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Arc  tanthm  inter  capta  extulit  Urbei^ 
Çiiàntiân  tkràa  filhnt  viikrna  cupreffi. 

Virg.  Eclog.  L 

^\A  Ut  autrtt  Cité$  cette  Ville  l*etnp6rte  » 
Autant  que  du  cyprès  les  fuperbes  rameaux 
S^Aivént  au-deflus  des  foiblês  arbrîTIèaux. 
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DICTIONNAIRE 

HISTORIQUE 
DE  LA  VILLE  DE  PARIS 

ET  DE  SES  ENFIRONS. 

Dans  lequel  on  croove  la  Description  des  Monumens 
k  Caiioficés  de  cène  Cipîcile  j  réubliflêmetit  des 
Maifons  Reli|;ieurei ,  celui  des  Communautés  d'Ar- 
tiftes  &  d'Arufuis  ^  le  nombre  des  Rues  Bc  leur  deuil 
hiAorique  *  tous  les  Collèges  &  les  Bouifes  qui  leUi 
Ibm  affeâées,  &c.  fcc.  jScc.  avec  le  Plan  nouveau  de 
la  Ville  >  &  celui  des  Environs  i  quinze  lieues  au 
moins  à  la  tonde.  Dans  ces  denuets ,  on  donne 
rbiftoiiqoe  des  Châteaux ,  la  nature  du  Sol ,  les 
Pamins  &  Collateurs  des  Cures  &  fiénéâces,  &c. 
DÉDIÉ 

A  M.   LB   MARiCHAL   DvC    DE    BRISSAC, 

ftrMM.HuxTAaT,Maûrf-}fAnsifiUPtn^oitdtrVn'n.erficé 
aàa  Proftffeiir  de  tÈcoIe  Royale  Militairt  y  &  Mao  ht, 
œia  Pronier  Commis  dts  Ftmus  du  Roi. 
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^^ 

A     PAR  IS, 

ChezMovTAUD,  Imprimeuc-libtûte  de  laRfiiNE» 
H&el  de  Cluny,  rue  des  Mathurins. 

M.    DC  C.    LXXIX. 
Jhw ^ff^^gm^ Priviiigt  ài RoL 
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V^ABARETk  Logis  oîli  l'on  donûe  à  boire &:  J  mangëf  « 
deraat  lequel  pend  une  enfeigne  >  &  qui  eA  fouvent  Bccoin-> 
pgnée  d'un  bouchon  de  lierre. 

Il  ^r  a  dans  Paris  trois  fortes  de  cabarets  ;  les  uns  font  à  pot 
&  à  pime,  &  vendent  en  détail  ;  les  autres  ï  pot  &  à  allîetie  ; 
&  les  troifièmes  donnent  ï  tnviger  &  logent ,  &  s'appellent 
proprement  Auherges. 

Les  Officiers  de  Police  vaillent  exaâetnent  \  ce  que  I» 
Cabaietiérs  ne  donnent  point  i  boire  les  Dimanches  &  Fétei 
Mndinc  rOdîce  divin,  conformément  aux  Ordonnancesd'Oc 
lâns  ,  an.  25.  de  Blois,  art.  js. 

Ilya  ij  Cabaretiers  (uivant  la  Cour. 

Pour  être  reçu  Cabaretier  à  Paris ,  il  Ciut  avoîc  une  lettra 
des  Maîtres  &  tardes  de  l'Hâte>de-Ville ,  &  du  Pr.icii:  eue 
da  Roi,  Les  Cabaretiers  ont  cinq  Fêtes  chaque  année ,  pen- 
dant lefquelles  ilsn'ouvrent  point ,  Pâques  ,  la  Pentecôte  t 
b  Notre-Dame  d'août ,  liTaufliiilt  Si.  Noël,  Les  Cabaretieri 
Ipot  &  à  pDte  ne  fiuriDeDt  point  ;  il  n'y  a  que  eaux  qui  Cont  à- 
aot  &  à  afiîerte, 

TojiM  II.  A 


ft  CAS' 

« 

CABINET.  Au  ûffaii  &  en  parlant  du  Roi ,  c^eft  le.  Con^ 
feil  (ecrec  du  Roi.  Il  y  a  des  Couriers  du  Cabinet. 

CABINETS  PS  Curiosités.  Les  uns  appartiennent  au 
Roi  y  les  autres  à  d^rens  Particuliers  ,  d'autres  à  certaine* 
Compagnies  &  Communautés  Religietifes ,  &  d'autres  ei^ 
font  mixtes. 

Au  Roi.  On  voit  au  Louvre  ^ 

J?/i  Peinture. 

Galerie  d* Apollon  :  batailles  d'Alexandre  .  par  le  Brun^ 
Au  plafond  :  le  Point  du  jour  y  &  le  triomphe  de  Neptune  & 
deThétis ,  du  même.  Plufieurs  Tableaux  de  MM.  RigaudSc 
Mignard . .  •  Salles  de  PAcadémte  de  Peinture  &  de  Sculptu- 
re :  Portraits  des  Académiciens  &  leurs  Tableaux  de  récep- 
tion • . .  Académie  des  Belles- Lettres  :  plufieurs  Tableaux  ^ 
ilAnt.  Coypel ,  &  quatre  Portraits ,  de  Kigaud. 

Saint^Louis  du  Louvre.  Dans  le  chœur  :  trois  Tableaux,  dé 
M.  CoypeU  Aux  Chapelles  :  Saint  Thomas  de  Cantorberi  &: 
le  baptême  de  N.  S.  par  M.  Pierre.  Saint  Nicolas  ,  de  M« 
CàUoche^ 

En  Sculpture. 

Caryatides  du  gros  pavillon  de  l'ancien  bitimentdu  Lou-r 
vre  y  par  Sarrajîn.  Ornemens  des  frontons  &  de  la  frife  de 
f  angle  gauche  en  face,  en  entrant  par  le  périlKle,  de  Cou-* 
jeon  •  •  •  Salle  des  Antiques:  remplie  de  modèles  en  plâtre  , 
des  plus  beaux  morceaux  qui  nous  reftent  de  l'antiquité  ^ 
entr^lutres  des  bas-nreliefs  de  la  Colonne  Trajane .  • .  Même 
falle  :  plufieurs  ouvrages  de  Sculpteurs  modernes  • . .  Galerie 
d' ApoUon  :  décorée  fur  les  defltns  de  le  Brun ,  par  Girardon  , 
Regnaudin  Se  les  Marfy .  •  •  Salles  de  l'Académie  de  Peinture 
&  de  Sculpture  :  morceaux  de  réception  des  Sculpteurs, 

Saint-Louis  du  Louvre.  Chapelle  du  feu  Cardinal  de  Fteury  : 
M.  le  Moyne  y  a  repréfenté  l'Annonciation  en  bas-relief.  Dans 
l'enfoncement  oppofé  »  le  tombeau  de  fon  Eminence.  Bas» 
relief  du  portail ,  par  M.  Pigalie. 

V  Oratoire  :  tombeau  du  Cardinal  de  Bérule ,  par  Anguier. 

En  Hifloire  Naturelle. 

Au  Jardin  du  Roi.  Un  des  Cabinra  de  l'Emope  le  plut 
riche  en  Hifloire  Naturelle ,  dont  la  ^de  ett  confiée  à  M. 
le  Comte  de  Buffbn  ,■  Syr-intendant  de  %  Maifon  ^  dont  lef 


/ 


Oonmiges  imiftortels  font  (an  au-deâiis  iaè  U«M%t$  qut 
HoQt  pourrioxks  leur  4onnef  y  ainfi  qu'à  M»  D^ubentm  ,  qui 
le  féconde  fi  lÀendani  Pexiécution  de  la  belle  Hiftoûre  Natu-i- 
Kelieqa'ils  ont  entreprife,  &  donc  nous  jornâbos  aujourd'hui» 

En  Deffinsx 

Une  colleâion  trèa-précieufe«8c  tcis-Mmbreufe^d^  def» 
fins  des  pins  gtandft  Peintres ,  tant  anctens  que  modernesi 


ééfài  eft  auxjgaleries  du  Lbuvrc.  La  gar< 
f.  C^hin  y  S&rétaire  &  Hiftoripgr^phe 


Peinture ,  &  ûui .  joignant  aux  connoiflànces  particulières  à 
foQ  art ,  celles  de  rhommede  Lettres  &  de  l'homme  de  goût, 
remplit  fa  place  avec  beaucoup  de  diftinffion» 

En  HédaiÛes^ 


^Êndqu 

lUchelieii.  Il  eft  fous  la  garde  de  M.  VÂbbé  Barthélémy ,  digne 

{bcceflèur  de  M.  Je  Boie  dans  cette  place ,  &  dans  celle  dia 
Académie  Royale  i$s  Infcciptions  &  fielles-Lettres» 

En  Eftamfes% 

Une  colleàion  des  plus  complettes  »  des  mieux  arrangles 
fi:  des  mieux  foivies ,  aufi  à  U  BibUothèque  du  Roi ,  fous  la 
^dedeM./o()r» 

A  DIFFE1LENS  PARTICULIERS  »  doqt  il  feroit  \  defiret 
i{ue  les.  Cabinets  n^euflent  peint  founèrt,  ou  ne  fouffriflTent 
lamiis  ni  diftraftion  nijpdrtage ,  pour  conferver  à  la  pofUrit^ 
les  nionumens  des  dimfrens  gimes  qui  les  ont  perionnellc-^ 
aetalftâés. 

En  Hifioire  Naturelle. 

Le  Cabinet  de  Madame  la  ÏPréfidente  dé  Êàndt9iBej  quai 
des  Théatins  ^  très*cvin^px  en  Hiftoice  Naturelle  »  &  prin-* 
cipalemeot  en  oifeaux,  8c  encore  plus  particulièrement  en 
eoquiUes  „  dont  la  coUeâion  eft  une  des  plus  complettes  &  des 
mieux  cb'oifies. 

On  f  voit  les  coquilles  les  plus  rares ,  comme  U/ci^tata:,  la 
pauivre  .  qu'on  appelle  le  Radia  à  ramages  noirs ,  fie  autres 
fismolabfesy  dont  nous  ferions  avec  grand  plaifu*  là  defcrip* 
don^  ûjiQus  ne  nous  étions  pas  fait  uHe-ldi  d'indiquer  les 
obiets  intâreâàns .  &  non  de  les  décrire, 

A  ij 


4  C  A  B 

M.  Bomartde  Valmoru,  Démooftrateur  d'Hiftoire  NatO'^ 
relie  ^  vieille  rue  du  Temple, 

Ce  Cabinet  coimprend  les  minéraux ,  les  végétaux ,  les  tf/u<*. 
maux  y  &  quelques  produâlons ,  tant  de  la  nature  que  de  l'art» 
Cette  colleâion  réunit  le  double  avantage  de  pouvoir  amufer 
les  Curieux  inftruits ,  &  d'être  utile  aux  autres. 

M.  l'Abbé  -rftt3/Y ,  Curé  de  Saînt-Louis  ,  dans  Vljle. 
•.  Cette  grande  cotieâion  eft  une  des  plus  belles  de  Paris  , 
par  la  rareté  &  la  beauté  des  ôifeaux ,  &  par  l'adrefTe  aveo 
laquelle  ils  font  arrangés  :  prefque  tous  font  des  pays  étran- 
gers, .  - 

M.  Duhamel  du  Monceau  y  Ijle  Saint^Louis  ,  dont  la  prinr 
cipale  partie  eft  une  belle  fuite  de  coraux  ,  madrépores ,  Se 
autres  corps  marins  de  cette  nature* 

Son  Cabinet  de  marine  eft  au  Louvre. 

Il  eft  compofé  d'un  modèle  de  prefque  tous  les  vaifleaux  , 
barques ,  brigantins  ,  galères ,  galiotes  à  bombes ,  &c.  avec 
leurs  agrêts  ;  les  parties  des  principaux  de  ces  vaiiTèaux  font 
fêparées  des  coupes  »  pour  en  faire  voir  la  conftrudion  intér 
rieure:  on  y  voit  aufli  des  formes  de  baffins  de  conftruâioii 
&  de  lancement  de  vaifleau;  des  machines  pour  écurer  les 
ports ,  pour  courber  les  bois  y  &  autres  qui  ont  rapport  à  la 
marine  oc  à  la  navigation. 

Madame  de  Boisjourdain  y  rue  Saint^Marc. 

Ce  Cabinet  eft  des  plus  intéreflans.  On  y  voit  des  madré" 
pores  y  des  coraux  de  toute  couleur  y  des  mines  bien  choifies  , 
des  cryftaux  deii  plus  variés  :  uo  morceau  Atflosferri  y  fleur 
de  fer  y  des  plus  beaux  &  des  plus  élégants  pour  la  forme  : 
un  coqtMlier  àixQAïï^xké  fur- tout  par  un  ^mirm  unique ,  (  c'eft 
un  animal  de  Guinée  )  :  une  colleâion  chpifie  de  corps  marûfs 
foililes  :  un  autre  d'kabdlemens  Américains  y  dont  plufieurs 
font  finguliers  pour  la  matière  &  la  manière  dont  ils  font 
faits  y  8cc. 

lili.iiAvilay  rue  des  Petits- Champs. 

On  y  voit  un  riche  &  magnifique  coquiîliery  une  grande 
fuite  de  pierres  précieufis  &  Sagathes  arborijees ,  une  coUeC- 
t  ipn  4ç,mines  &  de  minéraux  des  plus  riches  &  des  phis  favan- 
tes  :  plufieurs  morceaux  de  coraux ,  madrépores ,  Se  autres 
coV;»s2el cette  efpèce  :  plufieurs  fortes  de  cervaux  &  de  cham-^ 
pignons  y  dont  un  eft ,  par  fa  grandeur ,  dans  toutes  les  dimen- 
£ons  ^  au'delfus  de  tout  ce  que  Ton  a  vu  dans  ce  genre  :  uhe 
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faite  At  ctyJUux  de  tome  efpèce ,  &  le  inagiitfit]ae  vafe  de 
cryftal  de  roche,  qiâ  a  appartenu  an  GnuuL  jSaupÙn. 

Nous  devoos  citer  ,  au  moins ,  les  Cabinets  d*Hiftoire  Na^ 
turelle ,  mêlés  quelquefois  d'antiques  rares  &  beaux  tableaux 
de  MM.  le  Duc  <&  Chaulnes ,  le  Duc  de  Sully  ,  le  Baron 
é^OIhaCf  le  Marquis  de  Ccturtanvaux  y  le  Chevalier  Mena* 
haoni  •  de  Jujfieu  ,  d'jiiencourt ,  de  ôavaletu  de  Buchelay  ,  " 
l'Âbbé  Goubourtj  de  M.  le  Chevalier  Ji/rgof^  frerc  de  M, 
Turgo^^  Contrôleur-général  y  aufE  favant  qu'éclairé,  &  dont 
la  nuxieftie  Ta  empêché  de  fe  déclarer  ouvertement  TAuteur 
dn  MéiAoire  inftruftif  fur  la  manière  de  rafTembler ,  de  pré* 
parer,  de  conferver,  &  d'envoyer  les  diverfes  curiofitéi 
d*Ififloiré  Naturelle ,  in\primé  à  Lyon ,  en  1758. 

En  Peinture* 

Rîén  n*eft  plus  digne  en  ce  genre ,  &  relativement  \  cha- 
que Ecole  de  Peinciure ,  de  la  reconnoiflànce  des  Citoyens  te 
de  la  coriofité  des  étrangers,  que  les  agréables  *&  riches 
coUeâions ,  qui  ne  font  ici  qu  indiquées  dans  les  Cabinets  de 
Meffieurs  , 

Le  Duc  de  Ckevreufe  ;  le  Duc  de  Saint-Agnan  ;  le  Comte 
de  Vence  ;  le  Marquis  de  Choifeul  ;  le  Baron  de  Thiers'  le 
Marquis  de  Voyer;  le  Comte  de  Saîvert  ;  le  Chevalier  de  Me^ 
nahuoni  ;  Blondel  de  Gagny  ;  Bouret;  de  Julienne ,  Chevalier 
de  Saint-Michel  ;  àiAiencourt  ;  V Empereur  y  ancien  Echevin 
de  Paris  ;  Proufteaut  de  Gagnât  ;  Pagnon  ^dela  Live ,  Intro- 
dnâeor  des  Ârobafladeurs.  Ceue  colleâion  eft  d'autant  plus 
coneule^  qiie  yi.dela  Live ,  Amateur  éclairé ,  qui  a  lui-mê- 
me pratiqué  l*art ,  n'a  cherché  en  bon  Çitoven ,  qu'à  honqrer, 
par  une  difîihâion  toute  nouvelle ,  les  émeux  Peintres  & 
Sculpteuns  qt»  la  France  a  produits  :  il  n'a  épargné  qi  foins , 
m  depenfes ,  pour  rafTembler  des  chefs-  d'ceuvre  des  Maîtres 
François  les  plus  célèbres ,  dont  il  a  çompofé  fon  principal 


n  feroît  à  fouhaiter  que  la  plupart  de  ces  hommes  immor- 
tdsn'euflent  point  été  enlevés  à  la  République  des  Lettres , 
KO-  le  fort  fatal  que  la  nature  humaine  fait  fubir  à  chacun  de 
les  individus  :  nous  jouirions  encore  du  célèbte  M.  Titon  du 
TaUu 

Indâ>eodamment  des  Tableaux ,  des  bronzes  &  des  buftes 
en  marbre  ^  qui  fe  trouvoient  rafiemblés  dans  fa  maifon  ,^  rue 
de  Mootreuif ,  Fauxbourg  Saint-Antoine,  où  tont  refpiroiC 
fhomme  dé  Lettres  &  de  goût  ^  la  place  que  nous  donnons  ici 
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1  M.  du  Tidet  y  eft  juftiûéé  pett  ce  vers  fiV&race  f\  téifrtn  y  ak 
Piâura  Foefis  erk.  La  Poéfie  doit  iiaturettemenc  aciranpdgner 
la  Pant:^^ ,' dont  elle  elt  k  fœiir. 

Les  Amateurs  des  Beaux-^rts ,  Straogêrs  ou  Citoyens,  con« 
/  noifient  le  Pamajfé  François  de  M.  Titan  du  Tillet.  C'efl  un 

monument  bien  ioiiable  &  bien  fînguUër ,  dost  it  eft'  tui-mê- 
me  r  Architede  ^  ce  qu!  fait  regretter  à  ceux  4ui  ohï  admiré 
l'ouvrage  &  TAuteur ,  que  fa  fortune  ne  lui  ait  pas  pefmis  de 
Texi^cuter  en'grand. 

Son  zèle  s'en  dn  moins  fatisfâît ,  en  TexÂrutant  en  bronze, 
i  la  gloire  de  la  France ,  de  Louis-le^Grand ,  de  Loiils  IHV  , 
Se  des  Poètes  &  Muficiens,  qui ,  depuis  François  /,  fe  font 
le  plus  diftingués. 

JEn  MédoitkT» 

On  peut  voir  pour  ces'monumeris ,  que  i*on  peut  regarder 
€omme  des  efpèces  dVchives  de  THiftoîri^  ancienne ,  kfs  Ca- 
rnets de  MM.  le  Chevalier  deMenabuBtU^Dinfau^  4^  Clèves^ 
iEnntry ,  Pellerùi ,  &c. 

En  Atachinesi. 

Les  Cabinets  de  MM,  le  Duc  de  Chaulnes  &  de  M.  dt  ta 
Jieynière.  Ce  dernier  étoit  poflefleur  d'un  vaifTeau  en  petit . 
de  70  pièces  de  canon  ^  armé  &  équipé  de  toutes  pièces ,  qui 
palle  pour  un  chef-d'œuvre  pour  les  proportions  Se  pour  li 
perfeaion  de  la  conftruâion.  Nous  n'avons  point  connôiifàncé 
d'autres  Cabinets  en  ce  genre  ;  c'eft  matgfé  noua  que  nous 
nlndiquons  point  lea  autres^  s'il  en  exifte. 

Cabinets  de  CvrIOSITJÉS  apparunans  à  certaùits  Cûm^ 
pagnies  6r  Communautés  Kcligieufcs* 

Cabihets  D'Histoire  Natvrelle. 

Aeadémie  des  Sciences. 

Le  Cabinet  de  feu  M.  d'Ons^n^Bray  a  été  donné  à  VJ^ct^ 
demie  Royale  des  Sciences,  Il  eft  riche  en  machines  dé  fontes 
efpèces  :  on  y  admire  une  pépite  d'or  d'environ  dix  à  dpùzef 
mille  francs ,  valeur  intrinsèque  ^  qui  a-  été  trouvée  dans  ieil 
ikiines  du  Potofy. 

Le  Cabinet  de  feu  M«  de  Keaumur  a  été  donné  à  la  ntéme 
Académie  :  c'eft  un  des  plus  confidérables  que  nous  counoiC- 
£ons  en  oifeaux  ,  reptiles,  infeâes .  minéralogie ,  Se  autres' 

Kirties  de  THiftoire  Naturelle.  It  a  été  tranfporté  au  Jardin- 
oyal  par  ordre  du  itoi.  ' 
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Abbaye  Je  Stdnte^Genevihe. 

Pour  rHtflotre  Nacwelle ,  pour  les  M^attles  &  Anriqaet 
^  toutes  les  efpeces  :  il  y  a  une  colleâion  de  vafes  étruf- 
qœs  y  peut-être  de  celtes^  qui  exiflent ,  la  plus  prédeure  par 
le  nombre ,  la  beauté  fie  la  perfe£boo  des  vafes«  Ce  Cabinet  a 
étéenricfat  des  MédaUlesde  feu  Mgr.  le  Dm  d'Orléans ,  dont 
9y enaSooenor.  V^y.  AbbatbdsSaintx-GSNSVievb^ 
pag,  s  5  ^  fiâv*  Tome  /• 

BàUJi&ns. 

De  l'Abbaye ,  pour  PHifioire  Naturelle ,  les  Médailles  fie 
les  Antiques ,  Se  pour  des  Dtrînités  Indiennes,  dont  la  col* 
leâion  c^  confiderable.  f^cry,  Abbayb  DB  ST.-G£âMAlK«- 
Dbs-Prés  y  Tùitu  If  pag,  too. 

CéleJUns» 

Pour  lITiftoire  Naturelle  fie  autres  curiofités. 

PeiUs^Pires. 

Pour  THiftoire  Naturelle ,  les  Médailles  fie  les  Antiques* 

Vay.  AUGUSTINS  DÉCHAUSSÉS.  Tom.  I,pag.  s^9- 

fiUmmts  de  la  Place  Royale. 

On  admire  dans  Tune  des  galeries ,  au-*deflus  du  Cloître  i 
deux  morceaux  d'optique  très-curieux  :  Tun  dl  ta  Madeleine 
en  contemplation  dans  une  grotte  ;  l'autre  Saint-Jean  l'E- 
vangelifle  ,  écrivant  fon  Apocalypfedans  VlûedtPathmosi 

Séminaire  de  SaintSulpice, 

Pour  les  Eftampes  fie  pour  THiftoire  Naturelle ,  remar«* 
qoaUe  for-tour  par  un  madrépore  des  mieux  confervés,  le 
plus  grand  fie  le  plus  beau  de  cette  efpèce  qui  foit  \  Paris. 

Cu&iositMs  Mixtes  ,  c'eft^-dire,  objets  ^venda 

eormoiffances  y  de  recherches ,  de  coUeâions ,  bc.  qu*on 

remarque  dans  les  Cabivets  Mixtes. 

Celui  de  Monfeigneur  le  Duc  d'Orléans  renferme  une 
coUeâion  de  Tableaux  des  plus  curieufes ,  fie  des  plus  riches 
de  l'Europe.  Fo(. Palais-Royal. 

Celui  pour  les  Médailles  Se  les  pierres  gravées  ^  fous  la  gardé 
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de  M.  V?ibhi  Bellay ,  de  l'Académiç  Royale  dés  Belles-Let^ 
très ,  auffi  au  Palais- Royal. 

Un  Cabinet  d'Hiftoire  Naturelle, -fiogalier  pour  la  mih^ 
ralogie ,  fous  la  direâion  de  M»  Guùtardy  Médecin  de  Modr 
feigneur  le  Duc  d'Orléans.  Les  mihes  y.font  en  très-grmd 
MK>mbre  \  les  matières  qui  accomp^nent  ces  mnes  ,  dé 
toutes  les  efpèces  :  .les  matières  rejettles  par  les  volcans  dans 

Îlufieiirs  parties  de  TJBurope  &  des  Iode»,. y  ^<XK  confervées* 
acoIlecHon  des  corps  marins  fofllles  eft  ifimenfe  ^ .  fic  eHo 
renferme  des  morceaux  particuliers ,  &  à^s  pierres  de  toutes 
*  çfpèces  :  une  fuite  rare  aé  granités  de  France  y  dcc. 

Parmi  les  animaux ,  on  y  diilingae  le  poillbo/^ifi ,  le  plus 
^and  qui  foit  à  t'aris  j  âjc  parmi  les  infeâes ,  celui  que  te< 
Hottentots  adorent^comme  une  Divinité* 

Les  Cabinets  de  MM.  le  Duc  de  Saint-Agnan  ^  le  Duc  d€ 
Chevreufe ,  de  Choifeul ,  du  feu  Comte  de  Caylus.  Ce  dernier 
efl  d^autant  plus  précieux  ^  qu^tl  a  fourni  à  M.  le  Comte  de 
Caylus  roccaliondeçes  Ouvrages  célèbres,  dont  il  aeniicbi 
)a  littérature  Franco! fe  ,  &  par  lefquels  il  a  prouvé  qu'il  pôf- 
fédoit  également'  la  théorie  &  la  pratique  des  Arts ,  qu'il 
honoroir.  &  perfeâionnoit  tou^  les  jours  par  fes  leçons  &  par 
/es  exemptes.  Voye^  Abbaye  de  SAïNTE-GENJeviEVE  , 
Tom,  J,  pag,  s^. 

Les  Cabinets  de  MM«  de  MontuU  ^  d*Argenville  ,  pour 
THiftoire  Naturelle,  Defllns,  Eftampcs  &  Tableaux;  Ptf- 
^non  ,  Marïeu: ,  pour  les  Livrés  d'Art ,  îesEftampes  Zi\ep 
^Defllns  des  grands  Maîtres ,  dont  cet  Amateur  poffédoit  ^ 
communiquoit  les  tréfors  dont  il  favoit  connoitre  tout  le  prix  : 
^dam ,  Taîné ,  pour  les  Antiques  -,  Virmandy ,  &Cr-  - 

CABINETS  Secrets.  Sorte  de  cabinet,  dont  la  conftruc- 
tion  cfi  telle ,  que  la  voix  de  celui  qtù  parle  à  un  bout  dé  la 
vo(ite  >  eft  entendu  à  Tantre  bouc.  On  voit  un  cabinet  oo 
chambre  de  cette  efpèce  à  TObfervatoirc  Royal  de  Faris^ 
,  Tout  l'artifice  de  ces  fortes  de  chambres  confifte  en  ce  que  la 
muraille ,  auprès  de  laquelle  eft  pbcée  la  perfonne  qui  parto 
bas ,  foit  unie  &  cintrée  en  ellipfe  ;  l'arc  circulaire  pourroit 
auin  convenir ,  mais  il  feroit  moins  bon.  Il  y  en  a  eiKore  un 
IMeudon.  *  ., 

Les  endroits  fameux  par  cette  propriété  ,  étoiént  la prifon 
de  Denysy  à  Syracufe,  qui  changeoit  en  un  bruit  conudéra-x 
|]]e,  up  fimple  chuchotement  &  un  claquement  de  main ,  en 
vit  coup  très-violent;  Taqujeduc  de  Claude ,  qui  portoit  !a  voix  » 
dit«>on ,  l'ufqu'à  16  milles  ;  &  divers  autres  rapportés  par 
JUrçheri^k^hFhojturgie^  - 
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Ce  qa^I  y  a  de  plus  remarquable  fur  ce  point  en  Angletetre  » 
c'eft  le  dôme  de^  rEglife  de  Saine- Paul  de  Londres  .  ou  le^bat- 
tement  d'une  montre  fe  ifait  entendre  d'un  cÔté  à  l'autre  ,  2c 
où  le  moindre  chuchotement  femblé  faire  le  tour  du  dôme», 
M.  Derkam  dit  que  cela  ne  fe  remaraue  pas  feulement  dans 
la  galerie  d'en  bas,  maisau-deffus  dans  ta  charpente,  où  la  voix 
d'une  perfonne  qui  parle  bas ,  eft  portée  en  rond  au-deflus 
de  la  tète  jufqu'au  fommet  de  la  voûte ,  quoique  cette  voûte 
aie  une  grande  ouverture  dans  la  partie  fupérieure  du  dôme  ^ 
&c. 

CABOCHIENS  ,  (les)  efl  un  nom  que  l'on  donna  \  un 
Corps  de  5cx^  hommes  des  plus  détermines ,  \  caufe  de  Cabo'* 
che  y  un  de  leurs  Chefs.  La  démence  du  Roi  Charles  VI  fie 
prendrecn  1393 \  Tadminiflnition  des  aHàires  de  l'Etat  aux 
Ducs  de  Bourgogne  Si  de  Berri ,  à  Texclufion  du  Duc  d'Or* 
l^ns  ,  qui ,  en  1401 ,  gouverna  à  fon  tour ,  au  préjudice  du 
Duc  de  Bourgogne  , .  qui  reprit  bientôt  le  defTus.  £n  1404  , 
le  Duc  de  Bourgojgne ,  Philippe-le-Hardi ,  mourut  en  Bra^ 
bant  î  Jean  ,  die  Sans-Peur,  fon  fils ,  lui  fucceda,  &  fe  réndic 
maître  de  la  régence  du  Royaunue,  à  l'exclufion  delà  Reine  & 
du  Duc  d'Orléans ,  auxquels  il  fit  Quitter  I^s.  Quelque  tems 
après,  les  Ducs  de  Bourgogne  &  d  Of  léat)s  feignirent  de  fe  rzr 
commoder  &  de  fe  réconcilier;  8c  néantmoins  Fe  Duc  de  Bour- 
gogne fit  aflâlliner  le  Duc  d'Orléans  à  Paris,,  rue  Barbette^ 
le  a3  novembre  1407.  l!a  Cour ,  loin  de  venger  cet  allàflinat  ^ 
reçut  la  îufHfication  de  Jean  ,  qui ,  en  i^  retirant  en  Flan- 
dres ,  chargea  le  Doâeur  Jean  Petit  de  le  défendre.  La  récon-i 
dliadon  des  deux  maifons  ;  qui  ne  fut  que  fimulée ,  fe  fit 
enfuite  dans  la  ville  de  Chartres.  .    '  ,      ^  r  . 

Valentine  de  Milan ,  veuve, dy  Duc  d^ûrleans^,  mourut  de 
douleur,  àè  voir  la  mort  de  foamari  Impuniel  La  paix  fe  fit 
entre  lea  deux  partis  en  l^année  ,1411 ,  au  château  de  3icétre  ^ 
près  Paris',  &  les  troubles  recommencèrent  auflî-tôt.  Le 
Cooite  deSaint-Pol  ^  nommé  Gouverneur  de  Paris  y  dans  le 
deflèin  de  chaflèr  de  cette  Ville  tous  ceux  qiù  ne  feroient.pas 
pour  le  Duc  de  Bourgogne ,  s'appliqua  à  gagner  Ja  populace  4 
il  choiûr  plufieurs  Bouchers,  qu'il  fit  Chéts  d*un  Corps  de 
500  boînjnes,  des  plus  déterminéis^  9^*'^P  ^^^Sf^Ff^  Cabo-- 
chiens  y  du  nom  de  Caboche,  un  de  ces  Chefs i*^, qui  exer- 
cèrent toutes  fortes  de  violences  ^  entr'autres^  il^  nrûlèrenc 
le  château  de  Bicétre.  Le  D(ic  d'Orléans  fe  voyant  le  plus 
foible^  appella  les  Ânglois  à  fon  focours;  ce' qui  fit  que  le 
^oi  arma  contre  lui.. Les  Parifiena^  écha\ifféa,|^^ le  Duc  de 
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Avant  M,  Cdttertj  il  n*y  avoit point  dépendre  ea  Fran-^ 
ce  ;  c*eft  à  l'amour  que  ce  grand  Miniftre  ayoit  pour  les  Ârcar 
&  pour  les  machines  utiles,  que  nous  devons  les  premières 
càtendres. 

'  On  prétend  que  la  caUndre  à  roue ,  eft  meilleure  que  îa 
ealendre  à  cheval,  parce  qu'elle  a  le  mouvement  plus  égal  & 
plus  um  ;  refte  à  favoir  fi  an  peu  d'irrégularité  dans  le  mou- 
vement y  eft  un  défavantage ,  quand  il  s'agit  de  former  des 
ondes  fur  une  étofië. 

CALVAIRE.  Montagne  (ïtuée  hors  de  Jérufalèm ,  du  côté 
du  feptentrion ,  oh  l'on  exécutoic  les  criminels ,  &  où  Tlnno- 
cence  même  expira  for  une  croix. 

CALVAIRE.  Chez  les  Chrétiens ,  eft  une  Chapelle  de 
dévotion ,  où  fe  trouve  un  Crucifix ,  &  qui  eft  élevée  fur 
une  terre  pcoche  d*une  Ville ,  à  l'imitation  du  Calvaire  oh 
J,  C.  fut  mis  en  croix  y  proche  de  Jérufalèm.  Tel  eft  le  Cal^ 
vaire  du  Mont- Valerien ,  près  de  Faris  :  dans  chacune  des 
fept  Chapelles  doqt  il  eft  compofé ,  eft  repréfenté  quelqu'un 
des  Myfftres  de  la  Paffion.  Voy.  Mont- Valerien. 

On  dérive  ce  nom  de  calvusy  chauve .  parce  que ,  dit-on  • 
cette  éminence  à  Jérufalèm  étoit  nue  &  lans  verdure  j  &  c'eft 
en  effet  ce  que  fignifie  le  mot  hébreu  go/^otAa ,  que  les  Inter- 
prètes Latins  ont  rendu  par  Calvaria  Ïqcus^ 

CALVAIRE  DU  Marais  ,  (le  Couvent  du)  fitué  3t 
^extrémité  de  la  rue  Saint-Louis.  Le  Père  Jofej^h ,  Capucin  y 
qui  eut  tant  de  part  au  miniftère  du  Cardinal  de  Richelieu  ^ 
penfant  qu'il  n'y  avoit  point  encore  d'Orcke  ,  qui  fe  fit  un 
devoir  fpecial  dTionorer ,  par  une  méditation  perpétuelle ,  la 
Vierge ,  qui  pleuroit  fon  Fils  mourant  fur  la  Croix  .  en  inf- 
titua  un  fous  le  titre  de  N9tre^Dame  du  Calvaire,  Il  fut  aidé 
dans  cette  inftitwtion  ,  if  dx  Antoinette  £  Orléans-Longueville  ^ 
qui  ,  après  la  mort  de  Charles  de  Gondi ,  Marquis  dételle- 
ijley  fon  mari ,  fe  reqdit  Feuillantine  à  Touloufe  en  15Q9. 
Elle  eut  enfuire  Tadminittration  de  l'Abbaye  de  Fontevrault , 
&  étoit  dans  le  Monaftère  de  l'Encloître ,  lorfque  le  Père 
Jofeph  l'en  fit  fortir  ,  pour  venir  être  Stipéricure  du  Monaf- 
tère qVelle  avoir  fondé  à  Poitiers.  Elle  en  prit  pofleffion  le 
25  d'oâobre  de  Tan  1617 ,  après  avoir  reçu  un  Bref  du  Pape, 
qui  lui  permettoit  de  fortir  de  la  maiion  de  l'Endoitre, 
d'entrer  dans  celle  qu*elle  avoit  fait  bâtir  à  Poitiers ,  de 
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quitter  PAbbtye  &  l'habit  de  Fontevrault ,  Je  prendre  celui 
qu'elle  avoit  imaginé  pour  les  Religieufes  du  (Jalvaire ,  Sj 
mener  tel  nombre  de  tîlles  qu'il  lui  plairoit ,  &  d'établir  des 
Mooaftires  de  cette  nouvelle  Congrégation  dans  toutes  let 
Villes  qui  en  demaiuleroient. 

Madame  SOMans  mourut  le  a;  d'avril  i6i  8;  mais  fanoiH* 
velle  Congrégation  n'en  fît  pas  moins  de  progrès.  Le  Pèr» 
Jofeph  en  établit  un  Couvent  à  Angers^  dont  la  Reine-mère  y 
qui  étoit  alors  en  cette  Ville,  voulut  être  la  Fondatrice.  Cette 
PrâicefTe  ne  s'en  tint  pas-là  ;  elle  donna  dans  Paris  un  Mo^ 
nafi^e  à  ces  filles  y  &  c'eft  celui  qui  fiit  bâti  dans  l'enceinte 
do  Palais  d'Orléans  ou  du  Luxembourg.  Peu  de  tems  après  , 
le  P.  Jofeph  obtint  des  Bulles  du  Pape  Grégoire  XV,  datées 
du  ai  mars  1621  ,  qui  érigeoient  les  Monaftères  de  Paris  ^ 
d'Angers ,  de  Poitiers  ^  &  tons  les  autres  fondés  &  \  fonder  » 
en  cfongrégation  de  Saint-Benoit  «  fous  le  titre  de  ^o^e* 
Dame  du  Calvaire.  Cette  Bulle  fut  confirmée  par  une  autre  du 
oS  ittîllet  i6ai. 

Le  Père  Jofeph  établit  ce  fécond  Couvent  i  Paris ,  dans  le 
marais  du  Temple ,  pour  être  le  chef-lieu  de  la  Congrégation  , 
la  réfidence  o/dinaire  de  la  Direârice  générale ,  le  centre  & 
le  rendez-vous  de  tous  les  autres  Couvens  de  cette  Congre* 
gaticm* 

L'emplacement  fut  acheté  ^7000  liv.  des  deniers  communs 
de  la  Congrégation ,  &  le  bâtiment  fut  élevé  par  les  libéralités 
du  Roi ,  du  Cardinal  de  Richelieu  ,  &  de  Madame  île  Com^ 
halet  y  depuis  DuchefTe  d* Aiguillon,  Le  P.  Jofeph  voulut'que 
ce  Couvent-d  portât  le  nom  de  Crucifixion ,  pour  le  diflin* 

foer  de  celui  qui  tient  au  Palais  du  Luxembourg  ,  leqiiel  eft 
tabli  pour  honorer  &  imiter  le  Myftère  de  la  compaflion  de 
b  Vierge ,  aux  douleurs  de  fon  adorable  Fils  ;  qu'à  cet  effet  ^ 
il  y  eût  un  alTez  grand  nombre  de  filles ,  pour  faire  ,  à  leur 
cour  &  fans  aucune  intermiilion,  une  prière  continuelle ,  joiu: 
&  nuit  au  nied  de  la  Croix. 

On  pofa  les  fondemens  de  ce  Couvent  en  1^35.  Le'Père 
Jofeph  pria  le  Cardinal  de  Richelieu  de  vouloir  bien  y  pofer 
la  precmère  pierre  «  ce  qu'il  ne  put  faire  j  mais  il  en  oonne 
la  commiUion  à  la  iJucheile  d'Aiguillon ,  fa  nièce ,  qui  la  fie 
pofer  avec  beaucoup  de  cérémonie.  Ce  Couvent  ayant  été 
achevé  &  béni ,  dpuze  Religieufes  &  leur  Supérieure  ,  qei 
avoient  été  tirées  du'  Monaftère  de  Luxembourg ,  &  qui 
attendoient ,  dans  un  hofpice  près  de  ce  lieu ,  que  ce  Mona^ 
i^re  fût  logeable ,  y  forent  introduites  le  10  d'avril  1637  ;  par 
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Madame  la  DuchefTe  d'Aiguillon ,  ft  dattes'Dames  âe  ^itêic 
àe  diftinâion. 

Le  Père  Jofeph  ^tant  mort  à  Rue! ,  le  famedi  i8  décembre 
1638  y  Ton  corps  fut  porté  aux  Capucins  de  la  me  Saînt-Ho« 
noré  ,  oh.  Ton  Toiivrit  pour  en  tirer  te  cceur.  Le  oo ,  foa 
corps  fut  inhumé  dans  FÉglife  de  ces  Pères.  Quant  au  cceur  , 
le  Général  des  Capucins  l'ayant  accordé  aux  inflantes  jprières 
des  Religieufes  du  Calvaire  ^  le  Père  Ange  de  Joyei^e ,  qui 
avoir  été  Compagnon  du  Père  Jofeph  ,  le  pona  dans  un  ded 
carroflès  du  Cardinal  de  Richelieu ,  au  Couvent  du  Calvainç 
du  marais*  Ces  Religieu(ès  gardent  auflli  très-précteuferoent 
le  manteau  du  Père  Jofeph  ^  &  le  regardent  avec  autant  de 
refpeâ  &  de  vénération  ,  que  fi  c'étoit  celui  qu'£lie  laiflà  à 
flifée. 

Lcf  Calvaire  eft  le  plus  ancien  des  deux  Couvens  fitués  fur 
la  paroi  (Te  de  Saint*Gervais* 

CALVAIRE,  (  Religieufes  Bénédiâines  du  )  rve  ^ 
Vaugirard. 

Le  Père  Jofeph  le  Clerc  ^  qui  n'eft  pas  moins  connu  dans 
le  monde,  que  dans  POrdre  des  Capucins,  ayant  inftîtué une 
Congrégation  de  Filles  de  l'Ordre  de  Saint-Benoit,  fous  le 
nom  de  Congrégation  de  t^otre^Dame  du  Calvaire  ;  &  la  Reine 
Marie  de  Médias  s'étant  trouvée  à  Angers ,  dans  le  tems  que 
Je  Père  Jofeph  travailloit  à  y  établir  un  Couvent  4e  cette 
X^ngrégation  ,  non  feulement  cette  Princefle  voulut  en  ètie 
la  Fondatrice ,  &  planter  elle-même  la  croix  au  lieu  que  ces 
Filles  avoient  acquis  pour  bâtir ,  mais  encore  réfolut  de  leur 
donner  un  Monailère  à  Paris,  dans  l'enceinte  du  Palais d'Or« 
Jeans ,  (  le  Luxembourg  )  qu'elle  venoit  de  faire  élever.  Le 
Père  Jofeph  de  fon  côte  avoît  déjà  pris  ées  mefures  ,  polir 
établir  un  Couvent  de  tes  Filles  à  Paris. 

Il  avoit  comnmniqué  fon  projet  à  Madame  de  Lau[on ,  veuve 
d'un  Confeiller  au  Parlement  de  Paris ,  laquelle  l'avoit  afliiré 
qu'elle  donneroît  dix-huit  mille  livres  en  argent ,  &  douze 
cents  livres  de  rente  pour  rétabliflèment  de  ce  Couvent*  Six 
de  ces  Religieufes ,  à  la  tète  defquellesétoitla  mère  GahrieUe 
de  Saint-Benoît ,  dite  de  VEfpéroniire ,  partirent  de  Poitiers, 
le  14  d'oâobre  de  Fan  i6ao,  &  arrivèrent  à  Paris  le  aa  dudit 
mois  &  an.  Elles  y  fiircint  reçues  par  ]^adame  de  Lauion^ 
dans  un  hofpice  qu'elle  leur  avoir  lajt  préparer  auprès  de  la 
porte  de  Saine- Michel. 

La  Reine  Marie  de  Médias  fongeoit  \  leur  ùix^  bitir  no 
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Couvent  auprès  de  fon  Palais  de  Luxembourg ,  &  pour  cec 
efec  leur  donna  cinq  arpenta  dç  terre  &  mille  livres  ae  rente  » 
k  prendre  fur  fon  domaine  du  Comté  de  Donrdan  ;  mais  à 
peme  ces  Religieufes  commeoçoient-elles  a  faire  b&tir  fur  ce 
cerrein ,  que  Tes  Architeâcs  de  la  Reine  lui  repréfentèrenc 
que  ce  Monafière  offufquercût  les  vues  de  fon  Palais  ^  8c  fut 
cela  il  fellut  chercher  un  autre  terrein  ;  elles  achetèrent  pouc 
lors ,  c'eft-à-dire  ,  le  ly  mars  i6ia ,  quelques  maifons  voi- 
fines ,  &  les  payèrent  des  dix-huit  mille  livres  oue  leur 
avoic  données  Madame  de  Laiton  y  &  firent  travailler  avec 
tant  de  diligence  »  que  le  a8  du  mois  de  juillet  fuivant,  elles 
y  furent  transférées  &  introduites  par  Madame  dt  Lauion  , 
qui  les  meubla  de  tout  ce  qui  leur  étoit  n&eflaire. 

Quelques  années  après ,  la  Reine  leur  fît  bâtir  une  Cha- 
pelle ou  Bgl^fe ,  en  la  place  d^un  corps  de  logis  qu'elle  leur 
ayott  donné.  La  première  pierre  en  fut  pofée  en  fon  abfence  ^ 
par  Marie  de  Bragetonfue  ,  femme  de  Claude  BouthilUer  , 
Chancelier  de  ladite  Reme ,  au  mois  de  mai  de  l'an  1615.  ^^ 
cncafira  dans  cette  pierre  une  Médaille  d*argent  ^  fur  laquelle 
tSi  cène  infcription  : 

ALA   GLOIRE   DE  DIEU, 

Et  PB  LA  TrIs-Sainte  Vierge  ,  sa  M£rb« 

Marie  dt  Médicis  a  poji  la  première  pierre  de  cette  Egli/e 
tr  Monafiire ,  afin  que  comme  Me  reconnoh  cette  Mire  du  Roi 
des  Rois  pour  la  Conjhrvatrice  de  fon  Royaume  ^  de  fa  royale 
lignée ,  &  pour  le  modèle  &  exemplaire  de  fa  vie  &  de  fin  nom  ^ 
auM  elle  la  puijfe  avoir  dans  le  Ciel  pour  Médiatrice  de  fon 
fiuut  éternel ,  l'an  de  notre  rédemption  1 6z^^ 

Cette  Chapelle  ou  Eglife  étant  achevée ,  fut  bénite  par 
FEvêque  de  Léon ,  oui  y  célébra  la  Mefle  le  Jeudi  Saint  y  de 


encore  la  Chapelle  de  la  Reine.  Dès  le  3  juillet  1630,  la  Reine 
qui  étoit  pour  lors  à  Ljon ,  accorda  à  ce  Monaflère  un  demi- 
pouce  d'eau  des  fbntames  de  fon  Palais,  La  cloche  fut  bénite 
le  13  d'avril  1631 ,  &  nommée  Marie  ^  du  nom  de  la  Reine 
Fondatrice ,  qui  l'avoit  donnée. 

Comme  le  Père  Jofepk  voulut  que  ce  Couvent  fût  étabfi 
pour  honorer  &  imiter  le  Myfiere  de  lacompajpon  4^  la  Vierge  ^^ 
aux  douleurs  de  fin  adoraUe  Fils ,  on  a  fculpté  fur  la  porte 
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de  TEçIife  une  Noire-Dame  de  Pitié  \  qui  eft  à\me  hot\ûê 
exécution.  Le$  chiffres  de  la  Reine  Marie  de  Médicis,  &  \eg 
autres  ornements  de  fcuipture  y  dont  cette  façade  eft  d'ailleurs 
-décorée ,  n'ont  rien  que  de  fort  ordinaire* 

Il  n'y  a  dans  TEglife  de  ces  Reiigieufes  qu'une  tombe  qui 
mérite  quelqu'attention  ;  c'eft  celle  de  Patris,  dont  voici  l'épi-* 
taphe  : 

C  r    c  îs  T 

Maître  Pierre  de  Patris ,  premier  Maréchal  des  Legîs  de 
S.  A.  R.  Monsieur  ,  frire  unique  du  feu  Roi  LouiS  XIII  ^ 
d*keureufi  mémoire  ,  Capitaine  &  Gouverneur  du  Comté  & 
Château  de  Limours ,  Montlhery ,  &  premier  Ecuyer  de  feu  fort  ^ 
Alùffe  Royale  Madame  Douairière ,  lequel  efl  décédé  au  Palais 
d'Orléans  ,  le  Sd'oâobre  tSjt  y  âgé  de  8êanSé 

La  qualité  de  Maître  qu'on  a  donnée  i  Patris  dans  Cette 
épitaphe ,  eft  fi.  déplacée ,  qu'on  ne  fe  fouvient  pas  de  l'avoir 
jamais  vu  donner  à  un  homme  d'épée.  Cette  qualité  dt  affec-* 
tée  aux  Doâeurs  des  Facultés  des  Univerfités  ^  &  à  ceux  deft 
Avocats  &  Procureurs  qui  s'en  font  honneur  ;  car  Ménage  ^ 
qm  y  à  fon  entrée  dans  le  monde ,  avoir  été  reçu  Avocat  aU 
Parlement ,  &  puis  avoit  pris  le  jpetit  collet,  ayant  été  quali-* 
fié  par  le  Père  ^ott&otfn ,  de  Mzitce  Gilles  Ménage  ^  ilen-fuc 
très-piqué  &  s'en  plaignit. 

Pierre  Patris  (  c  eft  ainfi  qu'il  faut  écrire  ce  nom  &  non  pad 
PatriXf  comme  on  le  trouve  dans  Scarron ,  dans  la  Monnoye  & 
dans  Moreri)  étoit  né  à  Caen  en  ijS^ ,  mais  il  étoit  origi- 
naire du  Languedoc.  Etienne  Patris  ,  fon  ayeul ,  étoit  de 
Beaucaire*;  &  fe  trouvant  à  Caen  en  1 521 ,  lonque  le  Parle** 
ment  de  Rpuen  y  envoya  des  Députés  pour  en  réformer 
l'Univerfité  ^  ils  le  choifîrent  pour  être  un  des  ProfefTeurs  de 
Droit  9  &  quelque  tems  après  il  devint  Confeiller  au  même 
Parlement. 

Claude  Patris  ,  fon  fils  ,  porta  fon  ambition  moins  haut  f 
&  fe  contenta  d'être  Confeiller  au  Bailliage  de  Caen  ^  &  eue 
de  fon  mariage  Pierre  Patris ,  qui  donne  lieu  à  cet  article.  . 
Il  réleva  dans  l'étude  des  Loix  ;  mais  l'aménité  &  l'enjoue- 
ment de  fon  efprit  »  le  dégoûtèrent  de  l'étude  épineufe  de 
la  Jurifprudence ,  &  il  ne  fongea  qu'à  rire  &  à  s'amufer. 

II  avoit  déjà  4a  ans  y  quandil  préféra  le  féjour  de  la  Cour  , 
&  qu'il  entra  au  fervice  de  Gafion  de  France ,  Duc  d'Orléans^ 
il  y  acquit  Une  eftimeuniverfelle  ,  non-feulement  pour  fon 
efprit ,  mais  encore  pour  fa  probité ,  pour  fon  courage  & 

pour 
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ptmf  f«  àiStiti  ;  le  cafaâère  &  les  agr^tnenà  cle  foti  efpric  ^ 
liû  acquirent  Tamitié  des  Foifvrf  )  des  Chaudebonàe  ,  des  la 
JRivière ,  des  BUt ,  des  Ségraisy  &c»  li  avoir  apporté  de  Caen  ^ 
dit  JÎ.  Ai^t)  une  niâiferie  afieaée  qui  y  eu  fort  familière ,  & 
comme  on  a  dit  de  Voiture  ^  qu'il  avoit  ^extérieur  niais  t 
Patris  difoit  fouvent  qu'il  avoit  enfeigné  la  kiiaiferie  à  Fbi' 
ture.  Le  caraftère  de  fes  vers  ^  dit  le  même  M.  Huct^  èft  tout-» 
à-Ëûtorigina)  &  prcfqu^inimitable.  Sous  cet  aif  de  niâiferie  ^ 
Ton  trouve  un  Tel  d'un  goût  exquis.  S'étant  mis  dans  la  devo« 
lion ,  il  fit  imprimer  un  recueil  de  fes  Poéfics  dévotes  ,  l'an 
1660  ,  fous  le  titre  de  la  Miféritordt  de  Dieu  ^  fur  la  conduite 
dtuii  Péchetir  pénitenu 

Quoique  les  vers  de  ce  Recueil  foient  fort  négligés  ^  Ian« 

Kiifàns ,  Tentant  le  terroir  Normand  &  le  déclin  de  l'âge  ^ 
o  y  voit  néanmoins  briller  cet  efprit  original  d'où  ils  font 
partis  y  6c  Van  y  reconnoU  un  cœur  touché  d'une  piét^ 
ttacère.  Patris  avoit  peu  de  bien  lorfqu'il  quitta  Cacn  ,  8c 
n*en  avoit  guère  davantage  auand  il  mourut  :  Ce  n'eft  pas 
toujours  avec  de  l'efprit  &  de  fa  probité ,  qu'on  fait  fonune  à  ' 
la  Cour. 

On  voit  i  Pautel  un  Chrift ,  avec  la  Vierge  ;  S.  Jean  Se  la 
Madeleine  au^  deux  côtés ,  Notre-Seieneur  au  Jardin ,  &  fa 
Réfurreftion.  Tout  en  haut  eft  le  Père  Eternel ,  entouré 
d'Anges.  Ces  quatre  Tableaux  font  de  Ph.  dt  Champagne. 

CAMâLDULES  >  (  les  )  A  quelque  diftance  de  Bruno! , 
te  dans  la  forêt  de  Sénart  ^  eft  un  Monaftère  de  Religieux  , 
t|Qi  feconfacrent  à  la  vie  Hérémirique.  ils  furent  inflicués.au 
commencement  de  l'onzième  fiècie ,  par  «S*.  Romuald ,  &:  fu- 
rent appelles  Romualdins  :  dans  la  fuite  ,  on  les  nomma 
CamalduUs ,  de  CamaUoUy  en  Tofcane  ^  oîi  ils  furent  d'abord 
établis,  &  qui  eft  encore  le  chef-lieu  de  cet  Ordre. 

Es  1634,  Louis  XIII  leur  accorda  des  Cettfes-patcntes y 
pour  letu:  permettre  de  demeurer  en  France  ;  &  en  1640 ,  ila 
vinrent  au  nombre  de  quatre  ou  cinq  s'établir  dans  la  Brie  ^ 
te  fe  placèrent  fur  une  montagne  appellée  Mont-£ty ,  qui 
eft  du  diocèfe  de  Paris  y  dans  l%:chidiaconé  de  Brie.  Ce  fut 
le  Duc  d'Angotilème,  alors  Seigneur  de  Grosbois  &  d'autres 
fieux  circonvoifins ,  qui  leur  accorda  cette  retraite.  Il  n'y 
reftcxent  qu'environ  un  an ,  &  pafsèrent  enfuitc  fur  le  terri- 
toire de  la  paroifTe  d'Hîère  y  oii  ils  font  encore  aujourd'hui» 
Cette  retraite  eft  dans  la  forêt  de  Botiron. 

Le  Duc  d'Angoulême  ayant  réfolu  d'unir  à  fon  parc  le  Vil» 
lage  &  l'E^life  même  de  Grosbois^  avoit  commencé  par  faire 
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bàtîr  une  EgliTe ,  dont  il  comptoit  faire  une  ParoiHê  pour 
Grosbois  :  ce  fût  pour  cela  (ju'il  la  fit  conftruire  fous  le  titre 
de  Saint  Jean^Baptipe  ,  qUi  étoit  le  Patron  de  PEglife  qu'il 
Vouîoit  détruire.  Ce  Prince  ne  put  réuflir  dans  fon  projet  ;  il 
décruifit ,  à  la  vérité  y  TEglife  paroifTiale  de  Grosbois  ;  mai^ 
Il  trouva  tant  d'oppoficions  pour  la  nouvelle  Paroiffe  qu'il 
vouloit  ériger  ,  qu'enfin  il  y  renonça.  Ce  fut  alors  qu'il  pro- 
pofa  aux  Camuldules  de  quitter  Mont-£ty ,  pour  fe  transpor- 
ter dans  la  forêt  de  Bouroh,  oùjls  trouveroient  un  terrein 
fuififant  pour  s'établir ,  &  une  Eglife  bien  bâtie ,  &  qui  leur 
conviendroit  d'autant  mieux  ^  qu  elle  étoit  fous  l'invocation 
de  Saint  Jean-Baptifte  y  Patron  dés  Religieux  folitaires.  L? 

Sropofition  fut  acceptée ,  au  confentement  de  TArchevêque 
e  Paris  ,  qui ,  par  fa  Lettre  du  lâ  marc  1642 ,  permit  aux 
Camaldules  de  s'établir  dans  ce  nouvel  endroit. 

Ces  Religieux  ihenent  une  vie  ailez  auftère.  Ils  ont  chacun 
leur  cellule ,  qui  forment  autant  dé  maifons  féparées  les  unes 
des  autres.  Dans  chaque  cellule  eft  une  Chapelle  pour  dire 
la  MefTe ,  lorfqu'ils  le  jugent  i  propos.  Ils  difent  Matines 
I  une  heure  après  minuit  ;  Tierce ,  avant  la  Mefle  de  |a  Com- 
munauté^ Sexte,  avant  le  dîner  immédiatement  ;  Nône,  à 
deux  heures  après  midi  ;  Vêpres,  immédiatement  avant  fou« 
per  ;  &  Compiles  y  en  fe  couchant. 

On  volt  par  quelques  monumens,  que  différentes  per- 
fondes  de  confî^dération ,  animées  de  l'efprit  de  retraite  y  fe 
font  retirées  dans  cette  folitude  ^  pour  s*y  édifier  par  la  vie 
exemplaire  de  ces  Saints  Religieux. 

En  1691 ,  M.ic  Fieubety  Gonfeiller  d'Eue ,  &  Chance- 
lier de  Marit-Therife  (T Autriche  y  femme  de  Louis  XIV ,  fe 
retira  dans  une  maifon  deVenclos  des  Camaldules,  &  y  mourut 
en  1694.  Voici  fdn  épitaplie  :  elle  eft  du  célèbre  Abbé  An^ 
fclme ,  PrécTicateur  du  Rot  : 

• 

Jus  T  IT  I  AS  JvDICAVTI. 

A.  Û. 

ExpeSat  kic  donec  veniat  immutatio  fua  iUuftrijfimus  vir 
î>.  D.  Gafpard  de  Fieubet  ,  Conjîftorianus  Conus  Therefidi 
Auftriaca  ,  Ludovici  Magni  conjugis  Cancdlarius  y  quo  nom 
kabuit  patria  cariorem  civemty  tàga  praclarius  lumen  y  farculum. 
fraftandtts  ingenium ,  optimus  q^ifque  parationm  airacum  qui 
natus  in  magnis  divitiis  y  Vagatus  per  varia  chieSumtntk 
^eâus  ad  nuiitos  honores  y  diim  in  Rtpublica  magna  bbtine^ 
ret ,  maxima  Jpcrarc  poffet ,  di^if  lyahitas  vonitatum.  &  omnià 
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Mtfttfi ,  mM  vêta  pofivana  qimnrêt ,  Itane  infilitudinem  ^ 
M  vêHuu  joquitur  ad  cor  fimtptis  columbit  pcnnà  advolavit  ^ 
^qmt  pierum  Afittarmn  exempUs  êxcitams ,  turmis  paupemm 
quos  Ubtris  cmrent  «  pro  liberis  hahuù  cinâusyper  miàûos  laèorts 
Morefque  bajulans  fibi  crucem  in  fiudio  potnitentia  giganum 
pafu  cficumi.  Quo  curfu  confummato  bravium  accepiurus  ^ 
Mit  ir  itikts  Jtptembris  ,  anno  falutis  m»d.c,  xciv  y  matis 
zxriii.  Mania  arnica  publicis  votis  y  non  modcjlifimi  viri 
voiuHiadobfiquens  y  id  eakn  veîucrat,  pofuit» 

M.  BaekeUefy  Gentilhomme  attaché  au  Roi  de  Pologne 
Sobieski  ^  Se  employé  par  ce  Prince  dans  difiërentes  affaires  ^ 
taat  poiitK|ue8  que  militaires  y  choifit  le  Couvent  des  Ca«ial« 
duies  pour  fa  retraite ,  &  y  mounit  en  1707 ,  après  14  ans  paiTéi 
dans  les  exercices  de  la  pénitence  la  plus  auflère.  Son  epita« 
phe  eft  énoncée  en  ces  termes  : 

JE  T  E  K  N  AS    M  sMoniJS. 

Lncc  Bachelier  »  Equitk 
Domini  ia  Clowmmt  Joa&QÎf 
Sobieski ,  Pêlononim  Aifû  ^' 
Bellicis  egptdiUonibus  Coma 
'J^fidum  p  ir  ab  ipfo  adfimnmim 
.    ^onxJfictm  hmocmàum  undednmm  $ 
Et  ad  JBUfubUcam.Véo'itam 
Extra  ortUnim  Ltfotus  ;  tandem 
Hune  in  Ertmum  tran^fngis  ^ 
In  quo  cùm  quatuordecîm  annis 
Quûfi  unus  txfolitarui  vlxi][u  9 
Etiam  9oluit  tumularu 
Chiît  die  2%  Jprilis,  annojàlutîs  1707» 

VLdela  Bourdonr^e  y  Magiftrat  diftingué  par  fa  naif*- 
lance  9  fon  mérite  y  &  les  emplois  de  confiance  dont  il  fut 
honore  par  le  Roi  y  voulue  aulTi  terminer  fes  jours  dans 
cette  fainte  rcH'aite ,  où  il  mourut  le  %7  ^oût  de  Fa^née  1716. 
On  lit  fur  Jb  tombe ,  Fépiuphe  fuivaate  : 

Hjc 

Quicqmd  hâhuil  mortah ,  d^ani  vobdt  Yvo-Mari^  de  fa 
Bourdonnaye. 

Gentejatus  apud  Armoricos  andquâ  nobilitate  EecUfia ,  -W/- 
£iûr^  Toga  bomribus  dtwr^té^  magni  viringenii  y  majonê 
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animi ,  quitn  necfpes  unquàm  nec  metus  inflexit  primum  in 
Armorica  Curia  cum  Pâtre  Senator;  deindi  LîbeUorum  fuppÎH 
cum  Magifler  ad  Pidones  ,  ad  Normanos  Superiores  ^  ad  À^td'' 
tanos  I  ad  Aurelianenfis  Afiffut  Dominicus  Regias  rédones 
fie  curavit ,  ut  Régi  &  Plebi  Jatisfaceret  ,  egenorum  pater^ 
vtxatorum  hoftis ,  Jfui  dejîderium  difcedens  ubique  reUquit^  nii 
rtttdit  praur  popuiorum  amorem  ^  vota.  Ûenique  Confifioria^ 
nus  Cernes  pojiquàm  cumfamiîiis  jujtitiœ  incUtis  ,  Ornteïïbni* 
bus  y  Talonibus  affinitates  optatas  contraxijfet ,  fibi  &  Deo  in 
hoc  fecejpu  urùce  vacans  ,  fidei  quam  iUabatam  retinuerat , 
pietatls  à  qua  nec  inter  fœculi  iuecebras  unquàm  recefferai , 
patienda^vifu  déficiente  ^  exercita  prttmium  obànuit^feUcem  ad 
Deum.  tranfitàm  anno  millefimo  feptingentefimo  vigefimo  fexto  ^ 
die  vigefimâfcptimâ  menus  augufii.  Anno  natus  feptuaginta  très 
de  la  Bourdonnaye  ,  ùbellorum  fuppUcum  magijier  ^  filius» 
D'OrinefTon ,  Comes  Confiftorianus  ,  &  rei  œrariœ  yPrœjeâus  ^ 
gêner  ^  parenti  optimo  marentes  pofuêre* 

On  voit  dans  le  cimetière  de  cette  Communauté  ,  un 
monument  âevé  à  la  mémoire  de  François-Léofold  de 
Ragotsri  ,  Prince  de  Tranfilvanie. 

Le  nom  de  Ragotski  s*eft  rendu  redoutable  en  Âllema-^ 
gne ,  par  les  mouvemens  que  les  Princes  de  cette  Maifon 
excitèrent  en  Hongrie  dans  le  XVIIc.  fiècle.  La  crainte  que 
l'on  edt  que  le  Prince  dont  il  s'agit  ici  ,  ne-fuivlt  les  traces 
de  fes  Ancêtres  ,  détermina  l'Empereur  à  le&ire  arrêter. 

Il  fut  mis  en  prifon  à  Neuftad ,  en  1701  :  on  Taccufoit  alors 
d'avoir  voulu  foulever  la  Hongrie  contre  TEmpereur,  Il  fe 
fauva  de  prifon  quelaues  mois  après ,  8c  fe  retira  d'abord  en 
Pologne ,  d'où  il  alla  fe  mettre  à  la  tête  des  mécontens  de 
Hongrie.  Cette  démarche  lui  attira  de  nouveau  l'indignation 
de  l'Empereur ,  qui  lui  fit  faire  fon  procès  :  par  un  jugement 
prononcé  par  le  Confeil  Impénal ,  du  mois  d'avril  1703  , 
Kagotski  fut  condamné  à  avoir  la  tête  tranchée ,  &  en 
même  tems  déclaré  déchu  de  tous  fes  titres  y  &  privé  de  fes 
biens. 

Ragotsri  ,  loin  de  paroître  s'inquiéter  de  ce  rigoureux 
jugement ,  continua  fes  hoftilités  contre  l^mpereur ,  &  lai 
fit  la  guerre  avec  quelques  fuccès.  Les  Hongrois,  pour  recon- 
noitre  fes  fervices  .  le  proclamèrent  Proteaieur  de  la  Hongrie 
I  &  Prince  deTranulvanie.  Cela  fe  pafla  e%  1704  :  ces  mêmes 
titres  lui  furent  confirmés  de  nouveau  par  les  Etats  de  Hon- 
grie ,  en  1707. 

Quelques  années  après ,  les  a&ires  d^angèrent  de  hce^  L^s 
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Hongrois  sVtant  accommoda  avec  l*Eropereur  ,  le  Prince 
Kagotski  fe  réfugia  en  France ,  fous  le  nom  de  Comte  de 
Saaron  ,  &  eut  Thonneur  de  faluer  Louis  XIV ,  le  13  février 
I7I3*  Ce  fut  alors  qu'il  fe  mit  en  retraite  aux  Camaldules  ^ 
où  il  paflà  quelques  années  dans  une  nrofonde  retraite ,  pa- 
roiflânt  ne  s'occuper  que  de  la  granae  affaire  de  fon  bXxxi  : 
mais  dans  le  tems  qu'on  le  regardoit  comme  un  homme  abfo- 
loment  détaché  de  toute  idée  de  fortune  ,  il  partit  fubite- 
menc  ,  &  fe  rendit  à  Marfeille,  où  il  s'embarqua  le  I4fep- 
tembre  1717.  Il  alla  mouiller  aux  Ifles  d'Hières ,  où  il  avoit 
un  rendez-vous  avec  l'AmbalTadeur  du  Grand^eigneur.  Il  mit 
à  la  voile  dès  le  lendemain  de  fon  arrivée  »  &  fe  rendit  à 
Gallipoli ,  où  il  arriva  le  10  oâobre  :  il  fut  reçu  par-tout  en 
Prince  Souverain  ,  par  ordre  du  Grand-Seigneur  ^  &  fît  une 
entrée  folemnelle  à  Andrinople ,  le  18  du  même  mois.  Il 
méditoit  fans  doute  encore  quelques  grands  projets  ;  mais  les 
conjonâures  ne  lui  permettant  pas  de  les  exécuter ,  il  fe  retira 
à  Rodofte  ,  Ville  (ituée  fur  les  Dords  de  la  mer  de  Marmora , 
entre  les  Dardanelles  &  Conftantinople^  &  y  vécut  paifible- 
ment  pendant  plufieurs  années ,  eftimé  généralement  de  tous 
ceux  qui  avoient  occafion  de  le  pratiquer.  Il  y  mourut  le  8 
avril  1735  ,  âgé  d'environ  56  ans. 

Ce  Pnnce  ,  quoiqu'éloigné  de  France  pendant  plufieurs 
années  ,  fe  refTouvenoit  toujours  avec  plaifir  du  féjour  qu'il 
avoit  fiit  dans  la  maifon  des  Camaldules ,  &  il  en  donna  des 
preuves ,  en  ordonnant  (jue  ion  coeur  leur  fût  envoyé ,  pour 
y  être  inhumé  dans  le  cimetière  de  ces  faints  Religieux.  Stz 
ordres  furent  exécutés,  &  ce  cage  de  fon  amitié  fut  remit 
entre  les  mains  de  Dom  Machairt  Pen  y  Majeur  ou  Générai 
de  cet  Ordre.  Il  l'étoit  d^à  dans  le  tems  que  le  Prince  avoit. 
demeuré  aux  Camaldules ,  &  ils  s'étoient  liés  enfemble  de 
ramirié  la  plus  tendre,  fondée  fur  l'eftime  réciproque  qu'ils 
avoient  l'un  pour  l'autre.  Le  pieux  Solitaire  avoit  eu  deâein 
dès-lors  de  faire  élever  une  eipèce  de  monument ,  pour  con« 
iêrver  à  la  poftérité  la  mémoire  du  féjour  que  le  Prince  avoie 
fait  dans  ,cette  retraite  ,  &  de  la  conduite  édifiante  qu'il  y  . 
avoit  ternie  ;  mais  ce  Prince  s'y  oppofa  fortement  y  &  il 
£dlut  renoncer  à  ce  projet.  La  mort  de  Ragotski  leva ,  dans  la 
fuite  y  cet  obftacle  ;  &  lorfque  fon  coeur  eût  été  dépofé  aux 
Camaldules ,  Dom  Machairt  eût  la  liberté  de  donner  des 
preuves  foleronelles  &  permanentes  de  fon  attachement  pour 
cet  iUaflre  ami»  Il  fit  donc  élever  le  monument  que  l'on  voit 
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ëan»  le  cimetière  de  cette  maifon ,  &  il  y  fît  graver  Tinfcrip^ 
tion  fuivante  : 

In  hufus  cœnohii  ctJtmetmo  jacet  corfimâifflmi  Fmncifci  lU 
D.  G.  Sa.  Rom.  Imp.  âr  Tran/Svania  Frincipis  R ACOTSKI  , 
Partium  Regrd  Hungariœ  Domini  j  Sicuïammque  Cùmitis  y  &c 
Qui  ifUro  divirut Provideruût  ordine,per  vmia  vita  difirimina 
duBus  ,  in  Domino  requievit  Rodojhi  ad  Propontideni ,  ann0 
Jhlutis  mundi  1 7^5  y  die  8  menfis  aprilis  ,  atatisjuà  s9.  Fro 
grad  animi  monumento  ,  ipji ,  dunt  viveretnoUntifercniffimOp 
repugnantique  prœ  modeflia  Principi ,  poê  mortem  R.  P.  Ma^- 
caritis  Pen  ,  Camaldulcnfium  Major ,  Eremique  hujus  Prior^ 
hunc-pqfitit  lapidem.  Anno  Domini  milUJîmo  fepùngentejimo 
tngejima  fepthno. 

CANON.  Pièce  4'artillerie  creufe  ^  en  forme  de  tuyau  , 
qui  porte  environ  dix  pieds  &  demi  de  long ,  te  fix  pouces 
quatre  Kgnes  de  calibre. 

On  commença  vers  le  milieu  du  XIIR  fièclè  à  taire  ufaM 
de  la  poudre  à  canon  ;  mais  on  ignore  le  tems  où  elle  me 
préciiement  invemée.  Bertkold  Sckwarts ,  Cordelier ,  natif 
de  Fribourg  en  Allemagne ,  autrement  dit  le  Moine  noir ,  ov 
Cunftantin  Ancklit[en ,  découvrit ,  dit-on  ,  cet  infernal  fe- 
cret.  Il  avoir  renfermé  dans  un  mortier  un  mélange  do 
foufre  y  de  fatpêtre ,  de  charbon ,  (kour  une  préparatbn  chy-^ 
miqae.  Une  édncelle  de  feu  ayant  pénétré,  fk  éclater  te 
mortier  par  la  violence  de  Pexplouon  Atbite.  Le  Moioo 
tttifte  y  qui  malheureufement  ne  fiit  pas  foudroyé  par  ce 
tonnerre  faAice,  revenu  de  fa  frayem:,  fit  fur  cet  accident 
imprévu  des  épreuves  qui  le  conduifirent  à  reâifier  le  terrible 
e^t  que  le  hafard  venoit  de  lui  révéler.  Telle  eft  Popinion  ^ 
prefque  généralement  fuivie  par  les  Htftoriens  modernes  y 
dont  cependant  la  certitude  peut  être  facilement  contefiée. 
L*exiftence  d'une  pièce  d*artilferie  »  fondue  en  1301  y  renverfe 
tous  les  fyftêmes  y  &  nous  force  de  convenir  que  la  connoif-» 
ftnce  de  ce  fiscret  eft  beaucoup  plus  ancienne  qu'on  ne  Pa 
cm  jufqu'à  préfent.  Si  l'on  n'en  fit  pas  d'abord  ufage  pour  le 
guerre  «  c'eft  que  la  plupart  des  hommes  accoutumai  à  fuivre 
des  routes  bamies  y  ne  changent  que  difficilement  l'unifor- 
mité de  leur  marche.  Les  engins,  baliftes  &  autres  inftm- 
liiens  prodiiifoifmc  l'eâët  nécenaire  pornr  l'attaque  des  places. 
On  fe  fervoit  de  machines  d'une  force  prodigieufe  ,  oui 
iançoient  des  quaniers  de  rocher  d'une  gro/Teur  énorme.  Les 
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premiers  canons  que  l*on  fondit,  écotenc  moins  propres  ï 
leaverfer  dec  rempans  ,  que  ces  terribles  bombardes ,  donc 
le  brait  rccentifloit  ï  fiï  lieues  à  la  ronde.  Ce  ne  fut  qu'à 
l'aide  de  l'indultrie  Se  du  tems ,  <ju'on  parvint  à  pcrfeâion- 
aer  rarrillerie  ,  &  à  la  rendre  plus  commixie  pour  le  iranfr 
port ,  &  plus  meurtrière  par  les  eSkzs.  On  peut  voir  fous  le 
règne  de  Charles  VI ,  l'invention  des  mour^ueis ,  carabines, 
&  autret  armes  portatives  ,  connues  d'abord  fous  le  nom  de 
canon  à  main  ;  nouveauté  qui  porta  le  coup  monel  i  II 
Cbevalecie  ,  &  changea  ,  pour  ainfi  dire  ,  h  nature  du 
courage. 

C'ell  à  L'Arfenal  oîk  fe  fondent  les  canons  8c  les  mortiers. 
yoy,  Arsenax. 

Les  canoRi  de  Paris  foot  placés  l  la  BafHlle ,  à  l'Hôtel  des 
Invalides  Se  ï  l'Hôtel-de-Viile.  Les  derniers  fê  iranfportent 
dans  les  fêtes  publiques,  ou  à  la  grive,  ou  à  la  place  de 
Louis  XV,  &c. 

CAPITATION.  A  peine  LouiS  XVI  fut-il  monté  fur  le 
trûne,  que  defiraiit  faire  ufage  des  moyens  les  plus  prompts, 
p«ur  jouir  de  la  laiisfaâion  de  foulager  fes  peuples ,  S,  M. 
n'en  trouva  pas  de  plus  propre  i  bàcer  le  fucc^  de  fes  vues , 
que  de  Aipprimer  dans  1  admiiùfliaiion  &  la  perception  des 
revenus  de  l'Etat ,  les  frais  qui ,  nVtant  pas  indilpenlables , 
en  diminuent  d'autant  le  produit  fans  n^ceUlté. 

S.  M.  conduite  par  ces  principes  d'une  jufte  économie , 
qu'elle  ne  celTera  de  fe  prefcnre  dans  la  perception  &  l'em- 
ploi des  deniers  publics ,  s'ed  fait  rendre  compte  de  l'ordre 
établi  dans  l'adminiUraiion  &  le  recouvrement  des  impofi- 
tioos ,  qui  fe  lèvent  fur  les  babicans  de  fa  bonite  ville  de 
Paris.  Elle  a  reconoti  qu'en  faifaoi  faire  U  perception  def 
différentes  impoûtions  par  les  Receveurs,  comnvs  aitjour- 
d'iiui  pour  recouvrer  feulement  la  cap ication  des  Bpurgeois , 
en  ^ngeam  ces  commifTions  en  charges,  en  employant  lef 
finances  qu  ils  remettront  à  S.  M.  au  tembourfement  de 
Toffice  de  Receveur-igenéral  de  la  a 
de  la  ville  de  Paris ,  elle  diminuer; 
&  de  perception  des  différentes  in 
la  rentrée  des  deniers ,  elle  éteîndr: 
reufe  par  les  gages  &  taxations 
en  Carte  a\ie  h  perception  entière  et 
mains  ,  les  Receveurs  trouveront  < 
res  ,  les  émolumens  qui  doivent 
de  leur  travail ,  fans  que  -Sa  Majel 
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{>3yer  des  intérêts  de  finances  y  qui  retombent  définitivement 
lur  fes  peuples. 

En  confequence ,  le  Roî ,  dans  fon  Edit  perpétuel  8c  irré- 
vocahle ,  donné  à  Ver  failles  au  mois  de  janvier  1775 ,  ^ 
regiflré  en  Parlement  le  aj  février  de  la  même  année  , 
ordonne  ce  qui  fuit  : 

ARTICLE  Premier. 

Nous  avons  créé  &  érigé,  créons  &  érigeons  en  titre 
d'Oifices  formés  &,  héréditaires ,  (ix  Offices  de  Receveurs  des 
impofitions  de  notre  bonne  ville  de  Paris  ,  dont  feront  pour- 
vus ceux  qui  font  chargés  aujourd'h,ui  par  commilfion  du 
recouvrement  de  la  capication  des  Bourgeois  feulement ,  à 
l'effet ,  par  lefdits  Receveurs  préfentement  créés ,  de  faire 
le  recouvrement  de  toutes  les  impofitions  à  percevoir  dans 
ladite  Ville. 

I  I. 

L  A  finance  defdits  fix  Offices  fera  de  fixcent  mille  livres; 
elle  fera  divifée  entre  chacun  defdits  fix  Receveurs  ,  en  pro- 
portion du  recouvrement  qui  leur  fera  afligné  par  les  depar- 
temens  dont  nous  avons  fait  former  l'état  ci-annexé  :  chacun 
defdits  Receveurs  fera  tenu  de  payer  le  montant  de  fa  finance 
entre  les  mains  du  Receveur  de  nos  revenus  cafuels ,  dans 
trois  mois ,  à  compter  du  préfent  mois  de  janvier  ;  &  aa 
moyen  du  payement  de  cette  finance,  nous  les  avons  déchar- 
gés ,  eux  &  leurs  fuccefleurs  auxdits  Offices ,  de  Tobligation 
de  donner  caution  pour  raifon  de  leur  recette. 

III. 

Ceux  qui  prêteront  leurs  deniers  pour  Tacquifition  def- 
dits Offices  ,  auront  hypothèque  &  privilège  fpécialfurjceux, 
Î»ar  préférence  à  tous  autres  créanciers  ,  duquel  privilège  il 
era  fait  mention  dans  les  quittances  de  finances  qui  feront 
e)cpédiées.  • 

IV, 
Avons  attribué  &  attribuons  quatre  deniers  pour  livre  de 
taxations  auxdits  Receveurs  fur  chacune  des  impofitions 
dont  ils  feront  le  recouvrement ,  à  l'exception  néanmoins  de 
celles  qui  fe  perçoivent  &  continueront  d'être  perçues  en  la 
forme  ordinaire  fur  les  Corps  &  Communautés  de  notre 
bonne  ville  de  Paris ,  par  les  Gardes  ^  Syndics  ou  Jurée  def- 
dits Corps  ,  pour  être  verfées  enfuite  par  lefdits  Gardes, 

Syndics  ou  Jurés  j  dans  les  termes  prefcrits  >  dans  la  caiâe  de 
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celm  des  Receveurs ,  qui ,  fuivant  Vét9t  ci-annexé ,  devra 
en  Élire  le  recouvrement ,  fur  lefquelles  fomtnes  lefdits  Re-» 
ceveurs  n'auront  que  ^eux  deniers  pour  livre  de  taxations; 

V. 

A  compter  de  la  préfente  année  177$  ,  lefdits  Receveurs 
feront  le  recouvrement  de  toutes  les  impositions  qui  fe  lèvent 
dans  notre  bonne  ville  de  Paris  ;  ils  en  rendront  compte  dans 
les  délais  prefcrits,  &  fiiivant  les  règles  &  formes  établies 
pour  la  comptabilité  de  chacune  des  différentes  importions  , 
dont  ils  feront  la  recette.  • 

V  I. 

Avons  difpenfé  &:  difpenfons  lefdits  fix  Receveurs  dà 
payement  du  droit  de  marc-d'or  ou  mutation  ^  pour  les  pre* 
mières  provifions  feulement ,  8c  fans  tirer  à  conféquenco 
pour  Tavenir. 

V  I  I. 

Comme  la  perception  des  vingtièmes  fur  les  Offices  & 
droits ,  faifant  partie  du  recouvrement  à  faire  par  les  Rece* 
veurs  préfentement  créés ,  ne  peut  fe  divifer  par  départe- 
ment ,  nous  nous  réfervons  de  commettre  ,  pour  le  recou- 
vrement defdits  vingtièmes  fur  les  Offices  &  droits  y  celui 
d'entrVux  qu'il  nous  plaira  choifir  y  fans  que ,  pour  raifon  de 
h  comniiflioii  que  nous  lui  ferons  expédier  y  il  foit  tenu  dd 
nous  fournir  de  caution  ,  dont  nous  l'avons  difpenfé ,  ainfl 
que  de  nous  fournir  autre  finance  que  celle  qu'il  nous  aura 
payée  pour  raifon  de  fon  Office ,  ni  de  prêter  autre  ferment 
que  celui  de  fa  réception  en  celui  des  iix  Offices  préfente- 
ment créés  y  dont  il  aura  été  pourvu ,  à  la  charge  néanmoins 
de  faire  regiftrer  ladite  commiffion  en  notre  Chambre  des 
Comptes. 

VIII. 

Eteignons  &  fiipprimons  l'Office  de  notre  Confeillèr- 
Receveur-pénéral  des  vingtièmes  &  capiution  de  la  ville  dé 
Paris  y  crée  par  Edit  du  mois  d'août  177a ,  &  dont  le  fieur  le 
Normand  avoit  été  pourvu  ;  lui  enjoignons  en  conféquence 
de  remettre  y  dans  le  délai  d'un  mois ,  au  fieur  Contrôleur- 
général  de  nos  Finances  y  les  proviCons  &  quittances  de 
finances  qui  lui  ont  été  expiées  ,  pour  être  procédé  à  la 
liquidation  dudit  Office  ,  oc  pourvu  à  (bit  rembourfement 
des  deniers jprovenans. des  ùx  Offices  créés  par  Partiofe  1er. 
du  préfent  Edît  y  i  la  ckirge  toutefois  de  rendre  préalable* 
ment  compte  Se  d'apurer ,  dan^  les  termes  pielcôts ,  les 


Itf  CAP 

•zercices  dont  il  a  ea  la  geftioo.  Les  ioté'éts  de  la  fommé  f 
laquelle  montera  la  liquidation  dudit  Office,  lui  feront  payéi^ 
à  rajfon  de  cinq  pour  cent ,  iufau'au  rembourfement ,  qui  ne 
pourra  étte  efteâué  qu'après  la  reddition  ,  apurement  & 
correâion  des  comptes  de  fes  exercices. 

Enfuite  de  cet  Edit ,  eft  joint  \ltat  des  Départemens ,  dif-« 
tribués  aux  fix  Receveurs  des  impofitions ,  avec  les  quartier? 
&  les  Corps  &  Communautés  d'Arts  &  Métiers  de  la  ville  de 
Paris  qui  en  dépendent ,  le  nom  des  Receveurs  de  chaque 
département  y  &  la  répartition  de  la  fomme  de  600000  tiv*  dé 
finance,  à  payer  au  prorata  de  leur  recouvremeéit. 

Le  pa£Mi£&  DÉPARTEMENT  ,  dont  la  finance  eft  de 
124000  liv.  comprend  les  quartiers  de  la  Cité ,  du  Louvre  Se 
dafalais-RoyaU 

Corps  &  Communautés  (TArts  &  Métiers. 

Les  Apothicaires,  Pdietiers,  Bouchers ,  Limonadi^^ 
Papetiers ,  Peauffiers  ,  Perruquiers, 

PriviUgiés  de  VHôuU 

Boulangers  ^  Brodeurs  ^  Chaircuitiers ,  Cordonniers ,  Epe« 
rMiniers ,  Epiciers ,  Tailleurs ,  &  les  Privilégiés  des  différent 
Cîorps  &  Conmiunautés  d'Arts  &  Métiers. 

Le  SECOND  DÏPARTEMENT  ^  don^  la  finance  eft  de 
xioooo  liv.  comprend  les  quartiers  de 'Saint-Euftache  ^  les 
Halles  &  SS.  Innocens. 

Corps  6  Communautés  JCArts  &  Métiers, 

# 

Les  Bonnetiers ,  Amidonniers ,  Batteurs-d'or ,  BoiiTe-- 
Iters  j  Chapeliers ,  Cuifimc^Traiceus^s  ^  Couturières,  Fayan^ 
ciers ,  Pauementiers ,  Patenôtriers. 

Vendeurs ,  InfpeSeurs^  Contrôleurs ,  Commis» 

Aux  cuirs ,  à  la  marée  ,  aux  fuifis ,  à  la  volaille ,  aux  foin»  , 
aux  toiles ,  emballeurs ,  de  police ,  au  nettoyement ,  de  ma* 
rée ,  de  voWlle ,  Porteurs  de  grains ,  Tréforiers  de  Police. 

Le  TROISIÈME  DÉPARTEMENT ,  dont  la  finance  eft  de 
98000  liv.  comprend  les  quart^  Saîftt-J>«nis ,  Saiat-Martio  , 
ieMacaifi. 
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Corps  &  Communautés  d'Arts  &  Métiers. 

EpicîerSy  Boulangers,  Bourreliers  ,Bourfiers»  Braflèurs^ 
Broffiers  ,  Cartiers ,  Chaircuitiers  ,  Chandeliers  y  Clouriers  ^ 
Coffretiers,  Corroyeurs,  Couteliers,  Couvreurs,  Crieurs 
de  vieux  fers  ,  Epingliers  ,  £ventailli(les ,  Fabriquans  d'é- 
toffes ,  Faîfeurs  d'ioftrumens  ,  Fondeurs  ,  Fourbiffeurs , 
Fruitiers-orangers.  Gantiers,  Grainiers , Horlogers ^  Impri* 
meurs  en  TaiTle-<louce ,  Lapidaires,  Layetiers  ,  Lainiers* 
Fitaffiers ,  Maîtres  d*armes ,  Maréchaux ,  Mégiffiers  ,  Me- 
Duifiers,  Pâtifliers. 

Le  QUATRIÈME  DEPARTEMENT,  dont  la  finance eft  da 
90000  liv.  comprend  les  Quartiers  de  la  Place-Royale ,  le 
àuxbourg  Saint- Antoine ,  1  Hôtel-de- Ville. 

Corps  &  Communautés  (TArts  &  Métiers. 

Les  Orfèvres,  Bon(|netîèrcs ,  Brodeurs ,  Cardeurs ,  Ceîn- 
tariers.  Charrons ,  Charpenûers,  Chaudronniers,  Cordiers, 
Découpeurs  ,  Doreurs  ,  Ecrivains  ,  Fripiers  ,  Jardiniers , 
Lingères,  Maçons,  Maîtres  à  danfer ,  Marchands  de  vin, 
Parchemîcîers  ,  Paveut]|  ,  Faulmiers  ,  Peintres  ,  Potiers 
dVcain  ,  Rocifleurs^  Rubanniers  ^* Savetiers,  Tabletiers^ 
Vuidangeufs. 

Le  cm QUiiME  Département  ,  dont  la  finMice  eft  de 
78000  liv.  comprend  les  quartiers  de  Tlfle  Notre*Daaie  ,  le 
fauxboorg  Saint-Marcel  &  la  Sorbonne. 

Cçrps  6r  Communautés  d'Arts  &  MidtM. 

Les  Coitimunautés  dépendantes  de  THâtel^de- Ville.  Les 
Chirornecis. 

Les  Merciers ,  Boyaudiers ,  Speronoiers  y  Fouleurs  de 
draps  ,  Gravenrs ,  Gainiers ,  Oiieleurs  ,  Pain-d'Epiciers  » 
Plombiers  ,  Selliers ,  Serruriert ,  Taillandiers ,  Tailleurs  ^ 
Tanneurs  ,  Tapiffiers ,  Teinturiers  du  grand  ceint ,  idem  en 
foie,  idem  du  petit  teint ^  Tifleriuds^  Tonneliers^  Tourr 
neurs,  Vanniers. 

Le  Sxxiisrs  DjspARTEKBinr ,  Amk  k  finance  fft  de 
<fiooo  Hv.  comprend  les  quarriers  du  Luxembourg  ^  Aux- 
bourg  Sainc-Gmnaiii ,  |»reau^e  ^portief  laioboiirg  Séxn^ 
Germain  ^  deuxième  partie» 
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Corps  6'  Communautés  (TArts  &  Métiers, 

Drapiers ,  Arquebufiers ,  Balanciers  ,  Cordonniers  ,  Li- 
braires,  Marchands  Tapiiïiers,  Miroitiers,  Naiiers,  Pan- 
nacbers ,  Potiers  de  terre.  Relieurs ,  Tireurs  d*or, Tondeurs 
de  draps ,  Vinaigriers  ,  Vitriers. 

CAPUCINES.  Ce  Couvent  eft  fitué  dans  la  rue  neuve  des 
Petits  Champs  ^  en  face  de  la  place  de  Louis-Ie-Grand  ou 
de  Vendôme;  La  Reine  Louife  de  Lorraine  ^veuve  d'Henri III ^ 
Roi  de  France  ,  par  fon  teflament  fait  à  Moulins  le  a8  de 
janvier  i6oi ,  inititua  fon  héritier  univerfel  le  Prince  PAi- 
lippe-Emantitl  de  Lorraine ,  Duc  de  Mercceur,  fon  frère,  & 
le  chargea  d'employer  la  fomme  de  foixante  mille  livres  à  la 
fondation  d'un  Couvent  de  Capucines  dans  la  ville  de  Bour- 

Î;es.  La  Reine  Louife  étant  morte  le  lendemain  i^  janvier,  & 
e  Duc  de  Mercœur ,  fon  frère ,  en  1601 ,  Marie  deLuxem^ 
hourg^.  veuve  du  Duc  de  Mercœur ,  fe  chargea  de  Tex&ution 
do  teuament  de  la  Reine  ,  fa  belle-fœur ,  &:  fuppléa  à  la 
fomme  de  foixante  mille  livrer  ,  qui  n'étok  pas  luffifante 
pour  la  fondation  de  ce  Couvent. 

L'HiAoire  ne  nous-  a  point  confervé  les  raifons  qui  empê« 
obèrent  que  ces  Religieufes  ne  fu(]jpQt  établies  à  Bourges  » 
ainfi  que  la  Reine  l'a  voit  ordonné.  Les  Lettres-patentes  du 
Roi  nenri  IV ,  pour  la  conftruâion  de  ce  Couvent  dans  la 
ville  de  Paris ,  font  du  mois  d*oâobre  de  Tan  1601 ,  &  difent 
que  telle  avoit  été  l'ordonnance  de  dernière  volonté  de  ladite  * 
Reine  ;  cependant  le  8  du  même  mois  &  de  la  même  année. 
Madame -Mercûfwr,  qui  devoit  être  inftruite  des  dernières 
intentions  de  la  Reine ,  fa  belle-foeur ,  donna  fa  procuration 
à  Maître  Céfar  Martin ,  Prêtre ,  Prieur  du  Collège  des  Lom- 
bards ,  réfidant  en  TUniverfité  de  Paris ,  pour  &  au  nom  de 
ladite  Damé ,  fe  tranfporter  en  la  ville  de  Bourges ,  &  favoir  , 
fur  ce  fujet ,  la  volonté  de  l'Archevêque  ,  du  Maire  &  des 
Echevins  de  cette  Ville.  Cette  procuration  oaroît  prouver  que 
la  Reine  Louife  n'avoit  point  changé  de  volonté ,  mais  appa« 
remment  qu'il  s'y  rencontra  quelqu'autre  empêchement. 

La  Duchefle  de  Mercœur  ayant  tout  l'empreflement  pof-*^ 
fible  pour  faire  exécuter  les  intentions  de  la  Reine ,  fa  belle- 
fœiir ,  difpofa  de  toutes  chofes  ,  pour  fonder  à  Paris  le  Cou- 
vent des  Capuciftes.  Une  ties  premières  difficultés  qu'elle  v 
rencontra ,  wt  de  la  part  des  Capucins ,  qui  s'oppofoient  a 
Ronie  à  cec^abliflemeoc  «  ne  voulant  en  aucune  manière  ta 
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Marger  de  confefler  &  gouverner  ces  Religieufes  ;  tnaîs  le 
Pape  Clément  VIII  le  leur  ordonna  par  fon  Bref  de  Fan  1603  ; 
I      &  ces  Moines  s'y  étant  fournis ,  il  n'y  eût  plus  d'obftacle. 

La  Ducheflè  de  Mercœur  acheta  pour  lors  Thôtel  de  Retz  ^ 
appelle  Thôtel  du  Perron  ',  fitué  dans  le  fauxbourg,  Saint- 
Honoré  y  (c'eft  ainfi  que  fe  nommoit  alors  le  qoanier  où  font 
établies  les  Capucines  )  vis-à-vis  les  Capucins ,  &  elle  fît 
ioceifamoiem  travailler  pour  en  faire  un  Monaftère,  dont  elle 
pofa  la  première  pierre  le  19  de  juin  1604  ;  &  pour  ne  point 
perdre  de  tems  à  Pétabli/Temcnt  des  Capucines ,  elle  fe  retira 
en  une  grande  mai  fon ,  fituée  au  fauxbourg  Saint-Antoine  ^ 
nommée  la  Raquetu  y  qui  conliftoit  en  deux  corps-de-logis  ^ 
nommés  la  grande  &  la  petite  Roquette ,  &  qui  étoient  accom« 
paenés  de  bafle-cour ,  de  prés  &  de  terres  labourables.  Elle 
le  lo^a  dans  l'un  de  ces  corps-de-logis  avec  fes  domefliques  ^ 
&mit  dans  l'autre  douze  filles ,  qui ,  fouhaitant  d'embralfer 
la  règle  des  Capucines  y  en  prirent  Thabit  de  Novice  y  le  14  de 
juillet  de  cette  même'  année. 

Pendant  les  deux  années  fuivantes ,  on  travailla  fans  reli« 
che  à  bâtir  l'hôtel  de  Vendôme  &  le  Couvent  des  Capucines , 
fur  l'emplacement  de  l'hôtel  du  Perron.  L^  lieux  réguliers 
s'étant  trouvés  en  état  de  recevoir  cette  Communauté ,  &  la 
Chapelle  ayant  été  confacrée  le  18  juin  1606  y  par  Claude 
Coquelofy  £véque  de  Di^ne  ,  la  DuchefTe  de  Mercœur  fit 
venir  les  Religi^fes  qui  la  compofoient,  dans  l'hôtel  de 
Vendôme ,  où ,  fur  la  fm'du  mois  de  juillet  1606  y  les  Capu- 
cins,  au  nombre  de  80 ,  les  allèrent  prendre  en  procefTion  , 
pour  les  conduire  en  l'Eglife  de  leur  Couvent.  Le  Cardinal 
rierre  de  Gondi  y  aflifté  de  l'Evêque  de  Paris ,  fon  neveu  ,  les 
y  attendoit ,  revêtu  de  fes  habits  Pontificaux.  Après  quelques 
prières ,  ce  Cardinal  leur  mit  à  chacune  une  couronne  d'épi* 
fies  fur  la  tète ,  &  la  Ducheflê  de  Mercœur  préfenta  à  chacune 
des  Dames  les  plus  quahfiées  qui  afliftoient  à  cette  cérémo- 
nie, une  Religieufe  à  conduire  au  nouveau  Mongftère.  Les 
Capucins  continuèrent  à  marcher  en  proceflion.  Les  Reli-. 
gieules  les  fuivoient ,  &  après  elles  marchoit  le  Cardinal  de 
Gondi  y  accompagné  du  Provincial  des  Câ{>ucins  &  du  Père 
Ange  de  Joyeufe ,  pour  lors  Gardien  du  Couvent  du  fauxbourg 
Saint-Honoré«  Lorfqu'on  fut  arrivé  en  l'Eglife  deftinée  aux 
Capucines ,  le  Cardinal  y  célébra  la  MefTo  pontificalement  ; 
&  après  le  Sermon  qu'y  fit  le  P.  Ange ,  les  Religieufes  furent 
introduites  dans  leur  Couvent ,  o\\  elles  firent  profelTlon  le 
II  de  juillet  de  l'année  fuivante  1607.  ^^^^^  règle  ed  fans 
doute  la  plus  auftère  qu'il  y  ait.  Elles  ne  vivent  que  d'aumô* 
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ces ,  marchât  toojoars  nuds  pieds  y  fans  foc<{ae6  ^  ti  iî 
les  y  excepté  dans  la  cuifine  &  daas  le  jardin  j  n*ufenc  ^mais 
de  chair ,  même  dans  les  maladies  mortelles  ,  4kc.  auffi  eft<e 
le  feul  Couvent  de  cet  Ordre  qu'il  y  ait  «n  France.  Ce  font 
les  Capucins  qui  non-feulement  dirigent  oes  fteligienfes  , 
mais  qui  leur  fournillent  aufll  des  Frères  quêteurs. 

Elles  demeurèrent  dans  le  Couvent  que  4aDucheflê  de  Mer« 
cceur  leur  avoir  £ait  bâtir ,  jufqu'au  19  d'avril  i688  y  qu^elles 
vinrent  prendre  poffeiïion  de  celui  où  elles  font  aujourd'hui , 
&  que  Louis  XIV  leur  fit  bâtir  y  lorfqu'il  fut  queftion  de 
rédification  de  la  place  de  Louis- le- Grand ,  ou  de  Vendô- 
me. {^  voyez  Tarticle  de  cette  Place  )  Cette  maifon  a  été 
bâtie  fur  les  delfms  y  &  fous  la  conduite  de  François  d^ Orbay  ^ 
Architeâe.  La  première  pierre  en  fut  pofée  au  mois  de  mai 
de  l'an  16S6  ,  &  en  deux  ans  elle  fut  entièrement  bâtie* 
Toutes  les  cellules  des  Religieufes  font  boifées  y  &  les  cloî- 
tres font  vitrés  par-tout.  Ce  bâtiment  a  coïké  auKoi  près  d'un 
million. 

Le  portail  de  l'E^life ,  qui  eft  en  face  d'une  des  ouvertures 
de  ta  place  de  Louis-le-Grand  y  eft  orné  d'un  corps  d'archi- 
teâure  d'ordre  A)mpo£[te  ,  formé  par  deux  colonnes,  qui, 
fous  un  grand  ffi  y  foutiennent  un  entablement  &  un  fron**» 
ton.  Toute  cette  compofitiou  eft  d'un  goût  fort  médiocre.  Lt 
conftruâion  de  ce  portail  a  été  faite  avec  fi  peu  de  foin  y  que 
l'on  a  déjà  été  obligé  de  le  reprendre  trois  fois  Ibus  œuvre ^ 
&  depuis  les  fondemens  julqu'à  8  &  10  pieds  de  hauteur  au- 
deffus  du  palier  du  Perron. 

£n  1756 >  non*feulement  il  a  fallu  reprendra  ce  portail^ 
mais  encore  toute  l'Ëglife,  &  démolir  entièrement  lesfuper- 
bes  maufolées  des  Chapelles.  Ils  ne  fauroient  jamais  être  réta- 
blis dans  la  perfeâion  de  leur  premier  état  y  qoeIqu'attentio|i 
3ue  l'on  puifie  avoir  de  remettre  exaâement  chaque  pièce 
ans  fa  même  place ,  attention  qui  eft  toujours  fort  légère  de 
la  part  des  Ouvriers  à  qui  l'on  confie  ces  rétabliâèmens.  Leur 
intérêt  feul  qu'ils  ont  en  vue  y  eft  infiniment  oppofé  à  celui 
'  àes  célèbres  Sculpteurs  y  qui  en  ont  imaginé  la  belle  ordon- 
nance. '• 

Sur  le  milieu  de  la  corniche  de  ce  portail ,  eft  une  croix .  au 
pied  de  laquelle  font  deux  Anges  en  adqration.  Au-deflous 
du  cintre ,  eft  un  grand  canouche  y  dans  leqtiel  eft  écrit  en 
lettres  d'or ,  pavete  ad  Sanâuanum  nuum  y  tgo  Dominus» 
Ce  cartouche  eft  environné  de  trois  Anges ,  qui  ^  par  leur 
pcfition  &  leur  attitude  ,  fe  contraftent  d'une  manière  éga- 
lement naturelle  &  agréable.  L'un  montre  Pinfcription  ;  un 
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iatrè,  qui  eft  ao^-^efllis  du  cartouche  y  le  foutient ,  &  celtd 
qui  eft  au-deflbus ,  aide  aoili  à  le  fou  tenir.  Le  tout  eft  envi-< 
roDoé  de  Chérubins ,  &  poné  par  des  nuées.  Toute  cette 
fculpture  eft  de  Vaffë. 

L^glife  n'eft  pas  grande ,  mais  bien  éclairée  &  propre. 
Elle  a  même  des  Chapelles  d^une  jgrande  magnificence ,  Se 
enridiies  des  ornemens  qu'on  y  voit  par  les  familles  de  ceux 
qoi  y  ont  leur  fépulture.  Le  mattre-autel  eft  orné  d*une  def* 
cente  de  Croix  ^  qui  eft  un  tableau  des  plus  eftimés ,  de 
Jouven^  Le  Duc  de  Créqui  ,*  qui  afièâionnoit  ce  Couvent  8c 
qui  a  voulu  être  inhumé  dans  cette  Eelife ,  donna  aux  Capu* 
cines  un  Corps  Saint ,  tiré  des  catacombes ,  &  honoré  du  nom 
de  S,  Ovide  ,  Martyr ,  dont  le  Pape  Alexandre  VII  aVoit  fait 
préfent  à  ce  Seigneur,  l'an  i6oj.  Tous  les  ans,  les  Reli*- 
^eufes  font  la  fête  de  ce  Saint ,  ie  3 1  août ,  avec  oâave  , 
pendant  bquelle  il  vient  un  concours  extraordinaire  de 
peuDie. 

touife  de  Lorraine ,  Reine  de  France ,  ayant  ordonné  par 
fbn  teftament  qu'on  inhumât  fon  corps  dans  l'EgKfe  des  Ca- 
pucines du  Couvent  dont  elle  ordonnoit  rétabliÏÏeinent ,  fei 
pieufes  intentions  ont  été  fuivies  ,  &  fes  cendres  repofenc 
dans  un  tombeau ,  couvert  d'une  (impie  ^ombe  de  marbre 
Doir  y  qui  cfft  au  milieu  du  chœur  de  ces  Religieufes,  L'épita^ 
phe  qu:on  y  lit ,  eft  aufll  modefte  que  le  coimeau  : 

Cy  gift  Louife  de  Lorraine ,  Reine  de  France  &  de  Poih» 
gne ,  qid  décéda  à  Moulins  y  t6ot  j^  &  laijfa  vingt  mille  écm 
pour  la  conftrûSion  de  ce  Couvent ,  que  Marie  de  Luxembourg  , 
Puchefle  de  Mercœur  y  fa  belle- fceur  y  a  fait  bdÙTy  Van  z  So^m 
Priei  Dieu  pour  elle. 

Le  coeur  de  Philippe-Emanuel  de  Lorraine ,  Duc  de  Mer- 
ionir ,  frère  de  la  Reine  Louife  y  fin  inhumé  dans  TEglife 
des  Capucines ,  où  il  fut  apporté  de  Lorraine  le  même  |our 
que  ces  Religieufes  furent  introduites  dans  leur  ancien  Cou- 
vent. , 

Le  corps  de  Françoise  de  Lorraine ,  Duchefle  de  Merccrar 
&  de  Vendôme  ,  fut  enterré  dans  i*Eglife  des  Capucines, 
£lle  mourut  à  Paris  le  8  feptembre  de  l'an  1^69 ,  ftgéè  de  77 
ins« 

Il  y  a  dans  cette  Eglife  trois  ChaneHes ,  qui ,  par  les  beatnc 
BKinumens  qu'elles  renferment  y  lot^x  dignes  des  regards  & 
ttiême  de  Tanention  des  curieux.  D'Un  côté ,  eft  celle  de  S, 
thidc  I  laquelle  renferme  le  tottibeau  de  Charles  ^  Duc  dt 
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Créqui  y  Pair  die  France ,  &c.  qui  eft  aufli  celat  éfArmande  de 
Saint-Geîais-Lufignan  ^  fa  veuve.  Le  vrai  fumocn  de  ce  Sei-« 

Îfneur  écoit  Blanchefbrt  ;  mais  Antoine  de  Blanchefort^  un  de 
es  ancêtres,  ayant  été  inftitué  héritier  de  tous  les  biens  de  la 
branche  aînée  de  la  maifon  de  Créqui ,  par  le  Cardinal  de 
Créqui  y  fon  oncle  maternel,  à  condition  que  lui  &  fes  fuccef' 
feurs  porteroient  le  nom  &  les  armes  de  Créqui  :  tous  les  filan- 
chefort  qui  font  defcendus  dudit  Antoine ,  les  ont  toujours 
portés  depuis*  . 

Cette  Chapelle  eft  d*une  grande  magnificence.  Elle  Éft  toute 
incniitéede  marbre  de  différentes  couleurs.  L'autel  eft  décoré 
d  un  ordre  d'architefture  d'ordre  corinthien ,  de  marbre 
de  Barb*ancon.  Au  milieu  éft  un  beau  tableau ,  o&  Jouvenet  a 
repréfenté^le  Martyre  de  S.  Ovide. 

Vis-à'Vis  cet  autel ,  fous  une  efpèce  d*arc  ou  deceintre^ 
enrichi  de  rofons  de  bronze  doré,  &  d^autres  ornemcns  heu* 
reufement  imaginés  ,  eft  un  tombeau  de  marbre  noir ,  fur 
lequel  eft  une  ftatue  de  marbre  blanc ,  qui  repréfente  le  Duc 
de  Créqui  en  grand  habit  de  l'Ordre  du  Saint-Bfpnt ,  &  à 
demi  couché ,  ayant  Tefpérance  gui  lui  foutient  la  tête ,  &  un 
génie  à  fes  pieds ,  qui  pleure  fa  mort.  A  chaque  angle  da 

Î»nnd  foubaflèmtnt ,  il  y  a  une  figure  de  marbre ,  qui  repré- 
ente  une  des  Vertus.  Au  bas  font  les  armes  du  Duc  de  Cré- 
qui ,  &  celles  de  la  Ducheffe ,  fa  femme.  De  tous  côtés  on  ne 
voit  que  lampes  fépulchrales, têtes  de  morts  ailes  de  chauves- 
fruris ,  faifceaux  de  plantes  funèbres ,  clepfydres,  &  autres 
ofnemeiis  fymboliques.  Toute  cette  fculpture  eft  de  Pierre 
Ma[eUne  &  de  Simon  Hurtelle  ,  Tun  &  Tautre  de  l'Académie 
Royale  de  Sculpture.  Sur  la  bafe  de  ce  monument ,  eft  Tmf- 
cription  qu'on  va  lire  : 

A  LA  Gloire  i>e  Dieu, 
Et  pour  perpétuelle  mémoire  à  la  Poftérité. 

Cy  gifl  Charles ,  Duc  de  Créqui ,  Pair  de  France ,  Cheva^ 

Z.crdes  Ordres  du  Roi ,  premier  Gentilhomme  de  fa  Chambre  ^ 

..  (;  ouvetneur  de  Paris.  Il  commença  à  porter  les  armes  dès  fâg€ 

iic  I  j  ans  y  fois  le  règne  ae  Louis  XIII  y  6r  après  avoir  pajpf 

toutes  l:^  charges  de  la  guerre ,  il  fut  fait  Lieuunant- général 

Us  arriéis  par  Louis^ie-Grand ,  pour  lequel  il  a  toujotirs  eu 

an  '"hement ,  &  une  fidélité  inviolable  durant  tout  le  cours 

■'ic.  il  a  été  regardé  de  touu  la  Cour ,  comme  un  de  fes 

\       \paux  ornement  y  &  dans  les  grands  emplois  du  dehors  f 
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tHÂnjlkunt^  à  Rome  ^  en  Bavière^  ità  Joutetm  fâh^uà 
mvu  digidté .  la  gloire  de  frn  Mdttre  &  r honneur  de  fa  Nadotïp 
Hais  de  ami  fert  à  t homme  de  fi  diftinguer  fur  la  Terre  ,  fi 
Dieu  t^e  ta  ehoijit  pouf  te  Ciel? La  Providence  qui  l\  deftittoitp 
le  prépara,  a  une  mort  Chrétienne  ^  par  une  maladie  de  ts  mois^ 
pendant  laquelle  il  donna  de  continuelles  marques  d'une  réfi'» 
gruttion  entière.  Enfin  ^le  t^  de  février  1 68 y  ,  hiuni  dé  cous  les 
Sacremens  de  tEglife  ,  6r  plein  de  confiance  en  la  mifiricorde 
divine  ,  il  rendit  foh  ame  à  Dieu  dans  la  €4  année  de  fom 
ége. 

Arman<le  de  Lufignati  y  DuckeJJfe  de  Créqui  y  Damé  éthon* 
nearde  la  Reine  Marie-Th^rèfe  d'Autriche ,  a  fait  ériger  ca 
monument  a  la  mémoire  defon  mari  y  avec  lequel  elle  a  voulu 
être  enterrée  ,  afin  d'être  rejointe  avec  lui  dans  le  tombeau  y  en 
attendaru  qu*ilplaife  à  Dieu  de  les  rejoindre  dans  le  Ciel,  EWi 
apajfe  de  cette  vie  en  Vautre ^le  tt  d^août  tgo$  ,  dgée  dejz  ans 
amois» 

De  l'autre  chxi  ,  vîs-i-vit  la  Chapelle  qu^on  vieftt  de  dé- 
crire, eISi  celle  de  la  famille  de$  le  TeuierLouvois^  Elle  ne  cède 
point  en  magnificence  à  celle  du  DuC  de  Cr^qui ,  mais  elle 
eft  di^remment  décoras.  Sur  Tautel  eft  un  grand  bas^relicf  ^ 
de  bronze  dor^  d'of  moulu ,  dans  lequel  on  voie  Jefus-Chrift 
^^on  met  au  tombeau.  Au^deflus  eft  un  tableau  i Antoine 
Coypeh  Vis-à-vis  cet  autel ,  eft  le  tombetu  du  Marquis  de 
Louvoie  y  Secrétaire  &  Miniftre  d*£tat  y  ayant  le  Oeparte^ 
ment  de  la  guerre»  Sur-inténdant  des  Bâtimena  &  Jardins  de 
Sa  Majefté  y  Arts  &  Manufadures  de  France  ,  &c.  un  des 

Elus  fameux  Mtniftres  que  la  France  ait  eus.  Ce  Marquis  eft 
i  repréfenté  par  une  figure  de  marbre  ,  en  habit  d*Omcier  ^ 
de  rOrdre  du  Sa'mt-Efprit ,  dont  il  a  été  Chancelier,  appuyée 
fur  le  bras  droit ,  &  couchée  fur  un  grand  fàrcophage ,  ou 
tombeau  de  marbre  verd  d*£gypte  :  cette  figure  eft  de  Girar* 
don.  Anne  de  Souvré  de  Courtfftvaux ,  fa  femme  >  eft  à  fec 
pieds  ,  aflife  »  défolée ,  Se  levant  les  yeux  au  Ciel ,  pour  im« 
pbrer  Ton  fecours  ,  &  en  obtenir  la  Confolation  qui  lui  eft 
fiéceftàire  dans  la  douleur  8c  rafi^eAioù  dont  elle  eft  pénétrée. 
Cette  figure  eft  bien  imaginée ,  8c  bien  exécutée»  Elle  fut 
modela  &  prefque  achevée  par  Martin  des  Jardins  y  qui 
mourut  avant  que  de  Ta  voir  finie  ;  on  changea  Je  nommé  Van*» 
dève  de  ce  qui  reftoit  à  faire.  A  chaque  angle  du  grand  focle  , 
oui  foutient  ce  tombeau  y  eft  une  v  ettu  de  bronâ^e  y  de  gran*- 
(kur  naturelle.  'Minerve  ayant  le  Cafqueen  tète  j  &  tenant 
fou  ^de ,  l^epréfente  la  Prudence.  De  Tautre  côté  y  la  Vigi- 
TOMM  IL  C 


l^nce  eft  iSgUr£e  par  ane  ftatue ,  qoi  a  unf  gniel  fts  pie<{r« 
La  première  eft  ueGirardon j  &'l4iutre de £:sJurdin4, Tous 
les  ornemens  qui  accompagnent  ce  maufolée ,  &  ceax  qui 
décorent  cette  Chapelle  »  font  de  lïnvention  AeGirardon^  & 
d'un  goût  admirable.  Sur  le  devant  de  te  tombeau  èfVgravée 
en  lettres  d'or ,  fur  un  marbre  noir ,  Tépitaphe  ci«après. 

Ici  repofe  haut  tf  puijjant  Seigneur  y  Mcffire  François  le 
ïellier ,  Chevalier ,  Marquis  deCouvois  &  de  Cotn-tenvaux, 
Confèiller  du  Roi  en  tous  fes  Confuls ,  Commandeur  &  C/tan^ 
céller  defes  Ordres ,  Minifire  &  Sicrétaire  d^Etat ,  Général  des 
^ofies  6r  relais  de  France,  Sur^ititendùnt  &  Ordonnateur  géné^ 
raî  des  Bddmens  &  Jardins  de  Sa  Majejlé,  Arts  &  ManufaSures 
de  France ,  &c. 

Avant  Ja  vingtième  année ,  LouiS-LE-GkAND  lui  donna  ta 
prvivance  de  là  charge  de  Secrétaire  d'Etat  y  avttfte  Défarte^ 
ment  de  la  guerre ,  dont  pour  lors  le  Chancelier  le  Teilier  yy%i 
père  y  étoit  pourvu^  Vexemple  &  les  infiruSions  de  ce  grand 
nomme  ,  le  rendirent  bientôt  capable  d'exercer  cette  importante 
place  j  du  gré  du  Roi  :  avec  un  génie  également  étendu  y  pru-» 
dent  &  foUdCy  il  embrajfa  en  peu  de  €ems  tout  ce  qui  renferme 
ta  fcience  dimcile  de  la  guerre  ^  &le  vafie  détail  des  troupes.  Jt 
peine  avoit^il  atteint  la  trentième  attnée  defon  âge,  que,  devenu 
capable  des  plus  grandes  affaires ,  il  fat  appeUé  par  Sa  Ma-* 
jejlé  dans  fis  Confeils  les  plus  ficfets ,  &  honoré  de  fa  confiance  * 
Appliqué  ,  vigilant  y  infatigable  y  prit  en  toutes  les  faifons  a 
fxécuter  les  ordres  du  Roi  y  dans  les  entreprifes  lespbis  difficiles 
'de  Sa  M(^eftL  Jufte  fir  heureux  dans  fe/rnejures ,  il  fervitjbn 
IMaîtreavec  une  ardeur  toujours  nouvelle  jufqu' à  la  fin  de  fa  vie, 
louifat  terminée  par  une  mortfubite ,  à  Verfailîesy  lefeinème 
jour  du  mfiis  de  juillet  iS^t.Il  a  vécu  $0  ans  ,  G  mois  or  t€ 
jours. 

Dans  ce  même  tombeau,  ont  été  aullt  inhum&^^Ies  corps 
ié  Madame  de  Louvois ,  fa  femme ,  du  Marouis  de  Barieiieujc, 
te  de  r  Abbé  de  Louvois  y  leurs  enfans.  11  eft  à  propos  de  faire 
çonnoitre  ici  leurs  noms ,  leurs  qualités  y  Scie  tems  de  leur 
nif>rt. 

Feue  Madame  de  Louvois  fe  nommoh  Anne  de  Souvré ^ 
le  écoit  fiîle  unique  &'heritîère  de  Charles  de  Souvréy  Mar- 

Suis  de  Coartenvaux  y  premier  Gentilhomme  de  la^Chambre 
uUoi ,  &  de  Marguerite  Barentin.EWe  avoît  époufé  !e  Mar- 
i]uisdeXôuvois  y  le  19  mars  1661 ,  &  mourut  le  a  décembre 
V71;  ,  âgée  de  69  ans  un  jour. 
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toQis-FfftQGGk-JuIar ie  le  TeUier ,  Marauis  de  Sarhe{kux , 
^toit  aé  le  2.3'  jiuiii  i6é%  ,  du  .Marquis  &  de  la  Marquife  tU 
Lomws  y  doQC'Ofi  ?àent  ie^fer.  Il  fut  pourvu  en  furvv- 
raocede  la  charge  de  Sécréture  d'Etat^  le  13  novembre  l6S^^ 

<&de  la  charge  de  Chancelier  j  Garde  des  Sceaux  des  ordrts 
du  Roi ,  le  iO:aQÙc  1691.  Il  mourut  le  j  janvier  1701 ,  i^ 
de  3a  ans  &  6  mois. 

'  Gtf&ilfe  le  TélÉ  ier  y  ^^eiHui  hm  iejiom  ai  Abbé  de  Louvois  , 
étoii  né  en  1670 ,  &  Abbé  de  Bourgueil  &  de  Vauluifant  ^ 

iGirde  de  la  Bibliotbique  du  Hoi ,  &  un  des  Membres  de 
l'Académie  Françoife ,  des  Sciences  &  des  Infcriptions  |c 

JéUes-^Lettces.  Il'fut  nommé  à  l'Evéché  de  Clermontpar  le 
Docd^Orfêans y  Régent dihRoyaume, mais  il  ne  Tacceptupaa» 

•U  iiiQQnitle.5  4s  novembte  1718,  Igé  de  44  ans. 

!]>afislaf Chapelle fuivante ,  .dumilme  côté,  eft  un  grand 

■acarmichc  de  marbre  btenc.,  dans  uae  bordure  de  marbCe 

•noir.  On  y  lit  l!épit8phe  àe  (eKiH.dcSaint'Poiuu^es  ^  fils 

iàsImtt*B^ttfk£Merty  Sejjgneur  de  S9ifit*<PouaQges  &.de 
Villacerf ,  &de  Claude  le  Tellitr^  Cœur  de  Michpiie  TtH^ , 
Chancelier  de  France.  M.  de  Saint-Pouanges  étoit  coufin-ger- 

lAabtfelM.  de^Louvôis,  dont  il  fut  ^Hi.  premier  jCommis; 

.mais  aitec  ttant  de  capacité  &  tant  .de  diftinâion,  .qu'il  ti»« 

<¥iiUoit  d^rec  «LoviSritE-G&âENO  ,  en  l'ableflce  de  M.  ic 

JLoÊtyais. 

Icfrepofe,  tmutettdant  .$me  heurêufi  réfurreSwiy  hautù 

jadffantSeiçieair,  AhJJîre  Gilbert  Colbert ,  Chevalier  ,  Sei- 

foeiir  deSaint'Pouanges  y  de  la  Principauté  de  Ckahanois  & 

lamnaMeux  y  ^éerétaire  du  Cabinet  du  Roi  ,  4f  aj^paravant  dks 

Commandenuns  de  h  feue  Reine  Marie-Therèfe  d'Autriche  , 

ConfelUer  d'Etat ,  Commandeur  &  grand  Tréforier  des  Ordres 

>dt  Sa  Majefié.  il  fia  élevé  &  emphyédès  fa  plus  tendre  ieunejfc 

^uxafiùreâ  de  la  guerrtyfousfeu  m.  le  CbancelierU  Tetlier,fifi 

snele  ,  alors  Minifire  &  SécrétaieetTEtat:  Les  infiruâionsfi 

texemple de ,ce grand  homme  fecondirem. en  lui  cet  amou.rpoêr 

Ja perfimne du  Roi y&  ce  :^le  pour  Idbien  de  l'Etat,  iéréditaim 

jàms*fà  -famille  y  &  qui  ont  toujours  paru  ipendant  44  an*  de 

iftnriees  dans  les^bnBions  ^rdituûrss  y  &  dans  plufi'eurs  ern^ 

jkis  de  confiance  importans  &  difiingués ,  dont  Sa  Mi^efléVa  * 

-hoaovê^  Il  fit  généreux  yjmcke ,  Ubéral  y  obUgeant.y^fans  cftea" 

Ttatian  ,  ardent  pour  fesamis ,  charitébkfounesipfiiwres ,  bien* 

Jaifitnrpour  tout  le  monde ,  Ayant  tot^ours  préfixé  kmUriteikki 

tfaye{in^  îËrMonnsurÀ  Vintéiéi.  V^/iimei^néGHejI^'laoï^tafét 

éc  la  Ville ,  les  regrets  &  Us  pleurs  de  tous  les  Officiers  2le. 
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guerre ,  fa  réputation  che{  Us  Etrangers ,  &  la  voix  dirpeuftâf; 
font  mieux  fon  éloge  que  tout  ce  qu'on  en  pourroit  dire,  Upaffà 
de  ceue  vie  à  une  meilleure  le  slz  doSobre  1 706 y  âgé  de  6jf  ans 
£r  7  jours  ,  par  une  mort  chrétienne  &  édifiante ,  après  s'écrit 
préparé  à  ce  pajfage  pendant  les  quatre  dernières  années  de  fis 
retraite  &  deja  vie ,  par  de  fréquentes  méditatiuns  ^Juivies  d*unc 
pratique  continuelle  d'aâions  de  piété  &  de  charité. 

Marie^Renée  de  Berthemet  j  veuve  de  Gilbert  Colbert  de 
Saint-Pouanges ,  dont  on  vient  de  tire  l'épitaphe ,  mourut  le 
a8  février  173a ,  âgée  de  85  ans ,  ou  environ ,  &  fut  inhunnée, 
dans  cette  Chapelle  y  auprès  de  Ton  mari. 

Les  Princes  &  PrinceiTes  de  la  maifon  de  Lorraine ,  réfi« 
dens  en  France  ,  ont  leur  fépulture  dans  cette  Eglife ,  &c. 

La  Marqui(e  de  Tompadour^  &c»  étant  mone  à  Verfailles 
le  I  ^  avril  1764  ,  fon  corps  fîit  apporté  &  inhumé  en  cette 
Bglife,  le  lendemain  16 ,  à  côte  de  celui  de  DemoifeHe 
Alexandrine  le  Normand  d^Etiole ,  fa  fille ,  dans  la  Chapelle 

3ue  cette  Dame  y  avoit  acquife  ^  &  qu'elle  avoit  fait  revMr 
e  marbre. 

CAPUCINS.  (  Champs  des  )  Entre  P Abbaye  Royale  du 
Val-de-Grace  &  le  Couvent  des  Capucins  de  Saint-Jacques  , 
•ft  une  efpèce  de  nouveau  cours,  qui  tété  planté  d*arbrês 
en  conféquence  d'un  Arrêt  du  Confeil  d*£tat ,  du  18  oâc-^ 
bre  1704,  &  conduit  depuis  les  Capucins  jufqu'à  la  rue  de 
Bourgogne.  A  côté  de  ce  cours  eft  un  grsnid  terrein  vuide  , 
qu'on  nomme  le  champ  des  Capucins.  Au  bout  de  ce  champs 
eft  une  croix  de  pierre ,  faite  en  forme  de  pyramide ,  &  qu*oa 
nomme  la  Croix  de  la  Sainte  Hoftie.  Voici  à  quelle  occafion 
elle  fut  érigée ,  &  ce  qui  lui  a  fait  donner  le  nom  qu'elle 
porte. 

En  1668 ,  trois  voleurs  étant  entra  de  nuit  dans  TEglife 
de  Saint-Martin,  cloitre  de  Saint-Marcel ,  rompirent  le  Ta- 
bernacle ,  &  emportèrent  le  S.  Ciboire.  Ils  furent  pris  8c 
br&lés  vife  ;  mais  avant  leur  fupolice  ,  ils  découvrirent  qulls 
«voient  enveloppé  une  des  hofties  dans  un  mouchoir ,  tc 
l*avoient  jettée  contre  les  miursde  TAbbaye  du  Val-de-Gnice* 
On  h  chercha  &  on  la  trouva  en  cet  endroit.  Ce  fut  pour 
réparation  de  ce  facrilège ,  qu*on  fit  une  proceflion  générale  ^ 
où  l'Archevêque  de  Pans  ,  nuds  pieds ,  oc  ayant  Tétole  der'« 
rière  le  dos ,  porta  le  S.  Sacrement ,  qui  fut  pofé  &  adoré  fur 
lin  autel  qu'on  avoit  dreflé  en  cet  endroit  ,  oc  parémagnîfi«» 
quementt  C'eft  donc  en  mémoire  de  cette  réparation  |  que 
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tme  croix  fut  dîtBie ,  &  qu'on  lui  donni  le  nom  qu'elle 

porte. 

.   Tous  les  ans ,  ^e  premier  Dimanche  de  juillet ,  le  Curé  8c 

le  Clergé  de  Saînt*Manin  font  une  proceflion  du  S.  Sacre-* 

ment  en  cet  endroit/ 
En  1768 ,  M.  de  Beaumont ,  Archevêque  de  Paris ,  accom* 
gné  du  Clergé  àes  Paroi  (Tes  de  Saint-Martin  &  de  Saint- 
ypolite  ,  afliita  à  la  procefTion  foleronelle  &  générale  de  la 

ceotiime  année  de  ce  lacrilège|avec  les  cérémonies  qui  furent 

obfervées  en  i668. 

Ceft  dans  cette  place ,  près  du  Couvent ,  que  les  Défer* 

teors  des  Soldats  Gardes-Françoifes  pafTent  par  les  armes. 

Cette  exécution  fe  faifoit  auparavant  fur  la  place  de  TEflra- 

pade. 

CAPUCINS.  Religieux  habillés  d'un  gros  drap  gris  ou 
brun  ,  avec  un  manteau  de  même  coulear ,  &  un  long  capu- 
c^,\  cauiè  duquel  ils  ont  été  appelles  Capucins.  Ils  portent 
00e  longue  barbe  * ,  une  ceinture  de  crin ,  avec  des  gros 


*  Ordinairefiielit  le  Françoh  jafqu'à  Vi^  de  40  ans  ,  ne  ^oitoit  que 
aesnooftaches ,  à  moins  qu'il  ne  fut  revécu  de  quelque.charge  ou  dignité  ; 
alors  îl  laiflbit  croître  fil  barbe  (  h>irhe  fi^ifioit  ei^  Celtique  ,  8c  (Ignifie 
CBcore  en  Breton ,  viril  )  «  &  la  portoit  arrondie  ft^longue  ds  cinq  ou  fis 
émgtf.  Alaric  ,  Roi  des  Vifîgott ,  craignant  d'être  attaqué  par  Clovis  » 
&  cherchant  \  l'amufer  par  de  belles  efpérancet ,  lui  fit  demander  une 
cureToe  pour  lui  toucher  la  barbe ,  c^tfï  a-dire  >  pour  l'adopter  :  on  pre • 
ïïon  par  la  barbe  ou  la  raouflache  »  celui  qu'on  adopcoit.  11  n'étoit 
permis  qu*aii%  Princes  de  la  FamiUe  Rojrale  de  porter  leurs  cheveux  dana 
toate  leur  longueur  ,  épars  &  flottans  fur  leurs  épaules;  on  croit  qu'il 
a'étoîc  permis  qu'à  eux  de  lai(!èr  croître  entièrement  leur  barbe ,  é^  de  la 
porter  au(C  longue  qu'elle  pou  voit  l'être  «  pour  marque»  de  la  Rcyauté: 
QvKfrofufo  s  barbdjiibmiffd  ,  fotio  rejtieret  ifjpec'um  domiairais  effiageret  » 
dit  Bfinard  dans  la  vie  de  Charlemagnc*  Cet  ufage  continua  fous  les  pre*^ 
mktM  Rois  de  la  tioifième  race.  Hugues>  Comte  de  Châions,  ayant  été 
vatocQ  par  Richird  ,  Doc  de  Normandie  ,  alla  Ct  jeccer  à  Tes  f  ied^  avec 
■ne  telle  de  cheval  fur  le  dos,  pour  marquer  qu^l  tt  foumettcit  entière^ 
■eotalai:  jtvecfagrandt barbe, dit  In  Chronique,  i/ avoir  p/ur^r  tairi^une 
di9re  qMt  d'un  ckevalm  Louis  VU  raccoorcit  (es  cheveux  &  fe  rafa  la  barbe. 
te  qui  dura  jttTqu'au  règne  de  Henri  tl  >  de  Franf  ois  II .  de  Charles  tX  ft 
M  Henri  fil,  que  la  barbe  redevint  à  la  mode.  Deux  exemples  protr- 
vcac  qu*excepté  les  Eccléfiaftiques  &  les  Magiftrats»  tout  le  monde  en 

Pnace  pon<nt  alors  une  loagoe  barbe»  En  x  5 1  <  »  Françcit  OiivitF  \  qui 
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nœudi,  fur  leur  robe.,  &  marchent  avec  desfanJalf  s,  JIioiK 
été  réformés  de  FOrdre  de  S.  François. 

CAPUCINS  de  Saint-Bonoré.  Ce  Couvent  efl:^  regarda 
comme  le  plus  ancien  y  &  lè  plus  confîdérabte  que  lèt  Capu- 
cins aient  en  France.  Le  Cardinal  CharUs  de  Lorraine  ayané 
connu  quelques-uns  de  ces  Religieux  pendant  qu'il  étoit  at| 
Concile  de  Trente  ,  en  atnena  quatre  à  Paris ,  (S  les  établie 
dans  le  parc  de  fon  Château  de  Meudon  ;  mais  ce  Cardinal 
étant  mort  en  i'$64,  ces  quatre  Religieux  Italiens  s'en  retour- 
nèrent dans  leur  patrie.  Pierre  Defikamps  ,  Cordelier  ,  natif 
d'Amiens,  ayant  quitté  les  Cordeliers  pour  prendre  taréTor-; 
me  des  Capucins  en  157a ,  fut  le  premier  Capucin  François^ 
II  établit  un  petit  Couvent  de  cet  Ordre  à  Piquepuce  en 
1574  ,  avec  îa  permiflion  du  Roi  Charles  IX Se  du  PapéCre- 
goire  XIIL  Peu  de  tems  après  vint  à  Pari«  le  2if^  Pacifique 
de  Venife  ,  en  qualité  de  Commi flaire-général  de  fon  Ordre 
en  France  ,  avec  douze  de  fes  Confrères  ,  Prêtres  ,  &  deux 
Frères  Laïques ,  qui  allèrent  defcendre ,  en  arrivant ,  au  Cbu- 
vent  des  Piquepuces ,  d'où  la  Reine  Catherine  de  Imdicis  les 
tica^tous^pouc  les  établir  danslefauxbourgSaini-HQUQi^f  ^ 


fut  depuis  Chancelier  ,  ne  put  être  reçu  au  Parlement  Mahre  àt%  Requê« 
tes  >  qu'à  condition  de  faire  couper  Ta  longue  barbe  ,  s'il  vouloit  affifiér 
au  Plaiioyé,  Pierre  Lefcot^  en  155^1  ayant  été  pourvu  d'un  Cancnîcat  ^ 
t^otre-Dame  ,  le  Chapitre  InG^n  long^-tcms  contre  fa  longue  barbe  >  ik 
confentit  enfin  qu'il  fût  reçu  ,  fans  Tobligar  à  la  couper  ,  quoique  ce  fut 
déroger  aux  Statuts  de  l*Eglife,  Sous  Henri  IV  on  diminua  la  barbe,  on  ne. 
la  porco;t  que  delà  longueur  de  trois  doigts-fou»  le  menton ,  en  éventail  » 
arrondie  &  accompagnée  de  deux  mouAaches  longues  &  roidcs  >  en  forme 
de  barbe  de  chat.  Enfuite  on  ne  retint  que  ces  deux  inou{\achc$ ,  avec  un 
petit  coupet  de  poil  au  milieu ,  êc  tout  le  long  de  la  kvre  inférieure.  Le 
Maréchal  de  Ballbmpierre  difoit  que  tout  le  changement  qu*il  avoic  trouvé 
dans  le  monde  »  après  douze  ans  de  prifon  »  étoit  que  les  hommes  n*a- 
voient  plus  de  barbe,  &  les  chevaux  plus  de  queue.  La  royale  devint  de 
fut  long-tenps  \  la  mode,  fous  le  règne  de  LouisXlV.  Pans  le  tcms  des 
harhes  dVhentail ,  on  les  faifoit  tenir  en  cet  état  avec  àzi  cires  préparées» 
^ui  donooîent  aupoU  une  boime  odeur,  &  la  couleur  qu'on  vouloit.  Oii 
accommodoic  là  barbe  lefoir,  &  pour  qu'elle  ne  (è  dérangeât  pas  la  nuk  > 
on  renfermoît  dans  one  higotellet  tfpèce  de  bourfe  faite  exprès*  On  appel* 
loîc  «uflt  bigotelle,  la  bourfe  que  les  Dévotes  pendoient  à  leur  ceinture, 
j>ou£  faire  leurs  aumônç9«  Mf  di  Saint^Foù^^  Bff,  Hifi^fur  Pans ,  ton^^ 
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n  mêtqe,  Kça  oli  iU  font  aujourahui,  G)iiiine  le  Couvent 
que  ces  Religieux  ont  à  Afeudon  ,  ne  &t  fbndtfjpar  fe  Cârdi* 
n^JcGaîfh^  neveu  du  Cardinal  de  Lorraine,  qu'en  i$7é^ 
celui  de  la  rue  Saint-Nonoré  eft  regardé  par  les  Capucins  ^ 
comme  le  plus  ancien  quHs  aient  en  France ,  &  celui  de  Meu- 
doo  y  immédiatement  après. 

Le  Couvent  qui  e(V  aujourd'hui  dans  la  Ville ,  aft  Ibrti 
ipacieux  ;  car ,  lorf^u'il  fut  bâti ,  ce  quartier  n'étoit  qu*iia 
FauxbouTg.  Les  bàtimens  réguliers  fon(  moins  {irriptes'que 
ks  autres  Couvens  de  Capucins  :  ils  font  d^atlteurs  fi  Vams  ^ 
qoHls  peuvent  contenir  une  Communauté  d'envm^n.  1^50  Re-* 
fagieux.  En  17^1 ,  ils  ont  fait  rebâtir  le  portait- &  le  mur  du 
cbhre,,  qui  (ont  fur  la  rue  Saint-Honoré  ;  A:  eii  l'f^^  ,  iU 
ont  fàt  rebidr  le  choeur  de  leur  ^ltfe« 

On  peut  dire^e  dans  ce  morceau  d'archîteâtire  ^  ainfi  que 
dans  la  conftmmon  du  portail ,  qui  eft  Air  la  rue  Saint-  Ho- 
noré, ces  Pères  font  fortis  de  Funiformité ,  qui  règne  ordi- 
l^iremenc  dans  les  bitimens  des  Couvens  de  leur  Ordre.  Leur 
^life  fut  dédiée  fous  le  titre  de  TAiTomption  de  la  Sainte 
Vierge ,  le  jour,  de  la  Touflàînt  de  l'an  1610 ,  par  le  Cardinal 
de  JùYeufi,  Le  tableau  du  mahre^aatel  eft  cie  le  Brun^  8c 
reprëfente  r-Aflbmçtion.  La  repréfen^ation  de  la  Vterçc  eft 
fi  délicate ,  qu'elle  (emble  voler.  Sa  draperie  eft  noble  &  élé*- 
gante ,  8c  les  têtes  des  Apôtres  font  d'une  ?f andebeauté  ; 
ccHe  de  Saint  Pierre ,  fur-tout ,  eft  parfaite.  La  Préfentation  j 
par  le  môme  Peintre ,  eft  aydi  un  beau  tableau.  L'architeâure 
en  eft  grande  &  reguK&e.  Le  vifage  de  la  Vierge  çftfipur , 
fi  beau  &  fi  humilie,  Qu'on  ne  peut  fe  laffer  de  la  contempler, 
La  tête  du  vieillard  eft  admirable. 

Les  Religieux  de  ce  Couveiit  exposèrent  d^ns  cett^Eglife 
le  14  de  décembre  1730 ,  un  grand  tableau  ,  qui  repréfçnte 
le  martyre  de  S.  Fidèle  de  Simxringut ,  Religieux  de  leur 
Ordre  :  ce  tableau  eft  de  Éobert^  Peintre  du  ïeu  Cardmal 
de  Rohan. 

Dans  la  nef  eft  la  tombe  àxif:Ange  de  Joyeufe.  Il  fe  nom-* 
moit  Henri  de  Joyeufe ,  &  porta  ,  en  entrant  dans  le  monde . 
le  nom  de  Marquis  d^ Arques ,  qu'il  quitta  pour  prendre  celui 
de  Comte  du  Bouchage.  Il  fervlt  avec  diftinaion  |ufqu'au  mpia 
de  feptembre  de  Fan  1587  ,  mie  fa  femme.  Catherine  de  la 
ValetUj  fœur  de  Jean- Louis  de  la  Valette ,  Duc  d'£pemon  , 
mourut  à  21  ans  ,  pouraVoir  fait  trop  d'auftérités:  ce  Sei^ 

Î;neur  défolé ,  &  ne  trouvant  plus  rien  qui  le  pût  retenir  dans 
e monde,  le  quitta  le  4  de  ce  mois  ,  16  jours  après  la  mort 
defa  femme  j  fe  fie  Capucin^  &  fut  npmusé  le  V\ttAnge* 
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Anne ,  Duc  de  Joyeufe ,  &  Claude  ^  Seigneur  de  Sainf^San-â 
veur,  deux  de  fes  frères ,  ayant  été  tués  a  la  bataille  de  Cou^ 
trzSyScAntoine'Scipion  de  Joyeufe^  Grand  Prieur  de  Touloule^i 
qui  étoic  le  troifième  y  8c  qui  commandoit  pour  la  Ligue  en 
Languedoc  ,  s*étant  noyé  dans  le  Tarn  à  Villemur,  les  habi- 
tans  deXouloufe  &  la  Nobleflè  des  environs  follicitèrent  le 
Père  Ange  à  fortir  du  cloître ,  pour  venir  fe  mettre  i  la  téta 
des  troupes  révoltées ,  qu'ils  mirent  fur  pied.  Ils  en  obtinrent 

I^our  loi  la  diipenfe  du  Pape,  &  pour  lors  le  Père  Ange  quitta 
e  froc ,  pour  reprendre  le  cafque.  Il  foutint  la  révolte  dans 
cette  Province  en  grand  politique ,  &  en  grand  homme  de 

tuerre  ;  mais  le  Roi  Henri-le-^rand  s'étant  fait  Catholique  , 
:  ayant  obtenu  du  Pa^e  fon  abfolution  ,  le  Duc  de  Joyeufe 
commença  à  capituler  avec  le  Roi  fon  maître  ,  &  en  obtint  le 
bâton  de' Maréchal  de  France,  en  1596.  Il  maria,  une  fille 
unique  qu'il  avoir ,  à  Henri  de  Bourbon ,  Duc  de  Montpen* 
fier ,  Tan  1 599*  Pour  lors  preflé  par  fa  confcience ,.  &  par  les 
îbllicitations  de  fa  mère ,  qui  écoit  très«dévote ,  &  piqué  auffi 
par  le^  railleries  du  Roi ,  qui  s'égayoit  quelquefois  aux  dépens 
du  Capucin  -  Maréchal  de  France  ,  il  reprit  brufquement 
l'habit  &  la  vie  de  Capucin ,  le  i  j  mars  de  cette  même  année* 
JDans  la  fuite ,  revenu  de  Rome  en  vrai  Capucin ,  (f  eft-^-^Kre  « 
à  pieds ,  &  les  pieds  nuds ,  il  lui  prit  une  fièvre  violente  ^ 
dont  il  mourut  à  Rivoli,  près  de  Turin,  le  2.7  de  feptembrç 
de  l'an  1608 ,  âgé  de  41  ans.  Son  corps  fut  apportée  Paris,  & 
)nhumé  avec  pompe  dans  le  Sanâuâîre ,  devant  le  maître* 
imitel  de  l'EgUfe  de  ce  Couvent ,  fous  une  tombe  couverte 
d'uile  table  de  marbre  noir.  Mais  comme  en  173^  &  X735  p 
les  Capucins  ont  agrandi  leur  Eglife ,  &  ont  fait  bâtir  un  nou^ 
veau  chqpur ,  les  tombes  du  Père  Ange  de  Joyeufe  &  du  Père 
Jofepky  dont  on  va  parler,  fe  trouvent  a njourd'bui  dans  I4 
«ef»  Sqr  celle  du  P.  Ange^  eft  cette  épitapHe  ; 

Hoc  tumvlà  coniita  fMRt  <^ck 
Revtttnài  PutrisJog^li 

De  Joyeufe  , 
ClmDucU  »  ParU  \  (Kq  M^r^lH 

Francis  ,* 
£r  in  Prêvincia  Auxitam  PrQrfgh  1 
Qui  in  î^fq  atatUfior^^ 
UttûtumfeCbiJioadiicnttt 
Toc  honores  >  totopci  ûhitcît  • 
J?f  Ordinem  CapMcînorum  ingrejfui  i 
là  morfUf^umviNi  nenfi^îx^ 
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Shigulaii  pî€tati$  Cr  hurmUtâtîs  txtmplo  » 

In  9110  tanàtm  ohm  , 
Ou»  fro  ficunia  rîç«  t^tt  Prowwcialit 
Prwiiicut  Framiœ ,  ^  Definitor 
*  Cipnuii  Gatthdisf  Mm  Qirifii  i  <o  t  • 

HlNXlCIA  CaTHARIM  A  * 

Heatici  iHonxifpenfani  Duùs  wlduâ  , 
Patfi  charijfimo  mœrtmpofuit» 

Aupr^  de  cette  combe  eft  celle  du  Père  Jofeph  le  Cîere , 

autre  Capucin  célèbre.  Il  écoit  fils  aine  de  Jean  le  Clerc  du 

Troubla/ ^  Ambailàdeur  à  Venife ,  Chancelier  du. Duc  d'A- 

IcDcon  y  Préfident  aux  Recjuétes  du  Parlement  de  Paris  ;  6c 

àe  Marie  de  la  Fayeœ ,  petite-nièce  de  Gilbert  de  la  Fayette  , 

Maréchal  de  France.  Il  naquit  à  Paris  le  4  de  novembre  de 

Fan  1577  j  &  fiit  nommé  au  Baptême  Français ,  par  le  Duc 

d*Alençon^  frère  des  Rois  François  11^  Charles  IX^' Henri  III  ^ 

fe  a  février  1599.  Il  entra  au  Noviciat  que  les  Capucins  avoient 

pour  lors  à  Orléans ,  &  il  quitta  le  nom  de  François ,  pouf 

{»endre  celui  de  Jofeph.lJn  an  après  il  vint  à  Paris  pour  fa 

profefllon  qu'il  fit  dan«  ce  Couvent  le  3  février  1600  ,  entre 

les  mains  du  Père  Ange  de  Joyeufc,  Ses  ulens  &  fur-toutf 

fon  efprit  cTintrigoe  »  Tintroduiiirent  auprès  du  Cardinal  de 

Richelieu  ,  &  le  lui  rendirent  même  néceflaire.  Il  en  devint 

le  Confident  &  le  principal  Miniilre.  Il  fut  nommé  par  le 

Roi  au  Cardinalat ,  mais  la  mort  arrivée  à  Ruel  le  18  décem^ 

bre  de  l'an  1638 ,  Fempêcha  de  recevoir  du  li||>e  cette  émi-* 

oeote  dignité.  Son  torps  fut  porté  &  inhuméavec  beaucoup^ 

de  pompe  dans  TÈglife  de  ce  Couvent  ^  auprès  de  celui  dti  P. 

Ange  de  Joyeufe  :  le  Cardinal  de  Richeftea  fit  mettre  fur  fa 

tombe  une  pierre  de  marbre  ^  avec  cette  épitapbe  : 

O.        O.        M. 

JE  T  s  M  y  j9S    Me  m  0  ri  m    • 

R.  P.  Jofeph  le  Clerc ,  Capucini,  Hic  Jacet  cu/us  virtus  nuri" 
quàm  jacehit ,  qid  ut  ju^um  Domini  ah  adolefcentià  portaret  ^ 
nobitis  pro/apfa  titulos  &  opes  ,  invitis  partntibus  reliquit.  In 
pauperrimo  ordine  ,  pauperrimus  femper  éxtitit  ;  Ecclejiam 
fcriptts  fir  concionihus  îllujiravit,  Provincialis  officio  in  Ordine 
iàmjanâé  qaàm  prudenter  funSus ,  adpublic^  negotia.  Jîc  ità 
iijponente  J^eo  j  à  ChriJlianiJJlmo  LUDOVICO  verèjujlo  voca^ 
ter;  juomunere  Deo^Regi  &  Patria féliciter  inferyiens,/utnmi 
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ingenii  pruiendam  &  curam  y  cum  feraphica  devodone ,  fi;  mirai 
fpïritûs  cranquiliitate  compofuic  ^  integram  pr0mijpz  régula  olh' 
fervanàam  à  tribus  licèt  Pontificibus  pro  totius  EccUJia  bona 
legiùmk  difpcnf€tus  ,  ad  ulûmum  vita  reàrmiù  Haryïm  Con-* 
Juiis  &'  MiJJlonibus  in  GaJlia  &  Anglia  oppugnavit,  Orientis 
Chriftianos  erexit,  Ituer  Curia  ddicias  &  opes  aufterus  &pauper 
vixit  &  mortuus  efi^  Cardinaîis  defigaatusxtKo  kal»jan.  Anna 
Dom,  M.  D,  c.  xx^fcruim 

Il  a  para  au  commencement  de  ce  fîècle,  deux  viçs  dnP» 
Jofeph  ,  donc  Tune  efl  de  VlJûhé  Bickàrd  ^  Chanoine  de 
Sainte-Opp  >rtune ,  &  l'autre  eft  anonyme  ;  maisonfôup- 
çonne  avec  rahfon,  qu'eHe  efl  auflî  du^nôme  Ameuf •  La  pre- 
mière repréfente  le  P.  Jofeph  tel  qu'il  aamuiàétréy  &  l'autre 
tel  qu'il  é|;oit. 

Outre  ces  d^ux  hommes  illuftres ,  las  XSapucin^  en  ont  eus 

Jilufieurs  autres ,  qui  leur  ont  fiait  honneur  dftns  Paris ,  parn)! 
éfquels  on  compte  le  Père  Athanafe  Molé^  frère  de  MêttAien 
Mole ,  premier  Prâidesnc  du  Parlement  dfe  Paris,  &  Garde 
des  Sceaux  ;  le  ^hreJean^Bapiéfie  Bndard ,  frère  du  Chance-t 
Uer  de  ce  nom ,  &  Commiilaire«-gén^rat  des  C!apuctns  en 
France  ;  le  Wre  Michel  de  MariUac ,  fils  dû  Gardé  des  S(5eauiç 
4e  ce  nom ,  nommé  à  i'Evêché^e  Saint-Malo.  &  mort  1{| 
0.9  juillet  Idyi^  le  Père  Bernardin  de  Crevtax  i/^dela  femille 
des  Gouffier ,  de  la  branche  de  Thois ,  Chevalier  de  S.  Jcaq 
de  Jérufalem ,  Abbé  de  Valloires,  puis  Capucin  ,-Qui  préféra 
les  aufiérités  delaprofaflionqu'il  a^oitembraflëe^a  rëvêché 
d'Amiens ,  ^^>6^  il  ftit  nommé  ;le  j^^re  Séraphin  de  Paris  ^ 
Vun  des  Pr^mcateurs.ordinaires  do  Rpi  Louis  XÏV  ^  &  celut 
qu'u|)  des  faitpetfx  critiques  (la Bruyère )  de.^t  moeurs èa  der-^ 
çieciièclQ,  actondoit  iiDpAtie!nmeat,& qu'il  ne  daienbif  pas 
efpèrer  de.fon  fiècle  ,  mais  qui,  cependant  parut  s  éTonyiif 
alors  ,  dit-il  ^  un  Prédicateur  qui ,  avec  un  ftyle  nourri  des 
faintes  Ecritures ,  explLpioit  la^parole^divine  uniment  &  fami* 
tiirement.  La  plupart  des  Homélies  de  ce  Pr^icateur  Evan- 
gelique  ont  été  Snprimées.  Il  hioiiruC  dans  ce  Couvent  le  10 
de  feptembre  171 3 ,  âgé  d'environ  77  ans*  i    tr 

■  Depuis  quelque^  années  ,  piùfieOrs;  jeunes  Religieiyt.  dç 
cet  Ordre  fe  font  adc)Dttés  i  l'étude  des  Langues  Uvahtes, 
9c  y  ont  feit  des  progrès  admirables  ,  "aii  rnoyen  des  fécpurs 
qu^ilsont  troi^vés  dans  la  charité  de  quelques  Savans^q^u.Qn,^ 
feSen  voplu  les  aider  de  leurs  lumières.  La  Langue  C/ecque 
knrefl  devenue  famitière  :  ils  ont  fur-tout  fait  beaucoup  dq 
progrès  dans  là  tangue  Sébraïque ,  fi  néççf&ire  ppur.Vw^h 
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ligence  desSsJntes  Ecrkures.  M.  VAVbéJëVtHefhly  Ahbi 
dé  Bhftmont,  Leâenr  &  ProfefTeur  en  Hébreu  «u  Collège^ 
Rojal  y  s'eft  fait  un  devoir  en  particulier  de  les  inftpiiire/U 
^eé  même  donné  \i  peine  de  fe  tranfportifi  cbei  eux ,  pouf 
leur  donner  des  leçons. 

CAPUCINS  dâ  Saint- Jacques.  (  ott  le  Noviciat  des)  Ce 
Couvent  efl  litué  au  Fauxbourg  &  dans  la  grande  rue  Sain^- 
Jacques ,  auprès  de  TAbbaye  Royale  du  Val-de-Crace ,  St 
du  même  côté.  François  Godefroi  de  la.  Tour  étant  malade  en 
fa  maifon  de  la  Tour,  iituée  au  ftuxbourg  Saint-Jacques  » 
donna  aux  Capucins  y  par  fbn  tefhment  du  17  avril  1615 , 
cette  maifon  avec  toutes  fes  appartenances  &  dépendmicesw 
Matthieu  MoU .  qui  n'étôit  encore  que  Préfident  au  Parle-^ 
ment  de  Paris,  &qui  étoit  Syndic  des  Pères  Capucins ,  ft 
tranfporta  en  cette  mailbn ,  &  en  prit  po^flion  en  cette  aiia^ 
fité ,  le  II  de  feptembre  fuivant.  Ces  Religieux  s'étant  établie 
dans  cette  maifon ,  en  arrangèrent  la  grange  à  leur  commo-» 
dite,  &  y  drefsèrent  un  autef,  pour  leur  fetvir  de  Chapelle, 
jufqu'à  ce  quil  fe  préfentlt  oueloue'  perfonne  charitable  ^ 
qui  leur  donnât  les  moyens  dy  bâtir  une  Eglife.  Pierre  de 
Condi  y  Evéque  de  Paris  y  &  Cardinal  de  TEglife  Romaine , 
voulut  bien  contrij^er  à  ce  pieux  établi iTemeot,  &  donna  de 
quoi  conflruire  le  dortoir  &  TEglife.  Ce  fut  fean-François 
de  Gondiy  fon  neveu  ^  qui  n^étoit  encereque  Doytnt  de  No- 
Q^-Dame  ^  &  Abbé  de  Saint-Aubin,  qui^  au  nom  du  Car*» 
dinal ,  fon  onde  y  bénie  de  pofa  la  première  pierre  de  cttre 
Eglife  y  qui  fut  enfuite  dédiée  fous  le  titre  de  PAnnoncia*^ 
tion ,  par  François  de  Harlay ,  Archevêque  de  Rouen.  Il  n'y 
arien  de  remarquable  dans  cette  Eglife,  que  deux'tabtoaux 
de  le  Brun ,  dont  l'un  eu  une  Présentation  au  Temple,  6t 
loutre  une  Annonciation.  Le  Couvent  eftaufliMki  fortlîin- 
plement ,  &  n'a  rien  qui  le  difHngue  des  atttres  Couvens  dt 
cet  Ordre.  Il  eft  le  Noviciat  des  Capucim  de  la  Province  de 
Paris.  Le  Roi  Louis  XIII  accorda  à  ce  Couvent  ett  16I7, 
on  demi-pouce  d'eau ,  &  cette  concefiton  fut  confirmée  eA 

^  Entre  l'Abbaye  du  Val-de-Grace  &  le  Couvent  des  Capu- 
cins y  étoit  un  nouveau  coure  y  qui  avoit  été  planté  d^afbres 
en  conféquence  d*un  Arrêt  du  Confeil  du  1 8  oôebre  1704 , 
&  qui  conduifoit  depuis  les  Qipticins  ju^'au  bofd  de  la 
rivière  ;  mais  qui  a  été  fnpprimé  depuis  qu'un  autre ,  qui 
commence  au  bord  de  cette  même  rttière  |  du  cété  de  h 
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porte  Sdnt-Bef tiard ,  a  été  conftruît  &  con tînné ,  ]u{qifk  ceTid  * 
du  fauxbourg  Satnt-Jacques  ^  ainfi  qu'il  eft  détaillé  à  Panicle 
JBmulevards.  A  côté ,  où  étoit  ce  premier  cours ,  eft  un  grand 
cerrein  vuide  ^  qu  on  nomme  le  Champ  des  Capucins.  Voyez 
ci-defllis.  , 

• 
CAPUCINS  du  Marais.  Ce  Couvent  eft  le  troifième  que 
les  Capucins  ont  à  Paris.  Il  eft  fuuédans  la  rue  d'Orléans,  Se 
fut  fondé  en  1623.  Le  Père  Athanafe  Mole  y  Capucin,  frère 
de  Mou/lieu  Mole ,  depuis  premier  Préfident  au  Parlement  de 
Paris  ,  &  Garde  des  Sceaux  de  France  ,  contribua  le  plus  à 
cet  établilTement  par  fes  mouvemens  &  parfes  reiT^urces.  Ce 
Couvent  n*a  rien  qui  le  diffingue  des  autres  de  cet  Ordre. 
L'Ëglife  n*a  été  achevée  que  par  la  proreâion  de  feu  M.  d'At' 
genjbn  ,  père ,  Lieutenant-général  de  Police ,  puis  Préftdenc 
du  Conleil  des  Finances  ,  &  Garde  des  Sceaux  de  France. 
Le^  tableaux  qu'on  voit  dans  la  nef,  &  qui  repréfentent  des 
fujets  de  la  vie  de  la  Sainte  Vierge ,  ont  été  peints  par  ua 
nommé  Robert  ,  Peintre  de  fon  Eminence  le  Cardinal  de 
Rohan.  Ce  Peintre  étoit  aflez  habile  ;  mais  il  auroit  été  le 

Eremier  Peintre  du  monde  ,  fi  fes  talens  euâent  répondu  à  U 
onne  opinion  qu'il  avoit  de  lui-même. 

CARDEURS.  Ce  font  les  Ouvriers  qiifcardent  le  coton  , 
la  laine,  la  bourre,  &  qui  réparent  le  drap  en  fortant  du 

foulon. 

Les  Maîtres  de  cette  Communauté  ont  des  fiatuts  auifi 
anciens  que  ceux  des  Marchands  Drapiers ,  confirmés  par 
Louis  XI  en  1467 ,  augmentés  &  confirmés  par  Louis  XIV 
en  1688  ,  &  regiftrés  au  Parlement  en  169 1  ,  qui  les  quali* 
fient  de  Maîtres  Cardeurs^  Fouleursp  Feigneurs  ,  Arçonncurt 
de  laine  &  coton  ,  Drapiers  drapons  ^  Coupeurs  de  poil  ^  6f  Fi-» 
leurs  de  lumignons. 

L'apprenti  (Tage  eft  de  trois  ans ,  &  trois  ans  de  compagne* 
nage.  Le  brevet  coûte  1 5  liv.  &  la  maitrife  i  {O  liy.  avec  cbef<* 
jd'œuvre.  Bureau ,  rue  de  la  Vannerie. 

.  CARDIERS.  Ce  font  les  Ouvriers  qui  ont  le  droit  dé  faire 
jes  outils  dont  on  fe  fert  pour  carder  les  laines  ,  coton.  ^ 
bourre  ,  &c. 

'  En  1717  ,  le  Roi  donna  à  cette  Communauté  un  Arrêt  en 
formede  Règlement ,  fur  la  longueur  &  largeur  que  doivent 
avoir  les  cardes ,  relativement  à  la  (Qualité  des  laines  qu'elles 
dloivent  carder; 
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CARMELITES,  (lesReligîeufes)  ic  la  grande  rue 
du  fauxboiirg  Sainte  Jacques ,  ù  pre/quevis^à-vis  te  Val-dt-^ 
Crëcc. 

Ce  Monafière  itoit  auparavant  un  Prieuré  de  l'Ordre  de  S. 
Benoit ,  qui  dépendoit  de  l'Abbaye  de  Marmoutier.  On  le 
Dommoit  Notre  -  Dame  des  Champs ,  &  Notre  -  Dame  des 
Vignes  y  jfzrce  qu'il  étoit  dans  des  champs  &  entouré  de 
vignes.  On  a  prétendu  qu'anciennement  il  y  avoit  en  ce  lieu 
on  Temple  confacré  à  Cérès.  Une  flatue  qui  eft  au  haut  du 
pigooo  de  cette  Eglife ,  a  établi  cette  opinion ,  parce  qu'on 
Fa  prife  pendant  long- temps  pour  une  ftatue  de  cette  Déefle. 
£n  Tezaniinant  atientivementlivec  une  lunette  de  longue 
Tue  ,  on  voit  diftinâement  qu^elIe  a  le  vifaee  d'un  jeune 
homme  fans  barbe  y  &  qu'elle  eft  vêtue  d'une  orapene  depuis 
le  col  jufau'aux  pieds.  Sa  tête  eft  nue ,  avec  des  cheveux  fort 
courts ,  &  eft  panchée  fur  l'épaule  gauche.  Elle  tient  de  la 
main  gauche  une  balance,  dans  chacun  des  bafTins  de  laquelle 
efi  une  tête  d'enfant.  Certaines  pointes  de  fer ,  qui  ont  été 
mifcs  fur  le  haut  de  cette  ftatue,  pour  empêcher  les  oifeauz 
de  s'approcher  &  la  garantir  de  leurs  ordures ,  ont  fait  croire 
à  Ckanes  Patin  &  à  Moreau  de  Mautour^  que  c'étoient  des 
^is  de  bled  ,  fymboles  de  Cérès;  mais  André  Pavin  ^  Se  plu« 
fieurs  tutres  après  lui ,  ont  penfé  avec  raifon  que  cette  ftatue 
icpréfente  S»  Michel .  qui ,  en  général ,  eft  confidéré  comme 
le  Proteâeur de  TEglife militante,  &  en  particulier ,  comme 
00  de  ceux  de  la  France. 

Le»  Pères  Félibien  &  Lohineau  ont  fort  bien  remarqué, 
qu'en  matière  de  découvertes ,  la  grande  règle ,  mais  peu 
obfervée  par  quantité  d'Aventuriers  qui  fatiguent  le  public 
de  leurs  vifions  ,  eft  de  s^afTurer ,  avant  toutes  chofes  ,  des 
fûts  ;  car ,  d'abord  que  le  fait  n'eft  pas  vrai ,  tout  le  bâtiment 
fcroule.  On  pourroit  citer  beaucoup  d'autres  exemples  pofté- 
rieurs  à  celui  de  la  prétendue  Cérès  ^  mais  la  di^mangeaifon 
de  fe  foire  valoir  dans  le  public  par  ces  fortes  de  productions, 
eft  on  mal  incurable. 

Le  bâtiment  de  cette  Eglife  ,  tel  qu'il  eft  encore  aujour- 
dliui ,  eft  du  moins  du  tems  de  Robert;  nous  trouvons  même 
que  dès  la  huitième  année  du  règne  de  Hugues  Capet^hçm^M^ 
répond  à  l'an  995  ,  les  Religieux  de  Marmoutier  étoient  établis 
\  Notre-Dame  des  Champs.  Ce  Prieuré  a  été  deflervi  par  ces 
Religieux  jufqu'en  1604 ,  ^"^  l'Egîife  &  le  Monaftèrc  furent 
cédés  aux  Religieufes  Carmélites  de  la  réforme  de  Sainte* 
Thérèfe  ^  dont  le  Ordinal  de  Béndlc  en  avoit  amené  ûx.  Le 
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titrée  le  refte  des  biens  du  Vrïeuté  ont  êtêvuûs2u.Séminsit0 
d'Orléans,  par  Lettres-parentes  du  mois  d'août  167I ,  obte- 
nues par  MeSive  Pierre  du  Camhout,  Evêque  d'Orléans ,  pre- 
mier Aumônier  du  Roi ,  Prieur  Com mandataire  du  Prieuré 
•de  Notre-Dame  des  Champs.  Les  Abbé  &  Religieux  de  Mar- 
moutier  donnèrent  leur  confenteroent  à  cette  union  le  aa 
avril  1671. 

£n  1604,  M.  de  BéruUe  établit  en  ce  lieu  (ix  Rdigieufes 
'Carmélites  qu'il  avoit  amenées  d'Efpagne ,  après  avoir  obtenu 
un  Bref  du  Pape  Clément  VIII ,  &  des  Lettres-patentes  du 
Roi  Henri'lc'ùrand. 

[  Ce  Couvent  eft  le  plus  ancien  des  foixante-dix  que  cet 
iprdre  a  aujourd'hui  en  France.  Quoique  la  règle  de  ces  Filles 
foit  très-auftère ,  la  Communauté  eft  toujours  des  plus  nom- 
l>reure$,  C'eft  dans  ce  Monaftère ,  où  de  nos  jours  Louife^ 
jPrançoife  de  la  Baume-le^ Blanc ,  Duchefïe  de  la  Valière  , 
aima  mieux  vivre  en  Servante  de  J.  C.  que  d'être  dans  le  fiècle 
la  Maitrefle  du  plus  grand  Roi  du  monde.  Elle  y  a  pratiqué^ 
pendant  3Ô  ans,  toutes  les  auftérités  de  la  règle  d'une  manière 
très-édinante.  Elle  étoit  connue  dans  la  Religion  fous  le  nom 
i!e  S<£ur  Louife  de  la  Mife'ricorde ,  &  mourut  l'an  1710. 

L'Eglife  de  ceCouvent  a  été  bâtie,  ainH  qu'on  l'a  dit,  fou^ 
le  règne  de  Robert  y  61s  de  Hugues  Capet  y  mais  la  Chapelle 
fouterraine  eft  bien  d'une  autre  antiauité.  Le  dedans  de  TE- 
gViCe  eft  magnifiquement  décoré  par  la  libéralité  de  Marie  de 
yHédicis ,  qui  y  employa  long-ternsPAi/ipp^  Champagne  ^  {on 
premier  Peintre.  Les  peintures  de  la  voûte  font  à  frefque  & 
ide  ce  Peintre.  Les  curieux  &  les  connoifTeurs  regardent ,  avec 
jine  attention  particulière ,  un  roorcean  de  peripeâive  dont 
'J)éfargues ,  habile  Mathématicien ,  avoit  donné  le  trait  i 
[Champagne:  c'eft  un  crucifix  placé  entre  la  Sainte  yierge  & 
Saint  Jean.  Cegrouppe  paroit  être  fur  un  plan  perpendiculai- 
re ,•  quoiqu'il  (oit  fur  im  plan  horizontal. 

La  clôture,  qui  fépare  la  nef  du  choeur,  eft  formée  par 
Y^uatre  grandes  colonnes  de  marbre  ,  chargées  de  flammes 
de  bronze  doré.  Sur  la  porte  eft  un  beau  crucifix,  auflide 
)>ronzr^ ,  qui  eft  un  des  meilleurs  morceaux  qn*ait  fait  Jacques 
fSarrafin. 

Le  grand  autel  a  été  magnifîguement  décoré  par  la  libéra- 
lité de  Marie  de  Médicis.  II  eft  élevé  fur  douze  marches  dé 
marbre  ,  &  formé  par  un  corps  d'architeôure  de  quatre 
colonnes  corinthiennes ,  dont  Jeux  font  en  corps  avancé  & 
deux  en  retrait.  Ces  colonnes,  qui  font  de  marbre ,  ont  des 
bafes^  des  chapitaux  Se  des  modillons  de  bronze  ^doréd'dr 
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i.  Dans  Pattique  eft  un.grand  bas-pelief  ^  «tifli^de  bronze 
dore ,  fur  an  £bnd  4e  marbre  de  Dinan  :  il  repréfente  TAn* 
Aoadaûaa.  Ce  morceau  de  fculpcttre  eft  d'Anfèlme  Flameru 
Xes  deux  Anges  <ie, bronze  ont  éxé  fondus  par  P$iian»  Le 
tableau  de  F  Annonciation  eft  beau ,  fans  être  néanmoins  un 
des  meilleurs  du  Guid^.  La  gloire  efl  ce  qu'il  y  a^e  plus  digne 
de  ce  grand  Peintre.  Le  cabernacl^  eft  tout  d'orfévrerie»  ic 
repréience  T  Arche  d* Alliance.  Sur  le  devant ,  on  voit  TAiw- 
nonciation  en  bas-relief  Une  ou  deux  fois  l'an  on  expofe  fur 
cet  autel  un  grand  foleil  d'or,  enrichi  de  pierreries.  Ce  Sanc* 
■maire  eft  enfermé  dans  une  baluftrade  de  marbre. 

Sous  chaque  vitrage  de  cette  Eglife  «  eft  un  tableau  oraé 
d'une  riche  bordure  :  ces  tableaux  (ont  au  nombre  de  douzQ  p 
fix  de  chaque  cdté. 

A  gauche ,  le  premier  &  le  plus  proche  de  l'aucel ,  rtpvé^ 
iente  J.  C.  reftiilcf té ,  qui  apparoir  aux  trois  femntes  qui  le 
cherchoient  ;  il  eft  de  Laurent  de  la  Hire.  nP.  J,  C.  dans  !• 
défert ,  (ervi  par  des  Anges  ;  c'eft  un  des  meiUeurs  de  ie  Brun» 
3^.  J.  C  allis  fur  le  boçd  du  puits  de  Jseob ,  s'entretenanc 
a^ec  la  Samaritaine;  il  eft  de  SuUa,  4^.  L'encrée  triomphante 
de  J.  C«  dans  Jérufalem ,  &  une  quantité  prodigieufe  de  peu- 
ple qui  l'accompagne ,  par  Laurent  cU  U  rître.  5*.  J.  C.  ches 
Simon  le  Pbarifien  &  la  Madeleine  à  fes  pieds  ,  fur  lefqueb 
elle  répand  le  parfiim  le  plus  exquis  ;  il  eft  de  le  Brun^  te 
digne  ae  lui.  6^.  Le  miracle  des  cinq  pains ,  par  SieUs. 

Les  fix  qui  font  de  l'antre  côté ,  &  pofés  vis-'à-vis  de  ceur 
'donc  on  vient  de  parler  ,  font  eous  de  Philippe  de  Champagne» 
i^.  Lanaiilànce  de  J.  C.dans^ une  érable,  &  les  Bergers  qid 
y  font  accourus,  a*.  La  defceixt&:du  Saiw-Efpritfurles  Apô*- 
tres.  3^.  L'AiTomption  de  la  Vierge.  4®.  L'adoration  des 
Mages,  f^.  LaCiivoncifion^deN^S.I.  C.  6^.  La  réfurreâioa 
du  Lazare* 

Les  Chapelles  font  aufli  très-bien  ornées.  Il  y  en  a  même 
one  ^  qui  eft  celle  de  la  Madeleine  ,  qu'on  peuc«appeller 
magniAque.  Dans  un  tableau  de  le  Brun.,  qui.paCe  pour  être 
un  de  fes  chefs-d'œuvre  y  l'on  voit  la  Madeleine  abfor-* 
bée  dans  la  douleur  êc  dans  le  repentir  de  fes  péchés  ;  fa  com* 
pondion  &  fa  pénitence  ont  quelque  chofe  de  tendre,  &  font 
voir  que  l^amour  y  avoit  plus  de  part  qttcla  crainte.  Dans  cette 
même  Chapelle  eft  la  ftatue  à,  genoux  du  Cardinal  deBéruUa, 
Jnftituteur  de  la  Congrégation  de  TOratoire  ,  &  Introduâeor 
des  Carmélites  en  France.  Cette  ftatue  qui  eft  de  marbre  ^ 
fut  faite  par  Jacques  Sarrafin  en  1659  9  &  ^  fur  un  piedeftal 
.eoriphi  de  deux  bas^reUefii  ^  dont  Tun  nous  reprefente  lo 
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facrîfice  que  No^  fit  l  Dieu ,  après  Ta  fortîe  de  TArche  ;  Si 
Tantre ,  lefaint  Sacrifice  de  U  MelTe.  Ce  ptedeftal  6c  ces  Dàst^ 
reliefs  font  de  VEftocart ,  à^}ixtds  ,  Sculpteur  habile.  Le  latU'^ 
bris  de  cette  Chapelle  eft  décoré  de  plufieurs  tableaux ,  dont 
les  fujets  font  pris  de  la  vie  de  la  Madeleine ,  &  peints  par 
les  meilleurs  Elèves  de  U  Brun ,  &  fur  fes  dellins.  C^eft 
r  Abbé  le  Camus  qui  a  (ait  la  dépenfe  de  tous  les  embelliile^ 
mens  de  cette  Chapelle ,  au  milieu  de  laquelle  il  a  été  inhumé. 
Sur  un  quarré  de  marbre  blanc ,  on  lit  cette  épitaphe  : 

Infpem  refurrtâiofds  hic  jacet  Eduardus  le  Camus .  Sacerdos 
Chrijh  'y  Dei.  Obiit  annofaluUrt  ^74  ,  die  x^fehr.  oit  in  pacm 
locus  ejus* 

Au-deflus  de  la  porte  de  cette  Eglife ,  eft  une  grande  tri^ 
bune  grillée ,  où  les  Relieieufes  peuvent  entendre  le  fermon 
lorfque  Ton  prêche  dans  la  nef.  Cette  tribune  eft  décorée  de 
colonnes  feintes  de  marbre  ,  &  des  ftatues  de  S.  Pierre  &  de 
S.  Paul.  Sur  Tennblement  eft  S.  Michel ,  qui  précipite  le 
démon  dans  Fenfer  ;  c'eft  SuUa  qui  en  a  donné  le  deffin ,  qui 
eft  d'une  grande  manière. 

Les  perfonnes  inhumées  dans  cette  Eglife  y  (ont  :  Margue» 
rite  Tricot  ;  François  Vauùer,  premier  Médecin  du  Rolj 
-trois  filles  de.  Uenri-Ckarles^AlphonJe  de  Lorraine  ,  Prince 
xTHarcourt ,  fir  de  Marie  de  Brancas-villars  ;  Pierre  deSuUion^ 
Abbé  de  Saint-Faron  ;/ii/ce  ttAngermes  ,  Ducheflè  de  Mon- 
taufier,  morte  en  167 1  ;  le  Duc  de  Montaujler  y  fon  mari^ 
mort  en  i&fo  y  Antoine  VariUaSy  mort  en  1696  ;  marie^Annt 
de  Bourbon  y  Ducheflè  de  Vendôme  y  morte  au  mois  d'avril 
1718  ,  le  cœur  du  Vicomte  de  Turenne,  tué  d*ua  coup  de 
canon  en  1675. 

Le  ccBur  d' Anne-Marie  Martino^i ,  Princeflè  de  Conti  ^ 
morte  en  1671 ,  fiit  auflî  porté  dans VEglife  de  ce  Couvent  ^ 
où  il  gît  avec  cette  épitaphe ,  qui  eft  de  la  compofition  de  feu 
M.  JJo^rt ,  Dodeur  en  Médecine  de  la  Faculté  de  Paris ,  & 
^Membre  de  TAcadémie  Royale  des  Sciences. 

H ic     J  A  C  E  T 

Cor  clarijjima  &  potentijflma  Principis  Annae-Maris  Mar- 

.tinnoziisB ,  vidua  celjijjtmi  &  potentifflmi  Principis  Armandi 

Borbonii ,  Principis  de  Conti  ;  quod  à  mçdia  fui  paru  dtuj^ 

trijjlmi  ac  cliarijjinù  conjugis  obitufeparatum  ,  tantitm  Chrijh 

geniuity  donecjpon/h  &  Deo  redderetur ,  quem  unum  uterque 

amaverat^ 
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tnUMrûL  NuUum  in  eo  mundi  amor  loCttm  hahmt.  ttôC  ùîtaré 
Deo  facrum  nuUo  alto  igné  cotuit ,  auàm  DeL  Amor  Chrifti  ^ 
émorjponfi  .  amor  Uberomm.  &  EccUfia  iUudJîbi  vindicàrurU» 
Ckariuu  aujus  cortUs  namraeft ,  poftquàm  à  Chrifio  ertatum  efi 
inaperibtu  bonis  ,  ambus  plénum  perfeâè  Deo  vivcre  cctpit^ 
moriens  mundo  Sf  Jenfibus^  qui  fuam  iUi  lucem  abfcondebant^ 
Si  cor  Chrijtianum,  moreretur  ,  obut  pnd.  non^  feb*  <  Sya  ^ 
€têtis  ss* 

Au  bas  des  degrés  du  grand  autel  y  à  droite  |  eft  une  tomb^ 
plate  de  marbre  noir  y  fur  laquelle  on  lit  c 

H  i  C     J  A  C   M  T 

Marguereta  Tricot ,  uxor  Domini  Ludorîci  Latocat ,  illup' 
triSmct  vidua  fcrenij^mi  Principis  Condai  ab  ommmeneis  ^ 
dum.  vixit  9  ardenti  yjidelique  obfcquio  animum  Domina  deme^ 
mt^ereà  omnes  officiofa^  &  quafi pauperum  pattona  /  grata 
iomniSusfidt;  Deo  ckara ,  vînmes  Chrijhana  qua  vitam  dèco^ 
ravire  ,  mortem  illufirarunu  Obià  g  t  Januani ,  ann%  1 6^z  ^ 
éUads  54* 

Ao  bas  des  mêmes  d^grës ,  mais  à  gauche  >  eft  une  autre 
tombe ,  décorée  de  même  que  la  précédente ,  Se  fur  laquelle 
on  lit  une  épitàphe  ^  qui  très-certainement  n'a  pas  été  faite 
par  Gui'Paùn. 

Francifcus  Vautiér,  Archiatrorum  Cornes  Ute*  \tc,  qui  divim 
nm  artts  claritudine  inruoudt  omnibus  ,  femper  notijfimus  ipfi 
fibiy  andquam  Arelatenfîs  Jmperii  glorMmreJiituens  y  natalibuê 
fuis  y  palamfecit  perfeais  Medicis  dcberi  jus  rcgruuidi  etiam  it% 
Reges  y  obiic  ann.  i  s  s  a.* 

Auprès  de  cette  tombe ,  on  en  voit  une  autre  de  marbre 
blanc  y  au^efTus  de  laquelle  on  lit  : 

D*      O.      M. 

Hic  jacent  corpufcvUttriafororumtnum  y  filiarumferenijRmi 
&  Lotkaringia  Principis  Henrici  ,  Carpli  ,  Alphonfi  d'Har- 
court ,  6r  nobilijjima  conjugis  Marias  Brancacci^e  de  Villars  ; 
has  innominatas  unda  bapti/huttis  lavit  y  &  cas  intrà  quindecim 
drciter  dies  defanâas  in  cotlum  vexit  y  perpétua  regnaturas  ^ 
cum  alio  Principe  qui  Chrîftus  eft.  Sit  bis  in  hoc  EccUJîa  Virgi^ 
ratn  Carmeli  fponfarum  jidelium  Je/h  y  ufque  dùm  advemri^ 
magnijudicii  dies  quitta  dormitio  tCpt. 

ToMM  IL  I> 
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Dans  la  nef,  vis-1-vis  de  la  feconde  Chapelle,  eft  la  tomt>e 
ff  Antoine  Varillas  ,  Hiftorien  très-connu.  On  y  lie  ceue 
épitaphe  : 

Ctarijfimo  viro  Antonio  de  Varillas ,  Rtgi  à  Conjlliis ,  Fran^ 
cîa  Hijhriographo ^  cujusfama  latèper  orbem  diffunditur ^mens 
inlibris  îucet^  corpus  hic  refumcUonem  expeSatyanima  requit f-' 
cat  inpace.  Pofueruntfanguine  &  amicitiâ  conjundi  mobiles  viri  , 
Jofephus  Couturier  de  la  Pruene ,  Régi  à  ConpUis  Proprcetor 
urbis  WaraSi  ,  8c  Claudius  Pillon,  infuprema  Galliarum  Curia 
caufarum  Patrûnus  fia  &  uîtimce  voluntatis  executores  ,  anna 
Domini  i6$6\ 


m 

Au  bout  de  la  nef  ^  du  côté  de  la  porte  ^  on  yoit  une 
grande  tombe  de  marbre ,  fur  laquelle  on  lit  cette  épitaphe  ; 

Hic    j  a  c  e  t 

Petrus  de  Bullion  ,  Sacerdos  ,  Abbas  SanSi-Faronis ,  qui 
fugiensmundi  delicias  ,  manfit  infolitudine  mpntis  hujus  rir" 
ginum  Carmeli,  ibique  Ckrijtum  abundanùksinvenienspii  vixit 
anno  tSs9.  Sithabitado  ejus  infanâaSion. 

m 

Au  bas  de  cette  Eglife  eft  inhumé  le  célèbre  Philippe 
hecquet^  Doâeur  en  Médecine  de  la  Faculté  de  Paris ,  fur 
le  mérite  duquel  on  fe  difpenfera  de  s'étendre  :  il  fu£t  de 
tire  la  belle  épitaphe,  dont  rilluftre  M.  Eo/b'/z  a. honoré  fa 
mémoire  ;  on  en  rapportera  ici  feulement  la  traduâion  que 
l'on  trouve  imprimée  dans  l'hiftoire  de  la  vie  de  ce  favant 
Médecin.  Il  avoit  nommé  pour  Exécuteur  de  fon  teftament  » 
&  pour  Légataire  univerfel  de  fes  mauufcrits  &  du  peti 
d'enèrs  mobiliers  qu'il  lâflbit ,  le  (îeur  Lacherie ,  qui  avoit 
mérité  toute  fa  confiance  par  tafFeâion  U  plus  marquée ,  8c 
par  des  foins  infinis  depuis  plus  de*a3  ans.  Celui-ci ,  par 
rçconnoi^ance  ,  prit  /bin  des  funérailles  de  fon  Bienfaiteur  , 
auxquelles  il  invita  un  grand  nombre  de  Dpâeurs  &  de  geoft 
ile  mérite ,  qui  fe  firent  un  devoir  de  s'y  trouver. 

Ici    r  s  p  o  9  X 

m 

Philippe  Hecquet  ^  Dodeur-'Régent  de  la  FacuUide  Méda^^ 
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ûnt  Jtt  fans.  It  naquit  à  Abbfvitte  le  1 1  iefhriet  t^Gi  y  6^ 
fia  élevé  par  fes  parens  avec  foin  &  dans  la  piété.  La  Mide*' 
tinefatfon  étude,  H  s'y  livra  tout  entUr ,  &  V exerça  d* abord 
dans  fa  patrie  ,  après  avoir  pris  le  degré  de  Doâèur  dans  4^ 
Facitkéde  Rheims.  Dans  la  fuiu  y  enflamma  du  dejirdtfe  ren-^ 
dre  plus  habile  dans  /on  Art  y  il  vint  à  Paris%  Il  y  remplit  fin 
tours  de  Médecine  avec  beaucoup  de  difiinâion  ^  &  fut  revêtu 
d'un  plus  noble  titre  de  DoSeun  Appelle  dans  la  folitude  de 
Port'Royal  des  Champs  ,  pour  prendre  foin  de  la  Jànté  d'une 
itiuftre  hemoifeîle  (  Mademoifetle  de  Vertus  )  il  y  fecourut 
pendant  quatre  ans ,  avec  autant  defuCcès  que  d'ajfiduité  y  les 
nudades  du  dedans  &  du  dehors.  Il  revint  enjhite  apporter  À 
Paris ,  non  plus  de  riche jfes,  mais  plus  dejcience  6f  de  piété,  Sei 
Ouvrages ,  }f  remplis  d'érudition  médicinalej/ont  des  témoigna^ 
ges  delà  grande  habileté  qu'il avoit  acquifepar  un  travail opinid* 
tre.&  par  une  longue  expérience.  En  lyix  y  ilfiit  élu  Doyen  ât 
fat  acuités  Ce  fut  alors  qu^apris  un  long  &  mAretamen,  tlcom'^ 
mencay  conjointement  avec  un  nombre  de  DoSeurs,  qu'elle  avoit 
ckoijis  y  à  drefferun  excellent  Code  de  Pharmacie.  L'an  tyzy  ^ 
il  fi  retira  dans  cette  maijbn  des  Carmélites  y  qu'il  avoit  dé j^ 
gouvernée  pendant  ^x  ans  en  qualité  de  Médecin  y  &  paffa  Ù 
refie  de  fa  vie  dans  la  prière ,  dar^s  la  pratique  du  Jeune ,  &  dans 
ta  méditation  continuelle  de  ta  mort  y  auxquelles  a  /oignit  tabf^ 
tinence  du  vin  b  delà  viande.  Privé  par  les  fuites  d'une  ancienne 
ù^irmité ,  de  Vufage  de  pilleurs  de  fes  membres  ,  maisfain 
d'ejprit  6r  confervant  toute  la  vimieur  des  facultés  de  fin  ame  ^ 
Uaida  fufiu'a  la  fin  défis  confeds  fir  défis  aumônes  ^  les  pau^ 
vres  ,  qui  venaient  fins  cejfe  le  conjtdter  dans  leurs%ialadiesé 
Enfin ,  après  avoir  vécu  dans  le  célibat  y  &  s'être  rendis  lui-même 
prefque  pauvre ,  il  s'endormit  dans  le  Seigneur k  tt  d'avril 
iJS7  y  étant  âgé  dejf  ans  €r  deux  mols^ 

En  fortant  de  cette  Eglife ,  l'on  remarque  fur  là  petite  porto 
en  dehors,  une  Annonciation  pefnte  en  grifaille y  qui  eft  auflî 
de  Toavrage  de  Champagne  y  &  qtn  m  efHmee  des  Con- 
notflèurs. 

Ce  Monaftère  renferme  dans  fon  enceinte  environ  nenf 
arpens  de  terre  ^  le  tout  fous  une  feule  &  même  clôture  :  cd 
fut  la  Reine  Marie  de  Médicis  qui  pofâ  la  première  pierre  aux 
fondemens  des  cloîtres.  * 

Hors  de  l'Eglife,  &  zu  côté  feptentrlonal  y  en  entrant  datift 
le  cimetière .  Fon  voit  ime  petite  pierre  quarrée  d'un  pied  ou 
environ  de  diamètre ,  fur  laquelle  eft  la  figure  de  la  Y  iergê  ^ 
tenant  fon  ïib  for  fes  genoux  ;  cette  figure  étoit  autretme 

Dij 
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émùllée  d'or  8c  d*azur  y  &  le  J>on  Favin  dit  qu'elle  avoit  étS 
copiée  fur  celle  que  S.  Denis  apporta  en  France ,  lorfqu'il  y 
vint  prêcher  l'Evangile.  Dans  la  bafe  de  ce 'tableau,  fonc 
graves  ces  quatre  vers  : 

Sifie  Viator  iter  9  Mariam  rtpgrtnur  honora  ; 
Nam  fuit  hdcfaxo  frvnùm  depiâia  minori , 
Quoi  meii2imfpe(ias  ,  aifculptim  primitus  adts^ 
Et  Bcfilica  tenet  taïuo  de  nomine  di£l(U 

Vers  l'an  1630 ,  dans  le  teras  qu'on  travailloit  à  faire  la 
fontaine  du  jardin  de  ces  Religieufes ,  l'on  déterra  quelques 
reftes  d'un  roaufolée  j  ehtr'autres  un  b^^-relief  de  deux  pieds 
de  haut ,  oh  étbit  un  Sacrificateur  debout ,  ayant  à  fes  pieds 
un  taureau  tout  prêt  à  être  immolé.  Auprès  de-là ,  l'on  dé- 
couvrit encore  un  autre  tombeau ,  oh  Ton  voyoit  un  Liâeur 
haut  de  quatreDouces  ou  environ ,  vêtu  d'un  pallium ,  &  d'un 
habit  pHlfé  aum  long  que  celui  des  Sénateurs  Romains.  Dans 
ce  tombeau  on  trouva  une  âbuleavec  une  boule  &  un  cornet , 
le  tout  de  bronze  &  bien  travaillé.  Au-deâus  on  lifoit  en 
lettres  majufcules  &  bien  formées  : 

VIBIUÇ    HERMES    EX    VÔTO. 

Ces  mêmes  Religieufes  ayant  depuis  acquis ,  &  enfermé 
dans  leur  enclos,  une  pièce  de  terre  du  voifinage ,  &  faifant 
creufer  pour  y  jettcr  les  foodemens  d'une  Chapelle  ,  on  ren- 
contra ^  quatorze  pieds  du  rez-de-chauflée ,  une  cave ,  & 
dedans ,  vers  le  miheu ,  un  homme  à  cheval ,  deux  hommes 
derrière  lui ,  &  un  petit  enfant,  ces  trois  derniers  à  pied  & 
debout.  Dans  l'un  des  doigts  de  la  main  gauche  d'un  de  ces 
piétons ,  étoit  pafl2  l'anneau  d'une  lampe  de  terre  rouge  , 
qui  ne brùloit  plus,  &  qui  refTembloit  à  un  pied  chauffé d  un 
brodequin,  tout  couvert  de  clous,  ou,  (1  l'on, veut,  à  la 
caliga  clavata  des  Soldats  Romains.  11  fàlloit  que  ce  fût  un 
joueur  ;  car  de  la  main  droite  il  tenoit  une  petite  raife  en 
forme  d*écuelle  de  terre ,  dans  laquelle  étoieni  trois  jectons 
&  trois  dez  d'ivoire.  Le  petit  enfant  ferroit  avec  les  doigts 
de  la  main  droite  ,  une  cuillière  d'ivoire  *  dont  le  manche 
étoit  lonç  d'un  pied ,  Se  fembloit  vouloir  la  porter  dans  un 

frand  vaiâeau  de  terre  proche  de  lui ,  Qu'on  trouva  plein 
'une  liqueur  fi  odoriférante ,  qu'ayant  été  cafTé  par  halard  , 
l'air  en  fut  tout  embaumé.  Dans  (a  bouche  ,  de  même  que 
ilaos  colle  des  autres  figujcps^  étoit  une  médaille  de  bronze  dp 
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Taufine ,  la  mère ,  &  é^Antonin ,  apparemment  potir  payer 
le  paflage  de  la  barque  à  Caron.  Voyei  Sauvai ,  tome  III, 

F«g«  3S7* 

L*on  voit  dans  la  vîe  de  Sœur  Marie  de  VIncamation ,  par 

M.  Duval ,  que  lorfoue  les  Carmélites  vinrent  en  France  , 

on  les  appella  Carmetines,  Une  Carte  de  la  ville  de  Paris  ,  8c 

les  Livres  imprimés  vers  ce  temps-là ,  ne  parlent  point  autre-* 

ment.  On  dit  que  le  changement  de  Carmelmes  en  Carmelius 

eft  venu  des  dévots  ,  qui ,  ne  pouvant  foufFrir  le  mot  dé 

Carmelines ,  à  caufe  de  Ton  analogie  avec  Carmeîin  ,  baladin 

.fameux  de  ce  tems-Ià ,  accoutumèrent  le  peuple  de  Paris  au 

nom  de  Carmelius  y  félon  Ton  étymologie  latine. 

CARMELITES  ,  (  Relîgieufes  )  de  h  rue  Chapon. 

Cadierine  d*OrUani ,  Demoifelle  de  Longuevilie ,  qui  avoit 
contribné  à  Téubliflement  Jks  Carmélites  du  £auxbourg 
Saint-Jacques ,  voulut  encore  être  la  principale  Fondatrice  de 
leur  Couvent  dans  la  rue  Chapon«  Dans  ce  deflein  ,  elle  fie 
acheter  l'hôtel  des  EvèouesdeChâlons,  fitué  devant  le  cime-* 
tiire  de  Saint-Nicolas-aes- Champs.  Cet  hôtel  très-confidéra-» 
ble  par  fon  étendue ,  fut  vendu  cent  vingt  mille  livres  par 
Cofme  Claujfc ,  pour  lors  Evèque  de  ChMons.  Les  Carmeii- 
tesy  entrèrent  en  1619;  nmis  le  contrat  de  vente  n'en  fut 
pafle  qu'en  161T.  L'Eglife  de  ce  Couvent  eft  aflez  ornée.  Le 
tableau  du  grand,  autel  eft  de  Simon  Vouet  ^  mais  ce  n'eft  paa 
le  meilleur  qu*il  ait  &it. 

CARMELITES  delà  rue  de  Grenelle  y  fauxbourg  SaùU^ 
Germain. 

Ces  Relfgieufes  oui  ont  un  Couvent  dans  cette  rue ,  font 
une  colociie  venue  du  grand  Couvent  qu'elles  ont  dans  la  rue 
Saint-Jacques  5  mais  elle  à  f^umé  en  chemin ,  &  voici 
comment* 

Aa  mois  d*avril  165$,  le  R oi  Louu  XIV  accorda  des  Let<- 
très-patentes  portant  permiflion  aux  Mères  Prieure  &  Reli-« 

};ieufes  du  grand  Couvent  des  Carmélites  du  fauxbourg  Saint* 
acques ,  &  à  fa  tris-chère  confine  Anne^Marie^Chrétunne 
de  Foix  de  la  Valette  y  pour  lors  nommée  Anne-Marie  de 
hfus  y  Religieufe  Profefle  audit  Couvent  ,  d'établir  une 
Communauté  de  Religieufes  Carmélites  en  ta  rue  du  Bou- 
kir  ,  pour  leur  fervir  de  retraitée  &  de  refuge  à  l'avenir  en 
caf  de  troubles  &  de  néceflité  puKlique,  &  pour  être  une 
dépendance  iniépafablc  dudit  grand  Couvent;  à  conditbo 
qu'on  n'y  poorroit.  recevoir  aucune  Religieufe  à  Noviciat,' 
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ni  à  Pfofeffion ,  &  quc^  ledit  Mbn&Aèsre  «6  fotirrok  £tr# 
retnpri  d'autres  Religieufes  que  de  celles  qui  feroient  en- 
voyées par  ledit  grand  Couvent.  C*eft  à  toutes  ces  coodicions 
que  rétablifleme^t  de  ce  Couvent  fuccomitieocé. 

Six  ou  fept  9D&  après ,  la  Reine  Marie- Thérife  (T Autriche  ^ 
^poufe  du  Roi  Louis  XIV ,  ayant  defiré  de  fonder  dans  la^ 
ville  de  Paris  uhe  Communauté  de  Religieufes  Carmélites  ^ 

Eour  y  faire  fes  retraites  fpiricueUes^  &  remercier  Dieu  de 
1  nailBoK  e  du  Daaphin ,  le  Roi  approuva.un  deflein  fi  pieux^ 
&  donna  des  Lettres-patentes  au  mois  de  décembre  1663  ' 
^egiUrées  au  Parlementie  17  du  même  mois,  &c.  par  lefqueU 
les  le  Roi  révoqua  &  aûntAlIa  toutes  les. conditions,  fous 
lefquelles  rétablifTement  des  Carmélites  de  la  rue  du  Bon- 
loir  avoir  été  fait  :  voùklt  S.  M*  que  ladite  M«tifon  &  Cotnniu* 
ni^utéde  la  rue  duBouloir  fût  à  Tavenir  un  Monaftèie  diilinâ  , 
féparé ,  &  indépendant  abfolifhient  du  grand  Couvent  des 
éarmelites  du  fauxbourg  Saint^Jacques  ;  que  les  Religieufes 
qui  le  rempliroient  y  puifent  recevoir  à  Noviciat  ^  &  à  faire 
profefTion  des  Religieufes  &  faire  éledioQ  des  Prieures ,  & 
autres  Officiers  &  Ollicières  accoutumées  être  établie^en  fenv- 
hlables  Maifons  \  même  accepter  &  pofféder  les  grati^cations 
&  biens,  qui  pourroienc  leur  être  ndts  ci-après ,  par  quel- 
<}iaèS(  perfonnes  que.  ce  foit  ;  de  kquelle  Maifon  de  la  rue  du 
Brûloir ,  ladite  Dame  Reine ,  fon  époufe  &. compagne^  fera 
fiQqdatrice;  &  jouira  ladite Maifon  de  tous  les  privilèges, 
immunités  attribues  &  accordés  aux  autres  maifons  Religicu* 
fes  de  fondation  royale ,  &  fpécialement  du  droit  de  Commit^ 
ùmUf^  A  la  charge  toutefois  que  leÀ  Rcligioufes  du  grand 
Couvent  du  fauxbourg  Saint-Jacques  feront  rembour&r& 
d^ommagées  des  rhai(bm&  pbces  pairelle^  achetées  pour 
Tjécabliflementduifit? refuge  9  &  des  antres  diéptnfes  utiles  & 
lotîmes  qu'elles  y  poutroieat  avoir  faites.  . 

Comipe  la  Reine  Anne  d'Autriche ,  dès  le  3  de  mars  de 
l'air  r662 ,  a  voit  fondé  en  hufioe  Maifoh  dé  la'  rue  du  Bouloir , 
un  Salut  du  Saint  Sacrement  tous  les  Dimanchea  de  Tannée  ,  * 
&  qiie  ladite  Maifon  étant  lors  dépendante  du  grand  Cou-, 
vent ,  elle  avoit  été  obligée  de  paflër  un  contrat  avec  les 
Ridligîeufes  d'icelm ,  pour  T'établrfiement  de  ladite  fondation  « 
dent  elles  pounroient  prétendre  l'exécution  par  leurs  mains 
&  par  leur  miniftère  ;  &  le  Roi  ne  voulant  pas.  qu'il  y  efà:  ; 
aucune  connexité^affairesrentreleditgrand  Couvent  &  celui  ! 
de  la  ruQ:dci  Bouloi^  v  $«'Mi'oi^oima ,  piMr  (bfdit^s  Lettfes*- 
piteotés^que  lefdites  ReUgteufes  du  griandCoovént  feroient 
d^cbaigi^.  de  ce  à  ijûoieUei  pourroient. itne  tenues  par 
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fedh  contrat  de  (bedation  ,  &  que  lefdites  Refigieufes  du 
Couvent  de  la  rue  du  fiouloir  en  feroicnt  chargées,  à  con«tnen« 
cer  du  premier  janvier  fuivant.  En  cc^Iidmrion  de  quoi  ^ 
k  Roi  ordonna  que  les  mille  livres  aflignées  fur  le  Domaine 
de  Calais  pour  ladite  fondation  ,  feroient  dorénavant  payées^ 
auffi  à  commencer  du  premier  janvier  fuivant ,  fur  tes  fim-- 
ples  quittances  de  la  Supérieure  de  ladite  Maifon  de  la  rue  du 
Booloir  ,  par  fes  Receveurs  dudtt  Domaine  de  Calais  ,  ou 
autres  qu'il  appartiendra.  Sa  Majefté  dérogeant  en  tout  ce  qui 
eft  contraire  a  ces  préfentes,  &  notamment  auxdites  Lettres 
iTétabliflèment  de  ladite  Maifon  de  refuge  ,  du  mois  d'août 
i6s6 ,  &  autres  fes  Lettres-patentes  expédiées  au  mois  de 
2nai  i66a  »  pour  Texécution  dudit  contrat  de  fondation. 

Ce  fut  donc  en  conféquence  des  Lettres-patentes  du  mois 
de  décembre  1663 ,  que  Te  ao  janvier  1664  »  les  Reines  j^nne 
Se  Marie^Therife  ÎF Autriche  posèrent  enlemble  la  première 

C 'erre  à  TEglife  du  Couvent  de  la  rue  duBouloir.  Après  que 
s  Carmélites  eurent  demeuré  environ  vingt-cinq  ans  dans 
cette  Maifon ,  des  raifons  de  commodité  leqr  firent  fouhaiter 
d'être  transférées  dans  la  rue  de  Grenelle ,  fauxbourg  Saint- 
Germain  ,  &  effeâivement  elles  le  fiirent  en  1689.  Elles  trou- 
vèrent dans  ce  quartier  un  enclos  plus  fpacieux ,  plus  commode 
&  plus  agréable  ;  mais  leur  temporel  n'en  fut  pas  mieux ,  8c 
elles  furent  obligées  de  le  mettre  en  diredion ,  afin  de  termi-* 
aer  leurs  affaires  à  Tamiable  &  fans  frais. 

Le  Roi  Louis  XIV  ,  toujours  attentif  aux  néceflit^  de9 
Maifons  Religieufes ,  accorda  à  ce  Couvent  une  Loterie  par 
Arrêt  du  Comeil  dTEtat  du  29  mars  1713  .  laquelle  fut  tirée  le 
13  février  171  j  ,  &fe  trouva  monter  à  la  fomme  de  quatre 
cent  fbixante-dix-fauit  mille  livres  de  principal ,  &  fur  laouelle 
on  retînt  quinze  pour  cent  de  bénéfice  en  faveur  de  ces  Reli- 
gieufes. Ce  fut  M.  SArgenJhn ,  pour  lors  Lieutenant- général 
de  Police  &  Confeiller  d'Etat ,  qm  fe  chargea  de  cette  Loterie^ 
k,  de  la  direâion  de  leurs  afiàires. 

CARMELITES  de  CompUgne.  Voy.  CoMPiEGNE. 

CARMES  ,  (  le  erand  Couvent  des  )  ou  bas  de  la  rué 
d£  la  montagne  de  Salnu  -  Geneviève ,  quartier  de  la  place 
Maubert* 

Sx  Pon  en  croit  les  Religieux  de  ce  nom ,  ils  tirent  leur  ori« 
âne  An  Mont'Carmel  enSj^rie.  Le  Propl^éte  £bV ,  iLEUfée 
ton  Difciple,  y  avoient  habités ,  &  il  ne  leur  en  a  pas  failu 
davantage  pour  annoncer  que  le  premier  a  été  leur  InftitU"* 

Diy 
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tear ,  8c  lenr  premier  SuD^rieur ,  &  qn^Is  font  les  enrans  eh 
droite  ligne  de  ces  Prophètes.  Mais  (ans  nous  arrêter  à  cette 
origine  îpirituelle ,  nous  croyonç  avec  raifon  qu'ils  defcen-* 
dent  de  quelques  Hermites  réfugiés  fur  le  Mont-Carmel  ^ 
pour  fe  mettre  à  l'abri  des  incurfions  des  Sarrazins ,  qu'ils  y 
vivoient  du  travail  de  leurs  mains ,  faifoient  des  œuvres  de 
pénitence  y  jeûnant  &  gardant  le  filence«  Vers  l'an  ma  ^ 
Albert  y  Patriarche  Latin  de  Jérufatem ,  leur  donna  une  règle, 

3ue  le  Pape  Honoré  III  confirma  en  1171.  Ils  étoient  vêtus 
'une  robe  brune ,  &  par-deifus  un  manteau  blanc  y  à  l'imita-^ 
tion  de  celui  qu^Elie  jetta  à  fon  Difciple  en  montant  au  ciel. 
Mais  comme  la  couleur  de  leur  manteau  étoit  celle  des  grands 
Seigneurs  Sarrazins ,  on  les  obligea  de  la  couper  de  noir.  Ils 
confervoient  encore  cette  bigarrure  ,  lorfque  S.  Louis  en 
amena  fix  à  Paris ,  où  il  les  établit  au  lieu  qu'habitent  aujour^ 
d'hui  les  Céleftins.  Cette  bigarrure  leur  fit  donner  le  nom  de 
Barris  y  que  la  rue  voifîne  des  Céleftins  porte  encore  de  noa 
jours.  Dans  la  fuite  on  leur  permit  de  reprendre  leurs  premiers 
manteaux. 

L'éloignement  de  l'Univerfité  ,  l'infalubrité  de  l'air  de  fa 
rivière,  &  le  mauvais  état  de  leur  maifon  y  dont  la  ruine  étoit 
prochaine,  engagèrent  Philippe^U'Belïleur  donner  au  mois 
d'avril  1309 ,  la  maifon  du  Lion  y  fituée  au  bas  de  la  monta* 
gne  de  Sainte-Geneviève.  Philippe^U-Long  ,  en  novembre 
3317  ,  leur  en  fit  aufli  préfent  d-'une  autre ,  qui  étoit  voifine, 
9c  qu'il  avoit  achetée  de  Gui  de  Liuriac  y  dit  Cointet  y  fon 
Secrétaire.  De  ces  deux  maifons  y  auxquelles  ils  joignirent 
une  ancienne  Chapelle  de  la  Vierge ,  que  Ton  voit  encore 
aujourd'hui  dans  leur  Eglife ,  &  qui  d^ndoit  de  la  Cathé- 
drale de  Paris  ,  ils  bâtirent  le  Monaitère  où  on  les  voit  à 
préfent  *. 

Cette  Chapelle  cft  celle  de  N.  D*  du  Mont-Carmeh  Un 
Ecrivain  éruait  &  ingénieux  (  le  Père  Jean  Hardouin  y  Jéfui- 


*  M.  Jâillet  dit  qu'il  B^i  poÎBt  trouvé  de  preuves  qu'il  y  eût  une  Cb»> 
pelle  de  Notre-Dame  en  cetondroit^  avant  que  les  Carmes  y  foient 
v^Rus  demeurer:  cette  aflèrtion  ât  du  Breul,  adoptée  depuis  par  Dom 
Félibien  &  par  MM.  de  la  Barre  &Tiganiol ,  B*a  peut^re  d'autre  fon- 
dement que  l'opinien  de  Corroxet  &  de  Bellçforeft  «  qui  ont  avancé  que 
1m  Céleftins  deneuroient  en  cet  endroit»  &  qu'Us  firent  un  échange  avec 
les  Carmes.  S*il  y  e(it  en  une  Chapelle  >  ajoute  l'Auteur  des  Kecberchen 
iiir  Fuis  >  B'ca  e4t-il  pat  été  £ûk  mention  dans  lu  Chartres  de  Philippe* 
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ce)  a prfooda  qu^ils  dévoient  fe  nommer  les  Frins  de  N. 
D.  des  Carmes  ,  on  Charmes  du  mont  y  à  caufe  de  la  Chapelle 
fufdice  ,  qui  leur  avoit  été  donnée  ;  &  que  le  mot  carme  oa 
charme  eft  le  nom  des  arbres  de  cette-  efpece ,  au  milieu  def- 
(|uels  fe  trouvoit  la  Chapelle  y  comme  le  furnom  de  Chardon^ 
net  z  été  donné  à  l'Eglile  de  Saint-Nicolas  »  relativement  au 
grand  nombre  de  chardons  qui  couvroient  les  lieux  où  on  Ta 
bâtie.  Les  Carmes  aggrandirent  depuis  leur  Eglife  par  les 
libéralités  de  Jeanne  dŒvreux ,  troiuème  femme  de  Charles^' 
ïe^Bel  y  qui  fit  vendre  une  prodigieufe  quantité  de  joyaux  & 
de  pierreries,  &  leur  en  donna  l'argent  par  une  Lettre  datée 
de  jBécoifel ,  en  1349.  Cette  Reine  alfifta  à  la  Dédicace ,  qui 
en  fut  faite  le  16  mars  1353  y  par  Gid  de  Boulogne ,  Cardinal 
&  Archevêque  de  Lyon,  (  Voy.  la  note  de  lapagefuiv,  ) 

Les  Carmes  étendirent  encore  leur  Couvent  en  1384 ,  par 
Taddition  d*une  maifon  qui  leur  fut  vendue  par  Jean  Èajfe  , 
Ecolier  Danois  y  laquelle  étoit  contiguë  &  i'e  nommoit  le 
Collège  de  Dace^  Ce  Collège  étoit  fondé  par  Hugues  Uacy  ou 
Darcy  y  60e.  Evéque  de  Laon.  Ceux  oui  le  pqfTédoient  fe 
trouvant  chargés  de  dettes,  furent  obliges  d'en  fonir ,  &  d'en 
vendre  une  partie  aux  Religieux  Carmes,  &  l'autre  aux  Etu* 
diansdu  Collège  de  Laon ,  qui ,  en  150Q  &  151  j  ,  y  firent 
Utir  deux  corps  d'hôtel  à  leurs  frais  &  dépens.  And.  du  Chef" 
ne  y  Andq.  de  Paris  y  pag,  2  25 .  Il  paroi  t ,  dit  M.  JaiUoty  qu'il 
n'y  a  qu'une  partie  de  ce  Collège  enclavé  dans  le  Couvent  de 
ces  Religieux. 

Pour  peu  qu'on  y  fàSe  attention ,  il  fera  aifé  de  reconnoî- 
tre  les  deux  bâtimens  qui  forment  l'Eglife  des  Carmes.  La 
plus  ancienne  de  fes  deux  portes  ,  eft  celle  de  la  rue  de  la 
montagne  ;  on  en  jugera  par  la  lituation  du  bénitier ,  <}ui  eft 
an  dehors  de  l'Eglife,  autrefois  place  ordinaire  des  bénitiers. 
La  porte  principale ,  ou  le  grand  jportail  i  eft  dans  la  rue  de 
Saiot-Hilaire ,  appellée  à  préftnt  la  rue  des  Carmes.  La  réu- 


k-Beloo  de  Philippe*ie-Long  !  Dans  ce  cis  ces  Religitux  fe  Teroleot-iU 
wàrcÉh  au  Pape  Jean  XXI J  >  pour  okcenir  la  pernilHon  de  conftrtrire  une 
Cgltiè  00  Oratoirf  »  &  les  autres  bâtimens  nécedàires  à  des  Religieux  }  Si 
les Céieflios euâenc  été  établis  au  lien  qu'occupent  les  Carmes»  n'y  au- 
loienc^ils  pas  eu  une  Chapelle }  CeuZ'CÎ  s'en  ièroieac  fer  vis ,  &  n'auroieoc 
fas  été  obligés  d*ea  faire  bâtit  une  ,  dans  laquelle  on  célébra  folcmoelle- 
•eat  U  preaière  MdTe  le  25  oâobre  x  i  i  8  »  &c.  Rcc,  fur  Far»  QuArt^ 
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iiion  de  ces  Utimens  compofe  une  EgGfe  vafte ,  mais  irr^^ 
Kère.  La  dévotion  au  Scapulaire»  y  attire  un  gran<i  concours 
de  peuple  le  fécond  famedi  de  chaque  mois ,  pour  gagner  les 
indulgences  qui  y  font  attachées.  La  menuiierie  de  la  Cha- 
pelle de  iV.  JJ,  du  Mont^Camul  eft  à  colonnes  corinthiennes 
cannelées ,  &  affez  bien  travaillées  ;  il  n'en  eft  pas  de  même 
des  figures  *.  On  y  voit  le  tombeau  de  Marguenu  de  Bourgo^ 
gne ,  filie  de  Jean-fans- Peur  y  &  femme  de  Louis  de  France  , 
Duc  de  Guyenne  &  Dauphin  de  Viennois  ;  &  mariée  en 
fécondes  noces  à  Anus ,  fils  du  Duc  de  Bretagne ,  Comte  de 
Richemont,  Connétable  de  France,  &:c.  Le  mal tre«  Autel  , 
quoiqu'orné  des  marbres  les  plus  riches  par  la  libéralité  de 
Louis XIV ,  &  d'un  grand  nombre  de  figures ,  eft  difpofé  & 
proportionné  avec  tant  d'irrégularité ,  que  l'ordonnance  en  eft 
du  plus  mauvais  goût.  C'eft  d'après  tes  deflins  de  Jacquinj^ 
Sculpteur.  On  doit  regretter  des  fommes  confidérables  aulli 
mal  employées. 

Ce  Monaftcre  a  reçu  dans  fon  fein  un  des  plus  excellens 
Méchaniciens  de  l'Europe  ,  dans  la  perfonne  de  Stbàjhen 
Trucket  y  Honoraire  de  l'Académie  Royale  des  Sciences  , 
Penfîonnaire  du  Roi ,  &  mort  le  j  février  1719  ,  âgé  àeyj 
ans.  Il  a  inventé  un  grand  nombre  de  machines  de  toute 
efpèce  ;  &  plufieurs  defllns  très-utiles ,  qui  ont  été  fuivil  en 
plufieurs  occâfions  ,  dénotent  le  profond  favoir  de  ce  Reli- 
gieux dans  les  méchaniques.  On  peut  voir  fon  éloge  dans 
Fontenelle. 

Félix  Buy  ,  natif  de  Lyon ,  &  Doâeur  de  la  Faculté  de 
Paris  y  ne  s'eft  pas  moins  diftingifé  dans  l'Ordre  des  Carmes  , 
&  dans  le  monde ,  que  Sébaftien  Trucket.  En  168 1 ,  il  foutinc 
une  thèfe  publique,  où  il  prouva  avec  autant  de  force  que  de 


*  Jeanne  fEimu»  ,  troifième  femme  &  veuve  de  Charlài^le'Bel ,  ptr 
fon  teftamenc  du  mois  de  mai  1 3  49  ,  laîffi  Cr  domi  pour  VctaPrtdtrMovf" 
tier  de  N0  P*  du  Couvent  da  Carmélites  ,  fa  couronne  ,  U  fieur-de-lit 
qu'elle  eut  \  fes  noces ,  ft  ceinture  &  Tes  treffons  d'orféverie.  Ces  joyans 
étoient  garais  d'une  grande  quantité  de  |>erles ,  de  diamans  &  d'aotrea 
pierres  précieufes.  A  ce  don  elle  ajouta  celui  de  1 5  00  florins  d'or  à  l'éca  : 
elle  voulut  que  fes  pierreries  fuflenc  vendues  >  &  que  le  prix  f&t  appliqué 
aux  bâtimens  &  ornsmens  de  TEglife.  Elle  fut  promptement  condroite  Ac 
dédiée  fous  Tinvocation  de  la  Sainte  Vierge  »  par  le  Cardinal  Gui  de  BoU" 
logne ,  le  I  tf  mars  1353  1  en  préfencc  de  ladite  R.eine  Se  de  fes  nièce»  t  lea 
Reines  de  France  &  de  Navarre* 
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do&îne ,  qtCil  y  a  des  Loix  eccléfiafti^ies  atixoiielles  le 
Pape  efi  faamis  ;  qu'il  ne  peut  pas  toajours  difpenfer  des 
Canons  ;  qu'il  ne  peut  ni  dépofer  les  Rois  y  ni  impofer  des 
vibats  fur  le  Clergé  de  leur  Royaume  ;  que  le  Pap^;  n*eft  ni 
infaillible ,  ni  au-deflûs  du  Concite)  &  que  le  droit  de  régale 
a*eft  ni  une  dvtmère  y  ni  une  ufarpation.  M.  Gerbais  prefidi 
à  cette  thèfe.  Le  Pape  fut  piqué  au  vif,  &  interdit  le  P.  Félix 
Buy  ;  mais  le  b^ndemain  qu'on  eut  reçu  cette  nouvelle,  a^ 
janvier  l68a ,  le  Prieur  de  ce  Couvent  reçut  une  défenfe  du 
Roi  d'exâni^cr  l'ordre  du  Pape  contre  ce  Religieux ,  qui ,  mal- 

£é  l'interdit ,  alla  prêcher  à  Lyon.  Le  Prieur  &  leConfeil 
ce  Couvent  rirent  de  nouvelles  dépêches  de  Rome, 
qui  déclaroienr  le  ffi'e  Buy  déchu  des  privilèges  accordés  aux 
Régubers  par  les  Papes ,  incapable  de  tontes  fonâions  eccîé- 
fiafbques ,  &  privé  de  voix  aftive  &  paffive  dans  les  élevions , 
à  peine  d'excommunication  &  de  dépofition  pour  les  Supé- 
rieurs des  Monaftères  oui  lui  permettroient  de  contrevenir  à 
ce  jugement.  En  conféquence  ,  Reqxiête  de  M.  de^arlay  , 
Procniteur-général  au  Parlement ,  qui  rendit  Arrêt  le  9  avril 
l68a,&un  autre  le  14  du  même  mois &:an.  La  Cour  ordonna 
par  le  dernier ,  que  le  Prieur  feroit  admônefté  pour  fa  défo- 
béîfTance  aux  ordres  du  Roi ,  avec  défenfes  de  récidiver  ,  1 
fteine  de  punition  exemplaire.  Elle  ordonna  en  même-temps 
que  le  Père  Buy ,  qui  avoit  été  nommé  par  fes  Confrères 
Ledeur.en  Théologie  ,  continuaroit  fes  fondions  en  cette 
qualité  dans  ce  Couvent ,  &  qu'il  feroit  préfenté  avec  les 
antres  Religieux  de  la  Maifon  à  l'Archevêque  de  Paris ,  pour 
lui  donner  dans  fôn  Diocèfe  les  emplois  dont  il  le  jugeroit 
capable  ;  le  tout  à  peine  de  faifie  du  temporel  dudit  Couvent , 
&  de  perdre  les  privilèges  que  le  Roi  lui  avoit  accordés.  Le 
Prieur  &  le  Confeil  de  ce  Monaftère  fe  trouvèrent  fort  etn- 
barraflés  entre  rx)béi(ranc)B  qu'ils  dévoient  au  Pape,  &cdle 
qu'ils  dévoient  au  Roi  ;  mais  le  temporel  l'emporta  avec 
julbce  en  cette  occafion  fur  le  fpirituel ,  &  ils  obéh-em  au  ' 
Roi.  Le  Père  Buy  mo<irut  d"une  pfeuréfie  eiTi687  ,  âgé  d'en- 
viron 50  ans  ,  &  fut  inhumé  dans  le  cloître, 

Oronce  Fini ,  célèbre  Matliématicien ,  eft  inhumé  dans 
ce  Couvent.  Il  mourut  le6  oâobire  15  W- 1^  avoit  enfeignc  les 
Mathémariques  au  Collège  de  Mc«  Gcrvair.  Les  plus  Grands 
du  Royaume  &  les  Arabarfideurs  même  des  Princes  étrangers 
ne  dédaignoienr  point  de  l'aller  vifiter  &  confulter.  Laiamille 
dé  'MM.Ckauvffiny  a  fa  fépuhure. 

Le  cloître  eft  fort  grand  oc  environné  d'arcades  gothiques. 
Oa  voit  far  fè%  quatre  faces  la  vie  des  Prophètes  Elle  Se 
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Elifée  ,  &  IHiftoire  de  l'Ordre  en  vieilles  rîmes  ftançoîfef;! 
Les  peintures  paflenc  pour  les  plus  anciennes  de  cous  lat  cloi-' 
très  de  Paris.  On  remarque  dans  le  jardin  de  ce  cloître  une 
chaire  de  pierre ,  aulH  bien  que  Ton  efcalier.  Elle  a  fervi  à 

Slùfieurs  Dodeurs  ,  &  entr'autres  à  Alben-lc-Grand ^  ai*. 
çnaventure  ,  à  S,  Thomas»  Ceft-là  qu'ils  donnoient  leurs 
leçons  publiques. 

On  voie  dans  le  même  cloître  Tépitaphe  gothique  de  Gilles 
Corro[et^  Libraire,  &  Auteur  de  plufieurs  Ouvrages  ,  en- 
tr*autres  d'une  Defcription  de  Paris  ^  qui  pafTe  pour  la  pre* 
mière  &  la  plus  ancienne. 

L'an  mil  cinq  cent  fpitinte-hoit»   ^ 
A  6  beuces  avant  minuit  » 
Le  quatrième  de  juillet  > 
Décéda  CilUi  CwTOiet  , 
Agé  de  cinquante-huic  ant  » 
*       Qui  Libraire  fut  en  (on  temps» 

Son  corps  repofe  en  ce  lieu-ci  >  • 

A  lame  Dieu faûê merci» 

Ces  Religieux  pofTédoient  autrefois  un  manufcrit  de  800  ans 
d'antiquité,  des  œuvres  de  S.  AÙguftin  ,  &  plufieurs  autres 
encore  ,  que  le  Roi  leur  échangea  pour  (ix  minots  de  Tel  par 
an  à  perpétuité  ;  on  les  trouve  aujourd'hui  dans  la  Bibliothè- 
que du  Roi.  Leur  Bible  de  Mayence  de  I46a^  pafla  aufll  entre 
les  mains  de  M.  Colberty  en  forte  que  la  Bibliothèque  de  ce 
Couvent  eft  aujourd'hui  f(»rt  peu  de  choie. 

On  voit  dans  le  cloître  une  épitaphe ,  fingultère  par  le 


badinage  déplacé  qui  y  règne ,  &  par  la  fadeur  des  pointes 
d'efprh  dont  elle  eu  remplie.  On  en  peut  juger ,  la  voici  : 

Hic  jacet  R.  Pater  Vincentius  la  Ruelie ,  Carmelita  Attrû^ 
batenjis ,  qui  obiit  a  8  aprilis ,  ann.  2  ^^4 ,  atatisfua  ^4. 

Vinckitt  te  vinsu ,  Jhperat  fuperatur  Cr  ipfe 

Orci  viâor  abit ,  diùn  ntct  viBut  obit» 
Dàm  capitur  turnido  ,  cœlum  capit  ,  (f  ntct  râptm 

Hoc  rapit  fy  rcpitur ,  dùm  capit  ^  hic  capimr, 

Requiefdat  in  pace. 

CARMES  BiLLETTES.  (  les  )  Le  Couvent  des  Carmes  qui  , 
eft  dans  la  rue  de  ce  nom  ,  eft  ntué  à  l'endroit  oh  étoit  autre-> 
fois  la  maifon  d'un  Juif,  nommé  Jonachasy^oalcbonJitîf.} 
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Une  pauvre  femme  lui  ayant  donné  en  gage  le  meilleur  de 
fes  habits  pour  trente  fols  parifis  qu'il  \u}  avoit  prêtés,  êc  ne 
fe  trouvant  pas  en  état  de  les  lui  rendre ,  elle  le  pria  iiifiaro- 
ment  de  vouloir  bien  lui  prêter  cet  habit  pendant  ks  Fêtes  de 
Pâques^  mais  le  Juif  inflexible  n*y  conlentit  qu*à  condition 
qu'elle  lui  apporteroit  THoftie  qu'elle  recevroit  à  la  Commu- 
nion, &  il  lui  promit  que  non-feulement  il  lui  rendroit  fon 
habit ,  mais  encore  qu'il  la  tiendroit  quitte  de  l'argent  qu'il 
lui  avoit  prêté.  Cette  malheureufe  alla  à  Saint-Merry ,  où  elle 
s'approcha  de  la  Sainte  Table ,  reçut  la  Communion  &  fe  retira 
aum-tôt ,  ayant  mis  la  Sainte  (toflie  dans  un  mouchoir  ,  Se 
l'alla porter  au  Juif.  Ce  perfide  n'eut  pas  plutôt  THoftie  en  (a 
difpofition ,  qu'il  la  mit  fur  un  coffire  9  prit  un  canif,  la  perça 
de  plufieurs  coups  ,  &  Ton  dit  qu'aufli-tôt  il  en  découla  du 
fàng  en  abondance.  Etonné  de  ce  miracle ,  fans  en  être  con- 
verti,  il  appella  fa  femme ,  nommée  Belaûne^  &  un  fils  &  une 
£lle  qu'ils  avoient ,  pour  les  en  rendre  témoins.  Cet  endurci 
continuant  fes  facrileges  expériences ,  prit  enfuiteun  clou  & 
un  marteau ,  &  perça  de  plufieurs  coups  la  Sainte  Hoftie ,  Se 
dansl'inflant  le  lang  recommençai  couler  ;  puis  il  l'attacha  , 
&  lui  déchargea  des  coups  de  fouet,  comme  avoient  fait  autre- 
fois les  Juifs  iur  le  Corps  de  Jcjus^Chnft,  Belatine  frappée  àe, 
ce  qu'elle  voyoit ,  ne  put  s'empêcher  de  lui  reprocher  fon 
incrédulité  &  fon  impiété;  mais  œ  malheureux  reprit  encore 
l'Hoitie  roiraculeufe ,  &  la  jett 'dans  un  grand  feu ,  &  la 
voyant  voltiger  au*deflus  des  flammes  ,  fans  qu'elle  en  fûc 
endommagée ,  il  prit  un  couteau ,  avec  lequel  il  fit  des  efforts 
inutiles  pour  la  mettre  en  pièces.  Pour  n'oublier  aucun  des 
tourmens  que  J.  C.  avoit  îoufFerts  en  fa  première  Paflion  , 
il  attacha  cette  Hoflie ,  &  la  perça  d'un  coup  de  lance ,  qui  fie 
encore  ruiffeler  le  fang.  Enfin  pour  dernier  tr^it  de  rage ,  il 
la  jetta  d^s  une  chaudière  remplie  d'eau  bouillante ,  qui 
changea  de  couleur ,  &  devint  rou^e  comme  du  fang ,  pen- 
dant que  l'HofHe  s'élevant  au-deflus  de  la  chaudière  ,  parut 
vifibleraent  être  le  Corps  de  J.  C.  crucifié.  Son  fils  étant  forti 
dans  le  tems  que  les  cloches  appelloient  le  peuple  à  la  grand- 
Mefle ,  &  ayant  rencontré  des  enfans  de  fa  connoiflTance  qui 
alloient  à  l'Eglife ,  il  leur  dit  que  c'étoit  en  vain  qu'ils  y 
albienc  ,  puifque  fon  père  avoit  ce  matin  fi  maltraité  leur 
Dieu ,  qu'il  l'avoit  fait  mourir.  Une  bonne  femme  entendant 
ce  difcours ,  prit  une  jatte  de  bois  ,  &  courut  à  la  maifon  du 
Juif,  fous  prétexte  d'y  aller  quérir  du  feu ,  &  s'étant  appro- 
chée de  Pâtre,  vit  voltiger  la  Sainte  Hoftie ,  qui  vint  fe  repo- 
(er  dans  le  petit  vaideau  qu'elle  tenoit.  Eue  la  reçut  ave9 
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tout  le  refpeft  pofTible ,  &  la  porta  au  Cur^  de  Saînt-Jéârt* 
en-Grève  ,  où  elle  eft  encore  aâiieîlement.  Au  premier  bruit 
de  ce  miracle,  tout  Paris  accourut  à  la  maîfon  ^du  Juif  &|à 
TEglife  de  Saint-Jean-en-(irève.  On  fe  faifit  de  ce  Juif ,  on 
le  mena  en  prilon  avec  fa  femme  &  fes  eofans  y  &  fon  procès 
ayant  (Jtéinftruit,  il  fut  brûlé  vif.  Sa  femme  qui  n^avoit  point 
eu  de  part  à  (es  impiétés ,  &  qui  même  avoit  été  touchée  ded 
miracles  réitérés  que  Dieu  avoit  opérés  en  fa  préfence ,  fut  bap- 
tisée avec  fes  deux  enfans* 

La  maifon  &  les  autres  biens  de  cet  abominable  Juif  furent 
confifqués  au  profit  du  Roi  PhiUppe-U^Bel ,  &  ce  Prince 
donna  une  partie  de  cette  maifon  à  Reignter  Flaminge ,  Bour- 
geois de  Paris  ,  qui  y  fit  bâtir  une  Chapeîle  que  Ton  nomme 
la  Chapelle  des  Miracles.  Le  même  Prince  voulant  contribuer 
à  l'a^randifTement  de  cette  Chapelle ,  &  que  le  Service  Divin 
s*y  tît  avec  plus  de  régularité  oc  de  folemnité,- donna  ,  l'an 
1299  ,  Tautre  panie  de  la  maifon  du  Juif  aux  Frères  de  la 
Charité  de  Notre-Dame  ,  qui ,  en  ia86  ,  avoient  été  infti- 
tués  par  Guy  de  Joinville ,  pour  deifervir  THôpital  qu'il  avoit 
fonde  à  Boucheromont  y  dans  le  diocèfe  de  Châlon$-fur-Marne4 
Ce  Seigneur  engagea  en  même-tems  Reignier  à  céder  à  ces 
•Religieux  la  Chapelle  des  Miracles  ,  &  par  ce  moyen  ils 
furent  mis  en  pouefTion  de  toute  la  maifon  du  Juif  &  de  fes 
dépendances.  c 

Lqs  Lettres-patentes ,  par  lefquelles  Philippc-le-Bel  donni 
cette  maifon  aux  Frères  de  la  Charité  de  Notre-Dame ,  font 
en  original  dans  les  archives  du  Couvent  des  Dillettes  ,  8c 
rapj^ortées  par  Dubreul  dans  fon  Théâtre  des  antiquités  de 
Pans.  Comme  cette  maifon  éioit  dans  la  cenfive  &  feigneurie 
de  la  Bretonnerie  de  Paris ,  que  Ton  nommoit  la  Terre  ou  le* 
Fiefs  aux  Flamands ,  les  Frères  de  la  Charité  de  Notre-Dame 
obtinrent  de  Jean  Arrode  ,  Seigneur  de  ce  fief,  des  Lettres 
d'amortiflement ,  qui  font  datées  de  Tan  130a,  &  du  mer- 
credi jour  de  la  fête  de  Jehan  Décolace.  Elles  font  aufli  rap^ 
portées  dans  les  Antiquités  de  Dubreul.  Le  fief  aux  Flamands , 
dont  plufieups  hôtels  &  grandes  maifons  dépendent,  fubfifte 
encore  ,  &  appartient  aujourd'hui  au  Couvent  des  Billettes. 

Les  Frères  de  la  Charité  de  Notre-Dame  s'étoient  érigés 
en  Corps  de  Commimaut<fs  du  chef  de  Guy  de  Joinville ,  Se 
du  leur  ,  fans  l'approbation  du  Saint  Siège  .  ce  qui  eft  dé- 
fendu par  les  Canons  ;  mais  le  Pape  Clément  VI ,  par  fa  Bulle 
datée  d'Avignon  ,  &  du  29  août  de  l'an  1346  ,  leur  donna 
l'abfolution  de  toutes  lescenfures  qu'ils  avoient  encourues  ;& 
par  une  autre  Bulle ^  datée  du  même  lieu  &:  de  l'an  1347  ^  leur 
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Moiina  de  quitter  leur  ancien  habit  &  leurs  anciens  Statuts^ 
pouç  prendre  la  Règle  de  S.  Auguftin  ^fic  l'habit  qu'elle  pref^ 
crit.  Le  Couvent  des  Billettes  devint  pour  lors  un  Prieuré 
conventuel  de  TOrdre  de  S.  Auguftin ,  fous  l'autorité  d'un 
Général  qiai  réfidoit  originairement  à  Boucheromont.  La 
r^ularitédes  mœurs ,  &  la  piété  de  ces  Frères  de  la  Charité  , 
leur  acquirent  Teflime  du  public. 

L'an  1408^  la  rue  des  Jardins  avoit  tellement  changé  de 
6cey  que  le  Couvent  &  l^Eglife  des  Billettes  étoient  comme 
enterra ,  &  que  les  Religieux  qui  Toccupoient  furent  obli- 
gés de  bl^r  non-feulement  de  nouveaux  cloîtres,  mais  auffi 
ime  nouvelle  Eglife.  L'ancieime  devint  pour  lors  louterraine^ 
&  fert  de  cimetière  aux  Religieux  &  aux  Bienfaiteurs  du 
Couvent.  Malgré  tous  leschangeroens,  la  Chapelle  du  Mira^ 
de  a  toujours  été  confervée^  &  Ton  voit  auprès  des  refies 
des  anciens  cloîtres.  Les  Armes  de  France  qu'on  remarque 
aux  voûtes  du  cloître,  font  des  preuves  de  la  proteâion  que 
nos  Rois  ont  accordée  à  cette  Mailon.  L'Univeriité  de  Paris  lut 
donna  aufll  des  marques  de  fon  efiime  ;  car  elle  lui  accorda 
droit  de  Collège  ^  &  par-là  fes  Religieux^n  devinrent  Mem- 
bres &  Suppôts.  Dans  la  fuite  des  tems  les  Frères  de  la 
Charité  de  Notre-Dame  déchurent  tellement  de  Tefiime  ôc 
de  la  réputation  qu'ils  s'étoient  acquife ,  qu'au  commence- 
ment du  XVIIe.  riècle ,  on  entreprit  de  les  réformer  j  maïs  le 
petit  nombre  de  Religieux ,  qui  n¥toit  pour  lors  que  de  40 
dans  tous  les  Couvens  de  TOrare ,  leur  mdocilité ,  leur  divi- 
fion  ,  &  la  ruine  du  temporel  de  leurs  Maifons ,  rendirent 
inutile  ce  pieux  deflèin,&  firent  qu'on  prit  leXeuI  parti  qu'il 

Ieùt  à  prendre ,  qui  étoit  de  laifler  éteindre  cet  Ordre ,  & 
^  permettre  à  fes  Membres  infortunés  de  traiter  avec  diffè- 
rens  Ordres  Religieux ,  pour  s'aflurer  du  pain  &  le  nécefîaire 
i  la  vie.En  cet  état ,  ceux  des  Billettes  traitèrent  de  leur  Cou- 
vent avec  les  Pères  FeuilUns ,  oui  avoient  deffein  d'y  établir 
leur  Noviciat  ;  mais  comme  on  donna  à  ces  derniers  deux  jar- 
dins ou  emplacemens  dans  la  rue  d'Enfer  au  fauxbourg  Saint- 
Michel  y  ils  trouvèrent  cette  fituation  plus  convenable ,  & 
renoncèrent  aux  droits  qu'ils  venoient  cracquérir  fur  le  Cou- 
vent des  Billettes.  Les  Carmes  réformés  de  PObfervance  de 
Rennes  en  la  Province  de  Tours ,  qui  chcrchoient  depuis 
l0ng-tems  à  s'établir  à  Paris ,  faifirent  cette  occailon  ;  6c  le 
14  de  juillet  de  l'an  1631 ,  il  fut  pafTé  un  contrat  entre  le  P. 
lion  de  «f.  Jean ,  ftipulant  pour  toute  la  Congrégation  defditt 
Canpes  réformés  ^  &  les  Religieux  de  l'Ordre  de  la  Charité, 
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dits  des  BUtettes ,  par  lequel  ces  ^derniers  codèrent  aux  Rel!^* 
gieux  Carmes  de  ladite  Congrégation ,  l'Eglife  ,  Prieucé  & 
Monaftère  ,  appelle  des  Bilîettes ,  enfemble  tous  les  biens  , 
meubles  &  immeubles  appartenans  audit  Prieuré  ;  &  comme 
ces  Religieux  Biiletces  reconnurent  avoir  auparavant  traita 
avec  les  Pères  Feuillans  pour  leurdite  Maifon ,  ils  s'oblige'- 
rent  de  rapporter  &  bailler  auxdits  Pères  Carmes  ,  le  déHfte^ 
ment  des  Pères  Feuillans  en  bonne  &  due  forme.  Les  Pères 
Carmes  de  leur  côté  s'obligèrent  de  faire  &  célébrer  le  Service 
Divin  en  ladite  Eglife  ;  d*acqiiiter  &  faire  les  charges  &  fonda* 
tions  dont  lefdits  Religieux  Bilîettes  étoient  tepus/&  obligés; 
de  payer  &  acquitter  toutes  les  dettes  faites  &  créées  par  ledic 
Couvent  &  Religieux  Bilîettes.  Demeurans  lefdits  Bilîettes  ^ 
fi  bon  leur  fembbit  y  en  leurdit  Couvent ,  où  Us  dévoient 
être  logés  ,  nourris ,  traités ,  chauffés ,  blanchis  &  foignés 
audit  Couvent ,  tant  en  fanté  qu'en  maladie ,  aux  dépens  def-* 
dits  Pères  Carmes ,  qui ,  outre  lefditcs  chofes  ,  s'obligèrenc 
de  payer  annuellement  à  chacun  défaits  Religieux  Bilîettes, 
]a  fomme  de  cent  livres  pour  leur  veftiaire ,  &  au  Prieur 
celle  de  deux  cens  livres.  Ce  contrat  fut  confirmé  par  une 
Bulle  du  Pape  Urbain  VIII ,  par  des  Lettres-patentes  du 
Roi  Louis  XIII ,  &  par  Jean  François  de  Gondi ,  Archevê- 
que de  Paris ,  dont  TOfficial  mit  lefdits  Pères  Carmes  en 
f^ofleflîon  le  17  juillet  1633 ,  après  toutes  les  formalités  requi- 
es ,  &  après  plufieurs  Arrêts  du  Parlement. 

Sur  la  grand'porte  de  TEglife ,  au  dehors  ,  étoît  peinte  en 
lettres  gothiques  noires  fur  un  fond  blanc ,  cette  infcription  : 

Ici  eft  r Eglife  &  Monaftcre  aux  Frères  de  V  Ordre  de  la 
Chanté  de  Notre-Dame  ,  fondée  en  V honneur  &  révérence  du 
S,  Sacrement  de  P  Autel ,  où  le  précieux  Sang  miraculeux  de  la 
Sainte  Hojiie  a  été  répandu. 

Sur  l'entrée  de  la  Chapelle  du  Miracle ,  qu'on  a  toujours 
confervée ,  &  dans  laquelle  on  dpfcend  par  un  efcalier  entouré 
d'une  baluftrade ,  0!i  lifoit  encore  en  i69j ,  une  infcription  ^ 
dont  voici  les  termes  : 

Ci'deJJous  le  Juif  fit  bouillir 
la  Sainte  HoAie. 

Mais  comme  depuis  quelque  tems  on  a  couvert  une  partie 
de  cette  Chapelle  fouterraine  par  une  efpèce  de  tambour  de 

bois  , 
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W .  on  a  mis  \  U  place  de  cette  aociènhé  inJTcriptioh  ^  celle 
^m  fuit  : 

Ce/nr  ChaptUt  efi  le  Heu  où  un  Juif 
outragea  la  Sainte  Hoftie. 

ton  Toit  encore  dans  cette  Egtife  le  canif  dont  le  Juif  fô 
fervit  pour  percer  la  Saipte  Hoftie ,  comme  aufli  l'écuelle  oil 
jatte  d^  bois ,  fur  laquelle  elle  vint  fe  repofer.  L'un  &  Tautrd 
loot  eodASéa  dans  des  reliquaires  ,  qui  font  des  flatues  de 
iSiSnts  )  qui  tiennent  dans  leurs  mains  les  figures  des  inflru^ 
mens  qui  y  font  enchiiSéê  ^  &  qu'on  expofe  afle£  fouvent  fut 
le  maître- Autel. 

Pi^ire  Majfbn ,  ficrivain  eftimé ,  qui  a  beaucoup  écrit  fui^ 
notre  Hifl<Mre  y  étoit  très-perfuadé  du  miracle  que  Dieu  avoit 
opéré  en  cet  endroit ,  \  l'occafion  de  la  Sainte  HofHe  ;  fa  dévo* 
tion  le  porta  à  demander  d'être  inhumé  dans  cette  Eglife» 
Voici  foQ  épitaphe  telle  qu'elle  eft  fur  une  tombe  plate  s 

Ptpiriw  Maifonos 
^  Fôrenfis  » 
!■  Senam  Parifitifi  Aèif^àm  > 

Inkoclocojacttf 
Qwmfibi  longé  antè  o&uiim  tltgtntf 

Requîeicac  in  pace» 

Sot  on  marbre  noir^  attaché  au  pilier  qui  eft  vis-lk-Tis  et tt« 
lombe^onUt: 

l^illeoio  ^  celte  ihci/um 
Marmor  ait; 
Si  fepulchrâjknt  domta  monuorM  i 

Papirios  Madbtiat 
AnnaUwnfcriptor  in  hac  domo  iptUfcitf 
De  quo  dii  fortajk  àliquid  » 
Ipfe  défi  mhil  f 
l^Ji  quèd  olim  qui  hdc  legerit  illum 
Vidiffet  a^ieu 
Hoc  Epkafhium  Jo9ûûeà  Madbnui 
Eccùfiœ  Bt^ocafis  inLugdunafi 
Secunda  JÊnhi^acomis,' 
Sir  Autographe  Fratns  f  poiu  turê0ltê 
Buxâ  requit  fiuatur. 

Pâpirt  MdOhn  ivnt  d«  SaiBt-GermuA-LaT«l*jetaoFortt  ; 
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&  avoit  changé  fon  nom  de  Jean  en  celui  de  Papire^  II  fut 
Jéfuite  ,  &  puis  Avocat  au  Parlement  de  Paris*  II  mourut  au 
mois  de  janvier  de  l'an  i6ii  y  âgé  d'environ  67  ans. 

Françoit'Eudcs  de  Meieray  j  un  de  nos  plus  fidèles  Hifto« 
Tiens ,  ordonna  que  fon  cœur  fut  inhumé  dans  une  des  Cha- 
pelles de  cette  Eglife ,  où  l'on  lit  cette  infcription  : 

D.        O.        M. 

• 
Ci-Devant  repbfe  le  caur  de  François  Eudes  de  Mezcray  , 
Jkjhnograpke  de  France ,  Sécrétûire  perpétuel  de  V Académie 
Françoife.  Ce  caur  après  fa  foi  vive  en  Jefus^Chrifty  n^eut  rien 
de  puis  cher  que  V  amour  de  fa  patrie»  Ilfitt-  confiant  ami  des 
bons  y  &  ennemi  irréconciliable  des  méchans.  Ses  écrits  rendront 
témoignage  à  la  pofiérité  de  C  excellence  &  delà  liberté  de  fon 
tfprit ,  amateur  de  la  vérité,  incapable  de  flatterie  y  qui,  fans 
éUicune  affèâation  deplairCyS^étoit  uniquement propofe  de  fervir 
à  tutilité publique.  Il  ceffa  de  refpirerie  1  o  juillet  2  68^. 

On  ne  doit  point  finir  cet  article  fans  parler  de  la  nouvelle 
Eglife  de  ces  Pères ,  bâtie  à  la  même  place  de  l'ancienne ,  qui 
étoit  du  plus  mauvais  gothique.  Le  plan  de  celle-ci  eft  fi  mal 
entendu  y  au'il  fait  prefaue  regretter  l'autre.  Nulle  propor* 
tion  entre  la  largeur  y  fa  longueur  &  fa  hauteur.  La  partie  du 
chœur  eft  un  grand  ovale  y  beaucoup  trop  alongé ,  qui  forme 
un  afpeâ  choauant.  Quant  à  l'ordonnance  de  toutes  les  autres 

Jiièces  de  ce  oizarre  édifice  &  de  fon  architeâure ,  elle  dk 
ans  accord  &  fans  proportion.  Des  pilaftres  guindés  fur  des 
fodes ,  qui  ont  prefque  la  moitié  de  l'ordre.  Des  tribunes 
portées  fur  des  mutules  très-maigres  y  quf  Je  perdent  dans  le 
mur  y  &  laifTent  ces  tribunes  fans  foutien.  Ceue  de  l'orgue  eft 
dans  le  même  genre  ;  le  deflin  du  portail  eft  fi  pauvre  y  &  (i 
dépourvu  de  génie  ,  qu'il  répond  parfaitement  a  la  compofi- 
don  du  total. 

On  a  déjà  dit ,  au  fujet  des  bâtimens  des  Communautés 
Rëligieufes  y  qu'il  eft  très-rare  y  &  prefque  impoffible  qulls 
foient  dans  un  bon  genre ,  &  exempts  des  fautes  même  les 
plus  fenfibles  :  la  nK^art  de  ceux  qui  les  habitent  étant  con- 
rinuellement  appliqués  à  des  Ibnâionspieufes  y  ou  à  Pétude 
des  Livres  Saints ,  ils  <lQtveat  néceflairement  ignorer  les 
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le  calent  de  gridbnner  de  rarcnioeâure.  Sans  «n  réglemimt  de 
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l^oticê  ^  foomet  ï  Texamen  de  l' Académie  ou  (l^s]Arcbi« 
t^Bies  renom  roés ,  les  édifices  publics ,  Paris  feroit  éternel** 
lemeat  infedé  de  ridicules  produâions  Monacales ,  &  de 
6cades  de  maifons  de  Particuliers  8c  de  Seigneurs ,  fans 
ordre ,  fais  goût ,  fans  proportions.  • 

On  a  encore  à  remarquer  au  fu  jet  de  ces  Religieux ,  que  le 
Prieuré  de  Saint-Nicolas^des-baffes^Loges ,  près  de  Fontai- 
nebleau ,  leur  fut  auffi  cédé  par  les  Religieux  de  la  Charité 
de  Notre-Dame ,  comme  une  dépendance  du  Couvent  des 
Billettes. 

Le  Père  du  Breul  s^efForce  en  vain  de  tirer  Tétymologie  du 
nom  de  BiUtues  de  la  bile  noire  »  biîis  aftra ,  du  Juif  qui  de- 
roearoic  dans  cette  rue  y  &  qui  fit  mille  outrages  à  la  Sainte 
Ho(Ke.  Sauvéd  eft  porté  à  croire  que  ce  nom  tire  Ton  origine 
de  Péage ,  au*on  appelloit  BUlette ,  à  caufe  d*un  billot  de  Dois 

J[ai  étoit  à  la  porte  de  la  maifon  où  il  fe  payoit  ;  mais  il  n'af- 
urepas  abfolument  cette  origine^  &  il  a  raifon» 

CARMES  DÉCHAUSSÉS.  Ils  viennent  de  la  réforme  que 
Sainte  Therèfe  avoit  introduite  dans  l'Ordre  des  Carmes  » 
Tan  1568.  Cette  réforme  s'étant  répandue  d*lfpagne  en  Italie  ^ 
&  y  ayant  fait  de  grands  progrès ,  ^e  Pape  Paul  V^  informe 
de  la  pîjté  &  des  trava.ux  de  ces  Religieux  ,  crut  qu'ils  pour- 
roient  être  utiles  à  TEglife  de  France.  Il  écrivit  au  Roi 
Henri  IV ,  pour  rengager  à  les  recevoir  dans  la  Capitale  de 
fon  Royaume.  Sa  Lettre  y  ou  Bref ,  eil  du  lo  avril  de  Tan 
1610 ,  oc  il  en  chargea  le  Père  Denii  de  la  Mère  de  Dieu  Sc 
leYère  Bernard  dt  S.  Jofeph  y  Carmes  DéchauâîfS)  comme 
aoffi  d'une  Lettre  pour  le  Cardinal  de  Joyeufe  ,  à  qui  il  les 
adreflà.  Ces  deux  Religieux  étoient  encore  en  chemin  ^  lotf- 
qu'ils  apprirent  la  mort  funefle  du  Roi  Henri  IV  ;  mais  ce 
malheur  ne  leur  fit  point  difcontinuer  leur  voyage ,  &  ils 
arrivèrent  à  Paris  au  mois  de  juin  de  cette  même  annéç» 
Robert  "Ubaldin  y  qui  pour  lors  étoit  Nonce  du  Pape  auprès 
du  Roi ,  &  dans  la  fuite  Cardinal  y  leur  procota  un  logement 
aux  Mathurins,  proche  l'hdtel  de  Clugny  ^  oà  il  demeuroit  ; 
mais  ils  quittèrent  bientôt  ce  logement ,  pour  aller  demeurer 
au  Collège  de  Clugny ,  où  Dom  Laurent  Bémrdy  Dodetir  en 
Théologie  de  la  Faculté  de  Paris ,  Se  Supérieur  de  ce  Collège  » 
les  reçut  avec  beamcoup  d'humanité  y  &  les  retint  ténéreufe*         1 
ment  jufau'à  ce  qu'ils  eurent  obtenu  un  établifletnent.  t.e     ^ 
Cardinal  oe  Joyeufe  les  ayant  prâentés  au  Roi  &  è  la  Reine 
Régente ,  il  en  obtint  pour  eux  des  Lettre^-^tetft^;  datées 
du  mois  de  mars  16x1 ,  puis  des  Lettres  de  confelmmeat  de 
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Henri  de  Gondi ,  Evéqae  de  Paris ,  en  date  du  u  mai  de  l9 
même  année  ;  &  dhs  ce  jour-là  même  les  deux  Carmes  Dd« 
chaulTés  prirent  pofleflion  d'une  mâifon  •  rue  de  Vaugirard  , 
laquelle  leur  fut  donnée  par  Nicolas  Vivian ,  Maître  des 
Comptes  y  qui  Vavoit  achetée  dans  ce  deflein  de  Roberï 
Barrât,  Maître  d'Hôtel  du  Roi ,  8c  de  Françoife  Fromage  , 
fa  femme.  Les  Carmes  y  firent  confiruire  à  la  hâte  quelques 
logemens  &  une  Chapelle  dans  une  faite  ^  qui  avoit  autrefois 
fervi  au  prêche  des  Calviniftes« 

Le  Nonce  Ubaldin,  après  avoir  planté  la  croix  &  béni  cette 
Chapelle ,  y  célébra  la  première  Meflë  le  jour  de  la  Pente- 
côte de  la  même  année  1611.  Mais  comme  cette  Chapelle 
parut  trop  petite  ,  Jean  du  Tillet,  Greffier  en  Chef  du  Parle» 
ment ,  vmt  otfrir  à  ces  Religieux  les  moyens  d'en  conftruire 
une  plus  grande.  On  y  travailla  audi-tôt ,  &  le  6  du  mois  de 
novembre  fuivant ,  le  même  Nonce  Ubaldin  y  célébra  It 
première  Meffe  ^  &  y  expofa  le  S.  Sacrement* 

La  piété  de  ces  nouveaux  venus  attira  chez  eux  un  concours 
fi  extraordinaire  de  tous  ceux  qui  s'y  rendoient  de  tous  les 
quartiers  de  Paris  ,  pour  affifter  aux  Sermons  &  aux  autres 
exercices  publics  qui  s'y  faifoient ,  qu'il  £Ulut  penfer  à  bâtir 
un  Couvent  &  une  autre  Eglife.  On  déféra  â  Ni€oias  Vivian  ^ 
comme  principal  Foiuiateur ,  l'honneur  de  pofer  la  première 
pierre  du  Couvent ,  &  cette  cérémonie  fe  fit  le  7  ae  février 
de  l'an  1613.  Quant  à  l'Eglife ,  qui  eft  la  même  que  celle  que 
nous  voyons  aujourd'hui ,  ce  fut  la  Reine  Marie  de  Médicis  , 
mère  du  Roi  Louis  XIII ,  qui  en  pofa  la  première  j^ierre  le  ao 
juillet  de  la  même  année.  Sur  cène  pierre  eft  Cette  ihf- 
cription  : 

Maria    M  s  d  ic  ^a  y 

RtGlK  A   M  AT  SM  9 

Futtdamentum  hujus  Ecdefia pofuit  1613» 

Cette  Eglife  ne  fiit  achevée  qu'en  t6io  ,  &  bénite  le  19 
mars  par  £harlei  de  Lorraine  ,  Evéque  de  Verdun.  Eléonor 
JCEfiampes  de  Valençay ,  Evêque  de  Chartres ,  la  dédia  fo^ 
kmnellement  le  ai  décembre  1615  ,  fous  l'invocation  de  S. 
Jofeph.  Elle  eft  d'ordre  tofcan  ,  mais  peu  régulière ,  &  cepen- 
dant elle  féduit  ceux  qui  ne  font  pas  connoifleursen  architec- 
ture y  car  elle  eft  grande  &ibrt  ornée. 

Le  grand-Autel  a  été  conftruit  aux  dépens  du  Chancelier 
Séguier  ^  qui  d'ûUeurs  a  fait  des  biens  conûdéraUes  à  cette^ 
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MaUôfl*  H  eft  <rao  aflèz  beau  deffin ,  &  eft  d^ré  de  colon- 
nes corinthiennes  de  marbre  de  Dinan  ,  8c  des  ftatues  d'Eue 
&  de  Sainu  Thercfe.  Ces  bons  Pères  croient  que  le  premier  a 
été  leur  Infticuteur  ,  &  Sainte  Therèfe  leur  Réformatrice , 
qui  \e&  a  ramenés  à  robfervation  de  leur  Règle  primitive.  Le 
tableau  qui  eft  au  milieu ,  a  pour  fujet  la  Préfentation  de 
J.  C.  au  Temple  ;  il  eft  de  Quendn  Varin  ,  originaire  d'A- 
miens ,  un  des  Maîtres  du  fameux  Pouffin  :  ce  tableau  a  été 
donné  par  la  Reine  Anne  (t  Autriche. 

La  baluftrade  qui  renferme  cet  Autel ,  eft  d*un  beau  mar- 
bre, de  même  que  celles  des  Chapelles. 

La  Chapelle  qui  eft  près  du  dôme,  à  gauche  du  grand- 
Autel  ,  en  entrant  dans  l'BgUfe  ,  eft  fous  l'invocation  de  la 
Vierge  y  dont  on  voit  uoe  admirable  ftatue  de  marbre  blanc , 
faite  a  Rome ,  par  Antonio  Raggi ,  autrement  dit  le  Lombard ^ 
d*après  le  modèiequ'en  avoit  fait  leCavaiierPcrmVi.Cette  figure 
eft  aiGTe ,  &  tient  le  petit  Jefus  fut  fes  genoux.  Son  attitude 
gradeufe  &  vraie  excite  Tadmirarion.  La  draperie  de  la  Vier- 
ge ,  &  le  linge  qui  couvre  TEnânt- Jefus  ,  fe  diflingnent 
ncilement  Tun  de  l'autre  par  Part  avec  lequel  ils-font  travail* 
lés.  Cette  ftatue  coûta  dix  mille  francs  au  Cardinal  Antoine 
Barberin ,  qui ,  outre  cette  fomme  ,  fit  les  frais  de  la  faire 
tranfporter  a  Paris ,  o&  il  en  fit  préfent  aux  Carmes  Déchauf- 
fés. Cet  excellent  grouppe  eft  pofé  dans  une  niche  formée  par 
qaatre  colonnes  de  man>re  veiné ,  dont  l'architeâure ,  qui  eft 
ornée  de  plufteurs  incruftations  de  marbre ,  paroit  d'un  aflèz 
mauvais  goût. 

La  Chapelle  qui  eft  vis-i-vis,  eft  fous  l'invocation  de  Sainte 
Therèfiç.  Le  tableau  de  cette  Sainte  a  été  peint  par  Corneille., 
Cette  Chapelle  eft  dâ:orée  de  colonnes  de  marbre  de  Dinan, 
&  d^ofdre  compofite.  Les  deux  grands  tableaux  y  qui  font  aux 
côtés,  font  de  Sève  Palné. 

La  petite  Chapelle,  en  manière  de  tribune,  qui  a  vue  fur 
le  grand-Autel ,  eft  décorée  de  marbres  &  de  plufîeurs  autres 
oraemens  :  elle  a  été  conftrmte  aux  dépens  &  à  Tufage  de 
VAhbéPajot. 

l,e  dôme  a  été  peint  par  Bartholet  Flamaé'ly  Peintre  habile 
de  Liège ,  dont  il  eft  mort  Chanoine.  Il  a  repréfenté  le  Pro- 
phète ilie  enlevé  vers  les  cieux ,  fur  un  char  de  feu  ;  &  plus 
w  ,  fur  une  terrafl*e ,  Elifie ,  fon  Difciple,  qui  tend  les  bras 
pour  recevoir  le  manteau  que  fon  Maître  laifle  tomber.  Ces 
peintures  font  hardies  &  d'une  grande  manières  s  mais  elles  ne 
ibnt  pas  d;ins  un  jour  avantageux. 

£q  I7lïf  on  a  pofé  une  bajbfttade  de  fer ,  qut  règne  fur  la 
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corniche,  dans  toute  l'étendue  de  l*Eglife«  Sn  mêmetenM^ 
ofi  renouveita  le  pavé  de  l'Eglife  ,  qui  eft  à  compartimens  de 

tierre  de  liais ,  &  de  marbre  :  une  tombe  de  bronze ,  ornée  dd 
as-reliefs ,  ferme  l'entrée  du  cateau  où  Ton  enterre  les  Reli- 
gieux, 

Le  Monaftère  eft  prand ,  &  s'a  rien  que  de  (impie*  Le 
blanc  y  dont  leis  rouraiUes  du  doitre ,  des  dortoirs  &  des  cor- 
ridors ,  font  enduites  ,  donne  un  grand  air  de  propreté  à 
rintérieuf  de  cette  Maifen.  Cette  peinture  blanche ,  qui  eft 
iufli  brillante  que  le  marbre ,  a  été ,  pendant  long-tems ,  un 
fecret  qui  n'étoit  connu  que  des  Pères  de  ce  Monaftère;  mais 
depuis  Quelque  tems  on  en  a  la  compofition ,  &  elle  eft  aujour« 
4'hui  aflez  connue  ;  cependatit  y  en  mémoire  de  fon  origine  ^ 
on  la  nomme  toujours  le  Mane  des  Carmes: 

La  Bibliothèaue  eft  de  douze  mille  volumes ,  ou  environ  ; 
elle  eft  diftribuée  dans  deux  grandes  pièces,  La  principale  eft 
un  fort  joli  vaifleau ,  qui  jouit  d'une  vue  agréable,  &  qui  ren- 
ferme fix  mille  volumes.  On  aflure  aue  dans  Tautre  faite ,  ou 
dans  les  chambres  des  Religieux  y  il  y  a  auffi  fix  mille  vmu-* 
mes.  Ce  qu'on  y  remarque  oe  plus  rare ,  c'eft  un  manufcrit  de 
Flodoard  ou  Frodoard  y  Chanoine  de  Rheims ,  qui  a  compofé 
une  Chronique  de  ce  qui  eft  arrivé  en  France  de  plus  confi- 
dérable ,  depuis  Pan  919 ,  jafqu'en  966.  On  prétend  que  ce 
manufcrit  eft  original. 

Les  jardins  de  ce  Monaftère  font  très-vaftes  ;  on  dit  qu'ils 
ont  plus  de  41  arpens  d'étendue.  Ils  font  fort  cultivés ,  &  on 
y  voit  tout  ce  qui  peut  les  rendre  agréables  &  utiles.  C'eft 
dans  l'apothicairene  de  ce  Monaftère ,  que  la  compofition  de 
l'eau  de  milifje  fut  d*abord  inventée  ;  c'^ft  pourquoi  on  la 
nomme  fouvent  eau  des  Carmes.  Les  Religieux  de  ce  Couvent 
font  un  débit  très-confidérable  de  cette  eau  ;  &  quoiqu'ils 
afFeâent  de  la  déguifer ,  en  difant  qu'elle  eft  compofée  de 
plufSeurs  fortes  d'herbes  qu'ils  cultivent  dans  leurs  jardins,  le 
public  fait  à  quoi  s'en  tenir ,  &  que  ce  n'eft  <]fue  de  l'eau  de 
i^éliflb ,  telle  qu'on  en  fait  par-tout  ailleurs. 

Outre  le  terrein  oiie  ce  Monaftère  &  fes  jardins  occupent  ^ 
les  Carmes  DéchauUés  avoient  encore  autour  de  leur  cloître  , 
des  efpaces  vuides  ,  fur  lefquels  ils  ont  fait  bâtir  depuis 
quelques  ann^s  y  plufîeurs  beaux  hôtels  dans  la  rue  du  Re- 
gard &  dans  la  rue  CalTette  ;  ils  rendront  ce  Couvent  le  plus 
riche  de  l'Ordre ,  lorfque  ces  Pères  auront  acquitté  les  dettes 
qu'ils  ont  contraâées  pour  conftruire  ces  beaux  édifices. 
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Courent  qui  fe  trouve  fur  le  territoire  de  la  oaroiflê  de  Con- 
duis, &  aflèz  éloigné  de  cette  Paroiflè.  Il  eu  ficué  à  l*extr£« 
mité  du  village  des  Carrières ,  près  du  bourg  de  Charenton. 
Les  Religieux  qui  forment  ce  Couvent  furent  fondés  dans  cet 
endroit  en  i6i  5 ,  par  Charles  BaHlv^  Préfidenc  en  la  Chambre 
des  Comptes  &  par  Vhrédtnnt  ou  Ckrifiine  le  Clerc,  fon  époufe» 
La  donation  de  ces  Fondateurs ,  auin-bien  que  la  confirma^ 
tien  de  rétabliflèment  de  cesReligleux,  ne  furent  enregiftrées 
au  Parlement  qu'en  1627  ^  le  6  de  mai.  Le  .Noviciat  y  étoit 
déjà  établi  depuis  le  a  d  août  1617. 

L'Eglife  eft  aflez  belle  &  bien  Ivmmétrifée.  Le  Sanctuaire 
efi  féparé  de  la  nef  par  une  baluf&ade  de  fer  bien  travaillée. 
Le  maitre-Âutel ,  &  en  général  tout  ce  qui  forme  le  Sanâuai- 
re,  eft  entretenu  avec  laplus  grande  propreté. 

A  côté  du  maitre-Autel  y  elt  une  Chapelle ,  dans  laquelle 
eft  le  maufolée  des  Fondateurs  de  cette  Maifon.  On  voit  fur 
uoe  bife  ornée  de  marbre  &  garnie  d*une  infcription  ,  une 

f»latte-£orme  à  la  hauteur  de  fîx  à  fept  pieds ,  fur  laquelle  font 
es  fbtues  de  Chsrles  Bailly  &  de  Chrijune  le  Clerc ,  (on  époufe» 
Ils  font  à  genoux  Tun  &  loutre  fur  un  prie-Dieu.  Le  tout  eft 
d'un  très-beau  marbre  blanc,  &d*une  très  bonne  exécutiçn. 
Ceft  bien  dommage  qu*un  morceau  ft  digne  d*êcre  vu ,  foit, 
pourainfi  dire  ,  enfeveli  dans  les  ténèbres.  La  Chapelle  qui  le 
contient  ,  eft  .  par  elle-même  ,  afTez  obfcure ,  &  elle  eft 
d'ailleurs  placée  de  manière  qu'on  ne  peut  y  abcurder  £ici-> 
lement. 

Les  jardins  de  cette  Maifon  font  grands  8c  vaftes  ;  mais 
très-irréguliers ,  parce  qu'ils  ont  été  pratiqués  fur  un  terrein 
oui  a  étejadis  fouillé  dans  toute  fa  profondeur ,  pour  en  tirer 
de  la  pierre  ;  c'eft  ce  qui  a  fait  donner  le  nom  ae  carrières  à 
tome  cette  panie  qui  règne  depuis  Conflans  &  Cbarenton  ^ 
fur  b  rive  de  la  Seine. 

Les  Carmes  ont ,  indépendamment  de  ce  qui  forme  leur 
Couvent ,  quelques  maifons  qui  leur  appartiennent.  Une  des 
plus  confîderablesy  quoique  tres-fimple,  eft  celle  qu'a  occupé 
pendant  très-longtems  M.  à^Argouges ,  père ,  ci- devant  Lieu- 
tenant-Civil ,  l'un  des  plus  grands  Magiftrats  qui  ait  jamais. 
rfid^  aa  Chàtelet.  Cette  Maifon  jouit  d'une  vue  admirable, 
elle  a  cela  de  commun  avec  toutes  celles  qui  bordent  la 
rivière  de  ce  côté-jà  :  depuis  une  ruelle  ,  qui  conduit  à  Cha- 
rentoa  jufqu'aux  murs  du  cbiteau  de  Conflans ,  une  bonne 
partie  du  village  des  Carrières  eft  garnie  de  maifons  de  plû- 
fancc  ,  qui  pr  élément  le  coup-d'œilieplus  agréable  à  ceux  qui 
ks  regardent  de  l'autre  bord  de  la  Seine. 

Eir 
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CAP-NAVAL.  Ce  font  les  quinze  jours  qui  précéitnt  îm-» 
médiatement  le  premier  îonr  de  Carême  «  pendant  lefquels 
beaucoim  de  gens  ne  fongent  qu'à  rire ,  à  fe  oien  traiter ,  &  i 
avaler  plus  de  chair  qu'auparavant.  Vn  £tymologi(le  modernq 
prétend  que  ç*eft  de-là  que  nous  avons  fait  le  mot  de  Car-* 
havoL  Caro ,  chair  ;  &  dcvorare  ,  avaler^  Pendant  les  troif 
derniers  Jours  de  carnaval  ^  qui  font  le  dimanche  ^  le  lundi  & 
le  mardi  gras  ,  on  rencontre  dans  la  Ville  un  grand  nombre 
de  gens  deeuifês ,  qui  vont  par  t>andes ,  danfent  au  fon  d*ua 
tambour ,  &  font  toutes  fortes  de  boufl^nneries ,  la  plupart 
fort  mauvalfes  ;  mais  plus  elles  font  ridicules ,  plus  elte$ 
plaifent  à  la  populace. 

On  va  par  cbriofité  dans  te  quartier  de  Saint-Antoine  ,  ot^ 
depuis  l'arcade  de  Saini-Jean-en-Grève  ,  jufques  pa0($  la  bar* 
rière  de  Picpus  ^  on  voit  une  multitude  extraordinaire  dQ 
cens  raafques  foiis  différent  çaradères  j  les  uns  à  pied  ou  \ 
cheval ,  &  les  autres  e^i  voitures.  Lç  nombre  de  ces  derniè- 
res eft  fi  grand ,  qu'on  en  compte  ordinairement  quatre  files 
qui  ne  vont  qu^au  pas  ,  &  qui  ne  peuvent  fe  ron[ipre  quQ 
lorfqu^eHes  font  arrivées  à  U  barrière ,  d*oà  elles  reviennent 
dans  le  plus  grand  ordre.  Cette  promenade  eft  fort  amu-i 
fante  par  I4  variété  dçs  pbjçts  qc  4ç$  n^afques  4e  toutes 
^rpèçc, 

CARREFOUR.  C*eft  un  Heu  où  aboutiflfent  plufleurs  rues^ 
dans  les  Villes  j»  &plufieurs  chemins  dans  la  campagne.  Leat 
?ayens  y  placoient  des  ftatues  de  Içiu-s  Dieux  «  à  qui  il% 
fiârojent  des  flçurs  ^  des  firuitç^ 

flam  penfror  i  fiuftipes  habet  defema  în  agrhl 
Sfu  fttiis  in  mifioftortafirta  lafism 

TiBUlLEtL.  u  Ec.  u 

Carrefours  dt  Paris^ 

CARREFOUR  aux  Chats  (Je)  aboutit  aux  rue«  Sainte 
Ponoré ,  dç  I4  Lingerie ,  dç  la  Ferronnerie  :  quartier  deai 


"  <fe  Buffi  aboutit  aux  rues  Dauphii»e  »  Saint-Andréa 

des-Arcs  ,  des  Fofl&-Saint-Germain-des-Prés  ,  ot\  de  U 
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'■  ^e.la  Ba/hlU  aboutit  aux  ruts  Satfit'«Antoine  & 

fe  Tournelles  :  quartier  Saint- Antoine. 

CARREFOUR  Baudcytr  ou  BaudetAonût  aux  rué^de la 
Tixeranderie  y  Renaud-le-Fevrc^  Saint-Aotoine  :  quartier 
de  la  Grève. 


■  ■  de  la  Butte  Sdint-Rock  aboutit  ajiix  rue*  Royale  , 
rivêque,  des  Moineaux  &  des  Orties;  quartier  du  Palais* 
Royal, 

de  la  Croix  de  Clamart  aboutit  aux  rues  du  Jardin 


du  Roi,  Poli  veau  &  du  Fera  moulin  :  quartier  de  St-Viâor, 

— -  de  la  Croix  Rouge  aboutit  aux  rues  de  Gre- 
nelle, du  Four,  de  Sève:  quartier  de  Saint-Germain-des- 

'^  de  la  Croix  du  Trakoir  aboutit  aux  rues  Saint- 


Honoré  ,  de  TArbre-fec  y  des  vieilles  £tuves  :  quartier  du 
Louvre. 


■  de  la  Place  Camhray  aboutit  aux  rues  Saint- Jac- 

ques Se  Sainc-Hilaire  :  quartier  Saint-Benoit. 


■  de  r Ecole ,  vis-à-vis  le  quai  de  TEcole  j  aboutit 

aux  rues  des  Prêtres  de  Saint-Germain  Se  de  l'Arbre-fec: 
quartier  du  Louvre. 


— —  Guilleri  aboutit  aux  rues  de  la  Coutellerie  ^  de 
h  Vannerie ,  Planche-Mibray  :  quartier  de  la  Grève. 


'dePIJle  Saint^Louis  eft  au  milieu  de  cette  Me , 
dans  la  rue  Saint-Louis  ;  aboutit  aux  ponts  Marie  &  de  la 
Toornelle:  quartier  Ifle  Notre-Dame. 

■  '  de  la  Pierre^au-Lait  aboutit  aux  rues  de  la  vieille 
Monnoye  ,  de  la  Savonnerie  :  quartier  Saint- Jacques  de  la 
Boucherie, 

— —  de  la  Pitié ,  vis-à-vis  l'Hôpital  de  ce  nom ,  aboutit 
apx  rues  Coupeaux  ,  dç  Seine ,  de  Saint- Viftor  ;  quartier  St. 
Vidor, 


w^i* 


-  du  Carroufil  ou  des  Tuileries ,  vis-à-vis  les  Tui- 
leries :  quartier  du  Pakis*Royal.    / 

/ 

■'■■■■    du  Chevalier  du  Guet  aboutit  aux  rues  du  Che- 
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viliefr  du  guet  &  de  la  Harengerîe  :  quartier  Saiûte^OcM 
portune* 

CARREFOUR  du  Pont-Âhûs ,  pdinte  Saint-Euftache, 
aboutit  aux  rues  Montmartre ,  Traînée  &  Comteffe  d'Artoii  : 
quanier  des  Halles. 

;  du  Pont  de  la  ToumeUe ,  du  côté  de  la  porte 

Srât-Bernâi'd ,  aboutit  au  quai  des  Miramionnes. 


'  du  PuitS'VHermite  aboutit  aux  rues  du  Battoir  , 

Fontaine ,  Françoife  :  quartier ,  fauxbourg  Saint-Viftor. 

'■  de  la  Rue^auX'fers  aboutit  \  la  fontaine  des SS. 
Kuiocens  :  quartier  des  Halles. 

"J Saint'Beneit  aboutit  aux  mes  Saint-Benoît  , 

de  l*£goût ,  Taranne ,  quartier  Saint-Germaindes-Prés. 

— "  SaifU-Gcrvais ,  vis-à*  vis  TEglife  ;  aboutit  aux 

nies  du  Martois  ^  du  Monceau  Saint-Gervais:  quartier  de  la 
Grève. 

"  '^  Saint'HipoUte ,  au  bout  du  fauxbonrg  Saint- 

Marcel  y  aboutit  à  la  rue  Saint-Hipolite  :  quartier,  fauxtxmrg 
Saint-Marcel. 

-*-; Saint^Lazare ,  vis-à-vis  la  Matfon  de  ce  nom  , 

aboutit  aux  rues  du  fauxbourg  Saint-Lazare  »  Saint-Laurent  : 
quartier  Saint- Denis. 


quartier  de  la  Grève. 


^  de  la  Tannerie,  au  milieu  de  la  rue  de  ce  nonft  : 


— des  Conquêtes  ,  ou  Place  Vendôme  ,  aboutit 

aux  rues  des  Capucins  &  Saûit-Honoré  :  quartier  du  Palais* 
Royal. 


*"  des  Trois^Maries  aboutit  au  Pont-Nenf ,  à  la 

rue  de  la  Monnoie  :  quartier  du  Louvre. 

C'eft  dans  ces  Carrefours  que  fe  font  les  publications  i  foii 
de  trompe ,  tant  judiciaires  que  autres  ;  èc  dans  quelques* 
uns  d'eux ,  que  fe  font  les  publications  de  paix ,  dp  même  que 
dans  les  grandes  Places,  yoy.  Places* 

CARRIERES  de  pierres  à  bâtir  des  environs  de  Paris»  On 
exploite  les  carrières  de  plulieurs  manières.  Les  unes  s'exploi; 
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lent  ï  découvert ,  en  en  levant  toute  la  fuperficie  du  terrein  , 
pour  en  tirer  la  pierre  qui  peut  fe  trouver  deflbus ,  à  la  pro- 
fondeur de  neuf  à  douze  pieds.  D'autres  fe  font  à  bouche  ^ 
&  s'exploitent  en  fous-ceuvre ,  Se  les  voitures  y  entrent  pour 
charger  la  pierre.  La  troifième  manière  eft  à  trou  Sr  à  piliers 
à  bras ,  ce  qui  fe  fait  dans  le  centre  de  la  terre  ,  à  la  profon- 
deur cTenviron  6o  à  80  pieds  dans  toute  la  fuperficie  y  aue 
l'on  a  foin  d'^tayer  «  en  entretenant  des  piliers  qui  fe  débi* 
tent  à  même  la  roafle  de  pierre  qui  eft  détachée.  Enfin ,  on 
exploite  les  carrières  à  piliers  tournés  y  &  auffi  à  bouche  &  à 
tnu  6ci  double  atteUer  /  mais  la  manière  des  piliers  tournés 
eflla  plus  dangereufe ,  attendu  qu'ils  fe  font  à  même  le  cube 
de  la  mafle  de  pierre ,  8c  occafionncnt  des  vuides  confidé- 
rables.  Ces  dernières  fiiçons  étoient  très  en  ufage  ancien- 
nement. 

Ecroulement  fur  la  route  d^  Orléans. 

Une  fouille  de  carrière  dans  ce  dernier  genre  a  occafionné , 
le  17  décembre  1774  ,  un  écroulement  confidérable ,  qui 
renverfa  une  partie  du  pavé  &  des  alentours  de  la  route 
é'OrléêDgy  près  de  la  barrtire  Saint-MicheL  Cette  fouille  avoit 
été  fiite  150  ans  avant  la  formation  de  la  route ,  &  alors 
toute  cette  partie  8c  les  environs  n'étoient  an'une  vafte  cam- 
pagne. L'i&fpeâion  alternative  avoit  été  négligée ,  8c  cette 
oanflion  fut  la  cauiedefon  écroulement. 

Pour  remédier  procnptément  à  cet  accident ,  qui  femblmc 
menacer  du  plus  grand  danger  ,  on  chargea  le  neur  Denis , 
Architeâe  ,  &  Voyer  des  Chaflès  du  Roi  en.  fa  Capitainerie 
de  la  Varenne  du  Louvre ,  de  Satire  la  vifite  dé  l'écroulement  » 
&  d*en  réparer  les  dommages.  L'Ârchitede  hardi  fe  tranf^ 
porta  ,  le  18  du  même  mois ,  fur  les  lieux  ,  8c  defcendit  dans 
fintâ-ieur  de  la  fouille  jufqu'à  84  pieds  de  profondeur.  Là  ^ 
si  trouva  des  doubles  fouilles  les  unes  fur  les  autres  y  qui 
fiormoient  enfemble  un  objet  de  19  pieds  de  haut  dans  fa 
largeur  de  la  route  y  fur  150  toifes  de  loog.  Ce  fpeâacle 
emyant  lui  fit  prendre  le  parti  d'interrompre  le  pafTage  de 
cette  grande  roiKe  y  Se  d'étayer ,  avec  des  bois  de  charpente  y 
les  plus  forts ,  Fintàîeur  des  cavités  dans  les  endroits  les  plus 
pratiquables. 

Cinquante  hommes  furent  employés  è  réparer  les  éavitéi 
avec  de  la  pierre.  Enfuite  le  fieût- Denis  fit  fouiller  Técroqle- 
neuf ,  Se  trouva  dans  cet  efpace  de  terrein  fept  formes  de 
clocha ,  chacune  de  foixante  pieds  de  diamètre ,  fur  qua-^^ 
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rante  de  haut.  Aprèi  fa  vérification  la  plus  exaâe  êc  la  pTtti 
certaine  de  ces  cloches ,  &  les  plans  lèves  ^  le  fieur  Dcnu  fie 
fouiller  fur  lafuperficiedu  terrein ,  à-plomb  defdites  cloches  , 
un  trou  de  Cx  pieds  en  quarré ,  dans  lequel  il  fit  placer  der 
cbaflis  de  bois  de  charpente  y  fufpendus  par  des  cables  qm 
defcendoient  k  fur  &  à  melure  de  la  fouille ,  les  Ouvriers 
étant  atuchés  par  le  milieu  du  corps.  Dans  cette  dangereufe 
opération  ,  un  feut  fut  enterré  à  la  profondeur  de  30  pieds  ^ 
ou  il  refta  pendant  quatre  heures ,  après  lefquelles  on  le  retira  ^ 
&  il  ne  fut  malade  que  pendant  quelques  jours.  Des  hommes 
comme  le  fieur  Denis  doivent  être  bien  précieux  à  la  fociété  ^ 
&  Ton  exemple  prouve  que  Tintrépidite  n'eft  pas  feulement 
attachée  à  la  profefllon  des  armes  pour  la  confervation  des 
Citoyens;  maisou^il  eft  des  Codrus  dans  plufieurs genres,  qui 
nliéutent  point  a  facrifier  leur  vie,  pour  fauver  celle  de  leurs 
Compatriotes. 

Meudon  a  des  carrières  qui  fetirnifleot  à  Paris  ces  belles 
pierres  ,  qu*on  appelle  pierres  à  foUr  &  à  layer^  C*eft  de-là 
que  Ton  a  tiré  celles  qui  forment  la  cimaife  du  ^aud  fronton 
de  la  façade  du  Louvre.  Elles  ont  chacune  54  pteds  de  long% 
fur  8  de  large ,  &  18  pouces  d'épaifleur. 

En  1685 ,  on  conhruifit  fur  fon  territoire  «  auprès  de  la 
Seine,  plufieurs  fours,  où  l'on  faifoit  de  la  chaux  pour  les 
bâtimens  du  Roi  dans  fes  Maifons  Royales. 

Dans  le  vallon  deTAbbaye  de Notre-Dame'dU''Val on  s 
ouvert ,  du  côté  du  nord ,  des  carrières  qui  font  fort  abondan- 
tes ;  elles  furent  données  à  cette  Abbaye. en  1 1 56. 

Il  y  a  auprès  de  Buienval  des  montagnes ,  dont  on  tire  de  la 
craie ,  que  l'on  jette  dans  Teau ,  &  dont  on  forme  des  rou- 
leaux ei)  façon  de  blanc  d'Efpagne ,  &  tme  briquerie  fur  le 
grand  chemin. 

Ckaiîlot  &  Chantilly  donnent  une  terre  d'argile  ;  celte 
de  Chaillor  ne  peut  gueres  fervir  qu^à  faire  des  tuiles  ;  celle 
de  Chantilly  eft  beaucoup  plus  belle  &  d'une  utilité  plus 
étendue. 

Tout  le  côté  méridional  des  environs  de  Paris  n'eft  rempli 
que  de  carrières ,  d'oà  fe  tire  ime  prodigteufe  quantité  de 
pierres  à  bâtir  &  des  moellons  :  on  en  trouve  suffi  dans  la 
partie  leptentrionale ,  mais  en  bien  moindre  quantité. 

CARRIERES  de  Charenton.  (  les  )  Village  fitué  près  de 
Charenton  ,  plus  grand  &  aufit  peuplé  que  ce  Bourg  même  » 
&  où  les  Rois  venoient  qiielquefois  réfider  ;  ce  qui  eft  prouvé 
par  le  teflament  du  Roi  Fkilîppe^U^Long ,  date  de  Conflaos- 
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kf-CarrièreS)  le  ft6  août  i  joj  ,  &  ce  qui  bit  croire  que  Car^ 
rikes  ëtoit  un  lieu  plus  confidérable  que  Conflans.  Outre 
f eQdroit  deftiné  au  Ic^emeot  du  Roi ,  il  y  avoit  à  Carrières  ^ 
du  tems  du  Roi  Jean ,  uo  lieu  de  féjpur  pour  fes  chevaux.  Le 
pauohin  Charks  y  affiqgeant  Pariseo  1357 ,  étoit  logé  en  fon 
hôtel  du  Séjour  à  Canièrcs ,  &  le  terrein  de  ce  Séjour  fut  de« 

!»uis  érigé  en  fief ,  qui  porte  encore  le  nom  de  Séjour  du  Roù 
I  a  été  poflédé  depuis  plus  d*un  fiède  par  MM.  Dionis , 
graod  oncle ,  oncle  oc  neveu  :  &  le  Couvent  des  Carmes  Def- 
chaux  y  qui  joint  leur  niaifon ,  occupe  »  par  accommodement^ 
vsxt  partie  du  terrein  de  cet  ancien  Séjour. 

Les  grandes  Chroniques  de  Saint-Denis  marquent  que  le 
iii  jttiîict  1358  ,  les  troupes  du  Roi  de  Navarre  quittant  I^ 
»  montagne  de  Charonne^  allèrent  à  la  Grange-aux-Marchés, 
»  Ufii  Merciers  ) ,  d'oii  elles. délogèrent ,  pour  s'approcher  du 
»  Duc-Régent,  qui  écoit  campé  versCarrUrts  y  8c  que  là  il  y  eut 
»  une  grande  efcarmouche;  rencontre  fans  doute  bien  difFé- 
2>  rente  de  celle  où  ce  même  Roi  de  Navarre  étant  allé  joindre 
»ce  R^ent ,  Charles,  fils  du  Roi  Jean,  alfemblé  avec  la 
»  Noblefie  proche  le  pont  de  Charenton ,  fe  contenta  de  leur 
»  parler ,  fans  en  venir  aux  mains  :  ce  qui  fut  caufe  que  les 
»  Parifiens  ne  voulurejit  plus  de  lui  pour  leur  Capitaine  v. 

U  y  a  aux  Carrières  un  port  très-fréquenté ,  où  l'on  dépofe 
les  vms  de  Bourgogne  &  de  Champagne  qui  viennent  par  la 
rivière ,  &  qui  font  deftinés  pour  les  environs  de  Paris  ,  ou 
pour  les  Provinces.  Ce  port  rend  cette  partie  du  Village  très- 
vivante  ,  mais  aufli  un  peu  tumultueufe.  La  partie  in&ieure 
des  Carrières  efi  beaucoup  plus  tranquille  ,  &  d'autant  plut 
agr&ble  ,  que  l'on  n'y  voit  pas ,  comme  dans  le  haut ,  cette 
quantité  de  bateaux  de  charbon ,  qiii  font  comme  en  rade , 
près  d*une  petite  Ifle  voifîne ,  que  Pon  appelle  VIfle  au  Char» 
bwu  Ce  trifte  coup  d'œil  altère  un  peu  l'agrément  que  l'on  a 
d'^leurs  d'une  vue  très-éteodue  le  long  du  cours  de  la  Seine 
juiqu'à  Choify ,  &  au-delà. 

CARREERES-de-Saint-Denis  ,  Annexe  de  HouilUâ. 
Cette  terre  ainfi  noniméepour  la  diflinguer  de  plufieurs  au- 
tres Villages  du  nom  de  Carrières ,  dans  lelqucls  on  rire  de 
b  pierre  à  bâtir,  eft  fituée  fur  un  côceau  de  la  Seine»  aflez 
efcarpé  en,  certains  endroits.  Elle  appartient  à  TAbJbaye  de 
Saint-Oenis ,  &  Ton  y  voir  encore  de?  rsftes  du  vieux  Châ- 
teau en  manière  de  forterefTe  y  appartenant  au  Monaflère. 

L'Eglife  eft  fous  le  titre  de  S.  Jean-Baptifie.  On  y  defcend 
par  huit  ou  dix  marches.  Le  choeur  eA  d'environ  du  Xli^v 
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fiècle,  comme  on  peut  le  recoonolcre  pdrtm  feAe  de  vi« 
trage  de  ce  fiècle.  Cet  édifice  eu  prefque  ^uarré  ;  il  n'a 
qu'une  aile  pratiquée  du  côté  du  nord ,  depuis  cent  ans  ou 
environ. 

Il  réfide  à  Carrières  un  Vicaire  amovible  du  Chapelain  pour 
les  Sacremens.  Il  y  a  des  Fonts  baptifmaux  dans  l'Eglife ,  & 
UR  cimetière  fur  la  penie  du  c6ceau.  On  va  aux' Rogations  à 
Houilles  y  qui  efl  la  mère-Eglife ,  &  dont  elle  eft  une  Annexe 
ouSuccurf»e.  Il  y  a  un  Bailliage  qui  relève  du  Parlement ,  à 
çaufe  de  l'Abbaye  de  Saint-Denis ,  haute ,  moyenne  6c  hmé 
Tuftice.  On  y  cultive  la  vigne^  Je  terrein  y  étant  très-propre. 
.  Il  y  a  aulli  en  ce  lieu  une  Manufaâure  de  fpalme ,  qui  ferc 
pour  les  badins  de  porcelaine. 

CARROSSE.  Voinure  à  quatre  roues  fort  commode  & 
fort  connue ,  couverte  de  cuir ,  de  velours  ou  d'étoffe  ,  & 
dont  on  fe  fert  pour  aller  en  Ville  &  à  la  campagne. 

Nos  Reines ,  dit  M.  deSaim^Poix  dans  fes  EfTais  Hiftori'* 
ques  fur  Pans,  tom.  jf.^  pag.  ^t ,  alloîent  en  litière  ou  à 
cheval.  Catherine  de  Médicis  eft  la  première  qui  ait  eu  un 
carroiTe.  Le  premier  Préfident  de  Thou  en  fit  faire  un ,  parce 
qu*il  avoir  la  gouttes  fa  femme  alloit  dans  Paris  à  cheval  y  en 
croupe ,  derrière  un  Domeftique.  Ces  carrofles ,  ou  coches  ^ 
étoient  faits  comme  le  fbnt  ceux  des  Meflàgeries  y  avec  de 
grandes  portières  de  cmr  ^  qu'on  abaifibit  pour  y  entrer  ;  on 
n'y  mettoit  que  des  rideaux  :  s*il  y  avoir  eu  des  glaces^  au 
carrofle  de  Henri  IV ,  peut-être  n'auroit-il  pas  été  tué.  On 
prétend  que  ce  Prince  n'eût  pendant  afiez  long*tems  qu'uti 
carrofle  pour  lui  &  pour  la  Reine ,  &  qu^il  exifte  une  Lettre  ^ 
oil  il  écrivoit  à  M.  de  Sully ,  qui  avoit  pris  médecine  ,  je 
comptais  aller  vous  voir  y  mais  je  ne  pourrai ,  parce  que  ma  femme 
fe  fert  de  ma  coche,  Baflbmpierre ,  fous  le  règne  de  L^iis 
XIII  y  fut  le  premier  qui  fit  faire  un  petit  carrofle  avecWes 
jglaces.  Pendant  la  minorité  de  Louis  XI V,  prefque  tous  les 
gens  de  la  Cour,  qui  n'avoient  point  d'incommodités ,  alloient 
encore  à  cheval ,  &  fe  çréfentoient  chez  les  Dames  &  aux 
Aflemblées ,  &  fe  mettoient  à  table  avec  leurs  bottines  & 
leurs  éperons.  Le  nombre  des  ctrrofles  y  qui  ne  montoit  dans 
Paris ,  en  1658 ,  qu'à  trois  cent  dix  ou  vingt ,  monte  au-* 
jourd'hui  à  plus  de  quatorze  mille.  Il  y  a  des  Auteurs  qui  pré^ 
tendent  qu'il  va  jufqu*à  vingt. 

CARROSSES.  (Loueurs de)  Ce  font  ceux  qui  tienrient 
le  louent  différentes  voitures,  appellées  vulgairement  carhffes 
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it  rtmîfe  y  qvCils  louèot  par  an ,  par  mob ,  ou  par  jour ,  avec 
les  chevaux  &  fantf  chevaux ,  mêmes  dea  chevaux  avec  un 
Cocher  fans  voiture. 

Les  Loueurs  de  carrofles  ne  font  point  en  cette  Capitale  un 
Corps  de  Communauté ,  &  font  feulement  aifujetcis  à  certaine 
Réglemens  dç  Police. 

CARROSSES  Publics.  Vaj.  VoiTUitiss  Publiques. 

CARROSSIERS.  Ce  font  ceux  qui  font  8c  vendent  les 
caijfes  de  carrolTe  y  ckaifis  ^  berlines  ,  cabriolets ,  &c. 

Les  carroifes  fûht  de  Tinvention  des  François ,  ainfi  que 
toutes  les  voitures  que  Ton  a  imaginées  depuis. 

On  ne  comptoit  que  deux  voitures  fous  le  règne  de  Fnuv^ 
çoîs  I  ;  mais  elles  fe  font  tellement  multipliées  fous  Louis 
XIII  &  Louis  XIV  j  que  Ton  en  compte  aujourd'hui  en  cette 
Capitale  y  près  de  quinze  à  vingt  mille. 

Les  Carrofliers  font  partie  de  la  Communauté  des  SeUiers» 
Voy.  Sellie&s. 

CARROUSEL.  Le  P.  Mérufrier  définit  le  carroufel ,  une 
courfe  accompagnée  de  charriots  ,  de  machines ,  de  récits  & 
de  danfes  de  chevaux.  Traité  du  Carroufel,  Ce  mot  vient  de 
ritalien ,  carofeîlo  y  diminutif  de  carro.  Voy.  Places. 

CARTES  iyoï/«r. 

L'ufage  des  canes  ne  commença  que  fous  le  règne  de 
Charles  VI.  Son  Prédéceifeur  Charles  V  n'en  avoit  point 
parlé  dans  fOrdonnance  qu^il  fit  contre  les  jeux  ;  ce  qui  fait 
aoire  qu'elles  n'étoieiit  point  encore  inventées.  Alors  h  fo« 
reur  du  jeu  avoit  fait  de  u  grands  progrès ,  qu'il  étoit  à  propos 
de  «"évenir ,  en  la  réprimant ,  la  corruption  générale.  La 
{pafuon  pour  les  |eux  de  hafard  avoit  fait  oublier  les  amufe* 
mens  honnêtes  &  utiles  ;  &  vers  la  fin  de  1370 ,  tous  les  jeux 
frivoles  furent  profcrits.  Ceux  que  l'on  confidère  de  nos  jours 
comme  propres  à  occuper  l'efprit  >  ou  à  procurer  l'adreinp. 
corporelle  y  furent  compris  dans  le  défenfe  ,  qui  interdifoit , 
fous  peine  d'amende ,  tous  jeux  de  dez  y  de  tables  (  trîârac 
&  dames.)  y  de  palme  ^ ,  de  quilles ,  de  palet ,  de  boules  tc 

— — — — ^—i —      •  ■*— —  I  mmmmmmimmmmÊÊm 

*  On  appeiloic  alors  alofi  le  jea  de  paume»  du  mot  latin pa/m^ }  pirct 
^*oa  ponàbîc  la  balle  non  avec  une  raquette  t  nuûs  avec  la  paume  de  U 
BÛQ.  Recb.  ii  Fafydtr^  Liv.  IT.  cftop.  1$.  DiStioK  ^rymoUgîqut ^  m 
Mirxa^oette. 
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debille^i  &totts  les  autres  [eux  qui  ne  ren(!ent  point  teï 
hommes  habiles  au  fait  des  armes.  Charles  V  exhortoic  ea 
même- temps  fes  Sujets  à  choidr  pour  leur  divertillèmenc  « 
dés  récréations  propres  à  les  rendre  f  obuftes ,  &  à  les  aguer- 
rir y  telles  que  l'exercice  de  la  lance ,  de  Tare  &  de  Tàrbaletre, 
Edouard  2yo\t  fait  publier  dans  fes  Etats  une  fenlblable  Or- 
donnance y  par  laquelle  il  défendit  les  jeux  de  palet  ^  de  balle  ^ 
de  ballon  .  de  mail  y  les  jofttes  y  &  généralement  tous 
les  diverti ffemens  défignés  dans  fes  Lettres ,  fous  le  nom 
de  Ludi  Gallici ,  Jeux  François»  Hym.  A3,  pub»  Tom.  IIL 
Part.  IL  ^ 

Le  jeu  de  cartes  fiit  inventé ,  dit-on ,  pour  procurer  quel- 
que foulagement  à  Charles  VI ,  lorfque  les  accès  de  fâ  maladie 
lui  laiflbient  des  intervalles  de  tranquillité.  Cet  amufement , 
qui  fait  aujourd'hui  les  délices  des  Sociétés  y  o\x  l'on  fe  pique 
le  plus  de  politefle  &  de  raifon  ,  eft  tellement  confacré  par 
l'habitude  ,  que  nous  Savons  transformé  en  befoin  réel. 
Jacquemin  Gringonneur  y  Peintre,  demeurant  rue  de  la  Ver- 
rerie ,  fut  le  premier  qui  peignit  des  cartes  àorÉr  à  diverjès 
couleurs,  pour  Vébattement  du  rioi  *.  L'invention  de  ces  fortes 
de  figures  n'étoit  certainement  pas  nouvelle  ;  car  un  Statut 
du  Synode  de  Worcheftre  profcrit ,  entr'autres  jeux  de  ha- 
4ard^  celui  du  Roi  &de  la  Keine  **,  On  trouve  dans  la  vie  de 


*  0|itit  dans  an  compte  de  Charles  Poupart ,  Sur-incebdaiit  det  FioaiH 
ces  ,  Se  Aigeotier  de  Chartes  VI ,  doiuié  c'mquanU'Jix  foU^  parUîs  d  JaC-^ 
qatf^a  Gringonneur ,  Peintre  ,  pouf  troU  jeux  de  cartes  d  or  ^d  diwfrjà 
£ùideurs  de  plufuurs  devifes  ,  pour  porter  devers  ledit  Seigaaw  Roi  pour  fin 
dbauemeiu* 

'^^^  On  peut  voir  encore  danf  let  cartes  que  nous  employons»  la  fbrme 

des  habiUemens  do  fiècle,  où  elles  devinrent  d*un  uûige  plus  fréquent. 

Aux  armoiries ,  dont  les  draperies  font  chargées,  on  reconnolt  lesrè^nex 

de  Charles  VI  Se  de  Charles  VU.  C'étoit  alors  la  mode  de  faite  broder  Tes 

-^rmes  fur  fesvètemens,  ce  qui  formoit  une  diftinâion  entre  la  Nobleile 

&  le  Peuple  ,  diftinâioa  qui  ne  feroit  pics  pratiquable  aujourd'hui  ,  qu6 

le  plus  mince  Roturier  furcharge  l'écu^on  de  fts  pacifiques  Ancêtres,  dcj 

«Inârumens  de  guerre  les  plus  meurtriers ,  modefte  encore  a*il  ne  décora 

pu  ces  ridicules  trophées  d'une  couronne  de  Comte  ou  de  Marquis.  L«t 

Doms  d'Alexandre ,  de  David ^  de  Géfar  *  de  Charlemagne  ,  ainlî  que  ceux 

*^e$  P«ne$ ,  retracent  cet  ancien  jeu  du  Roi  &  de  la  Reine,  Villaret ,  Hj/?. 

deFr.tom.  i2»fag^i$^' 

Saint 
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SmtÈemati  de  Sienne^  parmi  les  inftrumais  de  jeint  <iivèrs ,. 
tebque  les  palets,  lesdez,  qu*on  apporta  dans  la  place  pu<^ 
blique  pour  les  brûler  >  des  figures  peintes  ,  des  cartes  de. 
tmmpkg,  dont  l'un  de  nos  jeux  de  cartes  retient  encore  le 

JX>ID. 

En  1076 ,  dit  Mk  i^Saint^Foix  dans  fes  Eflais  Miftoriquéâ 
fur  Paris  ,  iom.  t.pag,  J44 ,  on  repréiema  furie  Théâtre  de 
Hiôtel  de  Guénégaud  une  Comédie  de  Thomas  Corneille ,  en 
cinq  Aôes  ,  intitulée  le  Triomphe  des  Dames ,  qui  n'a  point 
été  imprimée ,  &  dont  le  Ballet  du  jeu  de  Piquet  étoit  un  dea 
intermèdes.  Les  quatre  Valets  parurent  d'abord  avec  leurg 
hallebardes,  pour  faire  faire  place.  Enfuite  les  Rois  arrivé-* 
rent  fucceflivement ,  donnant  la  main  aux  Dames,  dont  la 
queue  étoit  portée  par  quatre  Efclaves  :  le  premier  de  cei 
É&laves  repréfentoit  la  paume  ;  le  fécond ,  le  billard  ;  le  troi- 
fième ,  les  dez  ;  le  quatrième ,  le  thârac.  Les  Rois,  les  Dames 
&  les  Valets ,  après  avoir  formé ,  par  leurs  danfes ,  des  tierces 
&  des  quaeorzes ,  après  s'être  rangés  tous  les  noirs  d'un  côté 
&  les  rougps  de  l'autre  ,  finirent  par  une  contredanfe  ,  oui 
toutes  les  couleurs  étoient  mêlées  confufémem&fans  fuite. 

M.  de  Saint'Foix  croit  que  cet  intermède  n'étoit  pas  nou<* 
veau,  &  qu'il  n'étoit  que  Tefquifle  d'un  grand  Ballet  exécuté 
à  la  Cour  de  Charles  Vil ,  &  fur  lequel  oneut  l'idée  du  jeu 
de  piquet ,  qui  certainement  ne  fut  imaginé  que  vers  la  fin 
du  règne  de  ce  Prince.  Combien  de  perionnes ,  ajoute  cet 
Auteur,  jouent  tous  les  jour;  à  ce  jeu,  fans  en  connoltre 
tout  le  profond  mérite  !  Une  Diflèrtation  qu'il  croit  du  Père 
Daniel ,  {Même  pour  VHifl,  des  Sciences  &  des  Beaux- Arts  ^ 
4nm.  2  yzo,  )  prouve  ou'il  eft  fymbolique ,  allégorique ,  poli*- 
tique  ,  hiflorique ,  oc  qu'il  renferme  des  maximes  très-im-* 
portantes  fur  la  suerre  &  le  Gouvernement.  ^^ ,  eft  un  mot 
Latm  ,  qui  fignifie  une  pièce  de  monnoie ,  du  bien ,  des  richefi» 
fes.  Tous  les  as  au  piquet  ont  la  primauté,  même  fur  les 
Rois ,  pour  marquer  que  Targent  efl  le  nerf  <te  b  guerce ,  Se 
que  lorfqu'un  Roi  n'en  a  pas  ,  fa  puiflance  eft  bien  foible.  Le 
trèfle,  herbe  fi  commune  dans  les  prairies ,  fignifie  qa\m 
Général  ne  doit  jamais  camper  fon  armée  en  des  lieux  où  le 
fourrage  peut  lui  manquer ,  &  où  il  feroit  difficile  d'en  tranP- 
porter.  Les  piques  &  les  carreaux  défignent  les  magafiits 
d'armps  qui  doivent  êtrç toujours  bien  fournis:  les  carreauic 
étaient  des  efpèces  de  flèches  fortes  &  péfantes,  qu'on  tiroit 
avec  l'arbaletre ,  &  qu'on  nommoit  ainu ,  parce  que  le  fer  en. 
étoir  quarré.  Les  cccurs  repréfentent  le  courage  des  Chefs  & 
des  Soldats. -Davii/,  Alexandre^  Céfar  6  Charlemagne  Contii 
ToMM  IL  '  F  ' 


%%  CAR 

Ui  tète  des  quatre  quadrilles,  ou  couleurs  de  piquet,  pour 
liçniiier  que  quelque  nombreufes  &  queèque  braves  que 
foient  les  troupes  ,  elles  ont  befoin  de  Généraux  auffi  pru« 
dens  que  courageux  &  expérimentés.  Quand  on  fe  trouve 
dans  une  pofition  f&cheufe  ,  dans  un  camp  défavantageuz  ^ 
Se  dans  l'impuiflànce  de  difputer  la  viâoire ,  il  faut  tâcher  que 
h  perte  que  Ton  va  £ùre ,  foit  la  plus  petite  qu'il  fera  poiG- 
ble  ;  c'eft  ce  qui  fe  pratique  au  pi()uet  :  fi  le  fonds  de  notre 
îeu  eft  mauvais ,  fi  les  as ,  les  quintes  &  les  quatorze  font 
contre  nous  ,  il  faut  fe  précautionner ,  en  tâchant  d'avoir  le 
point ,  pour  prévenir  le  pic  &  ^epic  y  il  faut  donner  des  gardes 
aux  Rois  &  aux  Dames ,  pour  éviter  le  capot. 
•  Sur  les  cartes  des  Quatre  Valets,  les  noms  d^Ogier^  le 
Danois  ,  &  de  Lancetot ,  qu'on  y  lit ,  rappellent  les  tema 
^héroïques  de  nos  anciens  Palladins,  &  la  Chevalerie  moderne 
eft  repréfentée  par  deux  Seigneurs  de  la  Cour ,  qui  vivoiént 
encore  dans  le  tems  où  le  jeu  de  canes  ,  devenu  commun  ^ 
reçut  fa  dernière  forme.  Ces  deux  Seieneurs  font  le  fameux 
la  Hirt  *  ,  &  le  brave  Heâor  de  GalarS  j  Tun  des  ancêtres  de 
M.  le  Comte  de  Brafac.  Il  étoit  Chevalier  de  l'Ordre  ,  A: 
conmiandoit  les  Gentilshommes  à  bec  de  Corbin  ,  dont  oq 
forma  dans  la  fuite  la  féconde  Compagnie  desGardes  du  Corps, 
Le  titre  de  Valet  étoit  anciennement  honorable ,  &:  les  plus 
erands  Seigneurs  le  portoient ,  jufqu'à  ce  qu'ils  enflent  été 
nits  Chevaliers,  Les  quatre  Valets  au  piquet  repréfentent  donc 
la  Noblefle ,  comme  les  dix  y  les  neufs ,  les  huit  &  les  fepc 
défienent  les  Soldats. 

.  L^anagramme  d'Argine ,  nom  de  la  Dame  de  Trèfle ,  efl 
Regina  ;  c'étoit  la  Reine  Marie  d'Anjou ,  femme  de  Charles 
Vil.  La  belle  Rachel ,  Dame  de  Carreau  ,  c'étoit  Agnès 
SoreL  La  Pucelle  d'Orléms  étoit  repréfentée  par  la  cbafte  & 
•guerrière  Pallas ,  Dame  de  Pique  ;  8c  Ifabeau  de  Bavière  , 

ÎïT  Judith ,  Dame  de  Coeur  :  ce  n'eft  pas  la  J^ith  de  l'Ancien 
eftamem  ,  mais  l'Impératrice  Judith ,  femme  de  Louis- le- 


*  Pendant  que  let  Anglois  éioienc  le<  maîtres  de  Parii  &  de  la  moitié 
ëe  la  France  ,  on  prétend  que  la  Hirt ,  à  «jui  Charles  VII  montroit  les 
a|iprècs  d'un  Ballet»  &  deaaDdoic  ce  qu'il  en  penibit  «  lui  répondît  :  Ma 
foi  »  Sire  ,  jt  penjè  ^*on  ne  fauroit  perdre  plus  gaiement  un  Royaume.  On 
rapporte  de  ce  même  k  Hire ,  que  prêt  à  fondre  fur  Tennemi  •  il  (è  met- 
toit  à  |;enotn  •  les  mainî  jointes ,  &  faifoit  cette  prière  :  Dieu ,  je  tepn» 
que  tufaJIii  aujourdlaà  pêur  la  Hire  autant  qiu  tu  poudrob  que  la  Hirefk 
jour  toi  »  s'il  àoit  Dieu  »  6*  fiie  tufitjfts  la  Hirt»  11  croyoit  avoir  bien  d6v«K 
cemsnf  ^rié.  BJf.firPans,  tom.t^pag.  147. 
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OâxMifiaîre  »  qa^on  àvoit  Èccûtie  d^ètre  tr^s-^îatite  y  qui 
toanffl  tant  de  troubles  dans  l'Etat ,  &  dont  la  vie ,  par  con- 
féquent ,  avoît  beaucoup  de  rapport  avec  celle  dliabeau  dé 
Bavièrei 

Il  eft  aifé  de  reconnoitre  Charles  VII  fous  le  nom  deJDûvid^ 
donné  au  Roi  de  pique.  David  .  après  avoir  été  long^temps 
perfêcuté  par  Saul  |  Ton  beau-père  >  parvint  à  la  Couronne  dé 
Judée  ;  mais  au  ihilieu  de  fes  profpérités  ,  il  eut  le  chagrin  de 
toir  Ton  fils  Abfalon  fe  révolter  contre  lui  ;  Chartes  VU  ^ 
après  avoir  été  déshérité  ât  profcrit  par  Charles  VI ,  fon  père  ^ 
reconquit  glorieufement  fon  Royaume  s  mais  les  dernières 
années  de  fa  vie  furent  troublées  par  l^efprit  inquiet  &  lé  mSu« 
vais  caraâère  de  fon  fils  (  depuis  Louis  Xi  )  qui  ofà  lui  foiré 
h  guerre ,  8c  qui  lut  même  la  caufe  de  fa  mort. 

On  voit  qa^un  jeu  de  cartes ,  à  la  faveur  d'un  commentaire  ^ 
peut  s'attirer ,  dit  M.  de  Sëim-Foix,  autant  de  cotfifidératioa 
que  bien  des  Auteurs  Grecs  ti  Latinsi  Les  Leâeurs  curieux 
de  s^nftruire  de  pareilles  interprétations ,  peuvent  tonfultei^ 
la  Bibliothèque  curieufe  dti  P.  Mén^Htry  tom.  Il  ^  pag.  174; 
le  Jemmal  de  Trévout ,  mai  1710  ;  le  nouveau  Choix  des 
Mercures  &  Joimaux ,  tom.  77^  ftci  &  pour  la  fabrication 
des  cartes ,  Voy.  Cart  i  £&I. 

On  pouht>it  répondre  ï  M\.  de  Cr6ufh[ ,  qui  dit  que  Toa 
)one  p<Mir  fe  débarraflër  de  la  converfation  àts  fots  y  par  cette 
réflexion  de  M^  ViUaru^  »  qu^beureux  eA  celui  qui ,  fâchant 
«  fe  procurer  des  reflburces  plus,  agréables  &  pki^  verfées 
u  contre  la  fiiftidieufe  fituation  de  ne  favolr  aiie  dire  ni  que 
D^ire^  ignore  jufqu*aux  élémens  d'un  jeu,  dont  l'acharné-^ 
ornent  n'a  pas  même  le  premier  mérite  qui  deitcàraâérifei^ 
n  toute  récréation  y  celui  d'infpirer  des  fentimens  de  plat(k 
»  &  de  joie  à  ceux  qui  s'y  livrent  avec  le  moins  de  ménage* 
»mentn. 

Les  droits  que  Ton  paye  fur  chaque  jeu  de  caftes ,  ont  ^t^ 
accordés  au  profit  de  1  Ecole-Royale-Militairet 


1» 


CARTIERS.  Ce  font  ceux  qui  ont  le  droit  de  ftbriquef 
te  vendre  toutes  fortes  de  cartes  ;  cartons  ,  &c^  Key.  P aPE- 

TlERS. 

Entre  les  petits  ouvrages ,  il  y  en  a  |eu  où  ta  maind'cfeUvté 
foit  fi  longiie  &  fi  mulripliée  :  le  papier  (>afiè  cent  fois  entré 
les  mains  du  Caitier  |  avant  que  aêtre  mis  en  certes^  ' 

Il  faut  d'abord  fe  pourypir  de  la  forte  de  papier  qu'èti 
ÈppéïleiIetamainbrttne;On  déplotéfon  papier  8t  on  lérompt  2 
nmpre,  c'eft  tenir  le  papier  ouven  de  la  main-gaUdie  par  lé 

Fij 
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bas  du  pU ,  de  la  droite  par  le  haut  du  pli ,  de  manière  que  les 
deux  pouces  foienc  dans  le  pli ,  8c  faite  giider  les  autres  doigts 
de  la  main  droite ,  todt  le  long  du  dos  poli ,  en  commencaiic 
par  le  bas;  ce  qui  ne  peut  fe  faire ,  fans  appliquer  le  haut  da 
dot  do  pli  contre  le  bas  du  dos  du  pli ,  &  paroitre  rompre  les 
feuilles*  Le  but  de  cette  opération  eft  d'eâacer  le  pli  du  mieux 
qu'on  peut. 

Apres  qu'on  a  rompu  le  papier ,  on  en  prend  deux  feuilles^ 
qu'on  met  dos  à  dos  ;  fur  ces  deux  feuilles  on  en  place  deux 
autres  ^  miles  suffi  dos  à  dos  -y  mais  il  faut  que  ces  deux  der-* 
niëres  débordent  le»  deux  premières ,  foit  par  en  haut  »  foie 
par  en  bas ,  d*environ  quatre  doigts.  On  continue  de  faire  un 
cas ,  le  plus  grand  qu'on  peut ,  de  feuilles  prifes  deux  à  deux  , 
dans  lequel  les  deux  i  »  3  »  5  9  7  >  9  9  Sec  fe  correfpoodenc 
exaâement  »  &  font  débordées  d'environ  quatre  doigts  pac 
les  deux  a  9  4  ^  6989  ^^»  &^  q^  9  P^  conféquent ,  fe 
/correfpondeot  suffi  exaâement.  Cette  opération  s'appeUe 
mékr. 

Après  qo^on  s  mêlé ,  ou  plutôt  tandis  qu'on  mêle  d'un  coté^ 
de  l'autre  on  bit  la  colle.  La  colle  fe  fait  avec  moitié  farine  , 
moitié  amidon.  Le  Colleur  prend  la  broâe  à  coller^  la  trempe 
dans  la  colle ,  &  la  fzfft  fur  le  papier  de  la  manière  qui  fuit» 
Il  Rapplique  au  centre  de  la  feuille ,  d'où  il  va  à  l'angle  da 
haut  qui  eft  à  droite ,  &  de-là  k  l'angle  du  bas  ,  qui  lui  efi 
oppofe  à  gauch/e  :  il  remet  fa  bro/Te  au  centre ,  d'où  il  l'avance 
^  l  angle  du  haut ,  qui  efl  à  gauche ,  la  ramenant  de-^là  à  l'an* 
gle  bppofé  du  bas ,  qui  eft  à  droite.  Il  doit  réitérer  huit  fois 
cette  opération  fur  la  mênoe  feuille. 

Cela  fait .  il  enlève  cette  feuille  enduite  de  coolie ,  &  avec 
elle  la  feuille  qui  lui  eft  adofTée.  Il  fait  la  même  opâ'atioa 
fur  la  première  des  deux  feuilles  fuivantes ,  les  enlève  toutes 
deux  )  éc  les  place  fur  les  deux  précédentes.  Il  continue 
^sfaaft  f  collî|fit  une  feuille  &  en  enlevant  deux ,  &  réformant 
un  autre  tas ,  où  il  eft  évident  qu'une  feuille  collée  fe  trouve 
toujoiurs  appliquée  contre  une  feuille  qui  ne  l'eft  pas.  Dans 
ce  nouveau  tas ,  les  feuilles  ne  fe  déi>ordent  pas  :  on  les 
applique  les  unes  fur  les  autres  le  plus  exaâement  qu'on 
peut.' 

I  Quand  on  a  formé  ce  tas ,  d'environ  une  rame  8c  demie ,  on 
U  met  en  preffe.  On  ^reflè  ce  us  légèrement  d'abord  ;  au  bout 
d'un  quart  d'heure ,  on  revient  à  la  prefle ,  &  on  le  ferre  d|H 
vantase:  onlaiflèce  tas  en  preflë  environ  une  bonne  heure, 
&mittiteon  fuUtitue  le  fécond.  Un  bon  Ouvrier  peut  Cure 
j)  è  16  tas  par  jour. 
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Quand  le  premier  tas  eft  forti  de  prefle  »  on  le  totcke  ;  tôt» 

thiTyC^di  enlever  la  colle  que  l'aâion  de  la  prefle  a  £iit  lordr 

d'entre  les  feuilles;  cela  fe  tait  avec  un  mauvais  pinceau  Qu'on 

.  trempe  dans  de  l'eau  froide ,  afin  que  ce  fuperflu  de  coile  fe 

fépare  plus  facilemei>t. 

Ces  feuilles ,  qui  fortent  de  deflbus  la  preflç  •  coll^  deux 
}l  deux  j  s'appeUent  étreffes  ;  quand  les  écrefles  (ont  torchées , 
OD  les  pique,  ^our  cet  effet ,  on  a  un  poinçon ,  qu'on  enfionce 
aa  bord  du  tas  ,  environ  à  la  profondeur  d'un  demi*doigt  :  on 
enlève  du  tas  un  fietit  paquet  d'environ  cinq  étreflès  percées, 
&  on  paflè  une  épingle  dans  le  trou.  V épingle  des  Cartiers  eft 
nn  fil  de  laiton  ,  de  Ta  longueiu:  &  grofleur  des  épingles  ordi- 
naires ,  dont  la  tête  eft  arrêtée  dans  un  parchemin  plié  en 
quatre,  dans  un  bout  de  carte  y  ou  même  dans  un  mauvais 
morceau  de  peau ,  &  qui  eft  plié  environ  vers  la  moitié,  de 
manière  qu'il  puifle  faire  la  fonâion  de  crochet.  Le  Piqueur 
(erce  toutes  les  étreflès ,  &  earnit  autant  de  paquets  d'environ 
ànq  à  fix  qu'il  peut  faire ,  chacun  de  leur  épingle.  Le  Colleur 
s'appelle  le  Servant  du  Piqueur. 

Quand  tous  tes  paquets  d'étrefles  font  garnis  d'épingles, 
on  les  porte  fécher  aux  cordes ,  où  on  les  laifle  plus  ou  moins 
étendues ,  félon  la  température  de  l'air  :  enfuite  on  abat;  abap" 
trcy  Q^efï  détendre. 

En  abattant ,  on  ôte  les  épingles .  &  l'on  reforme  des  tas: 
quand  ces  nouveaux  tas  font  formés  ,  on  fipare^  féparer^ 
^eft  détacher  les  étreflès  les  unes  des  autres ,  &  les  diftribuer 
%arément  :  cette  opération  fe  fait  avec  un  petit  co  uteau  de 
bois  ,  appelle  coupoir. 

Quand  on  a  feparé ,  on  ponce  ;  poncer ,  c'eft ,  ainfi  que  le 
mot  le  défigne ,  frotter  l'étrefle  des  deux  côtés  avec  une  pierre 
ponce.  On  donne  dix  à  douze  coups  de  pierre  ponce  de  cnaque 
côté  de  l'étrefle. 

Cela  £iit ,  on  trie;  trier ^  c'eft  regarder  chaque  étrefle  au 

C'  ur,  &en  enlever  toutes  les  inégalités,  foît  du  papier ,  foit de 
colle, cequi  s'appelle  le^ro.  Le  triage fe&it  avec  une  efpèce 
de  canif  ou  grattoir ,  nommé  poinu. 

L'étrefle  tirée  formera  l'ame  de  la  carte.  Quand  l'étrefle  eft 
préparée ,  on  prend  deux  autres  fortes  de  papiers  :  l'une  appel- 
le le  Cartier  j  qui  ne  fert  qu'à  l'ufage  dont  11  s'agit  ;  l'autre  eft 
appellée  te  pou. 

Ces  papiers  étant  préparés ,  on  mêle  en  blanc  ;  pour  cette 
opération  ,  on  a  un  tas  de  cartier  à  droite ,  &  un  tas  de  pau  à 
^ucbe^On  prend  d'abord  lu^e  feuille  de  pau  y  on  place  aefliis 
deux  feuilles  de  cartier:  puis  fur  celles-ci ,  deux  reuilles.de 
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pau  ;  puis  Air  ces  dernières ,  cteux  feuiReâ  de  carrier ,  &r  ainfi 
de  faite  jufqn*à  la  fin  ,  qu'on  termine,  ainfi  qu'on  a  cômtneil* 
çé  I  par  une  feule  feuille  de  pau.  Il  faut  obferver  que  le  noa« 
veau  tas  eft  formé  de  manière  que  les  feuilles  fe  débordent  de  i 
deux  en  deux  y  comme  quapd  on  a  mêlé  la  première  fois  pour 
fûre  les  étreHes. 

Quand  on  a  mêlé  en  blanc ,  on  mêle  en  étftffh  ;  mêler  en 
étreffè ,  c'eft  entrelarder  l'étreffe  dans  le  bkmc  ;  ce  qui  s'exé^ 
cute  ainfi  ;  on  enlève  la  première  feuîHe  de  pau ,  on  met 
deflfus  une  étrefTe  ;  fur  cette  étrtfle ,  deux  feuiltes  de  cartierj 
fur  les  deux  feuilles  de  carrier ,  une  étrefle  ;  firr  cette  étrefTe, 
deux  feuilles  de  pau  ,  &  ainfi  de  fuite  :  d*oà  Ton  voit  évî«> 
demment  que  chaque  étrefTe  fe  trouve  entre  une  feuille  do 
Cartier  ,  &  une  feuille  de  pau.  Les  femlles  de  carrier  ,  de 
pau  y  8ç  les  étreflès ,  doivent  fe  déborder  <ians  le  nouveau 
las. 

Après  cette  manœuvre  ,  on  çoSe  en  ouvrage.  Cette  opéra-i 
tion  n'a  rien  de  particulier  )  elfe  fe  fait  comme  le  premier 
collage ,  &  çonfifte  à  enfermer  une  étreffè  entre  une  feuille 
de  pau  &  une  fetiille  de  cartier.  Après  avoir  collé  en  ouvrage  ^ 
on  met  en  prdTe ,  oi^  pique ,  on  étend  ,  &  on  abat ,  commç 
cm  a  fait  aux  étreifès ,  avec  cette  diffërence  qu'on  n'étend  qu^ 
deux  des  nouveaux  feuillets  à  la  fbisi  cçs^deux  feuillets  s'ap-< 
pellent  un  denhle.  Le  cartier  fait  le  dos  delà  carte,  &  le  pau 
)e  àtà&[i% 

Lorfqoe  les  doubles  ibnt  préparés ,  on  a  proprement  te 
carton ,  étent  la  carte  fe  fak  ;  il  ne  s'agit  phîs  que  dé  couvrir  les 
furfacQS  de  c^s  doubles ,  ou  de  têtes  ou  dç peints.  Les  têtes ,  ce 
font  celles  d'entre  les  cartes  qui  portent  des  figures  humaines; 
^utes  Ifes  ««très  s'appellent  des  points: 

Pour  cet  effet ,  on  a  un  moule  de  bois  ,  qui  porte  vingt 
figures  à  têtes  ,  gravées  profondément^  Ce  nnnile  efl  ^xé  mr 
une  table  ;  il  eft  compofe  de  quatre  bafndes ,  qui  portent  cinq 
figures  chacune  5  chaque  bande  s'appelle  un  cmipeau. 

On  prend  du  papier,  de  pau  ,  on  le  déplie  ,  6n  le  rompt  > 
on  le  moitit  ;  moitir,  c'ell  tremper  :  on  le  met  entre  deux 
^is  ;  on  le  preflfe  pour  l'unir  ;  au  foçtir  de  la  prcflè  ^  on 
pioute^ 

Pour  mouler ,  on  a  devant  foi^ ,  ou  i  côté ,  un  tas  de  ce  pau 
trempé  ;  on  a  auffi  du  noir  d'Efpagne  ,  qu'on  a  fait  pourrir 
dans  delà  coHè;  plus  il  eft  pourri,  meilleur  ileft*On  a  tin© 
krofle.  On  prend  de  ce  noir  fluide  avec  la  broflfe  ;  on  la  paflfe 
fur  le  moule  :  comme  ce  font  lés  parties  failkntes  du  moule 
îjVft  forinçui  la  figure ,  &  c^e  ce?  ^rtics:  font'  ferc  déta<îhées  (fe* 
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toûij  il  n'y  a  que  leurs  traces  qui  faflent  leurs  empreintes  fur 
le  papier  ,  qu*on  étend  fur  le  moule ,  &  qu'on  prefle  avec  ua 
fiyton.  Le  frocon  eft  un  inftrument  compofé  de  pIufieurB 
lifières  d'étofies  ,  roulées  les  unes  fhr  les  autres  ;  de  manière 
ooé  la  bafe  eo  eft  plate  Se  unie ,  &  que  le  refte  a  la  forme  d'un 
Iphéroîde  alongé. 

On  continue  de  mouler  autant  qu'on  veut.  Après  cette  opé- 
ration y  on  commence  à  peindre  les  têtes  :  car  le  moule  n  en 
a  donné  que  le  trait  noir.  On  applique  d^abord  le  jaune  ,  en- 
flûte  le  gris ,  puis  le  ronge ,  le  bleu  &  le  noir.  On  fait  tous  les 
^as  en  jaune  de  fuite ,  tous  les  tas  en  gris ,  &c. 
|Le  jaune  n'eft  autre  chofe  que  de  la  graine.d'Avignon^  qu'oa 
fait  bouillir ,  &  à  laquelle  on  mêle  un  peu  d^afun  pour  la 
purifier  ;  le  gris ,  qu*un  petit  bleu  d'indigo,  qu'on  a  dans  un 
poti  le  rouge  »  qu*un  vermillon  broyé  y  &  délayé  avec  un  peu 
d'eau  &  de  colle  ou  gomme  ;  le  bleu  qu'un  indigo  plus  fort , 
dâayé  au(G  avec  de  la  gomme  &  de  l'eau  ;  le  noir ,  que  du  noir 
de  fumée. 

Onfe  fertpour  appliquer  ces  couleurs,  de  diff^rens  patrons; 
le  patron  eft  fait  d  un  morceau  àUmprimure»  C'eft  une  feuille 
de  papier  que  l'on  prépare  avec  des  écailles  dliuitres ,  ou  des 
coques  d'œufis  broyées  &  réduites  en  poudre  menue.  On 
mêle  cette  poudre  avec  de  Tbuile  de  lin  ,  &  de  la  ^omme 
arabique  y  ce  qui  produit  une compofition pâteufe  &  liquide, 
dont  on  enduit  le  papier.  On  donne  (iz  couches  à  chaque 
côté,  ce  qui  rend  la  feuille  épaiflë ,  à  peu  près  comme  une 
pièce  de  14  fols. 

C'eft  au  Cartier  à  découper  Timprimure ,  ce  qu'il  exécute 
pour  les  têtes  avec  un  canif.  Pour  cet  etfet ,  il  prend  une 
mauvatfe  feuille  de  carte  toute  peinte ,  il  applique  cettefeuille 
fur  rimprimure ,  &  l'y  fixe  ;  il  enlève  avec  fa  pointe  ou  fcii 
canif,  toutes  les  parties  peintes  de  la  même  couleur ,  &  de  la 
feuille  &  de  Timprimure  :  puis  il  àte  cette  imprimure  Se  en 
fubftitue  une  autrei  fous  la  même  feuilte  y  &  enlève  au  canif 
tant  de  la  feuille  que  de  l'imprimure ,  une  autre  couleur  y  Se 
abfi  de  fuite ,  autant  <|u'il  y  a  de  copieurs.  La  feuille  peinte» 
qui  fert  à  cette  opération ,  s'appellent/^.  Comme  il  y  a  cinq 
Couleurs  à  chaque  côté  >  il  Y  a  aufli  cii^  patrons.  On  applique 
Jespatrons  fucceifivement  lur  la  même  tête  y  Se  on  pafle  demis 
avec  un  pinceau  la  couleur  qui  convient  ;  il  eft  évident  que 
cette  couleur  ne  prend  que  fur  les  parties  de  la  carte ,  que  les 
d&oupures  du  patron  laiiTcnt  découvertes^ 

Quant  à  la  peinture  des  p(»nts  ,  les  patrons  ne  font  pas 
découpés  au  canif  ^  mais  à  Tempôrte-pièce,  On  a  <]uaa:e  em^ 
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porte-pièces  diffifrens,  pique,  trèfle,  cœur  &  carréan ,  dont^ 
on  frappe  les  imprimures.  Les  bords  de  ces  emporte-pièces 
font  tranchans  &  coupent  la  partie  de  riroprimure  y  lur  la«> 
auelle  ils  font  appliqués.  Les  ijnprimures  ainfi  préparées , 
iervent  à  &ire  les  points ,  comme  celles  des  têtes  ont  fervî  à 
peindre  les  figures  :  il  faut  feulement  obferver  pour  les  tét^ 
que  la  pltnche  en  étant  divifée  en  quatre  coupeaux ,  on  pafle 
le  pinceau  à  quatre  reprifes. 

(^uand  tous  les  papiers  ou  feuilles  de  pau  font  peintes  j  il 
s^agit  de  les  appliquer  fur  les  doubles  ;  pour  cet  efrct ,  on  leè 
mêle  ep  tas  :  une  feuille  peinte ,  un  double ,  une  feuille  utt 
double,&  ainfi  de  fuite  :  de  manière  que  le  double  foit  toujours 
enfermé  entre  deux  feuilles  peintes.  On  colle,  onprelTe,  on 
pique ,  on  étend  comme  ci-deflus.  On  abat ,  &  Ton  fépare  les 
doubles  ,  ainfi  comme  nous  avons  dit ,  qu'on  féparoit  les 
étredès. 

Quand  on  a  féparé ,  on  prépare  le  c&ztf^ir.  Ceft  une  caiife 
de  ter  quarrée,  à  pied ,  dont  les  bords  fupportent  des  bandes 
de  fer  quarrées ,  pafTées  les  unes  fur  les  autres,  &  recourbées 

f^ar  les  extrémités.  Il  y  en  a  deux  fur  la  longueur ,  &  deux  fuir 
a  largeur  ,  ce  qui  forme  deux  crochets  fur  chaque  bord  dn 
chaumDir. 

On  allume  du  feu  dans  le  chauffbir  ;  on  paflè  dans  les  cro- 
chets ,  ou  agrafTes ,  une  caifle  quarrée  de  bois ,  qui  fen  à  con- 
centrer la  chaleur  ;  on  place  enfui  te  quatre  feuilles  en  dedans 
de  cette  caifle  carrée,  une  contre  chaque  côté ,  puis  on  en  pofe 
une  deflus  les  b&rres  qui  fe  croifen t  ;  on  ne  leslaifle  toutes  dans 
cet  état ,  que  le  temps  de  feire  le  tour  du  chaufibir.  On  les 
enlève  en  tournant  ;  on  y  en  fubflitue  d'autres ,  &  l'on  conti^ 
nue  cette  manœuvre  julqu^à  ce  qu'on  ait  épuifé  l'ouvrage  : 
cela  s'appelle  chauffer. 

Au  fbrtir  du  chauffbir ,  le  Liflèur  prend  fon  ouvrage  &  le 
Jàvonne  par-devant,  c'efl-à-dire,  du  côté  des  figures,  oâvon- 
ner ,  c'eft  avec  un  ailemblage  de  morceaux  de  chapeau  confus 
les  uns  fur  les  autres,  à  l'epai fleur  de  deux  pouces,  8c  de  U 
largeur  de  la  feuille ,  (  aflemblage  qu'on  appelley^ivo/meur  ) 
emporter  du  favon ,  en  le  paflant  fur  un  pain  de  cette  marchai»- 
dife ,  &  le  tranfporter  fur  la  feuille ,  en  la  frottant  feulement 
une  fois.  On  favonne  la  carte,  pour  faire  couler  deffus  la  pierre 
de  la  liflière. 

Quand  la  carte  efl  favonnée ,  on  ta  lifTe.  La  carte  à  iTfTereft 
poiee  ffjr  un  marbre.  Ce  marbre  efl  fixé  fur  une  table  ;  la  pierre 
de  laliflbire  appuyée  fortement  contre  h  carte  ,  fur  laquelle 
l'Ouvrier  la  fait  aller  de  bas  en  haut ,  &  de  haut  en  bas.  Pour 
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<^*afle  fietûUe  Toit  bien  liffée,  il  faut  qu'elle  ût  reçu  11  coups» 
ou  ai  allées  &  venir. 

Quand  la  carte  eft  liflïe  par-devant  y  on  la  chaufTe ,  comme 
on  a  fait  ci^deiTus.  Il  faut  obferver ,  que  foit  en  chauffant , 
fait  en  réchauffant ,  c*eû  la  couleur  qui  eft  tournée  vers  le 
feu.  Le  réchauffage  fe  fait  comme  le  chauffage.  Après  cette 
maoœavre  ,  on  favonne  la  carte  par  derrière ,  &  on  ia  lifTe  p^ 
derrière. 

Auibrtir  de  la  lifle,  la  îcarte  va  au  cifeau,  pour  être  coupée. 
Od  commence  par  rogner  la  feuille.  Rogner  ^  c'eft  enlever  ^ 
avec  te  cifeau ,  ce  qui  ex^de  le  trait  du  moule ,  des  deux 
côtés  qui  forment  l'angle  fupérieur  à  droite  de  la  feuille.  Les 
traits  du  moule  s'appellent  les  guides  :  c'eft  en  efièt  ces  traits 
qui  guident  le  Coupeur. 

Le  Coapeur  a  fon  établi  particulier.  Il  eft  compofé  d'une 
Joogue  table  «  fur  laquelle  eft  VeJIo.  L'efio  eft  un  morceau 
de  bois  d'environ  denx  pouces  d'épais ,  fur  un  bon  pied  en 
quarré,  bien  équatri  &  afiemblé ,  le  pliis  fermement  &ie 
plus  perpendiculairement  qu'il  eft  pofllble ,  avec  le  defluis  de  la 
uble. 

Quand  l'Ouvrier  a  rogn^ ,  il  traverfe.  Traverfer ,  c'eft  fépa- 
rer  les  coupeaux ,  ou  ^nettre  la  feuille,  en  quatre  parties 
^es.  Quand  il  a  traverfe  »  il  ajufte.  Ajuflerj  c'eft  examiner 
il  les  coupeaux  font  de  la  même  hau|eur.  Pour  cet  effet ,  on 
les  applique  les  uns  contre  les  autres ,  &  on  tire  avec  le  doigt 
ceuxjqui  débordent  ;  on  repafTe  ceux-ci  au  cifeau.  Quand  on  a 
repafle ,  on  rompu  Rompre ,  c'eft  plier  un  peu  les  coupeaux  , 
&  leur  faire  le  dos  un  peu  convexe.  Après  avoir  rompu  les 
coupeaux ,  on  les  mené  au  petit  cifeau.  Le  petit  cifeau  elt 
monté  précifement  comme  le  grand  ;  &  il  n'y  a  entre  eux 
de  différence  que  la  longueur  &  l'ufage.  Le  grand  fert  à  rogner 
les  feuilles ,  &  à  les  mettre  en  coupeaux  ;  &  le  petit ,  à  mettre 
les  coupeaux  en  cartes.  On  rogne  y  &  l'on  met  en  coupeaux  les 
feuilles  les  unes  après  les  autres  ;  &  les  coupeaux  en  cartes  ^ 
les  uns  après  les  autres. 

Quand  les  coupeaux  font  divifés, on  ajfortit,  Affordry  c'eft 
ranger  les  cartes  divifées  par  deux  rangs  de  cartes  y  détermi- 
nées par  l'ordre  qu'elles  avoient  fur  le  moule  ou  fur  les 
feuilles.  Il  y  a  entre  la  place  d'une  carte  fur  la  feuille  &  fa 
«place  dans  le  rang  y  une  correfpondance  telle  que  dans  cette 
diftribmion ,  toutes  les  cartes  de  la  même  efpèce  y  tous  les 
Rois  ,  toutes  les  Dames  ,  tous  les  Valets  y  &c.  tombent 
enfemble  :  alors  on  dit  qu'elles  font  par  forces  »  on  les  trie. 
Trier ^  c*eft  mettre  les  blanches  avec  les  blanches ,  les  moin^ 
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blanches  enfemMe ,  &  6cer  lés  tsches ,  qu^Mi  appdie  le  hr^. 
On  diftingue  quatre  lots  de  canes ,  relativement  à  leur <legré 
de  fineflè  :  celles  du  premier  lot  s^appcllent  hfieur  ;  celles  dit 
fécond  ,  les  premières  y  celles  du  troifième  y  les  fécoruUt  ; 
ceBes  du  quatrième  &  du  cinquième  y  les  triards  <^  fonds* 

QuaÀd  on  a  diftribuë  chaque  forte ,  relativement  à  fa  qiia« 
lité  y  ou  fon  degré  de  finefle,  on^it  la  couche  y  où  l'on  forme 
autant  de  fortes  de  jeux  y  qu!on  a  de  dilTérens  lots  ;enfuite  , 
on  range  &  on  complette  les  jeux ,  ce  qui  s'appelle  faire  la 
toatée.  On  finit  par  plier  les  jeux  dans  les  enveloppes  ;  ce 
qu'on  exécute  de  manière  que  le»>  jeux  de  fleur  fe  trouvent 
ao-^deflus  du  fixain  ,  afin  que  fi  fAcheteur  veut  exaÉninec 
ce  qu'on  lui  vend ,  il  tombe  néceffairement'fur  un  beau  je». 

S'il  y  avoit  un  moyen  de  corriger  les  avares  y  ce  feroit  de 
les  inftruire  de  la  manière  dont  les  chofes  fe  fabriquent  :  ce 
détail  pourrott  les  empêcher  de  regretter  leur  argent  ;  &  peut* 
être  s^tonneroient-ils  qu'on  teur  en  demande  fi  peu  ,  pour 
4Êie  marchandife  qui  a  coûté  tant  de  peine. 

II  eft  furprenant  que  nds  François  y  qui  fe  piquent  fi  fort 
de  bon  goftt ,  &  qui  veulent  le  mieux  lufques  dans  les  plus 
petites  chofes ,  fe  H)ient  contenta  ji^qtrà  préfent  des  fi^ea 
iDauITades  y  dont  les  cartes  font  peintes  :  tl  eft  évident  qu'il 
n'en  coûteroit  rien  de  plus  pour  y  repréfenter  des  fujets  plus 
agréables.  Cela  neprouve-t-il  point  qu'il  n'eft  pas  auffi  com- 
mun qu'on  le  penfe ,  de  jouer  ou  par  amufement  y  ou  fans 
intérêt  ?  Pourvu  qn*on  tue  le  temps ,  ou  qu'on  gagne,  on  ne 
fe  foiKÎe  guère  que  ce  foit  avec  des  cartes  bien  ou  ma]{>ein^ 
tes.  Cependant ,  depuis  quelques  années  le  ficnr  Mitotre  a  fait 
graver  de  nouveaux  patrons ,  d'une  compofition  plus  nette 
ot  d'un  deilln  plus  correél.  En  confervant  la  mêmediftribution 
d'attributs  ,  d'acceffoires  &  de  couleurs ,  il  pafle  pour  être 
parvenu  à  ôter  aux  cartes  cette  grolHereté  qui  les  rendok 
rebutantes  y  en  forte  qu^on  les  croit  aujourd'hui  plus  ^Kiles 
à  jouer  y  &  plus  agréables  à  h  vue  ;  mais  elles  n'en  font  pas 

{»lus  communes  dans  les  maifons ,  le  goût  antique  parôiflant 
'emporter  fur  le  moderne. 

CARTON.  Le  carton  eft  un  corps  qui  a  beaucoup  de  fur- 
face  &  peu  d'épaifleur ,  compofé  par  art  avec  des  rognures  de 
cartes,  des  rognures  de  reliures,  &  de  mauvais  papier  ,  h 
Tufagô  d'un  grand  nombre  d'Ouvriers  ;  mais  fur-tout  des  Re- 
lieurs mêmes. 

Il  y  a  beaucoup  de  reflembîance  entre  la  manonivre  do 
Papetier  &  celle  du  Cartonnier  :  le  Papetier  prend  dans  un 
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iBoole  le  cbifibn  réduit  en  bouillie  ,  pour  en  filtre  ^du  pa- 
pier; le  Cartonnier  prend  dans  un  mode  le  papier  même 
t^emis  en  bouillie,  pour  en  faire  le  carton.  Voy,  Papetier. 

CARTONNIER.  Ouvrier  qui  a  le  droit  de  faire  &:  vendue 
du  canon.  Les  Papetiers-Merciers  font  Je  négoce  du  carton  ; 
mais  ils  ne  peuvent  te  fabriquer. 

CASCADES.  Chute  d'eau  qui  tombe  d*un  lieu  élevé  dans 
on  plus  bas.  On  en  diftingue  de  deux  fortes ,  la  cafcade  nûtu^ 
rvtte  &  Vamficielk.  La  naturelle ,  occafionnée  par  Tiné^ati^ 
du  terrein ,  fe  nomnte  cataraâe  :  telle  eft  la  cafcade  de  Tivoli  « 
de  Terni ,  de  Schaf  houfc  ,  &c«  VarùficieUe ,  due  à  la  main 
des  hommes  ,  tombe  en  napes ,  comme  la  rivière  de  Marly  ; 
en gonlettet ,  comme  on  en  voit  dans  les  bofquets  de  Sain&* 
Cloud  s  en  rampe  douce ,  comme  celle  de  Sceaux  ;  en  buffet»» 
comme  à  Trianon  &  à  Verfailles  :  ou  par  chûtes  de  perrons  » 
comme  la  grande  cafcade  de  Saint*dlood.  On  dif 'encocie» 
grande  6r  pctiu  cafcades ,  qui  fe  placent  dans  une  niche  de 
diarmiOe  ou  de  trdllage ,  fott  dans  le  milieu  d'un  fier  à  cheval, 
(bit  \  la  tête  d'une  pièce  d'eau, 

CATHERINE  DE  LA  Couture.  (  Sainte),  Cette Eghfe 
&  ce  Couvent  portoient  autrefois  le  nom  de  Sainte^athê" 
nne^^^Vai^dcs-EcoUers ,  parce  qoe  tes  Chanoines  Réguhees 

Si ,  en  loûi ,  avoient  formé  une  Congrégation  particulière 
»  le  nom  du  Vat-^s-^cùlitrs ,  ayant  téfolu  d'avoir  lin 
établiflement  à  Paris,  ponr  y  pouvoir  vaquer  à  l'étude ,  ils  y 
envoyèrent  un  de  leurs  Refigietix,  nommé  Mmnëfét ,  Prieur 
de  Notre-Dame  danst'Ifle  ,  à  Troyes.  Nicolas  Gibain ,  Bout* 
geois  de  Paris ,  fut  le  jpremier  qui  fliic  la  main  à  ce  faine 
ceuvre ,  en  donnant  trois  arpens  de  terre  qu'il  tvoit  hors  des 
murs  de  la  Ville ,  ou  de  la  porte  Baudeer  on  Bamdei.  Pierm 
de  Briane  donna  en  même-tems  un  champ  voifin  ;  &  cbmm^ 
ce  champ  &  les  trois  arpens  que  Gibmri  avoit  donnés  ^  étoi^M 
cultivés ,  on  donna  le  nom  de  Coulture  à  tout  >le  terrein  dès 
environs. 

Les  So^ns  d'Armes,  ou  Archers  de  la  garde  duRoi  fàifirent 
cette  occafion  pour  s'acqtiitter  d'un  vceu  qu'ils  avoient  i^it 
en  iai4  à  la  bataille  deBouvtnes ,  lorfque gardant  un  pour, 
&voyam  Philipee-Au^ofte  ^n  danger,  ils  promirent  de  faille 
Utir  imeEglife  fous  hn  vocation  de  Sainte  Catherine,  fi  Dieu 
délivroit  le  Roi  àxi  pcril  où  il  étolt.  Guillaume  ,  Evoque  de 

Parb,  donna  fou  confememcut  à  l'établiflèment  de  -cette 
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Eglife ,  am  itoit ,  (Ht-ril ,  m  Paroehia  SanSi  Pauti ,  Jahopa% 
Parvckiak  pradiâa  Ecelejut  SanSi  Paulin 

Ce  fut  en  1119  qu'on  bâtit  cette  £gli(e ,  &  U  Reioe  .8ZaA<« 
cke,  mère  de  Saint  Louis ,  donna  pour  ce  bâtiment  trois  cenflr 
Gvres,  &  Grofflay ,  Archidiacre  de  Reims ,  deux  cens*  Hébert^ 
Aumônier  du  Roi ,  &  Chreftien ,  tous  deux  Chevaliers  du 
Temple  ,  y  contribuèrent  aufli  par  leurs  libéralités.  Saine 
Louis  dota  cette  nouvelle  Eglife  de  trente  deniers  par  jour  . 
puis  de  vingt  livres  pa'rifis  de  rente  ,  d*uû  muid  de  bled  â 
prendre  tous  les  ans  dans  les  greniers  de  Gonefle,  de  deiMC 
milliers  de  hareng  le  jour  des  Cendres  ,  i  la  foire  desBraiir- 
dons,  &  de  deux  pièces  d'étbfiès  de  vingt-cinq  aulnes  cbacune  , 
l'une  blanche  &  l'autre  noire.  Philîppe*le-Hardi  y  Philippe- 
le-Bel  ,Xouis  X,  Philippe  VI ,  Charles  VI  &  Louis  XI  firent 
aufli  des  biens  confiderables  à  cette  Eglife  &  au  Monaftèce 
.  de  Sainte-Catberine-dt]-Val-des-£coliers«  LesSergens  d'Ar^ 
mes^  deleur  cAté,  convinrent  entr'eux  de  faire  à  cette  Eglife 
.  une  redevance ,  qui  alloit  pour  chacun  à  dix  fols  quatre  déniées 
par  an. 

Dans  1^  fiècle  fuivant ,  c'eft-à-dire ,  vers  Tan  1 36$ ,  ils  s'éri« 
gèrent  en  Confrérie ,  dans  laquelle  ils  ne  pouvoient  être  admis 
qu*en  donnant  deux  francs  d*or  lors  de  la  réception ,  &  un 
tous  les  ans.  Tous  les  mardis  de  la  Pentecôte ,  tes  Confrères 
dinoient  dans  rEslife.  Ils  avoient  auHi  droit  de  fépulture  daas 
le  Cloître  ou  le  Chapitre. 

Après  les  funérailles  de  chaque  Sergent  d'Armes  y  fon  écti 
&  fa  mafTe  étoient  appendus  dans  l'Bgtife*  On  voyoit  encore 
du  tems  dUenri  III ,  pluGeurs  tombes  de  ces  Sergcns^d*Ar« 
mes  du  Roi  dans  le  cloître  de  ce  Couvent  ;  mais  ayant  été 
rebâti  à  neuf,  il  n'y  refte  plus  aucune  marque  de  ces  tombes^ 

Cette  maifon  devinrdans  la  fuite  le  Collège  de  toute  la 
Congrégation  du  Val-des» Ecoliers  »  &  les  Religieux  qui  y 
étoient  envoyés  pour  étudier ,  furent  admis  aux  &ff:és  dans 
J'Univerfité.  L'an  1607  ,  le  Gâiéral  de  cette  Congrégation 

ft  la  réforme  dans  toutes  les  maifons  ^ui  en  dépendoient , 
fur-tout  dans  ce  Prieuré ,  dont  les  Religieux  s'étoient  relâ- 
chés de  la  régularité  primitive.  En  1619,  le  25  d'avril,  le 
Père  Paure ,  premier  Supérieur-général ,  &  InAituteur  d'une 
nouvelle  Congrégation  de  Chanoines  Réguliers  en  France  » 
,dont  l'Abbaye  de  Sainte-Geneviève  eft  le  Chef,  pafCi  un 
concordat  avec  les  Religieux  de  Sainte-Catherine»  &prit 
:  poflefllon  de  leur  Couvent ,  accompagné  de  fix  de  fe$  Reli- 
gieux. 
.  Cette  maifon  avoit  été  gouv^née  par  17  Prieurs  R^u^ 
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ters ,  depuis  Mùnaffcs ,  inclufivement ,  jorqu'i  Philippe  Eu^ 
rault  y  exdufivemenc ,  qtii  en  tut  le  premier  Prieur  Coromafi- 
dataire  >  &  qui  mourut  en  1 539.  Ce  Prieuré  a  toujours  été  en 
commande  depuis  ce  temps-là ,  &  rapporte  au  Prieur  14  ou 
Ijoooliv.  de  rente. 

La  fondation  de  cette  Eglife  eil  écrite  fur  deux  pierres  da 
portail  ;  for  l'une  defquelles  font  gravées  en  creux  les  effigies 
de  Saint  Louis  entre  deux  Archers  de  fa  garde  ;  fur  l'autre  ^ 
foot  aufS  gravées  en  creux  les  effigies  d*un  Chanoine  Régu^ 
Ker  du  Valides-Ecoliers ,  revêtu  de  fa  chape ,  &  ayant  à 
fes  côtés  deux  autres  Archers  de  la  garde ,  arméi  d^  pied  ca 
cap.  • 

Sur  la  premiifcre  de  ces  pierres,  on  lit  cette iofcription: 


A  la  prière  des  Sergens  d*AHkes ,  Monfieur  S.  hovisfond^ 
cette  Eglife  ,&y.  nut  la  première  pierre  ;^fiu  pour  la  joye  de  la 
nSme  ,  qui  fut  an  pont  de  Bouvines  y  Fan  txi^ 

SarfautrCy  on  lit: 

Les  Serge  fis  d^  Armes  pour  le  temps  gardoient  ledit  Pont ,  Sf 
vouèrent  quefî  Dieu  leur  donnait  la  viaoire ,  ilsfonderoient  une 
EglifedeSainte''Catherine,  Etainfifoit-il, 

Depuis  la  râbrme  de  la  Congrégation  de  Sainte-Geneviève 
dans  cette  maifon  ,  le  cloître  a  été  rebâti  de  neuf ,  comme 
aoffi  le  portail  de  cette  Eglife  y  dont  rentrée  eft  décorée  de 
mlaftres  difpofés  en  demi-cercles  ,  entre  lefquels  il  y  a  des 
hatues  &  des  bas-rreliefs  au-deiTus.  Le  portique  du  milieu  efT 
fontenu  par  deux  colonnes  de  la  même  ordonnance.  Cette 
arcfaiteâure  eft  du  deflln  du  P.  de  Creil ,  Chanoine  Régulier 
de  cette  Congrégation.  Il  y  a  mis  des  trigliphes  avec  deg 
colonnes  corinthiennes  ,  ce^ui  ne  fe  pratique  (  dit-on  )  que 
dans  les  Temples  qui  font  fous  Tin  vocation  de  quelque  Vier- 
ge ,  qui  a  répandu  fon  fang  pour  Jefus-Çhrift  ,  comme  a  fait 
dainte-Catherine ,  dont  cette  Eglife  porte  le  nom.  Dans  les 
eatrepilailres ,  on  voit  la  ftatue  de  Sainte-Catherine  en  pied  , 
^i  s'appuie  fur  une  roue.  Elle  a  à  fes  côtés  fix  figures  de 
jeunes  enfans  ,  qui  portent  les  inftrumens  de  fon  martyre. 
L*un  dent  Tépée , l'autre  la  roue  >  l'autre  la  couronne ,  le  qua- 
trième l'anneau ,  le  cinquième  un  Livre  ouvert ,  &  le  dernier 
uo  fdfceau  ,  fur  lequel  il  eft  appuyé.  Toutes  ces  figures  ,  de 
même  que  les  quatre  bas-relidEs  qui  font  au-defibus ,  font  de 
roBTrage  de  Martin  Vûn4cn  Bogagrt^  connu  (bus  te  ncfm  d^ 
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Desjar£ns ,  Sculpteur  fameux  ,  de  rAcad^mie  Royale  <te 
Peinture  &  dfiTSculpture. 

Les  perfonnes  les  plus  diftînguées  qui  ont  éxi  inhumées 
dans  cette  Eglife ,  font ,  Fierrc  d*OrgemorUj  Chancelier  de 
France,  &  quelques  autres  Seigneurs  du  même  nom  ;  Jacques 
des  Ligneris ,  Praident  au  Parlement  de  Paris  ;  Antoine  San-* 
guiny  Cardinal;  Valence  Balbienne^  témme  du  Chancelier 
de  Bira^^ue  )  René  de  Birague  ^  Chancelier  de  France ,  puis 
Cardinal* 

Fierre  d^Orgettiont  ^oit  fits  d'un  habitant  de  Ligny ,  petite 
Ville  à  ûx  lieues  de  Paris.  Il  commença  par  être  Avocat  au 
Parfement  ^  puis  il  fut  fait  Confeiller  ,  enfuite  premier  Pré« 
fident  )  &  eniin  é\n  Chancelier  de  France  à  la  pluralité  des 
Voix  ,  en  préfence  du  Roi  Charles  V ,  le  20  novembre  1373* 
Sa  venu  &  fa  capacité  lui  âiéritërent  la  confiance  du  Roi 
Charles  V  ,  qui  etoit  un  de  ces  Princes  rares  qui  aiment  le 
mérite ,  &  qui  le  récompenfent.  Le  règne  de  Charles  VI  fut 
fi  tumultueux ,  &  d'Orgemont  écoit  u  avancé  en  âge  »  qu^il 
remit  les  Sceaux  entre  les  mains  du  Roi  Charles  VI ,  le  pre« 
mier  d'oâobre  de  ran^3So«  U  mourut  dans  fon  hôtel  deû 
Tournelles  le  3  juin  1389  y  8c  fut  inhumé  dans  une  Chapelle 
qull  avoit  fondée  en  cette  Eglife ,  où  il  eft  repréfenté  r épée 
au  côté ,  le  cafque  à  fes  pieds ,  &  une  jacque  de  mailles* 

Jacques  de  Ligneris ,  Seigneur  de  Crofnes  ^  Préfidcnt  aa 
parlement  de  Paris ,  l'un  des  trois  AmbafTadeurs  que  Fran* 

Îois  I  envoya  au  Concile  de  Trente  en  1546 ,  &  oui  fut  enfuite 
'réGdent  à  Mortier ,  mourut  le  il  août  1556 ,  «  fut  inhuma 

.dans  cette  Eglife  de  Sainte-Catherine  de  la  Couture.  On 
parlera  ci -après  de  l'hôtel  qu^il  avoit  fait  bâtir  ^  &  où  U 
mourut. 

Antoine  Sanguin  y  Cotihn  fous  le  tiotti  du  Cardinal  de  Meu^ 
don  y  étoit  fécond  fils  d'Antoine  Sanguin ,  Seijgneur  de  Meu-* 
don  ,  &  Maitre  des  Eaux  &  Forêts  de  Vl&  de  France  ^ 
Champagne  &  de  Brie  ;  &  de  Marie  Simon.  Anne  Sanguin  , 
fœur  a  Antoine  y  ayant  été  mariée  à  Guillaume  dt  Pijfeleu ,  & 
en  ayant  eu  Anne  de  Pijfeleu ,  qui  fut  Maîtrefle  de  François  I , 
&  Duchefle  d'Eftampes.  Antoine  Sanguin  fe  fervit  du  crédit 
de  fa  nièce  pour  parvenir  aux  dignités  les  plus  éminentes.  Il 
fut  Abbé  deFleury-fur-Loire ,  Maître  de  la  Chapelle  du  Roi , 

.  Evêque  d'Orléans ,  puis  Archevêque  de  Touloufe  ^  nommé 
Cardmal  le  19  décembre  i ^38  ^  &:  Grand  Aumônier  de  France 

,  en  1 543 ,  le  7  d^août.  Après  la  mort  de  François  I ,  il  fe  démit 

.de  cette  charge  en  1547  ,  mourut  le  aticlécembre  1$%^^ 
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Se  ht  eocerré  dhns  FEglife  de  Saince*Cacherine-<iu^Vd-<]M« 
Scolî^s. 

Dans  la  ChapeUe  de  Biragae ,  qui  eft  à  main  droite  en 
encrant,  eft  ie  inaufolée.de  Valence  Balbiennt  ^  (emme  do 
René  Je  Birague ,  Chancelier  de  France ,  laquelle  mourut  en 
^572  >  ^^®  de  (4  ans ,  6  moia ,  ao  jours*  Elle  eft  couchée  fur 
un  tombeau  de  marbre^  ayant  hi  tite  appuyée  Jur  fa  maia 
droite  ;  deux  Génies  qui  font  en  pleurs ,  oc  qui  tiennent  des 
flambeaux  allumés ,  mais  tenverfâ ,  accompagnent  la  figura 
de  ta  Cbancelière ,  dont  Fépîtaphe  eft  aa-*deflbus  de  la  repré* 
feoacioiu  Elle  eft  conçue  atnfi  : 

D.,      a      M.      s. 

Vax  X 2f  T  JAS  Bazb  j  Air  js  j 

Matron.  ctariffi  atout  omaûffl  cujus  anima  Jaliae  &  quiète 
fruitur  fempit.  corpusRenztus  Biragus  Franc.  CanceUar,  conjuX 
fientiffl  uxons  benemer*  memor  hîc  conditur.  Ohiit  anno  Chrif* 
dan,  Jkha.  M*  n,  ixxii,  xtJi.  k'alen,  januar.  Vixit  annos 
iiii^  menjèsjèx  ,  dies  xx. 

J3ette  Dame  étant  morte  ,  le  Chancelier  de  Birague  fe  fie 
léfiaftique  ,  &  f ut  fait  Cardinal.  Il  étoit  Gentilhomme 
Mflanoîs ,  d'une  famille  dévouée  à  la  France.  Il  fut  Confeiller 
au  Parlemisnt  de  Paris  fous  le  règne  de  François  I  ;  Préfidenc 
an  Jiénat  de  Turin  y  fous  Henn  II  ;  Gardé  des  Sceaux  de 
^nice  y  en  1570  ;  &:  ChaiKelier  ^  trois  ans  aprës«  Il  remit  les 
Sceaux  en  1578;  mais  volontairement ,  &  if  eut  le  crédit  dr 
les  faire  donner  à  Philippe  Hurault  de  Chiven»  y  fon  ami.  il 
étoit  honnête  ,  civil^  obtiçeant ,  niolns  vindicatif,  &plu8 
frsmc  aue  ne  le  font  ordiiferremcnt  les  Italiens.  L* Auteur  du 
îoomai  d^Henri  IH  achevé  ion  portrait  y  en  difsnt  qu'il  étoit 
Uen  entendu  aux  affaires  d'Etat- y  fort  peu  eà  hi  JuJRce  :  de 
favoir  y  fort  peu  ^  au  reflCy  libéral ,  voluptueux ,  homme  du  umsy 
Serviteur  abfolu  dés  volontés  du  Roi  y  ayantêitfouvtntqi^U 
n*étoitpas  Chancelier  de  France  y  mais  ChanceUer  du  Roi  de 
France.  //  mourut  pauvre  pour  un  homme  quiavoit.long^tems 
fcrvi  les  Rois  de  ,t'rance  ,*  n  étoit  aucunement  amhideux ,  fir 
meilleur  pour  des  amis  fir  ferviteurs ,  que  pour  foi  :  //  difoit, 
peu  auparavant  fon  décès,  qu'il  mouroit  Cardinal  fans  titre  » 
Prêtre  fans  Bénéfices ,  &  Chancelier  fans  Sceaux. 

Ce  Cardinal  mourut  dans  la  maifon  priorale  de  Sainte-Ca^ 
iherine-du-Val-deti*Btoliers ,  lea4novembrel5d3  ,  &fuc 
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inhumé  dUos  la  Chapelle  qu*il^vott  dans  TEgftfe  de  et  Cdil<» 
ven.t*  Les  Princes  ae  la  Maifon  de  Bourbon  ôc  de  Guife  me« 
noient  le  deuil ,  fuîvis  des  Cours  de  Parlement  »  des  Aydes  , 
de  la  Chambre  des  Comptes ,  du  Corps-de- Ville  &  de  rUnî* 
▼erfité.  Ce  fut  le  premier  de  la  CoorFcrié  Royale  desPénh* 
tens  y  qui  fut  porte  &  enterré  pjr  eu3U  Ils  affiftèrent  tous  à  fon 
convoi  avec  leurs  habits  bhncs  ,  marchant  deux  à  deux.  Le 
Roi  même  y  aflifta  aufli  en  habit  de  Pâûtent ,  ayant  à  côté 
de  lui  le  Duc  d^Epemon.  Renauk  de  Beaune^  Archevêque  de 
Bourges ,  prononça  Toraifon  fonèbre.  Le  Chancelier  de  Chi- 
verni  lui  fit  élever  un  fuperbe  maufbl^  par  Germain  Pilon  3 
mais  depuis  quelques  années ,  on  a  enlevé  la  plupart  des 
ornemens  de  bronze ,  pour  en  orner  le  tabernacle  du  maître* 
autel  de  cette  Eglife. 

Ce  monument  e(V  vis-à-vis  celui*  de  Valente  Baîbienne  ^ 
femme  du  Chancelier  de  Birague.  Ce  Chancelier  Cardinal  eft 
ici  repréfenté  en  habits  pontificaux,  &  à  genoux  devant  tin 
prie-Dieu.  Au  -  defTus  de  cette  repréfentation  i  on  Ut  ce» 
vers: 

Quid  tîbi  opa  flamd  f  Satit  efijiatuîjfe  Birague  » 
Vmutis  psJlim  tôt  moaumema  tzur.  I.  Moreut  R.  S« 

Au-deiTous: 

Re  N  AT  O      B  I  M  AG  V  O 

Tatritio  Mediolan.  midtts  Grfurnm»  dignit^fiinSo ,  tum  Franc* 
Cancellario  ac  denium  S,  R.  EccL  Cardm*  rrancifca  F,  unica  , 
fir  Cefar.  Birag.  agnat.  mafiijf.  non  memoria ,  fed  defidem 
perpet.  monum* 

H.         P.        C 

Vixit  annosLXXVii.  menfes  ix.  dies  xxvi.  OJwr  Vîi  i.  çai,^ 
décemb.Ci^.lo.LXXXIll. 

A  droite  de  l'autel ,  eft  l'infcription  qtii  fuit  : 

lîunc  Renati  Biraguii  5.  R.  E.  Cardin.  Gallia  Cancett.  tûmU'' 
tum  Philippus-Muraltus  Cheverintis  ,  GaUia  CanceUar.  ob 
confortiumjummi  Magijhatûs  ,  6r  amiciûam  affinitatefancitam 
auxit  hoc  dtulo  ultimo  in  dcjunâum  ^muncre  ,  &  decejfbren 
'Jhnâijf,  fini  hoc  quidquid  eft  inferiarum  dare  pietati  adjundum 
exijtimaviu  Adeà  quos  non  fors  ,  fidjadicium  magni  Régis  & 
\  Rejpubn  conjunxit  ntdla  visfitifipar^r^  pans  eft. 

"A 
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'  'ktttè  de  cette  infcription ,  il  y  en  a  une  autre  qui  nous 
ippreud  que  dans  ce  niecne  monument ,  eft  le  cœur  de  Jean 
et  Laval  »  Martims  de  Nèfle ,  Comte  de  Lagni  &  de  Mail- 
lezois,  Seigneur  de  Loré  au  Maine ,  Baron  de  Brefluire ,  de 
h  Rocbe  Chabot ,  de  la  Motte-Sainte-Heraye ,  &c.  Tun  des 
naris  de  Françoife  de  Birague  ,  fille  unique  du  Chancelier  de 
ce  nom ,  laquelle  fut  mariée  en  premières  noces  ^  à  Imbert  de 
lâPîadire ,  Seigneur  de  Bourdillon  ^  Maréchal  de  France  ;  eo 
fécondes  noces,  \Jean  de  Laval,  Marquis  de  Nèfle  s  &  en 
croifièmes  y  à  Jacques  d'/ipiboifi  ,  Seigneur  d'Ambijoux ,  tué 
i la  bataille  de  Coutras  en  1 587.  Voici  Téloge  qâ^Pranfoifc 
de  Birague  a  confacré  à  fon  fécond  mari. 

Hic  situm  xstcox, 

lUufiriJpmi  vîri  D,  Joannis  de  Laval ,  NigetUt  MarcMonhi 
ïaniacenjis  &  MaUeacenJis  Comitis ,  Domini  de  Loré  apud 
Canomanos ,  Barorùs  Berfuria ,  Rupis  Chabod ,  Moua  Sanc-^ 
tcni ,  fir  infula  fubtermontem  régalent ,  regid  DLvi  Michaelit 
fidaUtau  irUîgnis  ,  quin^uaginta  Equitum  CaZaphraSorum  « 
wmmquc  Nobilium  jRegue  Domûs  turma  Prcefeéi. 

Vérm  amor  qualîs  cafios  efi  iratr  anuuua 

Quifuhiêre  duo  conjugialt  jygum  ,  , 

J^oa  unqudm  mot itur  prim  hoc  moritnte ,  pd  illi  i 

Simplicefih  rumulo  cor  fiât  utrumque  àuflem     . 
^  Narifyu  \  tgo  guœ  duxi  FriDcifca  Biraga  mAritw% 

ViUeum  Joaonem  tjlidfuptrfies  amans  » 
Xpis  in  hêc  loculo  pofui  cor  >  donec  todem 

Ûw  çuoque  fonaïur  pofl  meafata  meum , 
FiHa  ^  ambçrum  jactt  hîcjîta  Margarii  utjit 

Amhorumfidi  fœderU  îpfa  fidts, 

Obiitxiu  cal  oâsbritu*  D.  LxxTirr, 

UoD  voit ,  par  la  latinité  ite  cette  épitaphe ,  combienlt 
folie  ûue  Ton  avoit  alors  de  latinifer  les  noms  propres  d'horii- 
nies  &  de  lieux  peu  connus ,  les  rendra  inintelligibles  à  U 
poflénté* 

CATHERINE.  (  Hdpudldt  Sainte)  Voj.  HiplTAXJX. 

CATHOLIQUES.  (NouveUet)  Voy.  NouvÈttES. 

CAVE  ou  LA  Cave,  Cétoit  au  VII«.  fiècle  un  Hameaii 

TOMM  JI.  P 
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près  de  Saint -Denis,  donc  il  ne  fubfifte  aucune  màfoa 
depuis  long-temps.  Ce  nom  paraît  prouver  que  c'étoit  en  ce 
lieu  où  Ton  gardoit  les  bêtes  féroces  pour  le  combat. 

CAZERNES.  Ce  font  de  grands  corps-de-logis  conftruits 
entre  le  rempart  &  les  maifons  d'une  Ville  fortifiée,  ou  même 
fur  le  rempart ,  pour  les  Soldats ,  à  la  décharge  &  au  foulage- 
•ment  des  habitans.  Il  y  a  pour  rord inaire  deux  lits  dans  chaque 
.chambre,  &  trois  Soldats  couchent  dans  le  même  lit. 

La  ville  de  Paris  a  obligation  à  M.  le  Maréchal  Duc  de 
Biron ,  de  rétablilTement  des  Cazernes  que  Ton  voit  aujour* 
ui*hui ,  îztit  dans  les  Fauxbourgs  y  que  hors  des  Barrières  ^ 
&j  dans  lefquelles  tous  les  Soldats  du  beau  Régiment  des 
Gardes-Françoifes  font  logés  avec  toutes  les  commodités 
requifes. 

M.  le  Maréchal  a  fait  conftruire  cinq  Cazernes  neuves  ^ 
.dans  chacune  defquelles  font  logées  trois  Compagnies.  Cha- 
que Compagnie  y  eft  divifée  par  quatre  fedions  ou  quatre 
chambres ,  contenant  douze  à  quinze  lits  ,  dans  chacun  def- 
quels  couchent  deux  Soldats.  Il  y  a  (ix  chambres  de  Sergens 
pour  chaque  Compagnie. 

Ces  Cazernes ,  dont  les  bâtimens  font  fpacieux  &  magnifia 

3ues  y  &  d*ime  noble  architeâure  ,  fe  voient  hors  la  barrière 
e  la  rue  de  Baby  lone ,  Se  près  de  celle  de  la  rue  des  Brodeurs  ; 
à  la  nouvelle  France  j  à  Popincourt  ;  dans  la  rue  du  Cygne  & 
dans  le  fauxbourg  Saint-Honoré. 

Les  quinze  autres ,  (car  elles  font  en  tout  au  nombre  de 
vingt  )  font  placées  dans  les  différcns  Fauxbourgs ,  &  ne  con- 
tiennent chacune  qu'une  Compagnie. 

Outre  les  cazernes  des  Gardes-Françoifes  ^  il  y  en  a  cinq 

Cour  le  Régiment  des  Suides ,  atifTi  de  la  garde  de  Sa  Majefté. 
'rois  font  a  deux  lieues  ou  environ  de  la  Capitale  ;  favoir  ,  à 
Saint-Denis ,  à  Ruel  &  à  Courbevoye  :  les  deux  autres  font 
dans  le  village  de  ChaiUot ,  &  à  Paris  rue  de  la  Crange-Bate* 
lière.  Les  trois  premières  font  remarquables  par  la  grandeur 
&  la  beauté  des  bâtimens  ^  qui  préfentent  à  la  vue  le  coup  d'ail 
j^'un  magnifique  Château. 

CÉLESTINS.  C  les  )  Saint  Louis  revenant  de  la  Terrç- 
Sainte  en  1159  ,  amena  avecMui  (ix  Carmes  ,  qu'on  nomma 

Eioiu*  lors  les  Barre{  ^  à  caufe  de  leurs  mantêauà  qui  étoicnt 
flancs  &  hoirs,  &  les  logea  dans  l'endroit  où  font  aujourd'hui 
les  Céleftîns,  Ce  lieu  éçoit  fort  ferré ,  &  ne  confiAoit  qu'en 
une  petite  Eglife  j  un  cimetière  ^  quelques  petits  bàtime^s  8c 
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ttfi  ^t  jardin.  Ces  Moines ,  après  y  ^voit  demeura  58  ans  ^ 
&  avoir  obtenu  de  Philippe^-U-Bel  &  de  Fhilippe^le^Long 
quelques  maifons  (ituées  dans  la  rue  de  la  montagne  Sainte-* 
Geneviève  ,  allèrent  s'y  éwblir  à  demeure  en  1318  ^  &  ven- 
dirent,  en  1319 ,  le  Monaftère  qu'ils  avoient  quitté  à  Jacques 
Marcel ,  Bourgeois  de  Paris ,  pour  la  fomme  de  500  liv» 
parifis  ^  fe  réfervant  néanmoins  la  démolition  des  bâti- 
nens ,  les  tombes  &  les  oflemens  de  ceux  qui  y  avoient  ét^ 
iobumés. 

Marcel  fit  bitir  en  ce  lieu  deux  Chapelles  ,  8t  y  mit  deux 
Chapelains  perpétuels  pour  la  de/Tervir ,  à  chacun  defquels 
ilaffigna  ao  liv»  parifis  de  rtnre  amortie ,  à  prendre  fur  fou 
bétel^  preffoir ,  vignes ,  cens  &  rentes  du  Larrei  en  Brie  ,  à 
une  lieue  de  Meiun  ,  s'en  réfervant  la  collation  pour  lui  &  (es 
héritiers  miles  jufqu'au  quatrième  degré,' après  lequel  il  les 
rdoûnoità  l^vdque  de  Paris. 

Jacques  Marcel  mourut  en  1310  ,  &  l'on  voit  encore  (à 
tombe  dans  la  nef  de  TEglife  de  ce  Monaftère^  devant  le 
Crucifix.  Gamier  Marcel  y  Ion  fils  ,  Bourgeois  &  iichevin  de 
Paris ,  jouit  pendant  trente-deux  ans  de  ce  lieu  ,  qu'il  donna 
&tr2mfporta  aux  Céleftins  ,  à  la  folli6ita:Lon  de  Robert  de 
Jufiy  Chanoine  de  Saint-Germain-FAuxerrois  ^  &  Secré- 
taire du  Roi  :  ce  don  &  tranfport  fat  confirmé  par  Lettres  de 
Jean  de  Meulan  ,  Bvêque  der  Pari^ ,  &  de  Xmilaume  de  Me^ 
hn ,  Archevêque  de  Sens ,  données  Tan  1351»  Les  Céleftins 
forent  introduits  dans  cette  maifon  cette  même  année  y  pat 
h  Roi  Charles  V ,  qui  n'étoit  encoreque  Duc  de  Normandie^ 
&  Dauphin ,  à  la  prière  dudit  Robert  de  JuJJl ,  qui,  à  l'âge  de 
ftoans,  avoit  été  Novice  de  cet  Ordre  dans  le  Monaftère  de 
Saint-Pierre  de  Châtres  dans  la  forêt  de  Cuife ,  à  deux  lieues 
de  Compiègne, 

Quoique  ces  Religieux  ne  fuâènt  qu'au  nombre  de  fit  ^ 
k  revenu  que  Gamier  Marcd  leur  avoit  donné ,  étoit  fi  modi* 
que  y  qu'ils  avoient  bien  de  la  peine  à  fubfifter.  Charles  V 
oui ,  pendant  la  prifon  du  Rot  Jean  fon  père ,  étoit  Régenc 
du  Royaume ,  ordonna  >  par  Lettres-patentes  du  mois  d'aodt 
de  Tan  1358  y  qu'à  chaque  mois  de  l'année  ils  euflent  une 
bourfe  en  la  Chancellerie  de  France  ,  pareille  à  celte  des 
autres  Notaires  &  Secrétaires  du  Roi ,  dont  il  avoit  de  nou- 
veau érigé  un  Collège  ;&  pour  marque  de  l'afFeâion  fingulière 
S'il  portoit  à  ces  Religieuic ,  il  leut  Appona  &  diftribua  de 
t  propres  mains  la  première  bourfe ,  en  préfence  du  Chan- 
celier ,  de  l'Audiencier  ,  &  du  Collège  defdits  Secrétaires* 
Cme  donation  fut  confirmée  par  des  Lettres-patentes  du  Roi 
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Jean  y  apr^  fon  retour  d'Angleterre,  données  \  Paris  an  mois 
d'oâobre  1360.  Charles  devenu  Roi ,  n*en  fut  pas  moins 
attentif  fur  rétat  de  ce  Monaftère  ;  &  voyant  que  ces  Reli- 

Î;ieux  n'avoient  que  deux  petites  Chapelles  pour  célébrer 
'Office  divin  ^  il  leur  donna  ,  par  Lettres  du  24  de  mars 
1367  y  dix  mille  livres  d*or ,  &  douze  arpens  de  bois  de  haute 
futaie  y  à  prendre  en  la  forêt  de  Moret,  pour  faire  bâtir 
leur  Ëglife  ,  aux  fondemens  de  laquelle  il  mit  la  première 
pierre. 

Au  mois  de  décembre  1368  ,  &  la  cinquième  année  de  fon 
règne ,  il  confirma  la  donation  qu'il  avoir  faite  aux  CélefUns 
de  Paris ,  d'une  bourfe  par  mois  en  la  Chancellerie  de  France. 
Au  mois  d'oâobre  de  l'année  fuivante  y  il  donna  encore  une 
Charte ,  par  laquelle  il  fe  dit  Fondateur  des  Céleflins  de 
Paris  y  les  prena  en  fa  proteflidn  &  fauve-garde ,  &  commet 
toutes  leurs  caufes  aux  Requêtes  du  Palais.  L'Eglife  étant 
achevée ,  Charles  V  la  lit  confacrer  &  dédier  fous  l'invoca- 
tion de  la  Vierge  Mère  de  Dieu,  le  15  de  feptembre  ijycy, 
par  Guillaume  de  Melun  ,  Archevêque  de  Sens ,  &  Tenrichit 
de  très-beaux  ornemens ,  de  Calices ,  de  MifTels ,  &  princi- 
palement de  deux  Chapes  de  drap  d'or  ,  l'une  femée  de 
fleurs-de-lys ,  &  l'autre  d'étoiles,  A  l'Offertoire  de  la  Mefle  , 
le  Roi  préfenta  une  Croix  d'argent  doré  -y  la  Reine ,  une  flatoe 
de  la  Vierge  aufli  d'argent  doré  ;  &  le  Dauphin ,  qui  régna 
dans  la  fuite  fous  le  nom  de  Charles  VI ,  un  vafe  très-riche, 
audi  d'argent  doré. 

Charles  V  fit  mettre  au  portail  de  cette  Eglife  deux  ftatues 
de  pierre ,  dont  l'une  le  repréfente  ,  &  l'autre  eft  celle  de 
Jeanne  de  Bourbon  ,  fa  femme.  Celle  du  Roi  tient  d'une  de 
fes  mains  le  modèle  de  l'Eglife  qu'il  venoit  de  faire  conftruire. 
Ce  même  Prince  voulant  juftement  mériter  le  titre  de  Fon- 
dateur ,  ne  fe  contenta  pas  d'avoir  fait  bâtir  l'Eglife ,  il  em- 
ploya encore  la  fomme  de  cinq  mille  livres  à  faire  bâtir  le 
dortoir  ,•  le  réfeftoire ,  le  cloître  &  le  chapitre  ,  &  dota  la 
maifon  de  deux  cents  livres  pariHs  de  rente  amortie. 

Il  manquoit  encore  quelque  chofe  aux  pieufes  intentions 
du  Roi ,  car  ce  Monaftère  étoit  trop  ferré  èc  trop  petit  ;  mats 
dans  le  temps  qu'il  penlbit  aux  moyens  de  l  agrandir ,  il 
arriva  que  Robert  Tejlart  ,  Commis  à  la  recette  des  Aydes  , 
étant  reliquataire  d'une  fomme  très-confîdérable,  fes  biens 
furent  vendus  par  décret  3  &  fon  hôtel ,  qui  étoit  contigu  au 
Couvent  des  Céleftins ,  ayant  été  adjugé  à  Gob'm  Culdoè'y  Pim 
des  Notaires  Secrétaires  du  Roi  y  ce  Prince  l'acheta  de  lut  ^ 
^  le  doaoa  aux  Céleftins,  par  Lettres  du  16  août  1378.  Apre» 
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tint  de  bienfaits  ,  Ton  voie  que  c'eft  à  jufle  tître  qbe  Char- 
les y  prenoit  la  aualité  de  Fondateur  ^e  «ette  roaifon  ,  & 
qu'elle  a  toujours  été  regardée  depuis  comme  étant  de  fonda- 
tion royale.  Charles  VI ,  fils  du  Fondateur ,  &  tous  les  Rois 
qui  ont  régné  depuis  y  ont  confirmé  les  privilèges  que  Char- 
les V  leur  avoit  accordés.  Dans  toutes  les  Lettres  de  confir-^ 
mation  ,  nos  Rois  qualifient  toujours  les  Religieux  Céleflins 
de  Paris  ,  de  leurs  biens  aimés  Chapelains  &  Orateurs  en 
Dieu, 

Louis  9  Duc  d^ Orléans ,  fils  puîné  du  Roi  Charles  V ,  fie 
aoffi  beaucoup  de  bien  à  ce  Couvent.  Il  y  fit  bâtir  la  magnifi- 

aue  Chapelle  *  qui  porte  Ton  nom ,  &  fous  Tautel  de  laquelle 
!  fut  inhumé  en  1407  en  habit  de  Céleftin ,  ainfiqu*il  Tavoic 
ordonné  par  fon  teflamentdu  19  d*oâobre  de  Tan  1403  ^  & 
dont  Toriginal  eft  gardé  dans  ce  Monaftère. 

Ce  Couvent  eft  une  des  plus  belles ,  &  une  des  plus  riches 
Maifons  Religieufes  ou*il  y  ait  à  Paris  ;'mais  la  erand  porte 
efi  mal  placée  :  elle  eit  petite  ,  fans  ornement ,  £  ne  repond 
eo  aucune  façon  à  la  richefle  de  la  Maifon. 

L'Eglife  a'été  bâtie ,  ainfi  qu'on  vient  de  le  dire ,  des  libé- 
ralité du  Roi  Charles  Y  ,  &  par  fes  ordres.  L'architeâure  en 
eft  gothique  &  des  plus  grofllères.  Le  maître-autel  eft  orné 
d'une  figure  de  la  vierge  ,  &  de  celle  de  l'Ange  Gabriel, 
Time  &  l'autre  de  grandeur  naturelle  :  c'efl  l'ouvrage  de  Ger-» 


*  Un  accid^t ,  dont  le  Duc  d'Orléans  fut  la  caufe  innocente ,  occafionna 
la  conftraûion  de  cette  Chapelle,  Charlea  VI  t*écant  dégaifé  en  latyre 
avec  que  I^oes  Seiçnears  de  fa  Cour  ,  Te  rendit  à  un  bal  qui  fe  donnoit  à 
l'occaiîoo  du  mariage  d'une  des  Dames  de  la  Reine.  Le  Duc  d'Orléans  qui 
écoit  \  ce  bal ,  s'étaut  approché  avec  un  flambeau  pour  reconnoitre  cea 
■aTqaes  ,  le  feu  prît  à  l'habit  d'un  d'entr'eux  ,  '&  Te  communiqua  aux 
atitres  d'autant  plus  facilement ,  que  ces  habits  étoicnt  enduits  de  poix  > 
afin  d'y  faire  tenir  du  coton  &  du  lin  pour  figurer  le  poil  des  fatyres  \ 
4'aillearfl  ces  mafques  étant  enchaînés  enfemble  >  ils  ne  purent  fe  débar- 
nflèr  aflex  profflptement'pour  éviter  1  embrâfement  :  plufîeurs  en  périrent» 
le  Roi  laî-mèine  courut  rifque  de  la  vie  ;  il  n'échappa  que  par  l'attention 
qo'eut  la  DucheiTe  de  Berry  de  jetter  Ton  manteau  fur  le  Roi ,  &  d'étouffer 
les  fiâmes  en  le  ferrant  étroitement:  on  rendît  au  ciel  les  aâions  de 
fraces  leaplus  folemnelles  ;  &  le  Duc  d'Orléans  pour  expier  fon  impru- 
dence >  fit  bâtir  aux  Céledins  la  Chapelle  qui  porte  fon  nom.  C'efl  ce 
mené  Duc  d'Orléans  qui  fut  a^adiné  en  1407  ,  par  ordre  du  Doc  d« 
Bourgogne. 
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man  Pilon  y  dui  t  hit  flufli  la  baluftrade  qui  renferme  cet 
KUtjl ,  &  l'aigle  ou  pupitre  qui  eft  au  milieu  du  chœur.  Les 
quatre  Evangéliftes  de  bronze,  qui  font  atix  coins  de  cet  autel, 
ont  été  faits  aux  dépens  du  Collège  des  Secrétaires  du  Roi,  qui 
donna  pour  cela  la  fomme  de  30CX>  liv.  Ces  quatre  ftatues 
fonc  pofées  fur  autant  de  colonnes  de  dix  pieds  de  hauteur  , 
dont  deux  font  de  marbre  noir  ^  &  les  deux  autres  de  por- 
phire.  Elles  ont  été  données  à  TEglife  par  le  Roi  Henn-U-^ 
Grand, 

Le  grand  chandelier  de  cuivre  qu'on  voit  dans  le  chœur  , 
eft  un  ouvrage  fort  eftimé ,  qui  fut  fait  à  Abbeville  en  1618, 
par  Bernard  le  Bel ,  &  qui  coftta  600  liv.  fui vant  un  mémoire 

3ui  a  été  communiqué  par  le  feu  P.  Becquety  Bibliothécaire 
e  cette  Maifon. 

Il  n*y  a  point  d'Eglife  en  France,  après  celle  de  l'Abbaye 
de  Saint*Denis  ,  qui  renferme  un  plus  grand  nombre  de 
tombeaux  de  perfonnes  auguftes  ou  illuftres ,  que  celle-ci. 

Devant  le  maitre-autel  a  été  inhumé  le  cœur  du  Roi  Jean  , 
mort  à  Londres  le  8  avril  1364;  celui  à^  Jeanne ,  ComteHe 
de  Boulogne  >  féconde  femme  du  Roi  Jean ,  morte  en  I3^i* 
Le  portrait  du  Roi  Jean  fe  voit  dans  une  vitre  qui  eft  au  fond 
du  chœur ,  vers  la  facriftie  ;  &  dans  une  autre  qui  eft  à  Toppo- 
fite ,  eft  celui  de  Charles  V. 

Philippe  de  France ,  premier  Duc  d'Orléans ,  fils  puîné  du 
Roi  Philippe  VI ,  dit  de  Valois ,  &  de  la  Reine  Jeanne  de 
Bourgogne ,  fa  première  femme  ,  mourut  Tan  1^91  ,  &  fut 
inhume  en  cette  E^life  devant  le  Sanâuaire,  la  Chapelle 
d'Orléans  n'étant  point  encpre  bâtie. 

Henri  y  Duc  de  Bar ,  fils  de  Robert  de  Bar ,  &  de  Marie  de 
France  I  fa  femme  >  mort  à  Venife  l'an  1^98,  après  s'Être 
trouvé  à  la  bataille  de  Nicopolis ,  fut  aufli  inhumé  devant  le 
Sanâuaire  de  cette  Eçlife,  en  habit  de  Céleftin ,  ainfi  qu'il 
l'avoit  ordonné.  Le  Roi  Charles  VI ,  &  le  Duc  d'Orléans  ,  fon 
firère  «  accompagnés  de  toute  la  Cour  »  afliftèrent  à  fes  funé- 
railles. Il  avoit  epoufé  Marie  de  Çoucy ,  ComtefTe  de  Marie 
&  deSoilTons,  ae  laquelle  il  eut  Robert  de  Bar,  qui,  de 
Jeanne  de  Bethune ,  fa  femme,  eut  Jeanne  de  Bar  ,  femme 
de  Louis  de  Luxembourg ,  Comte  de  Saint-Paul ,  Connéta- 
ble de  France ,  dont  la  petite-fille  Marie  de  Luxembourg 
époufa  François  de  Bourbon ,  Comte  de  Vendôme  ,  &  d'eux 
font  defcendus  nq^  Rois  depuis  Henri  IV. 

Jean  Budéy  Audiencier  delà  Chancellerie  de  France^  mort 
le  dernier  jour  de  février  de  l'an  1 501 ,  &  Catherine  le  Picard , 
ft'femme  1  morte  le  premier  jour  d'août  de  l'an  i  ;o6 ,  ont  iiè 
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mfli  inhumas  dans  le  SanSuaire,  fous  une  tombe  de  cuivre. 
Cétoient  le  père  &  la  mère  du  favant  Guillaume  Budé,  Maître 
des  Requêtes  fous  François  1. 

Dans  le  mur,  proche  du  Sanftuaire,  du  côté  deTEvan* 
gile ,  eft  le  maufoléede  Léon  de  Lujîgnan ,  Roi  d'Arménie  , 
avec  cette  épitaphe ,  qui  eft  du  P.  Etienne  Cameau» 

Léo  huû^nzneus  ,  Armenorum  Rex  novijfimus  ab  Othoman^ 
lui  folio  deturbaats  y  à  Carolo  Vly  Francorum  Rege  ^  benignif» 
fimi  exceptas  ipjius  fumptibus  hoc  in  loco  regalUer  fepultuê 
fkit,  anno  Domini  ts$3* 

Léon  deLufi^nan  ayant  été  chafTé  de  fon  Royaume  par  les 
Turcs ,  qui  avoient  mafTacré  fa  femme  &fes  enfens ,  fe  retira 
\  Paris  Tan  1385  ,  ou  le  Rui  Charles  VI  le  reçut  avec  de 
grandes  démonftrations  d'amitié  ,  &  lui  donna  (a  maifon  de 
Saint-Ouen  ,  pour  lors  la  plus  belle  (ju'il  y  eût  en  France  , 
fooo  Kv.  de  rente  pour  foutenir  fa  dignité  ,  &  5000  liv.  d'ar- 
sent  comptant  pour  s'équiper  &  pour  fe  meubler.  Si  Ton  croit 
Fmffard  ,  Auteur  contemporain  ,  ce  Prince  avoitbefoin  de 
cesfecours:  cet  Hidorien  afTure  que  le  Roi  LéondeLu(i-> 
gnan  n'avoit  apporté  avec  lui  pour  tout  bien  qi^un  grand 
cœur  y  beaucoup  de  mérite ,  &  une  haute  réputation.  Ju vénal  des 
Urfins ,  autre  Hiftorien  contemporain  ,  parle  bîen  différem- 
ment  ;  car  ,  félon  lui ,  les  débris  de  la  fortune  de  ce  Roi 
n'avoient  pas  été  fî  malheureux  qu'il  n'eût  fauve  quantité  de 
bijoux  précieux  y  &  même  quelques  tréjors.  Il  mourut  le  29  de 
novembre  de  l'an  1393  y  à Vhôtel  des  Tournelles ,  qui  appar- 
teaoit  pour  lors  au  Chancelier  d^Orgemont.  Il  fut  inhumé 
dans  l'Eglife  des  Céleftins  y  &  on  obferva  à  fes  funérailles  les 
cérémonies  que  les  Arméniens  pratiquent  aux  funérailles  de 
leurs  Rois.  Immédiatement  après  la  mort  y  fon  corps  fut 
expofé  fur  un  lit  de  paradé  blanc.  Il  étoit  vêtu  d'habits  royaux 
de  la  même  couleur ,  &  fa  tête  étoit  ceinte  d'une  couronne 
d*or.  Les  amis  &  les  domefliques  de  ce  Prince  étoient  aufli 
habilla  de. blanc ^  &  portoient  chacun  un  flambeau  de  cire 
blanche.  Un  grand  nombre  de  Princes  y  de  Seigneurs,  &  une 
populace  infinie,  afliftènent  à  cette  pompe  funèbre.  Les  grands 
biens  qu'il  laiflâ ,  oerfuadent  que  Juvenal  des  Urfins  efl  plus 
croyable  furies  déoris  de  fa  fortune ,  que  ne  Vqfk  FroifTard  ; 
car,  il  n'eft  guère  pofllble  qu'en  huit  ans ,  &  ayant  vécu  en 
R<n  ,  il  eût  pu  amailerde  grands  biens  de  fes  épargnes.  Par 
Ibn teilament 9  il  partageâtes  bietis  en  auatte. parts  ,  dont  la 
première  ftit  pour  les  pauvres  &  les  Religieux  mendians  ;  la 

Giv 


T04  C  E  C 

féconde ,  pour  un  Aïs  naturel  qu'il  a^oit  ;  b  troifiime ,  pouf 
fes  amis  j  &  la  quatrième ,  pour  les  OfSciers  de  fa  maifon* 

Plus  bas  &  au  même  côté ,  eft  un  autre  maufolée  y  tvec 
une  épitaphe  Latine  &  Fraoçoife ,  Tune  &  Tautre  du  Père 
Carneau, 

Anna  Joannis  Burgundtœ  Ducis  plia ,  &  Joannis  Bethjbrdia 
Ducis  AngU  diUdiJima  conjbrs  ^  incorrupta'mulier  virtuUs  ^ 
quidqidd  corruptihilc  habidt  hic  tumulari  voluitj  anno  Domina 

Cy  gifl  notre  Dame ,  Madame  Jeanne  de  Bourgogne  ,  épaufe 
de  tres-nobU  Prince  Monfcigneur  Jezn -,  Duc  de  Bethfort  y  & 
Régent  de  France ,  &  fille  de  tris^noble  Prince  Monjcigneur 
Jean  ,  Duc  de  Bourgogne ,  laquelle  trépaâà.  à  Paris  le  14  de 
novembre,  Tan  de  grâce  143a. 

Du  mérne  côté ,  auprès  de  la  porte  du  cloître ,  fut  inhumé 
Fabio  Mirto  Frangipani ,  Nonce  des  Papes  Pie  V ,  Grégcnre 
XIII  &  Sixte  V  ,  auprès  des  Rois  Charles  IX  &  Henri  III , 
qui  mourut  à  Paris  le  31  mars  de  Tan  1 587.  Son  épitaphe  eft 
gravée  fur  une  table  de  marbre ,  &  eft  conçue  ainli  : 

Fabio  Mirto  Frangipanio  ,  NeapoUtano  ,  Arclùepifcopo 
jNaiareno ,  antiaua  vîrtuùs  &  fapientict  viro ,  qui  bis  civitatent 
Bononiam  ,  bis  Umbriam  ,  Picenum ,  Provincias  bonis  îegibus 
rexit ,  qui  dudum  à  Pio  V  y  deinde  à  Gregorio  XIII ,  ad  Caro- 
Xum  IX^  nuper  à  Sixto  Vy  ad  Henricum  III  bettorum  civilium. 
componendorum ,  &  Religionis  Catkolica  toto  regno  retinend<t 
eauja  Legatus  y  anno  atatis  7^  vitam  exercitam  y  &  laboriofam 
placidd  tandem  & quietd  in  Chrijlo  pace  mutavité 

Du  côté  de  Tépître  ,  eft  un  tombeau  de  marbre  noir ,  fur 
lequel  eft  couchée  une  figure  de  marbre  blanc ,  &  dons  lequel 
ont  été  mifes  les  entrailles  de  Jeanne  de  Bourbon  y  femme  de 
Charles  V  ,  Roi  de  France  ^  ainfi  qu'on  Tapprend  des  deux 
infcriptions  fuivantes  : 

Antiquitate  ac  nobilitate  perilluflris  Borbonidum  Dynafia^ 
rumftirpispretiofifurculi  JomnXjJcilzcèt  fapienttjRmi  rranco^ 
rumCaroU  Quintikujus  Canobii  Fundatoris  yd'deaijfima  fponfœ 
pracordia  hoc  farcophagoconditafunt. 

Ici  repofent  les  entrailles  de  Madame  la  Reine  Jeanne  de 
Bourbon ,  époufe  de  ChaHes-le-^^uint ,  &  fille  de  très^nobte 
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Tnnct  Monfeigneut  Pierre  de  Bourbon ,  ^  régna  avec/on^ 
dit  époux  treize  ans  &  dix  mois  ,  &  trépajfa  l'an  2^77  ,  en 
février. 

Auprès  de&  entrailles  de  cette  Reine^  furent  inhumés  les 
corps  de  deuils  de  Louis ,  Duc  d*Orléans ,  &  de  Valentine 
de  Milan  ,  lefquels  moururent  en  bas  âge. 

Du  m(me  côté,  eft  le  tombeau  d'jindré d*Ejpinay ,  Cardi- 
nal ,  Archevêque  de  Bordeaux  &  de  Lyon ,  &  petit-neveu  de 
Louis  y  Duc  d^Orléans.  Ce  Prélat  eft  très-recommandable  dans 
FHiftoire  de  Charles  VIIJ.  Il  fe  trouva  à  la  bataille  de  For- 
fioue  y  &  y  tint  toujours  compagnie  au  Roi ,  avec  fa  mitre  , 
fon  furplis  &  un  morceau  de  la  vraie  Croix.  Il  mourut  dans 
Thôcel  aes.Toumelles ,  &  fut  inhumé  dans  cette  Eglife ,  oik 
Ton  lit  cette  épitaphe  : 

Cy  gifi  Pire  en  Dieu  Mejpre  André  d'Efpinay ,  Cardinal  ^ 
Archevêque  de  Lyon  &  de  Bordeaux,  Primat  de  France  &  d*A^ 
quitaine  ,  Zélateur  &  Bienfaiteur  de  t  Ordre  des  Célefiins ,  qui 
trépajfa  à  Paris  aux  TourneUes  ,  le  io  jour  de  novembre  ^  Van 
de  grâce  z^oo.  Prie[  Dieu  pour  lui. 

La  Chapelle  d'Orléans ,  comme  on  Fa  dit  ci'deffus  ,  a  été 
bitie  des  libéralités  de  Louis  de  France  y  Duc  cCOAéans  y  fils 
du  Roi  Charles  V ,  &  un  des  principaux  Bienfaiteurs  des 
Célefiins ,  auxquels  il  donna  y  entr*autres  chofes ,  la  terre  de 
Porche-fontaine  y  auprès  de  Verfailles  ,  aooo  liv.  pour  la  fon- 
dation d'une  Meffe  y  qui  fe  dit  tous  les  jours  à  Tautel  privilégié 
de  cette  Chapelle ,  oc  pour  un  Obit  lolemnel  c^ue  ces  Reli- 

5 ieox  célèbrent  tous  les  ans  le  13  de  novembre ,  |our  du  décès 
e  ce  Prince.  Il  n'y  a  pas  de  lieu  dans  le  Royaume  plus  digne 
de  la  curiofité  des  Amateurs  des  beaux-Arts  $  car ,  les  châis-* 
d*Œuvre  de  fculpture  y  font,  pour  ainfi  dire  ^  entaffés. 

Le  tableau  qui  eft  fur  l'autel  df  cette  Chapelle ,  repréfente 
ooe  defcente  de  croix  ;  il  eft  de  François  Salviati  y  Peintre 
Florentin ,  dont  les  ouvrages  font  aifez  eftimés. 

Au  milieu  de  cette  Chapelle  s^élève  un  tombeau  de  marbre 
blanc,  orné  dans  fon  pourtour  des  ftatucs  des  douze  Apôtres, 
&  de  celles  de  plufieurs  Saints.  Sur  ce  tombeau  font  couchées 
quatre  ligures  ,  qui  font  celles  de  L9uis  de  France ,  Duc  d'Or^ 
léans  y  de  Valentine  de  Milan  ,  fa  femme  y  de  Charles  y  Due 
iOtîéans,  leur  fils  aine ,  &  de  Philippe  d* Orléans,  Comte  de 
Vertus ,  leur  fils  puîné. 

Qo  fera  ici  ime  remarque  |  qui  entre  pour  quelque  chpfe 
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dans  tliifloire  des  progrès  de  la  vaoitë.  Anne  Je  Bourgomê^ 
DttchefTe  de  Bethfort ,  du  combeaa  de  laquelteon  a  parle,  n'a 
pour  couronne  qu'un  chapeau  de  feuilles  d'achante  ^  orné  de 
rofes  y  de  fleurs  &  de  pierreries.  Louis  de  France ,  Duc  tTOr-^ 
Uans  y  VaUntine  de  Milan  y  fa  femme  ,  &:  Charles  ^  Duc 
éPOrUans,  leur  fils  aine,  n^ont  ici  que  des  couronnes  rehauf- 
fées  de  petices  perles,  PhUippe^  Comte  de  Vertus ,  leur  fécond 
Us  y  n'a  qu'une  couronne  toute  unie  fans  perles  ,  ni  autres 
cHiienr>ens.  Aujourd'hui  le  plus  petit  Commis  dans  la  finance^ 
un  peu  enrichi ,  ou  le  plus  bas  Officier  du  Roi  ou  de  la  Reine ^ 
qui  a  un  peu  fecoué  la  poufllère ,  d'oi^  il  eft  forti ,  arbore 
impunément^  fur  des  armoiries  imaginaires,  unecouronoede 
Comte.  II  n'y  a  plus  de  diftinâion  d'état. 

Ce  fut  le  Roi  Louis  XII  y  perit-fils  de  Louis  de  France  , 
Duc  d'Orléans ,  &  de  Valentine  de  Milan  y  qui  fit  ériger  ce 
monimient  pour  eux  &  pour  leur  poftérité.  Ce  fut  audi  lui  qui 
fit  mettre  trois  grandes  tables  de  marbre  noir  ,  fur  lefquelles 
font  quatre  écu  fions  des  armes  de  France  &  d'Orléans ,  &  les 
iftfcriptiôns  qu'on  va  lire. 

Sur  la  première  de  ces  tombes  ^  font  les  vers  fuivans  : 

Quîs  tumulnm  pofuit  f  Regum  Rexmaximvs  HU 

ÈUius ,  6»  Rtgum  Rex  Ludovicus  honor, 
Quando  t  Pofi  Ligurem ,  Infuhrcm  >  Siculumque  tnumpkump^ 

Pêji  captos  R.eges  ,  Sforciaiafque  Duces^ 
Çuisjjcet  hîc  f  AJagrd  Havcs^  Ludovicus  6^  uxor 

Aima  f^dlcntina. ,  Regia  progenîes^ 
Aurtli  froceres ,  Caroîus  cum  frctre  Philippo  ; 

IIU  ayus ,  nie  avia  eji  ,  hic  p-ittr ,  hic  patnms  .- 
Qm  gtnus  t  A  Francis  fiuiium  quod  >  Régna  rurrt» 

Bellaquefanguînea  foUicitart  manu, 
Çua  muUer  f  Ducis  bipjhrii  pulcherrima  proies^ 

Jus  lâeiiolani ,  feptraque  dote  dédit. 
Vipère  dehuerAnt  prùpter  faÔ a.  iMÉicafimper^ 

Debueram  ,  fed  mors  impia  cunSia,  rapit» 
tios  ergo  rapuit proceres  f  Non  cerpora  tantttm , 

Semper  erunt  animœ  ^  gloria  femper  erit, 

La  féconde  table  de  marbre  eft  auprès  de  la  porte  de  cette 
Chapelle,  du  côté  du  chœur ,  &  Ton  y  lit  ces  autres  vers  : 

Hoc  teeum  îlh^rispario-,  Ludopîce  y  fiPulcn 

Junêla  Valentinii  conjugis  ojfa  cubant  i 
Mt  merùà  Infubrig  dbi  fura  ducaUdfceptii 
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*traikd  leptirrue  prmiiîa  iorîicranr* 
Stàjâca  tr  Girolo  cléupts  cum  fratre  Philtppus  » 

încUtaJam  9tfln  pîgnora  bina,  thor'u 
MSagmficus  CmtoIo  nafcthi  Luiovicus  ah  alt§  »  ^ 

H^ec  pêfid:  hrgâ  hufti  luftrba,  mznu. 
Sjorcudem  iniii^pepulh  qui  ex  fide  tyramtum; 

Etjita  quijlcidasfitbjuga  mijït  opes^ 
Uc  untês  decoratâ  Duces  Aurtlia  jiBat 

GAllicâ  fJïciUofceptrateneiue  nmtntt 

La  trôiGème  table  de  marbre  noir  cft  contre  un  pîlîer  , 
proche  la  colonne  d'Anne  de  Montmorenci ,  &  on  lit  fur 
celle-ci  cette  infcription  : 

Ladovicus  Re^r  XII ,  quied  perpetuœ  &  memoria  perenni 
iUuprifimorum  Principum  Ludovici  avi  j  Valendnct  avia  ^ 
Carolipairis ,  puffimorumpltnùjfimorwnque  partntum  ac  Phi'* 
Uppi  pàtruifeUdur  m.  !>•  itii. 

ÂfTez  près  de  ce  tombeau ,  &  du  côté  de  Tautel,  Ton  voit 
110  piedeftal ,  (ur  lequel  font  les  treis  Grâces ,  fculptées  en 
albâtre,  &  hautes  comme  nature.  Elles  font  debout ,  le  dos 
couroé  Pune  à  l'autre  :  elles  fe  tiennent  par  les  mains ,  ainfi 
Que  les  Anciens  nous  les  ont  repréfentees ,  &  foutiennenc 
iur  leurs  têtes  une  urne  de  bronze  doré ,  dans  lacjuelle  efi  le 
cœur  du  Roi  lîenri  II  ;  celui  de  la  Reine  Catherine  de  Mé- 
dicis,  fa  femme  s  celui  de  Charles  IX  ^  Roi  de  France  ;  Se 
celui  de  François  de  France  ,  Duc  d'Anjou ,  fon  frère  »  mort 
à  Château-Thierry,  le  1 8  de  mars  de  Tan  1554.  ^^  monu- 
ment eft  un  des  chefs-d'œuvre  de  Germain  PUon  ,  &  fut  £iic 
mr  ordre  ,  &.  aux  dépens  de  la  Reine  Catherine  de  Médicis  : 
uir  chacune  des  trois  faces  du  piedeftal^  font  gravés  deux 
vers  latins. 

Dans  Tune  on  lit  : 

Cor  jwi€tum  amborum  loi^m  tejlatur  amorem  « 

Alite  hominesjunâiu ,  Jpiritus  anu  Ùeum  ,  1 

Sur  la  féconde  : 

Ccr  quondam chantum  feiem  ,  cor Jûmmâ.  fsciMunl 
Très  charités fummovtnktjvrtftiwnt^ 

Sur  la  troiÛème  : 

Uic  cor  depofiiit  Régis  CatharÎM  mariti  , 
IdcupieaspropriocQHduepQJftfimh 
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II  eft  difficile  de  voir  ailleurs  un  morceau  de  fcuIpturepTns 
parfait  que  celui-ci  ^  foit  qu*on  confidère  la  noble  fimplicicé 
de  la  compofition ,  ou  la  correéHon  du  deflln ,  on  Félegance 
des  contours ,  ou  la  dirpofition  ,  la  vérité  &  la  légèreté  des 
draperies.  Mais  on  peut  trouver  à  redire  que  Ton  ait  placé  un 
monument  aufli  profane ,  &  digne  d*orner  le  temple  des  faux 
Dieux ,  dans  un  lieu  aulFi  refpedable  que  celui-ci. 

A  l'autre  extrémité  du  tombeau  des  Ducs  d'Orléans ,  e(l 
on  piededal  triangulaire  &  de  porphyre ,  fur  lequel  s'élève 
une  colonne  de  marbre  blanc  ,  femée  de  flammes  ,  qui  font 
allufion  à  la  colonne  de  feu  qui  conduifoit  les  Ifraélites  dans 
^  le  défert.  Cette  colonne  fupporte  une  lu-ne  de  bronze  doré  , 
furmontée  d'une  couronne  de  même ,  &  qui  eft  portée  par  uo 
Afjge.  Au  pied  de  la  colonne  font  trois  enfans  oi^  génies  , 
aom  de  marbre  blanc  ,  qui  tiennent  chacun  un  flambeau  , 
avec  lefquels  ils  femblent  mettre  le  feu  à  cette  colonne.  Ils 
paiTent  pour  erre  de  Maître  Ponce.  Aux  trois  faces  du  piedef* 
tal  ^  font  ces  devifes  &  ces  explications  : 

Co  K  Régis  IV  mahvDei 

Hoc  oracula  dignum  fait  cor  FnnciCci  II  y  Régis  ChriJIianiJ^ 
fimé  ,  in  uma  huic  columnœ  fuperpojîtœ  conclufum  ;  tanto 
verœ  fidei  affertori  ,  ^.enerofam  Chrifii  martyrem  Mariam 
Stuard  conjugem  hahuiffe  ,  quadam  fait  vera  ^immortalitatk 
ajfertio. 

L  V  M  E  y     Jt  E  C  T  I  s  • 

Taie  fait  emblema  hyerogUphicum  Francifci  II ,  piijfîml 
Francorum  Régis ,  cujus  cor  hic  Jîtum  eft  ;  hic  infiar  igneœ 
columna  Ifraeli  no3u  pralucends ,  reâitudinem  j  &  pro  avita 
Reîigione  flagrantem  [elum  y  advcrsiis  perduelles  hœretic9S 
femper  prœ  fe  tulit. 

D.      O.      M. 

Et  p s  r  s k y  I  m e  mo  n  t  jb 

Francifci  II  Francorum  Régis ,  Carolus  Nonus  ejus  in,  regnm 
faccejfor  fuadente  Regind  matre  Catharina  hanccolumnani  erigi 
curavit  y  anno  falutis  is^^* 

François  II ,  Roi  de  France  &  d'Ecoâe  »  dont  le  coeur 
repofe  dans  Turne  dont  on  vient  de  parler ,  avoic  époufé 
Marie  Stuard  ^  Reine~d*ficoire ,  &  la  femme  de  fou  tentips  b 


phti  accompfie  ;  il  mourut  le  5  décembre  i;^o ,  îgi  depi^ 
de  17  ans. 

A  Pen  trée  de  cette  Chapelle ,  eft  une  grande  colonne  torfc 
de  marbre  blanc  y  ornée  de  feuillages  &  de  moulures ,  &  dont 
k  chapiteau  ,  qui  eft  d'ordre  compofite  &  de  fort  mauvais 
goût,  porte  une  urne  de  bronze,  dans  laquelle  repofe  le 
cour  d'Anne  de  Mommorenci ,  Connétable  de  France  ,  mort 
k  II  de  novembre  de  Tan  i$67,  des  blefTures  qu'il  avoir 
reçues  à  la  bataille  de  Saint-Denis.  Cette  colonne  n'eft  point 
d'une  bonne  proportion ,  ni  les  ornemens  qui  la  décorent  ^ 
d'un  bon  goût  de  delTm  ,  quoiqu'ils  foient  très-habilemeAt 
exécutés  par  Barthelemi  Prieur,  Sculpteur  Calvinifte ,  qui  a 
fait  aufli  le  tombeau  de  ce  même  Connétable ,  oui  eft  à  Mont<- 
morenci.  La  gloire  &  la  reconnoiflance  travaillèrent  à  Tenvi 
\  ces  deux  monumens  ;  car ,  outre  que  Prieur  avoir  de  la 
réputation  dans  fon  art ,  îl  de  voit  beaucoup  à  la  protedion 
de  la  maifon  de  Montmorenci.  Cette  colonne  eft  élevée  fur 
un  piedeftal  de  marbre  ,  &  eft  accompagnée  de  trois  ftatuca 
de  bronze  ,  qui  repréfentent  trois  Vertus. 

Sur  une  table  de  marbre  noir ,  qui  eft  aux  pieds  de  la  pre- 
mière de  ces  figures ,  font  des  vers  firançois ,  qui  ont  pu  être 
admirés  dans  leur  tems« 

Cf-defloQs  gîft  un  coeur  plein  de  vaillance  « 
Un  cœur  d'honneur ,  un  cœur  qui  tout  fjpavois  , 
Ocor  de  vertu  qui  mille  coeurs  avoic , 
Ccenr  de  trois  Rois  >  &  de  toute  la  France  » 
Cy  gid  ce  cœur  qui  fut  notre  alTurance  » 
Cœur  qui  le  cœur  de  iuftice  vivoic. 
Cœur  qui  de  force  &  de  coofeil  fer  voit. 
Cœur  que  le  Ciel  honora  dès  l'enfance  , 
Cœur  non  jamais  ni  trop  haut  ni  remis  , 
Le  cœur  des  Cens ,  l'effroi  des  ennemis , 
Cœur  qui  fut  cœur  du  Roi  Henri  fon  maître  j| 
Rot  qui  voulut  qu'un  fepulchre  commun 
Let  enfermât  après  leur  mort ,  pour  être 
Comme  en  vivant  deux  mêmes  cœurs  en  un* 

Sous  les  pieds  d'une  autre  de  ces  ftatues ,  eft  cette  infcrip^ 
tion: 

D.        O.        M.        S. 

S  15  T  s      P  AR  V  M 

Et    av  di     Via  t  o  it 
b  Aima  Duce  Montmorantio  tantafuit  rei  mUisarUfcie^^ 
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.ùayb  in  traSûtiMs  &  expUcandii  nigotusyigiîanda  ,  utpauM 
lattm  tanquam  per  fialarum  gradus ,  virtutis  erg9  afcenfiunjibi 
ad  honoris  altiffimum  gradum  paravent,  Quem  dum  vixit  ^ 
tenuit  hjonorificentijfimi  cum  Henrtci  Secundi  Régis  pountijjimi 
approbatione  maxima ,  qui  eam  ipfam  ampUJJimc  quant  à  Kege 
Francifco  pâtre  confecutus  erat:  Ânaa  dignitatem  augere  fi 
potuijjet  cogitabat  y  ut  incomparabilem  &  pêne  inauditumfuum, 
ergà  darijjlmum  virum  amorem  dedararet  ;  6rfi  plerique  eiqtfe 
Principes  viri  imminuere  quibus  poterant  artijiciis  conarentur  ^ 
.augebat  xamen  obtreSatio  amorem  ,  ut  nihil  penitiis  de  jure 
pwUco  aat  privato  ftatueret ,  quodAnnx  non  probaretur.  Ut 
jam  unum  animum  in  duobus  corporibus  facile  cerneres  ,  quét 
voluntaum  &  animorum  fumma  conjunâio  ^  ut pofteris  monu" 
mento  innotefieret  memorabili ,  voluit  Henricus  amborum  corda 
in  eadem  jacere  œde  ,  igitur  confentientibus  Carolo  Nono  ,  & 
Catharinâ  Regind ,  matre  ejus ,  leâijjimafamirui  Magdalena. 
conjux  y  &  Francifcus  filius  piiffimus  marentes» 

P.  P. 

La  troifième  flarue  eu  hors  l'enceinte  de  cette  Chapelle  ; 
&  fur  un  marbre  qui  eft  à  fes  pieds ,  on  lit  : 

Afta  viator  >  ngn  levé  ^rtn\um  moTét , 
Hoc grânU parvo  cor  duplex  jjctt  îoco 
Regii  ,  Ducifque ,  Régis  Hcnnci  »  Ducîs 
Monannramii  Anna ,  per  gradui  qidjîngidos 
Ai  militcLris  ordinis  fafiigium 
Perpenit  >  6*  Rex  mcximasjùb  mcximit 
Domi  forifque  Regihus  gcjpj  tribus , 
Francijco  6*  Henrico  ulûmoqve  Csroto^ 
Sed  prétcipua  quo  /ïngularîs  Cr  fides^ 
Imer  Ducemcjue  Regem  ,  6*  Henncum  fêret 
'       T^ata  y  corda,  jujjit  amborum  fimul 
Rex  ipfi  ponî ,  pignus  haud  dubitabile 
QuodjunSia  eorum  vita  perpétua  fuit  ^ 
Hic  junBa  quorum  mon  kabet  *italia^ 

JOans  le  mur  de  catte  Chapelle  eft  un  tombeau  de  marbm 
noir ,  furlequel  eft  une  ftatue  à  demi  couchée  de  marbre  hfenc 
qui  repréfente  Philippe  Chabot ,  Amiral  de  France ,  qui  mou- 
rut le  premier  juin  1543.  Ce  monument  eft  de  Paul  Ponce  , 
félon  les  uns  ;  &  de  Jean  Coujin  ,  félon  les  autres.  La  com-^ 
pofition  en  dft  très-bizarre  &  du  plus  mauvais  goût.  Les 
.  ornemens  dont  elle  eft  furchargée ,  font  entièrement  gochi* 


est  iti 

ques  &  barbares.  Sur  un  marbre  noir  qui  eft  auprès ,  font 
l'épitaphe  ,  les  armes  &  les  devifes  du  défunt.  L*^itapbeeft 
latine,  &  de  la  compofition  d'Etienne  lodelle^  P^ece,  qui 
mourut  en  1573.  Comme  elle  parut  dure  &  équivoque  aa 
Pire  Edenne  Cameau ,  Religieux  Céleftin  ,  il  jugea  à  propos 
de  h  traduire  en  François.  La  voici  : 

AvouB  pdjfknt  y  queji  c^eft  en  cène  vie  un  haut  degré  d$ 

glmn  pour  un  héros  de  triompher  de  V envie  par  une  vertu  plus 

forte  qu^eJle  ,  &  qui  nefe  relâche  point ,  c^en  eft  après  le  trépas 

un  bien  plus  Jublime  j  ^plus  durable  de  jurmonter  la  mort  parla 

mémoire,  6r  la  réputation  continuelle  de  ceue  même  vertu  tau^ 

jours  en  vigueur  ,  &  à  V épreuve  desjiicles.  Mais  a  quel  propos 

ceci  ?  Diras^tu;  c*eft  que  les  mânes  y  ou  plutôt  le  bon  génie  d$i 

vaillant  Philippe  Chabot ,  Amiral  de  France  y  te  veut  avertir^ 

I  quoiqj/en  tns-peu  de  mots  pour  la  grandeur  duCujet  )  qi^il  eft 

en  pojfejfton  de  ce  double  avantage.  Etant  ni  heureufement 

£unpère  de  l'ancienne  race  de  Chabot  y  &  d'une  mire  de  celle 

de  Luxembourg ,  il  fut  encore  plus  heureufement  élevé  fir  inftruit 

avec  tant  def)in ,  qu'il pafth  pour  un  miracle  d^ éloquence  ,  qui  m 

iuifervitpas  peu ,  avecfes  autres  bonnes  qualités ,  pour  gagntr 

au  delà  de  tous  les  Favoris  y  reftime  Gf  les  bonnes  grâces  du  trcs* 

augufte  Roi  François  I ,  fon  maître. 

Ueut  Phonneur  de  recevoir  par  trois  fois  T  Ordre  Royal  des 
mains  de  trois  Monarques ,  &fut  Capitaine  de  cent  CuiraJJiers  ^ 
cheval;  Chef  &  Stûr^intendant  de  la  Marine  fur  les  mers  Ocianfi 
^  MéiUurranée  ;  Lieutenant-général  pour  le  Roiy  &  Gouverneur 
de  la  Bourgogne  ,  dont  il  étoit  appelle  le  pire  y  comme  il  le  fut 
aujji  quelque  tems  des  pays  conquis  au-delà  des  Alpes,  qu'ilfojt' 
mitprefque  tous  à  la  Couronne^y  coinmandant  Jiul  Us  troupes  ds 
Sa  Majefté. 

Diverfes  occaftons  le  rendirent ftgntdé en ptufteurs combats,^ 
ou  Ufi  porta  toujours  vaillamment  y  &  en  des  traités  &  des  alliafH 
ctSy  oii  il  agit  avec  autant  de  conduite  que  de  grandeur  &  de  coara- 
gCymais  après  tant  de  belles  aâions  aufftavantageufementexécn» 
téct  que  généreufemcnt  entreprifes  &  fur  mer  t/fur  terre ,  «u- 
dedans  du  Royaume  y  &  çhe[  les  étrangers ,  le  plus  grand  hon^ 
neur  qu'il  meriu  y  &  la  plus  glorieufe  réputation  qui  le  puijfè 
faire  revivre  après  fa  mort  y  eft  fondée  fur  le  triomphe  que  fa  foret 
d^ef prit  y  accompagnée  d'une  vertuvraiment  Chrétienne,  a  rrm>^ 
porté  fur  l'envie  de  fon  tems  y  tenant  toujours  comme  Varxre  ^ 
qm  étoit  la  marque  de  fon  Amirauté,  ou  plutôt  comme  un  Hrr^ 
eule  inébranlaole ,  fa  fortune  ferme  contre  les  vagues  furienjèt 
disj^loufici  &  des  perfécutions  de  la  Cour  ^  jufques  à  trouver 
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Taugmentadon  de  fes  louanges  dans  les  envieufis  &  déraijonnai 
blés  procédures  de  fes  adverfaires. 

Voilà  ce  qu'il  a  fait  en  fa  vie  ;  &  pour  faire  le  rejle  ,  Léonor 
Chabot ,  fonfils  ,  Grand  Ecuyer  de  France ,  porté  de  piété  6r 
de  tendreté  pour  fa  mémoire  ,  lui  a  fait  dreffer  ce  monument  p 
qu'il  fouhaite  ineffaçable^  pour  en  informer  la pojîérité. 

Es-tu  fatisfau  ,  Pajfant  ?  Tu  le  dois  être ,  6r  prier  pour  tame 
qui  anima  fes  cendres  ici  enclofes;  après  cela  tu  te  peux  retirera 
la  bonne  heure  ,  avec  le  dejîr  d'embrajfer  la  vertu ,  comme  il  a 
fait  j  &  avec  la  réflexion  judicieufe  ,  qu'en  lapojfédant ,  l'envie  ^ 
&  même  la  mort  Je  peuvent  facilement  méprifer  &  vaincre^ 

A  côté  de  ce  maufolée ,  l'on  en  voit  un  autre  de  marbre 
blanc ,  fur  lequel  eft  la  Itatue  d'un  homme  mort ,  &  dont  la 
tête  eft  foutenue  par  un  Amour  pleurant.  C'eft  le  portrait  d^ 
Henri  Chabot ,  Duc  de  Rohan ,  Pair  de  France  ,  Gouverneur 
d'Anjou.  Il  étoit  fécond  fils  de  Charles  Chabot  j  Seigneur  de 
Saint-Aulaye  ,  &  de  Henriette  de  Lur^ù  femme.  Comme  il 
avoit  été  deft^iné  à  l'Eglife ,  il  n'avoit  point  fervi  5  mais  c*étoic 
d'ailleurs  un  Cavalier  de  beaucoup  de  mérite  ,  &  qui  eut  le 
bonheur  de  plaire  à  Marguerite  ,  Duchejfe  de  RohM ,  &  de 
l'époufer  en  1645.  C*eft  le  chef  de  la  branche  dts  Chabot^Ro^ 
han.  Ce  maufolée  eft  du  fameux  Anguier,  On  y  lit  une  épîta- 
'  phe  y  que  le  Père  Cameau  a  traduite  du  latin  en  françois ,  &  %, 
laquelle  il  a  ajouté  une  épigramme  à  la  louange  de  la  Duchefiè 
de  Rohan. 

Arrête  un  peu,  Passant, 

Et  conjidère  thtconftance  de  la  condition  humaine» 

Le  très'illuftre  Henri  Chabor ,  de  la  noble  famille  des  Cha^ 
bot ,  Pune  des  plus  anciennes  de  Poitou ,  dont  il  defcendoit  par 
les  aînés ,  Seigneurs  deJarnac  ,  comme  des  tiges  augufies  de 
Luxembourg  &  de  Lujîgnan  par  les  femmes  ;  Duc  de  Rohan  , 
Prince  de  Léon ,  Pair  de  France ,  &  Gouverneur  d* Anjou  ,  a 
fouhaité&  ordonné  qi/ après  Jbn  décès ,  dans  t attente  de  la  réfiir^ 
reâion  générale  ,  fon  corps  fût  ici  enfeveli  fous  le  même  mau-» 
folée  qui  enferme  les  cendres  du  grand  Amiral 'Ph'iliope  Chabot  j 
fon  proche  parent.  Ce  Duc ,  parfaitement  bien  ne  ,  &  capable 
de  très-grandes  chofes ,  étoit  [élé  pour  la  gloire  de  Dieu  ,  affec'- 
tionné  au  bien  de  la  patrie  ,  courageux  &  vaillant  en  guerre  , 
prudent  à  la  Cour,  adroit  &  agijfant  dans  les  affaires  d^impor-^ 

tancé^ 
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Jafue ,  toujours  ùgriahte  aux  perjbnncs  à  qui  it  eommanthit  ; 
&  ce  qui  efi  plus  merveilleux  en  un  Courdjan  ,  ce  fat  un  véritable 
ami ,  &  tPune  fidélité  tris^prouvée.  Quoiqu*tl  fut  prefque  te 
cadet  de  fa  maifon  ,  il  paroijjbit  éminemment  entre  les  plus 
confidérables  &  les  mieux  faits  de  la  Cour  >  pojfédant  tous  les 
beaux  avantages  de  la  nature  &  de  VinfHtution  ;  6r  de  la  forte  p 
il  t'avança  dans  la  gloire  par  le  chemin  de  la  vertu.  Pour  récom*» 
ptnfer  en  quelque  façon  cette  vertu ,  le  fiel  lui  fit  mériter  équi-^ 
iablement^  &  malgré  l'envie  ^  les  bonnes  grâces  &  lafociéti 
conjugale  d*un  rare  parti ,  tel  que  la  Séréniffime  Marguerite  j 
héritière  des  puijjans  Seigneurs  de  Rehan  y  t rince  de  Navarre  ^ 
d^EcoJfe  &  de  Bretagne ,  6f  fille  unique  de  ce  fameux  héros 
Henri  de  Rohan  y  aujfi-hien  qi^aUiée  de  tous  les  Souverains  da 
monde  Chrétien  ;  laquelle  préféra  Henri  Chabot  y  fon  coufin  y 
àphtfieurs  Potentats  de  l'Europe,  Ayant  été  élevé  par  ce  mariage 
a  la  dignité  ePun  des  premiers  Vues  &  Pairs  de  Frartce  ,  il /h 
ft  valoir  avec  tant  d^éclat  dans  le  Confeil  y  lorjque  le  Royaume 
étoit  embarrajfé  £  paires  tris-épineufes  ,  que  tous  les  Courti^ 
Jêns  &  même  fis  envieux  y  difoient ,  d'une  commune  voix ,  qu''il 
était  digne  des  titres  les  plus  relevés»  Vans  ce  haut  point  de 
fortune  &  de  mérite  «  la  more  trop  hâtée  >  après  avoir  terrajpè 
deux  de  fes  frères ,  Charles  &  Guy ,  très-vaillants  Maréchaux 
de  Camp  ,  pendant  nos  guerres  contre  VEfpagne ,  le  ravit  en  la 
fleur  de  fon  âge  à  fon  Roi ,  à  fa  patrie  y  à  fa  femme ,  à  fes  enfans 
^  à  fes  amis  ;  mais  non  à  la  grâce  de  Dieu  y  ru  à  la  mémoire  des 
hommes,  Qu^il  tefuffifePaffant  ;  fir  en  quittant  ce  lieu  y  ne  perds 
fos  le  fouvenir  des  misères  humaines,  U  vécûtes  ans  y  &  mourut 
^enîan  de  grâce  i  €$s»  Sa  femme  très-'àimée  ,  non^feulement 
^ffl^gée  à  l'excès ,  mais  prefque  mourante  de  douleur ,  &  fes 
cîeri  enfaru  fondant  en  larmes  ,  lui  ont  fait  ériger  ce  mo-^ 
mment. 

Pur  des  iropreflîoos  atiflî  fortes  que  tendres  , 
Le  feu  d*une  PriucelTc  »  ^  <]ui  rien  n'efl  égal , 
A  fuîvî  fon  époux  ,  pour  échauffer  feç  cendres 

£c  f^nt  TUDcre  la  mort  pa?  l*amour  conjugal. 

les  Seigneurs  de  la  maifon  de  Rohan  font  ici  qualifias  de 
Princes  de  Navarre ,  cFEcofle  &  de  Bretagne ,  parce  que  dah« 
les  Royaumes  &  les  Etats  auxquels  les  filles  fuccédent,  tous 
ceux  qui  font  iâus  par  femmes  des  Maifons  Souveraines  qui 
y  ont  rhméy  font  rrinces  du  Sang  de  ces  Royaumes  &  des 
ïuts.  Amfi  des  filles  des  Rois  de  Nayarre ,  d'I^coâe  &  d€i 
TommIJ.  h 
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Ducs  de  Bretagne,  ayant  été  mari^esdani  ta  naifon  de  Roban, 
tous  ceux  qui  en  font  defcendus  ,  font  Princes  du  Sang  dft 
Kavarre ,  d^EcofTe  ôc  de  Bretagne.  La  maifon  de  Rohan  pré* 
tend  même  être  defcendue  par  ro&les  des  anciens  Comtes  de 
Vannes ,  pnlnés  de  la  première  maifon  de  Bretagne.  Laxjualité 
de  Sérénijjime  eft  déplacée  dans  cette  épitaphe.  A  peine  la 
donnoit-on  aux  Princes  du  Sang  de  France^  dans  le  teros 
qu'on  en  gratifie  ici  la  Duchefle  de  Rohan. 

Vis-à-vis,  &  de  l'autre  côte  de  cette  Chapelle,  fur  un 
piedeftal  de  marbre  noir ,  font  deux  Génies ,  appuyés  chacun 
fur  un  bouclier ,  &  une  colonne  de  marbre  blanc  chargée  de 
couronnes  Ducales  ,  &  de  chiffres  d'un  aflez  mauvais  goût , 
auin  bien  que  fur  tout  l'entablement  à  quatre  faces,  qui  pone 
une  urne  dorée  ,  dans  laquelle  eft  le  cœur  de  TimoUon  de 
Cojfé  ,  Comte  de  Briflac  ,  Colonel-général  de  l'Infianterie , 
grand  Pannetier  &  grand  Fauconnier  de  France ,  qui  fîit  tué 
au  fiège  de  Mucidan ,  au  mois  de  mai  de  Tan  i  $69 ,  &  dont 
le  corps  fut  inhumé  dans  cette  Chapelle  par  ordre  du  Roi 
Charles  IX ,  qui  lui  fit  faire  des  obsèques  magnifiques,  àux- 

Suelles  le  Parlement  &  le  Corj>s-de- Ville  afltftèrent.  Sur  le 
é  du  piedeftal ,  font  ces  trois  infcriptions  : 

T iM o zs  ovT I   Co S $<ao y 

Vtriufquepropatruo  Comiti  Briffaci ,  Maffiftropeditumy  trium 
eadem  ex  gente  Marefcallorum  Franciigy  mo^Jratri^  nepoù. 
Suorum  deliciis  ,  hoftium  terrori^  qui  pojt  multas  vi^rias  ad 
Mucidanum  occifus  ,  anno  faùais  M.  D.  LXIX*  atads  fiujt 
XXVI.  Hicjîtus  eft. 

Lxr  D  o  ri  c  o    Co  s  s  <a  o.^ 

Ducî  Briffaci ,  (f  hclU  pratuU ,  PariFranciœ ,  cujas  hic  cor 
Jîtum  eft.  Cor  gratiarum  omnium  &  virtutum  fedes ,  quas  cum 
fiimmi  inûmique  amarent ,  etiam  inimici  venerabantur  ;  fanc'* 
ùffimi  oSiit  XXVI.  februaru ,  annofiUutis  M.  I>.  c.  LXI.  ataUê 

fita  XXXV. 

V 

J  0  A  N  V  t      A  R  M  AIT  D  O      C  O  S  S  OS  O  ^ 

r 

Ludovici  fiatri  ,  Equiti  Sandi  Joannis  Hierofolimieani  , 
mulds  (uheniis  Turcas  praliis  incUto^  quijummo  Meliunfitan 
fuorum  luâu ,  terris  ereptus  xiii.februarH,  anno  Ckrifti  t€^ê^ 
atadsfm  XXI V.  Htc  condiuss  eft. 
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Aàpris  I  eft  un  tableau  i  oà  font  éctiu  U^  vers  fr^ois  qid 
f&?eÉit  : 

Sottscecomèeaa  gîft  et  preux  ChevàHer^ 
Timoleoa,  cec  heureux  Capicaîne  « 
Die  de  Britfâc:  ce  ferme  bouclier» 
Et  Proceâeur  de  l'Eglilè  Romibe  ; 
Duquel  Tardeur  >  de  conftaace  buitaîoe  « 
Le  ccf  ar  yailLinc ,  &  le  nobk  courage 
£d  (à  tendreur  s'eft  moacré martial» 
it  Lorfqu*!!  pourfttit  l'etuiemi  plein  de  rage  ^ 

£c  pour  fou  Roi ,  pour  le  Iceptre  royal  »         • 
Pour  (oB  paysj  pour  la  Foi  Catholique  * 
S'cft  haurdé  »  tant  que  d  ua  coup  fatal  % 
Eu  mort  »  tu^  par  un  licbe  bérétique* 

L  ^  O  M  B   &  B» 

Soîs-ie  mort  )  Oui  ;  non  »  je  fuîi  vif  encore  « 
Paifque  mon  nom  coure ,  Se  bruit  en  tout  lieuxii 
Le  Roi  mon  ccrps  près  Tes  Prince •  décore  » 
Dieu  mon  ci^rit  a  rendu  gloricui^ 

La  pyramide  de  la  maifon  dOrUans^LongueviîU  eft  encore 
tm  des  oeaux  omemens  de  cette  Chapelle.  Ce  monument  m 
de  Francûzs  Anguier ,  &  ne  cède  en  rien  à  tout  ce  quHl  y  4 
de  plus  parfait  en  fculpture.  C*eft  un  magnifique  obélifque  | 
chargé  de  trophées  en  bas-relief,  accompagné  des  quatre 
vertus  cardinales  ,  &  de  deux  bas-reliefe  de  bronze  dpré  d'oif 
moulu ,  qui  occupent  les  deux  faces  du  piedeftal  »  &  repré-* 
feoteut  le  fecours  à^ Arques ,  &  la  bataille  de  Scnlu*  Ce  maut 
fplée  y  qui  renferme  les  coeurs  de  plufieurs  Ducs  de  Lon-v 
gueville  &  d'Ëftoutteyille ,  Souveram  de  Neuf-Chket  y  .&c* 
avoit  été  commencé  pour  celui  de  Henri  I ,  &  fut  achevé  pai^ 
ordrede  laSérénimme  Princeâe  Amu^Gcnevieve  de  Boiuioti^ 
Ducheffc  de  Longueville  ^  qui  y  fit  mettre  anHi  celui  de  Henri 
II ,  Duc  de  Longueville  y  ù>xl  mari»  Le  premier  mo^rut  à 
Amiens  ,  le  29  aavril  1595 ,  d*un  coup  de  moulquet  qu^'il 
avoir  reçu  en  la  falve  qu'on  lui  fit  Qt\  foo  entrée  dans  la  vill^ 
de  DoiJens,  âgé  de  iy  ans;  &  l'autre ,  fils  du  précédent]^ 
mourut  à  Rouen  le  1 1  mai  1663 ,  âgé  de  69  ans.  CharUs-ParU 
d'OrUans  y  fon  fils  y  Duc  de  Longueville  y  &c.  ayant  été  t\xt 
le  II  juin  167%  j  dans  rifle  de  Bethau^  après  avoir  paffé  la 
&hia,  (ba  corps  fut  apporté  à  Paris  le  9  aoùt.^Q  ]<L«i6ai« 
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ûtiïïée  y  &  fut  inhumé  dans  cette  Chapelle.  Celuî-cî  étoît  frér« 
cadet  de  Jean-Louis- Charles  d'Orléans  y  Duc  de  Longueville, 
né  le  la de  janvier  1646  , qui,  en  1669,  enfibraiTarétaceccIé^ 
ilaftique  ,  &  céda  fon  droit  d'aînefle  à  Charles-Paris  d'Or-' 
léans ,  fon  frère.  Ce  jeune  Louis-Charles  mourut  dans  TAb- 
baye  de  Saint-George ,  près  de  Rouen  ,  le  4  de  février  1694 , 
ftgé  de  38  ans.  Aioli  la  maifon  d'Orléans^Longuevilie ,  qui 
avoit  commencé  par  un  héros ,  a  fini  par  un  imbécille.  Le 
héros  eft  Jean  d* Orléans  ,  Comte  de  Danois ,  fils  naturel  de 
Louis  de  France ,  Duc  d*Orlénns ,  frère  du  Roi  Charles  VI. 

Quoique  les  bâtards  des  Princes  du  Sang  ne  foient  que  de 
(impies  Gentilshommes  ,  cependant  les  grandes  qualités  du 
Comte  de* Dunois  ,  les  importans  fervices  qu'il  avoir  rendus 
à  i'£tat ,  &  les  grandes  alliances  que  fes  defcendans  avoient 
contrariées ,  avoient  élevé  leur  maifon  au  point  de  grandeur  ^ 
que  non-feulement  fes  Bâtards  font  au  rang  de  la  haute  no- 
blefle  y  mais  que  même  elle  prétendoir  devoir  fuccéder  à  la 
Couronne ,  au  défaut  de  la  maifon  de  Bourbon. 

Voici  les  infcriptions  qu'on  lit  au  pied  de  cette  obelifque: 

MemoriaSereniJJîmiPrincipis  Henrici  Aurelianenfis ,  pnmi 
ejus  nominis  LongaviUanorum  Ducis  ,  Noyi-Cajhi  apudHcl^ 
vetios  Comitis  fupremi ,  ex  pâtre  Leonorio  Regum  pro/apia 
oriimdi ,  &  matris  Mariœ  Burhonia  génère  ftirpi  Regia  etiam 
sdnexi  j  ^td  Picardict  PrctféBus  ,  ante  annos  animum  virilem 

ferens  ,  ambohus  Henricis  Francorum  Regibus  fidem  fuam  pace 
elloque  difficilUmis  temporibus  approbavit  ^  &  tilteri  Sihanec^ 
tas  y  fufofugatoque  Aîba-Marla  Duce  fervavit ,  alterum  apud 
Deppam  i:ircumcejpim  perruptis  conjuratorum  copiis  ingentibas 
audaâer  Aspedivit.  Cumque  à  Durlanenfi  Prcejidio  konorijicè 
rUciperetur  ,  fortuitâ^  improvidi  militis  glande  trajedus  in 
flore  juventutis  ac  rerum  occubuit  anno  Dontini  isss  y  ^tatû 

xxyii. 

•  Ântè  biduum  tamen  quàm  expiraret ,  unîcum  filium  nominis 
ac  honorum  fuorum  haredem  fiiturum  ,  ex  Catharina  Gonzaga 
Nivemenfi  genitum  vidie.  Cor  tanti  herois  in  hoc  gentili  Aurélia- 
nenfiam  Ducum  facello  pojîtum  eft^  corpus  Caftrum^Durù  dela^ 
tunt ,  huic  tu  Principi  pio  atque  CathoUco ,  quicttmque  ifta  legis , 
fortem  juftorum  precare, 

Cordi  patris  hic  adjunSum  efifilii  corgenerofum  y  SereniJJimi 
Trincipis  Henrici  II  ,  eo  nomine  Longavilla  Ducis  fummi 
Comitis  Novi'CaJiri  ,  Picardiœ  primiim ,  deinde  l^ormanniœ 
per  annos  quinquaginta  proregis  ,  qui  majorum  virtutis  ,  ut 
ditionuntharcs  ^  rcgnaruibus  Ludovicis  Jujio  ^  &  à  DcodâiOf 
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iêdtu  perGermaniam  ,  perltaliam  ,  6  GaUiam  exptiidord'* 
Inu,  viâoriijque  claruit  y  acpoft  diutuma  bella  mijjus  cùmfumma 
fouftau  de  pace  ad  ceUbrem  Conventum  MonaJierUnJem  y  ibi 
inter  Europœ  proceres ,  regni  jura  magno  animo  ingenioquc 
defaidit:  pacem  rcîaturus  domum  fi  Deus  placatus  adfuijjeti 
dtmùm  konorum  ac  vitafatury  annum  G$ ,  ingrejfus  Rolhoniagi 
«  cincre  &  cilici  decejjït  morte  Sanâorum  ann,  falut,  ?  66' j  ^ 
menfè  nuao,  Reliâo  opeimatibus  Jingtdari  pietaàs  exempta  : 
Corpus  Cafirum-Duni  deportatum  ïacrimantibus  jids  y  dolenUbui 
omnibus  bonis. 

Serenijpma  Anna  GenovefaBurboniaCondœamcrrtf/Tf  cz//n 
piendffimis  liberis  cunjugi  meritiffîmo  maufoîatum  quod  ip/ePatri 
dtfiuuuum  vivus  inchoaveraty  curavit. 

An  c6té  droit  de  Tautel ,  eft  un  tombeau  de  marbre  noir , 
fiir  lequel  eft  couchée  une  ftatue  de  marbre  blanc ,  qui  repré- 
fenie  Kenée  d'Orléans  ,  Comtejfe  de  Danois ,  ainfi  que  noua 
rapprend  iVpitaphe  qui  eft  gravée  fur  le  tombeau ,  oc  qui  eft 
conçue  en  ces  termes  : 

tygifi  très-excellente  y  &  noble  Damoifelle  Renée  d'Orléans  , 
enfin  vivant  Comujfe  de  Dunois ,  de  Tancarville ,  de  Mont^ 
pmmeri ,  Dame  de  Montreuil- Bellay ,  de  Château-Renaud  ; 
file  unique  délaijfée  de  tris-excellent  hpuijfant  Prince  &  Prin- 
cejfe  y  François ,  enfitn  vivant  Duc  de  Longueville ,  Conue  6r 
Seigneur  defdits  Comtés  &  Seigneuries ,  Connétable-hérédital  de 
Normandie ,  fir  Lieutenant^général ,  &  Gouverneur  pour  le  Roi 
tnfespajs  de  Guyenne  ;  &  de  Madame  Françoife  d'Aleiiçon  , 
fort  époufi  y  père  ér  mère  de  ladite  Demoifelle  :  laquelle  trépaffa 
eut  âge  de  7  ans  au  lieu  de  Paris  ,  le  aj  mai ,  Van  is^5* 

m 

Dans  le  fond  de  cette  Chapelle ,  eft  une  petite  arcade 
▼itrée,  dans  laquelle  eft  une  petite  urne  peinte  &  dorée,  & 
to  deux  côtés  font  ces  infcriptions  : 

Ici  font  les  entrailles  de  Monfeigneur  le  Duc  de  Valois  , 
ps  unique  de  Monfeigaeur  le  Duc  d'Orléans ,  6r  de  Madame 
Marguerite  de  Lorraine  y  finépoufcy  décédé  le  lo  jour  d^  août 

Cy  dejfus  efl  renfermé  le  cœur  de  Mademoifelle  Marie-Anne 
fc  Qiartres ,  dernière  fille  de  Monfeigneur  le  Duc  d'Orléans.  6r 
de  Madame  Marguerite  de  Lorraine ,  qui  a  été  élevée  au  mo^ 
^fiirt  de  Charonne  depuis  fa  naijfance ,  jufqu^au  mais  de  juin 

H  iij 
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•de  Vannée  %€$€  ^  (f  dicédée  à  Blois  le  xj  êtoét  de  la  mt&ftê 
année^ 

L'^pitaphe  de  ce  jeune  Duc  de  Valois  fait  coimoître  coin* 
bien  u  étoit  cher  au  Prince  ,  fon  père ,  &  à  la  PrincelTe  ,  fat 
mère.  On  y  voit  beaucoup  de  tendrefle  très-ingéoieufement 
^primée ,  mais  nul  fentiment  de  ChrifliaDifnie. 

Blandulusy  eximius  ,  pidcber  ^  dulcîjjjimus  infata  i 

Delicîœ  matris  9  delicidçue  patris» 
Hic  fins  tfi  teneris  rûptits  Valefius  annis  , 

Vt  rqfa  qiu  fubiiis  imhribus  iSta  caiiu 

Dans  la  même  Chapelle  ont  été  inhumés  Jean  de  Montait* 
tan  ,  Bonne  Vifconti ,  de  Milan ,  fœut  d^  Valentine  Vifcond^ 
Duchefle  d'Orléans ,  &  Arthus  de  Montauban  ,  Archevêque 
de  Bordeaux  ,  leur  fils.  Ce  Jean  de  Montauban ,  que  le  Père 
^nfelme  nomme  mal^à-propos  Guillaume ,  mourut)  à  Paris 
Tan  1407  y  &  Bonne  Vifconti ,  fa  femme ,  en  1409.  Pour 
Arthus  de  Montauban  »  leur  fils,  il  porta  quelque  tems  les 
armes ,  &:  fuivit  le  parti  de  Louis ,  Duc  d'Orléans ,  fon  onde. 
Dans  la  fuite  s'étant  dégoûté  du  monde ,  il  fe  fit  Célefiin  dans 
le  Couvent  que  Ton  décrit ,  &  non  pas  dans  celui  de  Mar« 
coufly  j  comme  le  dit  le  Père  A'nfelme.  Sa  retraite  ne  put  pas 
le  fouftraire  aux  perfécutions  des  Anglois  ,  qui  y  fur  la  fia 
du  règne  de  Charles  VI ,  l'obligèrent  de  s^aller  cacher  dans 
vn  hermitage ,  qu'il  fît  bâtir  dans  l'enclos  du  Couvent  des 
Céleftins-lès-Mantes ,  où  il  demeura  pendant  deux  ans.  Mais 
fous  le  règne  de  Charles  VU ,  on  l'arracha  de  fa  folitude ,  pour 
le  placer  fur  la  Chaire  Archiépifcopale  de  Bordeaux.  U  con-* 
fçrva  toujours  une  tendre  afFeaion  pour  l'Ordre  desCéleftins, 
fit  du  bien  à  prefque  tous  les  Monaflères  de  cet  Ordre  qui 
furent  fondés  de  fon  tems  ;  mais  principalement  à  celui  de 
paris,  oix  il  avoit  fait  profeflion  ,  duquel  il  fît  bâtir  le  cloche^ 
&  les  greniers ,  &  donna  la  table  de  marbre  du  grand-autel  ^ 
^  les  colonnes  de  cuivre,  ^es  armes,  battues  en  or  j^  paroiflent 
encore  autour  du  clocher ,  &  en  plufieurs  endroits  de  cercle 
!^^ifon.  Il  mourut  l'an  1468,  &  laifla  {qs  vertus  à  imitera 
fon  neveu  Charles  d'Efpinay  ,  Cardinal  &  Archevêque  dç 
Cordeaux,  La  maifon  de  Montauban  éroit  une  des  plus  illuf- 
très  de  Bretagne.  La  poflérité  mafculine  s'étant  éteinte ,  fes 

Îrands  biens  pafsèrent ,  par  des  filles ,  dans  les  maifons  dà 
\çikan  &  de  Voluire^ 

Frafifoii  d'^fpin^ ,  Seigneur  dç  Saint-luc ,  Grand-Maître 


C  E  L  1x9 

ée  FArâllerie  de  France ,  tué  au  fiège  d'Amiens ,  le  7/ep- 
tetnbre  1597  ;  &  Jeanne  de  Cojféy  la  femme,  morte  le  10 
mai  1601 ,  ont  été  inhumés  dans  cette  Chapelle  ;  comme  aufli 
François  de  RoncheroUe ,  dit  de  MaineviUe^  vaâ  au  fiège  de 
Senlis ,  le  17  mai  1689  »  ^g^  de  38  ans. 

Enfin ,  nous  voici  parvenus  aux  vitres  de  cette  magnifique 
Chapelle  ,  dont  les  peintures  font  très-curienfes  ,  parce 
Qu'elles  nous  représentent  au  naturel  onze  Rois  ou  Princes  ^ 
o:  nous  font  connoitre  les  modes  de  leur  tem&  Anciennement 
il  n'y  avoit  que  fept  portraits  ;  mais  le  feu  du  Ciel  ayant  pris 
aux  poudres  qui  etoient  dans  la  tour  de  Billy ,  il  la  fit  fauter  ^ 
&  brifa  les  vitres  de  plufieurs  Eglifes ,  ic  fur-tout  celles  des 
Céleflins.  François  I  fit  rétablir  celles  de  la  Chapelle  d'Or- 
léans y  &  non-feulement  y  fit  remettre  les  portraits  qui  j 
étoient  auparavant ,  mais  même  y  ajouta  le  iien  &  ceux  de 
François  ,  Dauphin ,  &  de  Henri ,  Duc  d*Orléans ,  fes  deux 
fils  aînés.  Ces  particularités  font  marquées  dans  cette  infcrip? 
tion ,  qui  efi  au*deâus  de  ces  peintures. 

Quas  t^$S  ftruxit  vitreas  y  Ludovicus  htcy  turrU  BilUa 
iefiruxit  dum  13  julii  iss^  fulgure  ruà:  ts4o  erexit  novoê 
Frandfcus  hic  y  à  quo  nohilis  hac  proies  exurrexit* 

Souschaaue  portrait,  il  y  a  des  infcriptions latines ,  (|ui 
font  cooDoitre  ceux  qulls  repréfentent  ^  &  qui  "font  ainfi 
conçues  : 

Carolus  Quintus  Rex ,  Fundator  hujus  Cctnohu. 

Ludovicus  Aureliorum  Dux  ,  ejus  natus  fecundus  ,  Fan* 
dator  hujus  CapelUs. 

Ludoviciac  Valentinœ  Carolus  Aureliorum  Dux^  &  Me^ 
diolanorum ,  primo  genitus. 

Ludovicus  XII  hujus  fiUus  y  Frâncoram  Rex. 

Virtutunt  Cornes  Philippus ,  Ludovici ,    fr    VatenàiUt 
fecundus. 

Joannes  EngoUfmenfis  Dux ,  eorumdetn  terdus^ 

JoanmsfiUus  Carolus  EngaUfinenJîs  Dux. 

JUar  Francifaus  grimus  CaroU  gr^tu»        * 

H IT  J 
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Francifcas  Delphinus  ,  Viennen/is  &  Britannorum  Dux  ^ 
ej us  primo genitus  obiit  Turnon ,  Vicenarius, 

-  Rex  Henrkus  Secundus ,  Re^s  FrancifcifiUus. 

» 

A  tous  ces  portràtts ,  Charles  de  Valois ,  Duc  d'Angou'ô-^ 
me ,  fils  naturel  du  Roi  Charles  IX  ^  fit  ajourer  celui  du  Roi 
ion  père ,  &  mettre  cette  infcriptton  au-de/Tous: 

Veram  kanc  CaroUNoni  Galliarum  Régis  imagirtem ,  &  Re- 
Ugionis ,  ^  ohfequii  caufâ pofuit  paternœ  pietatis  mentor  Carolufl 
Valefius ,  Engolimenjîum  Dux  ejusfilius.  Ann*  Domini  1 6"/^. 

•  Au  refte  ,  ces  portraits  font  très-nval  deffin^s ,  &  d'un 
goût  miférable.  Ils  ne  paroiflent  avoir  aucune  reffemblance 
iux  originaux. 

Derrière  la  Chapelle  d'Orléans  ,  il  y  en  a  une  petite  que 
Charles  ,  Marquis  de  Kofiaing  ^  fit  faire  en  i6çi,  en  Thon- 
neur  &  mémoire  de  la  famille  de  Roftaing  ^  venue  du  Lyon- 
nois ,  en  Forez ,  en  Languedoc ,  en  Guyenne ,  &c.  Les  armes 
ëe  cette  famille  &  celles  de  fes  alliances  font  Tunique  orne- 
ment de  cette  Chapelle.  La  famille  de  Roftaing  a  toujours  été 
fi  entêtée  de  fa  nobleffe  ,  qu'elle  offrit  aux  Pères  Feuillans 
4e  faire  reconflruire  leur  mâître-autel ,  dont  le  deflîneft  très- 
pauvre  ,  aux  conditions  d'y  placer  fes  armoiries  en  60  en- 
^oits.  La  piété  de  ces  Pères  refufa  d'être  complice  d'une 
vanité  fi  déplacée  &  (î  peu  Chrétienne.  Pour  s'en  dédomma- 
ger ,  elle  a  fait  décorer  dans  la  même  Eglife  une  Chapelle 
aflez  petite,  pfi  eft  leur  fépulture ,  &  l'on  y  voit  plus  de  vingt 
^ufTons  de  leurs  armoiries  ,  &  prefqu'en  aufïi  grand  nombre 
que  celles  du  Cardinal  de  Richelieu  dans  TEglife  delaSor- 
bonne. 

*  Au  c6té  méridional  de  certe  Eglife,  eft  une  autre  Eglife 
voûtée ,  &  féparée  de  la  première  par  plufieurs  piliers.  C'efl 
en  cet  endroit  qn'étoit  la  Chapelle  des  dix  mille  Martyrs,  & 
l'infcription  qui  fuit  : 

Révérend  Père  en  Dieu  ,  Monjieur  de  Bourbon  ,  Cardinal , 
Archevêque  de  Lyon ,  mit  la  première  pierre  de  VEglife  de 
dans ,  en  Vhonnèur  &  révétence  des  dix  mille  Martyrs  ;  làfitc 
ejt  célébrée  la  fury cille  de  S,  Jean-Baptijie. 

Ce  côté  de  l'Eglife  fot  dédié  Tan  148a ,  par  Monfeîgneur 
Louis  de  Btaumont ,  Evêque  de  Paris  ^  félon  ces  deux  difii-* 
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^lesgrav^s  dans  la  muraille  y  &  qui  fe  voient  au  bout  dudit 
bâtimenr. 

Pontificis  digni  Ludovici  Parijienjis  , 

Fabrica  quant  ccmis  ore  dicata  nitet,  M.  CCCC.  LXXXII, 

MiUibus  hac  dénis  transfijjzs  diva  CapeUa , 
DtpopuU  donis  tdtro  patratafiit. 

François ,  Duc  de  Luxembonre  &  d'Epinay ,  ayant  depuis 
fait  élever  une  très-belle  Chapelle  au  Heu  ou  étoit  celle  des 
<iix  mille  Martyrs ,  elle  fut  dëdiée  le  19  juin  1611 ,  p^r  Pierre 
Scaroriy  Evêque  de  Grenoble ,  fous  Tin  vocation  de  la  Sainte 
Vierge,  des  dix  mille  Martyrs ,  &  de  Saint  Pierre  de  Luxem^ 
^ourg,  C'eft  dans   cette  Chapelle  que  fut  inhumé  Gérard 
MancketyEvéque  de  Cadres ,  &  Confeffeur  de  Charles  VII , 
lequel  mourut  a  Paris  en  1446.  Le  coeur  de  Jean  Cceur,  Ar- 
chevêque de  Bourges  ,  y  fut  auflî  inhumé  en  1483.  Cette 
Chapelle,  qui  eft  celle  des  Ducs  de  Gêvres ,  a  encore  changé 
de  nom  au  comtnencement  de  ce  fiède ,  paf  le  facrifice  que  fit 
l  S,  Léon  y  fon  Patron,  feu  Léon  Potier,  Duc  de  Gêvres, 
d'un  Saint  de  la  maifon  duquel  il  avoit  Thonneur  de  defcen- 
^^f^T Marguerite  de  Luxembourg^  h  mère.  Ce  Seigneur  fit 
embellir  &  décorer  Pautel  de  plufieurs  ornemens  à  dorures 
en  1701 ,  &  y  fit  mettre  un  tableau ,  dans  lequel  Paul  Mauei 
arepréfentéSaint  Léon  ,  qui,  étant  allé  au-devant  d'Attila  , 
Jedéfarme  par  fes  prières ,  &  non-feulement  le  détourne  de 
lettre  le  fiège  devant  Rome .  mais  l'engage  même  à  épar- 
gner le  refte  de  Tltalie.  Ce  tableau  eft  digne  de  Paul  Mattei  , 
Peintre  Napolitain ,  qui  travailloit  avec  une  vîtefle  incroya- 
We,  &dont  les  ouvrages  montroient  d'ailleurs  beaucoup  de 
g^nie ,  quoique  peints  d'une  manière  sèche ,  avec  peu  de 
correâion  dans  le  deffin* 

Cette  Chapelle  eft  remplie  de  magnifiques  tombeaux  de 
Wîrbre ,  dont  on  va  parler ,  félon  l'ancienneté  de  ceux  qui  y 
fcot  inhumés.  Du  côté  de  l'iipître ,  eft  un  tombeau  avec  cette 
Çitaphe  : 

C  Y       G   I  s  T 

Trts-haut  &  tris-puijfant  Seigneur  Mejfire  R  ené  Potier  ,  • 
^lic  de  Trefines  ,  Pair  de  France  ,  Chevalier  d(s  Ordres  du 
^i  y  Capitaine  des  Gardes  du  Corps  de  Sa  Majejié y  premier 
^^ntilkomme  de  fit  Chambre ,  Lieuunant-général  de  fes  Camps 
V  Amiées  ,  Gouverneur  des  Provinces  du  Maine  ,  L  aval  &  dtc 
Perche  ^  Lieuunant-général  de  la  Province  de  No  rmandie^ 
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Gouverneurs  des  Villes  &  Châteaux  de  Caen  b  de  ChUans  i 
Marquis  de  Gêvres  y  d'Annehault  &  de  Gandelus ,  Sfc, 

Tant  de  biens  6r  d'honneurs  lui  font  venus  de  lafuccejpon  de 
/espères  ,  ^  delà  récompenfe  de  Jes  ferviees  ;  mais  le  plusglc^ 
rieux  de  tous  les  partages ,  a  été  celui  d'une  prudence  incorn^ 
parahle  dans  tous  les  changement  des  Cours ,.  d'un  courage 
ferme  &  intrépide  dans  les  périls ,  &  d'une  fidélité  la  plus  invio^ 
table  &  la  plus  délicate  quijut  jamais ,  laquelle  il  confirva 
jufqu^à  la  mort^  exempte  de  reproche  dans  les  ferviees  qi^il  a 
rendus  à  trois  grands  Rois* 

Henri'le^Grand  a  été  le  premier  dont  il  afuivi  les  armées 
viâorieufes  ,  donnant par^tout  des  preuves  d'un  grand  cceur  ,(f 
d^une  capacité  extraordinaire  pour  la  guerre  «  bc» 

Louis-'le-Iufie  venant  à  ta  Couronne  j  lui  donna  des  marques 
illuftres  y  tant  de  fa  confiance  en  Vhonorant  de  la  charge  de 
Capitaine  des  Gardes  du  Corps  ^  que  de  fon  eftime  par  deux 
Ambajfades  extraordinaires  ;  l'une  en  Angleterre ,  pour  y  con^^ 
duire  Henriette  de  France ,  époufe  du  Roi  Charles  I;  F  autre  en 
Ejpagne  y  quand  il  amena  Anne  d'Autriche ,  pour  être  notre 
Reine ,  &c. 

Sous  Louis'le^Grand ,  s' étant  mis  à  la  tête  de  la  Nohlejfe  , 
fuivî  de  fa  Compagnie  de  Gendarmes  &  de  fes  Gardes ,  il  eut 
tant  de  vigueur ,  quoique  déjà  fort  avancé  en  âge ,  qu^il  empé-^ 
cha  l'armée  ennemie  d'entrer  dans  les  Provinces  dontiiétoit 
Gouverneur;  &  par  ce  moyen ,  les  conferva  dans  Tobéijfance  due 
au  Roi ,  malgré  lesfaSions  des  ennemis  de  t Etat  y  quifeUfoient 
foulever  tout  le  Royaume  ,  frc. 

Il  eut  pour  unique  époufe  tris-haute  &  trhs-puijfante  Princejfe 
Madame  Marguerite  de  Luxembourg ,  dont  if  a  eu  trois  fils  p 
qui  y  fous  le  nom  de  Marquis  de  Givres  ,  fe  font  fignolés  par 
des  aSions  héroïques  ;  l' aine  fut  tuéaufiège  de  Thionville^  âgé 
de  SX  ans  y  ayant  le  brevet  de  Maréchal  de  France  ;  le  fécond  ^ 
âgé  de  ^4  ans ,  fut  tué  d'une  moufquetade  aufiège  de  Lerîda  ^ 
faifant  lafbnâion  de  Lieutenant-genéral  de  l'Armée  ,  &c* 

Le  troifiime  y  marchant  fur  les  pas  de  ces  iUuftres  défknts  ^ 
a  été  confervé  à  travers  une  infinité  de  périls  ,  par  une  grâce 
particuliire  du  Ciel  y  pour  foutenir  la  grandeur  d'une  fi  luwte 
àfipuijfante  maifon.  C'efl  ce  digne  héritier  de  tous  les  honneurs 
&  de  toute  la  valeur  de  fes  frères ,  qui  ,  fous  le  nom  de  Duc 
de  Givres  y  a  fait  pofer  ce  marbre  pour  marque  étemelle  def^ 
fiété,  &c.  Ilmourut  le  i  février  iSjOy  âgéde$satts^ 
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Contre  le  mnr  du  chœur  ,  &  du  côt^  de  TEvangile ,  eft 
un  tombeau  de  marbre  noir  &  blanc  ,  fur  lequel  efi  une 
£gure  à  genoux  de  marbre  blanc  ^  avec  Ttpitaphe  qui  fuit  : 

À  Dieu  Très-Grand  et  Très-Bon. 

Pajfant  ^fitu  veux  apprendre  dis  cette  vie  à  penfir  férieufe- 
ment  à  la  mortj  &  à  ne  la  craindre  pas ,  tu  ne  peux  tefervir  d*un 
pbis  bel  exemple  que  ^de  celui  de  ce  tombeau.  Ceft  la  dernière 
maijbn  que  s' eft  fait  conftruire  elle-même  ,  avec  une  fermeté  de 
cœur  vraiment  Chrétienne  »  Marguerite  de  Luxembourg  ,jillc 
de  Me^re  François  de  Luxembourg  ,  Duc  d'Efpinay ,  6'  de 
Diane  de  Lorraine  ;  &  femme  de  Mefjire  René  Potier ,  Ckeva-* 
Uer  des  Ordres  du  Roi ,  Duc  de  Trejmes ,  Capitaine  de  cent 
hommes  de  fes  Ordonnances  ,  fr  des  Gardes  du  Corps  de  Sa 
Majeftéy  Bailli  &  Gouverneur  de  Valois  ,  &  des  Ville  &  Chd^ 
teaude  Caen ,  Gouverneur  Ù  Lieutenant- général  pour  le  Roi  en 
fes  pays  ù  comté  du  Maine  ,  de  la  Val  &  du  Perche,  Cette  illuj^ 
tre  perfonne  ,  ijfue  de  plu/leurs  Empereurs ,  &  d^un  nombre 
infini  îT autres  têtes  couronnées ,  a  fait  voir  y  par  une  modeftie 
fort  rare  en  celles  de  cette  naiffance^  qu'elle  fe  Joucioit  peu  des 
couronnes  de  la  terre  y  &  qu^eUe  nepenfoitqu^à  celles  du  Ciel.  La 
tendreté  naturelle  lui  a  fait  dejîrer  que  fes  cendres  fuffent  mêlées 
avec  celles  de  fes  chers  enfans  ;  un  mâle ,  qui  eft  le  Marquis  de 
Gévres  &  quatre  filles  ;  &  r  amitié  refpeSueufe  qu'elle  a  eue  pour 
fa  belle  mère  ,  l'a  obligée  de  fh  faire  inhumer  ici  auprès  defon 
coeur.  Elle  décéda  le  3  août  i6^$.  Imite  &  prie  ,  c'eft  ce  que  tu 
dois  comme  mortel  &  comme  Chrétien. 

Ceft  à  caufe  de  cette  allianjce  avec  Marguerite  de  Luxem- 
bourg ,  que  les  Ducs  de  Gêvrès  écartelent ,  au  premier  de 
Luxembourg ,  au  fécond  d'azur ,  à  trois  fleurs  de-lys  d'or  ,  au 
bâton  raccourci  de  gueules  ,  péri  en  bandes ,  qui  eft  de 
Bourbon  ;  au  troifième  ,  de  Lorraine  >  au  quatrième  y  de 
Savoie. 

L'épitanhe  de  Louis  Potier,  Marquis  de  G  êvres ,  &  fils 
^e  René  Potier,  &  de  Marguerite  de  Luxembourg  ,  vient 
enfuite  •  &  eft  conçue  en  ces  termes  : 

A  M  o  R    Régis 

/  Et  Militum. 

A  LA  LOUANGE    DU   DiEU   DES   ArMIÉES  , 

Et  à  la  mémoire  du  Marquis  de  C  êvres  ^ 
Pajfant ,  tu  as  devant  les  yeux  la  figure  d'un  Gentilhomme  ^ 
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de  qui  la  vie  a  été  fi  exercée ,  qu'il  étoit  pojfibte  que  Jk  mort  ne 
fut  pas  glorieuje  y  elle  Va  conduit  au  lieu  où  vont  tous  le» 
kommes ,  mais  elle  l'y  a  mené  par  des  voies  qui  tte  lui  Jbnt  com^* 
munes  qu'avec  les  plus  grands  perfonnages*  Ses  premiers  faits 
d'armes  lui  attirèrent  les  éloges  du  plus  grand  Roi  de  la  terre  , 
au  plus  mémorable Jiège  de  fàn  tems»  Louis^U'-Jufie  le  vitcom^ 
battre  devant  la  Rochelle  en  fa  première  jeune^e  y  &  dès^lors 
il  le  jugea  digne  de  la  garde  de  fa  perfonne  ,  apr<s  l'avoir  vu 
expofer  mille  fais  lafienne  pour  la  querelle  du  Ciel  ofinpé  ^  6f 
pour  la  vengeance  de  la  Royauté  mépriféé*  Ces  beaux  commen^ 
cemens  eurent  leur  fuite.  Trêves  ,  Maftrick ,  Nanci ,  la  Motht, 
Heidelberg,  la  bataille  de  Lure  j  Fontarabie ,  Hefdin,  Aire  ^ 
Bapaume ,  la  Bajfée  y  bref  y  tous  lesfièges  de  fan  tems  ,  tous  Us 
combats ,  toutes  les  rencontres  oii  il  fut  prefque  toujours  avec 
commandement ,  purent  à  peine  fuffire  à  la  noble  ambition  d'un 
fi  grand  coeur.  Les  ennemis  qui  l'ont  plufieursfois  eu  prifonnicr  ^ 
mais  hors  de  combat  par  le  grand  nomire  defes  bleffures ,  Vont 
traité  comme  un  Capitaine  qu'ils  connoiffbient  à  leurs  dépens  ; 
ils  ont  refpeSé  fa  valeur ,  encore  plus  que  fa  naijfance ,  ^  ils  ont 
moins  confidéré  en  lui  lefang  impérial  de  Luxembourg  ^  que  celui 
qu'ils  lui  avaient  vu  répandre ,  fur-tout  à  Vattaque  de  leurs 
retranchemens  au  combat  de  Sally  ,  proche  d'Arras,  Là ,  il  fit 
des  chofes  qui  eurent  peu  defes  Compagnons  pour  témoins^  &  que 
tu  n'apprendras  que  des  Annales  de  Flandres ,  afin  que  tu  les- 
puijfes  croire.  Tu  attends  la  fin  de  tant  de  belles  aaions.  Elle  efi 
telle  que  tu  Vas  pu  imaginer.  Ce  vaillant  homme ,  mort  les  armes 
à  la  main  y  accablé  de  fes  propres  lauriers  y  chargé  des  louanges 
de  fa  Patrie  y  &  couvert  de  la  terre  des  ennemis  y  donnant  avec 
une  valeur  incroyable  dans  l'ouverture  d'une  mine  oii  il  vouloit 
faire  fan  logement ,  &  par  laquelle  il  venoit  de  nous  ouvrir  la 
fameufe  Thionville^  une  féconde  mine  venant  à  jouer  y  il  trouva 
fon  tombeau  dans  la  ruine  d'un  bafiion  y  fous  la  chute  duquel  il 
fut  ghrieufement  enveloppé.  Payant  ,  un  grand  homme  de 
guerre  pouvoit-il  avoir  une  plus  honorable  fépulture  7  Tu  es-Fran* 
fois  y  donne  des  larmes  à  un  Cavalier  qui  a  donné  tant  defang 
à  la  grandeur  de  cet  Etat  ,  &  qui  efi  mort  à  jz  ans  y  percé  de  ^x 
blejfures,  C'eft  ce  qu'il  demande  de  ta  piété ,  puifque  d!^ ailleurs 
il  efi  content  de  fa  deftinée  ,  ^  qu'il  aima  mieux  fe  perdre  en 
aidant  à  nous  acquérir  l'une  des  plus  fortes  places  de  l'Europe  , 

Îuedefe  conferver  pour  la  charge  de  Maréchal  de  France ,  qui 
d  étoit  promife  au  retour  de  cette  gîorieufs  expédition  ,  qui  finit 
fes  travaux  avec  fa  vie  ;  elle  a  étéajfe^  longue  y  puifqu'elle  a  été 
fort  illufire»  Tu  prieras  pour  fon  ame ,  fi  la  demie  efifenfiblm. 
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êUM  beUêi  attons»  dft  à  quoi  te  convie  Menardiire  ^  plein  de 
douleur  &  de  regret  ^  comme  tu  le  dois  être  toi-même,  i  e^j^ 

Vis-à-vis  de  ce  tombeau ,  eft  celui  de  Léon  Potier  y  Duc  de 
Oévres ,  premier  Gentilhomme  de  la  Chambre  ^  Gouverneur 
de  Paris  ,  &c.  avec  cette  épitaphe  : 

C Y   Gis  T 

Tris^haut  &  tris-puijfant  Seigneur  Meffire  L^on  ,  Duc  de 
Gèvres ,  Pair  de  France ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi ,  premier 
Gentilhomme  de  fa  Chambre  ,  Gouverneur  de  Paris  ,  Couver'- 
neur  &  Grand  Èail  i  du  Valois  ,  Gouverneur  &  Capitaine  de 
Montaaux  ,  Lieutenant  pour  le  Roi  au  Bailliage  de  Rouen  & 
pays  de  Caux  ,  troijitme  fils  de  très-haut  &  très-puijfant  Sei^ 
gneur  Meffire  René  Potier ,  Duc  de  Trefmes  ,  Pair  de  Fran^ 
ce  y  Chevalier  des  Ordres  du  Roi  ,  premier  Gentilhomme  de  fa 
Chambre ,  Gouverneur  des  pays  du  Maine  y  Perche  &  Laval , 
&  de  Madame  Marguerite  de  Luxembourg  ,  Princeffe  de  Tin^^ 
gri,  a  commencé  de  farvir  le  Roi  en  t  «^44 ,  en  qualité  de  Capi-^ 
taine  dans  le  Régiment  de  Cavalerie  de  Ma^arin,  &  s' eji  trouvé 
à  la  bataille  de  Fribourg,  En  Vannée  2  64.,^  ,  il  a  eu  deux  che^ 
vaux  tués  fous  lui  à  la  bataille  de  NortUngue  ;&y  ayant  été  fait 
pnfonnier  y  il  a  trouvé  le  moyen  de  s'échapper  des  mains  des 
ennemis  y  réjoindre  fa  Compagnie  y&  de  retourner  à  la  charge. 
En  la  même  année  ,  il  a  eu  un  Régiment  de  Cavalerie  y  &  a 
fervi  au  fiège  de  Philisbourg,  En  tG^6  y  il  eut  un  Régiment 
d Infanterie  y  &  afirvi  au  fiège  de  Courtray,  En  16^.7  ,  Fran- 
çois Potier ,  fanfi'ère  ,  ayant  été  tué  au  fiège  de  Lerida ,  il  fut 
reçu  enfon  lieu  Capitaine  des  Gardes  du  Corps  ,  enfurvivance 
de  M.  le  Duc  de  Trefmes  ,  leur  père  ;  il  a  depuis  fervi  dans 
urnes  les  occafions  jufqu  au  fiège  d^  Y  près  ,  il  a  été  fait  Lieute^ 
nant-général ,  &  a  fervi  en  cette  qualité  en  Guyenne ,  Flandres  , 
Champagne  &  Lorraine ,  auxfièges  de  Stenay ,  Marfal ,  Lille  y 
Toumay ,  Douay ,  6r  de  plufieurs  autres  Villes  ,  jufqu^en  i66Sf 
qa^il  a  été  fait  premier  Gentilhomme  de  la  Chambre,  En  1 68y  , 
le  Roi  voulant  reconnoip'c  la  fidélité ,  tafiiduité  avec  laquelle 
il  avoir  toujours  fervi  ,  lui  a  donné  le  Gouvernement  de  Paris, 
En  iG8x  y  il  a  y  pour  la  gloire  de  Dieu  &  pour  honorer  la  mé^ 
moire  de  Monfieurfon  père  &  celle  de  Madame  fa  mère ,  payé 
aux  Religieux  de  cette  Mai  fan  le  fonds  de  la  fondation  qu'ils  y 
envoient  faite  dis  le  x8  février  idzo.  En  zyoz ,  il  a  fait  démolir 
^ancienne  Chapelle  de  Luxembourg  ,  Va  fait  rebâtir  ,  fermer 
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&  orner  comme  elle  eftpréfen  cernent  ;  &  après  avoir  fait  faire  fcf 
cave  qui  eji  deffbus ,  pour  conferver  Us  prlcieufes  mânes  de  Mef* 
fieurs  &  Mefdames  fis  Ancêtres ,  6»  rendre  Jes  devoirs  à  des 
perfonnes  Jî  illuftres  ,  il  d'y  pour  le  repos  de  leurs  âmes  ,  fondé 
de  nouvelles  prières  ,  fuivant  VaSe  qui  en  a.  été  pajfé  avec  les 
Religieux  de  cette  Maifon  devant  Lamhon  &  le  Jeune ,  Notaires 
au  Chdtelet  de  Paris  ,  le  it  décembre  de  ladite  année» 

Lion  Potier,  Duc  deGêvres,  avolt  époufi^en  i6$i,  Marie-* 
Françoife- Angélique  du  Val  de  Fontenay*Mareuil ,  dont  il 
eut  le  Duc  de  Trefmes  ,  le  Cardinal  de  Gêvres ,  &  plufîeurs 
autresr  garçons  ^  dont  deux  font  morts  avant  leyr  père,  qui  leu^ 
a  fait  mettre  ici  les  épitaph  es  qu'on  va  rapporter.  £d  1703  ,  il 
époufa  en  fécondes  n6ces  Marie-Renée  de  Rouillé  delà  CAe- 
nelaye  y  de  laquelle  il  n'eut  point  d'enfans  ,  &  mourut  le  9 
décembre  1704 ,  âgé  de  84  ans. 

Voici  les  épicaphes  de  deux  de  fes  enfans  morts  avant  lui  ; 
A  LA  Gloire   de  Jesus-Christ, 

Et  à  la  mémoire 
De  François  de  Gcvres  , 

'     Chevalier  de  Malte ,  fils  de  tris-haut  &  trks-puifant  Seigneur 
Monfeigneur  lej^uc  de  Gêvres  ^Pair  de  France ,  ChcvaVwr 
les  Ordres 
\iajeftéy  6 

j,  la  défenji ^  , . 

de  1 7  ans  y  pour  y  faire  fes  Caravanes.  Il  donna  aujfi-tôt  des 
marques  de  fin  courage  contre  les  Infidilcs  pendant  plujieurs 
courfis  qu'il  fit  en  mer.  Le  Grand-Maître  lui  a^ant  permis 
d'aller  avec  d'autres  Chevaliers  affifter  les  Véniaens ,  6r  Uor 
aider  à  chajfer  les  Turcs  de  la  Morée  ,  ce  fut  dans  cette  expi^ 
ditionfi  périlleufi  ,  que  ce  jeune  Chevalier  fit  davantage  paroltre 
fon  intrépidité  y  fin  ardeur  fir  fin  ^ele  pour  la  foi  à  laprife  de 
plufîeurs  places  &  combats  contre  les  ennemis  du  nom  Chrétien^ 
oii  il  fi  trouvait  toujours  dans  Us  endroits  oit  le  danger  était  plus 
grand;  de  forte  qu'après  plufieurs  aSions  de  valeur  y  il  fut  un 
de  ceux  qui  montèrent  les  premiers  a  Vaffaut ,  lorfque  les  Chré* 
tiens  fi  rendirent  maîtres  de  la  ville  de  Coron ,  ù  ce  fit  fur  la 
brèche  de  cette  importante  place  ,  qu'il  rencontra  une  mort  glo^ 
rieufipourfa  mémoire  ;  mais  tres-douloursufe  pour  ceux  qui  ont 


c  s  L  tir 

Wum  fis  vmui^  San  corps  fe  trouva  parmi  Us  morts ,  ayant 
sncortÀla  mainfonépée  ,  qui  était  dans  U  corps  d'un  Officitt 
Turt  y  éundu  auprès  de  lui.  Il  tut  la  récqmpenje  qu'il  avoic  tou^ 
jours  dejirée  de  mourir  pour  la  difcnfe  de  la  foi  de  Â  C.  qui  fut 
en  tannée  §  68  s  >  âgé  de  ai  ans* 

A  LA  Gloirs  i>e  Disu, 

Et  à  la  mémoire 

4 

De  Louis  de  Givres ,  Marquis  de  Gandelus 


foarujervice  dejon  Koi.  A  rage  de  17  ans,  il  fut  Enfeigne-^ 
ColaneUe  dans  le  Régiment  du  Roi ,  enfuite  Capitaine: &  après 
Ofoir  commandé  le  Régiment  d'Albret,  il  fia  Colonel  du  Régi^ 
mens  Royal  des  V ai  féaux.  Pendant  que  la  guerre  a  duré  il  n\ 
a  peint  eu  d'occajions  où  il  n'ait  été  des  premiers  à  fe  fignoler 
frit  Mifiège  d'Aire ,  de  Courtray ,  de  Cambray,  de  Kalencie,^ 
nés  &  de  Bouchain  ,  fait  en  plufieurs  autres  rencontres ,  oii  il 
a  donné  des  marques  d'une  valeur  héroïque  &  d'une  expérience 
confommée.  Quand  la  paix  fut  conclue,  notre  grand  Monarque 
tonnmfantfon  mérite  ^V honora  en  i  SSy  de  la  commiïïion  d'InP- 
peSeur-général  en  Pranche-Comté ;  Vannée  fuivante ,  H  exerva 
la  même  Cammiffion  en  Alface,  où  Sa  Ma jefté  le  fit* Brigadier 
defes  Armées.  Dans  tous  ces  emplois  ^  il  a  fait  paraître  tow 
jours  beaucoup  de  capacité  ,  &  une  vigilance  eutraordinaire 
Enfin  ,  lorfqu'il  faîfoit  lesfinâions  de  fa  Charge  en  Allema^ 
gne ,  &  qi/d  donnoit  des  marques  d'un  courage  intrépide  dan^ 
Vatta^ue  d'Oberkirck  ,  il  fut  blefé  de  deux  coups  de  mourauet 
dm  il  mourut  le  1 8  avril  2  689  ,àgédex8  ans.  Comme  il  s' était 
toujours  conduit  avec  beaucoup  de  fageffe  &  depiéié.  il  rendit 
famé  dans  Us  difpofitions  d'un  véritable  Chrétien ,  &  dans  une 
Mgnation  entiire  à  la  volonU  de  fan  Créateur ,  mais  regretU 
généralement  de  tout  le  monde.  Son  coeur  a  été  apporté  en  ce 
Ueu  ^  pour  repofer  dans  le  tombeau  defes  Ancêtres.  Trks-haut 
^trcs-puiffant  Seigrieur  Monfeigneur  Léon  Potier,  JDuc  de 
^^^res.  Pair  de  France ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi,  premier 
GentUhammede  la  Chambre  de  Sa  Majefté ,  Gouverne^ l 
fans  ,  père  de  ce  jeune  Seigneur ,  a  fait  pofer  ce  marbre 
quifervira  à  la  pojlénté  d'un  monument  éternel  à  la  vertu  d'un 
fi  digne  fils  y&àla  douleur  d'un  père  fi  généreux. 

Bemard^François  de  Gévres^  Duc  deXrefmes,  Pair  de 
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Prance  ,  Brigadier  des  Armées  du  Rpi ,  Chevalier  de  fei 
Ordres  ,  premier  Gentilhomme  de  fa  Chambre ,  Gouver^* 
neur  delà  Ville  ,  Prévôté  &  Vicomte  de  Paris  y  Grand  Bailli 
&  Gouverneur  du  Valois  &  de  la  ville  de  Crefpy ,  étant  more 
le  la  d'avril  1739 ,  dans  la  84e.  année  de  fon  âge ,  fon  corpt 
fut  poné  dans  cette  Eglife  avec  toute  la  cérémonie  &  toute  la 
pompe  qu^on  obferve  aux  convois  des  Gouverneurs  de  Paris  , 
&  fut  inhumé  dans  le  caveau  de  fes  ancêtres.  Il  étoit  fils  de 
Léon  Potier  y  Duc  de  Gêvres. 

Dans  la  nef  de  la  Chapelle  de  S.  Léon  y  ou  de  Gêvres  y  e(t 
un  tombeau  de  marbre  noir ,  adoffé  contre  le  mur  du  chœur  y 
.  Se  fur  ce  monument  y  la  Paffion  de  J.  C.  eft  repréfencée  ea 
bolTe  &  en  marbre  blanc. 

L'infcription  que  voici  nous  apprend  que  cVft  ici  la  fcpul- 
ture  des  deux  Chanceliers  de  Rochejbrt ,  &  de  plufîeurs  de* 
leurs  defcendans. 

GuiUelmi  &  Guidonis  de  Rochefort/rtz/ri/ni,  Francict  Cari'' 
ceUariorum  ,  necnon  multorum  utriufaue  fcxûs  ex  eadcmfamilia 
mortales  exuvia  diverjîs  temporibus  hic  depojitcefuerunt  ah  anriQ 
2^y8  y  ufque  ad  annum  1630. 

•  Ces  deux  Chanceliers  avorent  long- tems  porté  les  armes  , 
&  réuniiToient  le  mérite  des  deux  profeflions.  Guillaume 
mourut  le  12  d'août  1492  ,   &  Guy  au  mois  de  janvier 

Auprès  de  ce  tombeau  y  &  du  m£mc  côté  y  eft  la  ftatue  en 
pierre  de  Charles  de  Maigné ,  ou  Maigni  ,  Capitaine  des 
Gardes  de  la  Porte,  qui  eft  ici  repréfenté  aflîs ,  en  habit  de 

Îjuerre  ,  la  tête  appuyée  fur  le  bras  gauche.  Cette  figure  fut 
ouée  par  le  Cavalier  Bemin ,  lorfqu'étant  à  Paris  ,  il  vint 
vifiter  les  tombeaux  de  cette  Eglife.  On  la  croit  de  Paul  Ponce 
Au-delfous ,  on  lit  cette  infcnption  : 

Carolum  Magnotum  Equitem  Auratimiy  Excubiarum  PorUt 
Regiœ  Prafeâum ,  Regifque  Cubicularium ,  Mardana  Magncta 
fororjua  piijjlma  infpe  refurreSuri  corporis ,  hoc  tumulo pofit'^ 
ritad  comme ndavit  issS^ 

Dans  la  Chapelle  de  la  Madeleine,  ou  de  Noirmouftier  , 
ont  été  inhumés  Claude  de  Beaune  y  femme  de  Claude  Gouffier^ 
Marquis  de  BoiiTy  ,  Duc  de  Rouanez  ,  morte  en  1561  ;  Lourx 
de  la  Trimoudle  ,  dont  on  va  rapporter  l'épi taphe  y  Charlotte 
de  Biam^  i  fili^  de  Jacques  de  Bçaune  ^  Vicomte  de  Tours  ^ 

Saron 
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KiTM  ie  Siltiblaiiçûy  4  ^me  de  Français  ie  ta  *ftimmdlle  » 
Mtraaîs  de  Noirmouftier  ^  jrmère  de  Louis  de  U  THmouilU  ^ 
qui  bit  le  fujet  de  cet  article  ^  laquelle  mourut  à  Paris  le  30, 
de  fi^mbre  de  Tan  1617  y  igée  de  66  ans  &  demi. 

Sur  te  devant  du  tombeau  qu'on  voit  ici  >  eft  une  table  dtf 
tmbte  noir  &  blanc  ^  d*une  efpèce  rare  ^  &  fur  laquellt  on 
ik: 

I).      O*     M. 

Icf  repoji  U  corps  de  tris*haut  6f  trtt^pkijam  SéigtUurMeJ^ 
fn  Louis  de  la  Trimouille, ili^irgiiiiie  Noirmoufiier^  Vicomte 
de  Tours ,  Baron  de  Chduau^neuf^  de  Samhlançay  y  Seigneuf 
de  la  Carre  ^  de  la  Rocherie ,  de  la  FerU-MUon ,  Lieutenant^ 
général  pour  U  Roi  en  Poitou  y  qui  décédaU  /^.feptembrt  t  ^t  ^^ 
dgédezpanst^ 

Priex  Dieu  pour  fon  ame.  , 

Les  de  Seaunè ,  qui  fe  font  allia  aot  GouAefs  4  tût  U 
Trimouille  &  aux  Montmorenci ,  deftendoient  de  Jean  dé 
ScMne ,  qui  prie  le  nom  de  la  Ville  de  Bourgogne  où  il  étoic 
nj,&  vint  chercher  fonune  à  Tours  fous  le  règne  de  Cbarlet 
Vu.  T  ayant  fervi  long»^tems  un  Marchand  fort  riche,  il  ea 
obtint  la  fiUe  en  mariage*  Guillaume  de  Beaune  y  un  de  leur» 
defcendans ,  eut  de  Jeanne  Cotureau ,  Jacques  &  Claude  dé 
Beome.  Celle-ci  fiic  mariée  à  Claude  Gouffier  y  Duc  de  Rotia^ 
&ez  y  &  mourut  en  I561» 

Jacqties  de  Beaune  fut  Chevalier  des  Ordres  du  Rot  y  Atn^ 
bafideur  en  Suiflè  ,  &  père  de  Jean  y  qui  mourut  Gentil-* 
bonune  ordinaire  de  la  Chambre  de  François  y  Duc  d'Aletiçon^ 
fans  taiilèr  de  poftéri té  »  &  de  Charlotte  de  Beaufti ,  qui  époui* 
Simon  de  Fi{es  y  Baron  de  Sauve  y  Secrétaire  d'État;  &  eu 
fécondes  n6ces ,  François  de  la  Trimouille ,  à  qui  elle  apporta 
onepanie  des  grands'biens de  fa Cunille. 

Dans  la  nef,  eft  le  tombeau  des  Zamet^  dans  lequel  ont 
été  inhumés  Sébaftien  Zamety  Madeleine  le  Clerc,  fa  femAe  ^ 
&  leurs  enfins ,  Jean  &  Sébaftien  Zameu  Sébauien  Zamet  ^ 
le  père ,  étoit  originaire  de  Luques  »  &  félon  les  uns  y  fib 
«Tun  Cord<Minier,  8c  félon  d'autres ,  Cordonnier  lui-mtm# 
<b  Roi  Henri  Uh  ÇA  qu'il  y  a  de  certain ,  c*eft  qu'il  étoit  uo 
it  ces  Italiens  afBmés  y  qui  vinrent  en  France  fous  la  pro- 
teffion  de  Catherine  de  Médicis,  peur  y  introduire  toutes 
Ibrtes  dlmpôts  &  de  roaltotes ,  ec  pour  é'engraifler  de  le 
Bûsère  du  Peuple.  Fraûçois  Zamit  avoir  naturellement  d# 
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refpcit  9  de  Mi  «Failburf  aa(B  aiidotif  &  «nffi  complaiiitit 
que  le  peut  être  un  honuiM  denéapc,  quifftotftirefectuna^r 
iC  quelque  prix  que  c^foit.  Avec  ces  qi^it^ ,  il  ne  fut  pu 
loog-tems  à  avancer  fes  afiàires  ;  c^r  ^  dèa  Tan  i)8$ ,  il  (feok^ 
im&effé  dans  le  feul  parti  du  Tel  pour  la  fomtne  de  70  rniHe 
Aus;  8c  en  1588  y  le  Duc  4'£pernon  avoit  à  prendre  fur 
1m  unefonme  de  300  mille  écus  ,  que  le  Roi  Henri  lui  avois 
donnée. 

Zamet  fervit  fi  bien  Henri  IV  dans  fes  affaires  &  dans  fes 
plaifirs  «  &  le  Roi  avoit  pour  lui  une  amitié  fi  particulière  ^ 
qu*il  alioit  fouvent  fouper  familièrement  chez  lui ,  &  que 
même  il  ne  Tappelloit  plus  autrement  que  BaffUn.  La  iRstveur 
&  let  bÎMfiûts  de  ce  FrincrTenrichirent  tellement ,  que. 
felon  Mtfzerai ,  il  fe  <fifoit  ^igneur de  17000  écus;  &  quV 

Sèi  avoir  acquis  les  terres  &  leieneuries  de  Murât,  de  Billy  ^ 
)  Beauvoir ,  4^  Cazabelle,  &c»  il  fut  Gouverneur  du  Château 
de  Fontainebleau ,  9l  Sur-intendant  de  la  roaifon  de  la  Reine 
Marie  de  Médicis.  Il  vécut  long-tems  en  concubinage,  on  en 
iparîttKc^i^ret  >  avec  MEadeleine  le  Clerc  du  Tremblay^  »  de 
bqudie  il  eut  plufieurs  en&ns ,  qui  furent  depuis  légitimés» 
l^ur  père  mourut  le  lA  de  juillet  1614 ,  âge  <to  67  ans  ,  & 
Wur  mère  le  la  mai  1^5.  Les  plu»  connus  de  leurs  enftns^ 
^t  Jean  Zamet ,  que  les  Calvmifles  nommoient  le  Grand 
M(AQm$t ,  &  aui  étant  Maréchal  de  Camp ,  fiit  tué  d*un  cotip 
4^  canoo  au  fiege  de  Monmllier  en  loia.  Il  avoit  époufe 
hmn^dfiGf^çà^  RotéUaniy  de  laquelle  il  eut  un  fils,  qui 
mourut  Tan  l6ia .  &  fiit  inhumé  dans  cette  Egtife  j  &  Sébafr 
dfn  Zanu^ ,  Abbé  deSatnc^Aniould  de  Mets ,  8c  Evèque  8c 
Duc  de  Langrea  ^  qui  mourut  le  afévrier  165  j.  C'eftce  der- 
nier qui  ,  en  1614 ,  fit.érigerà fon  pèreA:  à  ft  mère,  à  fon 
frère  aîné  Se  è  ton  neveu  ,  les  tombeaux  <^ue  Ton  vmt  dans 
ffstte  Eglife  f  8c  qui  y  a  f^t  mettre  les  épitaphes  qu'on  va 

Ici  a  b  pose 

,  LecotfsJeMêffireSibsSA^nZsimety  Chevalier  ^  Baron  dç 
lÊÊ^ût  &  BiïW .  Seigneur  de  Beauvoir  6r  de  Catahelîe .  Cou- 
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tendant  des  bâùmens  ae  Fontainebleau  ,  Sur^intendant  de  ta 
Maijbn  de  la  Reine  ,  honoré  durant  fa  vie  delà  bienveillance 
de  nos  Rois  pour  fis  fervices  ftfidéUié;  aimides  Princes  6t  deè 
Otands  du  Royaume ,  ^purfim,  cceurfianc  fir  généreux  ;  célibrc 
dans  les  FMituàs  étrangères ,  fourja  mamificenee:  hfud^ 
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ifi  it  Sj  ans  y  iitida  U  lundi  tjfjtdttet  t^ijf^  i  Paris,  dans 
fmi  héuly  rue  dfla  Cérifaye ,  remtté  desfienspourfa  lomi  ^ 
fUuri  des  pauvres  pour  fa  charitéorfes  îargejfeu 

Toqc auprès^  où  lit: 

A  LA  MlîMaiX.B 
De  Me^ê  Joan  Zamec» 

Cavalier ,  Baron  de  Murai  &  BUly  y  Seigneur  Je  Btauvoif 
(f  de  Caiâhellâ  ,  ConfeiUer  du  Eaienjes  Confiils  ,  Capitaine  du. 
Châuaa  ,  &  Sur'4nundânt  des  bdùmens  de  Fontainebleau  f, 
lequel  ^  après  avoir  pafflfes  jeunes  anx  àfe  rendre:  parfait  eni 
tous  Us  exercices  qui  peuvent  relever  un  grand  courage  y  quitta 
le  repos  dont  la  France  jouijfoit  akrsj  pour  aller  chercher  là 
guerre  jujques  dans  l  Orient ,  contre  les  ennemis  du  nom  Chré^ 
ftcii;  éToà  il  rapporta  tant  délire  y  qdelk  fetvk  dtjpnde^ 
Ment  à  celle  qu'U  a  depuis  acqmfe ,  firvantJc  B:oientautesleê 
occupons ,  tant  dans  les  premiers  mouvement  fui  traversirenê 
/a  minorité  y  oit  il  eut  V honneur  dfétre  employé,  ayea  commani* 
dtmeut ,  que  dans  ceax,  qui  furent  fufàtéa  peu  après  par  lee 
Màitiqucê  rebelles  ^  contre  lefqueU  U  donna  tant  dé  preuves  de 
fin  lèU  &  deja  valeur ,  étant  Mafire^de^Camp  du  Régiment  da 
Picardie  ,  qu^il  mérita  la  charge  de  Maréchal^^^Camp  datia 
tarmh  dit  Roi  ^  laquelle  exerçant  aufiège  de  Montpellier  ^  il 
marchait  à  grande  pas  aux  premiers  honneurs  militaires.,  lorf^ 
^m  boulet  lui  brifimt  lacuifip  arrêta  le  coure  défit  vie  ,.pottr 
le  faire  Jouir  dans  le  Ciel  de  la  vraie  gloire  ^  dont  il  n^eût  pa 
recevoir  que  les  ombres  fur  la  terre*  Il  fia  bleffX  urtfamtdi  ^  jour 
éédié  à  la  Sainte  Vierge ,  le  3  (fptembre  t€.x%  ^  tf  mountt 
It  jeudi  enfùivanty  jour  de  la  liati'Mté  de  UkmSnm  Viergp, 

Très-'ittufire  &  très-révérend  f  ère  en  Dieu,  MeffrtSébBlSm 
Zamet,  Evéque^  Duc  de  Langres ,  Pair  de  France  ^  touché  de 
l'efiSion  que  la  charité  divine  donne  aux  vivans  envers-  le^ 
niorts  ,  a  fait  drejferces  monumens  à  fon  père  &  i/bnfiire^ 
^4^  que  Us  Chrétiens  prennent  fujet  de  contempler ,  dans  ee§ 
tnarbres  hdfans^  la  gloire  folide  &  immortelle  qi^ auront  Uê 
torps  des  bienheureux  ^  le  Jour  de  la>réfhttedion  ,  tC^^ 

^  Etienne  Camaaué^it  ni  à  Chartres.;  &  quoique  Morefl 
ôt  dit  qt!*!!  avoit  été  A»voçat  911  ParUmefiC  de  Pâcus,  avant  qu# 
d'ttuer  cbiU)  bbdQte7ftA.il:  j  aJhMucou;  d'ap^areiiceTqfif  xou^ 

I  ij 


131  C  Ë  t 

drconftance  n*eft  pas  véritable  ;  car  ,  outre  que  les  Céleflin^ 
de  Paris  n*en  ont  aucune  connoilTance  ^  on  a  attentiveinenr- 
parcouru  le  ubleati  des  Avocats  de  ce  Parlement ,  depuis  le* 
commencement  du  fiècle  dernier  ,  &  on  n*y  a  point  trouvé 
Edenne  Camedu.  Il  entra  chez  les  CéléAins  de  Paris  en  i6jo. 
Se  s'occupa  le  refte  de  fa  vie  à  la  pratique  de  fa  règle  ^  &  à 
cultiver  les  fciences  ,  &  le  talent  qu'il  avoit  pounla  ¥oéfie, 
foit  Latine ,  foit  Fraoçoifel  II  poffédoit  aoflf  les  belles- lettres 
&  les  Lauues  Latine,  Grecque  ,  Italienne  &  Espagnole,  Il 
conapofa  mvers  Ouvrages ,  dont  les  uns  ont  été  imprimés 
ploUeurs  fois ,  &  les  autres  font  roanufcrits  dans  la  Biblio* 
tbèque  de  cette  Maifon,  Parmi  fes  Ouvrages  imprimés ,  il  y 
en  a  un  qui  eft  intitulé  :  UiEconomit  du  petit  Monde  y  ou  Ics' 
MirveiUes  de  Dieu  dans  le  corps  humain. 

Ce  Poëme  prouve  que  l'Auteur  avoir  une  grande  connoif- 
fance  de  Panatomie ,  &  eft  un  éloge  continuel  de  la  fagefle  te 
de  la  bonté  que  Dieu  a  manifeftées  dans  la  conftruoion  & 
Tarrangement  des  parties  du  corps  humain.  Dans  le  tems  que 
la  Faculté  des  Médecins  de  Paris  étoit  partagée  fur  l'ufage  de 
rémétique ,  DomCameau  compofa  un  Poëme  hiftorique  fur. 
ce  remède  ,  &  le  fit  imprimer  en  1658 ,  m-8^«  fous  le  titre 
de  Sùmmimachie.  Dès  ran  1654 ,  il  a  voit  compofé  un  Poëme 
Théologique  de  la  Correâiwn  oc  de  la  Grâce ,  où  l'on  dit  qu'iL 
a  fidellement  rendu  les  fentimens  de  S.  Auguftin  fur  cette 
matière.  Ce  Poè'me  eft  de  trois  mille  vers .  &  eft  encore  ma- 
nufcrit  dans  la  Bibliothèque  de  ce  Monattère.  Ce  favant  & 
pieux  Religieux  mourut  le  17  feptembre  1671 ,  &  fut  inhumé 
dans  le  caveau  ,  fans  épitaphe. 

Dans  la  Chapelle  de  Saint-Martin  y  fut  inhumé  Simon  de 
Fiies  y  Baron  de  Sauvé  y  mort  Secrétaire  d'Etat  en  1579, 
Ckarles-^François  d'Ormy ,  Baron  de  Vin[eUes  ,  fon  ami ,  fit 
mettre  ici  une  table  de  marbre  noir  y  fur  laquelle  eft  l'infcrip- 
don  fuivame.,  gravée  en  lettres  d'or  : 

Cy  gift  Mcffîte  Simon  de  Fizes  y  Baron  de  Sauvé  y  Confeil" 
1er  du  Roi  en  fes  Confejls  £  Etat  y  ^  premier  Secrétaire  de  fes 
Commandemens  y  lequel  décéda  le  xje.  jour  de  novembre  y  tan 

Au  milieu  de  la  grande  nef  de  cette  Eglife ,  fous  une  tombe 
de  marbre  noir  y  (levant  Iç  Crucifix  y  furent  inhum&  Gamier 
Marcel  y  Bourgeois  &  Echevin  de  Paris.  &  Eudeline ,  fa 
feaune^qulmoururenten  1351.  C^ctGamierMartcdyQxïi 
donna  aux^ères  ,Céleftins  tout  le  teriein  que  feu  fou  {4re 


iMpEM  JMsivel  a?oit  icqtiU  des  Carmes ,  aprèt  en  svoir  joui 
3a  308.  Son  père  Jacques  Marcel  eft  aufli  inhuma  ici ,  y  ayant 
été  transporté  d*une  des  Chapelles  qu'il  avoir  fait  bâtir  en  ce 
lieu.  4grùsMarcd,{à  fille^faurdê  Garnier  .morte  Tan  1340^ 
y  eft  aufli  inbumée.  Elle  avoit  été  mariée  ï  Jean  PoiJle\itain  , 
£chevin  de  Paris. 

Il  y  a  encore  dans  cette  Eglife  plufîeurs  tombeaux  de 
Prélats,  de  Préfidens,  de  Conieitlers  au  Parlement  ou  à  la 
Chambre  des  Comptes  ,  &  de  plufîeurs  Secrétaires  du  B.oi  i 
mais  il  faudroit  un  volume ,  fi  on  vouloit  les  décrire  tous  :  il 
fuffira  donc  d^avoir  parlé  de  ceux  de»  perfomes  les  plus 
itiuilres. 

Dans  rarrière-facrifiie  de  cette  Eglife  ,  ofl  remarque  an 
retable  de  cuivre  jaune  ou  de  laiton  ,  fur  lequel  font  repré« 
Tentées  plufîeurs  hiftoires  faintes  :  il  a  été  donné  par  le  Roî 
Charles  V.  On  y  voit  les  armes  de  France  ^  avec  les  fleurs-dc- 
Ivs  réduites  à  trois ,  ce  qui  prouve  que  cettte  réduâion  avoit 
été  fûte  avant  le  règne  de  Charles  VI. 

Attenant  cçne  arrière-làcriftie ,  eft  une  grande  falle  qu'on 
nomme  la  Chapelle  de  Maiiières ,  où  eft  inhumé  un  Célefiia 
illuftre  par  fa  vertu  8c  par  fon  favoir ,  nommé  Denis  le  Fcvre» 
n  étoit  né  ï  Vendôme ,  &  enfei^a  pendant  dix  ans  les  Huma« 
jiités  dans  l'Univerfité  de  Pans  avec  tant  de  célébrité ,  <}ue 
les  Ambaflàdeil^s  de  Venife ,  qui  étoient  pour  lors  à  Pans  ^ 
étant  un  jour  entrés  dans  fon  auditoire  pendant  qu*il  expli- 
qooit  un  Auteur  Grec ,  ils  s'écrièrent ,  après  l'avoir  entendu: 
nabeat  Romafuum  Ciceronem  yfiaan  Livium  yfuum  Virgilitan; 
Doâa  Grœciajtmtn  Homerum  ,  fuumque  Demoflhenem ,  hahet 
oppidàfuum  Pabram  Farijîenfis  Univerfitas.  Il  poita  tout  fes 
Ûiens  Se  (à  réputation  aupied  de  la  Croix ,  &  le  fit  Céleftin 
au  Monaftère  de  Marcoufly.  Il  brilla  dans  la  Religion  comme 
il  avoit  brillé  dans  le  monde  ;  &  après  avoir  gouverné  plufieors 
Monaftères,  il  fut  fait  Prieur  de  celui  de  Paris  y  &Vicaire« 

Îénéral  du  Provincial  Tan  1537 ,  &  mounit  un  an  après  >  igi 
tAo  ans.  Il  avoit  compofé  beaucoup  d'Ouvrages,  qui  font 
prelque  tous  manufcrits ,  n'y  en  ayant  eu  que  deux  qui  ont 
été  imprimés.  Le  plus  int^reflant  pour  les  Gens  de  lettres ,  ^ 
on  manufcrit  en  cieux  volumes  in-foUo ,  intitulé  :  Index  alpha- 
bedeus  Serîptorum  vetenim  Gracorum  ac  Laûnorum ,  in  omni 
génère  Uturaturœ  ^  qu'on  garde  dans  la  Bibliothèque  de  ce 
Monaftère. 
Le  cbltre  de  ce  Monaftère  eft  un  des  beaux  de  Paris .  &  le 


Hj4  .     ^        ^  i 

T^xie  Mncfii  de  fcnlptare  très-bien  txécmie ,  ^%  famcfle  M 
ne  manqaeqtie  le  goût  &  le  deffin.  Le  cdtédù  jfrdln  eft  foftmé 
par  des  arcanes  ,  portées  par  de  petites  coloii&es  corinthien* 
^es  9  couplées  de  quatre  pouces*  de  diamètre,  &  d'une  flflët 
4)elle  fTQportion  y  très->bien  travaillées  &  parfaitement  con«« 
fervées.  On  voit  dans  un  compte  do  Moine  qui  ^oit  Procu- 
reur de  ce  Monaftèreen  ce  tems-^ ,  &  qne  le  Père  Becqaet  a 
ipcnnmuniqué  ^  an'il  fut  commencé  le  8  août  1539 ,  &  3<^^^vtf 
len  1550,  que  entrepreneur  fe  nolnmoit  Pierre  Hannan, 
Tailleur  xle  pierre  &  Maçon ,  &  que  la  dépenfe  de  ce  bâti* 
ment  monta  à  la  Tomme  de  I077&)iv.  9  den,  &•  qu'elle  fiit 
fournie  par  la  Communauté. 

Vis^-vis  le  réfiêârire ,  eft  un  lavenutin  de  |nerre  de  liais 
Ingénieufementcompoftf.  Le  plan  du  petit  bSktiment  qui  le 
tenferme ,  eft  circulaire  &  à  pans.  Il  eft  voûté  en  dôme ,  &  la 
voûte  eft  foutenue  par  des  colonnes ,  fc  terminée  par  un 
iantemin  fermé  par  un  vitntge  d'une  couleur  de  feu  très* 
viv'e. 

Dans  le  même  clottre ,  auprès  de  la  porte  du  trhapitre,  eft 
^nn  marbre  noir ,  far  lequel  op  a  tiré  une  ligne  bonzontaie , 
laquelle ,  avec  le  fecours  d'une  infcripcion  Latine ,  qui  eft  du 
Tère  £denne  Camtau ,  nous  fi^t  connottre  jtifqu'où  alla  le 
^Aordement  de  la  Seine ,  qui  lit  tomber  unc^arcie  du  Pont- 
flMcie.  ■ 

jtmm  i€^8\  mtrtft  fehrwmo  ,  exundanâs  Stqmrut  fiuSuM 
Jàe  nkfuamiuifiagoanies  nuéiam  kMfm  quadri  Uneam  aaigirc. 

Jkuprès  de  la  porte  qui  conduit  au  grand  efcalîar  ^  on  voie 
Kéfmfht  à'Antoifu  Pere^ ,  l'im  des  principaux  Mimftresdk 
^ilippell,  Rm  d'Efpagne»  qui  ayant  eu  le  malheur  de  tom- 
ber en  la  difgrace  de  ton  Maître ,  le  réfugia  en  France  «  où  II 
«icmrut  au  mois  de  novembre  i6ii. 

^ntmnt  Per^ ,  dont  eft  queftion  »  &t  accufé  d'avoir  révélé 
Jes  fenets  de  l'fittt^  d'avoir  ajouté  &  retranché  aux  déptchea 
w'H^  déchiSroit ,  ic  d'avoir  fait  aflaflioer /eort  tTE/cobedo  , 
JHécfetaire  de  Dsm  JuêntFAutricke  :  ce  fait  étoit  vrai ,  maie 
«ilavoit  été  ordonné  par  le  -Roi*  Le  crime  qui  rendoit  Antoine 
upjHMe  ~       '  "" 


frioceji'ofa  jamais  raccufer.  Ge  Mioiftre  jeune  & 
partaeeoit  avec  le  Roi  fon  Maître ,  les  fiaiveurs  d'Anne  <le 
Afeni&ca  de  la  Garda  9  Princefle  d'Ebdi^  te  fa  part  droit 
inêipe  la  (daa>flattçule ,  car  il  en  avoir  le  caur.  Philippe  s'en 


4tiiit  typfii»  diertba  des  lyréteitet  pour  fkrifiar  fim  Mintf- 
'  cre  i  fa  |aIoufie«  Voici  Ton  epitaphe  : 
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lUupriSnuu  D.  Antonios  Ferez  >  ofi/R  Philippo  XI,  Hi/fm» 
fiiarum  Kcgi  à  fecretioribus  ConJiUis  .  cujtu  o4fum  mM  au/'* 
picatum  ejugiens  ,  ad  Hemicum  Iv  ,  GalUarum  Rcgem^ 
inviâiSmum  fi  contuUt  ,  eji^fque  bentficUndam  expertus 
«/f.  JJefnum  Panfiis  diem  claufit  extrcmum ,  onno  fabuu 
M.  D.  CXI. 

Cette  infcrijption  ne  nous  apprend  ni  le  fujet  de  la  difgract 
de  Ferez  ^  ai  ion  âge ,  ni  le  jour  de  fa  mort.  Le  ^.  Etienne 
Caroeaa ,  qui  favoit  paifimement  TEfpagnol ,  te  ^ui  àvoit  te 
<t  ^  \i%  Hiftorîens  de  cette  Nation  avoient  écrit  de  la  dif-* 
grâce  de  ce  Miniftre ,  compofa  une  autre  éphaphe ,  qui  èft 
parmi  fes  manufcrits  dans  la  Bibliothèque  de  ce  Monaftère ,  il 
ifi  mécite  d'être  rapportée  ici* 

Dmû    Mt  PoBTtÉ,  i  S. 

funt  kgemia  Dm  proàit  inftabiUtads  humànm  argumenta  An«* 
tooii  Perczii»  wi  clariffimi^  fors,  quant  adfimuHUfn  ditnkaaaà 
ëpictm  eveâam  ad  cxtremam  infiUcûmiem  ferdnàei  bidofbt^ 
tuta  dtturbaviu  Ity  eùm  Philippi  II  y  nifpaniarum  Régis 
tifkttfioris  Confiai  non  folumparttcepi  y  fedquafi  arbiur  foret  ^ 
imprividi  apud  eum  malè  audiit,  nequaquam ,  utpîerifque  ptt^ 
fuafum  j  oh  cœdem  D.  Joannia  Efcovedi ,  eujus  ne  confiiuè 
qtddem  filtrat  j  imo  fohis  amor  ipfi  odium  peperit ,  fcd  amor 
{dotypid  Regid  exafiperatus ,  cujut  myfierium  valdk  intrieatum 
txpUcare  prouxiorishiftoria  munus  eft^  Catenis  quihus  in  carcere 
au-tenfiti3us  emarcuerat ,  generçfo  fidm  conjugis  Joanns 
Coello  flràttmmate  ereptus ,  tandem  Caltiam  ,  opprefforum 
q^dum  ,  tiftumaue  nat^ragantium  portum  appuUt ,  wi  aflkn^ 
fKo  IV .  ter  maxime  perhenigni  exceptus  if  in  honore  habitua^ 
privad  homiÀis  vitam  ,  fafius  auUci  pertafus^  atiquotannis 
duxit ,  &  Mfolam  œumttatem  afpàranê ,  êxfpiravit  annojatut^ 
U,  D.  QXu  mortaUf  ejus .  farcina  hU  depofita  novijfimam  da 
pulverefufiitadonem  prafioUtwr* 

Dana  le  chapitre  y  on  voit  une  tombe ,  un  peu  élev^  d^, 
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terre  ,  tntour  de  laquelle  on  lie  caéte  iofcripdbn  éfi  fettret 
gothiques  : 

C  Y    G  I  s  T 

'  Mçnfiignettr  Philippe  de  Maizières  en  Santerrè ,  Chevalier  , 
Chancelier  de  Chypre ,  ConfeilUr  &^Baneret  de  PHSul  du  Rot 
de  France  y  Charles^le^Qt^nt  de  ce  nom  ,  qui ,  delà  gloire  de 
tHôttUBjoyal  ~,  pajfa  à  P humilité  des  CélejHns  ,  Fan  de  greue 
t^So  y  9f  rendit  fon  efpric  à  Dieu  k  xse.jaur  de  mai  ^  Fan  d€ 
grâce  t^o^. 

Et  au  milieu  de  ladite  combe ,  eft  encore  gravé  : 

Ledit  CheydUerfutfitit  Chancelier  de  Chypre  au  tempe  de  tris^ 
vaillant  Roi  Pierre  de  Lufienan ,  Quint  Koi  Latin  de  Hiéru-^ 
fidemy  après  Godefroi  de  Souillon ,  Roi  de  Chypre  ;  lequel  ^ 
par  fa  grande  prouejfh  &  autre  entreprifi^  printpar  bataille  &  à 
fes  fiais ,  les  Cités  if  Alexandrie  en  Egypte  >  Trypohr  en  Syrie^  , 
Laya  en  Arménie  y  Sathalie  en  Turquie ,  6r  plu/ieurs  outreM 
Cités  &  Châteaux^  fur  les  ennemis  de  lajbi  de  J.  C.  Après  la 
piteufe  mort  du  tris-excellent  Roi  ,  ledit  fin  Chancelier  fiit 
appelle  au  firvice  du  Pape  Grégoire  XI ,  £r  finalement  au 
fervice  de  fin  droit  Seigneur  naturel ,  lettré  y  fige  y  débonnaire  , 
catholique,  &  bienfiimé  &  bien  fortuné  Roi  de  France  Charles*» 
U-'QuinZ  de  fin  nom  ;  defquels  Pape  Sf  Roi  les  bonnes  mémoirea 
fiientpréfintées  devantJOieu. 

• 

Autour  de  cette  tombe ,  &  dans  fon  épaifleur ,  font  gravéi 
quatre  vers  Latins ,  compofés  par  Philippe  de  Mai^iires  luK» 
même  y  pour  lui  fervir  d'epitaphe. 

4 

Qui  hella  ficima^  plagas  numii  perluftrando  j 
Sr  TûTÙs  alhôlus ,  altos  adu  fieçiuntando  » 
MoWhus  induBus ,  deliciis  inluatnio , 
Ifune  pulvii  egè^us  »  fib  tumba  tubsm  fttptâo^ 

* 

Pendant  les  25  dernières  années  de  fa  vie ,  Philippe  de 
Maizières  obferva  la  règle  des  Céleftins  avec  autant  de  régu-- 
hrité  qu'auroit  pu  faire  le  pitfs  parfait  Religieux  ,  ce  qui  e& 
d'autant  plus  louable  ,  qu*il  n*y  étoit  point  obligé,  n'ayant 
point  fait  de  vœux,  il  compofa  plufieurs  Ouvrages  avant  8c 
pendant  fa  retraite  ,  dont  le  plus  curieux  eft  le  fonge  du 
vieux  Pèlerin ,  Livre  dont  on  parlera  à  l'anicle  de  la  Biblo«* 
diique. 
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IflemBariz  été  atiili  inhumé  en  ce  lieu.  Il  éton  de  Tour« 
nay ,  k  avoir  étudié  en  TUnlverfité  de  Louvainavec  Adrien 
Pbrent ,  qui  fut  Pape  fous  le  nom  d* Adrien  VI.  Il  fit  profef* 
fioQ  dans  le  Monaftère  des  Céleftins  de  Paris  ,  le  ai  de  man 
1489.  Cétoit  un  homme  d*une  grande  vertu  &  d*un  grand 
favoic ,  &  qui  y  à  des  dons  auiTi  précieux^  joignoit  des  <|[ua« 
lit&  aimables  «  comme  le  charme  de  la  voix ,  &  une  grande 
comunflànce  oe  Uami^ue.  Le  Roi  Louis  XII  le  choiht  pour 
foaConfefleur ,  &  avoit  beaucoup  de  confiance  en  lui.  Il  eue 
aufC  beaucoup  de  part  en  l'emtie  &  en  Tamitié  d^Etiennê 
Poncher ,  Evêque  ae  Paris ,  de  Louis  Pinelle  &  de  Guillaume 
Briconntt^  fuccefllvement  Evêques  de  Meaux  ^  &  de  George 
iAmhoift  y  Cardinal ,  Archevêque  de  Rouen  y  Se  principal 
Mioiftre  de  Louis  XII.  Sa  piété  étoit  fi  fincère ,  &  fon  déun- 
céreflemenr  fi  grand  ,  qu*il  ne  voulut  jamais  accepter  un 
Archevêché  qui  lui  fut  oftert  par  Louis  XII  ;  &  quMtaat  preiTé 
par  le  Pape  Adrien  VI ,  de  fe  rendre  à  Rome  .  011  il  avoic 
iréfolu  de  rélever  aux  premières  dignités  de  TEgUie ,  il  fupplia 
Sa  Sainteté  de  le  laîilèr  dans  I*état  ou  la  Providence  Tavoit  mis» 
Enfin  y  après  avoir  été  quatre  fois  Provincial  de  la  Congréga-» 
tion  des  Céleftins  de  France  ^  il  mourut  dans  ce  Couvent  en 
odeur  de  fainteté ,  l'an  1335 ,_  ftgé  de  8a  ans.  Dans  la  Biblio* 
dtèque  de  cette  Maifon ,  il  y  a  un  Commentaire  fur  la  règle 
de  S.  Benoit  en  a  vol.  in-JoUo  ^  &  5  vol.  de  Sermons ,  les  uns 
k  les  autres  manufcrits. 

Dans  te  cfottre ,  on  voit  une  pone ,  au-deflbus  de  laquelle 
eft  cette  infcription  en  lettres  d'or  Se  gothiques  :  Cornera 
CoQegii  Notariorum  Sf  Secretariorum  Régis ,  parce  que  c^eft  en 
ce  lieu  que  cette  Compagnie  tient  fes  aCfemblées ,  &  où  tous 
ks  ans  y  le  jour  de  S.  Jean  Porte-Latine  y  elle  nomme  des 
Officiers.  Outre  cette  faite  >  elle  en  a  encore  une  autre  dans  ce 
Couvent  y  le  lambris  de  laquelle  eft  parfemé  de  fleur-de*lys. 
Dans  le  tond  de  celle-ci  y  le  voit  un  grand  &  riche  tableau  , 
oà  J.  C.  eft  repréfenté  en  croix ,  &  au  pied  de  la  croix  fonc 
les  quatre  Evangéliftes ,  Se  d*un  côté  le  Roi  S.  Louis,  te  de 
Tautre  Henri- ie-Grand.  Ai^defTus  y  eft  cette  infcription  : 

DeOy  Régi  y  PqfieriSy  CoUegium  Conpjiariorum  y  Notarié^ 
non  ^  Secretariorum  Régis  y  &  Coronœ  Franciit  y  omamentum 
iic  ûdœ  propria  ferdo  k  carie  anuà  labends  de  fuo  pofidi  y  ann^ 
fiduL  t€os. 

L'inftitution  de  la  Confrérie  des  Secrétaires  du  Roi  y  fous 
nu?ocatioa  des  quatre  Evangéliftes  ^  dans  l'Bglife  des  Célef* 
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tins  )  eft  àa  mime  tems  ^ue  r&abKffonent  âê  ce  Monailère. 

Cette  Compagnie  a  coajoiirs  continué  jufqu'à  ce  jour  &f 
tenir  fes  aflerablées.  Le  Roi  en  approuvant  cette  Cokigréga- 
tion  )  confirma  les  privilèges  dont  avisent  toujours  joui  fet 
Notaires  &  Secrétaires.  La  connoiflànce  des  caufes  où  ils  pou- 
voient  être  intéreiTés ,  écoit  attribuée  aux  Requêtes  de  THôteL 
C^tte  aflbciation  étoit  foumife  à  des  loix  aufll  utiles  que  Hlges» 
Lorfqu'un  des  Secrétaires  du  Roi  tomboit  dans  Tindigence, 
te  qu'il  découvroit  fon  état  à  laC>mpagnie,  chacun  de  fes 
Confrères  étoit  tenu  de  lui  prêter  tous  les  ans  vingt  fols  pari« 
fis  y  c^u'il  n'étoit  dans  robligation  de  rendre ,  qiren  cas  one 
fes  aflaires  fe  rétal  liflent.  Les  Statuts  prefcrivoienc  jufqu'a  h 
forme  de  Thabiliement.  Il  eft  dit  qu'ils  feront  vêtus  décem- 
ment ,  qu'ils  ne  pourront  s'habiller  de  robes  rayées ,  oa  mi- 
parties  de  deux  couleurs ,  (  ces  robes  étoient  pareilles  ï  celles 
que  portent  encore  aujourd'hui  les  Bedeaux  des  Eglifes  )  qu'ils 
ne  porteront  point  de  tuniques  avec  de  longues  mandies^ 
defcendances  jufqnes  fur  les  mains  ,  (  on  appelloit  ces 
manches  des  moaffles  )  &  qu'ils  ne  chauflëront  point  dépôts 
laines  *. 


*Chaci(rure  bizirre  »  en  nom  pe«t-être  de  celui  qui  l'avott  iaugiiiée* 
Lefiulier  à  If,  poulaine  finiiToit  en  poiace  >  &  foo  bec  écoic  plot  ou  xBDias 
long ,  fuirant  It  qualité  de  la  perfonne.  C'étoic  pour  les  gens  du  comauni 
iM  denû-pied  >  pour  lei  plus  riches  un  pied ,  pour  les  grands  Seigneurs  et, 
les  Princes  4eux  pieds*  On  Tomoic  quelquefois  de  cornes ,  quelquefois  4s 
grilles ,  on  de  quelque  autre  figure  grocefque  :  plus  il  étoit  ridicule  >plns  il 
lembl^t  beau»  Ltg  Ëvèques  fulminèrent  long-tcms  làns  iuccès  contre  csetts 
malcara^e  >  que  le  Continuateur  de  Nangis  traite  d<  péckfcêmn  nâtme  , 
^omrageyait  au  Ctéateur,  Charles  V  »  pour  complaire  au  Clergé  «  1» 
déclara  contre  les  honius  mcairt ,  iopentC  m  àinfion  de  Dint  €f  de  CSgUfe  , 
pêr  veuttté  mondaine ,  par  folle  pifomption  :  Se  pour  abolir  cet  uGi^  »  il 
Condamna  à  dix  florins  d'amende  ceux  qui  s'obfUneroient  ï  le  fuivre  ^  et 
il  ne^fiit  aboli  entièrement  que  fous  le  règne  fiiivant*  A  cette  noda 
extravagante  fuccéda  celle  des  fouUers  faiu  en  bec  de  canne ,  remplacét 
enfuité  par  des  pantoufles  d'un  pied  de  large.  Voici  la  plus  vraifemblnUs 
des  diiérentes  opkdons  fur  l'origine  desyduliend  Upouiaimm  Horî,  fis 
de  Geçfrpy  PUntagenet^  Comte  d'Ai^ou  ,  étoit  eftimé  Tun  des  Priacon 
le  plus  accompli  de  fon  cems.  Sa  beauté  »  (a  taille  avantageole  esdtoîess 
l'admiration  de  tous  les  Conrtifans.  Un  feul  défaut  défigoroit.ceç  extérienc 
prévenant,  il  ayoit  à  l'extrémité  du  pied  une  croiCance  de  diair  a0ès 
longue.  Pour  dérober  la  vue  de  cette  dtibrmtcé,  il  portoit  une  cliavOire  » 
donc  k  bsut  pvétocpkaoe|bnM  de  gtilfe.Ccctefikisniunbissartta 
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On  lort  du  eldkre  'pour  entrer  (Uns  un  ▼èftifaule  ^  qui 
coiuluic  à  la  bafie-cour ,  au  jardin  &  au  pied  du  grand  efcalier. 

La  bafleH:our  règne  le  long  de  la  rue  du  Pecit-mufe  p  de 
laquelle  elle  eft  féparfe  par  un  ^rand  bâtiment  fort  fdide  , 
<liie  fit  conftruire  Arthus  dt  Aforuatéan  ,  Archevêque  <fe 
Jor4eaux ,  &  dans  lequel  font  les  caves  &  les  greniers  de  œ 
|lao9ftire*  Sur  la  principale  pone  de  ce  bâtiment ,  eft  une 
pandepîerre  de  liaia^  où  font  deux  vers  aâez  mauvais  ^  gravés 
eo  lettres  gocfaîques. 

Haac  fehncam  nobU  Anima  Buriigûtn^ 
'    CMîdûiiiifanctfi»  ifetjïH({oiM  Peia«  X455* 

le  jaidki  eftfpacteux  ,  en  bon  air ,  &  r^e  le  fong  des 
cours  de  TArfenal. 

Le  grand  efcalier  efi  commode  &  bien  tourné.  Le  plafond 
^^pemt  par  Bon  Boullongne  ^  qui  y  a  repréfentéo.  Pierre 
de  Mourron  eekvé  par  les  /^ges.  /ottvenet ,  Peintre  habile  , 
k  ami  de  Bù^Wngnt,  difott  qu'il  étoic  fâché  que  <^  morceau 
de  peinture  m  de  ion  ami.. Cet  efcalier  ,  de  même  que  la 
fUmrt  des  édifices  de  ce  Monafière ,  ont  été  bfttis  l'an  léSa, 
iSn  u  place  des  anciens  qui  menacoient  ruine ,  &  font  égale* 
JMOC  nu^mfiques  &  conunodes/£n  1730 ,  on  a  b&ti  |in  grand 
«orM-de-kgts«  où  font  les  Infirmeries. 

Le  vaiflêau  de  la  Bibliothèque  règne  fur  un  des  donoirs. 
jfcn*eft JUB  des  plus  grands  ;  mais  il  eft  bien  éclairé  &  décore 
de  pilamies  iomques ,  qoi  portent  une  corniche  fort  propre- 
«eiR  exécutée.  Il  eft  même  aggrandi  par  un  grand  cabinet 
le  par  un  anière-cafainet ,  qui  font  de  plein- pied  &  de  fuite. 
jGette  Bibliothèque  étoit  i^u  confidérable ,  lodqu'on  en  con- 
k  kûm  an  Père  jbuoiae  Btcfuet ,  &  Ton  nV  comptoit  pour 
lors  qa^nvÎTon  fix  mille  tctmmÉ»  ;  mais  ce  Religieux  a  tra- 
ftttté  avec  tant  de  foccès  à  Fenricbir ,  qu*aujoura  hui  ell(  eft 
•de/eixe  ou  dix-fi^t  mille.  Il  a  été  beaucoup  aidé  par  les 
-UeoÊBts  de  Mgrc'^Msné  dt  Voyer  de  Paulmy  d^Argenfon  ^ 
«arde  des  Seeau  de  France ,  &  Préfideôt  du  Confeil  Roval 
éÊRAV9C9iïï ^tç  fa ^vaié^ Charkê ê^ HétèMt ^  Doyennes 


ttffi-c^  «idopcSe  par  let  Soigneort }  A:  le  Peuple  »  vrai  iioge  de  la  No» 
Vk6  «  ne  tarda  pat  illalctr.  Cette  mode  fabfîfta  peodaat  plut  de  iroia 
llcdu.  ro^.  Ckron.  TrhtUtàtm.  de  Saag,  Vêtl^  Cr  fHUru.  Hif.  i»  Tfm 
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CoRfeilIers  du  6rand-*Confeil.  Le  premier  y  pendant  ^Ti 
écoir  Lieutenaot-général  de  Police  d&  la  ville  de  Paris  y  <k>nfia 
plufieurs  fois  à  ce  Monaftère  (tes  Livres  hérétiques ,  dont  il 
ordonnoit  la  cotififcation.  Quant  à  M.  Hénaut ,  par  Ton  teftft* 
ment  du  mois  de  février  1741  ,  iMégua  fa  Bibliothèque' aux 
Religieux  de  cette  Matfon*  Elle  n*étortpas  fort  oombreaiê  , 
^fqu'eile  n'étoit  que  de  quatre  mille  volumes  ;  mais  elle 
tton  confidérable  par  le  choix  des  Livres  ,  &  par  là  propretié 
de  la  reliure.  La  Bibliothèque  de  ce  Moeafiàre  eft  far^oiic 
curieufe  par  les  Livres  d'anciehnes  éditions,  &  itnprimés  avant 
Tan  1500.  '    \ 

Le  plus  ancien  &  plus  cmrieMc  de  tous  les  Livres ,  eft  un 
petit  in-folio ,  qui  n*a  que  63  feuillets ,  imprimés  feuleilieiit 
d'un  côté ,  oh  les  princîpaui^yftères  de  notre  Religion  font 
repréfentés  par  58  eftampes  ,  fous  chacune  defqùeiles  font 
<feux  colonnes  de  Latin  nmé,  imprimées  en  gothique.  Toiic 
cela  eft  fort  groffier ,  &  Ton  n'y  voit  ni  le  nom  de  TAuteor ., 
.  ni  celui  de  Flmprimear ,  ni  celui  de  la  Ville  où  il  a  été  impr^ 
mé ,  ni  la  date  de  Tannée.  On  trouve  feulement  à  la  tète  tme 
Préiface  y  qui  commence  ainfî  :  Prohtmium  cujufdam  inçipit 
novœ  compilationis ,  cujus  nomen  &  ûtulus  efiSpeculmn  hjimanœ 
falvationis.  Ce  Livre  a  été  cédé  à  M.  le  Duc  de  la  VaUiim^ 
On  garde  avec  grand  foin  dans  la  Maifon-de*Ville  de  Hartan, 
un  Livre  pareilà  celui-ci.  Ceux  qui  prétendent  que  LMurent 
Cofler  eft  Tinventéur  de  Flmprimerie  en  Europe ,  difent  que 
ce  Livre  eft  le  troifième  eflài  public  qu'il  en  fit  à  Harlem^ 
vers  Pan  1440.  On  voit  par  la  defcription  que  Ton  vient  de 
faire  ,  (jue  tout  ce  <ju*on  a  dit  des  premières  planches  d'lfli«- 
primerie  ,  lui  convient;  car^Ploventeur  grava  d*abord  lec 
lettres  ,  ou  caraâères  ,  fur  du  bois  ,  en  taille  d'épargne, 
conune  on  grave  les  planches  des  vignettes  &  dès  efiampes, 
êc  comme  on  dit  qu*on  impritpe  à  la  Chine  depuis  Pan  9|0. 
Ce|te  manière  d'imprimer  n'étpit  ni  nouvelle,  ni  commooe^ 
mais  à  force  d'épreuves  &  de  réflexions ,  on  inventa  tes  cyao- 
téres  gravés  fi:  mobiles.  Pour  revenir  au  Livre  intitulé,  Spe^ 
culum  humana  falvaùonis  y  on  ajourera  <p]e  les  C^ftifas  de 
Paris  afTurent  qu'il  eft  de  la  même  édition  que  celui  de  PHA»* 
tel-de-Ville  de  Harlem. 

L'on  trouve  encore  dans  cette  Bibliothèque  y  ta  Gtofe  de 
Nicolas  de  Lira  .  imprimée  à  Rome  en  1471.  >  en  s  volumes 
In-folio  y  une  Bibleimprimée  à  Paris  Tan  I47  j  ,  in-folio  ,  quî 
eft  aftuellement  entre  les  mains  de  M.  'de  Paulmy.  Parmi 
lès  manufcrits  ,  écoit  une  Bib<e  parfaitement  bien6:rite  fur 
du  veUn  ,  faite  par  ordre  du  Roi  Charles  V.  Philippe  de 
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Itàvkrm  (fit  ^*il  la  Ufoit  tous  les  ans  nue  tht  8c  it  genoux. 
Cène  Bible  pana  après  fii  mort  à  Louis  de  France ,  Duc  d'Or- 
léans_y  &  ce  Prince  b  jdonna  à  ce  Couvent ,  conome  il  Ta  écrie 
lai-niènie  à  la  fin  de  ce  Lirre.  Louis  de  France ,  Duc  d'Or- 
léns  ,  donna  auili  au  même  Monadère  une  autre  Bible 
m-folh ,  qu'on  a  toujours  lue  jufqu*à  préfent  dans  le  Réfec* 
ioii!e. 

L'ouvrage  de  Philippe  de  MaiiUres ,  intitula ,  ie  Songe  du 
fiatx  Pèlerin ,  eft  un  manufcric  in-folio j  divifé  en  trois  Li- 
vres, &  coropofé  eh  1^8  y  pour  Pinûruaion  de  Charles  Vf  • 
Il  renferme  des  maximes  excellentes  pour  le  Gouvememenr, 
&de?roit  être  entre  les  mains  de  cous  ceux  qui  font  pr^pofét 
l  réducatidb  8c  à  Tinftruâion  de  nos  Rois.  Le  Cardinal  da 
ferrmen  faifoic  tant  de  cas .  qu'il  alloit  fottvent  aux  Céleftins 
exprès  pour  le  lire.  Au  reftè ,  il  ne  faut  pas  ,  à  l'exemple  de 
piufieurs Ecrivains )  confondre  cet  Ouvrage  aVec  un  autre, 
^  eft  intitulé  le  Songe  du  Vergier ,  qui  a  éc^co.mpofépar 
(Mes  de  Louviers ,  contemporain  de  Philippe  de  Aùiiièrcs^ 
&  dont  Raoul  de  Prefles  a  fait  un  Abrégé. 

Parmi  les  Religieux  Céleftins  qui ,  par  leur  piété  &  leur 
lavoir  y  ontilluftré  le  Monaftère  de  Parifï,  Ton  compte  non- 
£ealement  Pierre  Bard ,  Denis  le  Févre  &  Etienne  Carneaa  , 
dont  on  a  parlé ,  mais  encore  Pierre  Pocquety  qui  étoit^fiour- 
euigiion  Se  Doâeur  en  Tun  6c  l'autre  Droit.  II  fit  profefllon 
«ans  le  Couvent  des  Céleftins  de  Paris ,  l'an  1369,  &  fix  ans 
iprès  (ut  fait  premier  Prieur  dti  Monaftère  de  Mantes ,  que 
le  Roi  Charles  V  venoit  de  foitder.  Il  étoit  fi  judicieux  &  fi 
fàvant  dans  la  Juriforudence ,  que  le  Parlement  de  Paris  con«- 
finna  fouvent  Us  décifions  fimrrs  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  efti<* 
nuble  en  lui ,  étoit  (e  talent  qu'il  avoit  pour  conduire  les  âmes 
dans  h  voie  da  falut.  Il  fut  Direâeur  du  bienheureux  Pierre 
de  Luxembourg  y  Cardinal  y  &  de  Philippe  de  Maiiières.  Ce  fut 
luiaufOque  Louis  de  France,  Duc  d'Orléans  ,  nomma  pour 
être  un  des  Exécuteurs  de  fon  teftament.  Le  fameux  GerJ'01% 
eut  pour  lui  une  eftine  &  une  amitié  particulières  y  8c  le  mît 
aarang  des  grands  hommes  de  Ton  fiècle ,  dans  une  lettre  qu'il 
écrivit  au  Duc  de  Berry.  Le  Père  Pocquec  mourut  à  Paris  l'aa 
I408.  / 

Jean  Bajfan  étoit  de  Befançon  ,  Doâeur  es  Droits ,  8c 
Prieur  de  Saint-Paul  de  Befançon  y  de  l'ordre  des  Chanoines 
Réguliers  de  Saint-Auguftin  y  8c  avoit  environ  30  ans  lorf- 
^'ilfit  profeflion  dansle  Monaftère  des  Céleftins  de  Paris  ^ 
le  { de  janvier  de  Tan  1395.  Il  fut  chargé  dans  la  fuite  de  plu-  * 
fieûri  commil&ons  importantes  touchant  le  gouvernement 
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de  Ton  Ordre  ^  &  ce  fîit  pendant  quHI  t&cboit  de  s^tmqainet 
de  la  dernière ,  qu'il  mourut  dans  le  MoKa^iredtCoiUnmuie^ 
Us^Aquila  ,  dans  TAbnizze  ulc^ieure  >  le  a6  août  4e  V^n 
1445 ,  âgé  de  85  ans  ,  dont  il  en  avbit.pafiiS  50,  7  mois  As 
'11  jours  dans  TOrdre  des  Céleftins.  L'ivëque  d^Aquila  lui  êM 
faire  des  obsèques  fort  honorables ,  "&  ce  foc  Jean  dt  Cap^ 
Iran  y  Vicaire-général  de  l'Ordre  des  Frères  Mineurs ,  tk  qui 
a  été  mis  depuis  au  nombre  des  Shunts  ,  qui  fit  ion  orailon 
funèbre ,  &  qui  prit  pour  texte  ce  que  rSvangile  dit  de  Saint 
Jean-Baptifte  ifuit  hmno  miffus  à  Deo^j  ctd  nomen  erat  Joan' 
tus.  On  dit  qu'il  s'eftfait  plufieurs  mirectes  à  fon  tombeau.  Ce 
fut  à  fa  perfuafion  que  relix  V^  Pape ,  coafomit  à  fa  d^o« 
fition. 

Guillaume  Rotmufi ,  Clerc  dcLPaf  i» ,  fit  (es>  vgkjx  dam  ce 
Monaftère ,  le  27  de  juillet  de  fan  1^5.  Il  ht  êDvoyé  ea 
Italie  pour  les  a^ifes  de  fa  Congrégation  ,  &  s'y  fie  ccui- 
noître  du  Pape  Nicolas  V.  De  retour  en  France ,  il  fut  croit 
fois  Provincial,  &  prêcha  avec  tant  d'éloquence  Scd^ondàom^ 

Sue  le  Roi  Louis  XI  alloit  fouvent  à  Saint-Paul  pour  Peoteiw 
re.  Il  fit  même  plus  ;  car ,  il  prenMt  fes  avis  nQu^eulemaot 
pour  diriger  fa  confcience  ,  mais  même  pour  lee  affiûre» 
d'Etat.  Il  l'envaya ,  avec  deux  Seigneurs  de  la  Cour ,  en  Aa^ 
balTade  auprès  de  Charles-le^Hardi ,  Duc  de  Bourgogne.  D^ 
retour  de  cette  négociation  ,  Rpmain  y  également  d^o&t^ 
des  honneurs  du  monde ,  &  de  ceux  de  fa  Coagr^ation ,  n^ 
penfoit  plus  qu'à  vivre  tranquillement  en  fimple  Religieux  f 
mais  quoiqu'il  eût  bien  fervi  fon  Prince ,  on  le  rendît  lufpeA 
au  Roi  »  qui ,  ajoutant  foi  à  la  calomnie  &  à  fes  (bupçons, 
ordonna  à  Trifian  VHerrmte ,  Mimftre  ordinaire  des  iniquité 
de  ce  Prince ,  de  s'en  défaire ,  &  celui-ci  lui  ayam  doané  \xàt 
œtif  empoifonné ,  Romain  en  mourut  Tan  1475. 

Le  Père  Matthieu  de  GouJJencourt  était  né  à  Paris  au  moi» 
d'avril  de  Pan  1583  ,  d'une  ancienne  &  noble  famille^  qui 
avoit  donné  plufieurs  Confeillers  au  Parlement  de  cette  Ville* 
Il  fit  profeflion  dans  ce  Couvent  le  aMe  mai  de  l'an  i6o6. 
Il  donna  au  public  en  1643  >  ^^  Ouvrage  en  a  vol.  in-'/biio  , 
rempli  de  pénibles  recherches^  intitule:  le  Martyrologe det 
Chevaliers  de  Saint- Jean  de  Jirufalem  ,  dits  de  Malte^  Ce 
Livre  fut  très- bien  reçu  de  cet  C>rdre,  8c  le  Grand-libicre 
Jean- Paul  de  Lafcaris  lui  fit  écrire  en  1646  ,  une  lettre  renv* 
plie  de  rémerclmens  &  de  recoanoiflance.  Le  l^hredeGouJpin^ 
court  mourut  à  Paris  le  a  décembre  1660.  Il  étoic  fort  labo- 
rieux ;  mais  d'ailleurs  d'un  difcemement  &  d'une  exaditudo 
médiocres.  Il  ayoit  beaucoup  travaillé  {va  les  armoiries  Se  fur 
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les  bnXÛm  nobles  du  Royaume  »  comme  il  paroh  pir  plufieuit  • 
maoufcrics  qu'il  a  laiffés ,  &  qui  font  répandus  dansphifiears 
M4iothèques  de  Paris ,  fur-couc  dans  celles  des  Minimes 
de  la  Place-Royale,  &  des  Pères  de  la  Doârine  Chrécienne* 
Le  Pire  Louis  SturrUr  ëtoit  né  à  Chartres ,  &  fit  profeffioQ 
dans  le  Monaflire  des  Céleftins  de  Paris  y  le  att  d*avnl  de 
Tan  1613*  Il  donna  au  public  en  1631 ,  une  Introduâion  am 
traité  des  Sacremens  ;  en  163a  ,  les  Analogies  &  Antiiktfes  dt 
tlncamation  du  Fils  de  Dieu^  &  des  ASions  Us  plus  notables  de 
/s vu.  6*^  en  1634 ,  deux  Ouvraees  hiûonques ,  dont  Pon 
intitulé  ^  Sommaire  des  vies  des  Fondateurs  &  RéfbrmateurB 
des  Ordres  Religieux  ;  &  l'autre ,  Hifioire  du  Monafikre  dew 
CHefins  de  Paris. 

Le  Père  Beurrier  motuiit  le  8  avril  de  Tan  1645.  Il  étoit 
frère  du  Père  Beurrier  .  Abbé  Général  des  Chanoines  Régu*» 
fiert  de  Sainte-Geneviève. 

Le  Père  Antoine  Becquet Mit  né  à  Paris.  &^  mort  le  oo 
jaDvier  1730  ,  Bibliothécaire  de  ce  Monaftère.  Il  étoit  très«- 
verfé  dans  les  Belles-  Lettres  y  dans  la  connoiiTance  des  Li  vres, 
&  dans  l'Hiftoire  de  fon  Ordre.  Il  donna  au  public  en  1719  , 
on  volume  i/»-4^.  intitulé  :  GaUica  Cdejknorum  Congregationi» 
Monafieriorum  Fundatumes  y  &c» 

Deouis  l'an  1417 ,  les  Céleftins  de  ce  Rovaume  compofent 
Vie  Congrégation  particulière ,  nommée  la  Congrégation  de 
fronce ,  qui  eft  aujourd'hui  de  ai  Monaftères  dans  le  Royaux 
me;  car  y  par  aâe  paiTé  du  premier  mai  de  cette  année ,  FAbbé 
du  Monaftère  du  Saint'^Jprit  de  Sulmone  y  Général  de  tout 
l'Ordre  ,  &  le  Chapitre  général  aflemblé  pour  lors  dans  ce 
Monaftère  ,  permirent  aux  Céleftins  de  France  d'aflembler 
kur  Chapitre  tous  les  trois  ans  y  &  phis  (buvent  même  s'ils 
le  iueent  néceffidre  y  &  d'y  élire  un  Provincial ,  auquel  l'Abbé 
Gâieral  dofine  tout  fqn  pouvoir  y  tant  pour  le  fpirituel  que 
Dour  le  temporel ,  k  condition  néanmoins  que  le  Provincial 
iera  tenu  d'aller  ou  d'envoyer  \m  Moine  fondé  de  fa  procura** 
ûon  &  de  celle  de  la  Congrégation ,  au  Chapitre  général  qui 
fe  tiendra  tous  les  fix  ans  ,  &  qu'il  fera  permis  à  rAbbé  Gé- 
néral de  vifiter  en  perfonne  les  Monaftères  de  ladite  Congré- 
gation ,  toutes  les  fois  qu'il  le  jugera  à  propos.  Cet  aâe  fut 
confirmé  par  une  Bulle  du  Pape  Martin  V ,  datée  du  v  des 
dendes  d^oâobre ,  &  de  la  fixième  année  de  fon  Pontificat* 

Quoique  le  Monaftère  des  Céleftins  de  Paris  ne  foit  pas  le 
plus  ancien  do  Royaume,  cependant ,  par  des  conftitutions 
de  Fan  idiy  y  il  fut  arrêté  qu'a  l'avenir  il  feroit  le  Chef  &  le 
Principal  de  la  Congrégation  desCéleilins  de  France.  Par  les 
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conftitutîons  oui  furent  faîtes  en  146a,  il  fut  aufl!  ordonné 
que  ce  feroit  aans  ce  Monaftère  aue  fe  tiendroient  à  Tavenlr 
les  Chapitres  de  la  Congrégation  de  France. 

Les  Céleftins  portent  pour  armes  d'azur  une  longue  cfoix^' 
entortillée  d^une  S  d'argent ,  qui  eft  le  chif&e  du  Saint-Efprlt , 
Spiritus^anâus ,  twis  1  invocation  duquel  a  été  bâtie  la  maifon 
de  Sulmone  en  Italie ,  Chef  de  cet  Ordre.  En  France  y  la  croix 
eft  acoftée  de  deux  fleurs-de-lys  d'or ,  qui  font  uneconceflion 
de  Philippe-le-Bel.  • 

Le  Leaeur  nous  faura  peut-£tre  gré  de  lui  mettre  fons  les 
yeux  l'origine  de  Tancien  proverbe  ,  voilà  un  plaifant  CéUf^ 
un  !  Richetet  dans  fon  Didionnaire  au  mot  Célefiim ,  dit 
l'avoir  appris  du  Père  h  Comte ,  Céleftin.  Voici  comme  il 
t'explique  :  »*I1  me  difoit  qu'autrefois  à  Rouen  ^  Capitale  de 
9  Normandie  ,  les  Religieux  de  fon  Ordre  n'étoient  exempts 
D  de  payer  l'entrée  de  leur  boiilbn  ,  Qu'à  la  charge  qu'un 
»  Frère  Célefftn  marcherait  à  la  tête  de  la  première  des  char** 
»  rettes ,  fur  lefquelles  on  conduifoit  le  vin  ,  &  fauteroit 
s>  d'un  air  gai  en  paflaiht  auprès  de  la  maifon  du  Gouverneur 
39  de  la  Ville.  Il  ajoutoit  qu\in  jour  un  de  leurs  Frères  parue 
»  devant  les  charrettes  pjus  gaillard  que  tous  ceux  qu'on  avoir 
9»  vus  auparavant ,  &  que  le  Gouverneur  s'écria ,  voilà  encore 
»  un  plaifant  Célejtin  !  c'eft-à-dire  ,  un  (Céleftin  qui ,  en  ma« 
3»  tière  de  fauts  &  de  gambades ,  l'empoifte  fur  tous  fes  Conh- 
a>  pagnons.  On  donne  aujourd'hui  un  fens  fatyrique  à  ce  pro^ 
»  verbe;  car  »  lorfqu'on  dit  à  un  homme,  vous  êtes  unplaifimt 
9  CéleJIin ,  on  marque  à  cet  homme ,  qu'il  n'a  pas  le  fens  tout* 
a»  à-fait  droit  »• 

CELLE-lez-Saint-Cloud  ,  (  la  )  ou  près  de  BougivaU 
Ce  Villaee  ;  dont  l'étymologie  ugnifie  demeure ,  réfidence , 
eft  fitué  a  trois  lieues  ae  Paris ,  vers  le  couchant ,  fur  les  hau-* 
teui^,  à  une  lieue  au-delà  de  Saiot-Cloud ,  au  rivage  gauche 
delà  Seine ,  dont  il  n'eft  féparé  que  par  la  colline.  Ce  pays 
qui  n'a  point  de  labourages ,  eft  couvert  de  vignes^  d'arbres 
fruitiers.  L'Eglife  eft  fous  le  titre  de  Saint-Pierre.  La  noroi^ 
nation  de  la  Cure  appartient  depuis  le  XlIIe.  fiècle  au  moins , 
à  l'Abbé  de  Coulombs ,  au  diocèfe  de  Chartres ,  de  qui  dépen- 
doit  auffi  le  Prieuré  de  Saint-Germain-en-Laye. 

CENSEURS  Royaux  ,  ou  Cenfeurs  de  Livres.  Nom  que 
l'on  donne  aux  Gens  de  Lettres,  chargés  du  foin  d'examiner 
les  Livres  qui  s'impriment.  Ce  nom  eft  emprunté  des  Cen^ 

'  feors 
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fkm  et  Pandémie  Rome  »  donc  une  des  fenâioni  itolt  de 
céformer  la  police  &  les  mtturs» 

Ces  Cenjeurs  ont  été  établis  dans  les  dtfTérens  Aats  ^  pour 
examiner  ies  Ouvrages  littéraires ,  &  porter  leur  jugemenc 
fur  les  Livres  au'on  le  propofe  d*itnpnmer  ,  afin  que  rien  ne 
foit  rendu  public ,  qui  puilFe  féduire  les  efprits  par  une  £iu(Ie 
doârine ,  ou  corrompre  les  moeurs  par  des  maximes  daoge* 
feuTes,  Le  droit  de  juger  des  Livres  concernant  la  religion  8c 
la 'police  eccléfiaftique  »  a  toujours  été  attaché  en  France  à 
Paatorité  épifcopale;  mais  depuis  Tétabliflëment  de  Ja  Faculté 
de  Théologie  ,  il  femble  que  les  Evêques  aient  bien  voulu 
fe  décharger  de  ce  foin  fur  les  Doâeurs ,  fans  néanmoins  rien 
diminuer  de  leur  autorité  fur  ce  point.  Ce  droit  de  juger  les 
Livres  cancemant  la  Foi  Se  TBcriture  Sainte ,  a  été  plufieurs 
fois  cofiifrmé  à  la  Faculté  de>  Théologie  par  Arrêt  du  Parle-*- 
ment  de  Paris ,  &  finguBèrement  à  1  occafion  des  héréfies  09 
Luther  &  de  Calvin ,  qui  [Jtoduifirent  une  quantité  prodi« 
peufe  de  Livres  contraires  à  la  Religion  catholique.  Ce  Jug&* 
meot  devoit  être  porté ,  non  par  quelques  Doaeurs  en  par- 
riculfer  ,  mais  par  la  Faculté  aflemblée.  L'uiàge  étoit  de 
préfenterà  la  Faculté  ce  qu'on  vouloir  rendre  public;  elle 
oomraoit  deux  Doâeurs  pour  l'examiner  ;  &  fur  le  rappofc 
qu'ilsen  finfcûent  dans  une  afiêmblée ,  la  Faculté ,  après  un 
mûr  examen  des  raifons  pour  &  contre  y  doonoit  fon  appro** 
ktion  à  l'Ouvrage ,  ou  le  rejettoit.  Les  Prélats  même  n*é« 
toient  point  difpenfés  de  foumettre  leurs  Ouvrages ik  Pexa» 
mea  de  la  Faculté  de  Théologie ,  qui  ^  en  1534  ^  ^^^a  fou 
«)probation  an  Commentaire  du  Cardinal  Smdolêt ,  Evéque 
de  Carpentras ,  fur  l'Epltre  de  S.  Paul  aux  Romains  ^  &  qui 
eo  15A1 ,  cenfura  le  Bréviaire  du  Cardinal  Sëngidn ,  £vêque 
d'OHeans,  Le  Parlement  de  Paris ,  toujours  attentif  à  la  coi>» 
fervation  de  la  Religion  Catholique  dans  tonte  fa  pureté^ 
aucorifa ,  par  Arrêt  de  la  même  année  154a,  la  Faculté  de 
Théologie  à  examiner  les  Livres  qui  venoieat  des  Psâysârap-» 
gers.  Cet  Arrêt  fut  occafionné  par  le  Livre  de  VJÙ^mtion 
Ckrédenne ,  que  Calvin  avoir  fait  imprimer  à  Bàle» 

Les  Livres  s*étant  confidérablement  moltiplkésiau^com*-' 
9iencement  de  J'année  1600 ,  le  nombre  des  Doâeurs^  charge 
de  les  examiner ,  fut  augmenté.  Il  en  j^fulta  diffiàrns  abus* 
Ces  Doâeurs  fe  difpensèmif  du  rapport  qu'ils  étoienc  obligée 
deËdie  à  la  Faculté  aflem^^'^  ,  oc  approuvèrent  des  Livret 

Ïelle  trouva  repréhenftbles.  Pour  remédier  à  cette  efpèce 
défordre ,  la  Faculté  publia  un  décret  ^  par  lequel  elle 
•défendit  à  tous  Doâeucs  4e  donner  inconfidéremment  leus 
Tome  IL  k 
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^probatMO  ,  fotu  pône  de  perdre  peodatit  fix  mois  Tliofi-» 
notaire  &  les  privilèges  attacha  au  Doâorac ,  &  pendant 
iquatre  ans  le  droit  d^pprouver  les  Livres.  Elle  fit  encore 
:plufieur8  autres  Réglemens ,  mais  qui  ne  firent  qu'aigrir  les 
«fprits,  Bfifin  ,  en  16x3  l'harmonie  cefTa  tout-à*fait  dans  là 
FacuM,  à  roccafion  d'une  queftion  de  Théologie ,  qui  parw 
tagea  tous  les  Doâeurs  :  il  s*aeif{bit  de  décider  fi  rautorioé 
du  Pape  eft  fupérieuire  ou  in&ieure  à  celle  des  Conciles^ 
Chacun  prit  paru  dans  cette  afiire  ,  chacun  écrivit  pour  fou- 
tenir  fon  optnion.  Le  Doâeor  Buvaly  chef  de  Pun  des  deux 
|>arti8  ^  craignant  de  fe  voir  accabler  par  les  écrits  multipliéi 
de  fes  adverfiâres  ,  obtmt  du  Roi  des  Lettres-patentes  en 
9614^  qui  Uii  attribuèrent^  &  à  trois  de  fes  G>nfrères  ^  à 
Jtexciitfon  de  tous  autres ,  le  droit  d'approuver  les  Livres  , 
«vec  une  penfion  de  1000  liv.  à  partager  entre  "eux.  Ces 
Lettres  de  création  chagrinèrent  la  Faculté ,  qui  fe  voyoit 
4iépouiller  d'un  droit  qu'elle  'froyoit  devoir  lui  appartenir 
toujours.  La  penfion  d'ailleurs  accordée  aux  quatre  nouveaux 
Cenfeurs  ,  lui  parue  déshonorante  pour  des  Eens  confiicrés 
.par  état  au  mainden  de  la  faine  doârine.  Elle  nt  remontran- 
ces fur  remontrances ,  &  ne  ceflk  de  demander  avec  înfiance 
la  révocmon  de  ces  Lettres  ;  mais  ellct  ne  put  l'obtenir  :  k 
Roi^  au  contraire ,  les  confirma  ptf  de  nouvelles ,  dans  ief- 
^eUes  il  étoit  dit  que  par  la  fuite  ces  quatre  Cenfiun  cxiéa 
par  LettrtMatentes ,  feroient  pris  dans  b  maifon  de  Sor-* 
-oonne ,  &  ânsâ  la  pluralité  des  voix  dans  une  afièmUée  y  ^ 
^neUe  fecoient  appelles  deux  Dûâeurs  de  h  maifon  de 
Navarre. -Cette  efpeee  d'adburifièment  ne  âktisfit  |Knnt  en« 
.core  la  Faculté;  die  connniia  ^  mais  inutilement ,  fesfolli- 
'Citations*  La  ducorde  régna  plus  que  jamais  parmi  les  Doc« 
*teurs  ;  &  pendant  plus  de  trois  ans  ,  les  nouveaux  CtnfêuFê 
èfiuyèreot  tant  de  défagréo^ns  de  la  part  de  leurs  Confrères , 
MtlueDuytf/,  en i6a6»  prit  enfin  le  parti  de  fi^ démettre^  en 
^l^leine  afiêmUée ,  dei^^fonéUonsdeCen/tf^jOnneûûtpas 
tMen  pofitivement  fi  ,  après  cette  déntiffidif dé  Duval ,  les 
Lettres-patentes ,  qui  avoient  été  données  fmgutièrement  en 
faveur ,  ^oreM fupprimées  ou  non;  mais  il  paroît  par<fifi^ 
:f<ens  d&rets  des  anims  i6a8 ,  1631  &  164a ,  que  ht  Paothé 
ncoounença ,  conune  par  le  paiTé ,  à  charger  des  Doâenrs  de 
IVxamca  diss  Livres ,  &  qu'elle  prit  les  précautions  les  pins 
iages  y  pour  empêcher  les  approbations  incAnfidéréeà*  Son 
.bmuseur  Ss  fes  imérèts  te  demandoient  :  ccnendaot,  tous  fes 
fbids  fiisèor  inutiles  ;  il  s^Ieva  dans.  l'£gli(e  des  cfi%ntésfiir 
ilft-gracei  çiidoonèiciRnaâfinceàui^pDodigiettfeqiia&tiié 


Èicnu  ûe  pArc  &  diantre.  Giucua  écs  ^èiOc  parfek  fit  ijifiroui 
ver  fes  Livi-es  par  let  Ooâctirs  qui  lui  étoient  âvorabUN^  fk 
ces  Doâeua  4QiuièreAt  leurt  approbanona  >  fans  avoir  itf 
commis  pir  la  Pacûlcé.  Ces  irrégularités  dtirèrenriiiA|ti*^Qtl 
1653^  ^^^^  y  in^trè  fia ,  M»  le.Quoccrlier  Si^trU  dévBX^ 
tnina  à  ôcer  encore  une  fois  à  la  Faculté  le  droit  d'approuvag 
les  Livres*  il  créa  quatre  BouVeaux  Ctt^un  ;  jtiais  fans  Let<^ 
tces-pacentea  ^  &  laos  aucun  «km  ^  que  ia  Ceule  volonté  dit 
Roi ,  avec  chacun  600  liv;  de  f^enfiont 

Quant  aux  Livres  ^i  ne  traUoient  pas  dés  tnaiiirts  de 
Ilel^on  9  il  paroit  <^ue  'tes  Maîtres  des  Reapétes  PtK  eu  ii 
Muroir  de  w  ekanbner.  Ils  Tont  confecve  jjuft)u'âu  oègn^ 
iUenri  IV  ;  mais  il  n'eâ  pas  bien  sûr  fi  ce  droit  étoit  annexé 
à  leur  charge ,  ou  û  c*étoit  une  oomfniflion  perfoonelle ,  dont 
t'onchargéoit  queUtués-uns  d'éncr'jeux.il  fembléntêiiie  qu'ilâ 
n*exaimnoieat  que  lés  Livres  ^  Proit  &*d'HiAoire  ,  dans 
îefquelsonpeut  agiter  desqueftionsqui  int^rai^dént  TËiac» 
Att|oord*hui ,  il  y  à  des  Cenfeurs  pom^  les  diff^iéntes.inatiè- 
iesque  Von  peut  traiter.  Le  nomtire  mu  eft  indéteisnciiaé:  lé 
dnic  dé  let  pommer  appartient^  M.le  Chéncelicr  ^  4>u  à  celui 
((ai  le  repcéfenté.  G*eu  à  lui  à  qui  ils  rendent  ^oàpté  deà 
Licircs  dont  il  leur  confie  rexanken  ,  6c  fur  l»xr  approbation 
eftaç^tfcdé  lé  privilège  de  Its  iqiMiKher.  il  y  a  parafi  eux  3& 
fenfionnakes  a  400  lit.  chacun ,  lè(quds  font  atàfi  à  laÀénë 
ttOfUinadonA  il  amv«  quelàuefais  que  le  grand  nombre  dé 
Li?res  qu'ils  font  chargés  d'examiner  ,  ou  d'autres  rai(bns  ^ 
les  nlenènt  (ians  là  déiagréable  nécefllcé  de  réduire  les  Au- 
teurs ouies  Libraires,  qui  attendent  lei^T  jugement  ^H  Tétai  à6 
ces  pauvces  âmes  eànntes  fur  les  bord»  du  $tyx ,  q|ui  prîoitai 
longtims  Caron  de  les- psderi 

Stclhant  ormats  pr'uni  trahfmîtttrt  ciufit$ 
TeadebMtqae  rrianui  Rt^Jt  idierlorii  amcH  , 
NavUafid  trifih  rame  hos  rtunc  Accw\t  îllfiii 
4JiàlioilôngiJhmmotosûrcetarfnam 

CSin^îte^DEKtER  eft  un  dnât  qtté  té  Roi  ^^  atai« 
Wpar  HBditdu  mdsdedéceml^e  17^3  ^  fur  to«)8  Acqué^ 
reors  d'immeubles  ,  à  quelque  titre  que  ce  fott  ^  c*m  h 
tcatiènte  partie  4ii  prk  de  raa)aifition. 

CSNTIKME-DÉiri^.  V^.  Bvaeaui 

CSKTBNY  ou  Saittxiiy.  Village  ,fitné  l  f  iiéites  4é 
^Sant.  ii0r6t<tfîentiyhiviit .  fleà^inetiaurdf  9rîe»C«tlte<A 
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Soba-t.  Sa  fitaatkMi  eftjTur  un  coteau  qui  regarde  le  inidi ,  & 

Ïui  eft  prelque  entièrement  planté  en  vignes.  Le  ruifTeau  de 
\vuiUon  ou  ReviUon ,  qui  vient  de  Servon ,  pafie  au  bas  de 
k  côte  y  &  coule  enfuite  du  côté  de  MaroUes*  Centeny  eft  aa 
milieu  de  ces  deux  Villages ,  à  la  diftance  de  demi-lieue  oa 
jDviron  de  chaque  côté. 

L'Eglife  eft  du  titre  de  Saint^Gennain-d'Âuxerre  ;  les 
piliers  du  choeur  dénotent  qu^elle  eft  du  XlIIe.  fiècle.  La 
tour  qui  eft  un  peu  baffe ,  a  auili  beaucoup  d'antiquité ,  & 
die  eft  garnie  d*une  belle  &  groâè  fonnerie.  La  collation  de 
}a  Cure  eft  de  plein  droit  à  TArchevèque  de  Paris.  L^Ordre 
de  Malthe  avoit  fur  le  territoire  de  Centeny  uùe  Comman* 
dene ,  fituée  entre  le  ruifieaa  &  le  grand  chemin  de  Bcie* 
Comte*Robert  y  fur  la  pente  douce  qui  regarde  le  nord.  Ce 
fiit  cette  Comroanderieque  le  Grand-Maitre  de  Malthe  donna 
à  l'Abbé  de  Vèriot ,  lofffqu*on  le  chargea  de  compofer  THif- 
toire  de  Malthe. 

M.  de  Ch^ttvelin ,  Seigneur  de  Grosbois ,  a  acquis  tous  les 
l>iens  &  droits  que  l'Ordre  de  Malthe  avoit  à  Centeny ,  pour 
jd'autres  biens  finies  en  Normandie ,  c'eft-à-dire ,  la  Seigneu- 
cie  &  les  deux  tiers  des  dîmes  ,  &  il  a  eu  de  M.  hlouct  de 
Monunclos  l'autre  tiers  des  mêmes  dîmes ,  pour  réunir  le  tout 
i  la  feiçneurie  de  GrOsbois  ;  defone  qu'il  n'y  refte  plus  rien 
des  anciens  bitimens  de  la  Commanderie  de  Centeny. 
'  M.  de  Coulanges  parle  de  Centeny  dans  une  de  feschan- 
fons, 

ClNT-SvissES.  Partie  de  h  garde  du  Roi ,  commandée 
par  un  Capitaine,  qui  a  fous  lui  deux  Lieutenans ,  l'un  Fran« 
çois  &  l'autre  Suifle.  Dans  les  joursxde  cérémonie ,  leur  Capi* 
taine  marche  devant  le  Roi ,  &  le  Capitaine  des  Gardes  dn 
Corps ,  derrière.  Au  Sacre  ,  le  Capitaine  &  les  Lieutenans 
font  vêtus  de  fatin  blanc ,  avec  de  la  toile  d'argent  dans  les 
Cûtaillures  ,  &  les  SuiiTes  ont  des  cafaques  de  velours.  Cette 
Milice  a  des  Ju^es  de  fa  Nation ,  &  jouît  des  mêmes  privî*- 
Jèges  que  Les  fujets  nés  du  Royaume  :  elle  eft  exempte  de 
toute  irapofition ,  &  ce  privilège  s'étend  aux  enfans  &  aut 
veuves* 

Voîci  l'ordre  de  fa  marche,  i^.  Le  Capitaine  ;  a^.  les  deux 
Lieutenans;  3^.  le  premier  Sergent  s  4^.  quatre  Trabans  pour 
la  défenfe  particulière  du  C^itaine  ;  5^.  les  Caporaux  ;  6^. 
les  Anfpeflades  ;  7^.  les  Tambours  ;  8^.  les  Moufquetaires  ; 
•9®.  deuk  Trabajis^pour  la  défenfe  de  l'Eofeigne  ;  10^.  deux 
Tambmrs  $  tl®*  ranfeigne  ;  xa^.  les  Piquiers  5  ij^.  les 
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Uoiiiquetaires  de  la  féconde  marche  ;  I4^«  let  fons-Lieute- 
Bans  à  laquene  de  la  Compagnie  }  15^.  les  autres  Sereens  fur 
les  ailes.  Ils  font  appelles  CeruSiùffes  y  parce  qu'ils  forment 
une  Gmipagnie  de  cent  hommes.  Le  Père  Daniel  prétend 
^  cette  Compagnie  eft  une  garde  militaire  du  Roi.  En 
cflèt ,  les  Cent-^uiffes  vont  à  la  tranchée  dans  les  fièges  que 
le%>i£aitenperfonne;  alors,  au  lieu  de  la  hallebarde,  leur 
anne ordinaire ,  ils  prennent  le  fîifil.  Les  Stdjpss  commencè- 
rent en  1481  à  être  a  la  folde  du  Roi ,  à  la  place  des  Francs- 
Archers  y  établis  par  Charles  VIL  Louis  XI  les  retint  i  U 
recommandation  de  fon  père ,  &  en  prit  une  Compagnie  pour 
la  garde  ordinaire  de  faj>erfonne.  Cette  Compagnie  fut  con- 
firmée dans  cette  fbnoion  ',  par  Charles  VIII  en  1496.  Le 
Capitaine  qui  la  commande ,  a  le  titre  de  CapUatne-Lieute" 
nom.  Voy .  FEtat  de  la  France  ;  J^Hiftoire  de  la  Milice  Fran^ 
ccifeyfx  le  P.  Daniel  ;  &  V Abrégé  Chronologique  du  Fréfident 
Hâault. 

CEPOY.  Fief  aflis  \  Domont ,  pour  lequel  Philippe  d'AuK* 
nay  p^  le  relief  en  1469,  à  Jean  ,  Baron  de  Montmorency  ^ 
comme  étaAt  fitué  en  fa  terre  &  baronie.  Ce  fief  a  droit  de 
baate-Juftice ,  &  appartient  aujourd'hui  à  M.  le  Comte  de 
UarcouviUe. 

CERC  A  Y.  Hameau  de  Villecrène  ,\^  lieues  ou  environ  de 

F^ds.  Voy*  VlIXECREKE. 

Il  n'eft  féparé  de  ce  Village  ,  que  par  le  petit  vallon  o& 
pafle  le  miflèau  de  Révillon.  Cei^çay  eu  aujourd'hui  annexé^ 
comme  Villecrène  .  à  la  feigneune  de  Grosbois  ,  depuis 
Facqnifition  qu'en  m*  vers  1610  le  Duc  d'Angoulême.  Ceft 
le  premier  fief  de  cette  tçrre.  Le  Seigneur  avoir  des  droits 
tnême  fur  la  terre  de  Grosbois ,  dans  lefqnels  il  a  été  main- 
tenu par  Arrêts  du  Parlement.  Tel.eft  le  droit  de  pâturage 
ians  toute  l'étendue  de  la  terre  de  Grosbois. 

CERCELLES  ou  Sarcelles. 

Une  des  Paroifles  les  plus  confidérables  de  l'Archidiaconé 
de  Paris  y  dans  le  Doyenné  de  Montmorenci  y  eft  fituée  à  3 
fieues  &  demie  de  la  Capitale  ,  fur  la  pente  douce  d^une 
nootagne ,  qui  la  fépare  d'Ecouen.  Elle  eft  expofée  au  midi 
fc  aa^  couchant.  Le  pays  a  beaucoup  de  vignes  &  d'arbres 
fimitiers. 

L'figUfe  eft  ibus  le  titre  de  Saint-Pierre  d<  Saint-Paul»  Elle 
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a  é%é  bitte  i  iifçffes  reprifet  »  &  parck  kte  ié  h  4tn  èi 
%lU.  fiècle.  Les  quatre  gros  piliers  qui  fctrreeBtlechcrars 
iupparcent  une  flèche  de  pierre  ,  qui  cofitiriit  cinq  groflèi 
cloches.  On  voit  dans  le  chœur  le  maufolée  et  Romnd^ 
Jfeuhourg ,  Seij|nenr  de  Cercelles,  que  Ton  éptcaphe  ékt  zyxà^ 
toujours  été  fidèle  à  Henri  lU  &  Henri  |V ,  &  qui  fut  £rit 
Confeiller  d'Etat  par  Louis  XUI.  Il  avoic  travatlle  an  r^picd 
de  Loqdun  efi  i6i6 ,  &  mourut  en  16%^.  l»^  Cqre  e(l  à  b 
oléine  collation  de  PArchevéque  de  Paris, 

Çercelles  eft  entre  dans  la  maifon  ^  Hautâfirt.  le  Setgaeor 
$c  la  Dame  de  Haotefort  y  établirent ,  dèa  Ta*  <^^,  denx 
Sœurs  Grifes  dans  un  petit  Hôpital .  dont  TétabliâenieikC  fvà 
approuvé  f»ar  M.  le  Carcbnal  de  Noaille^  efi  1697^ 

CERF.  (  le  grand)  Fameufe  &  ancienne  Hôtellerie  ^  ru<i 
Saint^Denis ,  ou  fe  troqvent  la  plupart  des  Voitures  pobliquea 
Çc  des  MefTageries  pour  tout  le  Royaume^  Voy^  Y0IXV«£l 

PUBLIQUES, 

CERVON  ou  ^ÊRyoK.  Village  élomi  de  )  Betica  de 
ï'aris ,  &  d'une  petite  lieue  feulement  de  Brie^Cc^mte-R»* 
pert ,  fur  le  bord  de  la  longue  plaine  qui  conduit  à  çtttd  petitf 
Ville ,  éc  dans  un  pays  dç  terres  labourables  y  avec  quelquet 
prairies  &  étangs.  La  pente  du  côreau  qui  termine  le  Vilbge , 
f  egardc  rorient.  Au-delà  du  ruiffeau  ,  eft  le  cMtean  8c  la  ftir 
gneurie  de  YiH^Q^^non ,  différente  de  ceHe  dç  Servotu 

L'Eglife  eft  un  édifice  qui  a  mérité  Factetition  du  cdlibre 
^bb^  ChaSeHn  y  au  moins  q^apt  au  chcpur.  Il  finit  en  quarré 
comme  pfufieurs  autres  ;  mais  an  fond  règne  une  galerie  l 
colonnes  &  vitrages  en  arcades  Grecques  y  plus  élevées  qud 
|e  haut  du  retable  qui  eft  fort  grand.  La  voûte  du  cbceur  eA 
fans  augives  à  huit  feuillages^  d'un  goût  qui  ne  fe  voit  point 
ailleurs ,  un  à  chaqqe  angle  &  un  à  chaque  milieu  ,  comnie 
à  celui  qui  eft  fur  la  porte  du  choeur.  La  galerie  parott  ârre  du 
XIII«.  fiècIe,  &  la  voûte  avec  les  ornemens  ne  (Vmblentétrc 
que  deTavant  dernier.  Sainte  Colombe  eft  la  Patroiie»  Lu  ftaïue 
de  cette  Sainte ,  avec  une  ourfe  à  fes  pteds,  eft  placée  ^ns  le 
côté  droit  ou  méridional ,  de  celle  de  S.  Louis  eft  de  Taorré 
côté.  Elles  ont  été  faites  en  16^1  y  par  Pierre  de  TrouiTy,  \jt 
tableau  du  retable  eft  de  la  même  amtée.  Le  Sanduair^  eft 
iiecoré  de  colonnes  de  cuivre.  La  nef  eft  moderne^  A  l'entrée 
^  aurdefTus  de  la  porte  ,  eft  une  tribune  où  fe  tient  le  Se»* 
gnei^r  ^  («quelle  eft  att^n^te  de  f^n  Çt^^tçau  y  ^ui  eft  contigu^ 
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A  droite  in  chcrar  »  eft  le  maufolfc  d'un  andea  Seigneur  ^ 
de  la  hauteur  de  crois  pieds ,  au-deiTus  duquel  font  repri-p 
fentes  à  genoux  le  mari ,  la  femme  &  les  enfins ,  vécus  2 
Tantique.  Il  fut  drefl*é  par  les  foins  du  mari ,  après  la  mort  de 
foo  époufe.  Il  renferme  Margueriu  de  Herbert  * ,  £emme  dt 
Jacques  da  MouUin ,  Sei^eur  de  Briis  &  Servon  eo  firie  ^ 
Ecbanfon  ordinaire  du  RoiHenri  II, morcelé  24  f^rier  1610,^ 
&  Edenne  ,  Pierre  &  Jacques  du  MouUin ,  fes  eofans • 

Oo  y  voie  aufli  les  épicaphes  de  Claude  MaUier ,  Seigneur 
de  la  Houjfaye  ,  Servon  ,  &c,  :  de  Henry  deLycnne^  au£  Set» 
gnear  de  Servon  »  Tréforier  clu  Prince  de  Condé* 

Derrière  cecte  Eglife  ,  eft  une  foûtaîne  du  nom  de  Sainter 
Colombe  »  laquelle  va  fe  perdre  dans  les  étangs  de  ViUemeoon. 
La  Cure  eft  à  la  aominacion  de  TOrdinaire, 

CEVREN  ou  Cev RAH,  Une  des  plus  anciennes  Paroiflês 
du  diocèfe  de  Paris  y  ùtuée  à  la  gauche  du  chemin  de  Meaux^ 
àreztrêmicé  des  belles  campagnes  de  bled  qu'on  appelle  le 
pys  de  France.  Le  petit  mifleau  qui  y  pafle  ^  s'appeUe  Mo* 
rée ,  &  prend  fa  fource  à  demi-lieue  de-là  ,  vert  Vaufour^ 
le  pays  n*eft  point  propre  à  la  vigne  s  mais  il  y  ades  prairiei 
fc  des  pacages. 

Cette  Paroîâè  n*eft  devenue  petite  qa^i  caufe  desdtfmem* 
bremens  qui  ont  été  faits.  M«  le  Conne  de  Livry  eft  Seigae«r 
haut-Jufticier  de  Cevren. 


CHAIGE.  Fief  de  la  Paroiflê  d*Athie<.  Ce  lieu  eft  lit 
entre  la  riviire  d*Orge  &  la  Seine.  Il  confifte  en  un  Chiteaa 
tout  neuf ,  avec  une  Chapelle  domtftique  &  ua  iardin ,  I0 
coat  comprenant  18  arpens.  Cecte  maifon  eft  entourée  prefque 
de  Cous  les  côtés ,  des  terres  de  la  maladrerîe  de  Juvify  ^  <fe 
celtes  de  Saint-Lazare  ^  ou  de  celles  du  Prieuré  de  N.  IX  défi 
Champs ,  uni  au  Séminaire  d'Oriéans,  Le  nomade  (haige  eft 


*  SoiraK  la  cradîtioi^  »  MargatriH  it  fUihtn  ,  étôtt  tancé  ^énm  de 
iMioi  t  fc«M»e  de  Henri  VIII ,  ftoi  d'Aoglecerre.  Ainfi ,  il  oe  fautpoîac 
dheicker  aQleorf  âàut  la  Brie  la  terre  où  qiieh}ûei  MiftorUnf  d'Aogiè- 
ttcieafitrvM  ^*Àtmeét  Ëoukatut  éieréet  à  ^ot  appsrt^QQÎt  \  un  Gen- 
tîlhoame«  Ceft^  Cenron  âr  non  ^  Fontenay:  en  Brie  »  que  cette  ^Ue^ 
Vmoos  èê  ftMitoi ,  Ambai&deur  d«  Roi  Henri  VU]  eo  France  «  fit  U 
tltÊMMt^*\U^Stn!uVAJIthé  UBauf.Hlft^iuAUKifidfi  Pat.  ^  14^ 
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connn  ï  Meaux  Se  I  Soiflons ,  où  les  tUres  Latins  lè  rendent 
par  cavea,  Y  auroit-il  eu  en  ce  lieu  des  arènes  ? 

CHAILLOT.  (  Fauxbourg  &  pillage  de  )  Il  n'eft  fait 
mention  nulle  part  de  ce  Village  avant  le  XIe«  fiècle.  Le  pre- 
mier titre  qui  en  parle  ,  eft  une  Bulle  du  Pape  Urbain  H ,  de 
l'an  10^7 ,  à  Toccafion  de  TEglife  de  ce  lieu  ,  qui  eft  nommée 
Ecclejia  de  CaUio;  &  dans  le  XII^.  fiècle  y  Ecclejia  de  Calle^ 
vio ,  ou  de  Calloio ,  ou  bien  de  ChaUoio ,  &  le  lieu  Caloilum  , 
qu^on  trouve  traduit  au  milieu  de  quelques  aâes  Latins ,  par 
le  mot  Chalîoel.  Au  XIVc.  fiècle ,  on  l'écrivit  quelquefois 
Cahilluyau  ;  au  X  Ve^  ChcùUeau ,  Château  &  Chailliau.  ^ 

.  L'unique  Village  qui  exiftoit  primitivement  fur  la  côte , 
qui  commence  à  Chaillot ,  &  qui  règne  jufqu'à  Boulogne  » 
le  bois  compris ,  s'appelloit  Nimio  en  Latin ,  au  Vile,  fiècle* 
Saint  Bernard  y  Evêque  du  Mans ,  Poitevin  de  naiflànce^ 
&  qui  avoir  eu  ce  Village  &  les  vignes  voifines ,  tant  par 
acquifition  ,  lorfqu'il  n*étoit  encore  que  Laïque ,  que  par 
là  tionation  du  Roi  Clotaire  II ,  déclare  dans  fon  tefta- 
ment ,  qu'il  veut  que  ce  même  Village ,  dit  Nimia ,  depuis 
tiommé  Nijon ,  appartienne  entièrement  après  fa  mort  à  i*E- 
glife  de  Paris ,  dans  laquelle  il  avoit  été  élevé  :  il  y  fpécifîe 
x{vke  les  vignes  étoient  fituées  dans  un  lieu  oh  il  y^voit  quel« 
ques  petites  fources ,  &  qui  pour  cela  étoit  nommé  Fonta^ 
nitum  y  lefquelles  vignes  étoient  poflédées  alors  par  les  Marai* 
chers  &  Vignerons  du  canton  >  quce  Fontanito  adPalufirias  & 
Vinitores  ejpe  nofcuntur.  Ce  Saint  Evêque  mourut  en  l'an  62^.  ' 
Il  eft  vraifemblable  que  par  la  fuite  du  temps ,  les  habitans 
«ppartenans  au  village  de  Nijon  y  s'écartèrent  dans  les  deux 
côtés  :  les  uns  vers  l'endroit  des  fources  &  du  marais ,  ce 
qui  forma  peu-à-peu  un  nouveau  Village ,  qui  prit  le  nom  du 
canton ,  qui  étoit  Auteuily  nom  fondeiur  ce  qu'il  y  avoit  eu 
d'abord  beaucoup  de  prés  &  de  marais  en  ce  lieu  ;  its  autres 
fe  tranfportèrent  un  peu  plus  près  vers  Paris,  fur  l'extrémité 
de  la  côte  ',  vers  l'orient ,  dans  le  canton  où  Ton  avoit  abattu 
ie  bout  de  la  forêt  de  Rouvret  (  Voy.  Boulogne  ),  dite  de- 
puis Boulogne ,  &  ce  lieu  eut  le  nom  de  Chaloa  Chail,  oq 
quelquefois  celui  de  Cal ,  lequel  encore  dans  un  titre  du 
XIV^  fiècle  I  fignifioit  dcjhru3io  arbêrum.  (  le  mot  échalas 
vient  de-là) 

Ces  deux  Villages  formés  ainfi  des  débris  de  celui  de  Ni«- 
jon  4  eurent  en  conféquence  leur  territoire  particulier  ;  te 
ff'étant  peuplés  confidérablement ,  ils  furent  érigés  eo  Fa^ 
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roiflès  ;  mais  zffiz  inhales  pour  l'étendue  du  terrein  ,  va 
oae  celui  d'Auteuil  a  depuis  produit  deux  autres  Paroifles  , 
«  qu'on  ne  voit  point  que  rien  ait  jamais  été  démembré  de 
celle  de  Chaillot.  Ce  fut  alors  que  le  territoire  de  Ni  jon  fe  vît 
diftribué  partie  à  Auteuil  &  partie  à  Chaillot  ;  de  forte  que 
fi  quelques-uns  de  nos  Princes  ^  n'y  avoient  pas  eu  un  hôtel  ^ 
le  nom  de  Ni  jon  fero'it  peut-étr^  tombé  dans  Poubli ,  &  Ton 
o'anroit  fu  où  retrouver  la  place  de  ce  Village ,  qui  fubfifioit 
ilyaiijoans. 

Le  village  de  CkaiUotn^eti  éloigné  que  d'une  demi-liene 
delà  ville  &  Paris  ^  d'oà  on  Papperçoit  vers  le  couchant  d'été. 
Comme  il  eft  très-voifin  des  extréfiiità  de  la  Ville  &  du  Faux* 
bourg  Saint-Honoré ,  on  en  a  fait  aufli  un  Fauxbourg  de  cette 
gnnde  Ville  y  ainfi  que  nous  le  dirons  bientôt.  Son  territoire 
coofifte  en  quelques  vienes  &  jardinages  ,  avec  des  terres 
labourées.  Sa  (ituation  eft  fur  le  haut  du  coteau  ,  d'un  afpeâ 
fort  riant  y  &  d'où  l'onapperçoit  Paris  y  avec  le  canal  de  la 
rhrière  de  Seine,  qui  panage  cette  Ville. 

L*Egrrfe  paroilliale  eft  fous  le  titre  de  S.  Pierre  :  c'eft  un 
Utiment  tont  neuf ,  à  la  réferve  du  Sanéhiaire  y  terminé  eo 
demi-cercle  fur  la  pente  de  la  montagne  y  lequel  peut  avoir 
ftéconftruit  il  y  a  cent  ans.  Il  eft  fupporté  de  ce  côté-ià  par 
ime  tour  folidement  bâtie.  Cette  E^life  a  une  aile  de  chaque 
coté^  mais  ces  deux  ailes  ne  fe  rejoignent  point  derrière  le 

Srand^autel.  On  voit  dans  le  chœur  la  fépulture  d'^maz/ry* 
cnri  GottYon  de  Matignon ,  Chevalier,  Comte  de  Beaufbrt, 
Ptovince  de  Bretagne  ,  décédé  le  8  août  1701  **. 


*Let  Ducs  de  Bretagne  «voient  en  ce  lien,  auXIVe.  fîècle,  une 
anfen  de  pUiiânce  •  dite  pour  cette  raifon ,  le  Manoir  de  Nîgeon ,  on 
ÏBkdit  Bretagne»  Gmde  Bretagne  ,  Comte  de  Penthièvre,  y  mourut  en 
113 '•  Marie  de  Bretagne  ,  fille  de  Charles  de  Chaftillon  ^  pofl'éda  cette 
■nfon  eni  )^o ,  &  1  apporta  en  mariage  à  Louis,  Duc  i*  Anjou  ,  frère  an 
Roi  Charles  V«  Cet  Hôtel  ouChâtelet,  qui^appartenoit  en  1427  ,  au 
Dbc  de  Bretagne  »  fit  une  partie  des  biens  fîtués  i  Chaillot ,  <]uc  le  Roi 
l'Angleterre  donna  le  it  avril  de  l»  même  année  au  Comte  de  Salisbury , 
me  un  antre  Hôtel ,  &  éti  terres  qui  appartenoient  à  un  nomroé  Jean 
Toame»  Ce  don  n'étoh  que  pour  la  vie  :  aîn(i  ,  le  Comte  de  Saliiburjr 
^fnd,  mon  le  3  novembre  i4at  ,  le  Duc  de  Bretagne  rtntra  dans  ce 
Inea  ,  ar  e«  jouit  iufqu'i  Ton  décès.  Hifi,  de  la  Boni.  EccL  par  VAbbi  U 
htfj  tom,  3.p*  14* 

!*  tes  orgues  de  cette  Eglife  ont  été  tonchéet  pendant  très-lon^-teopi 
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La  Pémiltf  Ptrifieo  du  XltU.  (Aelt  mtrqoe  rigUfe  êm 
Chaîllot  fous  le  ûom  de  ChaiUocl ,  à  U  nomination  du  Prieur 
de  Saînt*-Mtftin  ;  ce  qui  eft  firivi  par  les  Pouilléi  des  temps 
poflérieurs.  Bile  eft  marquée  dans  le  diftriâ  de  l'Archiprètr^ 
de  Paris ,  in  Archipresbyterant  Parifitnfi  ;  ce  qu^on  a  depuii 
appelle  rArchiprétré  de  la  Madeleine, 

Il  eft  fait  mention  des  revenus  &  charges  de  cette  Cure  ^ 
dans  l'Arrêt  donnéenJ7io«  entre  le  Prieuré  de  Sainte-Martin* 
des-Champs  &  le  Curé  de  Saint-Nicolas. 

Les  Retigteufes  de  la  Vifitation  qpt%  Marie-'Hemiette  de 
Trimcty  Reine  d'Angleterre,  avoit  attirées  en  cette  Paroiflc^ 
&  qui  font  de  fondation  royale ,  font  Us  Propriétaices  par 
engagement  de  la  haute- Jimice  de  Chaillot ,  laquelle  teur  for 
adjugée  à  la  Barre  de  la  Cour ,  le  la  mai  1651 ,  ce  qui  ne 
détruifit  point  alors  les  JufHces  fubaltemes  du  même  lien  ; 
mais  dans  la  fuite  ,  ces  Religteufes  les  acquirent  toutes  de 
Mûrit  Damond ,  Marquife  d^ftiaux  ',  veuve  de  Charles  Croi- 
fet ,  Secrétaire  du  Rot  y  Contrôleur*eénéral  de  la  grande 
Chancellerie.  Il  parrit  par  le  contenu  de  TArrêt  du  G>nfeil 
du  3  feptembre  1664  ,.qne  ces  Juftices  fubaltemes,  acquife« 
en  dernier  lieu  par  les  ReUgîeufes  de  la  Vifitation ,  n'étoieni 
autres  chofes  aae  l'ancienne  Jaftice  de  Long-Champ  dane 
Chaillot,  diviiéeendenx.  Fb^.  Visitation,    v 

Les  Reli||ièttfe8  de  la  Vifttation ,  cinq  ans  après  krjre  éta- 
blies \  Chaîllot  &  reconnues  Dames  du  lien  ,  obtinrent 
TaroortiflèmettC  du  chiteau  de  ee  Village ,  de  la  maifon  du 
Jardinier;  jardin  te  bms  dos  de  murs ,  avec  la  haute-Juftice  ^ 
fans  être  tenues  de  payer  tinances ,  mais  feulement  homme 
vivant  &  monrant  pour  cette  haute-Jnflice»  Les  Lettres  Ibnt 
du  mois  de  feptembre  1656.  Quelques  mois  auparavant,  il 

J' avoit  eu  un  Arrêt  de  compétence  contre  leurs  Officiers.  Le 
uge  de  Chaillot  avoit  fait  enfermer  dans  les  prifons  du  fieti 
des  hdmmes  pour  caufc  de  duel.  Les  deux  prifonniers  ea 
furent  tirés  ,  pour  être  conduits  ailleurs ,  avec  défenfes  à  ce 
Xuge  deconnoitre  des  crimes  de  duel ,  &  le  tout  fut  renvoyé 
à  la  Connétablie.  Mais*ce  qui  commença  à  donner  du  relief 
à  la  terre  de  Chaillot ,  eft  que  trois  ans  après ,  c'eft-à-dire  , 
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par  011  tveogle  àt  saîfTânce ,  qui  l'en  atqiiittoîc  ^tJfMemUiU  VL  écoîc  £ta 
d'un  noàuné  Armani ,  Cabaretîer-Traiteir ,  éemeurant  alors  ^  ^cgfripi^ 
it  TrÛMioo  t  prêt  de  la  çrUle  4ct  Chanpt-Ëiifées^ 
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fi  1^)9 1  ce  lieu  (ut  d^clar^fauxbourg  dePiuîs^  fous  le  titr^ 
de  Fauxhourg  de  l^  Confirence  *• 

ChaîHot  etott  un  des  Villages  appartenans  au  Roi.  Avant 
rorigine  des  aâranchiflemcns  y  c*eft-às-dire  ,  au  Xllf .  fîècle  \ 
fa  coutume  appellée  Befeht ,  y  règnoît.  ILes  Chanoines  de 
Snnte-Genevîève  U  trouvoient  favorable  aux  terres  qullt 
avoient  proche  celles  du  Roi ,  ic  les  fayfans  d*Anteuil  s'en 
^toieucbieQ  trouvés.  Le  mêttie  ufage  fubuAoit  à  Villeneuve-^ 
le-Roi  &  à  Mons ,  proche  Athies ,  qui  étoietit  alors  Terres 
Rojrales,  L'utilité  de  cette  coutume  confiftoit  en  ce  que  contre 
fordinsiire  ,  la  femme  fuivoit  le  fort  du  ma"  >  quapt  I  lâ 
fervitude ,  Jk  même  tous  les  enfaiis  qui  naiflbient  d'elle, 
A'ihfi  ,  par  ce  moyen ,  une  femme  die  Chaillot ,  ferve  di| 
Roi  par  la  naiflànce ,  époufant  un  homme  ferf  de  Sainte-Ge'» 
Dcvieve  à  Auteutl  ,  devenoit  ferve  de  TAbbaye  de  Sainte^ 
Geneviève ,  aufli-bien  que  tous  les  enfans  qu'elle  mettoit  au 
inonde  j  &  réciproquement ,  fi  c'étoit  une  femme  d'Auteuil 
flui  ^)ouslt  un  homme  ferf  de  Chaillot  >  le  Koi  y  gagnoit  U 
fnnme  &  les  enfans. 

Le  Roi  Louis-rU^Gmt nzcord^  1 1^  prière  d'Etienne,  Doyen 
deSaifite-Genevîève ,  Tan  1114 ,  que  cette  coutume  fut  coh-^ 
mnée  ï  perpétuité  dans  la  terre  de  Chaillot ,  &  les  deux 
fotres  ci-denus  nommées^  Du  Breui  parle  d'^ne  autre  cou- 
mtne  qui  avoit  lieu  à  Chaillot ,  &  dont  il  ne  dit  point  Tori^ 
giiA;  mais  au  fîmple récit,  on  peut  juger  au-ello  étoit  née 
pans  unfiicleaflez  reculé:  »  Les  babitansde  Chaillot  doi* 
0vent ,  dit-il  ,  chaque  année  pour  hommage  à  l'Abbé  de 
9  Saint*Germain-der-Prés ,  ou  en  fon  abfence  à  fon  Rece^ 

Ué^é  h  précifion  de  l'Arrêt  eu  ConfHt  de  i  tf  f  9  ,  par  lequel  Lmilt 
XIV  éHfpeott  le  rill^ge  et  Cknillot  en  Ptaxboorg  >  feus  le  nom  de  ta 
ân^rtnff ,  emeiidapc  toutefois  ^uill  continolt  d'être  regardé  comn^* 
Village  âstùf  certaine  €t$  »  |ea  Maîtres  ft  Gtfdetr Jurét  de  disert  Méderf 
ana^uèrenc  let  Oovtîen  à  Marchands  de  CtMÎllot ,  poirr  let  obliger  à 
(midre  des  Lettres  de  Mattrift  ,  mais  la  Sttf>drievre  *  les  Religteofts  d* 
il  VifiGnioa  ,  s'sdrcftèrent  an  Roi,  pour  if«'il  lui  fl^  âé  f^ire  oefler  €% 
MobK*  S.  M.  ayaot  tgard  à  leor  Requête ,  déclara  f>»r  Arrêt  d#  Ctm. 
Ceffeil  du  1 1  oâebrs  1707  ,  <}u'e^  érigeant  le  vill^^e  dç  Chaillac  tft 
PaQzbnnrg  de  Paris,  elle  n'avoît  pas  préteodn  fn  tflUjettSr les habicant . 
tox  charges  ^  aux  (tacuts  dt$  Communautés  dst  Arts  â:  Métiers  de  I4 
Ville  »  &  en  conféi^ucqce  dépendit  aun  Maictes  d:  Qardes-Jurés  de  ces 
Conmunautés  de  les  troubler  à  l'avenir  dans  Texerdce  de  leurs  profefT 
fions.  Atniî ,  Chaillot  eA  aujourd'hui  à  cpfitéreiu  éf  iitd'  »  un  VillagÇ&  un 
in  Faotbourp  de  V^V^h 
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2>  veur  ,  deux  grands  bouqfuets  à  mettre  fur  le  drelfôtr  »  8t 
p  demi-douzaine  de  petits ,  avec  un  fromage  gras ,  fait  da 
x>  lait  de  leurs  vaches  ,  qui  viennent  paître  a  nfle  Maque-^ 
y>  relie ,  au-deçà  de  la  Seine ,  &  un  denier  parifis  pour  chaque 
D  vache».  En  1 543 ,  le  Roi  François  I  fit  don  aux  habitans  de 
Chaillot  de  la  dépouille  des  vignes  &  terres  du  parc  de  Bou* 
logne  pour  une  année  feulement* 

La  plus  ancienne  des  trois  maifons  Religieufes  de  Chaillot , 
eft  celle  qui  eft  bâtie  fur  le  fond  ,  qui  a  confervé  le  nom  de 
Nijon ,  qui  étoi t  le  nom  primitif  de  toute  la  côte ,  comme  nous 
favons  dit  ci-defTus. 

Anne  de  Bretagne ,  femme  du  Roi  Charles  VlII ,  ayant 
eu  de  Tes  ancêtres  le  manoir  de  Nijoh ,  ou  l'hôtel  de  Breta* 

Sne,  en  fit  la  defiination  pour  rétabliflèment  d*un  Couvent 
e  Minimes^  {les  Bons  Hommes)  y  ajoutant  un  autre  h^tel 
contigu  ,  qu'elle  acheta  en  1496  de  Jean  de  Cétify  y  Bailli  de 
Montfort-FAmaury  y  lequel  hôtel  déjpendoit  de  fa  feigneurie 
d^Âuteuil ,  &  conteiioit  fept  afpens  entourés  de  murs  y  avec 
un  vivier  au  bas  y  &  une  Chapelle  dite  Notte-Damede  toutes 
grâces,  La  même  Reine  fît  comn>encer  une  Eglife  plus  grande^ 
qui  ne  fut  achevée  que  fous  le  règne  de  François  l  y  &  peut* 
être  encore  plus  tard  y  puifque  ce  ne  fut  qu'en  1563  que  le 
Roi  donna  à  ces  Religieux  toutes  les  pierres  de  tailles  reftées 
fur  le  bord  dé  la  Seine  y  du  côté  de  Grenelle.  On  appellala 
nouvelle  Eglife  du  nom  de  Fancienne  Chapelle ,  iSlotre-Damt 
de  toutes  grâces ,  &  elle  ftit  dédiée  fous  ce  titre  y  le  il  juillet 
I J78  y  par  Henri  le  Meignen ,  Evêque  de  Digne^  au  nom  de 
FEvèque  de  Paris  y  qui  ordonna  que  TAnniverfaire  feroît 
fixé  au  premier  dimanche  de  juillet.  Ce  Couvent  ftit  lèpre* 
niier  que  cet  Ordre  eût  aux  environs  de  Paris  y  &  ils  en  fo- 
rent redevables  aux  foins  de  deux  Doâeurs  de  ^ette  Capitale  , 
qui  s'y  étoient  d'abord  oppofés  (  on  ne  dit  pas  pour  queUa 
raifon  )  ;  favoîr ,  Jean  Quentin  ,  Pénitencier  de  Notre-Da- 
me, &  Michel Standoncht y  Principal  du  Collège  deMontaigu* 
Le  premier  logea  chez  lui  lesfix  Religieux  que  S.  François 
de  Paule  y  envoya  ,  en  attendant  que  ce  Couvent  de  Nijon 
fût  en  état ,  &  voulut  par  fon  teftament  que  fon  cœur  fût 
enterré  dans  la  Chapelle  de  Sainte-Anne  de  leur  Egl^  ^  e^ 
font  gravés  les  vers  fuivans  : 

Cy  gîft  au  bas  àt  ce  piller 
Le  coeur  du  bon  Péaiceocier  » 
Maiftre  Jean  Quentin  fans  errer  » 
Qui  de  ce  Couvenc  bienfàdeur 
Fut ,  &  de  rOrdre  imatcur. 
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1m  fotret  Cépqlnires  plus  remarquablesqu^on  voit  dans  là 
■lêmè  Eglife ,  (ont  de  Dame  Françoifc  de  Veync  y  femme 
^Antoine  Duprat  j  Chancelier  de  France ,  avant  qu'il  em- 
braf^c  réut  eccléfiaftique  :  d'un  Jean  (PAUjfo,  petit-neveu 
de  Saint  François  de  Pauie ,  décédé  en  1 572  ^  &  de  Ton  époufe 
Uane  de  la  Saujfayt  :  de  Madeleine  (tAleJfo  ,  femme  de 
t'um  Chaillou ,  S^rétaire  de  la  Chambre  du  Roi ,  morte  en 
1583  :  celle  d'Olivier  le  Fevre  ,  Seigneur  d'Orraeflbn ,  d'Eau- 
boone,  &c.  Préfident  de  4a  Chambre  des  Comptes ,  décédé*^ 
le  06  mai  1600 ,  &  Anne  t^AleJb ,  fon  époufe ,  mone  dès 
Fan  1590  :  celle  de  Marie  de  Drac ,  veuve  de  Jacques  Avrillot  ^ 
Coofeiller  au  Parlement ,  femme  très*pieufe ,  décédée  le 
II  feptembre  1590:  &  à* Anne  le  Lieur  ^  veuve  de  Reni 
Vivian  ,  Correâeur  d^s  Comptes ,  aufli  aune  très-grande 

Îiété)  laquelle  mourut  le  3  avril  1 591.  Dans  le  dernier  fiècle^ 
rancois  Jourdan ,  Angevin  ,  Profeilëur  Royal  en  Hébreu, 
a  été  inhumé  dans  la  même  Eglife* 

Ce  fiit  dans  ce  Couvent  de  Notre-Dame  de  Grâce ,  que 
les  Minimes  imprimèrent  en  1535  leur  cérémonial ,  drefTé 
par  on  Religieux  appelle  Hugues  de  Varenne^  Livre  curieux  , 
oc  qui  £ût  voir  que  les  ordres  les  plus  récens ,  qui  s'établif- 
foieot  en  France,  prenoientles  ritsdu  Royaume.  Audigier 
parle  de  la  galerie  ou  eft  à  préfent  la  Bibliothèque  des  Mini- 
mes ,  &  de  la  chute  du  feu  du  ciel  fur  ce  lieu  ^  dans  le  tems 
qo'Henri  IV  ai&égeoit  Paris.  La  Chapelle  des  cinq  Plaies,  oà 
oepuis  a  été  b&ti  Saint-Roçh  dans  cette  Ville ,  avoit  été 
réunie  ,  le  29  août  160; ,  à  cette  maifon  de  Minimes  ,  afin 
qu'ils  enflent  un  hofpice  pour  s'y  retirer  le  foir  en  hiver.  Voy. 
Minimes. 

L'année  1638  fut  féconde  en  projets  d'établiflemens  de 
Aeligieufes  à  Chaillot.  I^emyê  Bellenger  8c  Baràe  Prélat  con* 
curent  le  dedèin  d'établir  un^Congrégation  de  Religieufes 
Aoguftines.  Elles  étoient  déjà  18  filles ,  Se  eHes  avoient  une 
fonme  de  36000  liv.  Elles  obtinrent ,  le  19  mars ,  de  Jeart' 
François  de  Cendi  ^  Archevêque  de  Paris  ,  la  permifEon 
d*acheter  une  maifon  à  Chaillot  pour  cet  établiflement.  Les 
Religieufes  du  Prieuré  de  Courances  au  diocèfo  de  Sens 
obtinrent  jpermiffion  de  s'y  retirer  en  la  même  année  1638  ^ 
le  treize  Religieufes  j  firent  profe({ion  depuis  le  açavril 
1643,  jufqu'au  30  juillet  1644.  Mais  depuis  ces  Religieux 
fes  quînèrent  en  1647  >  Se  s'établirent  à  Picpuce ,  où  elles 
font  reliées. 

Nous  avons  parlé  des  Chanoinedès  de  l'Abbaye  de 
Sainte^  Geneviève  ,  ou  de  Sainte  -  Perrine  de  Cbaillor, 
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Nous  renvoyons  donc  le  Leâeur  à  cet  article^  ^imit^pi  éë^ 
&  nous  ne  rapporterons  ici  qiie  lâ  réflexion  du  Père  élu  Èiau^ 
tinet  y  qui  remarque  en  parlant  des  aumuces  noires  mou*^ 
chetées  de  blanc ,  de  ces  Keligieufes ,  que  cet  ufage  eft  ^S'ei 
rare ,  &  afiez  nouveau  pour  des  iUles ,  puifque  les  aumuceè 
h*unt  été  données  autrefois  aux  hommes  |  que  pour  couvrir 
leurs  têtes  ^  &  que  les  Keligieufes  ont  toujours  eu  des  voiles 
pour  cette  intention. 

Il  y  avoit  ,  dès  iWant^demief  fièdé  ,  à  Chaillot ,  une 
Inaifon  en  forme  de  Palais ,  que  la  Reine  Catherine  deMéMcisj 
époufe  d'Henri  H  ,  y  avoit  fait  bâtir  ^  &  que  le  Marécbal 
Je  Baffbmpierre  avoit  embeUte.  Elle  étoit  au  bout  d'une  des 
avenues  que  l'on  appelle  le  Cours^ta-Reine  3  6c  fous  Henri 
IV,  onlanommoit  la  Maifôn  deCrammoru.  Sauvsll  obferve 

3u*en  creufant  les  fbndemens,  on  y  avoit  trouvé  des  cercueils 
e  briques  &  de  petites  pierres.  C!ette  maifon  fut  donnée  an 
milieu  du  (iècle  dernier ,  aux  Religieufes  de  Sainte-Marie^ 
ou  de  la  Vifltation  ,  qui  furent  amenées ,  comme  nous  l'a- 
Vons  dit ,  par  Henriette  de  France  ^  Reine  d'Angleterre  ,  & 
que  cette  PrinoelTe  eut  la  permimon  d'établir  en  la  paroH& 
de  Chaillot  »  par  Lettres  regiftrées  en  Parlement  le  19  janvier 
1652.  On  lit  qu'en  16^8^  elle  demenroit  chez  ces  Religieu- 
fes :  que  Louifr  Palatme  de  Baviire  i  fa  nièce  ^  étant  venue 
l'y  trouver  ,  elle  la  regarda  comme  fa  propre  fille.  Lemfè 
demeura  un  an  à  Chaillot  |  elle  y  édifia  toute  la  Communauté 
Durant  l'été  qu'elle  y  refta ,  elle  alloit  remuer  les  foins  \  eîte 
menoit  la  vie  d'une  Keligieufe ,  fans  en  avoir  l'habit. 

Dans  VE^t  de  ces  Dames  de  la  Vifitation  ^  dléonferv^ 
le  chœur  de  la  Reine  d'Angleterre ,  ci-deflus  nommée  ,  qm 
décéda  en  1669.  Ë|le  étoit  la  troifième  fille  d*Henri  IV ,  Roi 
de  France  ,  &  femme  de  Tinfortuné  Charîu  I  ^  Roi  de  k 
Grande-Bre:ag0e«  On  conferve  pareillement  dans  cette  Egli^ 
fe ,  celui  de  Tacipus  II ,  leur  fils  ,  mort  en  1701 ,  &  celui  et 
la  Princeflê3fijne,  fa  fille ,  morte  à  Saînt-^^niain^^n-Lay^i 
le  ï8  avril  171a.  La  Reine  Marie-^Béatrûc^Eléonor  yûWe  d*Al- 
phonfelV  ,  Duc  deModène,  femme  de  Jacques  II,  morte 
le  7  mai  1718  ,  eft  audi  inhumée  dans  la  même  BgKfe  ,  qui 
avott  été  rebâtie  en  1704. 

Oh  a  vu  ci-deflus  comment  ces  Rèligtetifes  font  devenues 
Dames  hautes-Jufticières  deChaillot ,  &  enfuite  Propriétai- 
res des  feigneuries  fubalternes^  On  enregilira  au  Parienieat  ^ 
lé  11  août  .1693  »  ^^  Lettres-patentes  du  Roi  en  leur  faveur^ 
porunt  union  du  fief  de  Long^hamp^  fis  i  ChftUioc ,  &  fes 
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^t^eodiBCes  à  celai  de  ChaiUoc  »  pour  oVd  faire  qu'un  feul 
fielevant  du  Roi ,  à  ctufe  de  la  baronnie  de  Marly  • 

Ou  oe  crouTe  point  de  Princes  ou  Rois  qui  foieot  venus  à 
Cbaillûr  ^  qo#  LouU ,  Duc  d'Orl&ns  y  qui  y  expédia  des 
Lettres  au  mois  de  novembre  1393.  Leur  date  eft  à  Challufan" 
kf-Paris.  Le  lO  Sérier  141 3  ,  le  Duc  de  Bourgogne  fe  mie 
comme  en  bataille  entre  Chaillot  &  Montmartre.  Le  Roi 
Henri  IV  fe  tint  pareillement  à  Chaillot ,  pendant  qu'il  fie 
affieger  Paris. 

&  Village  a  donn^  natfTance  \  Jean  du  Houffei ,  célèbre 
reclus  du  Mont-Valerien  y  qui  mourut  en  odeur  de  fainteté  , 
1^301609,  le  3  d'août. 

Sa  nourriture  ordinaire  étoit  du  pain  bis ,  auquel  il  ajou- 
lok  quelques  racines ,  rarement  des  œufs  ou  du  poinon  ^ 
&  encore  plus  rarement  de  la  viande ,  Se  fa  boiâon  étoit  de 
Peui.  Il  ne  confentic  à  boire  un  peu  de  vin,  que  quelques 
{ours  avant  fa  mort.  La  orière  étoit  fon  occupation  preique 
continuelle  ,  avec  la  ledure.  Il  couchoit  dans  une  bière , 
fevItQ  de  fon  cilice  &  de  fa  robe  blanche.  C'eft  ainû  qu'il 
vécut  pendant  46  ans^  excepté  quelque  tcms  xlurant  tes 

Serres  civiles ,  qu'il  fe  retira  au  Collège  de  Montaigu  à 
ris  parmi  les  pauvrerEcoliers ,  ou  bien  chez  les  Chartreux  ; 
il  mourut  accablé  d'auftérit^ ,  à  l'âge  de  70  ans.  Il  fut  hono- 
ré, pendant  fa  vie ,  de  plufieurs  vîmes  des  Rois  Henri  III  8c 
fienri  IV.  Le  premier  lui  avoir  fait  bâtir  un  Oratoire,  joi- 
gnant fil  cellule.  Les  Auteurs  de  fa  vie  (  Colleta  6t  delà 
Croix  )  difeoc ,  qu'il  prédit  à  cet  deux  Monarquea  le  genre  de 
leur  mort*  Ils  ajoutent  que  les  habitans  de  Surene  8c  des  Vil^ 
l^es  voifins  avoient  recours  à  lui  dans  les  calamtt&  publi- 
ques, 8c  qu'ils  avoient  toujours  reâenti  la  puiflâncede  fan 
imerceflion.  j 

Mqeray  ,  Hiftoriographe  de  France ,  dont  le  vrai  nom 
étoit  François  Eudes ,  avoir  une  m«fon  de  campagne  à  Chail- 
lot. On  dit  qu'il  avoit  eu  defTpni  de  fe  £ùre  enterrer  dans 
l'endos  de  cette  maifon  ,  fur  une  éminence  à  l'extrémité  de 
b  vigne ,  5c  de  s^y  &ire  cooftruire  une  efpèce  de  maufeWe  en 
pvramide  »  foutenu  d'un  piedelhl  ,  orné  de  bas<»reltefs , 
où  dévoient  être  gf^vés  cinq  ou  fix  volumes ,  avec  le  titre 
d'Anecdotes,  &  une  infcriotion.  Il  avoit^u  même  la  témérité 
de  nommer  TAbbé  de  la  Chambre  ponr  exécuteur  d'un  projet 
fi  bizarre. 

LePréfident/etfn/un  a  eu  pareillement  fa  maifon  de  cantr 


pagne  à  Chaillot ,  en  161^. 
L'Anonyme  ,  qui  a  badmé  fur  Cb9iU0t 
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une  note  ï  fon  écrit ,  pour  dire  que  ce!  ieù  eft  deveod  câè^ 
bre  dans  la  Littérature ,  par  une  pièce  comique .  repréfentéd 
en  1713  fur  le  Théâtre  Italien^  intitulée  Agnès  dt  ChaiUoU 
Nous  Ignorons  pourquoi  fon  a  donné  aux  habitans  de  et 
Village ,  le  fobriquet  S  Ahuris. 

On  y  a  établi ,  dequis  quelques  années ,  une  Cazerne  de 
Gardes-Suiilès.  Voy.  Cazeunes. 

CHAINE ,  en  terme  de  Juftice ,  fe  prend  non^feulement 
pour  les  liens  de  fer  avec  lefquels  on  attache  les  criminels 
qui  font  condamnés  aux  Galères ,  mais  fe  prend  aufli  qud* 
quefbis  pour  la  peine  même  des  Galères ,  &  quelquefois 
pour  la  troupe  des  criminels  que  Ton  conduit  aux  Galères* 

On  forme  à  Paris  une  chaine^de  tous  ceux  qui  font  coi>- 
damnés  aux  Galères.  Il  y  a  une  chaîne  particulière  pour  U 
Bretagne  «  &  une  autre  pour  le  Parlement  de  Bordeaux.  H  y 
a  un  CommifTaire  de  Marine  &  un  Capitaine  pour  chaque 
chaîne.  Voy.  Galériens.  . 

On  remarque,  au  coin  de  plufieurs  rues  de  Paris ^  de  groflê» 
chaînes  de  fer.  Véy.  Barricades. 

CHAINETIERS.  Ce  font  ceux  qui  ont  le  droit  de  fti m 
•&  vendre  toutes  fortes  de  chaînes  &  treillis  de  fîl  de  fer  & 
laiton ,  &c. 

C'étoit  aux  Maures  de  cette  Communauté,  qu'isipparte- 
noit  primitivement  le  droit  de  fabriquer  6c  vendre  toate»- 
fortes d*ouvrages  en  ce  genre;  mais  depuis qtie  les  Orfèvres, 
Metteurs-en-ceuvre  &  Joailliers  fe  font  arrogé  celui  de  £air^ 
les  chaînes  d*or  &  d'argent  y  cetts  Communauté  s*eft  pref- 
.que  éteinte ,  de  manière  que  Ton  à  été  obligé  de  la  réunir  à 
celle  des  Epingliers.  Voy.  Epingliers. 

CHAIRCUITIERS.  Ce  font  ceux  qui  ont  feuls  le  drok 

«de  vendre  de  la  chair  de  pourceau  ,  foit  crue ,  foie  cuite.  Cote 

apprêtée  en  cervelas  ,  faucilles  ,  boudins ,  ou  autrement. 

«  Ce  font  aufli  les  Chaircuitiers  qui  préparent  &  vendent  les 

langues  de  bœuf  &  de  mouton. 

'  Le  commerce  des  Chaircuitiers  eft  beaucoup  plus  anciea 
que  la  Communauté.  Ses  premiers  ftatuts  fpnt  datés  du  règne 
de  touis  XI  y  &ont  fubufté  jufqu'en  1705  ;  mais  il  y  avoît 
long-tems  auparavant  des  Saucijfturs  Se  Chaircuitiers,  On 
conçoit  qu'il  devoit  k  commettre  bien  de  l'abus  dans  le  d^it 
d'une  viande  aufli  mal^faine  que  celle  du  cochon.  Ce  fut  à 
ces  abus,  qu'on  fe  propofa  de  remédier  par  des  Réglemens  , 

qui 
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Îû  Ifuteftt  confirmas  le  %±  oâobre  17Ô5  .  &:  regiftf^  ett. 
ariement  en  1710.  Ces  Regleinens  font  tres-fages  &  très-» 
étendus.  Les  Bouchers  faifoienc  aup^avant  le  commerce  dt 
la  viande  de  porc  |  te  ce  fut  la  méfiance  qu'on  prit  de  leurg 
fifites ,  qui  donna  lieu  à  la  création  de  trois  fortes  dlnf* 
peâeurs  t  les  Zangusyturi  ^  ou  vifitans  les  porcs  à  la  langue^ 
ràron  dit  que  leur  ladrerie  fe  remarque  à  des  puflules  bian-» 
xbsi\i^  Tueurs  g  ou  gens  s'aâtinnt,  par  l'examen  des  parties 
kternes  ^  du  corps  oe  ces  animaux ,  s'ils  font  fains  ou  non  ; 
ks  Courdtrs^  ou  Vifitcurs  de  chair  ^  dont  la  fonâion  eft  de 
thercher  dans  les  chairs  dépecées  &  coupées  par  morceaux  > 
t*ikn')r  remarqueront  pglnt  des  lignes  d  une  maladie  qui  ne 
&  maaifefte  pas  toujours  ^  foii  à  m  langue  >  foit  aux  partiei 
htérieuresv  Les  Marchands  évitent  ^  le  çlus  qu'ils  peuvent  ^ 
tomes  ces  précautions  de  la  police  »  &  il  fe  débite  fouvent 
tacore  du  porc  mal^fain  fur  les  étales.  Ceft  donc  aut  particu« 
iiers  à  fe  pourvoir  contre  cette  fraude*,  en  «jtaminant  eux^ 
miiDes  cette  marchandife  ^  dont  la  mauvaife  qualité  fe  con-» 
Doit  prefque  fans  peine  ^  à  des  grains  femblables  à  ceux  du 
tniUet  I  répandus  en  abondance  dans  toute  fà  fubftance* 
Mais  fi  par  nafard  on  edft  trompé ,  malgré  cette  attention ,  oa 
tLi  qu'à  reporter  la  viande  à  celui  qui  l'a  vendue ,  &  le 
tnenacer  du  Commiflàire  ^  il  ne  fe  fera  pas  preflèr  pour  là 
ftprandre» 

L'apprentiflage  eft  de  quatre  aAs^  &  cinq  de  compagne* 
nage*  Le  brevet  coûte  trente  livres ,  &  la  maltrife  mille 
livces  ^  avec  chef-d*auvre«  Bureau  ^  rue  de  la  Coflbnnerie» 

CFtAlllÊ*  Ceft  un  fiègé  élev^  avec  cievaiiture  &  dolflet 
oa  lambris ,  ornéd'architeâure  &  de  fculpture ,  de  figurée 
rondes,  qtiarréea  ou  à  pais  |  de  pierre  de  marbre ,  de  bois  ou 
de  fer ,  couvert  d^un  dais^  &  foutenu  d'un  cuUde-lampe  ou 
d^on  pied ,  en  ornemens ,  o&  l'on  monte  par  une  rampe  qui 
prend  la  forme  du  pilier  auquel  la  Chaire  eft  adofTée  :  teUet 
ibnt  celles  de  Saint-NicoIas-des-Champs  ^  de  Saint^Etienne-» 
da-Mont ,  les  plus  eflimées  de  Paris ,  Se  celle  de  Saint-Roich 
qtn  eft  à  deux  rampes* 

Les  Chaires  des  Catholiques  font  ordinairenk^t  placera 
dans  les  nefis  des  £gli(es«  Les  Italiens  les  ont  oblongues ,  & 
ks  Prédicateurs  y  ont  plus  de  comitiodité  peqr  fe  livrer  il 
toute  Tardeur  de  leur  zèle*  Les  Proteftans  ont  aufli  dei 
Chûteûg  mais  moins  ornées  ic  plus  étrqjitcs  que  j^snôttes* 
Les  Rabbins  ,  dans  leuri  Synagogues ,  n^ont  pour  Chaire 
jp'un  banc  plus  émÎMAt^e  les  autres  ^  .fe  devine  et  iMe 
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ttoe  efpice  de  fiureau ,  fur  lequel  ils  placent  les  livres  Saints,' 
qu'ils  expliquent  ^  &  des  luiniires  quand  le  temps  le  de- 
Ib^nd^. 

Chaire  fe  dit  non-feulemént  du  lieu  d*oilk  les  Frofeflèurt 
ou  Régens  dans  les  Univerficés  donneht  leurs  leçons  &  en« 
feignent  les  Sciences  à  leurs  Difciples,  mais  il  s*?ttribue 
encore  à  leur  état  ou  profeflton  :  ainfi  nous  difons  que  feu 
Mônfeinieur  le  Ouc  d'Orléans  a  fondé  en  Sorbonne  une 
Chaire  de  Frbfefleur  en  Langue  Hébraïque  ,  pour  expliquer 
k  Texte  Hébreu  de  l'Ecricure- Sainte.  On  dit  également  dif- 
puter  une  thaire  en  Droit ,  parce  qu'elles  fe  donnent  au  con- 
cours s  &  obtenir  une  Chaire  en  Sorbonne  ou  à  Navarre  y  pour 
ttre  admis  I  fairelà  fonftion  de  Profeffèur  en  Théologie ,  &c« 

Vhy.  AGB.É6JiS  »  PÉ.OFfiSS£UIt  ,  UKIVERSITiS. 

CHAIRE  ROYAtE  d' Hydro-Dynamique.  Ceft  àM.  Turgot, 
Côntrèleur-géhéral ,  qu*on  a  l'obliganon  de  cette  nou^le 
Chaire. 

Le  plus  sftr  moyen  de  perfe&onner  la  navigation  dans 
l'intérieur  du  Royaume  ,  la  (^onftruChon  des  machines  hy- 
dirauliques  ,  &  même  Tarchitefture  navale ,  étoit  de  répan- 
dre  tes  notions  &  le  goût  de  f  hydro-dynamique.  CeMiniftre» 
k  qui  rien  n^échâpipe,  quand  û  s'agit  de  porter  un  nouveau 
jour  fur  les  connoillànces  efTentielles ,  a  engagé  le  Roi  à 
fonder^ne  Chaire  deftinéé  àPènfeignement  de  cette  fcience, 
C^eft  M.  TAbbé  ^q^qui  a  été  choifi  pour  la  remplir  ,  &  3 
en  a  fait  l'ouverture  le  (amedi  i;  odobre  1775 ,  dans  une  falle 
des  Pères  de  l'Oratoire  de  la  rue  Saint-Honoré.  Il  explique 
fon  Trdté  fmr  cette  matière.  Les  leçons  fe  donnent  deux  fbk 
la  femaine .  le  mercredi  &  le  famedi ,  depuis  onze  heures  8c 
demie ,  julqulk  une  heure  &  demie.  Il  y  a  vacance  pendant  la 
quinzaine  de  Pftques .  &'  depuis  le  8  feptembre  ^  jufqu'aii 
premier  mercredi  ou  latuedi  d'après  la  S.  Martin» 

CHAISES-a-Poiltet;s.s.  On  les  trouve  Place  des  Bama^ 
Mtes  ;  qoâ  d'An jcm  ;  Place  dés  Viâoires  j  rue  Sainte- Avoye  ; 
rue  des  quatre^Fils  ;  rue  Royale  ;  rue  des  Ballets  ;  plaça 
Ijlaijberc  $  rtie  Siint^ Jacques ,  près  l'Eftrapade  :  riie  Saine- 
André-des-Arcs ,  près  de  PEgme  ;  rue  des  Matnorïbs  ;  rtie 
Chrifline  ;  tue  de  Tdumon ,  près  le  Séhiinaire  deSâiht-Siil- 
plce  ;  rues  de^  Sâints-Pères,  de  PUniverficé^  de  Bnffy  St  GnS» 
nigaud.  Vhyi  BnocTEtTsis. 

« 

CIUtBNDRÀT  eu  datitiM*  Hàmeta  de  hpucHSilt 
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UdDtgêfDb  ^  fitu^  fur  là  montagne.  Il  tite  {probablement  Ton 
iBom  du  mot  kaUnda ,  calendes.  Seroit-ce  qu'il  s'y  feroit 
tenu  autrefois  quelques  aflemblées  aux  calendes  de  mars  ou 
de  mai  ?  Le  Domaine  de.nos  Rois  de  la  première  race,  fituft 
àBruQoy,  n'en  éto:t  éloigné  que  d'une  demi-lieue*  £n  1641^ 
oa  y  bâtit  une  Chapelle  ^  o&  l'on  dit  une  Mefle  les  Fêtes 
te  Dimanches ,  excepté  le  jour  de^âques  Bi  autres  folemnités* 
U  y  a  deux  foires  par  an  ^  &  un  marché  par  femaine» 

CHAMARANTia»  Kty.  BoKlïES* 

CHAMBOR ,  (  le  Ghiteau  de  )  Camhî^innu  Cette  Maifotl 
iLoyale  eft  fit^ée  à  quatre  lieues  à  Teft  de  Bloas .  dans  un  fond 
oà  coule  la  petite  rivière  de  Coffon ,  &  au  miueu  d'un  ptcd 
ie  fept  lieues  de  tour ,  fiwmé  de  muraillei  ^  &  rempli  dd 
l>ètes£iui^es..Sa  vue  s'Àend  iufques  fur  la  viUe  de  Blois^  ft 
elle  eft  environnée  de  prés ,  d'eaulc  &  de  foiitSi  Dès  Taa 
1190^  les  Comtes  de  Blois  ayoient  une  itiaUbn  de  plaifancd 
(c  (k  diafle  à  Chambor.  Franpss  I ,  à  fon  retour  d'Èfpagné  « 
at  démolir  ce  Château ,  pour  élever  celui  que  Ton  y  vote 
•i^OQcdhui.  On  dit  qii|il  y  eiliploya  1800  Quvtiert  pendant 
pouzeanDées^ 

Les  conaoiflairs  aflurent  qu'entre  les  bfttimetis  gothiques  ^ 
I3  France  n'a  rien^e  plus  beau  que  ce  Château ,  ouoiqu'il  oa 
tak  pas  achevét  Quatre  gros  pavillons  forment  le  corps  du 
iâiiment ,  qui  a  au  milieu  un  efcalier  d'une  ftruâure  £nga« 
iièfe.  ILefl  ait  en  coquille  ^  percé  à  jour  ,  &  eft  coaipoCrde 
(feux  moneées  y  l'une  dans  l'autre ,  pratiquées  de  jtdle  forte  ^ 
(^'an  gram^  nombre  4e  pecfonnes  peuvent  monter  &  Att^ 
ceadce  en  i»éme*tems  fans  s'entrevoir  ^  l'un  des  cétés  étant 
dfrobé  de  l'autre  avec  beaucoup  d'art*  Chaque  momM  « 
ft74  de^^  ^  du  haut  defquels  00  vek  jufqu'BU  bes  de  17«fca« 
lier  par  le  trou  du  noyau* 

Ce  Château  eft  enfermé  par  un  large  foflé  y  &  par  des 
feoraiUes  de  pierre  de  taille  ,  avec  quatre  hautes  tours  Xtm^ 
des*.  Uoe  gcapde  cour  tourne  preiqw  tout  autour  de  ce  royfl 
édifice*  Ilpiu-olt  tôut-à*£sûtbeau  à  ceux  qui  le  voyent.de  lotn» 
i  caufe  de  pkifieurs  petites  tourelles ,  qui  fobt  les  chtfmifté^ 
«^olivdes-de  plufieurs  petites  figuHes ,  ibrtbîentnivaiUéei* 
Ce  qui  rede  à  bâtir  de  et  Château  ^  n'eft  >  tn  quetqu^^ 
endroits  ,  qu^â  environ  lo  pieds  de  terre,  il  n'y  a  poittt  da 
Village  i  mais  feulement  cinq  ou  (ix  maifeiis  Ai  vtw  €bê* 
felle. 

ies  mdcbdtfttbrw  1  cfamWe^i  ialles^  ganie^robôs-^  «et* 


t-^. 
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nets  &  galeries  font  d'une  très-belle  architeâure»  On  voit  fur 
un  carreau  de  vitre  d*an  cabinet,  qui  eft  près  de  la  Chapelle , 
cette  rime  écrite  avec  un  diamant  de  la  propre  mén  de 
Fnofois  I. 

Souvent  lêimne  ▼trie  f 
Mal-htkile  ^ui  /y  ûc* 

Les  Jardins  répondent  au  bâtiment.  Celui  que  Ton  appelle 
de  la  Aeine ,  a  cinq  arpens  d'étendue  ,  &  au  bout ,  vers  la 


bre  de  plus  de  6ooo. 

En  1748  y  le  Roi  Louis  XV ,  poivr  reconnoître  les  fervices 
importans  que  lui  avoir  rendus  le  Maréchal  Comte  de  Saxe  , 
dans  le  commandement  de  fes  Armées ,  donna  à  ce  Général 
le  château  de  Chambor  &  fes  dépendances  ,  pour  en  jouir  tc 
dîfpofer  comme  chofe  à  lui  appartenante ,  fa  vie  durant  ^ 
nais  la  Parque ,  en  tranchant  les  jours  du  plus  grand  des 
Généraux  qu'il  y  ait  eu  en  Europe,  ne  lui  permit  pas  de 
Jouir  lon^*tem8  des  marques  de  la  reconnoiflfance  du  Prince-^ 
qu'il  avoit  fervi  avec  autant  de  zèle  que  d*a&âion.  Il  moantt 
en  I7JO* 

Les  vrais  Connoifleurs  &  les  Amateurs  du  beau  gothique 


d'Italie  pour  le  bâtir.  On  ne  peut  fe  perfuader  qu'un  habile 
homme  eût  fait  la  difiribution  des  dedans  fi  pauvre  &  de  fi 
mauvais  eoût  dans  leur  origine,  &  qu'il  n'eût  donné  d'autres 
preuves  de  fa  (cience,  que  l'invention  ingénieufe  de  t'efcalier 
dont  nous  venons  de  parler. 

CHAMBRE  DU  Conseil.  Ctrile  o&  dans  une  Mailba 
Royale,  comme  à  Verlailles  ou  Fontainebleau ,  s'ailèmblenc 
les  Confeillers  d'Etat  par  ordre  de  Sa  Majefté ,  pour  y  cou- 
Cârer  enfanble  des  intérêts  publics  ,  du  bien  de  l'Etat  ^  <fe  h 
Marine,  du  commerce ^  &c.  On  appelle  Cabinet  du  CmfèS 
le  lieu  ou  l'on  traite  des  affaires  particulières. 

On  ^pelle  suffi  Chambre  du  Confeil ,  dans  une  Ville  de 
guerre  ,  le  lieu  où  les  principaux  Officiers  s'ailembleot  ^  pour 
y  confiérer  ou  juger  des  affaires  mifitaires  ;  ainfi  qu'on  appelle 
•  Paris  Chambfê  du  Confeil  ^  aux  Invalides ,  celle  oà  le  Gott«> 


C  H  A  i6f 

veneôr  &  autres  Officiers  s'aflèmblent ,  pour  mettre  ordre 
te  juger  les  diffërends  qui  furviennent  dans  la  maifon  :  & 
Chambre  de  Communauté ^  pour  indiquer  une  falle ,  où  les  Syn- 
(fies  de  chaque  profemon  s'aiTemblen t ,  pour  recevoir  Maîtres 
des  Artifans  qui  font  chef-d'cnivre ,  &c. 

CHAMBRE  ^  en  maûire  de  Juftice  &  de  Police ,  s'entend 
•rfinairement  du  Ueu  où  fç  tiennent  certaines  Jurifdiâions 
ou  Aflèmblées  «pour  le  fait  de  la  juftice  ou  police.  QueU 
quefbis  le  mot  Chambre  fe  prend  pour  la  Compagnie  même 
jm  s^aflêmble  dans  la  Chambre^  Il  y  a  plufieurs  Jurifdiâions 
&  Aflèmblées  ,  auxquelles  le  titre  de  thambre  eft  commun  ^ 
&  qui  ne  font  diftinguées  les  unes  des  autres  que  par  ua 
fecGskl  titre ,  qui  leur  eft  propre  à  chacune.  Nous  allons  les 
îod^oer  toutes  ici.  / 

CHAMBRE  DES  Aliénations  ,  fûtes  par  les  gens  de 
mâin^moru^  Cétoit  une  Commiffion  Souveraine ,  établie  par 
lettres-patentes  du  4  novembre  1659  ,  regiftrées  en  cette 
Chambre  le  24  du  même  mois  ,  pour  connottre  des  aliénationv 
£dtes  par  les  gens  de  main*morte ,  &  pour  la  recherche ,  taxe 
&  liquidation  de  ce  qui  devoit  être  payé  par  les  détenteture 
&  poifeflêurs  des  biens  aliénés^  en  copfequence  de  ta  Déda« 
nooo  du  10  décembre  1658. 

*  CHAMBRE  D*ANJOU ,  eft  une  des  (ix  divifions  que  Ton 

Eût  des  Auditeurs  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris ,  pour 
diflribuer  à  chacun  d'eux  les  comptes  qu'il  doit  rapporter» 

Eour  entendre  ce  que  c'eft  que  ces  divifions ,  &  pourquoi  on 
^.  ^PP^il^  Chambres ,  il  faut  obferver  que  dans  l'ancien 
Utiment  de  la  Chambre  des  Comptes ,  qui  fut  incendié  le  08 
oôobre  1737*  on  avoit  afligné  aux  Auditeurs  fept  Chambres  , 
ou  Bureaux  difTérens  y  qu'on  appella  les  Chambres  du  tréfor  de 
France  ^  de  Languedoc  y  de  Champagne ,  d^  Anjou ,  des  Mon^ 
noies  &  de  Normanifie.  On  diftribuales  comptes  dans  ces  fept 
Chmnbres  y  de  manière  que  l'on  afHgna  à  chacune  les  comptes 
de  certaines  Généralités.  On  mît  dans  celle  d'Anjou  les  corn* 
ptes  de  la  Généralité  de  Tours  y  qui  comprend  l'Anjou  8c 
plufieurs  autres  Provinces  :  les  comptes  de  cette  Chambre 
mient  renfermés  dans  de  grandes  armoires  étiquetées  Cham>^ 
Irt  fArtjou,  &:  ainfi  des  autres  Chambres.  On  diftribua  auffi 
les  Auditeurs  dans  ces  fispt  Chambres ,  pour  les  comptes  que 
Chacun  devoit  rapporter ,  celle  de  Normandie  fut  fupprimée. 
Dans  le  nouveau  bâtiment  qui  a  été  conftruit  pour  la  Charnu 
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^re  4es  Conipift,  Oit  n'a  point  obftrv^  la  mtmé  SfpoStiai 
que  dans  l'ancien  ;  au  moyen  de  quoi ,  les  ADâiteurs  su  lieà 
ces  Tept  CAdmiret  f  à'en  ont  que  trois  ;  l'une, qu'on  appela 
la  Chambre  des  Aujiteitrs ,  les  deux  autres  font  la  Chainbrk 
de*  P''fi  &  celle  des  Terriett  ;  mais  on  a  toujours  confervé 
ta  divtiion  des  Auditeurs  en  fix  Chambres,  pour  la  diftriba- 
tion  qui  Içnr  eft  faite  de^ comptes,  en  fone  gue  ces  Chant' 
tires  nç  font  plus  des  Ëureaux  on  fteiiz  d'affemblées  ,  mari 
fie  fimpTes  diviGons ,  qui  changent  cous  les  trois  ans.  Il  n'eft 

?as  d'ufage  de  dtfïribuer  à  chaque  Auditeur  d'autres  comp- 
es ,  que  ceux  qui  font  du  relfort  de  la  Chambre ,  ot)  11  ed 
]ui-méTTie  diAribu^.  Il  n'y  a  point  de  rang  particulier  entra 
tes  Chambres  ou  divisons ,  quojaue  quelques-uns  thenent  I9 
Chambre  du  trifor  la  première  ,  a  cittft  que  l'on  y  comprend 
les  comptes  les  plus  confidérables,  dont  M-Iepretnierl^^ 
Jïdent  fait  la  diliribution.  Delà  Chambre  d'Anjou 4.éçeTiÂtn\ 
toujours  les  comptes  de  la  Gi^néraliié  de  Tours,  Voy,  F  An. 

CHAMBRB  Apostolique  de  fAbbi  de  Satnre-Gene^ 
Uève  ^  eft  une  Jurifdiâion  que  l'Abbé  de  Sainte-GeneviHè 
^6  Paris  a  en  qualité  de  Ctinfcrvaccur  né  des  FrivilËgei  Apof- 
toHquËS ,  &  de  b^puté  par  le  Saint-Siège ,  puor  lAnnotm  A; 
juger  de  toutes  fortes  de  caufcs  entre  les  gens  d'Eglife,  Cntft 
Çicpiibre  Avoit  autrefois  beaucoupde;  crédita  ou  grand rffl^)nb 
J. 'appel  de  fes  jugemens  étoit  porté  ilhitiédiatttnent  an  Pape; 
tpais  depuis ,  le  pouvoir  de  cei:tè  Chambrif  a  été  benicoup 
limité.  Fr'éfentement,  ftfonflion  fetéduit  proprement  idé4 
Çertier  les  monitoîres ,  làrfqoe  les  Juges  fécQliers  ordonnent 
Ue  s'adrefTer  i  l'Abbé  dcSainte-GenèVifve  poUrcet  eflèi-  Cette 
Iphambre  n'eft  compofe'eque  de  l'Abbé,  du  ChanceTiçr  &  d'un 
Secrétaire, 

.  Ce  nom  fin  donné  anç^nnemsnt 
iugeotr  les  crimîners'd'Ëtat ,  qui 
■.  Cette  Chambre  fut  jinfi  appel!*. 
Indue  de  deuil ,  &  a'éioit  éclairét 
e  itiÉmb  qu'on  a  appelle  CkapeUi 
de flatribeTux ,  quel ondïerïë xuX 
our  des  fervii^es  foléniiiËls  qu'on 
lOire ,  la  grande  obftoritiî  du  deuil 
pla$  ardentes  Qu'elles  n«  fefaJenr, 
irit  ariificielle. 

Aft  ^iK  énfahç-(ioiw^à  oAe'Oim- 


C  H  A  ip 

Ire  pardculRrt ,  établie  par  François  II  dans  cliaque  FarU- 
ment ,  pour  faif e  le  procès  aux  LiKhériens  &  aux  Calviniftes* 
Elles  turent  aiY^fi  nommées ,  parce  qu'elles  faifoient  bi^ûler  , 
fans  roiféricorde  •  tous  ceux  qui  fe  trouvoient  convaincus 
tfWréfie. 

On  a  appelle ,  par  la  même  raifon  y  Chambre  ardente ,  une 
Chambra  de  Juftice ,  <)ui  fut  établie  en  1679  »  P^^^  ^^  pour- 
fiùte  de  ceux  qui  éroient  accufés  d'avoir  fait  ou  donné  <)u 
poifon.  Ce  qui  donna  lieuàrétabliiTementde  cette  Chambre, 
fut  que  deux  Italiens ,  dont  Fun  fe  nommoit  Exili,  avoie(it 
travaillé  long-tems  à  Paris  ï  chercher  la  pierre  phîlofophal^  ^ 
avec  un  Apotichaire  Allemand  ,  nomme  Glafer ,  connu  par 
unlTraité  de Chymie,  qu'il  donna  en  i66<.  Ces  deux  Italiens 
ayant  perdu  à  cette  recherche  le  peu  de  oien  qù*ils  avoienf  , 
voulurent  réparer  leur  fortune  par  le  crime ,  «C  pour  cet  eâet , 
vendirent  fecrettement  des  poifons  :  la  Marquife  de  Brin^ 
riOien  fut  du  nombre  de  ceux  qui  eurent  recours  ï  ce  dét^(« 
table  artifice  :  &  ayant  été  convaincu^  d^avoir  fait  mourir  le 
Lieutenant-Civil  d'Aubray ,  fon  père  ,  &  plufieurs  autrçt 
perfonnes  de  fa  £simille  ,  ce  qui  At  donner  à  ces  poifoçs 
le  nom  de  poudre  de  fucceffion  «  elle  fut  brûlée  à  Paris  en 
1676. 

Les  fuites  de  cette  affaire  donnèrent  lieu ,  en  1679  9  '^ 
tablir  une  Chambre  pour  la  po.urf^ixe  des  eipppifpnnemens  : 
elle  tint  d'abord  fes  léahces  à  Vincennes ,  Sc  e^jTuijte  ^  T^f-* 
fenaf.  !,  * 

Pfufieurs  perfonnes  de  la  première  çoniidératton  furepc 
impriquées  dans  cette  afl^ire  ;  mais  il  n'y  eut  dêpupie  que  la 
Voijtn ,  Sage-femme  à  Paris ,  qui  fe  failoit  pafler  pour  devi- 
oereâe  :  ayant  été  convaincue  de  poifon ,  elle  fut  condamnée 
au  feu  &  brûlée  vive ,  après  avoir  eu  la  ma'm  coupée  fie  percée 
auparavant  d'un  fer  chaud.  Elle  fiit  exécutée  l  Par^  le  aa 
février  i^o. 

Ûiojïruâion  ayant  étéiinie  contre  fes  corojplices ,  Ja  Chanfi* 
ire  ardente  mit  nn  à  fes  (éances. 

On  donne  encore  quelquefois  le  nom  de  Chambre  ardente  p 
\  certaines  Commiflions  ou  Chambres  de  Juftice .  ét^li^ 
pour  un  temps  )  foit  dans  l'Arfenal,  foit  dans  quelque  Pro- 
vince ,  pç^r  <:pf.uuHtre  de  certaines  affaires  de  cofitrebandiers , 
hufiàires  ,  &  autres  accufés  de  ç;'ime.s  graves  ^  qui  oii.tpI|i« 
Jeurs  complices.  Vçy.Meieray ,  en  i6j$  fir  16^0. 

CKAMBRB  DJB  X'Â&SSNAL  ,  qu  CHAMi&IsBpyiXS 

>f  X'Aasev AL  ^  eft  une  Comm^iÂ^op  qui  a  ^té  état^li^  \ 
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fm^  dans  Tenclos  de  TArfenal ,  en  ditPktnttB  œcifiofis  i 
pour  connoître  fouverainement  de  certaioes^  matières  ;  il  y  en 
eut  une  établie  en  coofëquencede  l'Edit  de  167a ,  concernant 
les  Maladreries  ;  op  rappelloit  aufli  la  Chambre  Souvcnmc  d<^ 
Jdi^Uufreriu^ 

« 

CHAMBRES  Assemblées  ,  fe  dit  lorfqueles  difl^reatae 
Chambres ,  qui  compofent  une  même  Cour  ou  Compagnie  » 
fe  raflcmblent ,  poqr  délibérer  de  quelques  affaires  comi^u^-» 
fies  :  telles  que  réception  d'Officiers ,  enregiftrenient  d^Or« 
4onnançes  ou  Edits ,  qcç*  au  farlemeiit,  l^'ailemhlée  fe  feit  eo 
;  ]a  Grand' Chambre. 

On  entend  auSt  Quelquefois  au  Parlement  par  Chambrer 
affernbléts .  la  réunion  qui  fe  fait  à  la  Tournelle  de  tous  les 
fréfidens  ic  Confeillers  Laïques  de  la  Grand*  Cambre  ^  (bit 
qu*ils  fuflënt  alors  de  fervice  à  ta  GranaT Chambre^  ou  à  b 
Tournelle*  Les  Eccléfiafliques ,  Gentilshommes  &  OfBcierfl. 
Hoyaux  ont  le  droit  dç  demander  d*être  ainfi  jugés ,  les  Cham* 
'  bres  aJTembtées  :  en  ce  cas ,  les  Confeillers  des  Enquêtes ,  qui 
le  trouvent  de  feryice  à  I9  Tournelle ,  fe  retirent. 

Le^  Chambres  des  Enquêtes  &  des  Requêtes  s'aflemblent 

Îuelquefois  par  députés  en  la  première  des  Enquêtes ,  pouf 
éUbérer  d'affaires  qui  doivent  être  enfuite  communiquées.^ 
toute  la  Compagnie  en  la  Gran<tÇhambre:  c^eft  ce  qu'cm 
^ppçlle  communément  VAffembUe  du  Cabinet. 
^nfin  y  quelquefois  avapt  de  juger  une  caufç ,  inftance  on 
'  procès  ,  la  Chambre ,  oà  T  affaire  eft  pçnd^te,  ordonne  qu'il 
fera  demandé  avis  aux  autres  Çhatn)>res  \  Se  alors  le  Rappor- 
teur Se  Iç  Çompartiteur  ^  s'il  y  en  a  un ,  ou  un  autre  Con^ 
feiller  ,,  vont  recueillir  Pavis  de  chaque  Chambre  ;  &  PArrêe 
qiu  intervient ,  eft  ce  que  Ton  appelle  un  Arrêt  rendu  Con^ 
Jpihis  Clafibus. 

Les  cas  où  les  Chambres  peuvent  être  afl^mblées  y  (ont 

réglés  par  diverfes  Ordonnances  :  entf  autres ,  celle  de  Char-> 

les  VII ,  du  n^ois  d'avril  1453  ,  art.  116  &  117  i  cell^  d^ 

'X.oqis'XII  ,  du  mp)s  de  juin  i]jlo,  art.  36,  &plufieuç« 

autres,  • 

CHAMBRE  DE  Justice  (h )fut  établie  parBdît  du  moi» 
^e  mars  1716 ,  pour  examiner  les  prévarication^  cqmmifei^ 

et  les  genis  dw^ires.  Cette  Chambre  tint  fes  féances  dan$ 
\  faile^  des  Grands  Auguftins.  Om  ne  finiroit  point ,  fi  on 
entroit  dans  te  détail  de  toutes  les  taxes  qui  ont  été  impofé^ 
1^  WX^   Cha^kbre  fur  difi^cens  particuliers ,  or^  fe  ^tnçdi 
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\  dire,  qu'eUes  montèrent  l  plu$  de  quatre  cent  millions ,  8c 
è  raomrter  quelques  traits  de  ceux  qui  y  ont  été  mandés. 

MM.  Croiaty  Samuel  Bernard  ^  Montargis  &  Tourton  y 
forent  déchargés ,  avec  honneur ,  des  pouriuites  contre  eux 
fntespar  cette  Chambre.  Il  n'en  a  pas  été  de  même  d'un  M. 
faparel^  qui  fut  emprifonné  pour  raifçn  du  maniement  de 
deniers  qu'il  avoit  eu  ^ur  payer  la  Maîfon  du  Roi ,  dont  on 
prétendoit  qu'il  n'avoit  pas  fait  un  jufte  emploi.  Il  fut  con- 
damné à  mort  par  la  Chatnbre ,  &  à  la  confifcation  de  Tes 
biens  envers  le  Roi ,  auquel  il  fe  trouvoit  devoir  plus  de  dix- 
neuf  cent  mille  livres.  La  peine  de  mort  fut  commuée  en 
celle  de  prifon  perpétueMe  dans  les  Ides  de  Sainte-Margue- 
rite,  &  la  confifcation  de  fon  bien  donnée  à  la  Marqnile  de 
la  Fare ,  fa  fille.  On  a  répandu  dans  le  tems  une  chofe  fort 
finguli^e  de  ce  riche  traitant  :  qu'il  aimoit  &  mangeoic  beau« 
coup  les  excrémens  Inimains  ,  &  qu  il  les  faifoit  fricafler  de 
tontes  les  Êicons.  Si  ce  fait  eft  vrai  y  il  étoit  l'unique  de  fon 
goût.  Il  étôu  Seigneur  de  Vitri* fur-Seine. 

Claude  Poiffbn  de  BourvaUais  ,  autre  riche  Partifan ,  fut 
laflU condamné  par  la  Chambre  à  la  confifcation  de  tous  fet 
biens,  dont  la  terre  de  Champs-fqr-Mame  faifoit  partie.  Le 
fm  voulut  bien  lui  abandonner  une  portion  de  cette  confif- 
cation pour  le  faire  fubfifler ,  lui  &  fa  femme. 

Le  ^  juillet  de  la  même  année  1716 ,  la  Chambre  de  Juf- 
tice  prononça  un  Arrêt  contre  le  fieur  le  Normand  ;  elle 
déclara  les  copies  coUationnées  d'un  prétendu  Arrêt  du  Con* 
fieil ,  du  I  j  mai  1703 ,  faufTes  ^  ^siûnetnent  fabriquées  s  pour 
réparation  de  ce  cas  ,  &  autres  mentionnés  au  procès  j  le 
Normand  fut  condamné  à  faire  amende-honorable ,  &  enfuite 
être  conduit  aux  Galères  perpétuelles ,  tous  fes  biens  con« 
fifqu&  au  profit  du  Roi  yàuï  qui i)  appartiendra ,  que ftir 
iceux  &  autres  non  fujets  à  confifcation ,  il  feroit  préa-* 
hUement  pris  cent  mille  livres  d'amende  envers  le  Roi,  en 
forme  de  reftitution.  Que  fur  téfdits  biens  &  amende  ,  il 
feroit  prélevé  vingt  mille  livres ,  pour  être  diflribuées ,  par 
manière  de  reftitution ,  aux  pauvres  des  Communautés  des 
Arts  &  Méder»*  de  la  ville  de  Paris ,  fuîvant  le  rôle  oui  en 
feroit  arrêté  par  la  Chambre.  Ce  Jugement  fut  exécuté  le  il 
^dic  mois«  Le  bourreau  alla  prendre  le  criminel  dans  fa 
ptifon ,  lui  attacha  les  mains  derrière  une  charette ,  étant  en 
f hemife ,  ttie ,  jambes  &  pieds  nuds ,  &  en  cet  état ,  efcorté 
^  environ  50  Archers  ,  on  le  conduifit  devant  TEglife  de 
Kotre-Dame ,  où  il  fit  amende-honorable  ;  de-là ,  on  le  coiv- 
duiSt  daoa  h  cpur  du  Palais  |  où  le  Parlement  tient  fes  féan« 
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ces,  pmt  derant  la  j^ortejes Grands  AufiilKoft >  oMa  CbtOF- 
hre  fôgotr  y  enfuite au pAbri  .quartier  des hallçs « dbot on  lui 
fit  faire  trois  tours  ,  &  enfin  à  la  Tourne!  le ,  potir  icre  mis  à  la 
chaîne  &  envoyé  aux  Galères,  On  lui  avoit  attaché  devant  8c 
derrière  un  écriteau,en  gros  caraftèr^^oiy  Ton  lifott  ces  mott: 
t^oteur ,  Fauffàire  &  Concu^onnair^ ,  ce  qtii  lui  attira  non* 
feulement  les  huéet  ic  mille  injures  d^  ta  populace  ;  maU 
encore  que  cette  m^me  populace  cafToit  &:  rareaubic  les  tefiToot 
de  pots  y  cruches  &  bouteilles  ,  8c  les  femoit  le  long  de  la 
route  oh  il  devoît  pafTer  pieds  nuds* 

Le  7  décembre  1716 ,  la  Chambre  de  Juftice  rendit  un 
Arrêt  contre  Jean-François  Gruety  Huiffier  à  cheval  au  Chi- 
telet  de  Paris  ,  Infpedeur  de  Police  y  prépofé  au  recouvre- 
mène  des  débets  de  la  capitatioo  des  Communautés  de  la 
ville  de  Paris  y  Guidon  de  la  Compagnie  du  Lieutenant-Cri« 
minel  de  Robe<courte  y  Juré-vendeur  de  foin  y  &c.  nul  le 
condamne  à  faire  amende  honorable ,  nud  y  en  chemife  y  la 
corde  au  col ,  tenant  en  fes  mains  une  torche  de  cire  ardente  y 
du  poids  de  deux  livres  y  ayant  des  écriteaux  devant  &  der« 
rière,  portant  ces  mots:  Grutt^  Huiffier  y  Prévaricateur  Ct 
Concuffionnaire  public  y  au->devant  des  Eglifes  de  Notre-Dame 
de  Paris  &  des  Grands  Auçuflins  ;  là  y  étant  à  genoux  y  dire 
&  déclarer  i  haute  &  intelhgible  voix,  à  chacun  defdtts  deux 
endroits,  que  méchamment  ^  indifcrétement  &  comme  mal 
avifé  y  en  qualité  d'Huidîer  &  de  Prépofé  au  Recouvrement 
des  débets  de  la  capiiation  des  Communautés  de  Paris ,  il  a 
commis  des  prévarications  ,  concuflions  &  malverfationa 
fans  nombre ,  mentionnées  au  procès  y  dont  il  (è  repent  tk 
demande  pardon  à  Dieu,  au  Roi  fçl  Jjuftice,  &  auxdttèf 
Communautés  ;  le  Condamne  en  outr.e  ^^tre  mené  Se  conduir 
aux  halles  ,  .&  sutaché  au  pilori  y  par  rrois  jours  de  marche 
confécutifs  ;  ce  fart  y  conduit  a^x  .Galères  du  Roi ,  en  qualité 
de  forçat ,  à  perpétuité  ;  déclare  tquf  /ps  biens  confifquép  mi 
|loi  y  ou  à  qui  if  appartiendra ,  ft^r  içeux  pris  préalablement 
cent  mille  livres  d  amende  par  forme  de  reftitution  envers  le 
Roï,  &  vingt  mille  livres  par  forme  de  rpftitution  aux  pauvres 
des  Communautés  de  la  ville xie  P^r^^ ,  fuivant  le  1^^  qui  ^ 
fera  fait  &  arrêté  par  la  Cham faire.      ,' 

Le  II  du  même  mois  de  dé.cemb.ré*-  autre  Arrêt  de  ladite 
Chambre^  qui  condamneaux  Galères ,  pendant  neuf  ans  y  le 
nommé  Jean  Doyen,  ci-devant  Boucher  au  bourg  deCraon- 
ne ,  au  département  de  SoifTons ,  fourniflànt  la  viahde,d*ét9f^ 
aux  troupes,  convaincu  d'en  avoir "diftribué de déffeôueufije 
Se  corrompues  y  mortes  par  maladie  ^  pour  lequel  critâe  ^  U  f 
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4dcétiiÊmùé  I  fah^  «nende-bonoribre  ànm  b  ^ace  puisque 
de  l'BgKie  de  Soiflbns,  &  tn  3000  hv.  d'amende.  Par  le 
aoême  Arrêt ,  LouU*Antoine  Bacquct ,  Jean  Petit  &  Etienne 
Geneffifn  furent  condamna  à  un  bannUTement  pendant  trob 
ttis ,  Mvec  amende.  Le  premier  &  le  fécond ,  en  chacun  aooo 
ItT.  8c  ie  troifième  ^  en  500  Hv.  pour  les  prérarications  par 
eux  commifes  <fad8  ladite  fourniture  d'^ape  audit  lieu  de 
Craonoe. 

le  15  décembre  1716  ,  autre  Arrêt  de  la  Chambre  de 
Juftîce  y  qui  condamiie  au  bUme ,  à  3000  liv.  d'amende ,  & 
déclare  incapable  de  toutes  fonâiona  publiques ,  Michels 
CrouMlle  du  Boccagé  ^  Pireâeur  8c  charge  du  recouvrement 
du  droit  de  franc-fief,  pour  s'être  fuppofé  chargé  de  la  vente 
-de  q^ire  Lettres  dé  MàttrUb  ,  acCôt'd^a  à  chaque  Corn- 
fiionam^  d'Arts  ft  Métiers,  eti  £siveur  de  ravénement  à  la 
Courbnne* 

Le  19  janvier  1717 ,  la  Chambre  dé  Juftîce  rendit  un  Arrêt 
de  contumace  contire  le  nommé  Ckartierj.  Receveur  des  tra>- 
tes-for^hes  de  Vichi ,  pit  lequel  il  eft  condamné  i  hïm 
ame»de^honorabte  ^  tous  Tes  bieAs  confifqués  ^  en  30000  liv. 
d'amende  ,  &  à  être  pi&ndu  en  effigie ,  pour  avoir  détourné 
4:  appliqué  à  fon  profit  les  deniers  royaux  ,  commis  •nombi'e 
-de  concuiHôos  8c  exaâions.  Par  le  même  Arrêt ,  les  nommés 
Mdféoù  8c'  ta  BtUoniè ,  Tes  Commis  ^  (mû  fe  font  abfentés 
aofi-bilBn  que  Ckareièr)  TMt  condamy^és  d^offifter  au  fi^j^lice, 
baobie ^ur  liéuf  aifs  d»  refibrtdu  Parlement  de  Paris,  îc 
chacun  en  1000  Kv.  d'amende  envetis  te  Roi. 

Par  un  autre  Arrêt  de  la  même  Chambre  de  Juftice  ,  le 
Hoîtittiè  Jtan-Iiicùtas  Liivûin ,  ct-devant  Notatire  &:  Receveur 
■depktfieurs  Loteries,  faites  à  l^aris^  fut  condamné  à  être 
etpofé  au  pilori ,  pendant  trois  jours ,  aux  haltes  de  P^ris^ 
tjrâïrt  un  écrireau  devàWt  &  derrièM,  jpvec  ceswrevs  :  Rtce" 
wr  des  Loteries  ^  qtd  ma  diffipi  les  deniers  ^en  achetant  des 
hiUeu  ,  deux  heures  chaque  jour ,  pendant  lefquels  on  lui 
ferojt  élire  (Quatre  tours;  le  condamne,  en  outre,  en  cinq 
ans  de  banniflement  du  reCort  du  Pdf>lement  de  Paris  ^  en 
)ooô  liv.  d'anfehde  envei's  \t  ftoi,  &à  pay^r,  en  deniers 
coènptans  &  par  corps,  le  ^rix  des  lots  étIVtts  aux  particuliers 

S*  lès  ont  redaméfe ,  en  juftMîîBiDt  par  eux  de^ur  propriété 
lefdits  lots ,  &  de  payer  aufli  par  corps  aux  Paroinês  8c 
Xxj^thunaatés  Réiigiëufts ,  la  fomme  qui  leur  appartiendra , 
f>^ovét)^t défaites  loteries ,  que  le  tems  de  bUMfif&ment  ne 
tbmtaeneëra  à  côurîr  que  du  jour  qu'il  for«i<|  tiep  tifon.   • 

hrle  dernier  Arrêt  qut  rendit  cette  Chimt^m/le  3  macs 
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1717 ,  contre  Bernard  de  la  Grange ,  ct-davânt  Commit*  \  h 
recette  géné'ale  des  tailles  de  TEleâion  de  Nevers  ^  9t 
enfuite  en  titre  d'Office  Receleur-triennal  de  TEleâion  de  fai 
ville  de  la  Qharité-fur-Loire ,  prifonnier  à  la  ConciergerMI 
du  Palais  à  Paris ,  accufé  &  convaincu  de  plufieurs  concuf- 
fions  dans  fes  emplois  ;  pour  expiation  de  ce  crime ,  con« 
damné  \  faire  amende-honorable ,  nud  en  chemife ,  la  cordd 
au  col ,  devant  la  principale  Eglife ,  &  dans  la  place  publîqua 
de  la  ville  de  la  Charite-fur-Loire  y  portant  écriteau  devant 
&  derrière ,  où  étoient  ces  mots  :  de  la  Grange ,  Reeeveut 
des  tailles  y  Concufjhnnaire  public  :  ce  fait  |  banni  a  perpétmté 
du  Royaume  y  tous  fes  biens  confifqués. 

CHAMBRE  DES  Bleds  y  ne  (ut  d'abord  qu'une  commif- 
fion  donnée  à  qudques  Magiftrats  y  par  Lettres-patentes  da 
9  juin  170^ ,  regiftrées  au  Parlement  le  13  du  même  mois  » 

Sur  l'exécution  des  Déclarations  des  a7  avril ,  7  &  14  mû 
la  même  année ,  concernant  les  grains  y  farines  &  léff^ 
mes:  mais  par  une  Déclaration  du  11  |uin  de  la  même  annM^ 
il  fut  étabn  une  Chambre  au  Parlement ,  pour  juger  en  * 


nier  reflbrt  les  procès  criminels  qui  feroient  inftruits  parte 
Commiflaires  nommés  pour  l'exécution  dc^  Déclaradons  dâi 
a7  avril  »  7  &  14  mai  1709 ,  fur  les  contraventions  à  ces  décl4« 
rations.  Il  y  eut  encore  une  autre  Déclaration  le  15  juin  1709  , 
pour  régler  la  jurifdiâion  de  cette  Chambre  :  elle  tutfu^^i- 
mée  par  une  dernière  Déclaration  du  4  avril  1710.  Koy. 
Blancnard  y  Compil.  des  Ord.  p.  X848  f/  x86€. 

I 

CHAMBRE  DE  Champagne  efi  une  des  fîx  divifionè 
des  Auditeurs  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris  y  pour  V^^ 
.  diftribution  que  l'on  fait  à  chacun  d'eux  des  comptes  de  leur 
département.  C'eft  dans  cette  divifton  y  que  Ton  met  tous  les 
comptes  de  la  Généralité  de  ChMons.  Foyq  Chambrs 
d'Anjou. 

.  CHAMBRE  Civile  du  Chatelet  de  Paris  cfl  une 
Chambre  du  Ch&telet  y  oft  le  Lieutenant-Civil  tient  feuf 
l'audience  les  mercredi  &  famedi  y  depuis  midi  jufqu'i  croi^ 
ou  quatre  heures.  Un  des  Avocats  du  Roi  amfle  à  cette 
audience. 

On  y  porte  les  affaires  fommaires  y  telles  que  les  demandes 

'en  congé  de  maifon  y  payement  de  loyers  (  lorfqu'il  n'y  a 

point  de  bail  par  écrit  )  ventes  de  meubles  &  oppoCtioos^ 

^demandes  en  payement  de  frais  Se  falaires  de  Procureurs  ^ 
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CUrorgUni .  Médecins ,  Apothicaires ,  Maçons ,  Oinrrîeri 
ft  açEtres ,  06  il  n'y  a  point  de  titre ,  &  qui  nWcèdent  point . 
h  fomme  de  mille  livres.  Les  aflignations  s'y  donnent  à  trois 
tours  :  on  n'y  inftniit  point  la  procédure  >  la  caufe  eft  portée 
àTaudience  fur  un  ûmple  exploit  8c  fur  un  à-«  venir  ;  les  dé- 
£100  s'obtiennent  tous  à  l'audience  &  non  aux  ordonnances  ; 
lesd^ens  fe  lic^uident  par  fentence  i  quatre  livres  en  deman- 
dant ,  &  trois  livres  en  défendant  ^  non  compris  le  coût  de  la 
lèntence. 

CHAMBRE  DU  Commerce.  Voy.  Commerce. 

CHAMBRE  DES  Commissaires  d^u  Chatelet.  Voy. 
Commissaires  du  Chatelet. 

CHAMBRE  DE  LA  Commission  étoit  anciennement  une 
Ckambrc  particulière  dans  l'enclos  &  dépendance  de  la  Charn^ 
ht  des  Compus  de  Paris ,  qui  étoit  fituée  fous  le  Greffe.  C*étoic 
dans  cette  Chambre  que  s'exécutoient  toutes  les  commiflions 
oil  il  n'y  avmt  oue  des  Commiflaires  de  la  Chambre  des  Corn-» 
fut ,  a  ce  n'eft  qu'ils,  s'alfembloient  plus  fouvent  dans  la 
Chambre  du  Confeil ,  comme  étant  plus  commode  \  ce  qui  fe 
pratique  ainfi  aujourd'hui. 

CHAMBRE  DES  Comptes  de  Paris.  Il  oarolt  que  cette 
Chambre  étoit  fédentaire  fous  le  règne  de  S.  Louis.  Les  Rois 
d|D8  tous  les  temps  ont  donné  à  cette  Compagnie  des  marquée 
de  la  plus  (Parfaite  eftime  ;  plufîeurs  Pont  honorée  de  leur 
préfence.  Philippe  de  Valois ,  Charles  V .  Charles  VI  &  Louie 
Xn  y  font  venus  pour  délibérer  fur  les  plus  importantes 
afiires  de  leur  Etat. 

Le  Confeil  fecret ,  que  Pon  appelloit  alors  Grand- Confiil^ 
fe  tenoit  fouvent  ^  là  Chambre  des  Comptes ,  en  préfence  dee 
Princes  y  des  Grands  du  Rovaume,  du  Chancelier,  des  Car-* 
£naux ,  Archevêques  &  Evoques  ,  des  Prélîdens,  Maîtres 
des  Requêtes  ,  Confeillers  au  Parlement ,  &  autres  Con-* 
fôllers  dudit  Confeil.  On  traitoit  dans  ces  afTemblées  des 
affiûres  de  toute  nature ,  foit  concernant  la  finance  te  Is 
jaffice ,  foit  concernant  le  €ût  &  état  du  Royaume  ;  &  les 
rérdutions  qui  y  étcnent  prifes^  formoient  les  Ordonnances  , 
qai  font  connues  fous  le  titre  d*  Ord&nnances  rendues  par  U 
Cinful  tenu  en  la  Chambre  des  Comptes. 
Dans  d'autres  oocafions  ^  les  Officiers  de  Is  Chambre  deê 
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Compta  Àoient  mandés  près  de  Ja  perfonne  éi  ftoi^^  ératfiC 
admis  aux  délibéracions  ^ui  fe  pcenoient  dans  le  foiv^ 
Confeii. 

Des  O&cl^tû  de  la  Chamhrt  de$  Comptes  tuteût  ch$tgù 
de  ^exécution  des  ceftamens  de  Cbaries  V  &  de  Gharlei  \U 

Outre  ces  marques  de  confiance  &  d'honneur  que  la  Cham* 
hre  a  reçu  de  fes  Souverains ,  ils  lui  ooi  accordé  des  prrfroga^ 
rives  &  des  privilèges  confidérables«  Les  Officiers  de  cetce 
Compagnie  ont  la  noblefTe  au  premier  degré;  ils  ont  le  ricre 
&  les  droits  de  Commenfaux  de  la  Maifon  du  Roi  \  ib  ne 
doivent  payer  aucunes,  décimes  pour  les  bénéfices  qu'ils  poP^ 
fédent;  plufieurs  d'entr*eux  ont  même  joui  du  droit  dlndult^ 
que  Cbaries  VII  ^  en  144$  ,  avoit  demandé  eu  Pape  d^Kcor- 
der  aux  Officiers  de  cette  Compagnie  ;  ils  font  exempts  dtt 
droits  feigneuriaux,  ciuints&  requints,  reliefis  &  rachats  ^ 
&  lods  &  rentes  ùda  la  mouvance  du  Roi  y  de  toutes  les 
charges  publiques ,  de  ban  &  arrière-ban ,  de  logement  é^ 
gens  de  guerre ,  de  pilles^  corvées ,  péages  ^  fubventioof^ 
sydes ,  gabelles ,  8cc. 

Les  titres,  dont  le  dépôt  eft  confié  i  cette  Compagtûe  ^ 
(ont  fi  importans^  que  l'Ordonnance  de, décembre  i46oexpcée 
que.  les  Rois  fe  rendoiedt  fouvent  en  perfonne  à  hiChambnf 
pour  y  examiner  eux-mêmes  les  regiftres  &  états  du  Domai^ 
ne  ;  afin ,  eft-il  dit ,  d^ obvier  aux  inconvénierts  quipourroient 
^enfuivre  de  la  rivéladon  ùportadon  d'iceux. 

Il  faut  conûdécer  la  Chambre  des  Comptes  ,  1^.  eu  égard 
aux  Officiers  dont  elle  eft  compofée  ;  x^*  à  la  ferme  dont  on 
y  procède  à  rinftruâion  &  au  jugement  des  affiûresi  31^.  à 
mendue  de  la  jurifdi&ion  qu'elle  exerce* 

Les  Officiers  qui  la  compofent ,  font  divifés  en  plu(ieus« 
ordres  :  il  y  a ,  outre  le  premier  Préfident  ,  dou^  autree 
Préfidens ,  71' Maîtres ,  ^8  Corréâeiirs  ,  8a  Auditeui^  ,  on 
Avocat  &  un  Procureur-général ,  deux  Greffiers  en  chef ,  uà 
Commis  au  plumitif,  deux  Commis  du  grefib ,  trois  Cou* 
trôleurs  du  gretfê ,  un  Payeur  des  g^ges  qui  remplit  les  troie 
Offices  y  &  trois  Contrôleurs  •deuUts  Offices  »  un  ipremier 
Hutffier ,  un  Contrôleur  des  r^es ,  un  Garde  des  livres  ^  09 
Procureurs  &  30  Huifliersc 

Les  Officiers  de  la  Chamhre  fervent  par  fémeibe ,  les  uni 
depuis  le  premier  janvier  jufqu'au  dernier  juin  ,  les  aottei 
depuis  le  jnremier  juillet  jufau'au  dermer  décembfe*  LepM* 
mier  Préfident ,  les  Gens  <iu  Roi  &  les  Greffiers  en  cSdf 
font  les  feals  Officiera  .prifM:ipaux  y  d<Mit  le  fervice  fiait 
tinueU 
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les Sfoeftret  s^afflemblent  pour  regiftrer  les  E'dits  &  Dé-*, 
thrariofis  importants  ,  pour  délibérer  fur  ies  afFaires  qui 
ÎDtérefle&t  le  Coips  de  la  Chambre^  pour  procéder  à  la  récep- 
fkm  de  fes  Officiers  ,  &c.  Dans  ces  affemblées  ^  MM«  les 
fréfidens  &  Moitres  ,  qui  ne  font  point  de  fémeflre ,  y 
prennent  le  rang  que  leur  donne  l'ancienneté  de  leur  ré^ 
ception, 

A  l'égard  du  feryîce  ordinaire,  la  Chambre  eft  partae^ 
en  deux  Bu.'caax  :  les  trois  anciens  Préfidens  du  fémefire 
font  du  grand  Bureau ,  &  les  trois  autres  du  fécond.  Le« 
Maîtres  des  Comptes  changent  tous  les  mob  de  l'un  \  Tautre 
Bteirean  :  ces  deux  Bureaux  s'aifemblent  pour  délibérer  fur 
fcs  Edits  y  Déclarations  ,  &  autres  afFaires ,  qui ,  oar  leur 
objet ,  ne  demandent  pas  à  être  portées  devant  les  Seroeifares 
aflemblÀ* 

La  forme  dans  laquelle  fe  dreffent  &  fe  jugent  les  comptes, 
eftorincipalement  réglée  parles  Ordonnances  de  1598  &  d# 
16^.  On  fuit  ladifpoTition  de  l'O/donnance  de  1667  dans  les 
«fiàires  civiles ,  &  celle  de  1670 ,  pour  Tinftrudion  &  juge* 
nent  des  affaires  criminelles. 

Ceft  au  fécond  Bureau  que  fe  jugent  tous  les  comptes ,  à 
Fexception  de  celui  dû  Tréfor  royal ,  de  celui  des  Monnoies  ^ 
&  de  ceux  qui  fe  préfentent  pour  la  première  fois.  Lorfqueli 
Chambre  faifoit  l'examen  des  finances  dont  le  Roi  vouloit 
Eure  le  rembourfçment ,  c'étoit  au  fécond  Bureau  qu'on  y 
procédoit  y  &  que  fe  drenbient  les  avis  de  finance. 

Ceft  au  grand  Bureau  aue  s'expédient  les  autres  af&ires,, 
&  que  fe  donnent  les  audiences ,  dont  les  jours  font  fix&^ 
par  t'Ordonnance  de  1454  y  aux  mercredis  &  famedis  :  c'cu 
dttis  œ  Tribunal  que  tes  ordres  du  Roi  font  apportés ,  que  les 
invîtatioos  font  faites,  que  les  députations  s'arrêtent ,  quelts 
isftttices  de  correâlon  &:  lés  requêtes  d'apurement  font  rap- 
portées &  jufiées. 

On  peut  aiftinguer  en  trois  parties  les  fondions  que  les 
OiSciers  de  la  Chambre  exercent:  1®.  pour  l'ordre  public:  a®. 
pcmr  nsdminiftrâiion  des  finances  ;  3^.  pour  la  confervatioa 
des  Domaines  du  Roi  &  des  droits  régaliens  :  mais  notre 
objet ,  &  les  limites  que  nous  nous  fommes  prefcrites  dans 
ceDiâionnaire,  ne  nous  permettent  pas  d'entrer  dans  leurs 
iSUërens  détails.  On  ne  peut  donner  qu'une  idée.incoroplette 
^Ftme  Compagnie,  dont  rétabliffement  remonte  aux  tems  les 
plus  reculés ,  qui  jouit  des  prérogatives  les  plus  éminentec, 
«dont  les  fondions  s'étendent  lur  un  auifi  grand  nombre 
'objets  difiSrens. 


176  en  K 

tes  premiers  Pr^fidens  de  la  Chatnfart  des  Comptai  pftf 
donnée  comme  les  autres  Mag^ftrats,  pluâeurs  Chanceliers 
1  TEtat  ;  mais  il  n'y  a  que  parmi  eux  qu  on  trouve  xmprtmuf 
Préfidcnty  qui  a  voit  été  précédemment  le  Chef  delà  JudicCi 
Sous  Louis  XI ,  Pierre  Voriole ,  après  avoir  été  Chancelief 
de  France  ^  devint  premitr  Préjident  de  la  Chambre  dââ 
Comptes. 

Jean  de  Nicolay  ,  Maitredes  Requêtes  ^  fut  revêtu  de  cet 
Office  en  1506  :  il  avoit  fervi  Charles  VIII  &  Louis  XII  en. 
plufieurs  négociations  importantes,  &  avoit  exercé  la  place 
de  Chancelier  au  Royaume  de  Naples.  Le  Roi  en  lui  écrivant  » 
lui  donnoit  le  titre  de  mon  Cotdin.  La  poftérité  de  Jean  de  Ni-^ 
coîay  a  mérité ,  par  fa  fidélité  &  fes  Services ,  d'être  continuét 
dans  la  pofleflion  de  cet  O^ce» 

Le  premier  Préfident  de  la  Chambre  eft  de  tout  fémeftre  iù 
de  tout  Bureau  ;  mais  il  ne  prend  place  que  rarement  au  fe« 
cond  j  &  fiège  prefque  toujours  au  grand  Bureau  ^  o&  fe  trai-^ 
tent  les  araires  les  plus  importantes. 

La  garde  du  grand  trefor  de  la  Sainte  Chapelle  lui  eâ 
confiée.  Il  eft  ordonnateur  de  Ce  qui  concerne  radminiftratioa 
&  l'entretien  de  cette  Eglife ,  conjointement  avec  un  de 
MM.  les  Maîtres ,  quSl  choifit  pour  Tâder  à  remplir  cette 
fonâion. 

Le  premier  Préfident  de  ta  Chambre  des  Comptes  a  te  titre 
de  ConfeiUer  du  Roi  en  tous  fes  Confeils  d'£tat&  Privée  il  eA 
compris  au  nombre  de  ceux  qui  reçoivent  ties  droits  d'écurie 
&  de  deuil  dans  les  états  de  la  IViaifon  du  Hoi  ;  il  drappe 
lorfque  Sa  Majefté  prend  le  grand  deuil.  Il  eft  le  feul  dei 
premiers  Préfidens  de  Cours  Souveraines  qui  jouifte  de  cette 
diftinftion» 

La  robe  de  cérémonie  du  premier  Préfident  delà  Chambre 
des  Comptes  eft  de  velours  noir ,  femblable  à  celle  des  autrei 
Préfidens  de  cette  Compagnie. 

La  Chambre  des  Comptes  occupoit  un  grand  b&timent  ficatf 
dans  l'enceinte  du  Palais  y  prefque  en  face  de  la  Sainte  Cha-^ 


fculpture  &d'omemens  gothiques.  Les  arcades  oui  bordoienc 
le  grand  e&alier ,  pafToient  pour  être  d'un  deflin  de  bon  goût., 
&  pour^étre  bien  exécutées.  Dans  cette  face  du  bâtiment , 
on  voyoit  cinq  ftatues  de  grandeur  naturelle ,  pofées  dani 
des  niches  ^  &  qui  avoient  chacune  une  infcription  en  lettres 
gothiques*  Elles  repréfentoient  le  Roi  Louis  XU  ,  &  les 

Quatre 
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quatre  Vertus  cardinales.  La  ftatiie  de  Louis  )CIt  ^coit  au 
miliea  des  quatre  autres ,  &  faifoit  voir  ce  Roi  vêtu  d'uri 
manteau  ,  dont  le  fond  étoit  d*azur  ,  femé  de  fleur-de-lys 
d'or ,  tenant  le  fceptre  d'une  main ,  &  de  l^autre  la  main  dt 
jiiftice. 

Au  haut  du  gfànd  efcalier ,  au-defTus  de  la  première  porte  g 
étoit  on  porc-épic ,  qui  portoit  les  annes  de  France  ,  aca* 
lées  de  deux  cerB  volans.  Le  porc^pic  étoit  le  corps  de  la 
devife  du  Roi  Louis  XII,  &  Cominus  ù  E minus  en  étoient 
Famé.  Cette  devife  fe  voyoit  en  plufieurs  endroits  de  ce  bâti- 
ment. 

Tout  cela  n'eft  plus  »  &  a  étë  détruit  par  un  incendie  dont 
sn  va  parler.  Le  17  d'oâobre  1737 ,  fur  les  trois  heures  du 
matin  ,  Ton  s'apperçut  que  le  K^u  étoit  à  ce  pavillon.  Oa 
manda  aufli-tôt  les  Gardes-Françoifes  &  SuiiTeâ ,  &  les  Reli* 

g  eux  Mendians  ;  mais  le  vent  fut  fi  violent  pendant  ce  jour« 
,  qu'on  ne  put  travailler  aulTi  efficacement  qu'on  le  fit  les 
}ours  fuivans.  11  y  eut  trois  Greffes  de  brûlés ,  deux  dëpôt^ 
des  Auditeurs  ,  la  Chambre  du  Terrier ,  celle  du  Confeil  & 
celle  des  Procureurs,  On  s'apperçut  d'abord  ,  par  la  violence 
du  feu  ,  qu'il  farcit  importible' d'empêcher  que  ce  grand 
Corps^de- logis  ne  fût  confumé,  &  toute  l'attention  fe  tourna 
ï  empicher  que  le  feu  ne  fe  communiquât  à  l'hôtel  du  pre*- 
fnier  Préfident ,  &  à  d'autres  bâtimens  du  Palais ,  Se  à  fauver 
le  plus  de  papiers  au'il  fût  pofTible.  On  tranfporta  ceux  qui 
ayoient  été  nK>uiIles  ,  ou  autrement  endommagés ,  à  l'hôtet 
du  premier  Préfidenf  de  la  Chambre  des  Comptes  (  M.  dé 
Nicolay  )  ,  qui  les  fit  expôfer  à  l'air  fous  des  tentes  dans  la 
Place-Royale. 

Quant  à  ceux  qui  n'avoient  point  été  mouillés ,  on  les 
trantporta ,  partie  aux  Jacobins  de  la  rue  Saint- Jacques ,  & 
pme  aux  Grands  Augudins  ,  où  la  Chambre  des  Comptes 
tint  fes  féances ,  en  attendant  que  l'on  eût  reconftruit  un 
nouveau  bâtiment.  Il  fut  totalement  achevé  en  1740  >  &  la 
Chambre  des  Comptes  y  reprit  fes  féances  le  3  mai  de  cette 
même  année.  L'architeâurecn  eft  fimple  &  noble  :  on  augura 
mal  de  la  folidité  de  fa  conftruaion  ,  lorfqu'en  1747 ,  ce  bâti- 
ment parut  menacer  ruine  ;  mais  on  a  remédié  à  tout.  Les 
chambres  au  rez-de-çhauffée ,  où  font  les  dépôts ,  font  voû- 
tées pour  prévenir  les  accidens  du  feu.  Cet  édifice  a  été  élevé 
fur  les  defllns  de  M.  Gabriel  ,  premier  Architefte  du  Roi* 
AériSc  Carperuierles  ont  fait  exécuter,  le  premier  comme 
Contrôleur ,  &  le  fécond  comme  Infpeâeur.  Les  deux  fiatues 
ToMM  IL  M 
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S[ui  font  for  le  portail  y  font  A^Adam  Tain^  :  elles  repréfentenf 
a  Juftice  &  la  rrudence. 

Ce  bâtiment  fert  de  dépôt  à  tous  les  anciens  comptes  :  les 
regiftresde  cette  Cour  contiennent  d'ailleurs  une  infinité  de 
chofes  curieufes  pour  l'Hiftoire  &  les  Généalogies ,  &  des 
titres  imporcans  pour  un  grand  nombre  de  maifons  &  de 
familles. 

Le^^Officiersde  la  Chambre  des  Comptes  portoient  ancieo« 
nement  de  grands  cifeaux  à  leur  ceinture  y  pour  marquer  le 
pouvoir  qu  ils  ont  de  rogner  &  de  retrancher  les  mauvais 
emplois  dans  les  comptes  qu'on  leur  préfente.  Ejf.  Hift.fur 
Paris ,  tom.  Il»  p,  x68. 

CHAMBRE  du  Confeil-Jei-la- Chambre  des  Comptes^  cft 
une  Chambre  particulière  dans  Tenceinte  de  la  Chambre  des 
Comptes  de  Paris ,  qui  eft  commune  à  la  Chambre  des  Com- 
ptes y  &  aux  autres  CommifTaires  que  te  Roi  y  députe  dans 
des  cas  particuliers  ,  où  il  y  â  toujours  des  Officiers  de  b 
Chambre. 

Le  regiftre  des  jugemens  rendus  en  cette  Chambre  com- 
mence le  15  mars  1^61  :  elle  a  vraifemblablement  été  établie 
en  exécution  de  r£dit  de  Charles  VII ,  di^mois  de  décembre 
1460  y  qui  déclare  la  Chambre  Souveraine  y  Se  fans  appel  de 
les  Arrêts  j  mais  veut  qu'en  cas  de  plainte  d'aucun  d^ceiix  , 
pn  prenne  deux  y  trois  ou  quatre  du  Parlement,  ou  plus ,  h  le 
cas  le  requiert ,  pour  y  avec  les  gens  des  Comptes  ^y  pour- 
voir :  ce  qtii  fut  confirmé  par  des  Lettres  de  Louis  XI ,  du  aj 
novembre  146 1 ,  au  Mémorial  y  L,fbL  i68v^. 

Elle  fert  à  juger  les  révifions  y  qui  font  une  efpèce  de 
requête  civile,  &  autres  affaires  que  le  Roi  y  renvoie.  On 
y  tient  aufli  les  Chambres  de  Juflice.  On  juge  ai^fli  les  procès 
criminels  par  CommifTaires  du  Parlement  &  de  la  Chambre  ^ 
dans  le  cas  de  l'Ordonnance  de  i;é6. 

CHAMBRE  du  Confeil  dans  les  autres  Tribunaux  ,  eft  le 
lieu  où  on  délibère  des  affaires  de  la  Compagnie ,  &  où  l'on 
riçporte  les  inftances  &  procès  par  écrit.  Elle  eft  ordinaire- 
ipent  derrière  la  Chambre  de  l'Audience.  Il  y  a  des  Tribu- 
naux (uii  n'ont  point  de  Chambre  particulière  pour  le  Confeil. 
On  y  délibère  oc  on  y  rapporte  dans  la  Chambre  d'Audience , 
mais  à  huis  clos. 

Dans  quelques  Tribunaux  y  une  partie  des  Juges  eft  diftri- 
bpée  pour  faire  le  fervice  de  la  Chambre  du  Conieil  ^  Se  cett^ 
divifion  s'appelle  la  Chambre  du  ConJhiU 
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Cit AMBRE  dts  Confultathns  ,  eÛ  un  tiéu  dans  le  Palais 
e^  les  Avocats  au  Parlement  donnent  des  Confultations ,  foit 
verbales,  ou  par  écrit.  Ceux  qui  viennent  au  Palais  pout 
amfulrer ,  peuvent  appetler  à  cet  effet  un  ou  plufieurs  Âvo-» 
cats  ;  Se  comme  il  fe  fait  fouvent  dans  le  même  tems  pluGeurs 
Coofultations ,  il  y  a  aufli\  pour  la  facilité  de  Te^tpédition  ^ 
plufieurs  Ckamires  des  Con/ultations.  On  choifit  commune- 
nem  les  Avocats  que  l'on  veut  confulter ,  au  pilier  des  Con- 
foltatioas ,  où  il  fe  fait  auffi  quelquefois  des  Confulutioni 
terfaaies. 

Le  Bâtonnier  ,  les  anciens  Bâtonniers  >  &  autres  ancieni 
Avocats  s'aifemblent  quelouefois  en  la  principale  Chambra 
dtt  Confultations,  pour  délibérer  entre  eux  des  affaires  de 
rOrdre.  Le  14  mai  i6oa ,  les  Avocats ,  au  nombre  de  307  » 
partirent  deux  à  deux  de  la  Chambre  des  Confultations ,  .& 
allèrent  poFer  leur  chaperon  au  Greffe^  déclarant  qulls  ne 
vouloient  plus  faire  la  profeflion. 

CQAMBRB  Criminelle  du  ParUmtnu  Voy,  TOURKELlfi^ 
C]Uiaif£LL£. 

CHAMBRE  Cnminelle  du  Ckdulet  dfi  Patis  y  ei^  celle  o& 
fe  jugent  les  affaires  crimineller*  Le  Lieutenant-criminel  y: 
prefide.  Il  juge  feul ,  avec  un  des  Avocats  du  Roi  ^  les  ma-^ 
tières  du  peut  criminel  y  oik  il  ne  s'agit  que  d'injures  >  rixes  ^ 
&  autres  matières  légères  ,  qui  ne  méritent  point  d'inftnic-* 
tioD*  A  l'éçard  des  procès  du  grand  criminel  y  il  lesiuge  aflifté 
<ks  ConfetUers  du  Chàtelet ,  qui  font  de  la  colAe  du  cri-* 
inioel,c*eft-à-dire,qui  fopt  de  fervice  au  criminel  ;  ce  qu'ils 
font  quatre  mois  de  Tannée ,  un  mois  dans  chaque  trimefire  ^ 
étant  diftriboés  pour  le  fervice.en  quatre  colonnes  y  qui  chan'*. 
geot  tous  les  mois. 

CHAMBRE  des  Décimes.  Voy.  DÉCIMES» 

CHAMBRE  dux  Deniers  ,  efV  la  Chambre  oh  fe  règtertC 
&  fe  payent  toutes  les  dépenfes  de  bouche  de  la  Maifon  dit 
Soi.  Elfe  a  trois  Tréforiers  y  &  chacun  d^eux  a  foin ,  dan^ 
fen  anfK^  d^exercice  ,  de  foHiciter  les  fonds  pour  ladépenfe 
de  la  Maifon  du  Roi ,  Se  de  payer  les  Officiers  chargés  de  cette 
dépeofe.  Ils  ont  fous  eux  deux  Contrôleurs  y  pour  vifer  le§ 
ordonnances  de  payement ,  &  ces  Tréforiers  font  fubocdonnéi 
M  Graod-rl^aitct  de  Francté 
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CHAMBRE  Diocéfqine  du  Clergé  y  eft  la  même  que  la 
Chambre  des  Décimes.  On  l'appelle  SLuffi  Bureau  Diocéjain  du 
Clergé.  Voy^  DÉCIMES.  Voy.  tom^I^p.  7/4. 

CHAMBRE  du  Domaine.  Voy.  DoMAlKE. 

CHAMBRE  Dorée  du  Palais  ^  on  Grand' Chambre  du  Par^ 
lement ,  ainfi  appellée  ,  à  caufe  de  fon  plafond  fait  du  temps 
de  Louis  XII ,  qui  eft  doré  d'or  de  ducac.  Guillaume  Poyet^ 
Chancelier  de  France ,  fut  condamné  par  Arrêt  de  la  Cour  du 
Parlement ,  du  23  avril  154J  ,  en  la  Chambre  dorée  du  Palais* 
Voy.  G&and'Chambre. 

.  CHAMBRE  £cc/^yS;(/e.  Fbjr.  Décimes. 

CHAMBRE  des  Enquêtes.  Foy.  ENQUETES. 

CHAMBRE  de  France  y  eft  l'une  des  ftx  divifîons  que  ToQ 
fin  des  Auditeurs  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris , 
pour  leur  diftnbuer  les  comptes.  De  cette  Chambre ,  d^>en« 
dent  les  comptes  de  cinq  Généralités  ;  favoir ,  Paris  ,  Coif- 
fons ,  Orléans  ^  Moulins  &  Bourges.  V.  ci-devantCuAMBKK 

d'Anjou. 

,  CHAMBRE  des  Fiefs ,  à  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris , 
eft  le  lieu  où  l'on  conferve  le  dépôt  des  fois  Se  hommages  , 
&  aveux  &dénombremens  rendus  au  Roi.  Ce  font  des  Audi- 
teurs des  UKnptes  qui  en  délivrent  des  copies  collacionnées, 
en  vertu  d'Arrêt  de  la  Chambre  des  Comptes. 

CHAMBRE  ,  (  Grand*  )  ou  Chambre  du  Plaidoyer ,  eft  la 
première  &  la  principale  Chambre  de  chaque  Parlement  : 
c'eft  le  lieu  où  toute  la  Compagnie  fe  ralTemble ,  où  le  Ro; 
tient  fon  Lit-de-Juftice.  On  y  fait  les  enregiftremens ,  on 
y  plaide  les  appellations  verbales  ,  les  appels  comme  d'abus  ^ 
les  requêtes  civiles ,  &  autres  caufes  majeures ,  cette  Cham- 
bre étant  deftinée  principalement  pour  les  Audiences. 

La  Grand* Chambre  du  Parlement  de  Paris  eft  la  plus  an- 
cienne de  toutes  ;  les  autres  en  ont  emprunté  leur  dénomi- 
nation. Elle  a  été  ainfi  appellée  la  Grand-voâu ,  parce  qu'elle 
eft  voûtée  deftus  8c  deilous ,  &  que  la  voûte  lupérieure  a 
beaucoup  de  portée:  elle  eft  aum  appellée  quelquefois  la 
Chambre  dorée  ,  à  caufe  d^  fon  ancien  plafond  y  qui  eft  dor^ 
Voy.  Çh^U9W  DoEis. 
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Xa  pfemiire  (bi&  qu^il  cft  parlé  de  la  Grand'Chttnbre  y  eft 
daos  uoe  Ordonnance  de  Philippe  VI ,  en  1341. 

La  Grand" Gbambre  eft  compoAfe  du  premier  Préfident  & 
de  quatre  Préfidens  au  Mortier,  de  douze  Confeillers-Clercs 
qui  fe  mènent  du  mène  côté ,  c'eft-à-dire ,  fur  le  banc  à 
gauche  du  premier  Préfident  :  fur  le  banc  à  droite ,  font  let 
Princes  du  Sang ,  les  fix  Pairs  Eccléfiaftiques  ,  les  Pairs 
Laiqaes,  les  Confeillers  d'honneur ,  les  Maîtres  des  Requ6« 
tes,  qui  ne  peuvent  y  entrer  qu'au  nombre  de  quatre;  le 
Doyen  des  Confeillers  Laïques  y  les  Préfidens  honoraires 
àe$  Enquêtes  &  Requêtes ,  &  le  refte  des  Confeillers  Laïques , 
qui  font  au  nombre  de  vingr-un. 

Les  iroïs  Avocats-généraux  afltfient  aux  grandes  Âudien^ 
ces  y  &  M.  le  Procureur-général  y  vient  aufll  quelquefois 
lorfqu'il  le  juge  à-propos. 

La  Grand'Chambre  du  Parlement  de  Paris  connoh  feule 
dans  tout  le  Royaume  descaufes  de^  Pairs  &  des  matières  de 
régale. 

Od  donne  dans  cette  Chambre  deux  audiences  te  matin  : 
la  première  que  l'on  appelle  la  petite  Audience  ,  parce  qu'elle 
eft  moins  folemnelle  ;  la  Cour  s'y  tient  fur  les  bas  ftèges ,  & 
Ton  n'y  plaide  que  les  afFiires  les  plus  fommaires  :  la  féconde , 
<]n'on  appelle  la  grande  Audience ,  oh,  l'on  plaide  les  lundi  & 
les  mardi  les  caufes  des  rôles  des  Provinces  du  reffort.  MM. 
les  Préfidens  y  font  en  robes  rouges,  de  même  qu'à  la  grande 
audience  do  jeudi ,  oh.  Von  plaide  d'autres  caufes  de  toutes 
fortes  de  Provinces  du  reflbrt  du  Parlement  :  les  autres  jours 
on  expédie ,  I  la  fecondenudience ,  de  moindres  affaires  ;  les 
mercredi  &  famedi  on  plaide  les  réglemens  de  Juges ,  appels 
(ie  Sentences  de  Police ,  &c. 

Les  mardi  &  vendredi  il  y  a  audience  de  relevée  en  fa 
Grand'Chambre  ;  c'eft  le  plus  ancien  des  Préfidens  au  Mdrtier 
qoiypréfide. 

CHAMBRE  de  Languedoc ,  eft  Tune  des  fix  divifions  que 
Pon  fait  des  Atiditeurs  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris, 
pour  leur  diflribuer  les  comptes  dont  ils  doivent  faire  le 
tapport.  On  met  dans  cette  divifion  tous  les  comptes  de  huit 
Généralités  I  de  Poiriers  )  Riom ,  Lyon,  Limoges ,  Bordeaux^ 
Montauban  ^la  Rochelle  &  Aufch.  Voy.  ci-devant  Chambre 
i>*Ah/ou. 

CHAMBRE  de>la  Maçonnerie  »  ou  JurifdiSion  de  taMa^ 
pniurie.  Cette  Jurifdiâion ,  Tune  de  celles  de  l'enclos  di4 
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Talaia  >  &  dans  laquelle  les  Avocats  &  Procureurs  au  Parler 
ment  ptaidenc  &  occupent  y  connolt  de  tontes  conteftatioAs 
entre  Entrepreneurs  de  bàtimens,  leurs  FournifTeurs ,  les 
Compagnons  &  Ouvriers  ,  les  Carriers ,  Plâtriers  &  Chau- 
fourniers, &  de  tout  ce  qui  a  rapport  à  la  conftmâîon  des 
bfttimens,  C'eft  dans  cette  Chambre  que  les  Entrepreneurs 
&  Maîtres  Maçons  font  reçus  \  elle  confirme  la  nomination 
-de  leurs  Syndics,  reçoit  leurs  comptes  ,  &  efl  chargée  de  h 
manutention  de  leurs  ilatuts  ,  &  de  la  police  fur  les  Entre- 
preneurs &  Ouvriers ,  enfemble  fur  les  Carriers  &  Plâtriers 
qui  y  prêtent  ferment.  La  police  des  bâtimens&  Ouvriers  de 
Maçonnerie  fefait  toutes  les  femaines  ;  celle  des  plâtres ,  tous 
les  mois ,  par  des  Commiffaires  nommés  par  le  Préfideot , 
parmi  les  Jurés-Entrepreneurs  ,  dont  les  procès*vçrbaux 
font  rapportés  à  Taudience* 

Cette  Jurifdiâion  eft  compofée  de  trois  Confeillers  du 
]loi  y  Juges  &  Maitres-généraux  des  bàtimens  de  S«  M.  pom9 
^  chaulfées  de  France. 

D*un  Procureur  du  Ilx>i  &  de  fon  Subftitut^ 

D'un  Greffier ,  qui  a  aufli  le  titre  de  principal  Commis. 

D'un  Receveur  desamendes« 

D'un** Procureur  de  la  Communauté,  &  dç  trois  Huiffiers 
Vçy.  Maçoknehie^ 

CHAMBRE  de  la  Marée ,  eft  une  Chambre  on  Jurifdiâîoii 
Souveraine  ,  compofée  de  Commiflàires  du  Parlement  ;  fa- 
voir ,  du  Doyen  des  Préfidens  au  Mortier  ,  &  àts  deux  plus 
anciens  Conieillers  Laïques  de  la  Grand'Çhambre  ;  il  y  a  audi 
un  PrQCureur*eénéral  de  la  marée ,  autre  que  le  Procureur- 
général  du  Parlement ,  &  plufieurs  autres  Officiers. 

Cette  Chambre  tient  fa  féance  dans  la  Chambre  de  Saint-^ 
Louis  y  oà  fe  tient  aufTi  laTournelle  ;  elle  a  la  police  générale 
fur  le  fait  de  la  marchandife  de  poifibn  de  mer  ,  frais  ^  (^^ 
falé ,  &  d'eau  douce  dans  Ja  Ville ,  Fauxbourgs  &  Banlieue 
de  Paris ,  &  de  tout  ce  qui  y  a  rapport  ;  &  dans  toute  reten- 
due du  Royaume  ,  pour  raifon  des  mêmes  marchandifes 
d^ftinées  pour  la  provision  de  cette  VHle ,  &des  droits  attri- 
bués fur  CQS  marchandifes  aux  Jurés-vendeurs  de  marée, 
jefquels  ont  pour  ces  objets  l^urs  çaufes  commifes  en  cette 
Chambre. 

Depuis  1678  ,  toutes  les  inftancea  civiles  ou  crimfneBe^, 
pourfuivies  par  le  Procureur-général  de  la  marée  concernant 
tç  çQnimerçç  ^  font  portées  eu  prçiaièrç  inftance  w  la  Chm^ 


C  R  A  xBk 

\ftitU  mor/f.  Le  Chitelet  a  les  réceptions  des  Jurés-Comp^ 
teurs  &  Déchargeurs ,  &  des  Jurés-Vendeurs  de  marée. 

CHAMBRE  des  Monnoits ,  eft  une  des  fix  divifions  qu# 
Ton  £dt  des  Auditeurs  de  la  Chambre  des  Comptes  ^  pour 
leur  diftribuer  les  comptes  que  chacun  d'eux  doit  rapporter. 
Elle  a  été  ainfi  ai>peilee ,  parce  qu'anciennement  les  Géné- 
raux des  Monnoies  y  tenoient  leurs  féances  &  jurifdiâion  ; 
depuis ,  on  y  a  fubuitué  les  comptes  des  Généralités  d'A« 
miens ,  Flandre  ,  Hainaut  &  Artois  *Cette  Chambre  a  cepeh* 
dant  toujours  retenu  le  nom  de  Chambre  des  Monnet,  ko/* 
d'avant  Chambre  d'Anjou. 

CHAMBRE  des  Pairs  y  eft  un  des  difFérens  noms  qut 
Ton  donnoit  anciennement  à  la  Grand*Chambre  du  Par^ 
lemtnt, 

CHAMBRE  de  la  Police ,  eft  une  Jurifdiâion  établie 
pour  connoitre  de  tontes  les  aflàires  qui  concernent  li 
rolice. 

Anciennement  Texercicè  de  la  Police  n'étoit  point  féparé 
de  celui  de  la  Juftice  civile  &  criminelle. 
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56ù€vz\  de  Police  y  fiège  feul  ,  6iy  fait  deux  fortes  d'au- 
iences  à  jours  difrerens  :  l'une ,  pour  les  af^ires  de  petite 
S  lice,  telles  que  les  rixes  ^  injures,  &  autres  conteftations 
mblables  entre  particuliers  ;  &  l'autre  ,  pour  la  grande  ' 
oolice  ,  oà  il  entend  le  rapport  des  CommilTaires  fur  ce  qui 
intérefîè  le  bon  prdre  &  la  tranquilité  publique* 

CHAMBRE  du  Procureur  du  Roi  au  ChâteUt ,  eft  une 
Chambre  diftinôe  &  féparée  du  Parquet ,  où  fe  tiennent  les 
Avocats  du  Roi ,  &  qui  eft  particulière  pour  le  Procureur  da 
Roi  ;  il  y  fait  toutes  les  fondions  que  les  Procureurs  du  Roi 
des  autres  Jurifdiâions  font  au  Panquet ,  comme  de  donner 
des  conclufions  dans  les  inftances  appointées  &  dans  les 
afiires  criminelles,  recevoir  les  dénonciations  qui  lui  font 
faites  :  il  y  connoit  en  outre  de  tout  ce  qui  concerne  les 
Corps  des  Marchands ,  Arts  &  Métiers ,  Maîtrifes ,  récep- 
tions de  Maîtres  &  Jurandes  :  il  y  donne  fes  jugemens .  ^^il 
qualifie  d*avis  ;  il  faut  enfuite  les  faire  confirmer  par  leXieu- 
cenant  -  général  de  Police  ,  qui  les  confirme  ou  infirme* 

MÎT 
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Lorfqu'it  y  a  appel  d*un  de  ces  avis ,  on  le  relève  au  Par^^ 

lemenr. 

« 

CHAMBRE  de  laQuefiien ,  eft  celle  où  on  donne  la  ques- 
tion ou  torture  aux  accufés  de  crtmes  graves.  Au  Parlement 
de  Paris ,  &  dans  quelques  autres  Tribunaux ,  il  y  a  une  Chatn* 
bre  particulière  deftinée  pour  cet  ufage. 

CHAMBRE  des  Requêtes  du  Palais.  Voy,  REQUETES  »U 

PAXAIS. 

CHAMBRE  Saint ^ Louis  j  ou  Salle  Sainte  Louis.  Voj» 

TOUENELLE  CRIMINELLE. 

CHAMBRE  des  Terriers  j  à  la  Chambre  des  Comptes  de 
Paris ,  eft  le  lieu  où  Ton  conferve  le  dépôt  des  terriers  de 
tous  les  héritages  qui  font  en  la  cenfive  du  Roi  :  c'eft  auill  le 
Jieu  où  Ton  d^ofe  les  états  détaillés  de  la  confiftance  du  Do- 
maine ,  que  les  Receveurs-généraux  des  Domaines  font 
obligés  de  rapporter  tous  les  cinq  ans  au  jugement  de  leurs 
comptes  ,  en  conféquence  de  TEdit  de  décembre  1727.  Le 
Roi ,  par  Edit  du  mois  de  décembre  I6QI ,  créa  une. charge 
de  CommifTaire  au  dépôt  des  terriers  ;  ce  par  le  même  Edit , 
il  réunit  cette  charge  à  l'ordre  des  Auditeurs  des  Comptes , 
au  moyen  de  quoi ,  ils  en  font  les  fonâions.  Ce  font  ceux  qui 
donnent,  en  vertu  d*Arrêt  de  la  Chambre  ,  des  copies  colla- 
tionnées  des  terriers.  Le  dépôt  dQs  terriers  fut  celui  qui  fut 
endommagé  par  l'incendie  arrivé  en  la  Chambre d^s  Comp- 
tes ^  le  a^  oâobre  1737;  mais  par  les  foins  de  MM.  de  la 
Chambre  des  Comptes,  &  les  recherches  qu'ils  ont  faitfaire 
de  tous  côtés  pour  rétablir  les  pièces  que  le  feu  avoit  détrui- 
tes ,  ce  dépôt  fe  trouve  déjà  en  partie  rétabli. 

Il  y  a  toujours  deux  Auditeurs  commis  alternativement , 
pour  vaquer  dans  cette  Chambre  à  délivrer  des  copies  colla- 
tionnées  des  terriers ,  &  que  l'on  nomme  ConimiJ/aires  aux 
Terriers^ 

CHAMBRE  de  la  Tournelle  Civile.  Voy.  Tournellb 

ClVïIB, 

CHAMBRE  de  la  Tournelle  Criminelle.  Voy.  TOVRNELLR 

Criminelle, 
CHAMBRE  des  VaeaUons.  Voy.  Vacations. 
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CHAMBRE  du  Âjfurances,  Voy.  BUREAUX. 

Les  ATTurances  fe  peqvcnt  faire  fui;  tous  les  objets  qui 
^Durent quelque  rifque  incertain.  En  Angleterre,  on  en  fait 
même  fur  la  vie  des  hommes  :  en  France ,  on  a  fagement 
reftreint ,  par  les  Loix  ,  la  faculté  d'être  afTuré  à  la  liberté  & 
aux  biens  réels.  La  vie  des  hommes  ne  doit  point  être  un 
objet  de  commerce  ;  elle  cft  trop  précieufe  à  la  Société ,  pour 
être  lamatière  d'une  évaluation  pécuniaire  :  indépendamment 
des  abus  infinis  que  cet  ufage  peut  occafîonner  contre  la 
bonne  foi ,  îl  feroit  encore  à  craindre  que  le  défefpoir  ne  fût 
quelquefois  encouragé  à  oublier  que  cette  propriété  n'eft  pas 
indépendante ,  que  l'on  en  doit  compte  à  la  Divinité  &  à  la 
Patrie.  Il  fout  que  la  valeur  afliirée  fou  efîèâive  ;  parce  quHl 
se  peut  y  avoir  de  rifque,  où  la  matière  du  rifque  n'exifle 
pas  :  ainu ,  le  profit  \  faire  fur  une  marchandife  &  le  fret  d'un 
vaidèau  ne  peuvent  être  afTurés. 

Il  s'eft  formé ,  en  ly^o ,  une  nouvelle  Chambre  des  Affii-^ 
tances  à  Paris ,  à  laquelle  le  Rci  a  permis  de  prendre  le  titre 
de  Chambre  Royale  des  Affurances.  Son  fonds  eft  de  fix  roil- 
lioQs ,  divifés  en  deux  mille  aâions,  de  trois  mille  livres 
chacune.  Cet  établiflement  utile ,  formé  par  les  foins  du  Mî- 
lîillre,  qui  préfide  fi  fupérieurement  à  la  partie  dti  commerce 
&  àts  finances  ,  répond ,  py  fes  fuccès ,  à  la  proteâion 
qu'il  en  a  reçue  :  la  richeiTe  de  fon  capital  indique  les  progrès 
de  la  Nation  dans  le  commerce ,  &  par  le  commerce.    . 

Dans  prefque  toutes  les  grandes  Villes  maritimes  de 
France ,  il  y  a  plufieurs  Chan[)Dres  d'Aflurance ,  coropof^es 
de  Négocians  :  Rouen  ,  en  a  fept  ;  Nantes ,  trois  ;  Bordeaux , 
DuDkerque ,  la  Rochelle ,  en  ont  aufli  ;  mais  ce  n'eil  que  de- 
puis la  dernière  paix  qu'elles  font  formées» 

CHAMBRE  de  Commerce ,  c^eft  une  aiïèmblée  des  princi- 
paux Négocians  d'une  Place,  qui  traitent  enfemble  des  affaires 
de  fon  commerce. 

L'établiflement  général  des  Chambres  de  Commerce  dans  les 
principales  Villes  de  France ,  efl  du  30  août  1701  ;  mais  l'exé- 
cudon  particulière  ne  fuivit  l'Edit  de  création ,  que  de  quel- 
qnes  années  ,  &  à  des  dates  inégales. 

L'objet  de  ces  Chambres  eft  de  procurer  de  teros  en  tcms 
au  Confeil  du  commerce  ,  des  mémoires  fidèles  &  inftruc- 
tifs  fur  l'état  du  commerce  de  chaque  Province  où  il  y  a  de 
^  Chambres  ^  &  fur  les  moyens  les  plus  propres  à  le 
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rendre  floriflânt  :  par-là  ,  le  Gouvernement  cft  mftrnhf 
des  parties  qui  exigent  un  encouragement  ou  un  prompt 
remède» 

La  correrpondtnce  pafTe  ordinairement  par  les  m»ns  du 
Député  du  commerc^e  des  Villes ,  gui  en  fait  fon  rapport,  fh 
nature  du  commerce  eft  de  varier  (ans  cefle  ;  &  les  nouveau* 
tés  les  plus  fimples  dans  leur  principe  ,    ont  fouvent  de 

5 grandes  conféquences  dans  leurs  fuites.  Il  feroit  donc  impof- 
ible  que  le  Député  d'une  Place  travaillât  utilement ,  s'il  ne 
recevoit  des  avis  continuels  de  ce  qui  fe  pafle. 

Marfeille ,  Dunkerque ,  Lyon ,  Paris ,  Rouen,  Touloufe, 
Bordeaux  ,  la  Rochelle ,  Lille ,  ont  des  Chambres  dt  Com^ 
meree.  Les  parères  ou  avis  de  Négocians  fur  une  queflion , 
tiennent  lieu  d'ade  de  notoriété ,  lorsqu'ils  font  approuvés  do 
ces  Chambres. 

CHAMBRE  de  la  Cour  des  Jydes.  Voy.  AydÉS. 

Nous  ne  devons  point  pafler  id  fous  filenceTaffireux  in« 
mendie  qui ,  en  mettant  dans  le  plus  grand  danger  tout  lie 
Palais ,  n*a  point  épargné  cette  Chambre ,  non  plus  que  nom- 
bre d'autres  qui  le  font  trouvées  fur  la  route  des  flammes* 
Voici  mot  pour  mot  ce  que  nous  lifons  dans  fa  Gazette  de 
France ,  du  19  janvier  de  cette  année  1776. 

La  nuit  du  10  au  1 1  de  ce  moîs ,  le  feu  prit  au  Palais  ^dans  b 
fal  le  uppellée  la  Galerie  des  Prifonniers.  Cotnme  ce  lieu  eft  en- 
touré de  bfttimens ,  dans  la  plus  grande  partie  defquels  îl'ne 
fetrouveperfonne  pendant  fa  nuh ,  tout  pokte  à  croire  quête 
feu  y  eft  demeuré long-tems  caché;  puifqu'au  moment  oà 
Ton  s'en  eft  apperçu  au  dehors ,  les  flammes  occupoient  déjà 
cette  galerie  en  entier,  la  première  anti-chambre  de  la  Chan- 
cellene,  laChapelIe  &  leGreffè  desBureaux  qui  étoient  i  côt^ 
le  grand  efcalier  des  Requêtes  du  Palais  ,  k  cabinet ,  l'anti- 
chambre, jufqu'àla  falle  d'Audience,  le  logement  du  Buve* 
tier  de  cette  Chambre ,  les  galeries  qui  communiquent  ^ 
leur  dépôt  ,  ce  dépôt  donnant  fur  la  cour  des  cuimies  du 
premier  Préfident ,  les  cuifines ,  offices  &  autres  bkiment 
attenant  l'hôtel  de  la  première  Préfidence ,  la  féconde  & 
troifième  chambres  &  le  Greffe  des  dépôts  de  la  Cour  de# 
Aydes,  l'efcalier  donnant  dans  la  Grand  Salle  du  Palais ,  oik 
étoit  la  Bibliothèque  du  Grand-Confeil ,  toutes  les  partie» 
avoifinant  la  tour  de  Montgommery ,  dans  la  Conciei^erie  ^ 
plufieurs  petits  bàtimens  du  Maître  4^  Mulique  de  b  Sûntfin 
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ChapéUe  , partie  du  logement  de  la  Conciergerie,  &le  GïetEt 
des  Eaux  &  Forêts. 

Ce  fut  environ  à  une  heure  du  matin  qu'on  donna  l'alarme. 
Le  S.  Morqt ,  Direôeur  des  Pompes ,  &k  S.  Dubois  ,  com<- 
mandant  la  Garde  de  Paris ,  avertis  promptement ,  fe  trouve* 
rent  au  Palais  à  une  heure  un  quart.  Les  pompes  que  le  fieur 
Morat  eft  charee  de  diriger  y  &  qui  le  fuivent  toujours  de  près> 
arrivèrent  auln-tôt.  La  difficulté  des  iffues,  Timmenfité  du 
terrein  à  parcourir ,  la  fuite  de  la  plupart  de  ceux  qui  avoient 
les  clefs  ,  tous  ces  obflacies  n'empêchèrent  pas  que  bientôt 
le  fieur  Morat  ne  circonfcrivlt  le  foyer  principal ,  de  manière 
à  concentrer  les  flammes  dans  le  lieu  qu'elles  occupoient  ^ 
lors  de  fon  arrivée.  C'efl  par  cette  manoeuvre ,  qu'à  Vextrê- 
mité  occidentale  de  la  Galerie  des  Prifonniers  ,  on  fauva  celle 
des  Grefiês  ,  conftruite  en  bois  y  que  les  flammes  attaquoient 
déjà.  Les  mêmes  mefures  garantirent  la  première  chambre 
de  la  Cour  des  Âydes ,  qui  forme  un  pavillon  adhérant  aux 
autres  Chambres  de  cette  Cour,  déjà  enflammées;  mais  où 
le  fervice  des  pompes  multipliées  dhninua  tellement  l'adioa 
do  feu ,  qu^on  cefla  de  craindre  pour  la  Chambre  des  Comp« 
tes  y  pour  la  Sainte-Chapelle ,  &  pour  le  dépôt  des  Chartres 
qui  l'avoifine. 

Le  fervice  des  pompes ,  fait  avec  autant  d'intelligence  que 
d'adivité ,  le  zèle  &  le  travail  de  tous  les  Ouvriers  repartis 
de  tous  côtés  ^  &  parmi  lefquels  on  a  vu  des  Religieux  de 
plufieurs  Ordres  ,  confervèrent  le  bâtiment  neuf  des  Par-* 
quets,  où  le  feu  entroit  par  plufieurs  endroits.  Ils  garantirent 
tie  même  les  combles  de  la  Grand'Salle  ,  plus  combuflibles 
•  encore  que  tout  le  refte  de  cet  ancien  &  vaHe  édifice  ,  pair 
Timmenfité  des  bois  qu'ils  renferment ,  &  qui  tenoient  î  ceux 
de  laX^our  des  Aydes ,  entièrement  enflammés. 

L'écroulement  de  la  Galerie  des  Prifonniers  dans  le  préau 
de  la  Conciergerie  ,  ayant  formé  un  monceau  de  ruines phis 
vivement  embràfé  par  le  mouvement  de  la  chÊte ,  on  vit  la 
galerie  des  Greffes  une  féconde  fois  menacée ,  &  fauvée  une 
féconde  fois  par  les  prompts  fecours  qu'on  y  appona ,  &  qni  > 
donnés  par-tout,  confervèrent  encore  les  bâtimensdela  cour 
des  cuiunes  de  la  première  Préfidence  ^  quoique  la  galerie 
des  dépôts  fût  entièrement  en  feu  &  de  niveau  avec  les  cont- 
bles  de  ces  mêmes  bâtimens. 

A  9  heures  du  matin ,  le  Direôeur  des  pompes  calma  les 
vives  alarmes  des  Magiftrats , .  en  les  afllirantone  te  feu  ne 
s*étemfroit  pas  plus  loin  ,  &  fes  promefTes  fe  font  en  effet 
réaK^es.  Il  fut  appuyé  dans  fon  travail  par  le  Régiment  des 
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Gardes-Francoifes  8c  Suifies  ^  &  il  ne  dut  pas  moins  \  la  fâcî^ 
lité  que  la  Ville  lui  procura  d'avoir  de  1  eau  >  ainfi  qu'aux 
fo'ms  de  la  Garde  de  Paris  y  qui  maintint  Tordre  û  néceflaire 
aux  differens  travaux  de  cous  ceux  qui  étoîent  occupés  à  étein- 
dre ce  feu  violent. 

Le  local  incendié  ne  contient  que  310  toifes  de  fuperficîe  ; 
mais  comme  la  plus  grande  partie  des  bâtimens  étoit  fort  éle^ 
vée,  on  peut  juger  de  ce  qu'on  avoit  à  redouter  d'un  incendie 
qui  trouvoit  autant  d'aliment. 

Le  Duc  de  Coffe  ,  Gouverneur  de  Paris ,  le  premier  Pré- 
fident  &  le  Procureur-général  du  Parlement  ,  le  premier 
Prélident  de  la  Cour  des  Ay des ,  le  Lieutenant  de  Police  ^ 
Je  Prévôt  des  Marchands  ,  l'Intendant  de  Paris ,  &  un  grand 
nombre  d'autres  Magiftrats  du  Parlement  &  de  la  G^ur  det 
Aydes  y  ont  aflifté  la  nuit  &  les  jours  fuivans ,  occupés  à  don- 
ner les  ordres  nécelfaires.  La  Garde  de  Paris ,  dis  le  premier 
inftant ,  y  avoit  heureuf^ment  établi  le  meilleur  ordre.  Le 
Maréchal  de  Biron  ,  ainfi  que  le  Comte  à.*Affiy ,  s'y  fonc 
rendus  pour  commander  en  perfonne  les  fecours  donnés  avec 
le  plus  grand  zèle  par  leur  Régiment.  Oi  a  vu  le  public  au 
milieu  de  ce  ^éfallre  afTTigeant  ^  applaudir  avec  reconnoif- 
fance  aux  foins  éclairés  5c  au  courage  du  Heur  Morat ,  Direc- 
teur des  pompes. 

Le  Roi  &  la  Reine  ont  envoyé  dès  le  lendemain  des  fe^ 
cours  en  argent  y  pour  être  diftribués  dans  ce  premier  moment 
aux  plus  malheureufes  vifUmes  de  ce  fupefte  ravage. 

CHAMBRE  Garnie ,  eft  celle  que  THôte  loue  toute  meu- 
blée. Ce  font  ordinairement  des  personnes  de  Province ,  ou 
des  étrangers ,  qui  fe  logent  en  Chambre  garnie  :  on  leur  loue 
tant  par  mois.  Outre  les  meubles  dont  la  Chambre  eftg^nie^ 
on  leur  fournit  aulTi  les  uftenfiles  néceflaires  pour  leur  ufage  ; 
ce  qui  eft  plus  ou  moins  étendu  ,  félon  Us  conventions.  11  y 
a  des  Hôtels  garnis  &  Chambres  garnies  où  on  nourrit  les 
Hôtes  s  d'autres,  où  on  ne  leur  fournit  que  le  logement  & 
quelques  uftenfiles. 

Les  Chambres  garnies  tirent  leur  première  origine  des 
hôtelleries.  La  Police  a  toujours  eu  une  attention  particulière 
for  ceux  qui  louent'  des  Chambres  garnies ,  &  fur  ceux  qui 
les  occupent. 

Suivant  un  Règlement  de  Police  du  Châtelet  de  Paris ,  du 
2©  mars  1635  ,  il  eft  défendu  aux  Taverniers ,  Cabaretiers  , 
Loueurs  de  Chambres  garnies,  8c  autres ,  de  loger  &  de  rece- 
voir de  jour  ni  de  nuit ,  aucunes  perfonnes  uifpefles  ni  de 
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MOvaifes  monirs ,   de  leur  admiAiftrer  aucuns  vivres  ni 

alimens. 

Le  même  réglemenc  enjoint  à  cette  fin  à  routes  perfbnnes 
qui  s'eocremerrent  de  louer  Se  relouer ,  foit  en  Hôtellerie  ou 
Chambres  garnies^  au  mois  ^  à  la  fcmaine ,  ou  à  la  journée  , 
de  s'enquérir  de  ceux  qui  logeront  chez  eux,  de  leurs  noms  ^ 
furooms ,  qualités  ,  conditions  &  demeure  ;  du  nombre  de 
leurs  ferviteurs  &  chevaux  ^  du  fujet  de  leur  arrivée ,  du 
temps  qu'ils  doivent  féjourner  ;  en  faire  regiftre  ,  le  porter 
le  même  jour  au  Commi/Faire  de  leur  quartier  ,  lui  en  laifTer 
autant  par  écrit  ;  &  s'il  y  a  aucuns  de  leurs  Hôtes  foupçon- 
nésde  mauvaife  vie ,  en  donner  avis  audit  G^mmifTaire,  & 
donner  caution  de  leur  fidélité  au  Greffe  de  la  Police  ;  le  tout 
à  peine  de  48  li  v.  parills  d'amende. 

Suivant  les  derniers  réglemens ,  ceux  qui  tiennent  Cham«* 
bres  garnies  y  doivent  avoir  un  regiftre  paraphé  du  Commif- 
faire  du  quartier  y  pour  y  infcrire  ceux  qui  arrivent  chez 
eux,  en  faire  o^ins  le  jour  leur  déclaration  au  Commifl^ire , 
&  en  outre  lui  rej^réfenter  tous  les  niois  leur  regiftre  ,  pour 
être  vi&f  ;  &  lorfqu'ils  celTent  de  louer  en  Chambres  garnies  ^ 
ilsdoivenr  en  faire  leur  déclaration  il  ce  même  CommilTaire  j 
qui  en  fait  men;ion  fur  leur  regiftre. 

En  tems  de  guerre ,  on  renouvelle  les  réglemens ,  Von 
redouble  les  précautions  pour  la  police  des  Âulx^rges  & 
Chambres  garnies ,  à  caufe  des  gens  fufpeds  qui  pourroient 
s'y  introduire.  Traité  de  la  Police ,  de  la  Mare  j\com.  L  Liv.  /• 
ûr.  v,p,^S'  tit,  jx,  chap.  j.  p*  '^7  ,  ^  tit,  xij. p.  aa^. 

CHAMBRE  Syndicale  àç^  Libraires  &  Imprimeurs ,  eft 
le  nom  que  l'on  donne  au  lieu  où  s'aâemblent  les  Syndic  & 
Adjoints  y  autrement  dits ,  Officiers  de  la  Librairie  y  pour 
travailler  aux  affaires  générales  de  ce  Corps. 

C'eft  à  cette  Chambre  que  fe  vifitent ,  par  les  Syndic  & 
Adjoints ,  &  deux  Infpedeurs  alternativement  de  mois ,  les 
mardi  &  vendredi ,  les  Livres  qui  arrivent  àes  Pays  étran- 
gers ou  des  provinces  du  Royaume  ,  en  cette  Ville  :  c'eft 
aaiTi-là  que  doivent  s'apporter  les  Privilèges  du  Roi ,  Per- 
hiiffions  du  Sceau  ou  de  la  Police ,  pour  être  enregiftrés. 

Cette  Chambre  cft  fituée  dans  la  rue  du  Foin ,  près  celle  dô 
Sûnt- Jacques.  Au-defïiîs  de  Tattique  de  la  porte  de  la  Mai- 
fon  ,fotit  les  Armes  de  TUniverfiré ,  écartélees  avec  celles  de 
la  Ville ,  &  appuyées  fur  deux  Sphynx. 

Sur  la  grande  porte  intérieure  de  cette  Maifon  ,  par  la-i 
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quelle  on  piiTe  d'une  cour  à  l'autre  ^  on  Ut  fur  une  table  da 
marbre  : 

^  D  E  S     R  ÉG  1  M 

Bl  E  £IO  PO  ZAR  U  M 

Et    TrpoGnAPKORUM^ 

1^x8» 

la  belle  infcription  que  Ton  lit  fur  la  porte  de  la  Chambré 
des  vifîces ,  a  été  compofée  par  Thiboiit ,  Imprimeur  fort 
célèbre  par  fon  érudition ,  mort  le  ai  avril  1737.  Elle  eft 
conçue  dans  les  quatre  vers  Latins  fuivans ,  qui  font  connoi-* 
cre  f'ufage  de  cette  Salle^ 

BIBLIOTHEORIA 

Quos  hic  prœficiunt  Fratores  Regiafervant 

Mandata ,  ut  vigtat  Religionis  amor. 
Çharta  time  prava ,  interdidave  ,  Lydius  aurunt 

Ut  lapis  y  hctc  Librosfic  domus  aqua  probau 

M.  D.  ce.  XI* 

CHAMOISEUR.  Ouvrier  qui  fait  préparer ,  &  qui  a  \û 
droit  4e  vendre  les  peaux  de  chamois ,  pour  être  employées 
aux  différens  ouvrages  qu'on  en  fait.  On  donne  le  même  nom 
aux  Ouvriers  qui  prennent  chez  les  Bouchers  les  peaux  de 
joutons ,  de  brebis ,  de  chèvres ,  de  chevreaux  &  de  boucs , 
couvertes  de  poil  ou  de  laine ,  pour  en  faire  le  faux  chatnois* 
Us  achètent  ces  peaux  par  cent. 

La  Police  a  pris  quelques  précautions  contre  la  corruption 
de  l'air,  qui  peut  être  occafionnée  par  te  travail  des  peaux 
paflees  foiten  huile,  foit  en  blanc  ou  en  mégie.  La  première-, 
c'eft  d'ordonner  à  ces  Ouvriers  d'avoir  leurs  tanneries  hors 
du  milieu  des  Villes  :  la  féconde,  de  fufpendre  leurs  Ouvra-; 


peau] 
Le  chamois  eft  un  animal  quadrupède,  rummant,&  prefque 
femblableàla  chèvre,  dont  ja  peau  e^ft  extrêmement fouple^ 
chaude  &  belle ,  lorfqu'elle  eft  pafTée  en  huile  :  mais  le  nom^ 
bce  des  vériubles  chatndis  étant  trop  petit  pour  fuffir«  à 
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îutilitépublique ,  on  a  coutume  de  préparçc  différentes  peaux 
qui  rimitent.  Les  Chamoifeurs  font  partie  :de  Tétai  des  Mé- 
giffiers.  Foy.  MÉGISSI£&S. 

CHAMP  DE  Mars.  Cétoît,  hors  de  l'ancienne  Rome, 
un  endroit  fpacieux ,  où  on  élifoit  les  Magiftratss  &  parce 

!ue  la  jeunefle  y  apprenoit  aufli  les  exercices  de  la  guerre,  il 
u  confacré  à  Mars.  Il  nY  eut  point  d'abord  de  bâtiment 
totour;  mais  avec  le  tems,  on  y  en  conftruifit  de  bois,  puis 
de  pierre  ,  &  enfuite  on  l'environna  d'amphithéâtres.  Au- 
gutte  y  dreffa  au  milieu  un  obélifque  de  cent  vingt  pieds  dç 
haut. embelli  d'hiéroglyphiques ,  &  il  y  fit  élever  un  fuperbç 
mautolée  pour  lui  &  pour  fa  famille.  Chez  les  François  le 
Champ  de  Mars  étoit  un  lieu  indiqué  en  rafe  campagne,  com- 
mode pour  camper,  où  chaque  Seigneur  François  ne  manquoic 
pas  de  fe  trouver  avec  fon  contingent ,  au  premier  du  ihois 
de  mars.  Nos  Rois  faifoîent  tous  les  ans  une  revue  générale 
de  leurs  troupes  affemblées  dans  le  Champ  d^  Mars. 

A  Paris ,  le  Champ  de  Mars  eft  un  lieu  vaftc  &  fort  long  , 
entouré  de  folTés ,  &  orné  intérieurement  &  extériei^remenr 
deouatre  rangées  d'arbres  de  chaque  côté,  &  de  cinq  grilles 
de  fer  aux  cinq  portes  qui  en  ouvrent  les  entrées,  il  eft  en 
fice  de  THôtel  de  TEcole-Royale-Militaire ,  &  il  étoit  deftiné 

Eour  les  exercices  des  Elèves  de  cette  Ecole,  Ce  lieq ,  il  y  a 
lût  ans ,  n'étoit  habité  que  par  des  Maraîchers  qui  y  cuiti« 
voient  des  légumes, 

CHAMPEAUX.  Bourç  de  France  dans  la  Brie,  àonzç 
lieues  ou  environ  de  Paris  ,  vers  le  fud-eft ,  &  à  trois  lieues 
ôord-eft  de  Melun.  II  eft  fitué  à  l'extrémité  d'une  longue 
plaine  venant  de  Paris .  laquelle  eft  féconde  en  bled  ;  mais 
au-delà  &  dans  les  côtés ,  le  terrein  eft  plus  vapé ,  il  y  a  ^ 
coteaux ,  un  ruifleau  ^  des  bois ,  &c. 

Ce  Bourg  eft  remarquable  par  fa  ColffJgiale.  Son  Chapi^ 
tre  ,  qui  avoit  été  nombreux  durant  près  de  406  ans  ,  cefla 
de  l'être  à  la  fin  du  XVIc.  f\Qc\e.  Les  guerres  enavoient  telle^ 
ment  diminué  les  biens ,  que  les  Chanoines  obtinrent^  le  iS 
novembre  1 594 ,  de  Pierre  de  Gondi ,  Evêque  de  Paris*,  qu'il 
ne  nommeroit  plus  aux  Prébendes  ,  jufqu'à  ce  que  de  24 
èlies  fuflènt  réduites  à  la ,  ainfi  qu'elles  ^voient  été  dans  leur 
orisine.  Ce  Prélat  leur  accorda  de  plus  l'union  de  la  Cha- 

Îelfc  de  Saint'Lionard  de  Quiçrs  à  leur  manfe  if  pour  avoii- 
es  aubes  &  des  robes  à  leurs  enfans  de  chœur  )  ce  qui/uc 
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confirmé  par  Lettres-patentes  du  3  juin  i6ir^  regiftr^esdt 
Parlement  le  16  du  même  mois. 

L'étendue  de  TEglife  de  Champeaux  eft  proportionnée  à 
un  Chapitre  nombreux.  Sa  ftruflure  ei\  du  XÎle.  fiècle  ,  &S. 
Martin  de  Tours  en  eft  lé  Patron.  Elle  eft  bâtie  en  forme  de 
croix,  avec  des  ailes ,  &  finie  en  quarré  du  côté  de  l'orient,  ce 
qui  n'empêche  point  qu'on  ne  tourne  par  derrière  Pâutel.  Les 
fenêtres  etoient  la  plupart  rondes ,  mais  en  les  diminuant,  on 
en  a  rendu  plufieurs  quarrées.  Au  côté  feptentrional  du  portail, 
eft  une  tour  un  peu  balTe  ,  du  môme  tèms  que  l'Eglife  ,  ou 
d'un  peu  après.  Le  Jugement  dernier  eft  repréfenté  à  ce  por- 
tail ,  félon  Tufage  du  Xlle.  &  XlIIe.  fiècle.  Les  Chanoines 
ont  beaucoup  embelli  cette  Eglife  depuis  l'an  1680.  Le  chœur 
a  été  pavé  à  neuf ,  le  ftnftuaire  fermé  de  tous  côtés  de  gril- 
lages de  fer  fort  propres.  Le  grand-autel  eft  refait  à  Timita- 
tion  de  celui  de  Notre-Dame  de  Paris ,  &  la  fufpenfe  du 
ciboire  eft  placée  à 'l'autel  du  fond  ou  des  Fériés,  &  Ton  y 
voit  un  beau  Chrift  d'albâtre.  Il  y  a  aufTi  deux  tribunes  aux 
xôtés  de  la  porte  du  chœur  :  on  chante  l'Epltre  dans  celle  du 
côté  gauche ,  &  l'Evangile  dans  celle  du  côté  droit.  Dans  les 
vitrages  des  ailes  du  chœur ,  fur-tout  dans  la  partie  fepten- 
trionale,  font  repréfentés  cinq  ou  fix  Chanoines  en  dignités , 
en  robes  rouges ,  avec  l'aumuce  furie  bras  droit  ou  gauche 
indifféremment  ;  &,  félon  les  apparences,  ce  font  des  Con- 
feiilers  Clercs  du  Parlement.  Ces  vitrages  peuvent  êtredeaoo 
ans  ou  environ. 

Le  Chapitre  .de  Champeaux  a  été  l'ornement  du  Doyenné 
de  ce  nom.  Le  Chanoine  qui  étoit  Prévôt ,  rendoit  ancienner 
ment  la  juftice  en  furplis  &  en  aumuce.  Ilrefte  des  fentences 
qu'il  a  prononcées.  Le  Chapitre' iloTnmoit  auill  autrefois  un 
Archidiacre  pour  le  diftriâ;  préfentement  c'eft  un  Curé  du 
'Doyennéqui  l'eft.  Le  même  Chapitre  eft  Curé  primitif  des 
fçpt  Paroilfes  ,  aux  Curés  defquelles  il  paye  des  gros  en 
'grains ,  &c.  &  comme  ces  fept  Cures  ne  font  point  foumifes 
a  l'Archidiacre  de  Brie  ,  à  la  mort  d'un  Curé ,  il  commet  un 
Deflervant ,  jufqu'à  ce  qu'il  y  ait  un  Titulaire  nommé. 

On  compte  quelques  Ecrivains  illuftres  parmi  les  Chanoi- 
nes de  Champeaux ,  entr'autres ,  Guillaume  de  Champeaux  ,  , 
natif  de  ce  Bourg ,  &  Inftituteur  de  la  Congrégation  de  S. 
Viftor  5  il  mourut  en  liai  Evêque  de  Châlons.  Un  fécond 
Guillaume  de  Champeaux ,  qui  fut  Evoque  de  Laon  fous  Char- 
les VI  &  Charles  Vil ,  &  qui  baptifa  Louis  XI  à  Bourges  , 
l'an  I413«  Antoine  Sanguin,  connu  fou^  le  nom  de  Cârdinat 

de 
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de  Meudon,  Etienne  Poncher ,  mort  Arclievêaiie  de  Toure  eA 
1  J$a.  Antoine  de  la  Barre ,  Evêque  d'Angoulêihe.  Benjamiri 
ie  la  Viîîate ,  Auteur  de  la  vie  de  Sainte  Fare  ,  en  profe  & 
en  vers  ;  &  de  plufieurs  Poéfies  Françoifes ,  entr*antres ,  da 
Poëfne  intitulé  I  VHermitage  Chrétien*  Martin  Sonnet  ^  mort 
en  1679  >  ^  9"^  ^'^^  ^*'°*^  Auteur  de  Mémoires  hiftoriques  ^ 
&de  rOuvrage  intitulé ,  de  Breviario  &  Mijfali  Diacejanis^ 
in-i6. 

Le  Bourg  de  Chanlpeaux  paffe  pour  être  con^pofé  de  406 
habitons.  On  y  entroit  par  trois  portes ,  qui  fermoient  &  qui 
étoioDt  accompagnées  de  ponts-levis  :  fa  voir ,  la  porte  Saint-* 
Léonard  y  qui  conduifoit  à  Melun  &  à  Corbeil;  la  porte  dà 
Courtenet ,  par  où  l'on  alloit  à  Andrefellé  &  à  Paris  s  &  là 
pone  de  Varvanne ,  a  in  11  nommée  ,  parce  qu'elle  conduit  au 
ûiouiin  de  Varvanne ,  qui  eft  fur  le  .territoire  deChampeaux^ 
La  fontaine  de  Varvanne  eft  (î  abondante  y  qu'elle  fait  moU'* 
dre  un  moulin  à  fa  fource  y  &  dans  fon  cours  tr^is  autres  qui 
font  au  Chapitre  de  Cham peaux ,  &  un  qui  appartient  aii 
Chapitre  de  5fl/Vzf-i1farc^/ de  Paris.  En  14J0,  JêanVAumô" 
mer  fit  faife  l'étang  de  Varvanne. 

L'Eglife  paroi fTiale  de  Champeaux  ,  du  titré  de  là  Mainte 
Vierge ,  eft  contiguë  à  l'Eglife  Collégiale ,  &  lui  touche  dii 
côté  feptenrrional.  Le  Chapitre  préfente  à  là  Cure  comme 
aax  autres. 

Il  y  avoir  en  1351  y  une  Léproferie  à  ChampelDuit ,  à  la-» 
quelle  les  habitans  du  lieu  avoient  droit  d'être  reçus,  de 
môme  que  ceux  de  Pouju ,  de  Saint-Merry ,  d'Andrefelle  & 
deQuiers.  Ce  Bourg  eft  dans  PEleftion  de  Melun ,  &  hors  la 
Prévôté  &  Vicomte  de  Paris.  Le  Prévôt  &  le  Chapitre  ont 
toute  Jufiice  fur  le  Village  ,  &  b  tiennent  de  l'Evêque  de 
Paris. 

CHAMPIGNY-sUïl-MarKê. 

C'eft  un  Village  fitué  à  trois  petites  lieiies  de  ParU  ,  Vers 
fc  levant}  fur  le  rivage  gauche  ae  la  Marne.  On  y  trouve  deg 
labourages  ,  des  vignes  &  des  prairies.  Les  promenades  de  fâ 
prairie  font  les  pîUs  agréables  des  environs  de  Paris.  Il  eft 
fituédans  la  plaine^  fur  Tun  des  grands  chemins  qui  con- 
duifent  en  Champagne  &  en  Lorraine.  Il  peut  y  avoir  IJ4 
feux. 

L'Eglife  eft  dans  le  gfos  du  Village ,  &  porte  le  tiom  d« 

S.  Saturnin.  Elle  eft  du  Xllt-.  fiècle.  La  Cure  eft  à  la  nomi-» 

nation  du  Prieur  de  Saint-Martin  ,  qui  eft  en  même-tempd 

iu  des  gros  Décimateurs  de  cette  ParoifTe.  11  y  a  une  ChapeU 

Tome  IL  N       ^ 
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lenie  I  Pauteï  de  la  Sainu  Vierge ,  fondée  pa  Pierre  Terne  f 
fous-Chantre  de  Paris ,  &  Jean ,  fon  frère ,  Curé  de  Bougi^ 
val  «  aux  conditions  que  le  Chapelain  ferviroit  de  Vicaire  en 
l'abfence  du  Curé  >  qu'il  ne  pourroit  jamais  fe  rendre  Fermier 
de  TEglife  ni  de  Fautel  de  Saint- Jean  &  de  Saint-Jacques.  Les 
deux  Fondateurs  lui  aflignèrent  une  maifon  avec  fon  pour- 
pris  dans  V Atrium  de  Champiçny  ,  quatre  arpens  de  prés 
in  vatte  Root ,  deux  arpens  de  vignes ,  quatre  de  terre  labou- 
rable »  &  lo  liv.  une  fois  payées ,  pour  acheter  encore  des 
revenus.  Ce  qui  fut  autorilé  par  une  Charte  de  Pierre  de  Ne- 
mours ,  Evéque  de  Paris,  vers  Tan  laio. 

Le  Château  a  fervi  de  retraite  à  M.  de  Pointis ,  oui  Tavoit 
acheté  à  vie,  &  qui  y  mourut  en  1707.  Son  expédition  de 
Carthagène  Ta  fait  regarder  comme  un  nouveau  Jafon ,  &  fera 
hâffer  Uyn  nom  à  la  poflérité.  Il  eft  enterré  dans  le  chœur  de 
rEglife  de  ce  Village ,  &  Tépitaphe  qu'on  lit  fur  fa  tombe , 
nous  apprend  qu'il  s'appelloit  Bernard  de  Saint-Jean  ,  & 

Su'ilétoit  Biron  de  Poiruis ,  Chevalier  de  Saint-Louis ,  Chef 
'Bfcadre  des  Armées  navales  du  Roi ,  Lieutenant-général 
des  Armées  de  Philippe  de  France ,  Duc  d'Anjou  ,  Roi  d'Ef- 
pagne  ,  &  qu'il  mourut  au  château  de  Cfaampigni  >  le  24 
d'avril  de  l'an  1707. 

Cette  terre  eft  bien  garnie  de  bois  8c  d'avenues ,  qui  pré- 
sentent de  toutes  parts  des  abris  charmans  pendant  les  cha- 
leurs. Cette  abondance  de  bois  nuit  un  peu  à  la  vue ,  dont  on 
jouiroit  dans  la  plupart  des  jolies  maifons  ,  dont  cette  terre 
eft  ornée.  Il  n'y  a  que  celles  du  côté  de  Chenevières ,  qui 
jouiflent  d'une  vue  aflez  agréable.  Cette  côte  eft  remplie  de 
vignes ,  dont  le  vin  étoic  autrefois  eftimé.  On  lit  dans  la 
Chronique  de  Louis  XI  ,  que  ces  vins  fe  vendoient  fort 
Cher. 

Entre  les  jolies  maifons  de  Champigni ,  celle  de  M.  Télés 
d^Acofta ,  eft  une  des  plus  agréables  ;  elle  eft  fituée  à  l'entrée 
de  ce  Village  ,  les  appartemens  en  font  fort  bien  diftribués, 
&  font  fort  commodes.  Il  y  a  une  Chapelle,  où  l'on  dit  la 
Meffe  les  Fêtes  &  les  Dimanches  à  onze  heures.  Les  jardins 
font  vaftes  &  fpacieux  ,  &  d'un  aufli  bon  goût ,  qu'ik  font 
bien  entretenus. 


.  CHAMPLATREUX.  Terre  &  Seigneurie  la  plus  confi- 
dérable  de  la  paroifle  d'Hpinai-Ie-Sec ,  a  fix  lieues  ou  environ 
de  Paris  ,  un  peu  en  deçà  de  Luzarches  ,  fur  la  gauche  ,  & 
fur  la  route  de  Chantilly.  Ce  nom  défigne  aflèz  la  nature  des 
terres  ,  fans  qu'il  foit  befoin  de  s'expliqusr  plus  au  longî 
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^lai  codifient  en  labourages  >  avec  beaueoop  de  foumeaiut 
t  plâtre» 

M.  Mole  y  ancien  premier  Préfident  du  Parlement  de  Paris 
a  héritéde  cette  terre,  à  laquelle  ks  ayeux  avoient  joint  celles 
de  Lafly  &  deTrianon ,  qu*ils  avoient  auparavant. 

Louis  XIV ,  dans  les  derniers  tems  de  fa  minorité  loeeâ 
une  fois  à  Champlatreux  ;  en  mémoire  de  quoi ,  une  des  cham* 
lM:es  du  Château  eft  encore  appeilée ,  la  Chambre  du  Roi  t 
cétoit  dans  Tintervalle  que  Matthieu  Mole  ^  depuis  premier 
Préfident  >  avoit  la  dignité  de  Garde  des  Sceaux  c'eft-à- 
*re ,  depuis  Fan  1651 ,  jufqu'à  Ta  mort  arrivée  en  1656. 

Le  Châteaa  eft  d'une  architeôure  dorique ,  furmontéé 
tfon  ordre  ionique ,  d'après  les  deffins  de  M.  ChevouU  Les 
tableaux  du  grand  Talion ,  qui  eft  en  forme  de  galerie  d'environ 
p  pieds  de  long  ,  font  peints  par  M.  Challes.  Ils  repréfén- 
lenr diflérens  fujets  tirés  du  Roman  d' Aftrée.  Les  jarcfins  font 
ornés  de  ftatues  &  de  bofqiiecs  agréables.  La  vue  de  Champla- 
trenx  eft  des  plus  riantes. 

CHAMP-RosET.  Hameau  de  la  paroiflè  de  Dravet ,  à  cinq 
lieues  ou  environ  au-defTus  de  Paris ,  entre  la  forêt  de  Senart 
&la  rmèrc  de  Seine.  L'Hiôtel-Dieu  de  Paris  y  pofsède  un 
grand  Domaine  depuis  environ  300  ans.  Il  y  a  dans  la  maifon 
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I  AbbefledePoifly  y  ont  cenfives,  &  quelques  droits  de  Juf* 
tice  an  reflôrt  de  Corbeil.  C'eft-là  qu'eft  auffi  la  maifon  do 
Sainte*Geneviève. 

CHAMPS-suR-MAkNE.  C'eft  un  Village  fîtué  à  quatre 
hepesde  Pans ,  vers  le  levant ,  for  une  petite  colline  à  pente 
aflez  douce  ,  &  à  un  quart  de  lieue  au  plus  de  la  Marne  C'eft 
tin  pays  ob  il  y  a  plus  de  labourages,  que  de  terres  autrement 
cultivées.  Le  bas^dcs  côtes ,  vers  l'occident ,  eft  arrofé  par 
«n  petit  ruifleau  appelle  Grâce  ou  U  Ru  Merdereau,  Il  y  a  68 

L'Eglife  eft  une  efpcce  de  grande  Chapelle  fans  aîlcs. 
jwis  fiwt  propre,  fous  le  titre  des  SS.  Martyrs  Marcellin  & 
fterre.  La  nommation  de  la  Cure  appartient  à  TArchevêque 

Il  y  a  une  Maladrcrie  à  Champs*  Les  Chanoines  de  Vîd- 
rennes  y  ont  du  bien.  Bourvalaisy  fameux  Traitant*  qui  fut 
reprit  par  la  Chambre  de  Jufticr ,  établie  en  1717 ,  pour  pré- 
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varkations  ^  8c  dont  les  biens  furent  confifqu^s  au  profit  ftl 
Roi ,  étoit  Seigneur  de  Champs  au  commencement  de  ce 
fiècle  ;  il  en  a  &ti  le  Château.  La  feigneurie  a  pzffé  depub 
entre  les  mains  de  Madame  la  Princeilè  de  Conti ,  &  au« 
jourd'hui  c'eft  M.  le  Duc  de  la  Vainère  qui  en  eft  Sei- 

fneur  &  gros  Décimateur.  Il  eft  pareillement  Seigneur  de 
.ognes. 

CHANCELLERIE  du  Palais.  (  la  )  Le  Sceau  de  ladite 
Chancellerie  fe  tient  deux  fois  la  femaine,  qui  font  les  mer* 
credi  &  famedi  ,  à  moins  qu'il  n'arrive  quelque  fête  ;  auquel 
cas ,  il  ne  fe  tient  qu'une  fois ,  ainfi  que  pendant  les  vacations 
du  Parlement ,  auquel  tems  il  ne  fe  tient  qu'une  fois ,  qui  eft  le 
jour  choifi  par  M.  le  Préfident. 

M.  le  Procureur-général  des  Requêtes  de  l'Hôtel  a  droit 
d'alTifter  au  Sceau  de  la  Chancellerie  du  Palais*  Il  fe  dent  par 
MM.  les  Maîtres  des  Requêtes ,  chacun  à  leur  tour  pendant 
un  mois ,  fuivant  Tordre  de  réception  en  chaque  quartier , 
qui  font  exercés  par  le  Doyen  des  Doyens  des  Maîtres  des 
Requêtes. 

Cette  Chancellerie  a ,  aufli  bien  que  le  grand  Sceau ,  fes 
Officiers ,  qui  font  quatre  Confeillers-Sécrétaires  da  Roi , 
Audienciers  ;  quatre  Confeillers-Sécrétaires  du  Roi ,  Contrô- 
leurs ;  lefquels  jouiflent  dans  toute  l'étendue  du  Royaume 
des  mêmes  privilèges  que  ceux  attribués  aux  grands  Officiers 
de  h  Grande  Chancellerie  ,  douze  Confeillers-Rapportcurs 
Référendaires ,  quatre  Confeillers-Tréforiers ,  Receveurs  de% 
émolumens  du  Sceau  &  autres  Officiers.  Voy.  l'Almakach 
Royal.  Foj.  Petite  Chancellerie. 

CHANCELLERIE,  {la Grande) 

M.  le  Chancelier  de  France  donne  le  Sceau  les  jours  qûTi 
indique ,  foit  à  Paris ,  foit  à  la  Cour. 

Meffieurs  les  Maîtres  des  Requêtes  ont  droit  d^alTifter 
au  Sceau,  &  font  les  rapports  des  Lettres. de  Juftice ,  étant 
affis; 

Avant  l'année  1771 ,  il  v  avoit  deux  grands  Rapporteun 
en  la  Chancellerie  ,  &  il  falloir  pour  être  pourvu  de  ces  Offi- 
ces ,  être  Confeiller  au  Grand-Confeil.  Ces  Meflleursfiè^ 
geoient  au  Sceau  après  MM.  les  Maîtres  des  Requêtes ,  & 
faifoient  à  leur  tour  le  rapport  des  Lettres  de  Juftice^  dont  ils 
étoient  chargés.  Ces  Offices  font  fupprimés» 

M.  le  Procureur-général  des  Requêtes  de  THôtel  eft  Pn>- 
cureur-général  de  la  Grande  Chancellerie  de  France  ^  de  II 
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la  ChaDcéllerie  du  Palais  ,  &  des  autres  Chancelldries  dit 
Royaume. 

Six  Officiers  de  la  Chancellerie  fervent  par  chaque  quar-» 
tier  y  tels  qu'un  grand  Audiencier ,  un  Contr^eur-général , 
un  Garde  des  rôles ,  un  Conftrvateur  des  hypothèques  fur 
les  rentes ,  &  un  Scelleur  ,  outre  les  Officiers  honoraires, 

C*eft  chez  les  grands  Audienciers  de  quartier ,  qu'il  faut 
porter  toutes  les  Lettres ,  pour  faire  fceller  :  les  Offices  fe 
portent  chez  le  Garde  des  rôles  de  quartier  ,-cKez  lequel  il 
faut  s'adrefler  pour  avoir  les  extraits  y  certificats,  &  radia- 
tions des  oppomions  furvenues  au  Sceau  des  provifions.  Les 
Lettres  de  ratification  fe  portent  au  Bureau  des  Gonferva- 
teurs  des  hypothè<|ues.  G'eft  aufli  dans  ce  Bureau ,  qu'il  faut 
s'adreflèr  pour  avoir  les  extraits ,  certificats  &  radiations  des 
oppofitions  furvenues  au  Sceau  des  Lettres. 

Il  y  a  deux  Tréforiers  du  marc-d'or  ,  alternatifs ,  année 
paire ,  &  impaire ,  &  deux  Gontrôleurs  de  même. 

Il  y  a  aulli  huit  Secrétaires  du  Roi,  Gardes- minutes  & 
Contrôleurs,  dés  expéditions  de  la  Grande  Chancellerie  de 
France ,  qui  y  exercent  deux  à  deux  par  chaque  quartier  ;  un 
premier  Secrétaire  de  la  Chancellerie  &  du  Sceau. 

Quatre  Huiffiers  ordinaires  du  Roi  en  fa  Grande  Chancel- 
lerie. Ceux-ci  &  ceux  du  Confeil  du  Roi  ont  feuls  le  droit 
de  mettre  à  exécution  tous  les  Arrêts  &  Jugemens  des  Con- 
feils  du  Roi  ,  &  des  commiflions  du  Confeil  ;  ainfi  que 
de  faire  les  oppofitions  au  Sceao,  comme  il  eft  ci-devant 
marqué. 

U  y  a  encore  plufieurs  autres  Officiers  du  Roi  en  fa  Grande 
Chancellerie ,  tels  qu'un  Chauâè-cire  y  qui  l'eft  aufli  des 
Chancelleries ,  près  les  Cours  Supérieures  ;  un  Fourrier;  un 
Cirier,  deux  Pone-coffires ,  qui  fervent  par  femeftre;  un 
Mefiàger ,  c'eft  celui  qui  fait  fceller  &  délivrer  les  Arrêts  du 
Grand-Confeil  ;  un  Aumônier. 

Tous  ces  Officiers  de  la  Grande  Chancellerie  jouiflent  des 
mêmes  privilèges  des  Commenfaux  de  la  Maifon  du  Roi , 
flnvant  les  Déclaration  8c  Edit  v^fiés  en  la  Cour  des  Aydes 
4e  Paris. 

M.  le  Chancelier  a  fbn  Aumônier  particulier. 

U  y  a  aufli  un  Médecin  8c  un  Chirurgien  de  la  Grande 
Chancellerie  de  France.  Voy.  l'Almanach  Royal, 

CHANCELLERIE  ,  Petite  CkanceUerie.  C'eft  celle  du 
Palais  ,  ainfi  appellée ,  pour  la  diftinguer  de  la  Grande  Chan-* 
ceUerte  de  France.  Cette  Chancellerie  particulière  eft  établie 

Nil] 
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{irès  I9  Parlement  de  P«ris ,  pour  expédkr  ^ux  Parties  toutei 
es  Lettres  de  juftice  &  de  grâce  qui  font  fcellées  du  petk 
Sceau  ,  tant  pour  les  affaires  pendantes  au  Parlement ,  que 
pour  toutes  le^  autres  Cours  Souveraines,  &  autres  Jurifdic- 
'tions  Royales  &  Seigneuriales  ^  qui  font  dans  l'étendue  de 
fon  relfort ,  foit  à  Paris  ou  dans  les  Provinces. 

Cette  petite  Chancellerie  eft  la  première  &  la  phis  ancienne 
.  des  Chancelleries  particulières ,  établies  près  les  -Parlement 
&  autres  Cours  Souveraines.  On  Ta  appéflée  ChanceUene  dm 
Palais  y  parce  qu'elle  fe  tient  à  Paris  dans  le  Palais  près  le 
Parlement ,  dans  le  lieu  oh  Ton  tient  que  S.  Louis  avoit  fon 
logement ,  &  fingulièrement  fa  chambre  ;  car  fa  grande  falle 
étoit  où  e(t  préfentement  la  Tournelle  criminelle. 

La  Chancellerie  du  Palais  a  un  avantage  fur  celles  des 
autres  Cours  ;  c'eft  que  le  Sceau  y  eft  toujours  tenu  par  les 
Maitres  des  Requêtes  ,  chacun  à  fon  tour ,  pendant  im  mois , 
fuivant  l'ordre  de  réception ,  dans  chaque  quartier  oà  ils  (ont 
diftribués  ,  excepté  le  premier  mois  de  chaque  quartier ,  où 
le  Sceau  eft  toujours  tenu  par  le  Doyen  àe^  Doyens  des  Ma!-* 
très  des  Reouétes  ^qui  eft  Confeiller  d'Etat  ;  au  lieu  que  dans 
les  Chancelleries  des  autres  Co.urs  y  les  Maîtres  des  Requê-> 
tes  ont  bien  également  le  droit  d'y  tenir  le  Sceau ,  mais  ils  n*y 
font  pas  ordinairement  ^  c'eft  un  Garde- fcel  qui  tient  le  Sceau 
en  leur  abfence. 

Le  Procureur-général  des  Requêtes  de  l'Hôtel ,  quia  titre 
&  fonâion  de  Procureur-général  de  la  Grande  Chancellerie 
de  France  ^  &  de  toutes  les  autres  Chancelleries  du  Riyyau-« 
me ,  a  droit  d'alTifter  au  Sceau  de  U  Chancellerie  du  Païak^ 
jk  a  infpeâion  fur  les  Lettres  qui  s'y  expédient ,  &  fur  les 
Officiers  du  Sceau ,  po4ir  empêcher  les  claufes  vicieufes ,  & 
les  furprifes  que  l'on  poturoit  commettre  dans  les  Lettres ,  & 
faire  obfervçr  la  difciplîne  établie  entre  les  Officiers  de  cette 
Chancellerie. 

Il  y  a  encore  pour  cette  Cliancellerie  des  Officiers  parti* 
culiers ,  autres  que  ceux  de  la  Grande  Chancellerie  de  Fran« 
ce  ;  favoir ,  quatr?  Secrétaires  du  Roi  Audienciers  y  &  quatre 
Secrétaires  du  Roi  Contrôleurs ,  qui  fervent  par  quartier  ;  il 
n'y  a  point  de.Séçrétaires  du  Roi  particulierspour  cette  Chan- 
cellerie y  ce  font  les  Secrétaire»  du  Roi  de  la  Grande  Cbaiw 
cellerie  de  France ,  qui  font  da^s  Tuiie  &  dans  l'autre ,  ce  (|ei 
eft  de  leur  miniftère. 

Les  autres  Officiers  partleuHefs  de  la  Chancellerie  du 
Palais  j  font  dix  Confeillers  -  Rapporteurs  Référendaires  ; 
un  Tréforier  ,  qui  eft  le  même  poyr  la  grande  &  la  {>efite 
Chancellerie  î  quatre  autres  Receveura  des  émolumena  du 
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Sceao ,  qui  letvent  par  quartier  s  huit  Greffiers  Garde-minutes 
des  Lettres  de  Ghanceilerie ,  établis  par  Edit  du  mois  dé 
mars  169a,  &  réunis  au  mois  d'avril  fuivanc  à  la  Communauté 
des  Procureurs  ,  qui  fait  pourvoir  à  ces  Offices  ceux  de  Tes 
Membres  qu'elle  juge  à  propos.  H  y  a  auffi  plufieurs  Muif« 
fiers  pour  le  fervke  de  cette  Chancellerie. 

La  grande  Chancellerie  efi  unique  en  fon  ePpèce  ^  au  lieu 
qu'il  y  a  grand  nombre  de  petius  Chancelleries. 

On  fcelle  dans  les  petites  Chancelleries  toutes  les  Lettres 
de  juftice  &  de  grâce  qui  s'accordent  au  petit  Sceau  :  cet 
Lettres  de  juftice  font  les  reliefs  d'appel  umple  ou  comme 
d'abus  y  les  anticipations,  compulfoires  y  refcifions,  les  requè*. 
tes  civiles  ,  commiffions  pour  affigner ,  &  autres  femblabies. 

Les  Lettres  de  grâce  qui  s'y  expédient ,  font  les  bénéfices 
dlge  y  ou  émancipation  de  bénéfice  d'inventaire  ,  commitU-^ 
mus,  terrier ,  d'attribution  de  jurifdiâion  pour  criées ,  de  main 
fouveraine  ^  d'afliette  &  autres. 

Il  7  a  dans  chaque  petite  Chancell.erie  un  Garde  des  Sceaux  ^ 
des  Àudienciers .  des  Secrétaires  du  Roi  y  des  Référendaires^ 
Chauffes-cire ,  oc  autres  Officiers.  Voy.  Dépôts. 

CHANCELLERIE ,  (  /a  )  eft  une  partie  du  Village  de 
Domont ,  aflez  éloignée  de  PEglife  y  entre  le  levant  &  le 
midi.  Tout  ce  quartier  eft  de  la  cenlîve  de  Cépoy. 

CHANCELIER  de  France.  Cette  charge  Aibfifte  dès  les 
premiers  commencemens  de  la  Monarchie.  Sous  la  première 
race ,  ceux  qui  Fexerçoient ,  portoient  le  titre  de  Refirent 
ddres.  Sous  la  féconde ,  ils  furent  nommés  tantôt  Apocri'* 
foires  y  tantôt  Archi- Chanceliers.  Le  titre  de  Chancelier  de 
France  leur  eft  refté  fous  la  troifième  race  *. 

Les  Auteurs  font  partagés  fur  l'étymologie  du  mot  Chan^ 
celier.  Quelques-uns  difent  qu'il  eft  venu  du  verbe  Latin 
canceUare ,  qui  fignifie  biffer ,  rayer  ;  parce  que  l'Apocrifaire  , 
i  qui  les  Chartres  étoient  préfentées  pour  y  mettre  le  Sceau 
du  Roi  y  barroit  celles  qu'il  ne  trouvoit  pas  conformes  aux 
loix  &  aux  coutumes  du  Royaume  y  par  des  rayes  mifes  de 

■  I  ■  ■        iiiii  I  ■  I 

'^  En  X  2 o  2  i  récat  du  Chancelier  de  France  étoit  tel,  que  Guerin  «  Che«« 
TaHer  de  l'Ordre  de  S.  Jean  de  Jérafalem  ,*  fut  nommé  Garde  des  Scetur 
AEvèque  de  Senlis;  qu'en  1  al 3  ,  il  rangea  en  bataille  l'armée  de  Phî« 
lippe- Au^^ttfte  \  Bovines ,  ft  qu'il  fut  fait  Chancelier  en  x  22  3*  Lorfqull 
voyageoit  »  il  n'avoic  pour  loi  &  pour  (à  fuite  que  fepc  foh  par  Jour  ,  dt 
^  les  lui  rabatxoic  lorfquH  logcçic  dans  des  Abbayes  ou  autret  lieux  | 
ooilaeliii  eacoùcoicneiu  N  i? 
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travers ,  en  façon  de  treillis ,  que  l'on  nomme  en  Lwacam^ 
çeUi  f  d'oii  il  tut  appellé/î/mmx/^  CanctUarius, 

Cardin  h  Bret ,  Avocat-général  au  Parlement  de  Paris  ,  die 
que  ce  nom  vient  de  ce  que  cet  Oâicier  étoit  dans  les  baluf-* 
trades ,  dites  en  Latin  cançelli ,  &  en  vieux  Gaulois ,  chatt* 
çeaux  ;  lefqueiles  environnoient  le  trône  ^  pour  recevoir  tes 
requêtes  que  Ton  préfentoit  au  Roi  «  &  où  «  à  la  vue  de  touV 
les  affiftans  y  il  fcelloit  les  Lettres  accordées  par  le  Prince  : 
c'eft  ainlt  qu'en  a  parlé  CaiTiodore ,  écrivant  à  Jean  «  Cban* 
celier  d'un  Empereur  dans  le  VI^.  fiècle,  C*eft  la  6«.  Lettre  du 
Livre  II  de  cet  Auteur, 

Les  plus  anciennes  fonâions  du  Référendaire ,  &  enfuite 
de  TApocrifaire  ,  auxquelles  a  fuccédé  le  Chancelier ,  ont 
été  j  des  l'origine  de  la  Monarchie ,  de  dreiler  les  Loix  &  les 
Ordonnances  des  Rois ,  &  les  difiSrentes  Chartres  qu'ils  doa« 
lioient ,  de  les  fcelter ,  &  prefque  toujours  de  les  figner. 
.  Le  Roi  Louis  VIII  féant  en  fa  Cour  des  Pairs ,  pour  le 
procès  de  la  Coroteife  de  Flandres  y  Pan  1204 ,  les  Pairs  pré^ 
tendirent  que  le  Chancelier  le  Bouuillier ,  le  Chambrier  &  U 
Connétable  ne  dévoient  point  affifter  avec  eux  aux  Jugemens  qui 
regardoient  Us  Pairs  de  France,  Et  lefdits  Officiers  ayant  dit  au 
contraire  quHls  dévoient  ,fuivant  les  ufages  &  lei  coutupusqui 
s^obfervoient  à  cet  égard ,  affifter  avec  Us  Pairs  au  Jugemeni 
des  autres  Pairs^  Il  fut  jugé  dans  la  Cour  du  Seigneur  Roi ,  quç 
lefdits  Officiers  dévoient  affifter  avec  les  Pairs  de  France  au 
jugement  des  Pairs;  &  alors  ledits  Officiers  jugèrent  la  Corn-* 
fcJTe  de :, Flandres  avec  les  Pairs  de  France^ 
.  Le  Chancelier  eft  dépofitaire  des  Sceaux  du  Royaume  , 
dont  il  ufe  fous  le  bon  plaifir  &  Tautorité  du  Roi ,  pour  la 
^iilribution  de  la  juflice ,  &  pour  celle  des  don$>  grâces  & 
o^ces  accordés  par  Sa  Majefte  «  ainfi  qu^il  peut  être  convena* 
ble  au  bien  de  PÈtat, 

Tant  que  la  garde  des  Sceaux  lui  efl:  confiée  >  il  a,  à  la  porte 
4e  fan  hôtel ,  un  des  cent-SuilTes  de  la  Garde  ordinaire  du 
Koi ,  habillé  des  livrées  &  couleurs  de  Sa  Majefté  >  &  près  de 
ia  perfonne  >  un  Lieutenant  &  deux  Gardes  de  la  Prévôté  de 
THôtel ,  tous  trois  en  charge.  Ces  Gardes  raccompagnent  à 
cheval ,  8ç  marchent  devant  fon  carroife ,  dans  lequel  le  Lieu- 
içnant  a  entrée. 

Pans  les  cérémonies,  les  Huillters  de  la  Chancellerie  mar-> 
chen^  devant  lui ,  portant  fur  Tépaulè  leurs  mafTes  d'argent 
^oré  4  accompagnés  des  autres  Huifliers  de  la  Cbaine. 

Le  Chancelier  préfide  au  Confeil  Roi.  C'eA  lui  qui  expofi» 
Iqs  VQ^pmés  4ç  Sa  Wi^é  y  fie  qui  parce  la  pacolQ  lorfqu'eilo 
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efl  (fente  en  fon  Lit  de  Juftice.  Alors ,  il  eft  affis  au«deflbut 
du  trône  du  Roi ,  fur  un  fauteuil  qui  ne  fert  que  pour  lui, 
I>ans  ces  occafions  ,  de  même  que  dans  les  cérémonies  pu-- 
biiqneSy  il  porte  une  robe  de, velours  pourpre  ,  doublée 
ée  fatin  cran[K>ifi  ;  &  quand  il  aiTiile  aux  Audiences  publi-- 
ques  du  Parlement ,  il  eft  revêtu  d'une  robe  de  velours 
crarooifi. 

Il  eft  le  feul  dans  le  Royaume  qui  ne  porte  jamais  le  deuil  ^ 
pour  quelque  chofe  aue  ce  puiflè  être;  parce  qu'il  doit  s'être 
dâaché  en  quelque  forte  de  lui-même ,  pour  n'être  occupé 
que  du  fervice  du  Roi  &  de  l'Etat ,  &  à  rendre  la  juftice ,  donc 
ileflleChef. 

Celui  qui  eft  préfentement  pourvu  de  cette  dignité  émi« 
nente ,  eft  Rcné^-Nicolas*  CkarUs'-Aitgufiin  IXE  Maupeou. 

TABXE    CHRONOLOG1-QUE 

dis  Chanceliers  Gardes  des  Sceaux  de  France  ,  avec 
r année  de  leur  mort ,  ou  de  leur  dejlitution. 


Adalberon , 
Penatt, 
Gerbcrt , 
Albon  , 

Arnouit ,  vivant  en 
Roger ,  vivant  en 
Francon  ,  vivant  en 
Beaudoin  Ier« 
Gcrvai? , 


988 

lOOJ 

1004 
ÏOI9 
1004 

1028 

1059 
^084 

Beaudoin  II,  vivant  en  1063 

Pierre  Loifeleve ,  io8a 

Guillaume,  Wvo/if  en  1074 

Roger ,  ÏO95 
Godefroy  de  Boulogne,  W- 

vanten  1092 

Etîetme  de  Sentis ,  1 140 

Etienne  de  Garlande ,  11 50 

Simon  ,  vivant  en    '  Il 30 

Algrin  ,  vivant  en  1137 

Noël ,  vivant  en  1 1  ao 

Cadure ,  11 98 

Barthelemi ,  viv.  en  1147 

Simon  ,  vrv,  en  iija 
^eriç« 


Hugues  de  ébampfleuri,  117  J 
Hugues  de  Pl^ifeaux ,  Ii8$ 
Hugues  deBé^hifi ,  1186 
Guerin  ,  Evêque  de  Senlis  ^ 

1130 
Jean  Allegrin ,  v/y.  en  1140 
Jean  de  la  Cour  \i'Aubergen- 
ville ,  1256 

Simon  de  Brion ,  118$ 

Pierre  Barbet,  1298 

Henri  de  Vezelay ,  1279 
Pierre  Challon,  1183 

Jean  de  Vaflbigne  ,  1300 
Guillaume  de  Crefpy ,  1300 
Pierre  Flotte ,  I30X 

Etienne  de  Suicy ,  13  T  l 

Pierre  Mornay  ,  1306 

Pierre  Belleperche ,  1307 
PierredeGrets,  132$ 

Pierre  de  Corbeil  ,         1300 
Guillaume  de  Nogaret,  Gard^ 
des  Sceaux ,  1307 

&  Chancelier  en  13 IJ 
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Gilles-Aicelin  de  Montagu , 

1318 
Pierre  de  Latilly  ,  1327 

Pierre  d*Arahlay ,  134^ 

Etienne  de  Mornay ,  133a 
Pierre  de  Chappes ,  1336 
Jean  de  Cherchemonc  »  1328 
Pierre  Rodier ,  vivant  en  1328 
Matthieu  Ferrand ,  1329 
Jean  de  Marigny  ,  Garde  des 
Sceaux  j  13  51 

Guillaume  de  Sainte- Maure , 

1334 
Pierre  Rogier  ,   Garde  des 

Sceaux  ,  1332 

Guy  Baudet ,  1337 

Etienne  de  VifTac ,  13  50 

Guillaume  Flotte ,  vivant  en 

Firmin  de  Coquerel^  I349 

Pierre  de  la  Forêt ,  1 3  61 

Gilles  Aicelin ,  1378 

Jean  de  Dormans  ,  ^373 
Guillaume  de  Dormans,  1373 

Pierre  d'Orgemont ,  1389 

Miles  de  Dormans ,  13  87 

Pierre  de  Giac ,  1407 

Arnaud  de  Corbie ,  141 2 

Nicolas  Dubofc ,  1408 

Montagu ,  141 5 

Èuftache  de  Lattre ,  1410 

Henri  de  Marie ,  1418 

Jean  le  Clerc,  1438 

Robert  le  Maçon  ,  144a 

Martin  Gouge ,  1444 
Louis  de  Luxembourg,  1443 

Thomas  Hoo ,  viv.  en  145  5 

f     Ces  deux  derniers  ont 
<  été  à  la  nomination  du 
Q  Roi  d*j4ngleterre* 

Renaud  de  Chartres  ,  1443 
GuilIaume-JuVenal  des  Ur- 
^  fins,  1472 


Pierre  de  MorvîUîers  ^  1^6 
Pierre  Dohole ,   -  H^$ 

Guillaume  de  Rocheforc  , 

149* 
Adam  Fumée  ,  Gard,  d.  Se* 

1494 
Etienne  Bertrand  ,         I4»3 

Robert  Briçonnec ,        1497 

Guy  de  Rochèfort ,        1 507 

Jean  de  Ganai ,  1 5121 

Etienne  Poncher  ,  1 5  24 

Antoine  Duprat ,  TJ35 

Antoine  Duoourg ,         1538 

Matthieu  de  Longuejou,  uar* 

des  Sceaux , 

puis  Chancelier  ^  f558 
Guillaume  Poyet ,  1  $48 

Françob  de  Monthoion  ,  (nifw 

de  des  Sceaux ,  1 543 

François  Errault ,  Gard£  des 

Sceaux ,  1544 

Fr.  Olivier  de  Leiiville  - 1 56a 
Jean  Bertrandi  ,    Garde  des 

Sceaux  y'  1560,' 

François*01i  vier  de  Leuville  y 

156a 
Michel  de  PHÔpi ta! ,  1571 
Jean  de  Morvilliers,  Garde 

des  Sceaux ,  I  $77 

René  de  Birague ,  1 583 

Philippe-Hurault  de  Chever- 

ny ,  I jQ9 

François  de  Monthoion ,  nls , 

Garde  des  Sceaux  I  $  90 
Philippe- Hurauit  deChever- 

ny,  l$99 

François  deMontholon,Cban« 

ce(ier»  '$9^ 

Ch.  de  Bourbon  ,  Cardinal  ^ 

Garde  des  Sceaux  ,  ^594 
Pomponne  de  Bellièvre,  1607 
Nie.  Brulart  de  Sillery ,  1624 
Guillaume  Duvair  ^  Garde 

des  Sceaux^  162! 


Claude  Mangot ,  Garde  des 

Sceaux ,  16/7 

Ch.  d'Albert   de    Luynes , 

Garde  des  Sceaux ,  iSzi 
Merri  Devic   ,     Garde  des 

Sceaux  y  1611 

L.  le  Fevre  de  Cacunarrin  , 

Garde  des  Sceaux ,  1623 
Michel  de  Marillac  ,  Garde 

des  Sceaux,  1632 

Ch.  de  Laut)efpine  ,  Garde 

des  Sceaux,  1653 

Pierre  Séguier  ,  Garde  des 

Sceaux  y  Chancelier^  1671 
Ch.  de  Laubefpine  ,  Garde 

des  Sceaux  y  1657 

Pierre  Seguier ,  167a 

Manbieu  M<51é  y  Garde  des 

Sceaux  y  1656 

Etienne  d*AIigrc  y  1677 

Michel  le  Tellier ,  1685 

Louis  Boucherat ,  1699 

L.  Phelippeaiix  de  Pootchar- 

train ,  1714 

Danjel-François  VoifiD ,  1717 
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Henri-Ffançois  d'Aguefièaa^ 

1751 
Marc  R.  de  Voyer  d*Argen« 

fon,  Gard  des  Se.  1711 
Jofeph  J.  B.d'Armenonville^ 

Garde  'des  Sceaux  ,  1728 
Germain -Louis  Chauvclin  ^ 

Garde  des  Sceaux ,  1 737 
Guil.  de  la  Moignon  ,  1750 
Jean-Baptifte  de  Macbaulr , 

Garée  des  Sceaux  ,  '  I750 
Le  Roi  Louis  XV  ,  depuis 

le  14  mars  1757,  jufqu'au 

15  oôobre  1761. 
Nicolas-René  Bcrryer ,  Garde 

des  Sceaux ,  1761 

Paul  -  Efprit  -  Feydeau    dé 

Brou  ^  Garde  des  Sceaux  ^ 

176a 
René-Charles  de  Maupeou^. 

Vice  -  Chancelier  ^  Gardé 

des  Sceaux  y  puis  Chance^' 

lier  en  1768 

René-Nïcolas-Ch.-Auguftia 

de  Maupeou. 


CHANCELIER  des  Académier ,  font  des  Académicien* 
qni ,  dans  certaines  Acndcmies  de  Gens  de  Lettres  ,  ont  là 
garde  du  Sceau  de  TAcadémis  ,  dont  ils  fc?llent  les  Lettres 
des  Académiciens  ,  &  antres  aftes  émanis  de  TAcadémie.  Le 
Chancelier  de  l'Académie  Françoife  eft  le  premier  bfficier 
après  le  Direôeur ,  il  préfide  en'fon  abfence.  On  les  élit  Tun 
ÊFautre  tous  les  trois  mois.  Ilyaaufîiun  Chancelier  dan$ 
fÂcadémie  Royale  de  Peinture  &  de  Sculpture. 

Ces  Chanceliers  des  Académies  font  aum  chargés  d'en  faire 
obferver  les  flatuts. 

Il  y  a  de  femblables  Chanceliers  dans  plufieurs  Académie* 
da  Villes  de  Province ,  comme  I  la  Rochelle ,  &  dans  quel- 
ques Sociétés  Littéraires ,  comme  à  Arras.  ' 

Dans  les  Unîrerfités  d'Allemagne ,  que  quelques-uns  ap- 
pellent improprement  en  notre  Langue  ,  Académies ,  il  y  a 
un  Chancelier  qui  occupe  la  première  place  après  le  Refteur, 
Sa  charge  eft  perpétuelle  j  c'eft  lui  qui  a  riofpedion  ^  pour 
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empêcher  qu'on  ne  contreviennne  aux  ftaruts  de  rAcad^mîe; 
qu'on  ne  rempIiiTe  les  places  de  Profefleurs ,  de  perfonnes  in* 
•capables ,  &  que  l'on  ne  confère  les  dégrés  de  Bachelier  ^ 
Ucencié ,  ou  Maitre-ès-Arcs  ,  à  ceux  qui  en  font  indignes  ^ 
foie  par  leur  incapacité  ou  par  leurs  mauvaifos  mœurs. 

CHANCELIER  des  Egîifes ,  font  des  Eccléfiaftiques  qui , 
dans  certaines  Eglifes  cathédrales  &  collégiales,  ont  Tinfpec- 
tion  fur  les  écoles  &  études.  En  quelques  Eglifes ,  ils  lonc 
érigés  en  dignité  ;  dans  d'autres ,  ce  n'eft  qu'un  O/ïice  :  en 
quelques  endroits ,  ils  (ont  en  méme-tems  Chanceliers  de 
fUniverfîté,  Dans  l'Eglife  de  Paris ,  le  Chancelier  donne  la 
bénédiaion  de  Licence  dans  l'Univerfités  le  Grand-chancre  a 
l'infpeâion  fur  les  petites  écoles. 

CHANCELIER  de  TEglife  de  Taris ,  ou  de  Notre-Dame  , 
icdetUniverfîtéy  eft  une  des  dignités  de  l'Eglife  cathédrale 
de  Paris ,  qui  réunu  l'Office  de  Chancelier  de* cette  Eglife, 
&  celui  de  Chancelier  de  TUniverfité.  Sa  fonâion  comroe 
Chancelier  de  l'Eglife  de  Paris ,  eft  d'avoir  infpeâion  fur  les 
Collèges  ;  il  y  a  aulfi  lieu  de  croire  qu'il  avoir  anciennement 
la  garde  du  Sceau  de  cette  Eglife ,  hc  que  c'eft  de-là  qu'il  a 
été  nommé  Chancelier.  Sa  ^nâion  comme  Chancelier  de 
rUniverfité  ,  eft  de  donner  hi  bénédiction  de  Licence  de 
Tautorité  Apoftolique  (  Voy.  tottuly  pag»  ^ù8.  )  &  le  pou- 
voir d'enfeigner  à  Paris  &  ailleurs  ;  mais  ce  n'eft  point  lui 
cjui  donne  les  Lettres  y  ni  qui  lesfcelle  ;  elles  font  données 
oans  chaque  Faculté  par  le  Greffier  y  qui  eft  dépolitalre  du 
Sceau  de  l'Univerfité. 

Il  y  avoir  à  Paris  ,  dès  le  temps  de  la  première  &  de  la 
féconde  race  de  nos  Rois  \  plufieurs  écoles  publiques"^  ime» 
entr'autres ,  qui  étoic  au  parvis  de  Notre-Dame  ,  dians  un 

frand  édifice  b&ti  exprès  ,  &  attaché  à  la  Maifon  Epifcopale. 
'Evêque  avoir  rinfpeâivn  fur  ces  écoles,  &  prépofoit  quel- 
qu'un pour  en  avoir  fous  lui  la  diredion ,  qui  donnoit  des 
Lettres  à  ceux  qui  étoient  reçus  Maîtres  dans  quelque  fcien- 
ce  y  &  auxquels  on  donnoit  pouvoir  d'enfeigner.  Celui  qui 
fcelloit  leurs  Lettres  ,  f^t  appelle  Chancelier ,  à  l'inftar  du 
Chancelier  de  France ,  qui  fcelloit  les  Lettres  du  Roi. 

L'infHtution  du  Chancelier  de  l'Eglife  de  Paris  doit  être  fort 
ancienne  :  puifque ,  dès  le  tems  d'Imbert ,  Evêque  do  Pari» 
en  1030 ,  un  nommé  Durand  eft  qualifié  Cancellarius  EccU^ 
fi(t  Parienfis.  Ray nald  preiïoh  le  même  titre  en  103a,  &roa 
condoît  tous  ceux  qui  ont  depuis  rempli  cette  place. 
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Lorfque  tes  Maîtres  &  Régens  des  difS&-entès  ^otes  d«i 
Vms  y  commencèrent  à  former  un  Corps ,  que  l'on  appelU 
UrùverfiU  y  ce  qui  n'arriva  qu*au  commencement  du  XIII«« 
fiècle  ;  alors ,  le  Chancelier  de  FEglife  de  Paris  prit  aufli  !• 
ritrede  Chancelier  de  l'Unrverfité. 

Le  Chancelier  donne  le  degré  de  DoAeur ,  &  la  bénédiâioa 
&commiirion  de  prêcher  par  tout  le  monde. 

Comme  il  ne  tenoir  anciennement  fon  pouvoir  que  de 
TEvéque,  il  ne  donnoit  la  faculté  d'exercer  &  d^enfeigner  que 
dans  rétendue  de  l'Evêché.  L'Abbé  de  Sainte^Geneviève , 
qui  avoit  la  direâion  des  écoles  publiques  du^erritoire  par- 
ticulier dont  il  étoit  Seigneur  fpintuel  oc  tem(>orel,  avoit  fon 
Chancelier  y  qui  donnoit  des  Licences  pour  toutes  les  Facul- 
tés ;  &  comme  il  relevoit  immédiatement  du  Saint-Siège ,  le 
Pape  lui  accorda  le  privilège  de  donnera  ceux  qu'il  licencie- 
roit  y  la  faculté  d'enfeigner  par  toute  la  terre.  Le  Chancelier 
de  Notre-Dame  obtint  un  femblable  pouvoir  de  Benoit  XI 
dans  le  XI  Ve.  fiècle* 

Il  étoit  quelquefois  du  nombre  de  eeux  que  l'on  nomtnoit 
poar  tenir  le  Parlement.  On  voit  qu'il  y  étoit  le  ai  mai  13759 
lorfqu'on  y  publia  l'Ordonnance  de  Charles  V  ,  qui  fixe  la 
majorité  des  Rois  à  14  ans. 

Le  célèbre  Gerfon  y  qui  fut  nommé  Chancelier  de  l'Univer- 
ficé  en  1395  ,  fut  l'un  des  plus  grands  hommes  de  fon  tems  ^ 
&  employé  dans  les  négociations  les  plus  importantes. 

La  dignité  de  Chancelier  eft  à  la  nomination  du  Chapitre* 
Le  Rcdeur  de  l'Univerfité  affifte  au  Chapitre  de  Notre-Dame, 
à  rinfiallation  du  Chancelier. 

Il  donne  préfentement  feul  ta  bénédiâion  de  Licence  dan» 
les  Facultés  de  Théologie  &  de  Médecine  :  par  rapport  au 
degré  de  Maitre-ès-Arts ,  par  un  ancien  accord  fait  entre  le 
Chancelier  de  Notre-Dame  &  celui  de  Sainte-Geneviève ,  les 
CoUèzes  fontdivifés  en  deux  lots,  qu'on  appelle  premier  & 
fecond  lot.  Le  Chancelier  de  Notre-Dame  ql  celui  de  Sainte- 
Geneviève  ont  chacun  leur  lot ,  &  chacun  d'eux  donne  la 
Licence  aux  Bacheliers-ès-Arts ,  venant  des  Collèges  de  fon 
kt  ;  &  comme  ces  lots  ne  fe  trouvent  plus  parfaitement  égaux  , 
à  caufe  des  révolutions  arrivées  dans  quelques  Collèges ,  ils 
changent  de  lot  tous  les  deux  ans.  Ils  font  entr'eux  bpurfe 
commune  pour  les  droits  de  réception.  Foj.  Arts.  (  Mal- 
tre-ès)  pag.  3ts* 

Lorfque  la  Licence  des  Théologiens  &  des  Etudians  en 
Médecine  eft  finie,  ils  font  préfentes  au  Chancelier  de  Notre- 
Dame  I  en  la  ûUle  de  l'Officialité  3  &  quelques  jours  après ,  il 
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leur  donne  dans  la  Chapelle  de  T  Archevêché ,  la  béncou  n>if 
ëc  la  démxCCion  ,  ou  licence  d*enfeigner.  Il  donne  aufO  en 
même-tems  le  bonnet  de  Doâeur  aux  Théologiens  :  ce  qui 
eft  précédé  d'une  thèfe  qu'on  nomme  AuUque  y  parce  qu^elle  fe 
foutient  dans  la  grande  falle  de  l'Archevêché.  La  cérémonie 
commence  par  un  difcour^du  Chancelier  à  celui  qui  doit  être 
reçu  Doâeur. 

'a  la  fin  de  ce  difcours ,  il  lut  doiyie  le  bonnet  :  aulli-tôc 
le  nouveau  Doâeur  préfîde  à  l'Auliqûe ,  où  il  argumente  le 
premier ,  &  enfuite  le  Chancelier  ,  &c.  L'AuIique  étant 
finie ,  le  Chancelier  &  les  Doâeurs  ,  accompagnés  des  B  -• 
deaux,  menentle  nouveau  Doâeur  à  Notre- Da^e ,  où  il  f^it 
ferment  devant  Tautel  de  Saint- Denis ,  autrefois  de  Saint- 
Séba(hen ,  qu*il  défendra  la  vérité  jufqu'à  PefFufion  de  foo 
fane.  Ce  ferment  fe  f;iit  à  genoux  :  la  feule  di(Hnâion  que  Ton 
obferve  pour  les  Princes  ^  efl  qu'on  leur  préfente  un  carreau 
pour  s'agenouiller. 

A  regard  des  Licenciés  en  Médecine ,  après  avoir  reçu 
de  lui. la  bénédiâion  de  Licence  y  ils  reçoivent  enfuite  le 
bonnet  de  Doâeur  dans  leurs  écoles,  par  les  mains  d'un 
Médecin. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  Faculté  de  Droit  civil  &  canon  y  dans 
laquelle  il  donnoit  auffi  la  bénédiâion  de  Licence  &  le  bonnet 
de  Doâeur  y  comme  il  n'y  a  point  de  cours  de  Licence  dans 
cette  Faculté ,  &  qu'il  étoit  incommode  de  venir  préfenter 
au  Chancelier  chaque  Licencié  y  l'un  après  l'autre  ;  par  un 
ancien  accord ,  fait  entre  le  Chancelier  &  la  Faculté  de  Droit , 
le  Chancelier  a  donné  à  la  Faculté  le  pouvoir  de  conférer  en 
fon  lieu  &  place  le  degré  de  Licence  &  le  Doâorat  5  en  recon- 
noiffancc  de  quoi ,  le  Quefteur  de  la  Faculté  paye  au  Chan- 
celier deux  livres  pcftir  chaque  Licencié. 

Le  Chancelier  de  Notre-Dame  a  droit  de  vifite  dans  les 
Collèges  de  Sainte-Barbe  ,  Cambrai ,  Bourgogne ,  Boiffi  & 
Autun ,  concurremment  avec  TUniverfité;  mais  il  fait  fa  vifite 
fépa  rément. 

Il  a  en  outre  TinfpcSion  fur  toutes  les  Principatités ,  Cha- 
pelles y  Bourfes  &  Régences  des  Collèges  ,  mœurs  &  difci- 
plines  fcholaftiques  y  &  tout  ce  qui  en  dépend.  Il  a  la  difpo* 
ution  des  places  de  tous  les  Collèges  ;  &  s'il  s'élève  des 
conteftations  à  ce  fujct ,  elles  font  dévolues  à  fa  jurifdiâion 
contentieufe.  Il  peut  rendre  des  fentences  &  ordonnances  ;  il 
peut  mèn^e  ,  en  procédant  à  la  réformation  d'un  Collège  ^ 
informer  &  décrt  ter. 
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H  â  droit  dindult ,  de  joyeux  avènement ,  &  de  ferment 
de  fidélité  :  il  eft  de  plus  un  des  exécuteurs  de  l'induit. 

Il  ne  peut  point  donner  d'abfclutions  ad  cautelam ,  ni  de 
provifiofls  au  refus  de  TOrdinaire  ;  Tufage  eft  de  renvoyer 
riropétrant  au  Supérieur  du  Collateur  ordinaire  :  mais  s'il 
n'en  a  point  dans  le  Royaume ,  ou  qu'il  foit  dans  un  paya  fort 
éloigne  ,  ou  qu'il  y  ait  quelqu'autre  motif  légitime  pour  ne 
pas  renvoyer  devant  lui  y  on  renvoie  ordinairement  devant 
le  Chancelier  de  TUniverfité  ,  pour  obtenir  de  lui  des  prô- 
viGons. 

Mais  en  matière  de  joyeux  avènement  &  de  ferment  de 
fidélité ,  il  a  feul  le  droit  de  donner  des  provifions  au  refus 
des  Ordinaires  dans  toute  l'étendue  du  Royaume. 

Il  a  ubJous"  Chancelier. 

CHANCELIER  de  VEgUfe  de  Sainte-  Geneviève  &  de 
VUniverfitéy  eft  un  Chanoine  Régulier  de  l'Abbaye  royale  de 
Sainte-Gçneviève  de  Paris  ,  qui  donne  dans  la  Faculté  ùt% 
Arts  la  biénédiâion  de  Licence  de  l'autorité  apoftolique ,  & 
le  pouvoir  d'enfeigner  à  Paris  &  par-tout  ailleurç.  V.  Arts« 
(  Maitre-ès  )  Tome  I,  pag,  ^25. 

L'inftitution  de  cet  Office  de  Chancelier  eft  fort  ancienne; 
elle  tire  fon  origine  des  écoles  publiques  ,  qui  fe  tenoient  à 
Faris  dès  le  commencement  de  la  troinème  race ,  fur  la  mon- 
tagne &  proche  l'Eglife  de  Sainte-Geneviève^  appellée  alors 
reglife  de  Saint-Pierre  &  de  Saint-Paul. 

dous  le  règne  de  Louis  VII  >  on  fubftitua  aux  Chanoines 
Séculiers  qui  deffervoient  alors  l'Eglife  de  Saint-Pierre  &  de 
Saint-Paul^  douze  Chanoines ,  tirés  de  l'Abbaye  de  Saint-> 
Vidor,  qui  étoit  alors  une  école  célèbre;  &PhiIippe-Au- 

Safte  ayant ,  en  1 190 ,  fait  commencer  une  nouvelle  clôture 
e murailles  autour  de  la  ville  de  Paris,  l'Eglife  de  Saint- 
Pierre  &  de  Saint-Paul  sV  trouva  renfermée.  Et  Pafquier  , 
dans  fes  Recherches  de  la  France ,  dit  que  quelque-tems  après 
00  donna  à  cette  Eglife  un  Chancelier ,  comme  étant  une 
nouvelle  peuplade  de  celle  de  Saint- Viâor ,  laquelle  pourtant 
ne  fut  point  honorée  de  cette  dignité ,  parce  qu'elle  le  trouva 
hors  de  la  nouvelle  enceinte. 

Cette  création  ,  dit  Pafquier ,  cau(a  de  la  jaloufie  entre  le 
Oiamcelier  de  l'Eglife  de  Paris  &  celui  de  l'Eglife  de  Saint- 
Pierre  &  Saint-Paul  ;  le  premier  ne  voulant  point  avoir 
de  Compagnon  ,  &  l'autre  ne  voulant  point  avoir  de  Supé- 
rieur. 

Les  écoles  qui  fe  tenoient  fous  Tautoriti  de  l'Abbé  de 


ûdS  d  ri  A 

Sainte* Geneviève  ,  sVcant  multipliées  par  la  permiflfiôn  dit 
Chapitre  de  cette  Églife  ,  Ton  Chancelier  fut  chargé  de  fair^ 
ûbferver  les  ordonnances  du  Chapitre  ,  &  d'expédier  •  fei , 
Lettres  de  permiflion  pour  enfeigner.  Il  avoir  Tintendance' 
fur  les  écoles ,  examinoit  ceux  qui  fe  préfentptent  pour  pro« 
fe/Ter ,  &  enfuite  leur  donnoit  pouvoir  d*enféigner. 

Lorfque  les  différentes  écoles  de  Paris  commencèrent  à 
fetrnier  un  corps ,  fous  le  noni  d'Univerfité  y  ce  qui  ne  com- 
mença qu*en  laoo ,  le  Chancelier  de  TEglife  de  Sainte-Gene« 
viève  prit  aulfi  le  titre  de  Chancelier  de  l'Univerfité ,  &  en  fie 
feul  les  fondions  ^  jufqu'au  tems  de  Benoit  XI ,  comme 
Pobferve  André  DuchefiiCk 

Ce  que  dit  cet  Auteur ,  eft  juftîfié  par  la  célèbre  difpute 
qui  s'éleva  en  1240 ,  entre  le  Chancelier  de  Sainte-Geneviève 
&  celui  de  Notre-Dame,  Les  écoles  de  Théologie  de  Notre- 
Dame  n'étant  pas  alors  de  l'Univerfité ,  le  Chancelier  de  cène 
Eglife  ne  devoir  point  ^tendre  fa  jurifdidion  au-delà  du 
cloître  de  fon  Chapitre  ,  où  étoient  ces  écoles  de  Théologie 
de  TEvéque  de  Paris.  Il  entreprit  néanmoins  d'étendre  ton 
autorité  fur  Jes  écoles  de  TUniverflté,  lefquelles  étant  toutes 
en  deçà  du  Petit-pont,  étoient  appellées  les  Ecoles  de  la 
Montagne.  L'Âbbé  &  le  Chancelier  de  Sainte- Geneviève 
portèrent  au  Pape  Grégoire  IX  y  leurs  plaintes  de  cette  en^ 
treprife  ;  &  ce  Pape ,  par  deux  Bulles  exprefTes  de  1117 ," 
manitint  la  jurifdioion  de  l'Abbé  &  du  Chancelier  de  Sainte- 
Geneviève  lur  toutes  les  Facultés  ,  &  d^endit  au  Chancelier 
de  Notre-Dame  de  les  troubler  dans  cette  jurifdiâion  &  dans 
leurs  fondions.  U  ajoute  queperfonne  n'a  droit  d*enfeigner 
dans  le  territoire  de  Sainte-Geneviève  ,  fans  la  permiflion  de 
l'Abbé. 

Le  Chancelier  de  Sainte-Geneviève  fut  le  feul  Chancelier 
de  rUniverfité  jufqu'en  1334,  que  Benoit  XI  ayant  uni 
l'école  de  Théologie  de  TËvéque  de  Paris  à  l'Uni vermé,  dont 
jufqu'alors  elle  n'étoit  point  membre ,  le  Chancelier  de  l'Eglio» 
fede  Paris  reçut  alors  le  pouvoir  de  donner  la  bénédidion  de 
Licence  de  l'autorité  du  Saint-Siège  ,  de  même  que  celui  de 
Sainte-Geneviève ,  &  prit  aulfi  depuis  ce  teitis-Ià  le  titre  de 
Chancelier  de  VUniverjité  ^  concurremment  avec  celui  da 
Sainte-Geneviève. 

Alors  le  Chancelier  de  l'Eglife  de  Paris  donnoit  la  béné-- 
diâion  aux  Licenciés  des  écoles  de  Sainte-Geneviève  ,  &  le 
Chancelier  de  Sainte-Geneviève  donnoit  labénédidion  aux 
Licenciés  des  écoles  dépendantes  de  l'Evêqne  de  Paris.Enfuite 
on  eût  le  choix  de  s'adrefler  à  l'un  ou  à  l'autre  ;  mais  par  fuc« 
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teffioo  ie  tetns  ^  Pufage  a  introduit  que  le  Chancelier  de 
Sainte-Geneviève  ne  donne  plbs  la  bénédiâion  de  Licence 
que  dans  la  Fiiculcé  des  Arts  ;  c'ed  pourquoi  on  Pappelle 
quelquefois  Ckàn^Uer  des  Arts  y  quoiqu'il  ne  foie  pas  le 
ieul  qui  donne  la  bénédiâion  de  Licence  dans  cette  Fa- 
culté. 

I>e^i«  le  XIII^.  fiècle  ,  pour  s'afTurer  de  la  capacité  des 
Kécipiendaires ,  le  Chancelier  de  Sainte-Geneviève  a  bien 
voulu,  à  la  requifition  de  l'Univerfité,  choifîr  quatre  £xa« 
nÛDateurs  ,  un  de  chaque  Nation  ,  lefquels  ^  conjointement 
avec  lui ,  examinent  les  Candidats  avant  que  de  leur  accorda: 
la  Licence. 

L'Univerfité  ayant  contefté  au  Chancelier  de  Sainte-Gène* 
viève  le  droit  de  choifir  des  Examinateurs ,  Ta^ire  fut  portée 
anConFeil  du  Roi  Charles  VI  ;  lequel ,  par  Arrêt  de  1381  > 
confirma  le  Chancelier  de  Sainte-Geneviève  dans  le  droirfic 
pofleflion  où  il  écoit ,  &  où  il  eft  encore ,  de  choîfir  chaque 
année  quatre  Examinateurs ,  un  de  chaque  Nation  ;  droit  quHI 
exerce  aujourd'hui ,  &  reconnu  par  TUniverfité. 

Par  une  tranfaftion  pafl?e  entre  les  Chanceliers  de  Notre-- 
Dnne'Sc  de  Sainte-Geneviève  ,  homologt^ée  par  Arrêt  da 
mois  de  mars  1687 ,  les  deux  Chanceliers  ont  fait  deux  lots 
de  tous  les  Collèges  de  PUniverfité  de  Paris.  Ils  font  conve- 
nus que  les  Ecoliers  des  Collèges  iroient  ;  favoir ,  ceux  du 
premier  lot ,  {>endant  deux  ans  »  fe  préfenter  au  Chancelier 
de  Notre-Dame ,  pour  être  examinés ,  &  recevoir  le  bonnet 
de  Maître-cs-Arts  ;  &  ceux  des  Collèges  du  fécond  lot, 
au  Chancelier  de  Sainte- Geneviève  s  qu  après  les  deux  ans  ^ 
les  Ecoliers  du  premier  lot  fe  préfenteroient  à  Sainte- Gene« 
viève  y  éc  ceux  Ai  fécond  lot ,  a  Notre-Dame ,  &  ainfi  alter« 
nativement  de  deux  en  deux  ans  ;  ce  qui  s'eft  toujours  prati- 
qué depuis  fans  aucunediffîculté. 

Voici  Tordre  &  la  mamère  dont  les  Chanceliers  de  Notre- 
Dame  &  de  Sainte-Geneviève  ont  coutume  de  procéder  au- 
jourd'hui dans  l'exercice  de  leurs  fondions. 

Lorfque  les  Candidats  fe  ptf  fentent  à  Texamen  d*un  des 
Chanceliers ,  le  Bedeau  de  laNaition  des  Candidats  lui  remec 
le  certificat  de  leur  cours  entier  de  Philofophie  y  figné  de  leur 
^rofedeor  ,  avec  les  atteftations  du  Principal  du  Collège  où 
ils  ont  étudié  y  du  GrefEer  de  TUniverfité  ^  du  Reâeur ,  au- 
quel ils  ont  prêré  ferment ,  &  Taâe  de  leur  promotion  au 
oegré  de  Baccalauréat-ès-Arts.  Le  Chancelier  les  examine 
avec  fcs  quatre  Examinateurs.  Quand  ils  ont  été  reçus  à  la 
pbral^  des  fuffrages ,  il  leur  fait  prêter  les  fermëns  accou« 

T^MM  II.  O 


aïo  C  H  A 

tumés  y  dont  le  premier  &  1^  principal  eft  d'obferver  fidèle- 
ment les  ftatuts  de  l'Univerfité  :  après  qnoi ,  il  leur  confère 
ce  que  Ton  appelloit  autrefois  U  degré  de  Licence  dans  h 
Faculté  des  Arts ,  en  leur  donnant ,  au  nom  &  de  f  autorité  du 
Pape  y  la  bénédiâion  apodolique  ,  &  il  couronne  le  nouveau 
Maitre-ès-Ârts  par  rimpoficion  du  bonnet. 

Un  Bachelier- ès-Arts  (  Foy.  tom,I  ^  pag.  ^07.)  d'un  lot 
he  peut  s'adreifer  au  Chancelier  qui  a  aâuellement  l'autre  lot , 
fans  un  Ucet  de  Tautre* 

Il  y  a  bourfe  commune  entre  les  deux  Chanceliers  pour  les 
droits  de  réception  des  Maitres-ès-Arts. 

Le  Chancelier  de  Sainte-Geneviève  prête  ferment  dans 
Taflêmblée  générale  de  TUniverfité. 

Suivant  Y  Art.  %•)  ,  des  Statuts  de  VUniveifité  de  Paris ,  le 
Chancelier  de  Sainte*Genevîève  doit  être  Ma!^e-ès-Artss 
ou  s'il  n*eft  pas  de  cette  qualité  y  il  eft  tenu  d'élire  on  fous- 
Chancelier ,  qui  foit  Maitre-ès-Ârts ,  c'eft-à^ire ,  Doâeut 
ton  Théologie.  Les  Chanceliers  font  dans  Tufage  de  cfacîfir 
toujours  un  Doâeur  en  Théologie» 

ai kYlŒUUK  de  r Empire  de  GaUlée,  eft  le  Préfident 
d'une  Turifdiâion  en  dernier  reJfTort ,  appellée  le  kaut^Sou" 
verain  Empire  dt  Galilée  ,  que  les  Clercs  de  Procureurs  de 
la  Chambre  des  Comptes  ont  pour  juger  les  copteftationsqui 
peuvent  furvenir  entr'eux.  Voy.  Basoche. 

Le  Chef  de  cette  Jurifdiâion  prenoit  autrefois  le  titre 
f  Empereur  de  Galilée  \  fon  ChanceKer  éioit  le  fécond  Offi- 
cier :  mais  Henri  III  ayant  défendu  Qu'aucun  de  fes  fujets 
{^rit  le  titre  de  Roi  y  comme  faifoient  le  pr|pier  Officier  de 
a  Bafoche  &  les  Chefs  de  plufiears  autres  Communautés ,  te 
Atre  à^  Empereur  ctffz.  daiis  la  Jurifdiâion  des  Clercs  des  Pro^ 
cureurs  de  la  Chambre  des  Comptes ,  qui  conferva  néanmoins 
toujours  le  titre  d'£mp/>f;  &  le  Chancelier  devint  le  premier 
Officier  de  cette  Jurifdiâion.  On  voit  par  là  que  l'ufagede  lui 
donner  le  titre  de  Chancelier.eft  fort  ancien. 

Le  Chancelier  eft  foumîs ,  de  même  que  tout  l'Empire  ^  aa 
Proteâear ,  qui  eft  le  Doyen  des  Maîtres  des  Comptes ,  Pro- 
teâeur  né  de  l'Jgmpire;  lequel  fait,  lorfqu'il  le  juge  à  propos^ . 
des  réglemens  pour  la  difcipline  de  l'Empire.  Ces  ré^lemtns 
font  adreffés  à  no$  amés  &  féaux  Chanceliers  &  Officiers  de 
t Empire  y  Sec. 

Lorfque  le  Chancelier  aâuellement  en  place  donne  fi 
démilTIon  y  ou  que  fa  place  devient  autrement  vacance  ,  on 
procède  à  l'éleâion  d'un  nouveau  Chancelier  ^  à  la  requifi-* 
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ri^dal^rocur^tir-g^n^ral  de  TEmpire.  Cette  Aeâion  fb  fait , 
tant  par  les  Officiers  de  l'Empire,  que  par  les  autres  Clercs , 
aâaellement  travaillans  chez  les  Procureurs  de  la  Chambre. 
Les  Procureurs  qui  ont  été  Officiers  de  ITknpire  ,  peuvent 
auffi  adlfter  ï  cette  nomination  ,  &  y  ont  voix  dilibé^ 
ntive. 

Celui  qui  eft  ^u  Chancelier  ,  prend  des  provifions  du 
Prote&eur  de  r£mpir«;&  lorfqu'elles  font  fign^es  k  fcellées^ 
il  les  doone  à  un  Maître  des  Requêtes  de  l'Empire  ,qui  en  fait 
le  rapport  ea  la  forme  fui  vante. 

M.  le  Doyen  des  Maîtres  des  Comptes  prend  place  an  grand 
Bureau  de  la  Chambre  des  Comptes ,  où  H  occupe  la  place 
de  M.  le  premier  Prudent.  M.  le  Procureur-général  de  là 
OiMnbre  prend  la  première  place  à  droite  fur  le  banc  des 
Maîtres  ides  Comptes. 

Le  Maître  des  Requêtes  de  l'Empire ,  chargé  des  Lettres 
da  Chancelier,  en  fait  (on  rap(>ort  devant  ces  deux  Ma« 
gifirats  ,  TEmpire  aflènibté  &  prefent  y  fans  liège  néanmoins. 

LeChaocelyrrfepréfente ,  ic  feit  une  harangue  à  la  Corn- 

Sgnie  ',  ecifuke ,  il  prend  liaoce  à  côté  du  Proteâeur ,  & 
couvre  d'une  toque ,  ou  petit  chapeau  ,  d'une  forme  aflez 
biitt'ie. 

Le  FDoseâeur  Pexfaerte  à f^rd^obTerver  lesRéglemens^ 
enfotce .  il  ^  cdnduic  à  l'Empire  aflemblé  dans  la  Chambre  # 
Al  Canml  ,  oà  il  prête  ferment  entre  les  mains  du  plus 
midtn  desCbmcetiers  de  l^mpîre  :  il  faitjaufR  un  difcours  à 
FEoipire. 

Il  en  coAce  ordwNiîrement  quatre  ou  cinq  cents  liirres  pour 
h  réception  ;  plofieurs  néanmoins  fe  font  difpenfés  de  faire 
cette  d(%en(e  ,  qui  t^'efl  pas  d'obligation. 

Un  des  privilèges  du  Chancelier  èft  que  ,  lorfqu'jl  fe 
fait  recevoir  Procureur  en  la  Chambre  des  Comptes ,  l'es 
Mtnrifio&s  font  icdlées  gratis  en  la  grande  Chancellerie  de 
France.  • 

Quand  U  place  de  Chancelier  ji'eft  pas  remplie  ,  c'eft  le 

Êiis  ancien  M-sikre  des  Requêtes  de  l'E  tipire  qui  préfide  en 
Chambre  de  l'Empire. 

il  n'y  a  que  le  Chancelier ,  les  Maitras  de«  Requêtes  &  les 

Sécréuires  des  finances  qui  aient  voix  délibérative  dans  les 

aflemblées. 

'On  ne  peut  choifir  que  parmi  les  Officiers  de  l'Empire , 

pour  remplir  la  charge  de  Chancelier. 

Les  aoflttoeiîoos  aaxX)ffice8  vacans .  fe  font  par  le  Chance* 
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lier  y  les  Maîtres  des  Requêtes  &  Secrétaires  des  finances.  L«s 
Lettres  font  vifées  &  fcellées  par  le  Chancelier. 
'  Le  coflre  àes  archives ,  titres  &  regiftres  des  arrêts  &  déli- 
bérations de  l^mpire  ,  eft  fermé  à  deux  clefi,  dont  t*une 
eift  entre  Tes  mains  du^Chanceher ,  Pautre  entre  les  mains  du 
Greffier. 

CHANDELIER,  Marchand  ou  Ouvrier  autorifé  à  faire 
&  vendre  de  la  Chandelle  ,  &  Thuile  à  brûler  à  petits  poids 
et  mefures  ,  en  qualité  de  membre  de  la  Communauté  des 
Chandeliers*.  Ils  ont  pareillement  le  droit  de  vendre  toutes 
fortes  de  verres  ^  bouteilles  ,  falots  ,  falourdes  ,  cotrets, 
charbon ,  &c.  Cette  Communauté  eft  ancienne  :  fes  premiers 
fiatuts  y  accordés  par  Philippe  I ,  font  de  Tannée  1061 ,  &  ils 
ont  été  confirmés  ,  corriges  &' augmentés  par  pref^ue  tous 
les  1K.ots  fes  Succefleurs. 

L'at>prenti(rage  eft  de  6  ans  ,  après  lefquels  il  y  a  deux 
années  de  compagnonage.  Le  brevet  coûte  %o  liv.  &  la  mai« 
trife  900  liv.  Quatre  Jurés ,  dont  deux  fe  renouvellent  tous 
les  ans  ,  font  les  affaires  de  la  Communauté,  ils  ont  le  droit, 
depuis  1396  9  de  fabriquer  toutes  fortes  d*huiles ,  &  font 
chargés  de  Vétalon  royal ,  à^  mefures  à  l'huile  ^  qiû  leur 
donne  le  droit  d*infpeâioi^fur  les  Marchands  Epiciers,  Apo- 
thicaires ,  &  autres  vendans  l'huile  en  cette  Capitale ,  confbr« 
mément  à  dilFérens  Arrêts  ,  &  notamment  a  celui  rendu 
contradiâoirement  en  faveur  de  cette  Communauté ,  contre 
les  Marchands  Eviers  ,  Apothicaires^  &c.  fur  les  conclu- 
fions  de  M.  le  Procureur-général ,  le  16  mai  1749.  Outre  les 
Maîtres  de  cette  Communauté ,  il  y  a  douze  Chandelîen 
privilégiés.  Patron  ,  Saint  Nicolas,  Bureau  ^  rue  de  la  Tixe« 
randerie. 

CHANDELLES  des  Rois.  Une  fentence  de  Police ,  du  29 
décembre  1745  ,  en  qrdonnant  Texécution  de  l'orr.  9  des 
fiatuts  des  Chandeliers  de  Paris  ,  a  défendu  aux  Maîtres 
Chandeliers  d'en  faire  ou  fabriquer ,  à  peine  de  vingt  livres 
cl'ameqde  ;  &  aux  Garçons  &  autres  de  les  porter  ,  à  peine 
de  prifeo.  Ce  règlement  fut  réaffiché  au  mois  de  janvier 

1748. 
CHANGE.  (  Pont  au  )  Voy.  PoNTS. 

CHAI^IlpE.  Lieu  établi  par  le  Rm ,  pour  changer  les  efpt- 
ces.  Ce  ttbt  fignifie  en  gâiéral.  la  permuution  d'une  mon- 
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noie  comptée  dans  une  place  pour  en  recevoir  la  valeur  dans 
UBe  autre ,  foie  en  même  monnoie  ou  en  d'autre.  Voyez  la 
fraùque  de  Claude  Irfon»  Le  23  mai  1689  >  '^  ^^'  ordonna  que 
le  Changeur,  pour  fou  droit  de  change  fur  un  écu  y  prendroit 
trois  deniers  ;  pour  une  pfftole ,  un  fou  ;  pour  un  demi- louis  ^ 
fix  deniers ,  &c.  Il  y  a  à  Paris  plufieurs  maifons ,  appellées 
Changes,  Voy.CHAVGEVKS. 

CHANGEURS  ,  Particuliers  établis  &  autorifés  par  le 
Roi  I  pour  recevoir  dans  les  différentes  Villes  du  Royaume 
les  monnoies  anciennes  ,  défeâueufes ,  étrangères  y  hors  de 
cours;  en  donner  y  à  ceux  qui  les  leur  portent,  une  valeur 
prefcn#  en  efpèces  courantes  ;  envoyer  aux  Hôtels  des 
Monnoies  les  efpèces  décriées  qu'ils  ont.reçues  ;  s'informer 
s'il  n*y  a  point  de  particuliets  qui  en  retiennent  ;  les  flaire 
faifir  chez  ces  particuliers  ;  veiller  dans  les  endroits  où  ils 
font  établis ,  à  i- état  des  monnoies  circulantes ,  &  envoyer  à 
leurs  Supérieurs  les  observations  qu'ils  ont  occafion  de  faire 
fiir  cet  objet  ;  d'où  Ton  voit  que  l'état  de  Changeur ,  pour 
être  hw  rempli ,  demande  de  la  probité  >  de  la  vigilance  , 
&  quelques  connoiiTances  des  monnoies. 

Soûs  le  règne  de  Charles  VI ,  en  i^^%,  la  multiplication 
des  monnoies  différentes  ,  dont  le  cours  étoit  refferré  dans 
des  diflrîâs  particuliers  ,  &  principalement  interdit  danf 
toute  rétendue  des  domaines  du  Roi ,  auroit  toujours  rendi} 
le  com  (tierce  impraticable ,  fans  le  fecoiu^  des  Changeurs 
établis  dans  les  grandes  Villes ,  &  fur-tout  dans  celles  oà 
fe  tenoiem  les  foires.  Ceux  de  Paris  demeurpient  fur  le  grand* 
PoBt,auquel  ils  donnèrent  le  nomdePont'aU'Change.lnûruks 
du  titre  &  de  la  valeur  des  efpèces  de  chacune  des  monnoies 
particulières  ,  ils  les  recevoient  toutes  indiftinâement ,  & 
donnoient  en  échange  le  prix  de  ces  efpèces  en  monnoie  ayant 
cours  dans  les  lieux ,  où  ceux  qui  les  leur  apttortoient  fe  pro- 
pofoient  d'aller.  Quelquefois  ^  au  lieu  de  les  acquitter  en 
argent  y  ils  donnoient  des  cédules,  ou  billets,  pour  en  rece- 
voir la  valeur  des  mains  du  Changeur  d'une  autre  Vilic.  C'eft 
vraifemblablement  à  cet  ufag*  y  qu'il  faut  rapporter  l'prigine 
de  nos  lettre&-*de-change  y  qui  procurent  au  commerce  une 
afiivité  ,  dont  il  n'étoit  pas  (ufceptible  avant  leur  ihtro- 
duAion^  ^ 

Ces  Ckangetirs  ^trés ,  établis  dans  prefque  toutes  le» 
grandes  Villes ,  furent  donc  nos  premiers  Banquiers  Ils^fai-^ 
loieot  de  plus  le  commerce  de  vaiffelle  y  de  bijoux  d'or  ou 
^'argent ,  de  perles  &  de  pierres  précieufe^.  Leur  nombre 
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étoit  fix^.  Obligés  de  donner  caution  avant  qiw  d*éfre  a<fanf  ; 
leur  fol vabilice  reconnue  rendoit  leurs  relations  auffi  sftre* 
que  fidèles.  Ils  avoient  leuls  la  faculté  de  tirer  tes  lertres-de- 
change ,  ou  ordres  de  payer ,  pour  les  Villes  du  Royautot 
qu'émbrafToic  leur  correfpondance  tefpeâive.  Les  Marchands 
qui  fui  voient  les  foires,  ne  pouvoient  donner  des  mandemcfit 
aue  jpour  tes  Villes  où  ils  dévoient  fe  trouver  dans  les  termes 
de  1  échéance.  Les  Lombards  &  les  Juifs ,  attentifs  à  tous  les 
objets  d'intérêt  ,  ufurpërent  ,  autant  qu'ils  purent ,  cette 
partie  eflèntielle  du  commerce ,  le  vraijnobile de  fa  progref- 
lion.  Ne  pouvant  contraâer  d^  obligations  ou  des  ordres 
d'acquitter  y  comme  Changeurs ,  ils  les  fisnèrenc  en  qualité 
de  Marchands  Forains ,  quoiqu'en  effet  ils  né  fortXèAr  pas 
des  Villes  oh  ils  faifoient  leur  réAdence.  Ces  étrangers  avides» 
unis  entr'eux  par  Vappit  du  gain ,  ne  fbrmoierc  dans  le 
Royaume  qu'une  même  famiTle  ,  de  manière  qi»e  chsoui 
d'eux  avoir ,  pour  ainfi  dire ,  autant  d'afTociés  qw  de  com^ 
patriotes  répandus  dans  les  différentes  Provinces.  Ces  aâeft 
limulés  leur  furent  d'abord  défendus ,  fous  peine  d'ansende 
arbitraire  :  ^mais  la  cupidité  d*une  part ,  de  Tautre  le^efoin  Ôc 
la  commodité  d'un  tranfport  facile  de  fes  fonds  ,  fans  ps0èr 

i>ar  les  mains  des  Changeurs  publics  &  autoriféi ,  bravoienc 
es  défenfes.  La  fraude  une  fois  introduite ,  trouva  le  moyen 
d*éluder  la  loi ,  &  ouvrit  la  porte  à  rufure ,  qui  jouifibît  de 
l'impunité  dans  les  ténèbres  oont  elle  s'enveloppoit ,  on  à  k 
faveur  d'une  plérance  acquife  à  prix  dVgent* 

Ce  feroit  un  ouvrage  intéreâant  qu'une  hiftoire  raifonaft 
du  commerce ,  depuis  ces  temps  reculés  jufqu'i  ce  jour..  Ou 
verroit  avec  quelle  conftance ,  cet  efprit  d'avifdité  s'A  traoC- 
mis  de  fiècle  en  fiècle.  La  malheureufe  muttiplicatîoo  des 
métaux ,  la  monftrueufe  difproportion  des  fortunes  parti- 
culières »  formées  des  débris  de  celle  de  l'Etat  ;  &  plus  que 
,  tout  cela 'y  un  luxe  immodéré,  ont  fait  dégénérer  le  com- 
merce en  papier  dans  un  brigandage  ouvert.L  abus  des  ietrres- 
de-chsnge  eft  monté  à  un  excès  intolérable.  L'ufs^e  en  étak 
reftrein  t  |âdis  aux  feuls  Changeoos  ^  Banquiers  ou  Marchands. 
Aujourd'hui  y  tout  particuliec  eft  admis  à  figner  de  pareils 
âûes  ,t'en-a-dife,  qu'il  devient  Marchand  ^jk  parce  mo^en, 
iifurpe  une 
tions  du  commerce 
pation. 

Scroît-ceun  objet  indigne  de  Ja  bon  té  paternelle  du  Prince  » 
de  J'arrention  du  Gouvernement,  des  foins  éclairés  de  nos 
Magiftrats  y  de  la  vigilance  de  aotce  Police)  de  réprimer  ces 


prérogative  dcftipée  pour  accélérer  Iqs  opéra- 
nnierce ,  &  non  pour  favorifer  Fufure  &ta  difi» 
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iiCordrts  honteux  ,  par  des  rég;einensqu*il  nef&t  paspofli* 

1^  dç  violer  ?  On  ne  verrou  plus  un  vil  eflain  d*Agens 

u.uraires  afTrfeer  Pin  noce  ce  de  notre  jeuneffe ,  épier  le  6t# 

de  famille  au  /ortir  de  la  niaifon  de  Tes  parens ,  pour  lui  pro-« 

cu:er  ,  par  la  (ignature  de  ces  cédules  rqineufes ,  la  cruelle^ 

facilité  de  facrifier  Ton  repos  ,  fa  fortune ,  un  tems  précieux  ^ 

fon  honneur  à  !*ivre(Ie.ac      s  pafTions^  le  plonger  dans  uq 

âbime  de  déréglemen's ,  &  1  écouîfer  avant  que  dé  naître  ?  On 

ne  verroit  plus  des  jeune^gens  qtii ,  par  leur  nailTance ,  leur 

éducation  &  leur  pofition  dans  la  ibciété ,  font  dé{\\né$  \ 

devenir  un  jour  la  lumière ,  le  foutien  ,  la  gloire  de  leuf 

patrie  y  transformés  en  Marchands  de  toute  efp^ce,  trouver 

dans  les  détours  ignominie^ux  d*un  commerce  ohicur ,  Ie9 

fnneftes  moyens  de  fe  couvrir  le  honte  ,  d^abforber  leur  pa-r 

trimoine  avant  que  d*en  être  les  podefleurs ,  &  fe  mettre  ]^ 

la  fin  dans  la  fatale  nécefllté  de  continuer ,  à  la  faveur  de  I4 

plus  infigne  mauvaife  foi ,  des  pratiques  illicites ,  embraiTée^ 

d^abord  par  imprudence  7  Le  vice  qu  on  attaque  ici ,  n'eftquç 


fifle  frémir  ;  il  interrompt .  il  anéantit  le  commerce  légiti-? 
me  y  le  feut  qu'il  foit  jufte  de  protéger  :  il  dégrade  les  mani^ 
bdures  ,  les  arts  y  le  génTe  :  il  procure  tout  au  plus  des 
richefles  criminelles  à  quelques  infatries  Ufuriers  .  efpèces 
d^hommes  trop  méprifaoles ,  pour  mériter  autre  chofe  de  la 
part  de  radmlniftration  »  que  les  plus  févères  châtimens. 

On  ne  prévoyoit  pas  ces  abus  pernicieux  ,  lorfque  Philip^ 
pe-le-Bei  établit  des  changes  piiblics  dans  quatorze  lieux 
diffërens ,  &  prefcrivit  les  régiemens  qui  dévoient  y  être 
obfervés.  Les  Lettres  de  cet  établi/Ièment  furent  adreffées 
aux  Maîtres  des  foires  de  Champagne ,  la  Province  de  France 
o5  ces  marchés  privilégiés  fe  tcpojent  le  plus  fréquemment  ^ 
de  manière  que  la  connoifTaoce  de  ces  foires  étoit  pafTée^ 
proverbe  :  pour  défigner  une  perfonne  intelligetuç  ,  on  con- 
oott  ce  proverbe  vulgaire ,  il /ait  Us  foires  ^e  Ckampi^gne.  Le$ 
bornes  de  ce  Diâionnaire  ne  permettent  pas  de  dopner  plus 
d*étendae  )  cet  article  des  moonoies  ;  nous  dirons  ieulemenf; 

Îue  la  jurifdiâion  fur  ce  fait ,  fut  étigée  çn  Coui*  Sou vçrajine 
ansleXVe.fiède. 

CHANOINES.  VoY.  tes  digïnns  Chapitres  ^  ÇoliégidUs^ 
thacunfous  le  titre  de  teur  Saint • 

O  if 
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CHANOINESSES  du  Saint-Sépulchre  ,  (ou  Couvent  de 
Belle-Chasse.)  Ce Couvent^quiefintué dans  la  rueSaint- 
Dominique ,  fauxbourg  Saint-Germain  ,  eft  un  Couvent  de 
Relieieufes  Chanoinefles  du  Saint  -  Sépulchre  ,  autrement 
ippcTléle  Couvent  de^BelU-CkafTe^  du  nom  que  portoit  au- 
trefois le  Ueu  où  il  eft  fituë.  Ce  Tut  la  Baronpe  de  Plancy  qui 
attira  ces  Religieufes  de  Charleville  à  Paris  en  1631 ,  &  qui 
les  logea  dans  fa  maifon  ,  jufqu-à  ee  qu'elles  euffent  trouvé 
un  lieu  plus  commode.  Elles  trouvèrent  tant  de  difficultés  i 
leur  étaDliflèmetit ,  qu^elles  auroîent  été  obligées  de  s'en 
retourner  ^  fi  uç  riche  partifan ,  nommé  Barbier ,  ne  leur 
eCit  donné  une  grande  maifon  qu'il  avoit  en  cet  endroit.  Oa 
travailla  auflt-tot  à  rendre  cette  niaifôn  convenable  à  une 
Communauté  Religieufe ,  &  ces  Filles  y  furent  introdr.ites 
le  ai  novembre  16^6.  Elles  n'étoîent  pour  lorsqu'au  nombre 
de  cinq ,  Se  avoient  pour  Supérieure  la  Mère  Odilie  de 
Cafiro. 

La  principale  Bienfaitrice  de  cette  Maifon  a  été  la  Mère 
de  Verdaille ,  qui  en  étoit  Prieure.  Cet  Ordre  a  été  inftitué 
dans  la  Paleftine ,  par  ceux  à  qui  les  Sarrafins ,  &  puis  les  Rois 
(à^  Jérufalem  ,  confièrent  la  garde  du  Saint-Sépulchre,  vers 
la  fin  du  XIc.  fiècle.  Les  Couvens  de  cet  Ordre  ,  unt  d'hom^ 
mes  que  de  femmes ,  fe  font  multipliés  en  Europe  ,  excepté 
en  France  ,  où  il  y  en  a  très-peu.  De  celui>ci  ^  font  forties 
les  ChanoinefTes  du  Saint -Sépulchre  ,  que  Louis-Chartes 
i Albert  y  Duc  de  Luynes  ,  établit  dans  fa  terre  de  Luynes 
en  léj^. 

CHANOINESSES  Régulières  de  Saint- Augupn. 

Ce  Monafière  eft  dans  la  rue  &  du  même  côté  que  les 
Religieufes  de  Picpus.  Jean- François  de  Gondi^  premier 
^chevéque  de  Paris  ,  ayant  formé  le  deffein  de  fiiire  ua 
établîflcment  de  Filles  de  l'Ordre  de  Saint-Auguftin  à  Paris^ 
écrivit  ,  le  17  janvier  1640  ^  à  Madame  deyilliers  Sainte 
Paul  y  Abbefle  des  ChanoinefTes  Régulières  de  Saint-Etienne 
de  Reims ,  pour  là  prier  de  venir  à  Paris ,  afin  qu'après  avoir 
conféré  enfemble ,  il  pût  mettre  ce  projetai  exécution.  Mada- 
me de  ViUieri  Sdttu-raul  vint  auflî-rôt  à  Paris ,  &  amena  fix 
Religieufes  de  fon  Abbaye.  Elles  commencèreirt  l'établiffe- 
ment  des  ChanoinefTes  ne  Saint-Auguftin  ,  fous  Je  titre  de 
Notre-Dame  de  la  ViBùirc  de  Lépante ,  dont  elles  font  h 
féie  le  7  d'oôobre.  Cette  Abbefle  fit  choix  de  la  Mère  J«- 
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..  {aime  Tubeufj  une  de  celles  qu'elle  avoit  amen^ ,  pour  être 
Prieure  de  cette  Communauté  oaiiTaDte.  M.  Tuheuf  y  fou 
frère,  quiétoit  pour  lors  Intendant  des  Finances  de  la  Reine 
Anne  d'Autriche ,  Régente  du  Royaume ,  leur  acheta  à  Pic« 
pos  une  maifon ,  qui  avoit  fept  arpens  d'enclos,  oà Tont 
aâudiement  établies  ces  Religieufes  Chanoineiles  ,  fans 
néanmoins  fonder  ,  ni  doter  cette  maifon.  Il  fit  venir  enfuite 
/on  autre  fœur ,  qui  étoit  Religieufe  Bénédiâine  à  Saint* 
Kerre  de  Reims ,  &  qui  eut  permiffion  du  Pape  pour  chan- 
ger d'habit  &d*Ordre. 

Tant  que  M.  TubeufvécMt^  îi  eut  foin  de  cette  Commu^ 
naoté  «  &,  donnoit  manuellement  des  fommes  pour  la  mettre 
en  état  de  recevoir  des  filles  &  de  s'augmenter.  M.  de  Gondi 
confirma  cet  établifTement ,  &  accorda  à  ces  Religieufes  le 
droit  d'élire  une  Prieure  triennale;  En  1647  ,  le  même  M, 
Ji^ett/bbtint  des  Lettres-patentes  confirmatives  de  Tétablif*- 
fetnent  de  cette  Maifon  ,  avec  les  Arrêts  d'enregiftremenc 
des  Cours  de  Parlement  &  Chambre  des  Comptes.  Cette 
Maifon  eft  aujourd'hui  compofée  d'eiwiron  40  Religieufes 
dechonir,  &  de  10  Converfes.  Elles  fuivent  la  règle  commune 
de  S.  AuguAin,  &  ne  font  point  Hofpitalières.  Elles  font 
habillées  de  fer^e  blanche ,  avec  un  furplis  de  toile  fine  fur 
la  robe  ,  im  voile  noir  far  la  tête  ,  &  une  aumuce  fur  le 
bras*  On  appelle  qes  Chanoinefles  ^  Madame ,  quand  on  leur 
parle,  ^ 

Le  corps  de  Marguerite-Lomte  tTOrUans  ,  Grande  Du- 
cbeflè  de  Tofcane ,  &  fille  de  Jean  GaJIon  de  France ,  Duc 
d'Orléans,  &  de  Marguerite  de  Lorraine  .  a  été  inhumé  dans 
FEelife  de  ce  Couvent,  où  il  y  a  deux  épitaphes^  l'une  Fran^- 
<oiJe  &  l'autre  Latine  :  voici  1  une  &  l'autre. 

Ici  repofe  le  corps  de  très-haute  ,  tfis-puijfanu  &  tris^ver^ 
tueufe  Frincejfe  M.  Aloyfe  d'Orléans  ,  époufe  de  Magnanime 
Coùne  lu  de  Médicis  ,  Grand  Duc  de  Tofcane ,  décédée  U 
'yjèptembre  2  7a  i.Pnç{  Dieu  pour  le  repos  defoname. 

D.      O.      M. 

Margarits  Aloyfis  ,  Joannis  Gaflonis  Ducis  Aureîiani 
jBûp ,  Ludovici  XIV  nuptiarum  ai^picis  patrueUj  Henri  If^ 
fjtpd  y  Magna  Duci  Etruriœ ,  regiis  corporis ,  animique  dotihua 
^figni  ckrifiiance  pietads  exemplo  conjagi  carijpma  carijfimo^ 
ruoipignorum  matri  Cofmus  III ,  Magnus  Dux  Etruriœ, 
^ctrens,monumentumpoJuit.A.  S.  M,  D«  CC.  XXIII. 
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CHANTÊtOUP.  Village  fimé  vcrsTorient  ie  Paris,  à 
6  ou  7  lieues  de  diftance ,  environ  une  lieue  par-delà  Lagny  ^ 
en  approchant  de  Jofligny ,  dont  if  n'eft  aufli  éloigne  oiie 
(Tune  lieue.  Il  eft  fur  une  efpèce  de  morticule,  environne  d» 
bocages ,  oh  il  ne  paroit  pas  qu^il  y  ait  de  vignoble. 

Il  y  a  deux  autres  Chanteloup  dans  le  diocèfe  de  Paris  ; 
Tun  .  qui  eft  très-ancien  y  eft  litiié  près  de  la  paroiflè  de 
Moifly ,  près  Corbeil  ;  8c  l'autre ,  fur  la  paroifle  de  Sânt-Ger- 
main  de  Châtres  )près  de  Montlhery. 

La  Chapelle  elt  du  titre  de  Sàint^Sauveur ,  bitie  il  y  a 
environ  400  ans.  L'Abbé  de  Lagny  eft  préfentateur  de  b 
Cure ,  &  eft  le  Seigneur  du  lieu  8c  gros  Decimateur. 

CHANTIBRS.  Voy.  Bois*.  (^Marchand de) 

CH ANTILLI  y  (  le  Chiteau  de  )  eft  à  neuf  lieues  de 
Paris  »  fur  la  Nonnette ,  &  deux  lieues  au-deffous  de  Senlb. 
17n  de  nos  Poëres  Latins  a  prétendu  oue  ce  lieu  fi  charnhint  a 
pris  Ton  nom  de  la  âuamitéde  tilleuls  qu'on  y  voit ,  ce  qui  a 
nit  donner  le  nom  de  ChantiUy ^commt  qui diroit  le  Ckdmf 
des  Tilleuls. 

* 

£œtiàs  anident  TUùt ,  deeus  undè  beato 
Nomenque  campo. 

BoUTARD  ,  daaf  fonCMe  intitalée,  CmuHimumu 

Cette  feigneurie  a  appartenu  à  Pierre  ^Orgemont ,  Chan- 
celier de  France  fous  le  règne  de  Charles  VL  Pierre  d'Orge-- 
mont  y  fon  petit-fils ,  la  donna  en  1484  à  Guillaume  ,  Baron  de 
Monrmorenci  ,  fon  neveu  ,  fils  de  Jean  de  Montmorenci^ 
fécond  du  nom  y  8c  de  Marguerite  tTOrgemonty  fa  femme. 
Le  Roi  Louis  XIII  donna.  Tan  16^3  y  le  Duché  de  Montmo- 
renci,  dont  Chantilli  fïifoit  partie,  à  Madame  la  Princeftè 
de  Condéy  fœur  de  Henri  de  Montmorenci ,  qui  avoir  été  le 
dernier  de  fa  branche.  Mais  Sa  Majefté  fe  réferva  le  chàtean  & 
feigneurie  de  Montmorenci,  dont  elle  jouît  le  refte  de  fa  vie. 
La  Reine,  mère  de  LouisAe^Grand ,  en  accorda  pendant  (9, 
Régence  la  jouifiance  à  M«  le  Prince  de  Condé  ;  mais  quelque 
tems  après  ,  le  Roi  rentra  en  pcfTeflion. 

Enfin  ,  Tan  i66ï  ,  le  Roi  donna  ChantilTi  au  mêine  Prince 
en  pleine  propriété  ,  &  rétablit  en  167^  la  Capitainerie  des 
Chafles  de  la  forêt  d'Halatte  ,  qui  avoit  été  lupprimée  en 
1643.  Cette  terre  ne  vaut  que  quatorze  ou  quinze  mille  I^ 
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iitè  de  rente  ;  man  elle  eft  très-conildit^Ie  par  Tes  mou- 
fSBcest 

La  forêt  de  Chantilli  contient  fept  mille  fix  cens  arpens« 
Au  milieu  y  eft  une  place ,  dont  la  figure  eft  ronde ,  6c  qu'on 
appelle  la  tabU.  Douze  grandes  routes ,  bordées  de  charmiU 
les ,  commencent  à  cette  étoile. 

Cet  endroit  eft  remarquable  par  les  fêtes  que  le  Grand 
ùmdé  donna  au  Roi  Louis^UCrand  8c  à  tome  la  Cour ,  pen^ 
dant  trois  jours. 

La  principale  avenue  f  par  laquelle  on  arrive  au  Cbftteau  ^ 
l'appelle  la  route  du  Connétable ,  parce  que  ce  Seigneur  la  fit 
percer.  £lle  a,  comme  les  autres ,  environ  fix  toî^s  de  larg» 
«une  lieue  de  long.  Elle  eft  entre  deux  autres  avenues  fort 
agréables ,  dont  l^une  fert  aux  charriots  Se  autres  voitures,  & 
la  troifième  pour  la  Tymmétrie. 

Au  bouc  de  la  principale  de  ces  trois  avenues  ,  on  trouve 
vne  grande  demi-lune  ,  de  laauelle  on  entre  dans  une  avant* 
cour.  Le ponc-levis  eft  entre  deux  pavillons;  le  fer-à- cheval 
fe  préfence  enfuire ,  &  Ton  monte  fur  une  terrafle,  an  milieu 
ds  laqnelle ,  &  vis-à«vis  de  Pentrée  du  grand  Cbâtvu ,  oa 
voit  une  ftacue  équeftre  de  bronze  du  dernier  Connétable  de 
Montmortnei*  Ce  Seigneur  y  eft  repréfenté  armé  à  Tantique , 
Tépée  nue  à  la  main  ;  fon  cafque  à  terre  foutient  un  des 
pieds  du  cberal  ;  le  tout  eft  bien  modelé  8c  e&itaé  des  Con* 
Boiflèurs. 

L'ancien  Cbiteau  étoit  fur  une  roche ,  au  milieu  de  plu- 
iKûrs  fburces ,  qui  rempliflent  un  grand  foffé.  La  porte  du 
Château  d'aupurd^hui  eft  rebâtie  à  la  moderne  &  ornée  de 
fcolptures.  La  cour  eft  prefque  triangulaire ,  &  de  tous  les 
^és  s'élèvent  des  bâcimens  embellis  de  fculpruret  &  d'or*- 
oemens. 

Les  appartemens  font  grands  ,  commodes  8c  ricbonent 
laeublés ,  Bc  lesTallons  trto^ornés.  LriUle  d'armes  contient 
ttwtes  fortes  d'armures  à  Tamique ,  curieufement  raffùffêes  ^ 
&  en  quantité.  La  Chapelle  eft  fort  belle. 

Lortqn'on  démoliffint  la  Chapelle  de  l'ancien  Ch&téau ,  Ton 
tfouTs  au  milieu  un  cercueil  de  plomb,  i  quatre  pieds  de 
profondeur ,  dans  lequel  éioit  un  corps  dua  tout  fon  entier. 
u^avoitdetix  doigts  de  fong  de  barbe  au  menton  ,  laquelle 
^reftée  entre  les  mainsde  cetnc<]ui  i'oot  voulu  toucher.  Les 
«eox  bras  étoient  liés  par  les  poignets  avec  un  <x)rdon  de 
loip  »  &  le  corps  étoit  revêtu  d'une  chemife  de  toile  blanche 
yez  fine  ,  8c  que  l'on  a  déchirée  avec  peine  ,  &  enveloppa 
'lu)e  toile  grifo  axée  8c  ficelée ,  avec  une  cordé  aulTi  ^irée» 
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Par  rexamen'  cfué  Ton  a  fait  des  Seignétirs  qui  ontpôâiSdi 
Chant illi  ,  depuis  le  tems  que  la  pertniflion  de  bmr  une 
Chapelle  leur  tut  accordée.  «  il  paroit  que  ce  corps  eft  celui  de 
GttiUaume  le  BouteiUer^enlis ,  IILc  du  nom  ,  Seigneur  de 
Chantilli ,  parce  que  ce  fut  lui  qui  obtint  cette  permiflion  ie 
premier  mai  1333  ,  &  qui ,  en  conféquence»  nt  bâtir  cette 
Chapelle.  Il  y  a  beaucoup  d'apparence  qu'il  y  fut  enterré  ; 
ear ,  c'efl  le  aernier  Seigneur  de  cette  maifon-qul  foit  réputé 
être  mort  à  ChantilKh  Ce  cercueil  a  été  transféré  tel  qu'il  a  Àé 
troMvé ,  dans  TEglife  paroifliale  de  ChantiiK. 

Le  petit  Château  eft  à  gauche  du  fer*à-cheval.  C'étoit  la 
Capitainerie  du  tems  que  Ëhantilli  appartenoit  à  la  maîfonile 
Montmorenci  ;  mais  feu  M*  ie  Prince  Tavoit  fon  orné.  Les 
ômemens  du  dehors  font  des  pifaftres  d^olrdre  corinthien.  Ee 
'  logenient  du  rez^de-^chaulTée  eft  à  fleur  d'eau  du  grand  fbifé. 
U  eft  Coinpofé  de  deux  appartemens ,  qui  font  féparés  par  une 
falle  qui  leur  eft  commune ,  &  ornée  de  tableaux ,  qui  repré** 
fentedt  les  plus  belles  maifons  des  environs  de  Paris.  Le9 
peintures  des  autres  pièces  font  voir  Thiftoire  de  Venus , 
celle  4p  Diane ,  celle  de  Flore ,  celle  de  Bacchus ,  celle  de 
Momus,  &c. 

L'appartement ,  qui  eft  au-deflns  y  fe  trouve  deptein^fned 

aurez-de-chauffée  de  la  cour  du  grand  Château ,  auquel  il  eft 

joint  par  un^ont ,  qui  traverfe  le  grand  foflé*  Cet  apparte^ 

roent  eft  beau  &  magnifiquement  meubla.  Au  bout^  eu  une 

galerie ,  percée  de  ux  grandes  croifées  du  côté  de  la  fbrèt. 

Vis-à-vis  de  ces  croifées ,  font  de  grandes  glaces,  dans  det 

bordures  d'un  travail  fingulier.  Au  bout  de  cette  galerie,  eft 

uff  portrait  du  Grand  Condéy  peint  par  le  vieux  Jupe*  Ce  héros 

y  eft  repréfenté  en  pied.  On  voit  d'un  côté  Tordre  de  la  ba« 

taille  de  Rocroi ,  &  de  l'autre  le  combat.  Outre  ce  tableau, 

on  en  voit  plufieurs  autres  dans  les  trumeaux ,  qui  (ont  entre 

it^  croifées  &  les  glaces.  Chacun  de  ces  tableaux  repréfente  ^ 

félon  l'brdre  des  tems ,  une  Campagne  de  ce  grand  Prince; 

L'aâion  principale  de  la  Caixipagne  occupe  le  milieu  du  tat- 

bleau ,  &  \e$  autres  font  peintes  en  petit  dans  des  corniches  , 

qui  font  à  l'en  tour.  Toutes  ces  peintures  font  de  le  Comte» 

Les  jardins  font  d'une  grande  beauté ,  6c  les  eflêts  d'eau 
admirables.  Il  faudroit  un  volume  entier ,  pour  en  faire  une 
defcription  exaâe.  On  ne  parlera  ici  que  des  morceaux  les 
:plus  curieux.  Le  grand  canal  eft  remarquable  par  fon  étendue 
&  par  la  beauté  deles  eaux,  il  eft  bordé  des  deux  côtés  de  belles 
allées  d'arbres,  qui  fotic  un  très-bd  effet. 
.X41  principale  porte  de  la  ménagede  donne  for  une  ties 
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•n^qm  bordent  le  grand  canal.  Cette  in<^gerie  offre  d*a- 
i>ord  un  agréable  appartement ,  meublé  avec  beaucoup  d« 
goût .  6c  néanmoins  aflez.fingulièremcnt.  Les  peintures  du 
grand  fallon  repréfentent  l*hiftoire  dlfis  ,  &  ce  fallon  eft 
tourné  de  manière  ,  qu*il  femble  que  ce  foit  le  temple  de 
cette  Divinité. 

Dans  une  des  cours  y  on  tf ouve  huit  ou  dix  pavillons  ,  fépa* 
rés  les  uns  des  autres ,  &  deftinés  à  loger  les  animaux  rares , 
que  l'on  fait  venir  des  pays  étrangers.  Dans  une  autre  cour  , 
on  voit  la  fontaine  de  Narcifle.  Ce  Berger  fe  mire  dans  Peau  ^ 
te  tend  les  bras  avec  tranfporc ,  pour  embraflèr  fa  figure  que 
Ton  voit  dans  Teau. 

La  galerie  des  cerfs  eft  dans  la  partie  de  jardins  qui  eft  du 
c6té  du  bourg  de  Chantilli  ;  elle  eft  ouverte  en  arcades  fur 
le  parterre  de  l'orangerie  ;  &  de  l'autre  côté ,  elle  eft  ornée 
(Tune cinquantaine  &  figures  de  cerfs ,  qui  portent  tous  à  leur 
col  les  armes  de  la  maifon  de  Montmorenci ,  &  desmaifon» 
^▼ec  lefqueltes  elle  a  fait  des  alliances.  Ce  même  côté  eft  en- 
core orné  (Tune  peinture  à  frefque^  qui  retrace  aux  yeux 
l'aventure  de  Pfiché. 

A  Tun  des  bouts  de  cette  galerie  ^  on  trouve  le  pavillon 

des  étuves,  Sinfi  nommé ,  à  caufe  qu'il  y  en  avoit  autrefois* 

.    fkax  grands  fallons  occupent  ce  pavillon  :  dans  l'un  eft  un 

billard,  &  dans  l'autre",  qui  eft  accompagné  de  cabinets ,  font 

plnfleers  lits  de  repoj». 

A  l'autre  bout  de  la  gaferie  des  cerfs ,  eft  Porangerie* 
Ceft  un  grand  morceau  d'architedure ,  orné  de  pilaftres. 
Les  orangers  font  beaux  ,  en  grand  nombre ,  te  bien  entre* 
tenus. 

lA  fidfanderie  eft  compofée  de  trois  jardina  en  terraflè  y  d'un 
corps-de-logis  de  deux  pavillons  &  de  quatre  grands  jets  d'eau» 
On  y  voit  une  quantité  furprenante  de  faifaas  &  de  perdrix  » 
qo'on  y  élève  avec  fcnn. 

Le  parc  eft  fort  grand  &  entouré  de  murailles.  Sa  lon«" 
gneiir  eft  d'environ  une  lieue  &  demie;  &  fa  largeur ,  en 
certains  endroits  ,  eft  de  plus  d'une  demt-Keue.  Il  eft  coupé 
deplufieurs  belles  ail^s  ,  &  rempli  ((agréables  bofqnets  ^ 
pratiqués  avec  choix  pour  la  commodité  Se  le  plaifir  de  la 
cfaafle. 

L'Eglife  a  été  fondée  par  le  Grand  Candé.  Elle  eft  bien 
Utie  à  la  moderne  ,  fort  claire,  8c  d'une  bonne  architeâure.r 

L'écurie  de  Chantilli  eft  d'une  grandeur  immenfe  y  Se  re* 
<narquable  par  fa  belle  confbitâion  ;  mais  fa  décoration  ne 
Ux  point  honneur  à  rArchiteâe,  i^.  La  pofiti^n  eft  ndi- 
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cule ,  parce  que  n'étant  point  vue  du  Chltead ,  la  magftM^ 
conce  eft  en  pure  perte  ;  en  forte  quii  n'y  a  nul  rappofc  en 

f principal  avec  PaccefToire ,  qui ,  loin  de  lui  ttre  cntièremeac 
ubordonné ,  comme  la  raifon  le  demande ,  lui  eft  tii6ntniem 
fupérieur.  En  fécond  lieu  ^  la  vafte  étendue  de  fon  intâieur , 
la  hauteur  de  la  voQte ,  le  nambre  &  la  grandeur  des  croifi^es^ 
toiit  en  eft  fi  peu  fenfé  ,  que  lea  chevaux  y  përiroiem  de 
froid  y  fi  on  n  y  allumoit  du  feu  dans  rhiver. 

Cette  écurie  eft  fituée  fur  la  peloufe  de  Chantilli ,  Se  d*a« 
tignement  à  la  croifée  du  grand  cabinet  de  rapparrenienc 
de  S.  A.  S.  Monfeigneur  le  Prince  de  Co/idé ,  au  petit  Chi^ 
teau  ;  en  forte  que  quand  les  portes  dts  deux  bouts  (ont 
ouvertes  y  on  voit  de  ce  cabinet ,  au  travers  de  Técuigie ,  l'allée 
d*arbres  qui  eft  à  côté  du  réfervoir  ^  &  qui  eft  éloignée  de  210 
toifes  de  cette  écurie* 

Elle  a  la  forêt  au  midi  Se  le  Village  au  nord ,  &  contient 
dans  fa  longueur  extérieure  96  toues  Se  demie  ,  fur  neuf 
u>ifes  y  deux  pieds  de  largeur.  Elle  eft  lermbée ,  à  cbaooe 
bout  y  par  un  pavillon  oe  dix  toifes  ^  cinq  pieds  quarrei  | 
faillans  fur  les  loligs  cours  de  ladite  écurie ,  de  quatre  pieds  Se 
àttoL 

.  Le  pavillon  du  côté  du  Château  eft  ao  levant,  Se  celui  do 
cAté  du  réfervoir  y  au  couchant  ;  le  tout  de  41  pieds  Se  demi 
de  haut  du  rez-derçfaauifée  y  jufqu'à  rentablemant  y  qui  eft 
couronné  d'une  bahiftrade  de  pierre  de  fix  pieds  de  haut  ^Toot 
cotnpris^touf  nant  tout  au  pourtour  du  bâtiment  dans  des  dalles 
de  pierre  dure^  4)ui  reçoivent  les  eaux  du  comble ,  &  font 
garnies  de  balu^r^  de  pierre  tournés,  Se  de  pilalh-es  oroés  de 
tables  faillantes. 

Chaque  lone  cours  entre  les  pavillons  des  bouts ,  &  le 
gros  pavillon  a  pan  du  milieu  »  a  30  toiles  de  long  y  diftri* 
pu^  en  dix  arcades  de  la  pieds  de  large  chacune,  fur  ai 
ffieds  de  haut  de  deffus  la  première  retraite,  qui  eft  à  7  pieds 
du  rez-de-diauflée ,  &  dans  le  ren£Micement  de  chAque  x* 
cade  d'une  croifée  de  ai  pieds  de  haut ,  fur  7  pieds  de  large , 
entourée  de  bandeaux  à  oreille.  Les  trumeaux ,  qui  font  entre 
tes  arcades ,  ont  fix  pieds  de  large ,  Se  font  ornes  de  refends 
depuis  la  fcconde  retraite ,  jufques  fous  rarchitrave  de  Tet.* 
tablentent ,  marquant  les  coupes  defdîres  arcades. 
•  Les  pavillons  d^  bouts  ont  ,  dans  chacune  de  leurs  trois 
&ces  ,  trob  arcades  pareilles  à  celles  des  longs  cours»  Dans 
Tarcode  du  nûlteu  des  deux  bouts ,  qui  defcend  jufqu'aa  rez- 
4e-<haufrée ,  dt  à  1 J  pieds  de  large ,  font  des  partes  de  i% 
pieds  de  large  entre  les  deux  ubleaux ,  fur  aa  pieds  de  àaut« 
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■tt  JdTogdeftiatlIet  font  des  aaoïtiflemeifs ,  quifoutienocat 
trois  têtes  de  chevaux  en  face  ^  avec  leur  poitrail,  &  les  janibei 
fiôHttites. 

Le  pavillon  du  milieu  a  14  toifes  3  pieds  de  large  hors 
onme ,  &faîlite  furie  long  cours  de  15  i^eds  ^  &  a,  dans  fes 
pans  ceup^ ,  une  arcade  avec  fa  croifee  pareille  à  celles  des 
loi^  cours.  Le  grand  pan ,  dans  lequel  eft  la  grande  pone  , 
adix  toifiis  trois  pieds  oe  haut  y  &  a  dans  fen  milieu  une  ar- 
cade de  35  pieds  de  large .  fur  trois  pieds  de  renfoncement 
circulatre  de  quatre  pie&  de  pourtour  ,  om^  de  refends  tour- 
sans  au  pourtour  de  ladite  arcade,  qui  a  56  pieds  de  haut,  fous 
la  cornicbe  de  Tentablement. 

Dans  k  milieu  de  cette  arcade ,  entre  les  deux  parties  cir- 
culaires ,  eft  un  avant-corps  de  17  pieds  de  large  ,  orné  de 
rrien<b ,  dans  lequel  eft  fa  grande  porte  de  16  pieds ,  entre 
les  deux  tableaux ,  fur  30  pi^ds  de  haut>  avec  un  chambrante 
au  pourtour.  Au  milieu ,  eft  une  riche  agrafiè ,  accompagnée 
de  deux  confolès  fur  l'extrémité  de  Tavant-corps,  d'où  pen- 
dent des  feftons  de  fleurs.  Ces  confeles  portentune  corniche , 
avec  un  amortiflément  au-deffus  ,  jufqu^à  la  nai (Tance  du 
ceintre  de  l'arcade ,  dans  le  renfoncement  de  laquelle  font 
trois  chevaux  en  pied  de  dehii-boffe  ,  &  dans  différentes 
attitudes. 

Les  côtés  de  ladite  arcade  font  ornés  de  deux  piiaftres  ^ 
«vec  letirs  bafes&  Teurs  chapiteaux  d'ordre  ionique ,  portant 
l'entableinenty&deschifiresdeS*  A.  S.  danslafrife. 

La  corniche  elk  ornée  de  cnodillons  en  ferme  de  Confoles 
&  de  r^es  entre  deux ,  fermant  te  feonton ,  au  milieu  duquel 
font  dans  un  grand  cartel  les  armes  de  S.  A.  S.  tenues  par  deux 
Anges  y  qui  font  fur  des  nuages. 

Au  pourtour  de  ce  feonton  y  font 'des  feftons  de  feuilles 
qui  l'accompagnent  ,  &  tombât  furl'appn  de  ta  baluftrade 
en  tables  de  deux  groupes  de.  lions  ^  qui  font  au-defliis  dés 
piiaftres  dé  ladite  nçade. 

Le  comble  du  pavillon  a  trente  pieds  de  haut  au-deflusde 
Tentablement ,  ou  vingt-quatre  pieds  y  depuis  le  àùffus  de  h 
baluftrade ,  jufques  fur  le  bourfaut  du  brefe  y  Se  depuis  le 
bouriâut  jufques  fur  la  i^rrafle  qui  finit  le  comble  y  treize 
pieds  de  haut.  Les  huit  arefties ,  fous  le  bourfaut  du  brefis-, 
font  ornés  de  refends  de  plomb  ronds  &  quarrés  ,  alternati- 
vement de  trois  pieds  y  &  de  trois  pieds  neuf  pouces  de  long. 
Le  bourfaut  de  la  terraffe  eft  footenu  par  huit  grandes  con«* 
foies  de  plomb ,  de  fculpture  ,  &  orné ,  dans  le  milieu  ,  de 
quatre  grands  pans  d'agraffes,  defquetles  pendent  destro- 
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phées  cParmes  &  dé  chafle  »  qui  s'éc^uient  fur  te  eomUé  i>l^ 
tu-delTus  du  brelis  ;  &  fur  cette  terrafle  eft  le  cheval  de  la 
Renommée  ,  en  plomb ,  de,  douze  pieds  de  proportion ,  & 
pareil  à  celui  qtii  eft  aux  Tuileries. 

Les  petits  pas  ditcomble  du  pavillon  ont  chacun  une  croï- 
fée  ovale ,  ornée  de  bandeaux  &  de  confoles ,  eocourées  de 
fculpture  j  &  couronnées  de  trophées  d^armes. 

Le  comble  des  pavillons  des  bouts  ont  0.5  pieds  Se  demi  de 
haut ,  depuis  le  deifus  de  la  corniche  de  rentablement,  juf- 

3ues  fur  le  bourfaut  du  brefis  y  &  font  garnies ,  dans  chaçtme 
e  leurs  trois  faces  >  de  trois  lucarnes  ^  les  deux  dçs  bouts 
rondes ,  &  celle  du  milieu  avec  un  fronton  &  des  confoles  ft^ 
la  corniche ,  ornées  de  fculptnres^  &  couronnées  tes  unes  & 
les  autres  de  trophées  d'armes. 

Le  comble  au-deffus  du  bourfaut  jufqu'à  la  pointe  dudit 
comble  )  a  II  pieds  de  haut ,  &  eft  terminé  par  quatre  con- 
foles de  plomb  qui  ponent  un  piedouche  ,  duquel .  fort  b 
tige  de  la  girouene  y  qui  forme  une  tête  de  cheval  dorée* 
Cette  tige  eft  entourée  de  branchets  de  palmiers  Se  de  lau-. 
riers. 

Les  comble»  des  longs  cours  ont  16  pieds  &  demi  de  haut, 
depuis  le  deflus  jde  Tentabl^ment ,  jufques  fur  le  bourlàut 
du  brelis ,  6c  font  garnies  de  chaque  côté  de  dix  lucarne^ 
pareilles  à  celles  des  pavillons  des  bouts ,  mais  (ans  (rpphées 
au-deffus ,  ce  qui  fait  40  lucarnes  y  pour  les  deux  côtes  des 
longs  cours  ;  &  de  deffus  le  bourfaut  jufqu'au  fai^ge,  oeuf 

Îieds  de  haut ,  ce  qui  fait  en  tout  aj  pieds  &  demi  de  haut, 
.es  bouts  des  longs  cours  ^t  terminés  par  de^  groupes, 
dont  les  épis  font  garnis  d'un  grand  vafe  de  plomb ,  qui  a  ûx 
pieds  de  haut. 

Cette  écurie  a  dans  ceuyre  03  toifes  de  long ,  fur  36  pieds 
de  large ,  &  40  pieds  &  demi  de  haut  fous  là  clef  des  voûtes, 
&  ^ft  coupée  dans  fon  milieu*par  le  dôme  à  pans  du  gros^  pa- 
villon j  lequel  dbntient  dans  fes  grands  pans  63  pieds  de  dia- 
mètre y  &  par  la  ligne  diagonale  des  petits  pans ,  78  pieds 
de  diainècre  y  fur  8a  pieds  de  haut ,  fous  la  clef  de  la  voûte. 
Cette  voûte  eft  à  huit  pans  y  ornée  dans  chaque  grand  pan 
d*ane  grande  arcade  en  limette.  On  y  voit  les  portes  des 
corridors  des  appartemens ,  qui  font  fur  les  voûtes  des  longs 
cours  :  &  dans  les  petits  pans ,  de  grandes  ovales ,  qui  fer- 
vent de  croifées  ;  le  tout  y  orné  d'un  bandeau  au  pourtour  , 
accompagné  d'agraffes  y  de  guirlandes,  &  autres  ornement* 
Chaque  Minette  des  arcades  eft  orqée  de  tètes  de  cerfs ,  de 
fangliers  ,  &  de  trophées  de  chaife.  Au  milieu  de  la  voûte , 

eft 
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tft  wné  grande  rofe  de  fcolpture  ,  qui  à  14  ùu  i  j  pieds  de 

Au  fez-de-chauflëe  de  <e  pavillon  ,  yis-à-vls  la  grande 
porte ,  eft  un  renfoncement  embrftff ,  pareil  à  celui  de  ladite 
porte  ,  formant  ime  grande  arcade  fermée  en  cul-de-fbur 
d'une  tris-belle  coupe  ,  &  dans  laquelle  on  a  pratiqué  une 
fontaine  formant  une  cafcade  ,  qui  fe  répand  par  un  mafqus 
dans  deux  grandes  coquilles  Tune  fur  Tautre.  La  plus  grande 
tûdey  pieds ,  &  efl  ibutenue  par  deux  dauphins  de  plombé 
Ces  coquilles  forment  deux  très^belles  nappes  d'eau ,  qui  fe 
rjf>aodent  dans  une  grande  cuvette ,  ornée  d'architeâure  & 
qui  a  î8  pieds  de  long ,  fur  9  pieds  dans  fon  milieu  ,  fervanc 
à  abreuver  les  chevaux.  Dans  cette  cuvette ,  font  deux  che-* 
vaux  de  olomb ,  de  grandeur  naturelle ,  l'un  def^uels  femble 
boire  dans  la  grande  coquille,  &  près  de  loi  un  enfant  qui 
fonne  du  cor ,  &  s'appuie  fur  lui  -,  &  l'autre  boit  dans  une 
conque  marine  ,  qui  lui  eft  préfentée  par  un  autre  enfant.  Le 
fond  de  la  fontaine  eft  garni ,  dans  toute  fa  grandeur ,  de  gla- 
çons, de  rocailles ,  &  de  deux  palmiers  en  forme  de  colon- 
nes ,  avec  deux  enfans  dans  le  haut ,  fervant  de  renans  à  un 
graiid  cartel  dans  le  cul-de-fbur  ,  orné  d'attributs  qui  con- 
viennent à  l'eau  ,  &  dans  lequel  eft  Pinfcription  fuivanie  : 

Louis^Henri  de  Bourbon ,  fepnème  Prince  de  Condé  ^  a  fait 
tonfiruire  cette  écurie  &  les  hdtimens  qui  en  dépendent  ^  corn,'* 
mencéi  en  tjis  ^  ^  finis  en  tJBS* 

Les  murs  de  ce  pavillon  ,  \  côté  de  la  grande  porte  &  de 
la  fontaine  ,  font  ornés  de  quatre  cerfe  en  pieds ,  peints  au 
naturel ,  les  têtes  &  une  des  jambes  de  devant  ifolécs ,  &  le 
fnrplus  en  demi-bofle ,  avec  des  terralTes  &  quelques  arbres  ^ 
aufli  oeints  au  naturel»  Aux  côtés  defdites arcades,  fontdea 
confoîes ,  comme  au  milieu  des  agraffès  j  le  tout ,  au-deffou* 
tf  un  grand  entablement ,  portât  une  baluftrade  de  fer  très- 
riche  ,  qui  fert  de  communication  aux  corridors  des  apparte- 
mens^  &  tourne  tout  au  pourtour^  à  la  hauteur  de  la  naiflance 
delà  voûte  dudit  dôme. 

Les  petits  pans  font  percés  chacun  d'une  grande  croifée^ 
avec  des  têtes  de  loups ,  &  des  trophées  de  Chafle ,  fet'vant 
tfagraflês  aux  clefs  de  chacune  defdites  croifées  >  au-deflbu§ 
dcfquelles  font  quatre  portes.  Celle  qui  eft  à  côté  de  la  fon- 
i^oe,  fert  de  paiTage  à  la  cour  des  fumiers  &  à  celle  dei 
remifes  ;  &  dans  ce  pailâge ,  eft  une  porte  pour  l'efcalier  cQ 
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tour  y  creufé  de  huit  pieds  de  un  quart  dt  «KatnitFe  daas  Pé- 
paifTeur  du  mur  ,  pour  monter  au  balcon  qui  règne  au  pour- 
tour  du  dôme.  Du  côté  de  la  porte  ^  font  deux  petites  cham- 
bres y  de  dix  pieds  de  long ,  fur  fix  pieds  de  large ,  lefqueUcs 
fervent  à  ferrer  les  Telles  des  Fiqueurs,  &  autres  uftenpleftd^ 
fécurîe. 

"Lt^  deux  parties  d'écurie ,  f  éparées  par  le  dôme ,  ont  cha- 
cune 41  toifes  un  pied  (ix  pouces  de  longueur  ^  &  contiennent 
de  chaque  côté  60  chevaux  ,  ce  qui  tait  pour  chaque  côt^ 
lao  chevaux  ,  &  pour  les  deux  parties  eniemble ,  ^140  che- 
vaux. Les  murs  font  percés  de  chaque  côté  de  la  croifées , 
Î^ui  forment  des  lunettes  fphériques  dans  la  grande  voûre^ 
garées  par  des  arcs  doubleaux ,  ornés,  à  la  hameur  de  la 
naifTance  de  la  voûte ,  de  tètes  de  cerfs ,  entoura  de  cartels 
6l  de  guirlandes  de  feuilles  de  chêne  ,  le  tout  ^int  au 
naturel. 

Chaque  bout  de  l'écurie  eft  terminé  par  une  partie  circu- 
laire ,  fermée  en  cul'de*four ,  au-defTous  de  la  grancte  voûte , 
dans  laquelle  fe  terminent  les  embràfures  des  portes  d'en- 
trée ^  avec  des  bandeaux  au  pourtour  ,  chargés  de  confoles  , 
qui  portent  une  corniche  ,  au-deiTus  de  bquelle  ,  dans  un 
renfoncement ,  font  deux  chaflès  defculpture .  Tune  dejoopt 
&  l'autre  de  fangliers,  avec  plufîeurs  chiens ,  le  tout  peint  au 
naturel. 

A  côté  defdites  portes ,  du  côté  du  Village ,  ont  été  prati- 

3ués ,  dans  l'épaiiTeur  du  mur ,  deux  efcaliers  en  tours  creufes , 
e  huit  pieds  un  quart  de  diamètre ,  pareils  à  celui  du  pavillon 
du  milieu  ,  ayant  leurs  entrées  dans  la  façade  extérieure  ; 
&  des  autres  côtés ,  une  petite  chambre ,  voû'tée  de  neuf  pieds 
de  long  fur  fix  de  large  y  pour  les  Palefreniers  de  garde ,  dont 
rentra  eft  dans  l'embràhu-e  des  grandes  portes. 

Les  diftances  de  milieu  en  milieu  des  poteaux  qui  font  la 
ffparation  des  chevaux ,  font  de  Quatre  pieds  de  large ,  &  font 
fermes  4>ar  chaque  bout  ,  par  des  ailerons  de  menuiferie , 
ornés  de  cadres  &  de  fculptùres ,  &  contre  lefquels  font  de 

Î grands  cofires  ,  oii  l'on  met  l'avoine ,  pour  la  diftribuer  en- 
uite  aux  Palefreniers. 

Le  palTâge  entre  ces  poteaux  eft  de  14  pieds  de  large  ,  en 
ibrte  que  deux  calèches  qui  fe  rencontrent ,  allant  &  ve- 
nant ,  peuvent  paifer  fans  s'accrocher,  Au-delTusdes  râteliers^ 
{ont  des  étiquettes  ,  où  font  écrits  les  noms  des  chevaux. 

Sur  les  voûtes  de  chaque  partie  de  l'écurie ,  font  douze 
ippartemens  y  compotes  chacun  d'une  chambre  &  garde- 
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ulbt  y  &  Céùx  des  bouts  ^  dans  les  pavillons ,  Ont  un  cabinet 
de  dIqs.  Ces  apparteroens  font  féparés  par  un  corridor  de  40 
tcifet  de  long,  fur  fepc  pieds  de  large  ,  &  13  de  haqté  Us  fe 
communiquent  Tun  à  l'autre  par  les  portes  vitrées  du  balcon^ 
&  foot  â:lair&  par  lefdites  portes  >  èc  par  celles  des  lucarnes 
<ie  la  £içe  du  pavillon  ;  en  forte  que  Ton  voit  d'l^l  bout  à 
fiutre  lefdits  corridors  au  travers  du  dôme  ^  ce  qui  ait  en-« 
Imble  04  appartemens ,  fans  compter  dix  chambres,  qui 
Ibot  dans  les  conibles  des  pavillons ,  au^efliis  defdits  apparu 
tgmpng. 

PaviUonfur  la  rue.  A  côté  de  Centrée  de  l'écurie  ^  du  côt^ 
do  Cblteau  ,  eft  un  gros  pavillon  pareil  en  tout  à  celui  de 
Fécarie,  avec  les  mêmes  arcades  ,  croifées ,  refends  ,  balu& 
trades ,  &  combles  garnis  de  leurs  lucarnes.  L'arcade  du 
milieu ,  qui  a  feize  pieds  d'ouverture  j  fert  d'entrée  audit 
Cblteau.  Dans  ce  'pavillon ,  font  dix  appartemens  &  dtus 
efcaliers. 

Manège  découvert.  Entre  lè  pavillon  de  l'écurie  &  celui 
<{i]ie(l  fur  b  rue  ,  eft  le  manège  découvert  ^  dont  h  façadd 
circulaire  ,  fur  la  peloufe  ^  a  ao  toifes  de  pourtour  :  elle  eft 
de  même  hauteur  ic  archiçeâure  que  les  pavillons  de  l'écu- 
rie ,  à  l'exception  de  trois  grandes  arcades  percées ,  fcrvant 
d*eotrée  audit  manège  y  &  féparées  les  unes  des  autres  païf 
tme  colonne  ifolée ,  avec  fqn  pilaftre  fur  le  pur  ;  elles  ont 
<ieux  colonnes  à  chaque  bout  d  ordre  ionique  ,  ainfi  ^ue  leà 
plaftres  de  la  façade  de  la  porte  du  gros  pavillon  du  milieu* 
Ces  colonnes  portent  l'entablement ,  orné  de  modillons  & 
rofes  y  &  furmonté  d'une  baluftrade  en  guiUochis ,  fur  l'appui 
debquelle  eu.  élevé  un  grand  trophée  de  fix  toifes  de  face  ^ 
bt  vingt  pieds  de  haut  y  daris  le  milieu  duquel  eft  le  chiffre 
^  S.  A.  S.  accompagné  d'armes  de  plulieurs  efpèces  ^  de 
«eftoDs  Se  guirlandes  de  fleurs  y  &  terminé  par  deux  chevaux  , 
dont  les  jambes  fpnt  en  Tair  ,  Se  lefquels  femblent  s'élancef 
par-deffus  ledit  appui  de  la  baluftrade»  Les  defs  de  chaque 
arcade  y  fous  la  plate-bande  y  au-déflus  dâs  colonnes  ,  font 
oniées  d'actimaux  &  trophées  de  chafle.  La  baluftrade  y  der<« 

Îière  h  trophée  y  fe  communique  de  celle  du  pourtour  de 
écurie  à  cdle  du  pavillon  y  fur  la  rue  ;  en  forte  qu'on  peut 
fàse  le  tour  defdits  bâtimeos  fans  aucune  interruption* 

Le  dedans  du  manège  eft  un  rond  de  vingt  toifes  de  dift<i» 
P^tre  y  avec  des  renfoncemens  vis-^^vis  tes  paillons  d-^ 
^UAy  &  un  autre  aux  arcades  de  l'entrée  ^  &  eft  orné 
t^ftim  an^es  psurtiliep  à  celles  dfs  nmrs  de  l'écurie» 
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avec  le  tnéme entablement,  refends  &  baluftrades  ci-deflW 
Cour  de  is  remifes.  De  ce  manège ,  l'on  entre  par  une  des 
arcades^  ouverte  vi8-à*vis  celle  de  l'entrée  ,  dans  la  cour  des 
remifes ,  laquelle  contient  vingt-trois  toifes  quatre  pieds  d^ 
long,  far  vingt-deux  toifes  quatre  pieds  de  large.  Le  côté, 
ï  gauche ,  eft  fermé  par  le  mur  de  face  des  écuries.  Le  mur  de 
face  du  côté  du  manège  contient  fept  arcades ,  dont  celle  du 
milieu  fervant  d'entrée  au  manège  ,  a  vingt-trois  pieds  de 
haut ,  fur  15  pieds  de  large ,  avec  un  enfoncement  circulaire 
tout  au  pourtour,  &  deux  grands  pilaftres  aux  côtés ,  ornés  de 
tables  &  confoles  fur  l'entablement,  qui  tourne  au  pourtour, 
de  ladite  arcade.  Sur  le  milieu  &  fur  les  pilaftres  qui  décorent 
les  côtés  de  cette  arcade  ,  font  des  trophées  d'armes  &  de 
chafTe.  De  chaque  côté  de  l'arcade  ,  font  trois  autres  arcades 
pour  les  remi^s  ,  lefquelles  font  ornées  de  plinthes  fur  les 
trumeaux  ,  &  d'archivoltes  au  pourtour  defdites  arcades ,  de 
treize  pieds  de  large ,  fur  04  pieds  de  haut ,  ce  qui  com- 
ppfe  fix  remifes ,  de  deux  carrofles  ou  de  trois  chaifes  cha- 
cune. Le  bâtiment  a  3a  pieds,  de  hauteur  fur  l'entablement. 
Au-deiTus  des  remifes  ,  font  les  greniers  à  la  paille. 

Le  côté  du  Village ,  en  face  de  l'écurie  ,  eft  compofé  de 
fept  arcades  pareilles  à  celles  qui  font  du  côté  du  manège, 
avec  des  archivoltes ,  &  dont  5  fervent  de  remifes.  L'arcade 
du  milieu pamlle  aux  autres  ,  lert  de  paflàgedans  le  Villaee, 
&dans  ce  paflage,  fe  trouvent  derrière  les  remifes,  une  pettre 
cour ,  où  font  deux  écuries  pour  les  chevaux  malades.  Au* 
delTus  de  ces  écuries  ,  eft  Tappartement  du  Contrôleur  de 
récurie  ;  &  de  l'autre  côté ,  font  les  logemens  du  Délivreur 
de  fourrage  &  de  l'Armurier. 

L'arcade  du  bout  fert  de  fellerie ,  &  au-defTus  defdites 
cinq  remifes  &  paffage ,  font  les  greniers  ï  foin.  La  façade, 
visA-vis  celle  qui  eft  du  côté  du  manège,  eft  de  même  conf^ 
truffîon ,  avec  une  grande  porte  au  milieu  ,  de  même  archi- 
teâure  que  celle  du  manège  ,  &  n'a  que  deux  remifes  de 
chaque  côté ,  au^^efTus  defqpelles  font  les  logemens  des  Co* 
chers  &  Poftiltons.  Le  furplus  de  la  largeur  de  ladite  cour , 
eft  occupé  ,  du  côté  de  l'écurie ,  par  le  pan  coupé  du  gros 
pavillon  du  milieu  ,  dans  lequel  eft  le  paflâge  à  (a  cour  des 
remifes  ;  &  du  côté  du  Village  ,  par  un  autre  pan  coupé  de 
même  dimenfion  que  celui  de  Técurie ,  avec  une  arcade  pa« 
reille  à  celle  des  autres  remifes ,  laquelle  fert  de  bourlerie , 
&  où  font  ferrés  tous  les  harnois  des  chevaux  de  carrofTe. 
Au-deflua  de  ladite  pièce ,  eft  le  garde*meuble  des  f<dles ,  et 
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antres  harnois  de  chevaux  de  Telle  ;  &  ï  câr^  y  fur  la  fellerie , 
eft  le  logeaient  du  Sellier.  Au-defTus  des  logemens  fufdits  ^ 
font  les  greniers  où  Ton  {en  l'avoine» 

Pajfage  à  la  cour  des  chenils.  L'arcade  du  milieu  de  la  cour 
des  remifes  ^  en  face  de  celle  du  manège  ,  con^muiiique  à  un 
paflàge  de  quatorze  toifes  de  long ,  fur  feize  pieds  de  large. 

Du  côté  droit  de  ce  paflage  ,  Ton  entre  dans  une  cour 
quarrée,  de  fept  toifes  &  demie ,  d'un  côté  de  laquelle  eft  un 
bâtiment  de  la  même  longueur ,  fur  vingt-unjpieds  de  large  ^ 
fervant  de  logement  au  Maréchal  y  &  compofe  d'une  forge  & 
d'une  cuifine  de  même  grandeur  j  féparés  par  un  efcalier 
montant  à  deux  chambres ,  en  manfarde ,  qui  fervent  de  loge* 
ment  audit  Maréchal  &  à  fes  Garçons  ;  oc  de  l'autre  côtéda 
cette  même  cour ,  eft  un  hangard  ou  appentis ,  fous  lequel  eft 
le  travail  •  oà  Ton  ferre  les  chevaux  quand  ilpleut. 

Cour  des  fumiers.  Au  côté  gauche  du  paflage ,  eft  la  cour 
des  fumiers ,  de  toute  la  longueur  dudit  paflage  y  dans  laquelle 
OD  a  conftruit  des  latrines  pour  les  Palefreniers  y  &c. 

Au  bout  du  paflage,  eft  une  grille ,  fervant  d'entrée  dana 
la  cour  des  chenils  y  laquelle  contient  trente-ouatre  toifes  de 
loDgy  fur  vingt-deux  toifes  quatre  pieds  de  large;  le  bouc 
du  côté  du  paflage»  formant  une  partie  circulaire  »  &  ayant 
un  grand  baflin  formant  plan  y  avec  un  jet  d'eau  dans  le  miliea 
de  ladite  cour. 

Le  côté  gauche  de  cette  cour  eft  fermé  par  le  mur  de  face  de 
récurie ,  &  par  4iae  partie  du  pavil  Ion  du  bout ,  formant  avant- 
corps  dans  ladite  cour.  Dans  le  milieu  de  cette  cour  y  du  côté 
droit  ^eft  un  bâtiment  ifolé  par  les  deux  bouts  y  de  onze  toifes 
de  lon^ ,  fur  vinet-fept  pieds  de  large  y  &  trente-deux  de 
haut  uir  Pentablement  y  fervant  de  boulangerie  pour  les 
chiens.  Ce  bâtiment  eft  d'alignement  au  mur  de  clôture  de 
ladite  cour.  Il  eft  compofé  au  rez-de-chaufl'ée  d'une  grande 
pièce ,  de  vingt-quatre  pieds,  fur  vingt-deux  pieds ,  ^rvant 
de  fournil ,  dans  lequel  font  une  fontaine  ,  les  fours  &  les 
chaudières ,'  pour  faire  la  foupe  des  chiens  ;  &  deux  cham-« 
bres ,  l'une  fervant  de  ferre  y  &  l'autre  de  logement  pour  le 
Boulanger.  Au  bout  du  corridor  y  eft  une  petite  cour  fépa- 
rky  dans  laquelle  font  deux  appentis  pour  mettre  les  fagots 
l  couvert.  Au*deflus  de  la  ferre  &  de  la  chambre  du  Boulan- 
y  font  deux  chambres  en  entre-fol ,  pour  le  logement  des 

^alets  de  chiens* 

Grand  chenil  du  cerf,  La  façade  de  cette  même  cour ,  du 
côté  du  réfervoir,  eft  compofé  d'un  bâtiment  pareil  à  celui 
de  la  boulangerie  |  dans  le  milieu  duquel  eft  une  porte  en 
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arcade ,  de  la  mime  hauteur  &  largeur  que  celle  de  fa  cour 
des  remifes  ;  ayant  y  du  côté  de  l'écurie ,  le  grand  chenil  de 
réquipage  du  cerf,  qui  contient  51  pieds  de  long,  fur  30  dé 
hrge  y  &  qui  a  quatre  croifées  du  côté  de  la  cour ,  donc  deux 
fervent  de  portes ,  &  quatre  autres  du  côté  de  la  petoufe. 
Les  trumeaux  defdites  croifées ,  &  tes  murs  des  deux  bouts  , 
font  ornés  de  têtes  de  cerfs ,  pareilles  à  celles  qui  font  daof 
l'écurie  ;  &  d'une  fontaine,  ornée  auflî  d'une  tête  de  cerf, 

ui  jette  de  l'eau  dans  une  cuvette  de  pierre ,  de  huit  pieds 

e  long  ,  formant  plan ,  pour  faire  boire  les  chiens.  Il  y  a 
âuili  des  infcriptions  ,  qui  marauent  le  nombre  des  cerfs  qui 
ont  été  pris  chaque  année  par  l'équipage  de  S.  A.  S.  le  Duc  de 
jbourbon  ,  depuis  le  mois  de  juin  1716,  qu'il  a  commencé  i 
chaffer  à  Chantilli  ;  &  uti  tableau ,  où  font  écrits  les  noms  de 

tous  les  chiens  qui  compofoient  cet  équipage. 

Chenil  poar  thyver.  De  l'autre  côté  dô  ladite  porte  font  deux 
aiïtres  chenils ,  l'un  fervant  Thyver  à  l'équipage  du, cerf ,  & 
qui  a  30  pieds  en  quarré ,  &  eft  orné  de  tètes  dj^  cerfis  ^  ^nfi 
que  te  grand  chenil ,  6c  d'une  fontaine  iïvec  îa  cuvette  de 
iix  pieds  de  long  ^  dans  laquelle  un  chien  de  fculpture  jette  de 
feau. 

Chenil  du  Sanglier.  L'autre  chènîl ,  oui  a  19  Hieêis  de  loij| 
(lir  30 de  large,  eft  dcftiné  à  Téc^uipage  au  fanglier.  tes  itiurs 
&  les  trumeaux  font  ornés  defangliers ,  dans  des  Fourra  dé 
bois  tailhs  ;  le  tout  peint  au  naturel  :  en  y  voit  auflit  une 
fontaine  avec  fa  cuvette  ,  dans  laquelle  une  hure  de  fanglier 
Jette  de  l'eau. 

Dans  chacun  des  troiè  chcrtiU  eft  une  fépàration  avec  une 
grille  de  Fér ,  pour  les  chiens  gras  ,  au-deiTus  defqueltes  font 
aes  foupentes ,  oh  couchent  les  valets  des  chiens  de  garde.  Au- 
defTus  aelBits  chenils ,  font  les  logemcns  des  piqueùrs  &  des 
valets  de  limiers. 

La  façade  extérieure  ,  du  côté  du  réfervoir,a  ^6  toifes  de 
long  y  &'  eft  terminée  aux  deux  bouts ,  par  Te  paviRoh  del'écu* 
curie  y  &  par  celui  des  chenils  ,  pareil  en  tout  I  éeluî  de  l'é- 
curie y  ainfi  que  celui  qui  eit  fur  là  rue.  Au  milieu  de  cet  pa-* 
vitlons  eft  le  bâtiment  du  chenil ,  dont  on  a  fait  lé  détail  ;  au 
Aiillçu  de  ce  dernier  eft  une  belle  porte  ceihtrée  de  33  pteda 
de  haut  >  fur  15  pieds  d'ouverture  ;  fermée .  ainti  que  (es  au* 
rres ,  d'une  grille  de  fer ,  avec  une  frife  &  des  fers  de  piquel 

Sarnis  de  leurs  houpes.  Elle  eftornée  d'un  chambranle  «vec 
eux  grands  pilaftres ,  &  de  tables  garnies  de  grands  tro^ 
phées  de  chane^  &  d'un  fronton ,  dans  lequel  eft  une  chaflè 

4a  ftpgUer  9  avec  {>luûeurs  cblehs.  Sur  le$  pilaftres  &  fur  h 
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Ampe  du  fronton ,  font  denx  figures ,  dont  l'une  repréfente 
Diane  avec  fa  biche  ;  &  l^aiitre  ^  le  Berger  Cy pari fle,  oui 
orne  fon  cerf  de  guirlandes  de  fleurs.  Cette  façade  eft  très* 
belle ,  te  Drâ*ente  aux  yeux  une  enfilade  de  quatre  arcades  y 
depuis  celle  diidit  bitirnent  ,  jufqu'à  celle  de  l'entrée  du 
oianége  découvert.  A  chaque  côté  de  ladite  porte ,  (ont  Quatre 
croif&s>  de  fix  pieds  (^  large  ,  fur  dix-fept  pieds  de  haut  » 
ornées  de  bandeaux  tout-au-tour. 

PaviUon  des  chenils^  Ce  pavillon  des  chenils ,  comme  on 
vient  de  le  dire ,  eft  pareil  à  celui  de  Técurte  ^  &  contient 
au  rez-de*chauffée  cinq  chenils  &  la  place  de  l'efcalier  , 
féparée  par  un  corridor  dans  le  milieu ,  qui  communiqué 
par  un  bout  dans  le  chenil  du  fanglier  ,  lefquels  chenils  font 
occiK>és  par  les  chiens  couchans,  les  dogues  ,  les- lévriers ^ 
les  chiens  d'Angleterre  &  autres  pour  les  difKrentes  chailès, 
ayant  chacun  leur  fontaine  &  leur  cuvette  ,  avec  des  robi- 
nets en  tttes  de  chiens.  Le  chenil  qui  eft  dans  Tencoignurea 
une  entrée  dans  la  grande  cour  des  chenils  ,  &  au-defTus 
def(fos  chenils ,  il  y  a  j  étages  de  5  chambres  chacnui  occupés 
par  toute  la  livrée. 

Entre  ledit  pavillon  &  la  boulangerie ,  eft  une  enfilade 
de  trois  cours ,  lefquelles  communiquent  encore  à  deux  au* 
très  en  face  du  pavillon  des  chenils  ,  du  côté  de  la  rue  • 
k  long  defquelies  font  il  chenils  de  7 pieds  de  large  ,  fur  6 
pieds  de  long  &  7  de  haut.  Ils  font  couverts  en  appentis  , 
&  fervent  aux  lices  qui  font  en  chaleur  ,  &  aux  chiens 
malades. 

Sous  le  pavillon  des  chenils,  &  le  b&riment  defdits  che- 
nils,  font  vingt-cinq  caves  pour  tous  les  Officiers. 

Èâdmens  pour  les  Gentilshommes,  Derrière  le  bfititnent 
de  la  boulangerie  ^  en  retour ,  eft  un  bâtiment  de  même  hau« 
teur  Se  largeur ,  de  14  toifes  &  demie  de  long  ,  jufaues  fur 
la  rue  de  Cbantitli ,  avec  un  autre  retour  le  long  de  ladite 
me ,  de  10  toifes  &  demie  de  face  y  fervant  de  loeement 
aux  Gentilshommes  y  Ecuyers  &  autres  Officiers  de  récurîe 
&  des  chenils.  Dans  le  milieu  eft  une  cour  qui  communi- 

Ïe  à  ta  cour  des  fumiers  ,au  paflâge  de  la  cour  des  chenils 
au  logement  du  Maréchal. 

A  Palignement  de  la  face  du  pavillon  des  chenils  >  du  côt^ 
de  la  me ,  eft  une  grande  demi-lune  de  a6  toifes  d*ouver« 
ture ,  &  de  lo  toifes  de  profondeur  ,  avec  des  murs  de  $ 
tmfes  &  demie  de  long  chacun  ,  Tun  joignant  ledit  pavilloa 
dis  chenils ,  &  l'autre  le  pavillon  du  bout  des  b&timens  fur 

Piir 
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la  peloufe ,  appartenans  à  dilFérens  paniculiers.  Ces  imin  ^ 
ainfl  aue  les  murs  circulaires  de  la  demi-lune,  font  ornés 
de  pilaftres  y  avec  des  tables  ,  &  couverts  d'une  tablette 
d'architeâure  ;  au  milieu  eft  une  grande  grille  de  fer  de  24 

{'  >ieds  de  large  ,  fur  I6  pieds  de  haut,  dans  laquelle  eft 
a  porte  par  laquelle  on  entre  dans  le  village  ,  avec  un 
couronnement  au-deffus ,  où  eft  le  chidrè  de  S.  A.  S.  le  Duc 
de  Bourbon.  Cette  grille  eft  accompîgnée  de  deux  gros  pilaf- 
très  de  6  pieds  de  large  &  de  tables  d'architeâure  ;  &  au^ 
defTus  deux  grands  vafes  de  pierre  ,  pleins  de  fleurs  diffé* 
rentes.  Derrière  ces  murs  eft  la  cour  des  fumiers  des  chiens  ^ 
du  côté  du  pavillon  ,  laquelle  a  une  porte  fur  la  peloufe  ^ 
&  une  autre  dans  la  rue. 

C*eft  le  fieur  Jean  Auhert ,  Architeâe ,  &  Contrôleur 
des  bâtimens  du  Roi  >  &  de  S.  A.  S.  feu  Monfeigneur  le  Duc 
de  Bourbon  ,  qui  a  donné  le  dedln  de  ce  vafte  bâtiment» 

Le  Continuateur  de  Piganiol  dit^  que  cet  Auteur  a  omis  , 
dans  la  dcfcription  que  nous  venons  de  donner  ,  beaucoup 
de  chofes  dignes  de  remarque.  En  efièt ,  il  ne  parle  pomt 
des  Jardins  de  cette  Maifon  Royale ,  chefs-d'œuvre  du  cé- 
lèbre U  ISl autre.  Ce  génie  incomparable  par  fa  fécondité  &  fa 
profonde  intelligence ,  a  feu  créer  &  diverGfier  par  fon  art 
une  infinité  d'agrémens ,  dont  on  n'auroit  jamais  cru  fufcep- 
tible  un  lieu  qui  ne  prend  de  vue  que  fur  lui-même.  Lefeul 
avantage  que  fon  Auteur  ait  emprunté  de  la  nature  ,  c*eft 
d'avoir  tiré  parti  d'une  petite  rivière  ,  dont  il  a  formé  un 
canal  d'eau  vive,  qui  partage  fon  terrein  ,  &  forme  à  fa  naif- 
fance  un  bouillon  d'eau ,  ou  plutôt  nne  cafcade  d'un  volume 

5>rodigieux.  Ce  canal  coule  au  milieu  d'une  prairie  ,  dont 
e  Nautre  a  laiifé  dominer  tout  le  champêtre  ;  on  y  voit  pattre 
des  befHaux ,  qui  oppofent  les  beautés  (impies  &  fans  orne- 
mens  de  la  Nature  ,  aux  beautés  artificielles  des  deux  col- 
lines qui  bordent  ce  canal.  Ce  font  là  de  ces  coups  de  maître 
2ui  ne  font  donnés  qu'aux  grands  génies ,  qui  favent  prévoir 
:  ménager  la  fupériorité  des  fenfations  que  produit  la  nature , 
fur  celles  des  produdions  de  Tart  ,  qui  l'enfeveliffent  par 
leur  nombre  ,  comm^  dans  les  jardins  de  YerfaUles  ,  où 
elle  n'eft  apperçue  nulle  pan. 

Piganiol  ne  parle  pas  non  plus  d'un  petit  édifice  charmant, 
fitué  fur  l'un  de  ces  coteaux ,  près  de  la  ménagerie  ,  &  que 
l'on  nomme  la  Laiterie.  Il  eft  compofé  de  trois  pièces  :  li 

Îremière  eft  une  efpece  d'antichambre ,  ornée  relativement 
ce  qu'elle  annonce  ^  féparée  de  la  laiterie  par  ime  tris« 
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pethe  pièce  pav€e ,  revêtue  de  porcelaine  &  prefque  toute 
occupée  par  un  petit  balTin  quarré  long ,  au  milieu  duquel 
eft  un  bouillon  qui  s'élève  peu ,  &  dont  il  faut  faire  le  tour 
pour  entrer  dans  la  laiterie  ,  dont  la  porte  eft  en  face  de  ce 
bouillon.  Son  plan  eft  circulaire  ,&  fa  couverture  en  dôme  , 
percée  par  àts  yeux  de  boeufs.  Dans  l'intérieur ,  au  pour-* 
tour  de  ce  Pavillon  ,  règne  une  tablette  de  marbre  à  hau- 
teur d'appui  ;  une  rigole  eft  creufée  fur  fes  bords  y  pour 
recevoir  l'eau  de  plufieurs  petites  cafcades  ,  qni  tombe 
des  mafqnes  de  porcelaine  ,  &  dont  le  bruit  eft  très- 
agrable. 

Au  milieu  de  ce  petit  fallon  eft  une  table  ronde  ,  de 
marbre ,  pavée  dan$  fon  centre  ,  d'où  s'élève  une  petite 
gerbe,  dont  le  bruit,  qui  fe  joint  à  celui  des  cafcades  des 
vafes ,  fait  un  murmure  doux  &  charmant.  Souvent  les 
frincefTes  font  venues  dans  ce.  lieu  pour  boire  du  ]ait& 
y  battre  le  heure.  Ce  fallon  délicieux  a  été  fait  fans  doute 
d'après  une  de  ces  aimables  fîâions  aue  l'on  trouve  dans  les 
romans ,  &  méritoit  d'être  exécuté  dans  un  lieu  qui  raf-» 
feœble  tant  d'agréables  fingularités. 

Dans  une  des  cours  du  Château ,  qui  eft  prefque  trian« 
guUre ,  on  remaraue  des  colonnes  adofl'ées  au  mur  de  face 
en  forme  de  baluftres  ,  dont  il  eft  ^2ï\é  Azxi^  Davila  ,  & 
dont  il  eft  très-peu  d'exemples.  Les  curieux  ne  doivent  pas 
négliger  de  voir  les  falles  d'armes  anciennes  &  modernes  , 
parmi  lefauelles  on  trouvera  l'épée  du  Grand  Condé ,  fore 
coune  &  lans  ornemens ,  fufpendue  à  l'un  des  piliers  de  cette 
falle^avec  ces  vers-ci  du  fameux  SantcuU» 

ÇuéB  nova  eongerits  armorttm  àf  diraJupcUeM 
Detîttitattottitosfuhitdfcrmiàinefittfitsf 
Fana  lien  fimulacra  y  miaas  6*  praiUjpiram^ 
Immanes  gaUàs  j  foltiâque  t»  art  rigencts, 
Loricas  btfcuta  virum  ,  mirabar  tt  enfis  » 
Totfue  uucumfiolid  ampldé  Grava fefteiripl'tçe fine ^ 
Sic  ihaat  ad  pugnam  equitiSffic  M/a  rfvtbaat  I 
UU  êxafUfutriKt  quonàamvi^orihia  arma,  ,* 
Vna  fiât  ifirms  Condao  fro  omnibus  armis^ 

Parmi  un  grand  nombre  de  boucliers ,  de  cafques  8c  de 
cniraflês,  on  voit  celle  du  brave  Montmorenci  y  qui  fut  tué 
^  la  bataille  de  SttfDenis,  &facuirafle  percée  d'une  balle 
4*ar^(.  On  lira  encore  aveaplaifir  ces  vers^ci^du  m^e 
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Auteur  y  an  bas  de  la  Statue  en  marbre  du  Grand" Pfitic* 
de  Condé  ,  placée  au  premier  repos  du  grand  e&aKer  : 

Qiifn  modopaUfihantfugmvù  fiuHibm  amne$  » 
Terrihilem  belU,  aune  ioBa  per  9W  Princeps 
facis  amans  >  iatoi  dtkt  in  korm  Uiitre  foatet^ 

S.  V,  I  df  o. 

n  ne  £iut  pas  oublier  cette  belle  infcription  ,  de  pone 
Horace  François  y  au-defTus  de  TOrangerie. 

JKc  hiema  nil  jwîshdbem ,  ver  ugnât  6r  sjtas  » 
Ingrtiert ,  œttnua  Flora  recluiit  opes^ 

Les  Amateurs  dHiftoire  Naturelle  trouveront  abondant» 
ment  de  quoi  fe  fatisfair^  dans  les  cabinets  du  petit  Chi- 
teau,  qui  ren&rneient  des  richefTes  très^ares  en  ce  genre  ^ 
&  qui  ne  fe  vcéent  nuUe  antre  part.  Wàe  fbrent  raflemMées 
•par  les  foins  8c  les  6aîs  itnmenfes  «de  MonfeîgaetMr  le  Due 
de  Bourbon  ,  pendant  ion  Miniftere.  Il  fut  aidé  dans  cette 
étonnante  colieâton  par  les  préfens  (ks  Seuverains  des  pays 
les  {^us  éloignés  ,  qot  s'emprefTerent  de  lui  envoyer  ce  que 
leurs  climats  offroient  de  plus  rare. 

Ce  petit  Cbâteaa  of&e  encore  en  peinttre  des  chefes  bien 
intéreiTantes.  On  voit  dans  la  galerie  Thiftoire  du  Gran^ 
Condé  en  plafieurs  tableaux  ;  il  en  eft  un  entr'autre  ,  o& 
Tadreilè  du  Peintre ,  où  plutôt  celle  du  Héros ,  a  feu  tranf> 
mettre  à  la  poflérité  fon  infidélité  à -fou  Roî ,  éc  faire  tèur« 
ner  à  fa  gloire  ce  qui  auroit  dû  entièrement  reffàcer.  Ce 
grand  Prince  eut  te  malheur  de  commander  pendant  quel- 
ques campagnes  chez  les  ennemis  de  la  France  ;  8c  voici  corn- 
ment  il  a  exprimé  ,  dans  un  des  tableaux  de  cette  galterie, 
fa  faute  &  en  même  tems  fes  regrets.  La  Viâoire  tient  en 
fa  main  les  annales  de  fa  vie  ;  &  parventie  à  T^io^ne  de  ces 
heureux  fuccès  ,  elle  arrache  le  feuillet  &  le  jette  à  fet 
pieds  ,  où  cependant  le  fpeâateur  peut  encore  lire  en  entier 
tout  ce  qui  eft  écrit.  Il  a  laiffé  par  cette  idée  ingénieufe,  à 
fes  comtemporains  ,  &*à  nos  neveux  ,  Taveu  d'une  faute 
Qu'il  a  pleurée  jufqu'à  fa  mort« 

CHANTRE.  Ecdéfiaftique  ou  Séculier  ,  qui  ^fptte  alors 
l*habit  eccléfiaftiôue ,  appointé  par  les  Chapitres  pour  chanter 
&UIS  les  ot^ces .  Us  récita)  ou  tes  cbOMiPi  de  Mid^pie.  On  ao 
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êh  jamais  Chanttuf  ,  que  lorfqu'il  s'agît  du  chant  profane  î 
6c  on  ne  dit  jamais  Chantre ,  que  lorfqu^il  s'agit  du  chant 
d'EgRfe.  Les  Chantres  de  îa  Mufique  des  Chapitres  font 
fouoiis  au  grand  Cluintre ,  qui  cft  une  dignité  eccléfiaftique: 
îfîs  exécucefit  des  Motets,  &  chantent  Te  pTein-chant.  On  don- 
r^oit  autrefois  le  nom  de  Chantres  aux  Muficiens  de  la  Cha-* 
pelle  du  Roi  ;  ils  s'en  bf&nferoicnc  aujourd'hui  :  on  lesap« 
î>elle  Muficiens  de  la  Chapelle. 

Ceux  même  des  Chapitres  qui  exécutent  la  mufique,  ne 
Veulent  point  qu'on  leur  donne  ce  nom  ;  ils  prétendent  qu'il 
he  coAvietit  qu'à  ceux  qui  font  pour  le  plain-chant ,  &  ils  fe 
qualifient  Muficiens  de  j'Eglife  dans  laquelle  ils  fervent  ^  ainli 
on  dit  \ts  Muficiens  de  Notre- Dame  j  dp  la  Sainte- Chapelle  ^ 
&c. 

'  Peiidant  le  féjobr  de  l'Empereur  Charlemagne  à  Rome  eiî 
Tan  789 ,  les  Chantres  de  fa  Chapelle  qui  le  fuivoient ,  ayant 
•entendu  les  Chantres  Romains  ,  trouvèrent  leur  façon  de 
fchanter  rilibte  ,  parce  qu'elle  différoiç  de  la  leur,  &  ils  s'eg 
inocquërênt  tout  naut  fans  ménagement  :  ils  chantèrent  à  leup 
tour  ;  &  les  Chantres  Romains ,  aufTi  adroits  qu'eux  pour  Iç 
moins  à  faifir  &  à  peindre  le  ridicule  ,  leur  rendiri^nt  avec 
ttfur€  toutes  les  plail'anteries  qu'ils  en  avoicnt  reçues. 

L'Empereur ,  qui  voyoit  les  objets  en  Citoyen  du  monde  ^ 
te  qui  étoit  fort  toit)  de  croire  ,  que  tout  ce  qui  étoit  bon  fur 
h  terre  fut  \  fa  Cour ,  les  engagea  les  tins  &  les  autres  à  une 
èfpèce  de  combat  de  chant ,  dont  il  voulut  être  le  juse  ,  &  il 
proxionça  en  faveur  des  Romains,  Le  P.  Daniel ,  H^L  de  Fr* 

On  voit  par-là  cqmbien  les  François  datent  de  loin ,  en  fait 
de  préventions  &  d'eiteurs ,  fur  certains  Chapitres;  mais  un 
Roi ,  tel  que  Charlemagne ,  n'étoit  jpas  fait  pour  adopter 
dépareilles  puérilités  :  il  fembie  que  cette  efpèce  de  feu  divin, 
qui  anime  les  grands  hommes,  épure  auïïi  leur  fentiment, 
ic  le  rend  plus  hn ,  plus  délicat ,  plus  sûr  que  celui  des  autres 
InAnmes.  Peribnne  dans  le  Royaume  ne  l'avoir  plus  exquis 
oue  Lpuis  Xiy  :  le  tems  a  confirmé  prefque  tous  les  jugemens 
qu'il  a  portés  en  matière  de  goût. 

CHANTRE  ,  en  tant  que  ce  terme  fîgnîfie  un  Office  ou 
BéneHce ,  eft  ordinairement  une  des  premières  dignités  d'un 
Chapitre.  Le  Chantre  a  étéainii  noitimépar  excellence,  parcç 
qu'if  eu  le  Maître  du  chœur. 

Le  Chantre  pqrte  la  cfiape  &  le  bâton  ca  ntoral  dans  les  Fêtes 
foleibndles  j  4c  donne  1^  ton  aux  autres  ^  conimençant  les 
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Pfeaumes  &  les  Antiennes.  Il  porte  dans  fes  armes  trabltoii 
de  chœur , pour  marque  de  fa  dignité. 

Dans  le  dhapitre  de  TEglife  oc  Paris ,  le  Chantre ,  qui  eft 
b  féconde  dignité ,  a  une  j^urifdiâion  contchtieufe  fur  cous  les 
Maîtres  ôc  MaîtrefTes  des  petites  écoles  de  cette  Ville  ,  dont 
Il  eit  le  Collateur. 

Cette  jurifdiâion  eft  exercée  par  un  Juge ,  un  Vice-gérent, 
un  Promoteur  ,  &  autres  Officiers  néceflàires.  L'appel  det 
fcncences  va  au  Parlement.  Les  audiences  fe  tiennent  le  jeudi 
de  relevée.  M.  le  Chantre  a  aufli  un  jour  marqué  dans  Tannée , 
auquel  il  tient  un  fynode  pour  tous  les  Maîtres  &  MaitrelTeft 
décole  de  cette  Ville.  Foj.  Pension. 

La  jurifdiâion  contentieufe  du  Chantre  de  TEglife  de 
Paris  a  été  confirmée  par  plufieurs  Arrêts ,  des  4  mars  ,  aS 
juin  1685^  19  mai  1628,  10  juillet  1631,  29  juillet  16509 
j  janvier  16Ô5 ,31  mars  1683.  Voy,  les  Menu  du  Clergé,  édit. 
de  ijt6 y  tom,  J^iP»  t o^s  &  fuiv. 

Ily  aeuaufH  Arrêt  du  2;  mai  1666,  pour  les  Curés  deParis, 
contre  M.  le  Chantre,  au  fujet  des  écoles  de  charité,  i^oy^ 
le  Recueil  de  Decombes,  Greffier  de  TOfficialité ,  Paru  U^ 

cL  y^  p.  80  s* 

CHAPELIER.  Ce  terme  a  deux  acceptions:  l®.  il  fedîc 
<le  celui  qui  a  le  droit  de  faire  fabriquer,  de  fabriquer  &de 
vendre  des  chapeaux ,  en  qualité  de  membre  de  la  Commu- 
nauté des  Chapeliers.  Ce  font  ceux  Qii  apprêtent,  ou  font 
apprêter  les  laines ,  poils  de  caflor ,  ae  lièvre ,  de  lapin ,  & 
autres  matières  propres  à  la  fabrication  des  chapeaux. 

Cette  Communauté  date  fon  origine  de  1578 ,  qu^k  reçu- 
rent d^Henri  III  leurs  premiers  ftatuts ,  qui  furent  confirmés 
par  Henri  IV  ,  réformés  par  Louis  XIII ,  &  renouvelles  &  ^ 
augmentés  par  Louis  XIV  en  1706.  Elle  eft  cou  ver  née  par 
quatre  Jurés  ,  dont  le  premier  a  été  pris  dans  Te  nombre  des 
anciens  Jurés  ,  &  s'appelle  grand-Garde ,  &  les  trois  autres , 
entre  les  Maîtres  de  dix  ans  de  réception.  Ils  n'ont  chacun  que 
deux  ans  d'exercice.  Pour  être  admis  à  la  maîtrife ,  il  faut  avoir 
fait  cinq  ans  d'apprentiftage  ,  quatre  ans  de  compagnonage  , 
&  chef-d'œuvre.  Un  apprentif  qui  époufe  une  veuve ,  ou  une 
fille  de  Maître  ,  eft  exempt  du  compagnonage.  Leur  brevet 
coûte  60  liv.  &  la  maîtrile  lioo  liv.  Il  n'y  a  que  les  fils  de 
Maîtres  qui  foient  exempts  de  ces  épreuves.  Ce  Corps  eft 
divifé  en  Marchands  &  en  Fabricans  :  les  Marchands  ,  en 
Marchands  en  neuf,  &  Marchands  en  vieux,  cejpendanc  avec 
le  droit  d'option  j  &  les  Fabrkans^  en  Chapeliers  propre-^ 
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ment  dits ,  &  en  Teinturiers.  Les  Arracheurs ,  les  Coupeurs^ 
ksAppréuurs ,  &  autres  font  des  Ouvriers  attachés  à  la  tabdh 
que  des  chapeaux ,  &  Tournis  aux  vifites  des  Jurés  Cht\pelier«, 
Cba|)elier  fe  dit ,  a®,  d'un  Ouvrier ,  même  Compagnon ,  qui 
fabrique  le  chapeau. 

Les  Manufaâures  de  chapeaux  de  caftor  font  très-confidé- 
nbles  en  France  ,  &  fur-tout  à  Paris ,  d^oh  il  s'en  fait  de* 
envois  confidérables  y  tant  pour  les  Provinces ,  que  pour  les 
Pays  étrangers*  Bureau  ,  rue  de  la  Pelleterie. 

CHAPELLE.  On  entend  fous  ce  nom  la  partie  d^imeEglife 
confacrée  à  quelque  dévotion  particulière ,  telles  que  font 
dans  nos  Paroilfes  les  Chapelles  de  la  Vierge ,  &c.  décorées 
avec  magnificence  ,  comme  celle  de  Saint-^SuIpice  de  Parts  i 
on, dans  un  Palais ,  un  lieu  avec  un  autel  où  Fon  dit  la  Mefle; 
jQpenfin  dans  un  hôtel  >  une  pièce  deftinée  à  cet  ufage. 
^  Dans  le  nombre  de  celles  qui  méritent  quelque  confidéri- 
non,  &  qui  font  partie  de  la  magnificence  de  nos  Palais  « 
celles  du  château  de  Frefne ,  de  Choifi  &  de  Sceaux  tiennent 
le  premier  rang  j  après  celles  de  Verfailles  &  de  Fontaine^ 
bleau,  &c. 

On  appelle  Saintes^ Chapelles  ceWes  qui  font  établies  dan» 
ks  Palais  des  Rois,  comme  la  S ainu- Chapelle  de  Paris,  ^ 
Vincennes^  celles  de  Dijon,  de  Bourges ,  &  autres  femblables. 

CHAPELLE  (  la  Sainte  )  du  Palais  à  Paris  a  été  bitie  4: 
fondée  par  S.  Louis ,  pour  tenir  lieu  de  l'Oratoire  ou  Cha- 
pelle que  le  Roi  Louis- le-Gros  avoit  fait  bâtir  en  cet  endroit. 
Les  Lettres-patentes ,  expédiées  à  cet  effet ,  font  datées  de 
Paris  au  mois  de  juin  1145.  Cette  Eglife  eft  un  àts  plus  beaux 
ouvrages  gothiques  qu'il  y  ait  en  Europe  ;  elle  ne  porte  que 
for  defoibles  colonnes ,  «  n'eft  foutenue  d'aucun  pilier  dans 
<euvre.  Pierre  de  Montereau  ou  Montreuil,  le  même  qui  a  bâti 
la  belle  Chapelle  de  N.  D.  du  cloître  de  Saint-Germain-des- 
Prés  &  autres ,  fut  l'Architeâe  de  ce  bâtiment ,  qui  fut  achevé 
enii45.  T^s  voûtes  en  croix  d'oviges  en  font  fort  élevées  ^ 
&  fi  correâement  liées,  qu'elles  ne  le  font  point  démenties, 
&ont  réfifté  au  nombre  des  années ,  &  à  un  furieux  incendie 
caufé  par  Timprudence  des  Plombiers  en  1630.  Le  clocher^ 
qui  étoit  une  merveille  de  l'art ,  fut  entièrement  confuméavec 
tout  le  plomb ,  &  toute  la  Chapelle  de  cette  Eglife. 

Le  bâtiment  de  la  Sainte-Chapelle  eft  diftrioué  en  deitx 
EçlifesTune  fur  l'autre.  La  Dédicace  s'en  fit  le  15  oti  a6  d'à- 
f r4 1048,  Celle  de  l'Egltfe  fupérieure  fut  faite  par  EuiUs  ^ 
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Bvèque  de  Frefcati ,  &  Légat  du  Saint-Siège ,  fous  te  titré, 
de  la  SainU'Couronnc  &  de  la  Sainte-Croix;  ôc  celle  de  f  Ê* 
glife  bafTe  ^  par  Philippe ,  Archevêque  de  Bourges ,  foug 
Finvocation  de  la  Sainte  Vierge* 

Cette  dernière  eft  la  Paroilfe  des  Dottieftiques  des  Chanot-» 
nés  5  des  Chapelains  &  des  Officiers  de  k  Saime-Chapdie  ^ 
&  de  quelques  autres  perfonnes  qui  demeurent  dans  la  coor 
du  Palais.  Le  privilège  lui  fut  accorçlé  par  yne  Bulle  de  Jeaa 
XXII ,  du  5  aoCU  i^io ,  à  laquelle  oo  a  quelquefois  vouîi^ 
donner  trop  d^extenfion.  Elle  eu  deflervie  par  un  Vicaire  amo- 
vible )  nommé  par  le  Tréforier.  ^icoUu  poileau'JDeJpreauf  ^ 
dont  les  Poéfies  font  tant  d'honneur  au  fiècle  de  Louis  XIV  , 
fut  enterré  dans  cette  Bglife  au  n\ois  den^ars  1711. 

On  monte  à  la  Sainte- Chapelle  par  44  degrés.  Au  haut  du 
portail  eft  repréfenté  le  Jugement  d^rui^r  ,  fuivant  Tuf  âge 
du  XIIc.  &  du  Xlil?»  Tiècle.  Au  pilier  ,  qui  fépare  les  deux 
battans  de  la  porte ,  eft  u^e  ftatue  de  Jefu^-Chiift  ,  béniiTant 
de  la  main  droite  y  6c  tenant  lui  globe  de  U  gauche.  C^te 
Statue  eft  faite  prefque  à  Tioftar  de  celle  de  la  Cathédrale  ^ 
finon  que  celle-ci  tient  up  livre  au  lieu  d'un  globe.  Les  Pro« 
phêtes  font  fculptés  dans  le  fupport  comme  a  Notre-Dame* 
On  y  voit  de  côté  8c  d'autres  des  hiéroglyphes  ,  fuivant  la 
coutume  de  ces  temps-là ,  &  quelques  traits  de  rfiiftoirç 
Sainte  ,  comme  celle  de  Jopas.  Dans  ]e  bas ,  on  voit  la  Qeur-r 
de-lys  entremêlée  avec  les  armes  de  Caftilie ,  par  allufion  à 
Blanche ,  mère  du  Fondateur. 

L'Eglife  haute  eft  décorée  de  grands  vitraui  ^  qui  régnent 
au  pourtour ,  &  qui  font  entretenus  par  des  jambages  qui 
n*ont  pas  un  pied  d'épaiûeur.  Ces  vitrapx  font  admirables  pat 
leur  hauteur  y  &  par  la  variété  &  la  beauté  des  couleurs ,  avec 
lefquelles  on  y  a  peint  plufieurs  biftoires  de  l'ancien  Se  dsi 
.nouveau  Teftament ,  quoique  le  deflin  ep  foit  d'ailleurs  fp^ 
groflier  &  peu  correâ.  Ils  font  tous  du  temps  .même  de  h 
conftruâion  ,  excepté  celui  q\ii  eft  au-deflUs  de  la  porte  , 
lequel  repréfenté  les  vifions  de  l'Apocalypfe ,  &  qui  9e  pargit 
guère  avoir  que  deux  à  trois  cens  ans. 

Sur  les  jambages  ou  trumeaux  ,.qui  font  entre  les  vitraux, 
iont  les  ftatues  des  douze  Apôtres ,  d'un  goût  de  defîin  aflez 
bon.  La  Notre-Dame ,  qui  etoit  fous  les  orgues ,  eft  une  des 
plus  belles  ftatues  qu*on  puidê  voir  ;  elle  eft  de  Germain 
Filon  y  Sculpteur  fameux  ,  né  à  Paris  ^  mais  originaire  d^ 
lAjué  y  dans  le  Maine.  On  a  fait  eni756&  57  quelques  civtn- 
gemens  dans  cette  Chapelle.  Le  buffet  d'orgues ,  qui  ércit 
adefté  au  premier  vitrail  en  entrant  à  ga^l^e,  S^A'^^S^ 
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pauvre  &  gothique ,  eft  à  préfent  placé  au^dcflusde  la  porte» 
en  hce  du  maitre-àutel  :  il  eft  d'une  très-belle  tnenuiferie  , 
où  rien  n*a  été  épargné.  Le  fieur  Rouffet ,  habile  Architeâey 
en  a  donné  le  deffiji ,  <]uî  eft  d'un  très-bon  goût ,  &  fon  in- 
génieux. II  a  été  exécuté  parfaitement  par  le  ficur  Lavergne^ 
Aux  côtés  de  la  porte  du  chœur,  il  y  a  deux  auccis,  Air 
fefquels  font  deux  petits  tableaux  de  Léonard  le  Limoufiny 
où  font  peints  en  émail  des  fujets  de  dévotion  :  on  voit  aum 
François  I  &  U  R^ne  Eléonor  d'Autriche ,  fa  femme  ;  Henri  U 
&  Catherine  de  Médicis ,  fa  femme.  Ces  tableaux  furent  peints 
eni5<j  ,  dans  le  tems  où  cette  manière  de  peindre  étoit  le 
plus  a  la  mode.  Sur  le  maitre-autel ,  eft  le  modèle  de  cette 
Sainte-Chapelle ,  de  vermeil  enrichi  de  pierreries  ;  on  ne  le 
découvre  qu'aux  grandes  fêtes. 

Derrière  le  maître-autel  ^  &  au  rond^point  de  cette  Eglife, 
eft  une  grande  cbiife  de  bronze  doré  y  élevée  fur  quatre  pi- 
fiers  ,  oui  foutiennent  une  voûte  gothique  $  &  dans  cette 
à&Sk  font  renfermées  les  reliques  que  S.  Louis  fit  venir  de 
Confiantinople ,  avec  tant  de  foins  &  de  dépenfes.  Elles  font 
fi  précieufes ,  qu'elles  méritent  bien  qu'on  rapporte  ici  com- 
ment S.  Louis  en  fit  Pacquifition. 

Les  guerres  que  Jean  de  Briennt  y  Empereur  de  Conftan- 
tioople,  fut  obligé  de  foutenir  contre  les  Grecs,  ne  Iai£sèrent 

El,  quoique  fuivies  de  la  viâoire ,  d'épuifer  les  forces  &  les 
ances  de  l'Etat.  Il  envoya  Baudoin  y  fon  gendre ,  en  Italie 
&  en  France'^  pour  demander  des  fecours.  Cet  Empereur 
font  mort  pendant  que  Baudoin  étoit  en  France,  &  les  Grecs 
ayant  affiégé  Conftanrinople  par  mer  &  par  terre  y  ceux  qui 

![OQvemoient  cet  Empire  en  l'abfence  de  Baudoin  ,  lui  firent 
avoir  que,  pour  fubvenir  aux  preflàns  befoins  où  ils  fe  trou- 
voient,ils  n  a  voient  d'autre  reflburceque  d^engager  la  Sainte 
Couronne  d'épines.  Cet  Empereur  pria  le  Roi  &  la  Reine 
Planche ,  fa  mère ,  de  ne  pas  permettre  que  cette  fainte  reli- 

2Qe  pafsât  en  d'autres  mains  que  les  leurs.  Cette  propofition 
tant  acceptée  avec  joie  y  le  Roi  fit  partir  deux  Religieux  Do- 
niiûcains ,  Jacques  &  André  y  pour  aller  recevoir  cette  pré- 
cieufe  relique  ;  mais  lorfqu'ils  arrivèrent  à  Conftantinople  , 
la  Sainte  Couronne  étoit  déjà  engagée  ;  car .  ceux  qui  gou- 
vernoient ,  avoient  reçu  des  Vénitiens  i^7 J  hyperpers  (  mon- 
Doie  Grecque  de  ce  téms-Ià  )  4300  de  TAbbeue  de  Perceul  ^ 
aïoD  de  Comaro  &  de  Pierre  Zanni ,  0400  des  Génois.  Le 
tems  de  dégager  cette  relique  étant  venu ,  ceux  qui  Tavoienc 
>&ire  en  gage  ,  ne  fe  trouvant  pas  en  état  de  la  retirer ,  ne 
fortirent  de  cet  engagement ,  qu'en  entrant  dans  un  autre  : 
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ils  empruntèrent  de  Quirlni  ,  Vénitien ,  13134  hyrierpeftf  4 
qu*ils  promirent  de  lui  rendre  à  la  fin  )du  mois  d'oâobre  ,  sli 
leur  venoit  du  fecours  i  mais  que  fi  quatre  mois  après  ce  terme 
expiré ,  la  Sainte  Couronne  n'étoit  pas  f  achetée ,  ils  permet* 
toienc  audit  Quirini  d'en  difpofer  à  fa  volonté ,  comme  il 
eft  porté  dans  les  Lettres  qu'ils  lui  en  donnèrent  au  mois  da 
feptembre  11^8.  En  attendant  ces  termes,  la  fainte  relique 
fut  mife  en  dépôt  entre  les  mains  de  Pancrace  Gaverfon  ,  Ca« 
métier  commun  des  Vénitiens ,  &  placée  dans  leur  EgUfe  de 
Panto^Cratory  à  Conftantinople. 

Les  chofes  étoient  dans  cette  fituation ,  lorfque  les  Pères 
Jacques  &  André  y  arrivèrent  de  la  part  du  Roi  ;  &  comme 
ils  avoient  plus  de  dévotion  que  d'argent ,  il  fallut  cher- 
cher des  expédiens  y  pour  donner  au  Roi  la  fatisEaâion  qu'il 
defiroit. 

On  convint  que  ces  deux  Religieux  porteroient  eux-mê- 
mes la  relique  à  Venife ,  &  qu'ils  feroient  accompagnés  des 
Députés  de  l'Empire ,  &  des  plus  Nobles  d'entre  les  Véni- 
tiens. Ce  cortège  étant  arrivé  à  Venife ,  Jacaues  y  laiâà 
André  y  &  vint  rendre  compte  au  Roi  de  l'état  de  leur  négo- 
ciation. Le  Roi  envoya  aufll-tôt  des  Âmbafladeurs  à  la  R&pu* 
blique  5  lefquels ,  avec  le  fecours  des  Marchands  François  ^ 
qui  s'y  trouvèrent ,  remboursèrent  à  Quirini  la  fomme  qu'il 
avoit  prêtée ,  &  conduifirent  la  fainte  relique  en  France.  Dès 

Îu'elle  fut  arrivée  à  Troyes ,  le  Roi  avec  la  Reine .  fa  mère, 
:  les  Princes ,  fes  frères ,  allèrent  au-devant  d'elle  ,  &  la 
rencontrèrent  à  VilUneuve-V Archevêque ,  entre  Troyes  & 
Sens. 

Ce  fut  là  que  le  10  d'août  1139 ,  le  Roi  fit  ouvrir  la  triple 
caflètte ,  où  la  Sainte  Couronne  étoit  renfermée.  La  première 
étoit  de  bois ,  la  féconde  d'argent  y  &  la  troifième  d'or ,  dans 
laquelle  étoit  renfermée  la  famte  relique  y  qu'on  expofa  aux 
yeux  de  tous  les  afliftans,  &  qu'on  renferma  enfuire  comme 
elle  l'étoit  auparavant. 

Le  lendemain  ,  le  Roi  &  le  Comte  d'Artois ,  fon  frère  ^ 
l'un  &  l'autre  étant  nuds  pieds ,  portèrent  fur  un  brancard  11 
Sainte  ^.ouronne  à  Sens,  oît  elle  fut  reçue  avec  toute  la  piété, 
&  toute  la  pompe  qu'on  peut  imaginer.  Le  lendemain  la 
d'août ,  on  le  mit  en  marche ,  pour  aller  à  Paris  ,  où  l'on 
arriva  le  feptième  jour.  On  avoit  drefTé  proche  de  PÉglife  de 
Saint-Antoine-d«s-Champs ,  dans  un  lieu  qu'on  nomme  en- 
core la  Guette  ,  un  grand  échafaud  ,  d'où  plufieurs  Prélats  , 
revêtus  Ù2  leurs  habits  Pontificaux  ,  montrèrent  la  Sainte 
Couronne  au  peuple  infini  qui  y  étoit  accouru.  Tous  les  Cha- 
pitres , 
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jptCfet  >  9c  toQs  les  Monaftères  de  Paris  vinrent  proedHon** 
nellemenc  au-devant  de  la  Sainte  Couronne  ;  &  le  Roi  &  le 
Comte  d'Artois ,  vêtus  d'une  fimple  tunique  &  les  pieds 
nuds ,  fe  chargèrent  une  féconde  fois  du  brancard ,  fur  lequel 
étoit  cette  fainte  relique,  la  portèrent  ï  la  Cathédrale,  & 
de-là  à  la  Chapelle  de  Saint-^NicoIas  ,  oui  étoit  la.  Chapelle 
du  Palais  bâtie  par  le  Roi  Robert ,  &  qu  il  ne  faut  pas  con** 
fendre  avec  celle  qui  porte  aujourd'hui  le  nom  de  Saùu^ 
iiicheL 

L'Empereur  Baudoin  étant  retourné  à  Confhmtinople  fur 
la  fin  de  cette  même  année  ,  y  trouva  fes  af&ires  dans  un  fi 
grand défordre, qu'il  fe  vit  encore  forcé  d'engager  la  plupart 
des  autres  reliques  de  fa  Chapelle  Impériale*  Dans  cette  ex«- 
trêroité,  il  voulut  avoir  du  moins  la  fatisfaâioh  d'en  enrichir 
la  France.  Le  Roi  ne  fut  pas  plutôt  informé  de  fa  réfolution  , 


grand  que  Ton  ait  connu ,  &  que  l'on  croyoit  être  le  même 
eue  l'Impératrice  Hélène  avoit  apporté  à  Conflantinople ,  Se 
lur  lequel  le^  Empereurs  faifoient  leurs  fermens  folemnels  ; 
le  fer  de  la  lance ,  dont  le  côté  de  J.  C«  fut  percé  ;  une  partie 
de  l'éponge  qui  fervit  à  lui  donner  du  vinaigre  ;  une  panie 
dorofeau  qu'on  lui  mit  en  main,  au  lieu  de  fceptre  ;  une 

Ertie  de  la  robe  de  pourpre  s  un  morceau  du  S.  Suaire  5  le 
igt  dont  J .  C.  fe  fervit  pour  effuy er  les  pieds  à  fes  Apôtres  ; 
une  partie  de  la  pierre  du  S.  Sépulchre  ;  une  Croix ,  qu'on 
nomme  la  Croix  de  Triomphe  y  parce  que  les  Empereurs  avoienc 
coutume  de  la  porter ,  lorsqu'ils  atloient  aux  combats  ;  une 
autre  portion  du  bois  de  la  vraie  Croix  ,  &c. 

Toutes  ces  reliques  furent  apportées  à  Paris ,  le  14  de  fep^ 
tembre  1241  ,  &  S.- Louis  les  reçut  &  les  porta  dans  la  Cha^ 
pelle  de  fon  Palais ,  &  les  mit  avec  la  Sainte  Couronne ,  qu'il 
avoit  acquifs  trois  ans  auparavant. 

Ce  fut  pour  placer  ces  faintes  reliques  dans  un  lieu  plus 
décent  ,  qu'il  ht  bàttr  l'Eglife  qu'on  nomme  la  Sainu^Cha-^ 
peUfj  au  même  endroit  ou  étoit  une  Chapelle  de  la  Vierge  ^ 
bâtie  par  le  Roi  Robert.  Ce  magnifique  bfttiipent  coûta  à  ce 
Prince  quarante  mille  livres ,  c^eft-à-dire ,  huit  cent  mille 
Uvres  d'aujourd'hui.  Les  reliques .  &  les  chiilès  dans  lefquel* 
les  on  les  mit ,  coûtèrent  cent  mille  livres ,  c'eft*à-dire ,  deux 
millioos  de  notre  monnote.  Ainfi  le  bâtiment  de  la  Sainte** 
Chapelle  ,  &  les  reliques  qu'il  renferme ,  coûtèrent  deux 
millions  huit  cent  mille  livres  de  notre  monnoit. 
Tome  IL  (^ 
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On  déroba  le  grand  morceau  de  la  vrde  Croix  la  nuit  tlu  Id 
xnai  1575.  Lesféditieux  publièrent  que  la  Reine-mère  avcûc 
vendu  ou  engagé  cette  relique  en  Italie  :  le  Prévôt  des 
Marchands  &  les  Echevins  mirent  des  gardes  aux  portes  de 
la  Ville  &  fur  la  rivière ,  pour  iduiller  tout  le  monde.  On  fit 
une  proceffion  générale  de  Notre-Dame  à  la  Sainte-Chapelle, 
où  amftèrent  la  Reine-mère ,  les  autres  Reines ,  le  Duc  d'A- 
lençon ,  le  Roi  de  Navarre ,  le  Parlement  &  PH6tel-de^ Villes 
Le  jour  de  Pàques-fleuri  de  Tannée  fuivante ,  Henri  III  fit 
publier  aux  prônes  des  Paroiifes  de  Paris ,  qu'on  eût  à  aller 
•dorer  une  Croix  toute  femblable  à  la  première  qu*il  avoir 
fait  fiiire  ,  &  dans  laquelle  un  morceau  de  la  vraie  Croix  étoic 
«nch&flé  f  &  c'eft  la  même  qu'on  expofe  aujourd'hui  à  la  véné- 
ration des  fidèles. 

Du  côté  du  mai  y  U  y  a  un  corps  d'architeâure  en  faillie , 
-qui  fait  partie  de  la  Sainte^ChapelIe.  Dans  ce  corps ,  font  tes 
Sacrifties  de  la  Chapelle-bafle  oc  de  la  haute ,  &  au-^deflus  efi 
le  tréfor  des  Chartres.  Dans  la  Sacriftie  de  la  haute  Sainte* 
Chapelle ,  font  deux  armoires  y  qui  renferment  une  infinité 
de  cnofes  paiement  riches  &  précieufes  :  cette  grande  Croix 
de  vermeil ,  que  le  Roi  Henri  III  fit  faire  y  &  dans  laquelle 
eft  ench&flé  un  morceau  de  la  vraie  Croix  ;  on  Texpofe  tons 
les  vendredis  du  Carême  :  le  chef  de  S.  Louis,  d'or  &  grand 
comme  le  naturel ,  avec  une  couronne  aufli  d'or  8c  enricbie 
de  pierreries  y  &  loutenue  par  des  Anges  de  Vermeil.  Cette 
relii^ue  a  long-tems  fait  un  des  omeraens  du  tréfor  de  Saint- 
Denis  ;  mais  le  Roi  Philippe-le-Bel  obtint  du  Pape  Clément 
V,  la  permiflionde  la  faire  transférer,  de  même  qu'une  des 
côtes  de  S.  Louis  y  dans  U  Sainte-Chapelle  de  Paris.  La  céré- 
monie s'en  fit  le  mardi  d'après  T  Afcenfion  y  de  Tan  1306.  On 
porta  d'abord  ces  reliques  a  Notre-Dame,  où  le  Roi  permit 
que  la  côte  de  S.  Louis  reftât  ;  en  forte  qu'il  n'y  ^(it  que  le 
chef  qui  fut  mis  à  la  Sainte-Chapelle  :  ce  ^t  le  Roi  Fhilippe- 
le-Bel  oui  fit  faire  le  reliquaire  d'or  dans  lequel  il  eft ,  la  cou- 
ffonne  aor  &  les  autres  omemens. 

Ce  même  Prince ,  lors  de  cette  tranflation ,  laiflà  au  crâbc 
de  Saint-Denis  la  mâchoire  inférieure  de  ce  chef;  on  y  voit  en« 
€dre  cette  reUque.  Le  b&ton  de  chantre  mérite  l'attention  des 
terieox  y  à  caufe  de  l'agathe  qui  eft  au  haut ,  &  qui  repr^ 
fente  S,  Louis  à  mi-corps,  tenant  d'une  main  une  petite  croix»  « 
^  de  l'autre  une -couronne  d'épine^.  La  tête  eft  antique ,  6c 
«epréfente  l'Bmpereur  Titus  ;  mais  quelles  traies  de  reflèm* 
.blanoeont  £itt  qu'on  l'a  décoréeifes  attributs  que  l'on  donne 
à  $•  Louis  ^  Se  qu'on  a  dk  qu'çMe  repréfentoit  ce  S.  Rcm.  Des 
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lifrêi  d*Sglife  d'uoe  grande  ancienneté  8c  d^une  ticheké 
infime  ;  car  ,  les  couvertures  font  enrichies  d'or ,  de  perles  ^ 
ie  pitreries  de  plufieurs  efpèces ,  entre  lefquelies  eft  une 
groflè  amétifte  gravée  en  creux ,  qui  repréfente  un  £mpe«* 
ftar  Romain. 

Parmi  ces  volumes ,  il  y  a  un  manufcrit  qui  contient  les 
Evangiles ,  &  qu'on  croit  être  du  cems  de  Cbarlemagpe*  L'é* 
cricure ,  les  vignettes  »  &  les  autres  ornemens  font  admira* 
Mes.  Vn  grand  calice  d'or  &  fa  patène^  orné  d'émaux  clairs 
damaCquin^  d'or.  Deux  burettes  de  cryfld  de  roche  ,  parfais 
tement  bien  taillées  &  vuidées.  Une  croix  d*or  en  filigrane  ^ 
d'une  grandeur  confidérable.  Dtux  autres  Croix  >  aufli  d'or  ^ 
couvertes  de  rubis  ^  d'émeraudes,  defaphirs^  dehyacintes^ 
&  de  grofles  perles.  Il  y  a  auflt  une  agathe-onix ,  d'une  beauté 
fi  parraite  ,  que  jufqu  à  préfent  on  n'a  rien  vu  dans  ce  genre 
qui  en  approche. 

Cette  précieufe  pierre  eft  de  figure  ovale,  un  peu  plus 
larçe  néanmoins  par  le  bas  que  par  le  haut  :  elle  a  un*pied 
noms  quelques  lignes  dans  fa  plus  grande  longueur ,  &  en« 
viron  dix  pouces  dans  fa  plus  grande  largeur.  Le  fond  de  cette 
agathe  eft  noir ,  &  les  figures  qui  y  font  gravées ,  font  blan-^ 
dies,  &  rehaufTées  en  quelques  endroits  d'un  jaune  doré  ^ 
<fù  eft  naturel  à  la  pierre ,  mais  que  le  Graveur  a  fait  habi- 
lement entrer  dans  fon  defltn.  Les  Lapidaires  difent  que  la 
Nature  n'a  jamais  produit  d'agathe*onix  d'une  aufli  prodi^* 

£'eu(e  grandeur  )  &  les  Antiquaires  prétendent  que  Rome  ^ 
ms  fes  plus  beaux  jours  ,  n'a  rien  fait  de  fi  beau ,  que  les 
figures  gravées  fur  cette  pierre  ;  ainfi  ,  c'eft  un  vrai  chef- 
d'ouvré  de  la  Nature  8c  de  l'Art*. 

Ce  fut  Baudoin  II  y  Empereur  de  Conftanttnople  ,  dont  on 
a  parlé  ci-defTus^  qui  la  vendit  à  S.  Louis.  Elle  eft  montée 
dans  un  chafHs,  aux  quatre  coins  duquel  font  peints  les  quatre 
Evangéliftes ,  &  leurs  noms  écrits  en  Grec.  On  croit  que  ce 
fat  le  Roi  Charles  V  qui  y  fît  ajouter  Ces  ornemeus  ,  dans 
h  cro]rsoce  où  l'on  étoit  alors ,  que  ces  figures  repréfentoienc 
le  triomphe  de  Joseph  en  ^gypU.  On  prétend  que  M.  de  Pty^ 
te/c  fut  le  premier ,  en  1619,  qui  s*apperçut  que  ce  fujec 


*  Cette  a^the  û  pjrécieufe  a  M  ctifée  >  &  ef(  â  préfent  de  deux  mor« 
ctaax ,  par  l'âvengle  coxnplaiTaAca  de  ceux  gui  font  voir  ce  tréfor ,  A  Ibit 
pafedexBâiiicaaHiileapkibfUttpièccf  dont  Uf  i£;iofctt  Ici  betncél 
^lavalptf* 
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étoit  pris  de  l'Hiftoire  Romaine.  Alors  on  la  fit  voir  ain  Coo^ 
noifleurs  ;  &  le  fameux  Rubens ,  qui  ëcoit  aufli  habile  Anti- 
quaire que  grand  Peintre  ,  vint  exprès  d'Angleterre  à  Paris 
pont  la  voir ,  l'examina  à  loifir ,  la  defltna ,  oc  quelque  tem» 
après  la  fit  graver.  M.  de  Peyrefi  étant  mort  en  l6j7  ,  Gaf- 
fendi ,  qui  avoit  été  fon  ami ,  ^rivit  fa  vie ,  &  la  donna  aa 
public.  Il  y  rapporte  que  ce  favant  homme  avoit  cru  que  cette 
agathe  repréfentoit  VApothéofe  de  MarceUus  ;  mais  Trifiaa. 
de  Saint- Amand  ^  fameux  Antiquaire ,  prétendit  que  Gaffendi 
faifoit  parler  M.  de  Peyrefc ,  &  que  ce  favant  homme  D'a<« 
voit  jamais  penfé^  comme  Gaffendi  le  difoit  :  c'eft  ainfi  aa'il 
s^en  explique  dans  la  féconde  édition  de  fes  Commentaires 
biftoriques ,  qu'il  donna  en  1644.  L'efprit  &  la  probité  de 
Gaffendi  étoient  trop  connus ,  pour  qu'on  crût  qu'i  1  avoit  mai 
pris  la  penfée  de  Peyrefc  ,  ou  qu'il  en  eût  voulu  impofer  aa 
public.  Triftan  de  Saint-Amand  changea  lui-même  de  feo« 
dment  en  1650  ;  car ,  dans  fa  Lettre  contre  Angeloni ,  il 
rétraâa  ce  qu'il  avoit  avancé  dans  fes  Commentaires  biftori- 
ques y  &  aflura  oue  c'étoit  VApothéofe  de  Germanicus ,  ce  qull 
a  toujours  dit  depuis.  L'an  1665 ,  Albert  Rubens  «  fils  du 
grand  Peintre  de  ce  nom  y  fit  imprimer  à  Anvers  une  Difibv 
ration  fur  cette  même  pierre  ,  dans  laquelle  il  aflure  que  le 
intiment  de  Peyrefc  étoit  tel  que  Gaffendi  Pa  rapporté .  8c 
qu'il  s'en  étoit  expliqué  dans  pluueurs  lettres  qu'il  avoit  en- 
tes à  fon  père.  Il  prétend  même  que  le  fentiment  de  Peyrefc 
eft  préférable  en  beaucoup  de  chofes  ï  celui  de  Trifton.  Il 
convient  tantôt  avec  l'un,  tantôt  avec  l'autre,  &  les  réfuta 
Tun  &  l'autre  dans  bien  des  endroits. 

Jacques  It  Roi  fit  imprimer  fur  ce  même  fujet  une  Difler- 
tation ,  l'an  1683  >  ^^  î'  explique  cette  pierre  ,  en  fuivant 
aufll  tantôt  l'un  ,  tantôt  l'autre ,  &  propofe  quelques  expli- 
cations iu>uveUes.  Le  favant  Dom  Èemard  de  Mon^hucon  , 
n'ayant  pas  trouvéque  cette  matière  fût  encore  bien  édaircie, 
a  tiché  d'expliquer  en  peu  de  mots  toutes  les  parties  de  cette 
pierre,&  voici  ce  aull  en  dit  dans  leChâpitre  X  du  1  V«.  Livre 
oe  V  Antiquité  expliquée. 

L'image,  eft  divifée  en  trois  panies  ;  la  plus  haute ,  la 
moyenne  &  la  bafle.  La  plus  haute  repréfeote  y  félon  lui , 
l'Âpothéofe  d' Atigufte  ;  la  moyenne  ,  l'Emperettr  Tibère , 
^1  reçoit  Germanicus  revenant  de  Germinie  «  chargé  de  lau« 
ners  ;  la  plus  baflè  contient  des  captifs ,  des  marques  de 
viâoires.  La  plus  haute  renferme  cinq  figures ,  la  moyenne 
neuf,  &  la  bafle  dix.  Dans  la  partie  la  plus  haute,  il  y  a  dnq 
pçrfoonages  ,  &  U  n'y  en  apas  «n  feul  fur  lequel  les  quatre 
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Auteurs  que  nous  venons  de  citer ,  (^accordent.  La  princi* 
pale  figure  y  qui  eft  celle  du  milieu ,  porte  une  couronne 
ra<fiale  ;  derrière  les  premières  pointes  de  cette  couronne  , 
eft  on  voile  qui  lui  defcend  fur  les  épaules ,  &  elle  tient  de 
la  main  gauche  un  fceptre.  Tnjfan  dit  que  c'eft  Jupiter  \  mais 
les  trois  autres  font  cootfe  lui  &  avec  raifon  ^  car ,  on  n*a 
jamais  vu  Jupiter  ainfi  repréfenté  ,&  d'ailleurs  elle  n'a  aucun 
des  fymboles  propres  à  Jupiter.  Les  trois  qui  ont  rejette  le 
fentiment  de  Trifian  ,  prétendent  que  c*eft  Aiigufte  ;  mais 
cette  figure  n'en  a  nullement  l'air ,  ni  rien  qui  puifTe  vérita*- 
blement  perfuader  que  c'eft  un  Empereur.  On  ne  voit  nulle 
part  la  couronne  radiale  fur  fa  tête;  de  plus  y  cette  figure  a  la 
robe  (Tune  femme.  Ces  raifons  ont  déterminé  D*  Bernard  de 
Montfauion  à  croire  que  c'eft  Vénus  génitrice ,  avec  fon  fils 
Enée ,  qui  parolt  être  fur  fon  fein  ;  &  de  l'autre  côté ,  Jules 
Ctfar ,  qui  defcendoit  d'Enée.  Au  côté  droit  de  la  Déefle  ^ 
eft  Cttfidan  y  fon  autre  fils  y  menant  par  la  bride  le  cheval 
Pégafe,  4111  porte  Augufte  couronné  de  lauriers.  Cupidon 
pitfente  Augofte  à  fa  inère,  pour  l'affocierà  toute  fa  famille 
dâfife.  Enée  préfente  à  Auguhe  im  globe  ^  pour  lui  marquer 
qu'il  va  régner  fur  le  globe  célefte  y  comme  il  a  régné  fur  le 
terreftre.  Vénus  couronnée  tient  un  fceptre  y  pour  marquer 
qu'elle  règne  dans  le  Gel  avec  fes  enfans  &  fes  defcendans. 
£n^ porte,  comme  il  doit^  lliabR  Phrygien.  Le  globe  ne 
peut  être  Rome  ,  comme  Peyrefc  Ta  cru  ;  car ,  on  n  a  jamais 
peint  la  ville  de  Rome  de  cette  manière. 

La  partie  du  milieu ,  ou  le  fécond  tableau ,  eft  bien  plus 
liféeàexpliauer.  L'Empereur  Tibère  couronné  de  lauriers  , 
eft  a(fis  fur  Ion  trône,  tenant  un  fceptre  de  la  main  droite  , 
fc  110  bitoo  augurai  de  la  gauche  :  il  eft  nud  jufqu'à  la  cein- 
ture ,  &  couvert  de  la  ceinture  en  bas  d*une  égide  environ* 
o^e  (fe  ferpens.  A  la  droite  de  Tibère  ,  eft  aflUe  Livie ,  cou- 
nxfo^  de  lauriers ,  &  tenant  des  pavots  comme  la  Déefle 
^éris.  L'Empereur  Tibère  parle  à  Germanicus ,  qui  eft  devant 
lui  armé  de^ed-en-cap ,  &  qui  porte  la  main  fur  fon  cafque , 
^^ifi'Antoniay  fa  mère  ,  qui  eft  à  côté  de  lui  couronnée 
<le  lauriers,  lai  paflfe  le  bras  derrière  le  col  comme  pour  l'em- 
bfaflcr.  Germanicus  fe  préfente  i  l'Empereur  après  fon  expé- 
*ti(m  de  Germanie ,  &  c'eft  i  caufe  des  viâoires  qu'il  y  avoit 
[Wnportées ,  que  l'Emp:  reur ,  Livie  &  Antodia  font  couroo- 
ft^delaitfiers. 

Derrière  Gerroanicos  eft  fa  femme  Agrippine ,'  aflîfe ,  qtiî 
porte  une  cblamyde  ,  &  tient  un  rouleau  entre  fes  mains, 
vefaatelle  eft  le  petit  CaîusCaUguta  ,  (on  fils ,  armé  d*une 

Qui 
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cuiraife  &  d'un  bouclier  ,  &  portant  une  cMatny<k.  La 

rafTe  &  le  bouclier ,  fur  lefquels  il  cft campé,  marquent  les 

viÔDires  que  fon  père  vient  de  remporter*  Gerroanicus  8c 

Caliguîa  ont  une  efpèce  de  chaufTure ,  qui  n'eft  ni  le  calîga  , 

ni  le  campagus  ordinaires  ;  mais  c'eft  ,  ou  ce  qu'on  appel  loit 

fero ,  ou  une  efpèce  iHocrta  y  qui  fe  trouve  ailleurs  dans  les 

anciens  monumens.  De  l'autre  côté ,  on  voit  un  Arméoten 

captif,  afïïs ,  &  ^ui  repréfente  l'Arménie  réduite  en  la  puif- 

fance  des  Romains  ,  par  Tibère.  Le  timon  ,  qui  eft  auprès  ^ 

marque  que  c'eft  une  région  tranfmarine.  Quant  à  Thoniiiie 

armé  qui  vient  après,  &  regarde  la  troupe  d'en  haut  &  qni,couc 

attentif  à  ce  qui  fe  pafTè ,  tend  une  mam.  vers  £née ,  &  tient 

de  l'autre  main  un  trophée. peut-être préfente-t-il  à  la  troupe 

dJifîee  ,  les  trophées  qu^Âugnfte  a  érigés  en  cette  vie.  La 

femme ,  aflîfe  fur  un  fiege  orné  de  fphynx ,  eft  Livie ,  fsur 

de  Germanicus,  femme  de  Drufus ,  fils  de  Tibère. 

Le  troifième  rang  des  figures  mifes  au  plus  bas  étaçe^  con- 
tient des  images  de  captifs  &  de  Provinces  fubjuguees.  Ru- 
bens  à  cru  que  c'étoient  les  prifonniers  Germains ,  mena  en 
triomphe  par  Germanicus ,  defquels  Strahon  nous  a  confervé 
les  noms  ;  favoir ,  Segimondl^nnce  des  Chérufces  ,  fils  de 
Ségefle ,  &  Thujholde ,  feur  de  Segimond ,  &  femme  d'-^r- 
minius,  avec  fon  fils  Thumelicus ^\gé  de  trois  ans,  qui  eft 
repréfenté ,  dit-il ,  avec#a  mère  fur  cette  pierre  ;  Jes  autres 
font  'SefiLkiacus ,  dis  de  Ségimer  ,  autre  Prince  des  Chéruf- 
ces ,  fa  femme  Ramis  ,  fille  de  Veromer ,  Prince  des  Cattet , 
J)eudorix ,  Sicambre,  fils  de  BcBtoris,  ^yl^is ,  Prêtre  des  Cattes. 
Mais  Jacques  le  Roi  prétend  que  ces  captifs  ne  font  point 
Germains  ;  il  n'y  reconnoit  ni  les  habits ,  ni  les  arones  de 
cette  Nation.  I!  ai  me  mieux  croire  que  ce  font  des  Arméniens 
&  des  Parthes  vaincus  par  Tibère.  Il  eft  vrai,  comme  die  U 
Roi  y  qu'on  a  peine  à  reconnoitre  ici  des  Germains  captifs  ; 
ce  qui  fait  la  difficulté,  n'eft  pas  tant  l'habit  que  les  boucliers 
qui  reffemblent  à  des  peh^s  plutôt  qu'à  des  boucliers  Ger^ 
mains ,  hors  un  qui  eft  ovale.  Les  boucliers  Germains  écotent 
exagones  ou  ovales  ;  mais  on  reconnoit  encore  moins  ici  tes 
Arméniens  &  les  Parthes  ;  il  n'y  a  qu'à  regarder  l'Arménien 
adis  au-defTus;  auprès  dutrâne  ,  au  côté  de  Livie,  &  les 
images  que  nous  voyons  fur  un  grand  nombre  de  médailles  & 
de  monumens.  Pour  ce  qtii  eft  des  Germains ,  leurs  habits  & 
leurs  armes  varioient  beaucoup.  Plufieur^  alloiei^t  à  demi- 
nuds  ,  comme  trois  ou  quatre  que  l'on  voit  ici  ;  un  grand 
nombre  alloient  la  tête  nue  ;  on  en  voit  encore  trois  ou  quatre 
ici  qui  n'ont  rleq ,  ni  pour  la  couvrir,  ni  pour  Fomer*  Oa  f 
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voit  un  carquois ,  &  de  là  M.  le  Roi  prend  occafion  de  dire  que 

ce  font  des  Arméniens.  Mais  les  Germains  fefervoîent  afliiré« 

ment  d^arcs  &  de  flèches.  Ce  que  le  même  Auteur  ajoute,  que 

ce  monument  doit  plutôt  marquer  les  viâoires  du  principal 

perfonnage  ,  n'a  aucune  force  ici ,  où  il  s'agit  d'une  viâoir^ 

préfente.  Caligula ,  encore  enfant ,  eft  debout  fur  un  monceau 

dTaimes ,  qui  eft  une  marque  ordinaire  de  viâoire ,  &  fans 

douce  des  viâoires  Que  fon  père  venoit  de  remporter  en 

Germanie.  Il  n'y  a  donc  que  la  formé  des  boucliers  qui  em* 

barrafle  un  peu  ;  on  n'y  en  voit  qu'un  ovale  ;  les  autres  font 

échancrës  par  le  haut  comme  une  pelte  :  mais  comme  il  y 

a  eu  une  grande  variété  fur  les  armes  des  Germains ,  &  qu'ap* 

paremment  les  marbres  ne  les  montrent  pas  toutes  «  il  fe  peut 

taire  que  celle-ci  s'y  trou  voit  aufli ,  quoiqu'on  ait  eu  occa-* 

fion  de  ne  la  mettre  que  dans  ce  monument.  Ainfi  y  tout  bien 

conGdéré,  onaimeroit  encore  mieux  dire  que  ces  captifs  font 

des  Germains  y  que  des  Arméniens  ou  des  Parthes  ,  quoi- 

3u'oo  n'ofe  rien  afTurer.  Voilà  l'explication  que  P.  Bernard 
'e  Monrfaucon  a  donnée  de  cette  vagathe  ,  &  on  croit  que 
c'eft  tout  ce  qui  a  paru  de  plus  raifonnable  fur  ce  fujet. 

On  remarquera cependan t, d'après i'a^vâ/,  que  les  grands 
éloges  que  les  Antiquaires  lui  ont  donnés,  ne  doivent  pas  s'ap- 

{liquer  indifféremment  à  toutes  les  figures  qu^elle  contient. 
a  tête  du  cavalier  ne  fçauroit  être  plus  achevée ,  ni  celle  du 
cheval  Pé^afe  plus  fière.  Dans  les  figures  de  Tibère  &  des 
femmes ,  il  ^  ^  ^^^  parties  pleines  de  correâion  &  de  no- 
bleSê  ;  des  airs  de  tête  les  plus  nobles  du  monde ,  des  têtes 
coeffées  avec  une  propreté  &  un  art  infini.  Les  captif  com- 
pofent  des  groupes  merveilleux; l'un  fe  plaint  d'une  manière 
f!  touchante ,  l'autre  embraffe  fon  enÊmt  avec  tant  de  ten- 
drefle  ;  leurs  attitudes  font  fi  triftes  &  fi  vraies ,  qu'on  ne 
peut  rien  voir  de  plus  naturel.  Mais  d'un  autre  côté  on  ne 
peut  difconvenirque  parmi  ces  24  figures ,  il  n'y  en  ait  quel- 
ques-unes un  peu  féches  ,  &  d'autres  qui  ne  font  pas  aflèz 
finies.  On  juftifieces  défauts  en  les  rejettant  fur  l'agathe  ,qui 
était  plus  dure  que  le  diamant  y  eft  très-difficile  à  travailler. 
Dailleurs ,  cette  admirable  pièce  n'eft  pas  feulement  l'ouvrage 
de  plufieurs  années  s  elle  l'eft  peut  -  être  aufli  de  plufieurs 
ouvriers. 

On  a  dit  qu^au-deflus  de  la  facriftie  de  la  Sainte-Chapelle , 
&  dans  le  même  corps  de  bâtiment ,  étoit  le  tréfor  Aes  Char- 
tres, n  confifte  en  deux  grandes  chambres,  l'une  au-deftus 
de  l'autre.  La  première  eft  couverte  d'une  voftte  gothique^ 
ft  a  fervi  autrefois  de  Chapelle  ^  ce  qui  paroiflbit  par  un  mar« 

Qiv 
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che-pied  d*  Autel ,  que  Sauvai  dît  avoir  va ,  fans  pirfer  éti 
autres  marques.  Les  croiféea  en  font  grillées  par  de,  grot 
barreaux  de  fer ,  &  les  murs  couverts  d'armoires  &:  de  layet-* 
tes  oii  fe  mettent  les  Chartres  &  les  regiflres.  Ces  armoires 
&  ces  layettes  fe  trouvèrent  fi  pourries ,  lorfque  M.  Fouquet 
étoh  Procureur-général ,  aull  fut  oblig/é  d'en  faire  faire  de 
neuves,  &  chargea  Girard^  le  plus  habile  Architeôe  de  ce 
Cems ,  des  ornemens  du  deflin ,  &  de  la  conduite  de  cet  on^ 
vrage.  Girard  rangea  les  layettes  dans  de  grands  pilafires  de 
bois  ,  &  les  armoires  dans  les  entre  deux ,  c*efi-à-dire  y  dans 
les  intervalles  d*nn  pilaftre  à  Tautre. 

La  chambre  qiii  eft  au-defTus ,  eft  couverte  d'un  comble  de 
charpente  y  &  bordée  d'un  coté  de  tiroirs ,  oà  peut-être  il 
c'y  a  pas  moins  de  titres  que  dans  la  première. 

Sauvai  a  eu  raifon  de  dire  que ,  quoiqu'on  ne  garde  ici 
ni  les  jovaux ,  ni  l'or  y  ni  l'argent  de  nos  Rois  y  ce  qui  s'y 
trouve  efl  encore  plus  précieux  ,  puifqu'on  y  voit  les  ticres 
&  les  Chartres  de  la  Couronne.  Ce  tréfor  feroit  infiniment 
plus  riche  qu'il  n'eft ,  fi  Philippe-Augufte  ne  l'avoit  pas  fait 
marcher  par-tout  avec  lui ,  même  à  l'armée.  Ce  Prince  ayant 
donné  dans  une  embufcade  qui  lui  avoit  ^té  drefl^e  par  le 
Roi  d'Angleterre ,  entre  Blois  &  Freteval  y  en  un  lieu  ajp* 
j>ellé  Bellcfoge  ,  il  y  perdit  tout  fon  équipage^  tous  les 
titres  &  papiers  y  &  (on  Sceau  Royal,  Après  cette  trifte  aven- 
ture y  le  Roi  ordonna  à  un  certain  Gauthier  le  jeune  y  que 
Guillaume  le  Breton  compare  au  Prophète  £fdras ,  le  r^>&« 
irateuf  des  volumes  de  la  loi  des  Juifs  ,  de  rétablir  de  mé« 
moire  >  &  comme  il  le  pourroit ,  ces  Chartres  perdues  :  6c  de 
crainte  d'un  pareil  inconvénient ,  il  voulut  que  tout  ce  qui 
en  feroit  dreué,  aulTî  bien  que  tous  les  titres  qui  fe  Croient 
dans  la  fuite ,  ne  fuifent  plus  ambulatoires  y  maisfuflent  mis 
en  dépôt  à  Paris  y  dans  un  lieu  qu'il  nomma  le  Tréfor  dtt 
Chartres ,  &  dont  il  donna  la  garde  à  un  Officier  qu'il  créa  ei- 
près ,  &  Qu'il  fit  appeller  le  Tréforier  des  Chartres.   On  ne 
lait  point  I  endroit  ou  on  les  mit  alors  ;  on  ignore  même  ea 
quel  tems  elles  ont  été  tranfportées  à  la  Sainte->ChapeUe  ; 
inais  on  fait  qu'ellesy  étoient  eni39i.Après<?iJ2/rA{>rf£7>ttney 
Cuérin ,  Religieux  de  l'Ordre  de  Saint- Jean  de  Jéruf<Uem  ^ 
£vêque  de  Senlis  ^  Garde  des.Sceaux  .  fous  Philippe- Au- 
jjufte ,  &  Chancelier  fous   Louis  VIII ,  fut  Tréforier  det 
Chartres,  Jean  de  Calais ,  Pierre  de  Calais ,  Pierre  dé  Bour« 
gea  ,  Etienne  de  Mornay  étoient  gardes  A^%  Chartres  en  130$ 
&  m^me  en  13 17.  Pierre  d'Efiampes  ,    Chanoine  de  la 
Saifite^-CbapçUei  &  Clerc  de  Philippe  le  Long,  en  faifoit  les 
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CDBâkmsfousIai.FelhcColumbien  I3i6&en  i3aaéroîtgar« 
éc  des  Chartres  ,  ou  avec  Pierre  d'Eftampes ,  ou  fous  Inû 
Pierre  Juliani ,  depuis  1304  iufqu'en  1330.  Jean  de  Hrenne 
en  1340.  Jean  de  Coua  ou  de  la  Queue  en  I34i.  Adam  JBou- 
cher  Camifex  eu  135a,  en  1354  &  1^56.  De  Villemar  en 
I36i«  Pierre  Turpin ,  Notaire  en  la  Chancellerie  ,  en  1370. 
M.  />tfptf)r  prétend  que  ceux  au*on  vient  de  nommer  de«- 

Eis  Pierre  d'Eftampes  -y  n'ont  cté  que  Gardes  des  Chartres 
b  Chambre  des  Comptes ,  &  non  pas  Tréforiers  des  Char- 
tres y  8c  que  ce  f\it  Pierre  de  Goneue,  Clerc  du  Diocèfe  de 
Sens ,  &  Notaire  du  Roi ,  qui  fuccéda  à  Pierre  d'Eflampes 
en  la  charge  de  Tréforier  des  Chartres.  Il  y  a  apparence  que 
M.  Dtqfuy  n'avoit  pas  vu  quelques  mémoriaux  de  la  Chambre 
des  Comptes ,  oà  Ton  trouve  que  Turpin  étoit  Tréforier  des 
Chartres ,  &  que  ne  pouvant  vaquer  aux  fondions  de  cet  em- 
ploi ,  à  faufe  de  fes  infirmités  ,  le  Roi  Charle  V  le  donna 
en  1370  à  Gérard  de  MontagUy  Notaire  &  Secrétaire  du  Roi  , 
&  père  du  célèbre  JeandeMontagu^  fouverain  Maltre-d*HÔ- 
tel  du  Roi. 

A  Gérard  de  Monugu  fuccéda  un  de  fes  fils  y  nommé  aufli 
G^ard  y  Confeiller  au  Parlement.  Jean  de  Chanteprime  en 
1405  y  14T0.  Pierre  de  Mauregard  en  1412..  Robert  Maillere, 
Mattre  des  Comptes  en  141 3.  Dreux Budé,  Secrétaire  du 
Roi  &  Audiencier  de  la  Chancellerie ,  en  1407.  Jean  Budé» 
fils  du  précédent ,  fnt  Tréforier  des  Chartres  avec  fon  père  , 
&  fe  démit  de  cette  charge  après  fa  mort  y  en  faveur  de  Jac- 

Ïiies  Louvet.  Siébaftien  le  Rouillé ,  fieur  de  Genitoy ,  fous 
rançois  I.  Chriftophe  de  Thou  y  depuis  premier  Préddent. 
Jean  de  Thou ,  fieur  de  Bonnœuil  y  Maître  des  Requêtes  y  &  ' 
fils  du  premier  Préfident. 

Hugues  Fourmaget  y  Greffier  des  Requêtes  du  Palais  y  fut 
pourvu  de  l'Office  de  Tréforier  des  Chartres  en  1577  ,&  le 
réligna  i  Jean-Jacques  deMcfmes  en  1581.  Celui-ci  s'en  dé* 
raiten  faveur  de  Jean  delà  Guefle ,  Procureur-général  au  Par- 
lement de  Paris  y  qui ,  par  lettres  du  Roi ,  le  fit  unir  à  fa  charge 
en  Janvier  1 58a;  de  forte  que  depuis  cette  union ,  le  Procu- 
reur général  eft  Garde  né  du  Trélor  des  Chartres.  Charle  IX 
orcbnnaen  même  temsque  celui  qui  en  feroit  pourvu  ^fequa- 
lifieroit  à  Taveuir  Notaire ,  Secrétaire  du  Roi  y  Mai  fon  &  Cow 
nnne  de  France  ^  8c  lui  accorda  les  privilèges  dont  jouifibient 
les  Secrétaires  du  Roi. 

Quant  aux  gage^  aflFeâés  à  cette  Charge  ,  Ton  voit  que 
^nde  BrençeTexerçoit^  il  avoitpar  jour  6  fils  psiViHs ,  fani 
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les  gagea;  du  Clerc  du  Tréfor.  Sous  chartes  VII  «  ib  éuAcBi 

de  50D  livres.  Ils  écoienc  de  pareille  fomme  en  1 58a» 

Jean  de  Calais  eft  le  premier  Tréforier  des  Chartres  qui 
commença  d'en  faire  un  inventaire  ;  mais  il  étoit  fi  fucciaâ 
qu'il  n'a  jamais  pu  fervir» 

Pierre  d  £flampes  en  entreprit  un  autre  depuis  ^  qn'oa 
roiz  encore  au  Tréfor ,  en  deux  volumes. 

Pierre  de  Goneflefit  un  commencement  d'inventaire  ;  mm 
Charles  V  ayant  vifité  ceTréfor  en  1^71  y  &  l'ayant  trouvé 
dans  une  grande  confufion  ,  il  ordonna  à  Gérard  de  Mon- 
tagu  de  le  mettre  en  meilleiu*  état ,  &  de  faire  un  inven- 
taire des  titres  &  des  regifires;  ce  qu'il  fit^  mais  d'une  manière 
fort  abrogée. 
Matthieu  Mole  ayant  été  pourvu  delà  Charge  de  Procureur- 

fénéral  au  Parlement ,  voulant  mettre  quelque  ordre  dans  le 
réfor  des  Chartres,  qui  étoient  éparfes  de  câté&  d'autre  ^  & 
voulant  en  faire  un  inventaire  plus  exaâ  &  plus  ample  que 
ceux  que  Tes  prédécefTeurs  avoient  faits ,  fit  commettre  à  cet 
e&t  Pierre  Dupuy  &  Théodore  Godefroy  y  par  Arrêt  du  ai 
filai  1615.  Ces  deux  favans  hommes  commencèrent  par  fi^>a- 
rer  les  titres  gâtés  &  demi-pourris ,  ranger  en  ordre  ceux  qui 
étoient  refiés ,  &  mettre  des  titres  &  des  étiquettes  par-tout. 
Il  y  avoit  pour  lors  dans  le  Tréfor  des  Chartres  trms  censda* 

Suante  layettes ,  deux  cens  foixante  regifh-es ,  cinquante* 
eux  facs ,  quarante-deux  guichets  &  qumze  cofires,  Dupwf 
&  Godefroy  difposèrent  les  layettes  par  les  douze  Goiiveriie« 
siens  ,  par  les  affaires  étrangères ,  par  les  perfonnes  &  par  les 
mélanges ,  &  ranjgèrent  les  regiftres  félon  l'ordre  des  Rois. 
Ils  firent  l'inventaire  de  tous  ces  papiers  en  huit  volumes  m^ 
folio  de  minute.  Cet  Ouvrage  efl  très-exaâ  y  foit  pour  les 
dates  y  foit  pour  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable  dans 
les  titres  y  foit  pour  les  noms  à^s  perfonnes ,  fou  pour  les 
cîaufes  &  les  chofes  importantes  :  on  y  a  même  mis  quelques 
généalogies  y  au  moyen  defqûelles  on  peut  fe  difpenfer  d'à* 
voir  recours  aux  titres  originaux.  |I1  n'en  faut  pas;  davantage 
pour  faire  fouhaiter  ii  ceux  qui  aiment  notre  hiftoire  y  quU 
plût  au  Roi  de  faire  imprimer  cet  inventaire. 

Quoiqu'on  i6a8,  M.  ds  Marillac  y  Gzrde  des  Sceaux,  eût 
fait  ordonner  y  par  un  Arrêt  du  Confeil  y  que  les  traités  de 
paix  y  de  mariages  ^-d'alKanees,  de  négociations^  &c.  de  quel- 
que nature  qu'ils  fufTent ,  concernant  les  af&ires  du  Royau- 
me &  deâ  étrangers  ,  feroient  portés  au  tréfor  des  Chartres  ^ 
cependaut,  depuis  loûg-tems ,  par  un  Traité  de  paix  ^  il  n'y  i 
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ptBÀémlsuo  contrat  de  mariage,  ni  autre chartredHmpor^ 
tance ,  excepté  le  procès  de  la  diffolution  du  mariage  d'Henri 
IV  :  les  produâions  pour  la  mouvance  du  Comté  de  Saint-PoL 
quelques  autres  qui  concernent  l'Evéché  de  Metz^&  les  dilr 
pofitîons  teftamentaires  du  Duc  de  Montpenfier. 

M.Fouçietj  Procureur^général  au  Parlement  de  Paris  ^ 
étant  devenu  (ur-Intendant  des  Finances  y  s'avifa  de  faire 
créer  huit  Intendans  des  Chartres,  un  Contrôleur  &jun  Gre& 
fier ,  &  de  faire  bâtir  un  hôtel  pour  les  Chartres  .à  un  des 
coins  du  Palais  &  du  jardin  du  premier  Préfident/ pendant 
que  cette  charge  étoit  vacante  par  la  mort  de  Pomponne  de 
Belièvre.  Cet  etabliflement  fe  nt  en  1658 ,  par  £dit  enregif* 
tré  au  Parlement.  Tous  ces  Officiers  prêtèrent  ferment  entre 
les  mains  de  M.  Fèuquet ,  &enfuite  rangèrent  les  Chartres  & 
les  Regiftres  dans  les  armoires  fc  les  layettes  qu'ils  avoient 
hit  faire.  Cet  etabliflement  ne  fut  pas  de  longue  durée ,  &  ne 
fnbfifta  que  fufqu'à  la  dilgrace  de  ce  Miniflre ,  après  laquelle 
ceTréfor  fut  régi  par  le  (eul  Procureur-général  au  Parlement , 
comme  il  Tavoit  toujours  été  depuis  l'an  1 58a ,  jufqu'en  Tan 
1658  ,  &  comme  il  Peft  encore  aujourd'hui.  Voy,  TRESOR 

BESCHAaTKES. 

Nous  remarquerons ,  en  finiflant  cet  article,  que  parmi  les 
hommes  illuftres  qui  ont  été  Tréforiers  ou  Chaaoines  de  cette 
Ej»lîfe,  on  compte  cinq  Cardinaux  ;  favoir  ,  Pierre  d^AtiU  , 
Adrien  âe  Boijîy  Philibert  Babon  de  la  Bourdaijîire  ,  Odetdc 
ChaàUon  &  Pierre  de  Gondi  :  un  grand  nombre  d'Evèques  & 
Archevêques  ;  &  plufieurs  cjui  fe  font  diftingués  par  leur 
efprit ,  ou  par  leur  favoir  éminent .  tels  que  Philippe  DeJ^ 
portes ,  Poète  célèbre ,  mort  en  1606.  Jean  GiUot ,  Confeiller 
an  Parlement,  qui  eut  beaucoup  de  part  au  Catholicon  d'£f- 
pagne:  il  fut  très-eflimé  deScaliger ,  &  des  autres  Sayansde 
ion  temsy  &  mourut  en  161 9.  Jacques  Boile^k  Doaeur  de 
Sorfoonne,  Auteur  de  plufieurs  Ouvrages  d'éruonion ,  &  frère 
de I^ictdas Boileau^Defpréaux ,  un dcsplus graiftls  Poëtes que 
la  France  ait  eus. 

S.  Louis  ,  par  fes  Lettres  de  fondation  du  mois  de  janvier 
1145,  établit  dans  la  Sainte- Chapelle  5  principaux  Chapelains, 
j  fous-Chapelains-Prêtres  ,  j  Clercs ,  Diacres  ou  fous-Dia« 
cres ,  &  deux  Marguilliers ,  aufli  Diacres  ou  fous-Diacret. 
En  1048,  il  ajouta  un  troifième  Marguillier,  ordonna  qu'ils 
fbflent  Patres ,  &  qu'ils  enflent  chacun  un  Clerc  ,  Diacre  ou 
fous-D^cre  :  ce  oui  faifoit  21  Eccléfiafliques.  Leur  nombre 
l'aagmekta  fous  les  fuccedeurs  jufqu'à  4;  :  celui  des  Cba- 
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pelaint  a  été  réduit  à  ao  ^  par  Arrêt  de  règlement  du  19 

Le  Chef  de  ce  Chapitre  s*appe1loît  MaltrcChapelain  ^  ou 
Makre-Gottvemeur  de  la  Saifiu- Chapelle.  Le  premier  fut  un 
nommé  Mauhieu  ,  qui  jouiflbit  auparavant  de  la  Chapelle  de 
Saint-Nicolas  .  8c  Grégoire  de  Meulent  fiit  fon  fuccefleun 
Phflippe-le*BeI  ,  dans  fon  teftament  de  1314,  te  notnaie 
Tréfoner.  comme  ayant  fpécialement  la  garde  duTréfor  des 
fnntes  reliques  :  en  1^79 ,  Clément  VII  lui  donna  le  privilège 
<fe  porter  la  mitre  &  rannean. 

La  dignité  de  Chantre  fut  fondée  par  Lettres  de  Philippe* 
k-Long,  en  1319. 

7i  Quoique  dans  les  plus  anciens  aâes  qui  concernent  la 

»  Sainte-éhapelle  y  dit  M.  JaUiot^  dans  Jès  Recherches  fur 

»  Paris  ^  quartier  de  la  Cité  ^  page  f  a  ,  ceux  qui  la  deâer* 

»  voient ,  ne  foient  qualifiés  que  de  Chapelains ,  cependant 

»  on  leur  a  donné  le  nom  de  Chanoines ,  dès  les  premiers 

»  tems  de  leur  fondation*  Nângis ,  Geoffroi  de  Beaulieu  ,  & 

9  nos  Rois  eux-mêmes  ne  le^  qualifient  pas  autrement.  On 

»  voit  par  une  Bulle  de  1409 ,  que  Benoit  XIII  érigea  la  Sain- 

»te-Cbapelle  en  Chapitre.  D.  Félibien  fe  contente  de  dire 

»  que  Charles  VI  déclara  la  bulle  d'éreâion  ,  fubreptice  &:de 

3»  nulle  valeur,  par  fes  lettres  du  3  Décembre  1409  ;  &  il ea 

»  tire  cette  conféquence ,  oiie  la  Sainte^Chapelle  nUeft  p^ini 

»  Chapitre,  Cette  anertion  elt  hafardée.  Il  eft  vrai  ^ne  le  Roi 

3»  avoit  confirmé  la  Bulle  de  Benoit  XIII ,  au  mots  de  Sep- 

»  tembre  1409  »  &  qu'il  révoqua  fes  lettres  par  celles  du  3  I>é- 

3»  cembre  fuivant.  L^Ëglifei^alors  déchirée  par  leithifme,étoir 

»  gouvernée  par  deux  Anti-papes  qui  fe  dirputofent  la  pri- 

»  mauté,  &  dont  tes  Princes  dhrétiens  rec^oient  00  rejet-- 

I»  toient  ToM^ence  au  eré  de  leurs  paltlons ,  ou  de  leurs  in« 

»  térêts  ;  mais  il  efi  également  Conftant  aue  Charles  VI  con* 

D  firma  de  nouveau  la  Bulle  de  Benoît  XIII,  le  17  Janvier 

x>  1409  (  vieux Jiyle),  Il  fut  fans  doute  moins  déterminé  oar 

3>  les  inftances  des  parties  intérelTées ,  que  par  t^  motif  de  ré« 

»  quité,  &  par  celui  de  la  dignité  de  fa  fondation  :  car  ,  dis 

a»  le  mois  de  Janvier  1^71  y  Charles  V  avoit  diftingué  le  Tré* 

»  forier  &  les  Chanoines  de  la  Sainte-Chapelle ,  des  autres 

»  Ecciélladlques  qui  s'y  trouvoient  attachés  fous  le  nom  de 

p  Chapelains;  en  conféquence,  ce  Prince  ordonne  que  lefdits 

»  Tréforier  &  Chanoines  portent  à  l'avenir  des  Aumuces  de 

9  petit-gris  y  fourrées  de  menu-^vair ,  au  lieu  des  noires  qu'ils 

»  portoieut  auparavant  ^  &  il  leur  en  fit  donoer  à  fes  frais  fk 
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»  dâ)eos  :  Quia ,  die- il ,  vix  fojjhnt,.,..  proprie  recognofii  vd  1 

h  dijlmgtti  y  &fitpîgimè  dicuntur  Capellani ,  ù  non  CanoDici«  I 

»  Éfi.  dcParii.  T.  3,;^.  135.  Ainfi  la  Bulle  de  Benoit  XIII  no 

I»  (kmooit  aux  Chanoines  de  la  Sainte-Chapellè  qu*un  titre 

»  dont  ils  jouiâbient  déja,&  dont  Charles  VI  ne  leur  défendît 

»  de  £iire  ufage  ,  que  parce  aue  ceux  à  qui  cette  Bulle  fut 

»  accordée ,  l'avoient  foflicité  lant  fon  confentement ,  &  Ta^ 

»  voient  obtenue  i'un  Pape  qu*on  ne  reconnoilToit  pas  alors 

»  en  France  ;  mais  cette  qualité  lui  parut  fi  juftemenc  ac<-» 

»  qui(e,  qu'il  confirma  lui-même  la  Bulle  qu*i!  avoit  déclarée 

MnuUe. 

»  Indépendamment  des  privilèges  &  des  prérogatives  donc 
»  JQiiiflent  les  Bslifesde  fondation  Royale ,  la  Sainte-Cha«* 
»  pelle  a  eocGve  davantage  d'être  exempte  de  la  Jurifdiâioa 
»  Epifcopale ,  &  de  relever  inunédiatement  du  Saint  Siège. 

»  En  1306 ,  Philippe-le-Bel*,  nomma  les  Religieux  Auguf* 
»  fins  pour  faire  chaque  année  à  la  Sainte-Chapelle  Tolice 
ftde  la  tranflation  des  reliques  de  Saint-Louis  ^  chargeant  le 
BTréforier  &  les  Chanoines  de  leur  payer  à  chacun  9  deniers 
»  poqr  les  premières  Vêpres ,  &  18  pour  le  fervice  du  jour* 
»  il  accorda  la  même  prérogative  aux  Jacobins  &  aux  Cor<« 
»  deliers  en  1309 ,  les  Carmes  jouiflent  du  même  avantage  ^ 
»  ea  vertu  des  Lettres  de  Charles-Ie-Bel ,  du  30  Septembre 
»  1311  o. 

On  peut  voir  dans  le  GlofTaire  de  Ducange ,  Tufage  o&  Foa 
hxÀi  en  aette  Eglife ,  comme  dans  les  Cathédrales ,  d'atta-* 
^er  au  cierge  Pafcal  une  table  chronologique  de  diveHes 
^nes ,  fans  oublier  celle  de  Tannée  de  rEpifcopat  de  TE- 
vêqûe  Diocèfain.  Ce  fi*agment  curieux  ic  très-détaiUé ,  qui 
«û  de  ran&  1317,  finit  par  cet  article  : 

Annus  Epifcopatûs  Hugonis  Parif,  Epifcopi  IL 
Il  s'agiâoit  de  Hugues  de  Befançcn.  ^ 

CHAPELLE-Bbjbteuil  (  la  )  anciennement  la  ChapeUê 
Haouis. 

l^etite  Paroifle,  éloignée  de  Paris  de  neuf  lieuël ,  &  d'une 
?w-delà  Tournan ,  dans  le  Doyenné  du  vieux  Corbeil  ;  Elec-^ 
^  de  Rozoy ,  diocèfe  de  Paris, 

Elle  eft  fitu6î  dans  la  plaine  qui  commence  au  levant  de 

Tournan  ,  &qai  dure  juiqu'au  ruifleau  de  Brayon ,  un  quart 

de  lieue  par-delà  ,  toujours  vers  l'orient.  Le  territoire  eft 

^^i  k  n'eft  propre  qu'au  labourage*  Il  y  a  environ  70  Corn- 
ttUDiaos, 
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L^Eglife  )  qut  eft  fous  le  titre  de  iS*.  Vinàent ,  Martyr  ,  n*i 
véritadement  l'air  que  d'une  Ch^elle  ,  comme  le  nom  du 
lieu  l'indique.  Elle  peut  avoir  été  bâtie  il  y  a  environ  300  ans. 
Elle  eft  fans  ailes, avec  une  grofTe  tour  écrafée  au frontifpice* 
L'Archevêque  nomme  à  ce  bénéfice. 

Le  nom  à' Haoûis yiént  d^une  Dame  nommée  en  LiitiA 
Hawifia  oviHawis ,  époufe  de  Guillaume  de  Gariande ,  laquellt 
donna ,  vers  le  commencement  du  XII^  fiècle  y  à  l'Abbaye  de 
Saint-Maur-des-Foflés ,  deux  Chapelles ,  dont  l'une  s'ap« 
pelloit  la  neuve  &  l'autre  la  vieille.  L'une  des  deux  n'exilU 
plus. 

Dans  le  dehiier  fiècle,  M.  François^ViSor  le  TonneUer-^ 
Breuutl  y  Confeiller  d'Etat ,  Intendant  des  Finances ,  en  eft 
devenu  Seigneur  ,  &  a  obtenu  qu'au  lieu  de  la  Chapelle 
Haouis  ou  les  Chapelles  fimplement,  on  diroit  par  la  fuite  la 
ChapeUe-BreteuiL  Les  Lettres-patentes  furent  regiftrées  au 
Parlement  le  27  mars  1691. 

CHAPELLE  de  T Ecole  de  Médecine ,  (  la  )  eft  fitu^e  nie 
àt  la  Bucherie  ,  dans  le  bâtiment  de  TEcole  de  Médecine. 
Elle  fut  commencée  le  14  janvier  1499»  &  finie  en  1501; 
mais  on  ne  commença  à  y  faire  le  Service  divin ,  qu'en  i  jii. 
Cette  Chapelle  ne  'fubfifta  pas  lone-tems  ;  car  ,  la  Faculté 
ayant  acheté  ,  dès  1419  &  1410,  Taroaifondes  trois  Rois  ^ 
fituée  aufli  dans  la  même  rue ,  on  démolit  cette  première  Cha- 
pelle en  1 529 ,  &  l'on  en  reb&tit  une  autre  plus  grande ,  &  Ils 
Bureau  des  Ecoles. 

CHAPELLE  de  la  Trinité.  Voy.  FONTAINEBLEAU. 

CHAPELLE  de  la  Vierge.  Voy.  NoTRE-DamE. 

CHAPELLE  de  la  Vierge  y  aujourd'hui  du  Mont^arnid. 
Voy.  Carmes  ,  (  le  grand  Couvent  des  )  pag.  56. 

CHAPELLE  de  Notre^-Dame  de  Lorette ,  (  la  )  eft  fitué^ 
su  bout  du  feuxbourg  Montmartre,  à  l'extrémité  de  la  rue 
Coquenard ,  &  au  bout  de  celle  des  Percherons  (  ou  Saim- 
Lazare  ).  Cette  Chapelle  eft  une  aide  de  la  paroifle  de  Mont- 
martre. Les  habitans  des  Percherons ,  des  paroiilès  de  Saint- 
Euftache  &  de  Montmartre ,  obtinrent  de  Jean-François  de 
Gondi ,  Archevêque  de  Paris,  la  permiffion  de  faire  conftruire 
cette  Chapelle  fous  l'invocation  de  Notre-Dame  de  Loretu  , 
dansle  diftria  de  la  paroifle  de  Montmartre,  pour  y  recevoir  )m 
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Sioemens  en  cas  de  nêcttCiti.  Cette  Chapelle  ayant  été  bâtie 
Kcoofacrée^les  habitans  de  ces  paroifTes  demandèrent  eni^^ 
ri  même  Archevêque  de  Paris,  quMl  leur  fût  permis  d*inflitiier 
dans  cette  Chapelle  une  Confrérie  fous  le  utre  &  invocation 
ifi  Hotre-^Dame  de  Loreue  y  dont  la  Fête  tombe  au  jour  de  U 
Nttivité  de  la  Vierge^  (8  Septembre)  &  d'y  faire  le  même  jour 
&  les  autres  Fêtes  de  la  Vierge ,  le  fervice  folemnel  à  haute 
?oix  ,&même  tous  les  Dimanches  de  Tannée.  L'Archevêque 
de  Paris  après  av(»r  vu  la  déclaration  des  Curés  de  S.  Eufiache 
&  de  Montmartre,  leur  permit  le  13  Juillet  d'inftituer  cette 
Coofrèrie  ,  à  la  charge  que  les  Confrères  ne  pourront  faire 
duocer  laMefleà  haute  voix,  (inon  les  jours  &  fêtes  de  la 
Nativité  de  la  Vierge,  &  autres  fêtes  delà  Vierge  feulement; 
qa'oa  oY  fera  point  d'Eau  -  bénite  ;  c}n'il  n'y  fera  point 
Dfirt  de  pain  à  oénir  aue  ces  mêmes  jours.  Cependant  an 
commencement  de  ce  fiècle ,  le  fieur  le  Lefivre ,  alors  Cha« 

Elain,  y  aét^li  fervice  folemnel  à  haute  voix,  toutes  les 
es&  les  Dimanches  de  Tannée ,  y  a  introduit  TEau-bénite, 
kpain  à  bénir ,  Tufage  même  d'y  marier ,  d'y  enterrer  les 
morts,  le  Sermon  ,  le  Prône  qu'if  faifoit  régulièrement  tous 
les  Dimanches  ;  enfin  tous  les  autres  offices  qu'on  célèbre  dans 
JesParoiflès  ;  uneproceflion  du  Saint  Sacrement  le  Dimanche 
daosFoâave  de  la  Fête-Dieu.  Les  Confrèresde  Notre-Dame 
deLorette  fe  font  érigés  en  Marguilliers ,  ou  Adminiflrateurs 
de  cette  Confrérie  y  ils  en  nomment  tous  les  ans  deux  nou- 
veanx  :  ceux-ci ,  à  Tinftar  des  Eglifes  de  Paris  ,  ont  fupprîm£ 
Itt  bancs  qui  avoient  été  concédés  dans  cette  Chapelle ,  &  j 
ont  fubftitué  des  chaifes  qu^ils  afferment.  Il  fe  pratique  un 
ofàge  fingulier  dans  cette  Chapelle ,  le  jour  de  la  Chandeleur, 
tons  les  Garçons  des  Porcherons  &  des  environs  y  rendent  le 
fàn  à  benir^  8c  vont  à  TOf&ande ,  le  cierge  à  la  main. 

CHAPELLE  de  Notre-Dame  de  Bonnes^NouveUes. 

Loids  VI ,  furnomraé  U  Gros  y  étant  à  ChlIons-fur-Manee 
vers  Pan  1 1 13  ^  donna  des  Lettres ,  qui  font  comme  la  Charte 
de  fondation  de  l'Abbaye  de  Saint- Viâor,  s'en  déclara  le 
Fondateur ,  lui  donna  des  biens  confidérables.  &  fît  bâtît 
«ne  EgHfe  à  l'endroit  même  où  étoit  ia  Chapelle  de  Saint-* 
Viâor,  qui  eft  celle  que  Ton  nomme  aujourd'hui  la  Cha-* 
pelle  de  Notre-Dame  de  Bennes-Nouvelles*  Voyes  Tom,  I^ 
fag.  10  7. 

n  y  a  une  Chapelle  de  ce  même  titre  à  Compiegne  ;  elle  eft 
for  h  porte  nommée  Pierrefond,  Se  rapporte  environ  1809 
fiv.  par  an« 


1^6  en  f^ 

Lesléfuicesy  en  1656,  jouiiToient  du  revenu  de  cette  C&l' 

^lle. 

CHAPELLE  de  Notre-Dame  de  Grâce.  Voy.  PiCPUS. 

CHAPELLE  de  Saint-Blaife  &  de  Stùnt-Ums.  La  Chipelle 
de  Sainc-Blaife  &  de  Saint- Louis  ^toit  dans  la  rue  Galandey 
&  fur  la  paroifle  de  Sainc-Severin.  Elle  a  fervi  autrefois  aux 
Religieux  de  Saint-Julien-le-pauvre , Toit  que  ce  fût  leur  Cha* 
pitre  on  leur  Réfeâoire ,  ou  un  Chapitre  particulier. 

L'an  1476 ,  les  Maçons  &  les  Charpentiers  de  la  ville  àt 
Paris  y  établirent  leur  Confrérie  ,  &  firent  en  mème-tems 
bâtir  le  portail  qui  donne  dans  la  rue  Galande.  Cette  Chapelle 
ne  reconnoiflbit  d'autres  Fondateurs  ni  d'autres  fiienfiaiiteurs, 
quelefdits  Maçons  &  Charpentiers ,  qui  fiiifoient  chanter  une 
grand'Mefle  tous  les  Dimanches  te  les  bonnes  Fêtes  de  Fao* 
née.  Ils  Tavoient  faite  rebâtir  en  1684  ,  &  y  mettre  cette  inT- 
cription  (ur  la  porte  :  Chapelle  de  Sant-Blaife ,  de  SaifU^ 
Louis  ^  de  Saint'Mckp  Aujourd'hui ,  ce  n'eft  plus  qu'un  grand 
terrein  occupé  par  uu  Menuifier. 

CHAPELLE  de  Saint-Clair  (la)  a  fa  principale  entrée 
dans  la  rue  des  Bons-Enfans.  Cette  Chapelle ,  amfi  que  le 
Collège  y  furent  fondés  par  Renold  Ckereins  ou  Ckerei ,  te 
par  Etienne  Belot ,  &  Ada ,  fa  femme  ;  &  non  par  Jacques 
Cueurou  Coeur ,  Tréforier  de  Charles  Vil ,  que  l'on  ne  peut 
regarder  que  comme  un  Bienfaiteur  qui  aura  contribué  par  fa 
libéralité  a  rétablir  ce  Collège  &  la  Chapelle  de  Saint-Clair. 
Ceoffiroy  Cueur^  ûls  de  Jacques  Cueur^  mourut  le  ai  d'oâobre 
1478 ,  &  fut  enterré  dans  cette  Chapelle.  Les  Auteurs  de  ta 
Defcription  de  Paris  difent  que  ce  fut  en  1488  $  mais  Tépita- 
phe  fuivante  détruit  abfolument  leur  chronologie. 

Cl    G  X  s  T 

Noble  homme  Mejpre  Geoffiroi  Cueur ,  enfon  vivant  Che^ 
vaîier ,  Seigneur  de  la  Chaujpfe  ,  Maître^ Hôtet  du  Roi  Louis 
XI  y  lequel  Chevalier  trépajfa  enfon  hôtel  à  Paris  ,  le  %i  o3o^ 
bre  247^. 

Dieu  lui  pardonne» 

C'efl  le  Chapitre  de  Saînt-Honoré  qui  fait  deflervîr  cette 
Chapelle  ;  &  tous  les  ans ,  le  jour  de  la  fête  de  Saint-Clair, 
(18  juillet  )  ce  Chapitre  y  va  proceffionnellement  chanter 

la 
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)a  àrand'Mefle  y  èc  il  j  z  une  OâaTt  l  h  v^nÀnion  det 

CHAPELLE  Saint' Clair.Voy.Tom.  I,pag.  ^,  &  ClAia» 
î^Foite  de  Saint) 

CHAPELLE  Saiht'Dems.  Vby.  NoÏRÈ-DAMfi» 

CHAPELI^E  Je  Saint-Eloi  ,  ou  </«  Orfèvres.  Cette  Cha- 
pelie  cft  fituée  au  Coin  de  la  rue  des  t)eux-Portes ,  quartier 
Sainte- Opportune.  Les  Orfèvres  ayant  acquis,  en  1399,  dé 
Bjo^er  de  la  PoUrnè^  un  de  leurs  Confrères .  &  de  Jeanne  , 
fa  femme  ,  une  maiibn  en  ruine ,  nommée  VHéteî  des  trois 
Degrés  y  parce  qu*on  y  montoit  par  autant  de  marches ,  y 
firent  Mtir  une  Chapelle  ,  qui  ne  fut  d'sfbord  que  de  char* 
pente  ,  de  même  qu'un  Hôpital ,  qui  avoit  été  conftruit  au-» 
près  pour  recevoir  &  alimenter  lés  pauvres  Orfèvres.  Là 
Chapelle  qu'on  y  voit  aujourd'hui  y  fut  commencée  en  1 5  50 , 
&  achevée  en  1 5  66 ,  for  l^s  deiïins  de  Philibert  de  Lomie,  £!!• 
eft  deflèrvie  par  un  Chapelain  ,  un  Diacre ,  un  fous-Diacrè 
d'Office,  deux  Chantres,  &  quelques  autres  Officiers.  Cet 
£cclé(huiques  font  à  la  nomination  des  Orfèvre^-Gar dès  ea 
charge  ,  &:  ne  peuvent  être  deftitués  que  par  la  délibération 
des  Gardes  &  A^s  anciens  Gardes  affemblcfs.  On  doit  choifir  ^ 
pour  remplir  cette  place,  un  fils  d'Orfèvre,  s'il  s'en  trouve 
un  qui  ait  les  qualités  requifes.  On  Voit  dans  cette  Ch^ipellé 
quelques  figures  de  Gertnain  Filàn ,  qui  font  fort  eftimées. 

Lés  Orfèvrespauvres &  infirmes  ont  retrouvé  dans  fa  génê^ 
rofité de  leurs  Confrères,  les  fecours  dont  ils  avoient  befoih. 
On  les  a  logés  dans  les  maifons  qui  dépendent  du  Bureau  ;  & 
il  y  en  a  eu  parmi  eux  qui  oût  employé  une  partie  cônfidéra- 
blede  leur  fortune ,  pour  procurer ,  dans  l'Hôpital  d^s  Incin*' 
hbles,  tous  les  fecours  néceflaires  à  leurs  Confrères,  affez 
malheureux  pour  n'avoir  pas  même  la  feule  confolation  que 
laiflè  l'efpérance^ 

CrtAPELLfi  de  Saihte-Eiarope  &  de  Salnte-FoL  Voyéi 
Notre-Dame. 


CHAPELLE  de  Saint-Fiàcfe.  Foy;Lci3BS.  (1er) 


■'i 


CHAPELLE  de  Saint-Hilaire  ,  ou  ffilar.  Voyi  Tom.  /; 
TdJîÉlt  * 
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CHAPBtLÉ  Je  Saint- f ean  PEvangiUfie.  Koy.aiilGl 

DE  fi£AUVAlS. 

CHAPfiLLE  de  SairU-JofepL  Foy.  JOSEPH.  (S.  ) 
CHAPELLE  de  Saint^JtdUn  des  Mineftrieru  Voye^  Ju« 

UEN.  (Sr) 

CHAPELLE  ^e  Saint-Louis  &  i&  Saint-Rig^ert.  Foj. 
HotM-DAME. 

CHAPELLE  ^e  Saint-Luc ,  anciennement  de  Saint^ym* 

5horien  ;  elle  appartient  à  FAcadénxie  de  Saint-Luc.  Voy. 
Twfi,  I^pag.%10. 

CHAPELLE  de  Saint-Marcel.  Voy.  Notr£«DaM£. 

CHAPELLE  de  Saint-Martin  flr  de  Sainte-Anne.  Voy. 

Notre-Dame. 

CHAPELLE  de  Saint-Michel.  Voy.  MiCHEL.  (S.) 

CHAPELLE  de  Saint-Nicaife  »  (  la  )  eft  une  de  celles  qui 
ont  été  fondée  en  l^glife  de  l'Hôpital-Royal  des  quinze* 
vingts  Aveugles  ;  Çc  après  cet  Hôpital  y  toujours  en  defceiH 
dant  la  rue  daint-Honoré ,  efi  une  rue,  qui  fut  percée  après 
qu'on  eût  abbactu  Tancienne  porte  Saint-Honoré ,  &  cette 
rue  a  pris  le  nom  de  la  Chapelle  dont  eft  ici  queftion ,  qui  eft 
fous  rinvocation  de  S.  Nicaife.  Cette  Chapelle  avoit  deux 
portes  ^Fune  dans  Penceintede  THôpittl  des  quinze- vingts, 
qu'elle  a  encore  aujourd'hui  ;  &  l'autre  dans  la  rue  Saint-Ni-* 
caife ,  &  celle-ci  eu  à  préTent  mafquée ,  8c  même  fermée  par 
un  petit  bâtiment. 

CHAPELLE  de  Notre-Dame  des  Voûtes ,  on  de  la  Fon- 
taine. Cette  Chapelle  étoit  au  chevet  de  l'Eglifè  de  Saint* 
Barrhelemi ,  8t  l^on  y  èntroic  par  une  petite  ruelle ,  ^pellét 
la  Ruelle  du  Prieuré  ,  laquelle  fat  bouchée  en  1315.  La  Cha- 
pelle eft  aujourd'hui  comorife  dans  l'Eglife  de  Saint^Bartbe- 
iemi^  &'  a  été  appelléè  Notre-Dame  £la  Fontaine^  depiûs 

Tan  I5aj. 
CHAPELLE  de  Saint-NteoUs  des  Ecoliers  de  ta  Nasionéi 
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Picardie,  Cette  Chapelle  eft  ficuée  dans  la  me  du  Poutrre  ^ 
place  Mattbert.  Bile  donne  d'un  bout  rue  Galande  ,  &  de  Tau- 
tre  rue  de  la  Bucherie  ;  elle  a  été  bâtie  pour  les  Écoliers  des 
quatre  Nation^^qui  avoient  leur  Collège  dans  cette  rue.  U  n*y 
aphis  maintenant  que  la  Nation  de  Picardie*  Voy.  Rus  DU, 

FOUAR&S* 

CHAPELLB  de  Saint'- Nicolas.  Voy.  Chap£UK«  (la 
Sainte) 

QIAPELLE  de  Saim-PauL  Cette  Chaoelle  fut  fondfe  par 
S.£Ioiy  &  b&tie  dans  le  cimetière  du  Moi>aAère  de  Filles 
qœcet  Evêque  avoit  fondé  dans  Tifledu  ÏPalais»  Etteétoit 
prodic  du  Bourg  Saint-Eloi.  Voy.  Paul»  (  S.  ) 

CHAPELLE  di  Saint^Piirre.  Voy.  Notrb-DaMb» 

CHAPELLE  de  Saint^Remi,  nommée  la  Chapelle  de^Saînh 
tieni.  Voy.  T&AISNEL.  (  la  Madeleine  de  } 

CHAPELLB  deSaint'Yvu.  Voy.  Yves.  (S.) 

CHAPELLE  de  Sainte  Marie  Egyptienne ,  (  la^  eft  fuuée 
àsin  la  rue  Montmartre ,  au  coin  de  celle  de  Sainte-Marie 
Egyptienne ,  d'où  elle  a  pris  le  nom ,  8c  que  l'on  a  corrompu 
tn  celui  de  la  Jujjfenne,  Cette  Chapelle  eft  fous  Tin  vocation  de 
cette  Sainte;  elle  n'efi  remarquable  que  pour  avoir  fervi  au 
premier  éubliflement  que  les  Auguftins  ont  eu  à  Paris  ^  ainfi 
qu'on  l'apprend  du  vùimus  d'une  fentence  de  POfficial  de 
Paris ,  en  date  du  mardi  d'après  la  Touflàint  ^  de  Tan  laoo  ^ 
commençant  par  ces  mots  :  Univer/is  prœ fentes  litteris  inj^ee* 
tms OfficiaUs  Curia Parifienfis ,  &c.  Voy* Tom^ ^fP^S7^ya^ 
nxA  AUGUS;¥IKS. 

I^epois,  cette  Chapelle  a  fervi  &  fert  encore  aujourd'hui  au 
Corps  ta  Comn^un^uté  de$  Marchands  Drapiers ,  qui  y  font 
dire  y  totjite^  les  Fites  &  Dimanches ,  une  Mefle ,  à  onze 
heures. 

En  1660 ,  le  Curé  de  Saint-Germain-l'Auxerrois  fit  ôtef 
de  çene  Chapelle  de  Sainte-Marie  Egyptienne  ^  un  côté  de 
vitrage^  qui  y  étoit  depuis  plus  de  trois  ûèdet ,  &  où  cette 
^mte  étoit  peinte  fur  le  pont  d'un  bateau ,  troulTée  juf-* 
quW  genoux  devant  le  Batelier ,  avec  ces  mots  au-def- 
lotts:  Comment  la  Sainu  offiitfon  corps  au  Boulier  pour/en 

!  t^(V* 

Rij 
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CHAVttJJL  de  Samte-St^fimne  y  ùû  Us  cinq  Plaies.  Vop 
RocH.(S.) 

L'emplacement  de  TEglife  de  Sainc-Roch  ^toit  ancienne- 
meoc  occupé  par  une  grande  maifon ,  accompagnée  de  jardins, 
appeilée  V Hôtel  de  Gaillon.  Il  avoic  donné  fon  nom  à  ce  quar- 
tier &  à  la  rue  neuve  Saint- Roch  ^  le  long  de  laquelle  u  re« 
fnoit.  A  côté  de  cet  hôtel  ^  écoit  une  Chapelle  de  Sûnte* 
ufanne ,  dont  on  n^a  pu  découvrir  ni  le  Fondateur  ni  Torigine; 
mais  foit  qu*elle  eût  été  bâtie  par  le  propriétaire  de  cet  hôtel, 
foit  à  caufe  de  la  proximité ,  il  e(l  certain  que  dans  tous  les 
Titres  elle  eft  appeilée  la  Chapelle  de  Gaillon  ou  de  Sainte^ 

on  propofa  d*ac* 
^^*on  projettoit , 
qu'à  la  charge  que  dans  cette  nou- 
velle Eelife  y  éc  le  plus  près  qu'il  fe  pourroit  du  grand-autel , 
on  en  éleveroit  un ,  qui  feroit  appelle  F-^wf^/  de  la  Chapelle  de 
Sainte^ufc  nne  de  Gaillon,  Voy.  M.  J aillât ^  Rech.fur  Paris  ^ 
quart,  du  P.ilais-Royal ,  pag,  ^5. 

CHAPELLE  des  cinq  Plaies.  Elle  étoit  fituée  ancienne- 
ment dans  le  lieu  de  Gaillon^  fauxSourg  Saint-Honoré.  Voy» 
RocH.  (  S.  ) 

CHAPELLE  des  Miracles.  Elle  fut  bâtie  par  Reignier 
Flaminge ,  dans  la  maifon  du  Juif  impie  &  facrilège  y  qui 
perça ,  a  coups  de  canif,  la  Sainte  Hoflie  qu^une  pauvre  fem- 
me lui  avoir  remife ,  pour  retirer  le  meilleur  de  fes  habits , 
Ïu'eile  lui  a  voit  engagé  pour  la  fomme  de  30  fols  parifis« 
^oy.  Carmes  Billetes., 

CHAPELLE  des  Urfins.  Voy.  Notre-Dame. 

CHAVELLR  du  Jardin-'Royal  des  Plantes, 

Gui  de  la  Brojfe ,  Médecin ,  Intendant  de  ce  Jardin ,  voyant 
qu'il  étoit  loin  de  Saint- Médard  ,  fit  bâtir  cette  Chapelle ,  & 
obtint  de  PArchevêque  de  Paris ,  le  ao  décembre  1639  >  ^V 
pouvoir  feire  célébrer  les  Dimanches  &  Fêtes ,  excepté  à 
Pâques,  réfervé  au  Curé  les  enterremens,  même  celui  du 
Fondateur ,  qui  y  avoir  choifi  fa  fépulture  dans  un  cadeau  ;  â 
la  charge  tourefois  que  le  jour  de  Pâques  i!  fcroit  offert ,  de  la 
part  de  cet  Intendant  à  la  Meflè  paroifliale ,  un  cierge  blanc 
d'une  livre ,  avec  un  écu  d*or. 
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CHAPELLE  du  Saint-Signe.  Voy.  CoMPiIGNI. 

chapelle-Gautier.  Cette  Chapelle  étoit  une  Paroîfft 
dès  le  règne  de  Louis-!e-Gros  ,  ainfi  nommée  j,  à  caufe  de 
Gautier  de  Villeheon ,  Chambellan  des  Rois  Loiiis-Ie-Jeune 
&  de  Phi  lippe- Auguûe ,  qui  en  étoit  Seigneur ,  &  qui  y  fonda 
un  Chapitre. 

L'Eglife  eft  fous  le  titre  de  S.  Martin ,  &  n'eft  qu'une 
longue  ChapeUe  de  ftrufture  du  XIII^.  fiècle.  A  l'autel ,  eft 
un  tableau  de  F  Adoration  des  Mages  ,  donné  en  1636  par 
Kicoks  Fign/Vr,  Confeillef.d'Etat,  qui  y  eft  repréfenté  avec 
fa  femme ,  Anne  de  Flécelles. 

Sainte  Catherine  eft  la  Fête  du  fécond  Patron  de  cette  Eglt- 
& ,  &  le  titre  canonial  du  Curé ,  qu'on  appelle  le  Chanoine 
de  Sainte^Catherine,  Il  y  a  400  Communiai\^. 

Ce  Bourg  eft  à  13  lieues  ou  environ  de  Paris ,  vers  le  fud- 
eft,  &  à  quatre  lieues  de  Melun.  Le  pays  eft  aftez  varié  dans 
fa  culture,  &  fon  étendue  fait  qu'on  y  trouve  de  tour.  Ley 
murs  y  dont  on  voit  des  reûes  autour  du  Bourg ,  furent  bâti% 
vers  Tan  1650 ,  lors  de  la  guerre  des  Princes* 

Le  niifleau ,  qui  pafle  à  la  Chapelle ,  eft  appelle  le  Ru  d^An-^ 
quier.  Il  y  a  un  gouffre  auprès  des  étangs ,  vers  le  fud-eft. 

Gabriel  Thibauji de  Bevry  fix.  commencer  le  Château.  Louis 
Tkibouft  de  Berry ,  fon  fils ,  Tacheva.  C'cft  l'un  des  deux  qui 
obtint  des  Lettres- patentes ,  pour  faire  porter  fon  nom  en  ce 
lieu. 

En  1749  >  Louia^Augufte  Thihouft  de  Berry  ,  Chevalier  , 
Comteîfe  la  Chapelle  ^y  mourut.  Sa  veuve ,  marguerite-Char" 
loue  le  Petit  Je  ùrandcaur ,  y  décéda  Tannée  fuivante  ij^Of 
k  16  avriU 

CHAPELLE ,  on  Autel  des  Parejjfeux.  ETle  eft  dans  la 
nef  de  TEglife  de  Notre-Dame ,  proche  du  chœur.  Elle  fut 
fondée  par  Jean  le  Moine  ,  Cardinal ,  connu  fous  le  iiom  de 
Cardind  le  Moine  ,  dans  le  tems  qu'il  négocioit  à  Paris  en 
qualité  de  Légat  du  Pape  Boniface  VIII ,  à  l'occafion  du  dé- 
mêlé furvenu  entre  le  Pontife  Se  le  Roi  Philippe-le-BeL  Voy^ 
Notre-Dame. 

CHAPELLE  Saint-Bon  ,  (  fa  )  eft  fituée  dans  la  rue  qnî 
w  a  prig  le  nom,  La  fondation  de  cette  Chapelle  eft  ancien- 
ï*e;  il  en  eft  fait  mention  dans  une  Bulle  du  Pape  Innocent 
II,  datée  du  ojo  février  1 136  ^  &  adreffée  à  Afcelin  ^  Abbé  de 
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Saint-Maur^des-FoiTés  ^  qui  d^jà  avoit  le  droit  d^v  nomniff; 
L'Archevêque  de  Paris ,  comme  Abbé  de  Saint-Maur ,  con- 
fère aujourahui  cette  Chapelle ,  qui  a  te  titre  de  Prieturéj  Se 
vaut  environ- quinze  cent  livres  par  an  à  celui  qui  en  eft  le 
Titulaire.  -     ^ 

Il  y  avoit  autrefois  des  Juifs  qui  logeoient  dans  h  me  Saint- 
Bon  ,  &  dans  les  rues  voifines ,  qui ,  à  caufe  d'eux  ,  fe  nom^ 
moient  en  1161 ,  Judearia  Sanài  Bonid  ;  &  en  1284  ^  vctui 
Judcaria.  V^y.  Bon.  (  S.  ) 

CHAPELLE  SainuOtrds  ^  (la  )  ou  la  Chapelle. 

Il  y  a  dans  le  diocèfe  de  Paris  plufieursParoifles ,  que  Ton 
fe  contente  de  nommer  (imptement  la  Chapelle ,  lorfqu^on  eft 
dans  le  lieu  même  ou  dans  le  voifinage ,  &  lorfqu'il  n'y  a  point 
de  méprife  à  craindre  :  telles  font  la  Chapelle-Gautier ,  aa 
Doyenné  de  Champeaux  ;  la  Chapelle-Milon ,  dans  cdui  de 
Chàteau-^fort  ;  &  la  Chapelle  donc  il  s'agit ,  qui  eft  au  bouc 
du  fauxbourg  Saint-Laurent ,  &  dans  l'Arcfaiprëtré  de  la  Ma« 
■  deleine. 

Son  nom  primitif  n'étoit  pas  la  Chapelle  Saint-Denis,  mais 
ia  Chapelle  Sainu-^reneviive  ,  hofpice  où  cette  Sainte  venoit 
avec  les  Vierges  de  fa  compagnie  »  la  nuit  du  famedi  au  di- 
manche ,  pour  célébrer  les  Vigiles  au  tombeau  des  Saints 
Martyrs. 

Le  chceur  de  l'Eglife  paroifliale  de  la  Chapelle  paroit  avoir 
été  bâti  au  XIII^  fiècle  ;  mais  la  nef  n'eft  pas  crun  temsfi 
reculé,  L'Auteur  de  la  Notice  des  Villages  de  la  banlieue  de 
Paris  lyaa ,  dit  que  la  Cure  eft  i  la  nomination  du  Prieur- 
Vicaire  de  Saint  -  Denis.  Le  Pouitlé  du  XIIIo.  fiècle  dit 
qu'elle  étoit  à  celle  de  l'Abbé  de  Saint  -  Denis  ;  ce  qui 
«voit  été  fuivi  par  les  autres  |  jufqu'à  l'extinâion  du  titre 
Abbatial* 

Cette  ParoifTe  de  la  Chapelle  s'étend  fort  peu  du  côté  de 
Paris  ;  &  la  paroifle  de  Saint<Laurent  en  approche  d'aflêz  près-^ 


Saint-Martin, 

En  13  jS ,  pendant  que  le  Roi  de  Navarre  étoit  à  l'Abbaye 
de  Saint-Denis ,  fes  gens  &.  les  Anglois ,  fortis  de  Paris ,  fe 
répandant  par  la  campagne  ,  y  brûlèrent ,  entr'autres lieux, 
Capetlam  juxtà  Sandum  La[arum ,  &  Burgum  S*  LaurendiJe 
Parijîia  fy  horreunt  de  Landeto.  Voilà  le  grenier  de  l'//i<fi5, 

qui  fubit  le  même  fort  II  n'eft  pas  loin  de  la  Chapelle  & 
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^etit«4tre'écoit'*iI  furfon  terciioire:  c*<toit  le  grenier  de  cettt 
xameufe  Foire  apeliée  IndiS ,  puisVEndit^  qui  fe  tenoit  au- 
trefois entre  la  Chapelle  8c  la  ville  de  Saint-Denis.  Voy» 
I«ANDIT.  Il  eft  fpëafié  dans  des  comptes  du  Dc>niaine  ,  de 
Tan  1438 ,  que  durant  la  tenue  de  cette  Foire  ,  au  mois  de 

r'  In ,  il  y  avoir  des  Sergens  commis  par  le  Prévôt  dt  Paris  ^ 
la  garde  de  la  Chapelle  Saint- Denis ,  pendant  douze  jours , 
&  qu'on  leur  donnoit  uxe.  Ce  Village  fut  brûlé  par  le  parti  des 
Armagnacs ,  le  8  juillet  1418. 

Ce  lieu  a  donné  narflânce  au  célèbre  Chapdle  ^  Poëte  Fran^ 
çots  ,  dont  le  vrai  nocn  étoit  Claude- Emmanud  LovlUer  ou 
LuBieTy  fils  naturel  de  François  LiûUtr ,  Maître  des  Comp- 
tes ,  qui  lui  donna  pour  Précepteur  GaffèndL  Chapelle  çft 
mort  à  Paris  y  au  nK>is  de  feptembre  1686,  iigé  d'environ  6% 


François  Eudes  y  plus  connu  (bus  le  non\  de  Me[eray ,  s*é« 
tdx  retiré  à  la  Chapelle  pendant  un  tems  confidérable  y  pour 
travailler  à  fa  grande  Hiftoire  de  France. 

CHAPELLES)  ou  Prefiimonies  du  Châêelet  de  Paris  y  du 
Domaine  de  Saint-André^des-Arcs  ,&  de  Savolji, 

On  voit  par  des  Lettres-patentes  de  Philiope^le-Bel ,  de 
Tan  1^98,  qu'un  Régent  des  Arts,  nommé -o  imon^e  MeJ/h- 
my  y  ayant  été  a/Taffiné,  ce  Prince  condamna  les  meurtriers 
\  la  fmame  de  mille  livres ,  pour  être  employées  à  fonder 
quatre  Chapelles  y  &  ordonna  que  t'Univeruté  en  acheteroit 
ules  terres ,  four  l'entretien  <(e  quatre  Chapelains ,  qui  prie« 
roient  à  perpétuité,  tant  pour  Pâme  de  celui  qui  avait  ^té  tué, 
qtie  pour  tous  les  autres  Maitres  &  Ecoliers.  L^niverfité 
acheta  pour  cet  efièt ,  Tan  1300  ,  de  Gmllaume  de  Lorme  ^ 
Ecoyer ,  des  terres  iitoées  en  la  paroifle  d^Epinal ,  près  de 
Longpimeau  y  pour  la  fommede  mille  livres  y  '&  en  pafla 
contrat  le  vendredi  de  la  première  femaine  de  Carême.  Ce^ 
contrat  ayant  été  préfenté  au  Roi  pour  l'enfidifiner ,  ce  Prince 
retint  pMiriui  ces  terres,  &  affigna  foixante  livres  parifis 
de  rente ,  à  prendre  fur  le  revenu  de  la  Geôle  do  Chitelet  de 
Paris,  poor:hi  fubfiftancede  trois  icnon  de  quatre  Chape*» 
làns.,  Aiofi  ,  il  n!y  a  que  trois  Chapelles  ou  Prefiimonies  du 
Chtolet^Paris ^^doot  le  revenu  eflr  payé^ aux  Chapelain^ par 
■les  Receveurs  du  Domaine ,  à  qui  on  l'alloae  en  depenfe  a  b 
-Cha«ibrede»Cotnpt)es« 

^CW^niJiMSfuttU^Bomak^^u^ii'Voki^  quelle  occa- 
fion  ces  trois  Freftimwûes  furent  fondées.  Un  Prévôt  de 

R  iv. 
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Paris ,  nommé  PîerreJumel^  ayant  fait  pendre ,  èirr^Od»  ui» 

JEcolier  Cterc«  ^p^Wé  Philippe  le  Barbier ,  de  Rouen^  le  Ciergtf 

.de  Paris  &  i*Univerfité  fe  déclarèrent  partie  contre  lui ,  Je 

firent  dépofer  de  fa  charge ,  &  condamner  par  Arrêt  à  fonder 

deux  Chapelles  ou  Prejbmoaies ,  chacune  de  oo  liv.  parHis  dé 

rente  ,  dont  le  Roi  Philippe-le-Bel  voulut  bien  charger  fou 

Domaine*  L'Univerfité  uipplia  le  Roi  de  vouloir- encore  fe 

charger  de  la  fondation  d'une  troiGème  Chapelle ,  de  vingt 

livres  de  rente  ,  qu'elle  fît  de  Ces  propres  deniers.  De  forte 

,qne  dans  la  Chambre  des  Comptes ,  on  tient  état  de  foixante 

.  livres ,  qui  font  allouées  aux  Receveurs  du  Domaine  ^  en  rap- 

.  portant  quittance  des  Chapelains. 

f  II  y  a  eu  autrefois  trois  Chapelles  fondées  en  PEglife  de 
-Saint- André'des' Ares  i  la  oremiere ,  par  J^on  deTkilu,  Doc- 
teur en  Décret ,  l*an  1308  ;  la  féconde  ,  par  Robert  Coeffc^ 
.  9c  la  troifième  ,  par  Pierre  Perrier  ;  mais  il  n'y  a  que  la  pre« 
mière  qui  ait  fon  çxécution.  Cette  Chapelle  e(t  fous  l'invoca- 
tion de  Notre-Dame  y  &  eft  deflèrvie  par  un  Chapelain  ^  qui 
dit,  ou  hït  dire  les  Medes  dont  elle  eft  chargée.  Son  revenu^ 

{>ar  le  contrat  du  14  juin  1308 ,  rapporté  par  du  Boalay  dans 
e  quatrième  volume  de  THiftoire  de  TUniverdré ,  efl  âiligné 

fur  plufieurs  héritages  ,  fitués  au  finage  de  TrifTi-fur-Béran-» 
-4e  y  près  de  Monter?au-Fauc- Yonne ,  dans  le  diocèfe  de 

3ens^  favoir,  fur  ja'arpens  qu environ  déterres  laboura«- 

bles ,  huit  arpens  de  jardins  ou  environ ,  &  autant  de  bois  ; 

plus  ,  fur  un  arpent  &  demi  de  pré ,  fitué  au-deffous  du  pont 
.de  Marole  ,  ^  fqr  quelques  menus  cens  &  rentes  dans  let 

iBÔmeflieuxt  ou  aux  environs. 

r  l^^  cinq  Chapelles ,  Prefiimonies ,  ou  Bourfes  de  S(^v(dji\ 
^  ont  pris  leur  nom  de  Charles  de  Savaijî ,  Chamb^lan  du  Roi 
'  Charles  V( ,  qui  fut  obligé  de  les  fonder  fur  fes  biens ,  à  caufe 
:  du  meurtre  commis  par  fes  gcvns  fui?  quelques  Ecoliers  qui 
^^cçompagnoient  laProceflion  que  fiaifoit  PÛniverfité^  le  14 
Juillet  1404,  Cette  fondation  eft  de  cent  livres pardis  de  rente^i 
:  pour  laquelle,  les  terres  Çc  tes  biens  du  Seigneur  de  &void 
.  turent  hyp9iibé<iués. 

Parini  ceç.rerres  y  étoient  la  Baronie  de  Selgnehty  y  celle  de 

,  Colanges-Us^yineufis ,  du  Val-^-Mercy ,  ide  Baffbu  ^  entre 

Auxerre  &  Joîg^i  ;  &  plufieurs  autres ,  dont  h  ^^arc  ont 

^té  aliénées  \  j'i^ffU  de  ri;JniYiprfiîé'>  en  forte  qu'il  n V  a  qiie 

celles  dé  Baflbu,  de  Colanges-les-Vineufes  &.  do  Yal-d^ 

Mercy,  quifoient  demeurées  fujettes  à  l'hypothèque ,  parcQ 

.qull  y.afii  ûppofition'd^lapart  4e  TUnivenlté  à'  leur  aiié- 

,fMliofï,  ^      ■  .  ^  .:..    .      u  •.  '.; L 


Vour BoflUfief  i  cei  Bâiéficei .  il  ]r  a  un  tour,  établi  entre 
les  fepc  Compagnies  qui  conaf^fent  TUniveruté  de  Paris  i 
iàvoir,  entre  les  Facultés  de  Théologie^  des  DroiUj  deMé^ 
.  âne  ;  Se  les  Nations  de  France ,  de  Picardie ,  de  Normandie 
&  d'Allemagne.  Âinfi  y  lorfqu'un  des  Bénéfices  vient  à  va« 
quer ,  la  Compagnie  qui  eft  en  tour ,  fait  éleâion  d*un  Sujet 
pour  le  remplir.  Le  Reaeur  ayant  convoqué  une  aflemblée  cle« 
trois  Doyens  des  Facultés  fupérieures,  des  quatre  Procureurs 
des  quatre  Nations^  le  Chef  de  la  Compagnie  qui  eft  en  tour^ 
f  ropofe  au  Reâeur  &  à  rAiTemblée  le  Sujet  dont  on  a  fait 
choix  ;  &  ^*il  ne  s'agit  que  d'une  Chapelle  y  TUniverfité  ta 
confère  de  plein  droit  ;  mais  s'il  s'agit  d'«ne  des  Cures  ,  ella 
ne  fait  que  préfenter  le  Sujet  au  CoTlateur ,  qui  eft  l'Arche* 
vêque  de  Paris ,  qui  en  donne  les  provifions. 

Un  Arrêt  du  Parlement ,  rendu  contradiâoirement  8c  fo- 
lemnel  lement  le  a  d'avril  de  Pan  1 667 ,  a  jugé  que  le  Patronage 
de  rUniverficé  de  Paris  étoit  Laïque. 

CHAPELLES.  On  compte  quatre-vingt-dix  Chapelles 
dans  la  ville ,  fauxbourgs  &  banlieue  de  Paris ,  fans  y  com- 
prendre celles  de  Notre-Dame ,  9c  cent  cinquante-fix  dans  le 
refte  du  Dîocèfe* 

CHAPITRES  de  Paris ,  (  les  13  )  font  î®.  celui  de  l*Eglife 
de  Notre-Dame  de  Paris  ;  a*>.  celui  de  Saint-Jean-le-Rond  ;  2^. 
celui  de  Saint'-Denis-du-pas  ;  4^.  celui  de  Saint-Marcel  ^  5^. 

. celui  de  Saint-Honoré  5  6^.  celui  de  Sainte-Opportune;  7^« 
celui  de  Saint-Mérry  ;  8^.  celui  du  Saint-Sépulchre  \  9^,  celui 

-deSaint-Benoit  ;  lo^.  celui  de  Saint-Etienne-des-Grès  ;  il*, 
de  Saint-Thomas  du  Louvre  ;  la®.  de  Saint-Nicolas  du  Lou- 
vre; 13^.  de  Saint-Germain-rAuxerrois.  Le  nombre  de  ces 
Chapitres  eft  moindre  aujourd'hui ,  par  la  réunion  qui  a  été 
faite  de  qoelques-ims  d^eux  ,  ainfi  qu'on  le  verra  dans  la 
fuite. 

Le  Chapitre  de  TEçlife  de  Notre-Dame  de  Paris  eft  le  plus 
confidérable  de  ce  Diocèfe  ,  &  même  du  Rnyaume  ,  par  le 
grand  nombre  de  fes  bénéfices.  Il  eft  compofé  de  huit  Digni- 
tés; qui  font,  le  Doyenné,  la  Chantrerie,  le  grand  Archi* 
dtaconé  deJParis  )  l'Archidiaconé  de  Jofas ,  celui  de  Brie,  Is 
A>u«-Cfiantrerie ,  la  Chancellerie  8t  la  Pénitencerie ,  &  de  51 
Canonicats.  Outre  ces  Dignités  &  Canonkats ,  il  y  a  fix  Vi« 

,  caires  perpétuels ,  fous  les  titres  de  Sâint-Maur-des-Foffés , 
de  Saint-benis-de-la-Chartre ,  de  Saint-Viftor,  de  Saint* 

iJMUrcin4e«-Cbaoips  ^  deSaim^Marçel  &  de  jaigt-G^rm^iir 


£Atfxemnf  ^-fint  eompter  deux  Vioûc6i<de  Sitot^iygMii  ^ 
f&uaeChapelieibus-iDiacoiiale  dece  nom»  Fojr»  Gilwmais* 

-L'AUXE&BLOIS.  (S.) 

Le  Chapitre  de  Saint-'Jeart4e'^Rond  y  compofé  de  huit  Ct** 
flonktcs  fans  dignité  ^  &le  Chapitre  de  S^t-Deniâ^du-PM ^ 
compofé  de  dix  ^  font  des  annexes  de  l'EgKfe  de  Notre-Daioe 
de  I^is  y  qui  ne  fimt  qu^tui  même  Corps  avec  fon  Chapitre* 
L'Eglife  de  Saînr-Jean*k-Rond  a  été  détruite  en  1749  ^  &  le 
titre  ParoifSal  a  été  transféré  i  Saint-Oenis-du-Pas  y  que  l'on 
appelle  aujourd^ui  VEgUfe-de  Saint-DetuM  &  de  Saitu-^Jean^ 
Éaptifie.  Kioj.  Jea V*LB-RbNO ,  (S.)  6r  Denis* (S.) 

Les  Chanoines  de  I*Eglife  de  Paris  font  ferment  <le  ne  don- 
-lier  ces  Vicaireries ,  &  les  Canonicats  de  Saint- Jean^e-Rond 
&  de  Saint-Oenis-du-Pas  ,  qu'aux  Machicots  ,  Chanttes , 
-Clercs  de  Matines  &  Enfans-de-chceur  de  cette  EgHfe ,  con* 
^lormément  à  un  ftatut ,  fait  capitulairement  le  9  dWit  de 
Tan  1638.  Les  Machicots ,  ou  ,  pour  parler  plus  régitliîre* 
ment  ^  les  Manfichors,  (  car  ils  prennent  leur  nom  à  mantoêù 
s&^  ehoro ,  à  caufe  de  letu*  aflidutté  au  chœur  )  font  les  tailles , 
«èaflès^ailies ,  de  bautes«oontre ,  qui  portent  chapes  les  Fêtes 
^esm-dottbfes  A:  au-de^us. 

Le  Chapitre  de  cette  Eglife  Métropolitaine  eft  en  {NiflèffioQ 

immémoriale  d'exercer  toutes  les  fondions  curiales  fur  les 

fDignités,  Chanoines,  BénéAciers,  Chapelains,  Chantres, 

«liabitiiés  &  autres  C>fficiers«*Clercs^ela  mémeÉglife,  de- 

*raeurant  en  la  ville  y.  fauxbourgs  &  banlieue  de  Paris  ^  ic 

des  EgUfes  qui  en  dépendent  ,  comme  Saint-OBtienne*de»- 

/Gris,  Saint'Merry  ,  Saint-Sépulcre  &  Saint-Denoh.  Ce  drcnt 

.a été confirmé^r  Ârvét  du  Parietnent ,  rendu  le  7  defep* 

tenbre  1651. 

Il  y  a  Ans  TEglîfe  de.Notre-Dame  cent  cinquante  Chi« 
peQes ,  dont  le  revenu  eft  depuis  cent ,  jufiiu'à  quinze  cent 
>  livres.  Celle  qui  eft  Ibus  le  titrede  la  Vierge  y  vaut  deux  miOe 
livres.  Les  Chapelains  ont  droit  de  dire  la  MefTe  dans  PEglife 
'de  Notre-Dame ,  &  en  retirent  une  rétribution.  Ils  font  par- 
tagés en  deux  Commwiautés ,  Tancienne  ^  la  nouvelle.  Les 
«Chapelains  de  rancielme  ont  droh^e  Commitùmus. 
'     Le  Chapitre  de  Notre-Dame  de  Paris  a  cent  quatre-vingt 
ahilte  livres  de  vevenu ,  fàiis  y  comprendre  les  matfons  cano- 
«liales.  Le-RotLoufs^XII  lui  accorda  quatre-vingt  feixib  miaota 
-de  fel. 

Le  Gouvernement  de  I^Archevéchéeft  dévolu  ai|  Chapitre  ^ 
-torfque  lefîège  dl^racant.It  eft  indépendant  detaJunfdic- 
-aiendel-Arcbev^que  j^da^oislePape  Akxaodceill  ^  &  es^a 
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mue  réparée  y  qui  eft  exercée  par  un  Officiai ,  un  Promoteër 
&un  Grever.  Elle  s'Àend  fur  les  Chanoines ,  Bâiéficiers  , 
Chapelains ,  &  Officiers  de  T^life  de  Notre-Dame ,  comme 
aufli  fur  les  filles  de  cette  Egltfe ,  fur  l'Hôcel-Dieu ,  &  fur 
l'Eelife  de  Saint-Chriftophe ,  dont  les  Bénéficiers  font  juftt- 
ciaoles  de  TOfficial  du  Chapitre ,  &  obligés  de  comparoitreen 
peribnne  au  Synode ,  qui  le  tient  tous  les  ans  au  Cbaphre  >  le 
19  du  mois  de  mars. 

Ce  Chapitre  a  ,  de  même  que  1* Archevtaue ,  une  autre 
JniîTdiâion  pour  fa  temporalité ,  qui  eft  exercée  par  un  BaUli , 
un  Procureur-Fifcal  &  un  Greffier.  Cette  Juritdiâion  s'ap^ 
pelle  la  Barre  du  Chapitre.  Vey.  BARRE  OU  CHAPITRE. 

Il  y  avoir  quatre  Chapitres,  qu'on  appelloit  les  fiUet  ie 
VArckevêché  ;  ces  Filles  font  Saint-Marcel ,  Saint-Honoré , 
Sainte-Opportune  &  Saint-Germain-FAuxerrois.  Ce  dernier 
ayant  été  réuni  à  Notre-Dame  en  1744 ,  il  n'en  refte  plas 
que  trois ,  qui  font  tenus  d'aller  y  lorfqiie  TArcheyêque  les 
mande* 

Le  Chapitre  de  Saint-Marcel  eft  compofé  d'une  dignité  de 
Doyen  ,  de  Quatorze  Canonicats  &  de  dix-fept  Chapelles  ; 
tous  ces  Bénéfices  font  à  la  collation  de  l'Archevêque  de  Paris* 
Voy.  Marcel.  (  S.  ) 

Celai  de  Saint-Honoré  eft  compofé  d'une  dignité  de  Chan- 
tre ^  &:  d'onze  Canonicats ,  qui  valent ,  années  communes  , 
jooo  lîv.  de  revenu.  La  Chantrerie  ne  vaut  pas  davantage  ^  à 
moins  que  le  Chantre  ne  foit  auffi  Chanoine  y  car  pour  lors  41 
a  le  double  de  revenu. 

La  dignité  de  Chantre  eft  à  la  collation  du  Chapitre  ;  mais 
quant  aux  Canonicats,  ils  font  conférés  alternativement  par 
rArchevéque ,  &  par  le  Chapitre  de  Saint-Germain-l'Auxer- 
rois.  Foy.  Honoré.  (  S.  ) 

Celui  de  Sainte-Opportune  eft  compofé  d'une  dignité  de 
Chefeier ,  \  laquelle  la  Cure  eft  jointe ,  &  de  huit  Canonicats. 
Ces  Bénéfices  font  à  la  collation  du  Ch;apftre  deSaint^Ger- 
main-l'Auxerrois ,  aujourd*htn  Notre-Dame. 

L'Hglife  de  Notre-Dame  a  aûffi  ^atre  Chapitres ,  qu^dn 
appelle  les  quatre  Filles  de  Notre-Dame.  Ces  tJhapitres  foAt 
ceux  de  Saint-Merry  ,  du  Saint-Sépulchte  ,  de  Saim-Be- 
nott ,  &  de  Saint-£tienne-de8-Grès ,  ab  egréjju,  Voy.  MÊ- 
BÏRIC.  (  S.  ) 

Celui  de  Samt-Merry  confifteen  tme  dignité  de  Chéfcîer, 
à  laquelle  la  Cure  eft  -attachée  ,'en  fi^rCimonicats ,  &en  fix 
Chapelles  en  titre.  Ces  Bénéfices  font  conférés  par  deux  Cha- 
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nolnes  de  Notre-Dame  y  qui  ont  le  droit  de  collation  y  annexé 
à  leurs  Canonicats. 

Celui  du  Saint-Sépulchreavoit  feize  Canonicats,  fans  avoir 
de  Dignité  :  ils  font  à  la  collation  de  deux  Chanoines  de 
Notre-Dame  ,  alternativement  avec  les  Adminiftrateurs  de 
l'Hôpital  du  Saint-Sépulchre.  Ce  Chapitre  a  obtenu  des  Let* 
tres-^atentes  pour  Textindion  de  quatre  de  ces  feize  Prében- 
des ;  oc  depuis  ces  Lettres ,  les  Prébendes  qui  ont  vaqué ,  n'ont 
point  été  remplies.  Voy,  Sépulchre.  (  le  S.  ) 

Celui  de  Saint-Benoit  eft  compofé  de  (ix  Canonicats,  fans 
Dignité.  Il  font  conférés  par  fix  Chanoines  de  Notre-Dame, 
qui  en  confèrent  chacun  un.  Il  y  a  douze  Chapelains ,  qui  font 
à  la  nomination  &  collation  des  Chanoines ,  de  même  que  la 
Cure  &  Vicairie  perpétuelle.  Voy.  Benoit.  (  S.  ) 

Celui  deSaint-£tienne-des-Grès  eft  compofé  d'une  dignité 
de  Chefcier ,  &  de  douze  Chanoines.  Ces  bénéfices  font  à  la 
collation  de  deux  Chanoines  de  Notre-  Dame ,  qui  ont  ce 
droit  attaché  à  leurs  Prébendes.  Chacun  en  nomme  fix.  Voy. 
Etienne-des-Gres,  (S.) 

Les  autres  Chapitres  de  la  ville  de  Paris  étoient  ceux  de 
Saint-Thomas-du- Louvre  &  de  Saint-Nicolas-du-Louvre , 

Îui  ont  été  réunis  enfemble  fous  le  titre  de  Saint-Lùuis'du^ 
.ouvre,  Voy.  Louis-DU-LotJVRE.  (Se) 
L'on  ne  comprend  point  ici  le  Chapitre  de  la  Sainte-Cha- 
pelle :  i^.  parce  qu'il  eft  plutôt  une  Collégiale  qu*uo  Cha- 
pitre ;  a®,  parce  qu'il  ne  relève  point  de  l'Archevêché  de 
l'aris  ,  mais  uniquement  du  Saint-Siège.  Voyei  Chapeixe. 
(  la  Sainte  ) 

On  attribue  à  Saint  Auguftin  rinftituiion  des  Chapitres.  Il 
alTembla  des  Clencs ,  pour  l'aider  dans  fes  fonâions  ;  il  vécut 
avec  eux  dans  une  fainte  &  parfaite  union ,  fans  qu^aucua 
pût  avoir  la  moitidre  chofe  en  propre.  Cet  établi ilement  ne 
lubfifta  pas  long-rtemps  ;  mais  les  Clercs  reftèrent  auprès  de 
leur  Evêque  ,  or  firent  un  Corps  qui  repréfenta  l'Evêquc 

.  pendant  la  vie  &  après  fa  mort.  Ce  Corps ,  informe  dans  fan 
commencement ,  fe  perfeôionna  peu-à-peu ,  &  Ton  fut  obligé 
.d'en  établir^  non-feulement  dans  les  Villes  Epifcopales ,  mais 
encore  dans  les  autres  Villes  ,  oh  on  leur  donna  le  titre  d'E- 

.  glifes  Collégiales.  Les  Chapitres  peuvent  faire  des  Statuts, 

.  QC  établir  des  règles  pour  l'utilité  particulière  du  Corps , 
pourvu  qu'ils  ne  contiennent  rien  de  contraire  aux  Canons  & 
aux  Ordonnances  :  ils  peuvent  priver  le  Théologal  des  diftri- 

[  butions  de  la  femaine ,  qîi  il  a  manqué  de  faire  des  leçons  ;  il» 


Cil  A  i6i 

féttvéfit  interdire  rentrée  du  chœur  8c  des  afTemblées.  Les 
délibérations  ddvent  être  faites  dans  le  Chapitre ,  réglées  à 
U  pluralité  des  voix  ;  &  en  cas  de  partage ,  la  voix  du  Préfi-* 
dent  forme,  au  moins  dans plufieurs Eelifes ^  la  conclufion 
de  la  difficulté  qu'on  agite,  La  jurifdioion  du  Chapitre  eft 

Es  étendue ,  lorfque  le  Siè^e  vient  à  vaqueré  L'alfemblée 
Moines ,  pour  leurs  affaires  particulières ,  eft  appcllée 
parmi  eux  ,  Lhapitre.  Le  lieu  de  raiTemblée  eft  appelle  en 
Latin ,  Capitulum ,  apparemment  parce  qu'on  y  lifoit  tous  les 
jours  un  chapitre  de  la  Règle. 

CHARBON.  Il  y  a  difFérens  endroits  oh,  fe  vendent  les 
di verfes  efpèces  de  charbons ,  à  l'ufage  des  habitans  de  Paris  ; 
favoir  : 

Par  terre  •  •  •  * .  à  la  porte  Saint'* Antoine ,  près  les  Bou« 
tevards. 

à  rifle- Louvier. 

r  Saint-Bernard. 

"Pot  PAU   J  T>  ^     j  Saint-Paul. 

^^  i'o/tf,<  rArche-Marion,QuaidelaFcrraaie; 

(  vis-à-vis  des  Quatre-Nations. 
Quai  des  Miramiones. 

-.,-.  -         .(à  rifle-Louvier# 

le  charbon  de  terre  fe  vend  ,75^1^  Grève. 

Voy.  Charbonniers. 

CHARBONNIERS  ,  ou  Marchands  de  charhoru  Ce  font 
des  efpèces  de  Marchands  de  bois  ,  qui ,  après  avoir  fait  ex- 
ploiter &  écoflèr  les  petits  arbrifleaux  qu'ils  ont  deftinésà 
taire  du  charbon ,  vendent  l'écorce  aux  Tanneurs ,  &  en- 
voient en  cette  Capitale  le  corps  du  Imms  brûlé  &  mis  en 
charbon  ^  pour  y  être  vendu  fur  les  Places  &  Vons  deftinév^ 
\  cet  effet.  L'Ordonnance  du  Bureau  de  THôtel-de-Ville  ,. 
Chap.  X  t .  j4rt,  i.  en  fixe  Ip  prix ,  &  ce  qui  eft  dû  aux  OfB- 
ciers-Mefureurs  &  Porteurs ,  pour  le  tranfp«rter  chez  les 
Acquéreurs. 

Les  Marchands  Forains  peuvent  vendre  du  charbon  en  - 
cette  Capitale ,  fur  dcM  bétes  de  fomme ,  aux  Bourgeois ,  non 
tegrattiers.  Le  prix  doit  en  être  infcrit  fur  une  plaque  de  fer  • 
blanc  ,  attachée  au  bit  de  leurs  chevaux ,  la  continence  de 
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leurs  facs  ^  avec  dëfenfe  de  le  ventiire  plus  haut  ({tié  ti 
taxe. 

Le  charbon  fe  diftingue  à  Paris  en  charbon  àiY^nne  ^  Marrie 
Cf  Loire. 

Le  charbon  àiYonru ,  ainfi  nomm^ .  parce  qu*il  vient  de 
Bourgogne  «  par  la  rivière  à^ Yonne ,  eft  te  plus  eftimë  ;  il  eft 
menu  ^  rona  ,  fans  écorce  »  &  fait  pour  l'ordinaire  de  jeunes 
chênes  »  que  Ton  a  pelës  pour  faire  du  taUé 

Le  charbon  de  Marne ,  ainfi  nommé ,  à  caufe  qu*îl  vient  de 
Champagne  y  par  la  rivière  de  Marne  ^  eft  un  gros  char-* 
bon  de  quartier  ,  fans  écorce^  dont  la  qualité  fuit  celle  du 
précédent. 

Le  charbon  de  Loire ,  qui  eft  gros ,  long  &  rond ,  a  pour 
l'ordinaire  fon  écorce  >  &  eft  de  cous  le  moins  eftimé^  en  ce 
qu'il  eft  communément  rempli  de  bois  blanc* 

Le  charbon  fe  vend  en  cette  Capitale  dans  une  mefureque 
l'on  appelle  voie  y  qui  contient  i6  boiifeaux  y  dont  (e  prix  eft 
fait  par  les  Officiers  y  fur  les  échantillons  &  qualité  du  char- 
bon ,  &  les  prix  doivent  être  attachés  à  chaque  bateau  ou 
place  defdits  Marchands. 

Le  muid  de  charbon  de  bois 

E3ur  le  Bourgeois  ,  a       •        •  •  10  mines* 

ouc  le  Marchand ,  a      •      •      •  •  1 6  mines. 

La  mine  a  •        •  .         •  é         a  minots. 

Leminota       •        •        •       '   .  •  Sboiflêanx* 

Âinfi  y  le  muid  a  lo ,  ou        .        ,      •        i6  mines. 

ou       •         •      .        4ominot& 
ou      •        •       •      64oboiflèaux« 

La  voie  y  on  mmd  de  charbon 
de  terre ,  contient        •        •         «^         15  minots. 

Le  minot       •        •        •  •         •  6  boifleaux* 

Le  commerce  de  charbon  eft  exempt  de  tout  impôt ,  tant 
par  terre  que  par  eau.  Voici  à  quelle  occafion ,  &  1  explica«- 
tion  de  ce  proverbe  :  le  Charbonnier  eft  maître  chez  lui. 

François  I  s'étant  égaré  à  la  chaflè  ,  entra  dans  la  cabane 
d'un  Charbonnier  :  le  mari  étoit  abfent ,  il  ne  trouva  que  la 
femme  accroupie  auprès  du  feu  (  c'étoit  en  hiver ,  il  avmtplû 
&  il  étoit  tard  ).  Il  demanda  une  retraite  pour  la  nuit  »  «  à 
fouper  :  l'un  &  Pautre  hii  fut  accordé.  A  l'eg^d  du  ibuper ,  il 
£aUoit  attendre  le  mari  :  en  attendant  ^  ie  Roi  fe  chaufia  ^  ama 
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é$m  une  mauvaife  cYiaife  »  <)ui  écoit  Tunique  delà  maifon. 
VersJea  dix  heures  ,  arrive  le  Charbonnier ,  las  de  fou 
travûl,foft  afiàmé  &  pénétré  de  pluie.  Le  compliment  d'entrée 
ne  fut  pas  long  :  Tépoufe  expola  la  chofe  au  mari ,  qui  ratifie 
Il  promeflè  du  lit  &  du  fouper  :  mais  à  peine  eut-il  iâlué  foa 
Kote,  &  fécoué  fon  chapeau  tout  mouillé ,  que  prenant  U 


«r  &  par  droit  &  par  raifon  y  chacun  efi  maître  en  fa  makjlbtu 

François  I  applaudit  au  proverbe  rimé  ;  il  fe  plaça  fur  une 
fellette  de  bois.  On  foupa  y  on  parla  des  ai&tres  du  tems,  ds 
la  misère ,  des  impôts.  Le  Charbonnier  eût  voulu  un  Royati* 
ae  fans  fubfides.  François  I  eut  de  la  peine  à  lui  fiûre  enceo* 
cke  raifon  :  A  la  bonne  heurt  donc^  dit  le  Charbonnier  ;  mmt 
cette  grande  févérité pour  la  chajfe  y  l' approuvez-vous  auffi?  Je 
^fouM  croie  honnête-homme  îjepenfe  que  vous  ne  meperdrei  pasz 
J'ai  là  un  morceau  de  ^n^^er  qui  en  vaut  bien  un  autre  ^  man-^ 
gtons^îe;  mais  fur-tout  bouche  claufe* 

François  I  mangea  avec  appétit  y  fe  coucha  fur  des  feuilles  ^ 
&  dormit  tnen.  Le  lendemain  y  il  fe  fit  connoitre  ,  paya  foa 
hôte ,  lui  permit  la  chaffe ,  &  exempta  le  charbon  d'impôts , 
tant  par  terre  que  par  eau. 

CHARBONNIER.  On  appelle  ainfi  à  Paris  celui  qui  porre 
le  charbon  du  bateaq  dans  les  maifons  y  &  qui  dans  les  ordon- 
mnoes  s'appelle  Plumet.  Voy.  Plumet. 

CHARBONNIERE.  Prifon  à  PHÔtel-de-Vîlle ,  où  Ton 
enferme  ceux  qui  ont  commis  Quelques  délits  fur  les  rivières , 
ports  &  mais,  dont  lajurifdioion  appartient  aux  Prévôt  des 
Marchands  &  Echevins. 

CHARCOIS.  Hameau  de  huit  ou  dix  maifons  y  fitué  entre 
kPleflis  &  Bondoufle.  On  y  voit  des  labourages  &  des  plai- 
nes. Ce  lieu  étoit  habité  &  cultivé  dès  le  XII«.  fiècle. 

CHARENTON.  Voy.  Cokflans. 

CHAltENtON-SMNT-MAUiiiCE. 

Au  boat  feptentrional  du  pont  de  Charenton ,  du  côté  de 
Paris^  en  tournant  la  rue  qni  eft  à  droite ,  on  entre  prelbue 
à  Pinitant  fur  le  territoire  de  la  parpi^  de  Charenton  y  (ur- 
"Maurice^  pour  le  diflingyer  du  bourg  de  Cha- 
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rencon ^  qu^on  laiflTe  I  maingauche , 8c qui  reconnolt  l*Ëgtifé 
de  Conflans  pour  fa  Paroifle.  Il  y  a  une  ruelle  ^  appelles  li 
Jtuelle  Lêgaillière  ^  qui  fait  la  féparation  des  deux  Paroiflês  , 
proche  la  Chapelle  de  Sainte-Catherine,  laquelle  Chapelle  eff 
de  la  paroifTe  de  Charenton-Saint-Maurice. 

Saint-Maurice  eft  le  Patron  de  l'EgUfe  paroiltiale  qui  eff 
fituée  prefque  à  rextrêmité  du  Village  y  du  côté  de  Saint* 
Maur;&  Ton  n'en  approche  que  par  des  chemins  afiêz  folitai* 
res ,  &  dont  Talignenient  a  été  rompu  par  rétabliflement  de 
la  Communauté  du  Val-d^Orne.  Ce  Village  eft  moins  peuplé 
que  le  bourg  de  Charenton*  Voyez  ce  que  nous  dtjbns  dt  et 
dernier  ^  au  mot  CoNFLANS.  On  rappelloit  quelquefois  le 
feût  Charenton.  Mais  en  récompenfe ,  il  s'étend  plus  avant 
dans  la  campagne ,  puifque  le  hameau  de  Saint-Mandé  en 
eft.  L'£glife  eft  petite ,  &  rebâtie  à  neuf ,  aâez  peu  foli- 
dement« 

Dès  le  XII^.  fiède ,  cette  Eglife  àpgarteiloit  au  Chapitre 
de  Saint-Marcel  de  Paris  ,  qui  préfenteà  la  Cure.  Ce  Chapi-* 
tre  pofsède  même  dans  ce  lieu  un  revenu ,  appelle  le  gros  dé 
Charenton.  Il  exifté  une  quittance  de  trente  lois  parifis,  pour 
un  demi-arpent  de  terre  vendu  au  Roi  Philippe-le-Hardi  ed 
1275  ,  au  nom  de  rEglife  de, Saint-Maurice  de  Charenton. 
Ce  morceau  faifoit  apparemment  partie  du  terrein  que  ce 
Prince  acheta  pour  raugmentacion  du  parc  de  Vincennes^ 
avec  ce  que  lui  cédèrentles  Chanoines  de  Saint^Marcel. 

On  voit  fur  le  bord  du  territoire  de  cette  Paroifle ,  vers  \t 
couchant,  &  près  d'un  orme^  une  ancienne  Chapelle,  qu'on 
appelle  de  Sainte^Catherine ,  mais  qui  eft  plus  connue  fous  le 
nom  de  Chapelle  de  P Hôtel-Dieu  de  Charenton* 

Charenton>4evint  célèbre  parmi  lesProteftans  de  Paris ,  au 
commencement  du  dernier  (iècle ,  parce  aue  ce  fut  Tendroit 
oh  le  Roi  leur  permit ,  le  premier  août  I006 ,  de  s'aflembler 

four  les  aâes  de  religion ,  au  lieu  qu'auparavant  ils  alloient 
Ablon  >  qui  eft  plus  éloigné  d'environ  deux  lieues. 
Ils  y  achetèrent  d'abord  la  maifon  de  Guillaume  de  VAu'^ 
befpine ,  Seigneur  de  Château  neuf  ^  Confeiller  d'Etat,  dtr 
prix  02  7000  liv.  &  on  aflure  qu'ils  y  tinrent  leur  première 
aflemblée  au  nombre  de  trois  mille ,  dés  le  Dimanche  27  du 
même  mois.  M,  Jean  le  Boffu ,  Secrétaire  du  Hoi ,  qui  alla 
au  Bureau  de  la  Ville  pour  i'oppofer ,  en  qualité  de  Seigneur 
fcàut-Jufticier ,  à  cet  établiflement ,  ne  put  obtenir  qu'ade 
de  foti  oppofition  ,  &  les  acquéreurs  lui  firent  rendre  foi  & 
hommage.  Par  la  fuite  ^  nonobftant  les  oppofitions  des  le 

Bofu, 
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SfiffU^  Seigncnr,  Se  du  fieur  François  V-eron  ^  *  Ciird  de 
Charentoji  ,  les  Pioteftans  y  firent  bâiir  fur  les  deffins  de 
Jacques  dt  Breffc  ^  Archicede ,  le  Temple ,  où  il  y  avoir  deux 
rangs  de  galerie  a  appui ,  une  petite  lanterne  laus  cloche , 
furmoncée  par  un  globe.  Cet  édifice  écoit  un  quarré  ob^ong , 
percé  de  trois  portes ,  éclaira  par  8i  croifées ,  en  trois  étages. 
Il  avoir  104  pieds  de  longueur  en  œuvre  ,  fur  66  de  largeur  ; 
les  mtirs  éroieut  épais  de  trois  pieds  &  demi.  Dans  la  iuite , 
on  plaça ,  dans  le  clocher ,  une  cloche  de  deux  mille  ou  envi- 
ron,  donnéeparM.C/V/of  en  1614,  A  gauche  ,  était  le  cime- 
tière des  gens  de  qualité.  Ce  Temple  pouvoit  contenir  14000 
pcrfonnes  dans  les  endroits  feulement  garnis  de  menuiferie. 
Ce  fut  A^tis  ceTemplequeles  Proteftans  tinrent  leurs  Synodes 
nationaux  de  i6ij  ,  1631  &  16^  Sur  la  £n  du  moisd^aoûc 
1671 ,  quelques  Catholiques  voulurent  la  nuit  mettre  le  feu  à 
ce  Temple,  oc  y  firent  d'autres  infultes.  Les  Religionnaires  eo 
portèrent  leurs  plaintes  au  Parlement  le  premier  feptembre , 
par  la  bouche  du  Lieutenant  de  Police.  Il  y  eut  ordre  d'in- 
former. Mais  TEdit  de  Nantes  ayant  été  révoqué  eni685 ^ 
oa  commença  à  abattre  ce  Temple  le  mardi  13  oâobrei686 , 
&ea  cinq  jours  tout  fiit  détruit ,  &  les  matmaux  appliqués 
au  profit  de  rHôpitaUGénéral  de  Paris. 

La  place  où  avoit  été  ce  Temple,  refta  inhabitée  pendant 
près  de  quinze  ans.  D'abord  le  terrein  en  fut  donné  aux  nou- 
velles Catholiques  de  la  rue  Sainte- Anne  à  Paris ,  qui  en  firent 
leur  maifon  de  campagne.  Enfuite  la  penfée  vint  à  quelques 
perfoones  d'établir  lur  ces  ruines  un  Couvent ,  oui  l'on  prati-* 
queroit  l'Adoration  perpétuelle  du  Saint  Sacrement ,  en  ex- 
piation de  ce  qui  avoit  été  prêché  en  ce  lieu  pendant  tant 
d'années  contre  la  foi  de  la  préfence  réelle  du  Corps  de  No- 
tre-Seigneur  dans  l'Euchariftie.  M.  le  Cardinal  deNoailles^ 
Archevêque  de  Paris  ,  ne  trouvant  point  de  Religieufes  dans 
fon  Dioccfe ,  qui  vouliifTent  y  venir  demeurer  »  fe  fouvint 
qu'étant  Evêque  de  Chàlons  ,  il  avoit  remarqué  une  Com- 
munauté de  Bénédiâines  y  membre  de  Moléme ,  ejopoféc  à 
de  fréquens  pillages.  De  concert  avec  fon  frère  Evêque  de 
Chllons  ,  il  jetta  les  yeux  fur  cette  Communauté  ,  pour  la 
,   fân  venir  à  Charenton.  Il  y  eut  des  Lettres-patentes  expé- 


*  Cet  EccléfiafH^ae  ,  mort  eo  1 6^9  f^^  très-connu  par  Tes  controTcr- 
fèt  &  Tes  écrits  coatre  les  CaUinlftet  j  en  deux  volooies  in-folio*  U  école 
4e  Paris ,  &  avoit  écé  JéTuice, 
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diées  en  1701 ,  pour  transférer  ces  Religieufes  du  lieu  dit  te 
Val-d'Ofne ,  fitué  à  deux  lieues  de  Joinvilie  ,  vers  le  nord  , 
entre  les  villages  d'Ofne  &  d'Aubigny ,  avec  penïiiffion  à  elles 
d'y  acquérir  des  places  pour  s*y  établir ,  comme  aufli  celle 
d'y  recevoir  des  Filles  nouvellement  Catholiques ,  &  d'em- 
ployer pour  cela ,  tant  la  portion  dont  le  Roi  leur  avoit  fait 
don  ,  que  celle  qu  il  avoit  donnée  à  THôpital  de  Paris*  Dès 
le  mois  d'oâobre  1700 ,  une  Dame  de  piété  donna  à  cet  effet 
6000  liv.par  les  mains  du  P.  de  la  Moue  ^  Barnabite.  M.  le 
Cardinal  de  Noailles  pofa  la  première  pierre  à  la  nouvelle 
Eglife  que  le  Jloi  bàtiflbit ,  le  12  août  1701 ,  &  avant  deux 
ans  révolus ,  ii  en  fit  la  bénédiaion  le  mardi  de  la  Pentec6te 
OQ  mai  1703.  On  y  entrç  par  beaucoup  de  degrés.  Madame  de 
Ckauvire  fut  la  Prieure  qui  y  vint  du  Val-d'Ofne  ,  avec  une 
partie  de  fa  Communauté*  Quoiqu'il  n'y  ait  pas  expofirioa 
perpétuelle  du  Saint-Sacrement  à  découvert  en  cette  Eglife, 
mais  feulement  les  jeudis  &  dans  quelques  grandes  fêtes, 
cependant  il  y  a  toujours  une  Religieufe  en  a£>ration  devant 
l'Autel  9  où  le  Corps  de  Jefus*Cbrifl  eft  confervé  dans  le 
Ciboire. 

En  1644  9  Sébaflien  le  Blanc ,  fleur  de  Saint-Jean ,  Coch 
trôleur  des  guerres  .  donna  aux  Religieux  de  la  Charité  une 
inaifon  toute  meublée ,  &  un  clos  de  vigne  en  ce  lieu  ^  de 
la  continence,  de  dix  arpens  ,  avec  quatre  cent  livres  pour 
avoir  d'autres  meubles ,  le  tout  pour  y  former  un  Hôpital  de 
douze  lits  &  fept  Religieux ,  fui  vaut  l'adede  fondation  du  10 
feptembre  1642*  Outre  cela ,  il  leur  donna  une  maifoo  iîfe  à 
Paris ,  rue  des  Noyers.  L'Eglife  fut  bâtie  en  moins  d'un  in» 
&  bénite  fous  le  titre  de  l^otre-Dame  de  la  Paix,  L'établiffe- 
ment  de  ces  Frères  ,  ou  plutôt  de  leur  Hôpital  pour  retirer 
les  malades  ,  fut  auffi  confirmé  à  la  Chambre  des  Comptes  » 
avec  l'acquit  des  amortiflëmens ,  la  même  année  1645.  Par 
la  fuite  y  cet  Hôpital  fut  auflî  defliné  à  fervir  aux  malades 
d'efprit>  qui  avoient  befoin  d'être  renfermés.  On  leur  conf- 
truiuc  une  Chapelle  féparée ,  qui  fut  bénite  par  le  fieur  Louifet, 
.Curé  de  Vincennes ,  en  vertu  de  commiflion  du  9  oâobre 
3701  •  Toute  leur  maifon  eft  en  très-bel  air  ^  &  jouit  d*uoe 
vue  charmante  y  fur-tout  par  le  haut. 

Le  célèbre  Jurifconfulte  Dumoulin  avoit  une  maifon  &des 
vignes  à  Charenton.  Voy.  Conflans. 

CHARENTONNEAU.  Nom  diniinutif  de  Charenton , 
dont  il  n'eft  féparé  que  paf  la  rivière  de  Marne.  On  y  voit 
un  pecii  Çh^tf  au ,  dont  la  galerie  oft  eftiméè  pour  fes  peioni* 
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its  de  grifailles  &  fa  décoration.  Les  ornemens  feints  du 
plafond  lont  du  plus  excellent  Maître  qui  aie  paru  en  France 
depuis  lopg-teros.  Aux  côtés  d'une  glace ,  on  voit  la  fhtuc 
d'Apollon  &  celle  de  Flore.  Elles  font  de  pierre ,  8c  otit  huit 
pieds  de  haut.  Le  refte  de  la  galerie  eft  feinc  de  figures  anci*> 

Sues  de  la  même  dimenlion ,  dans  des  niches ,  accompagnées 
e  pilaflres.  Entre  ces  flatues  feintes,  on  voit  des  p ayfages 
alTez  paflkbles. 

CHARGES  de  Police ,  font  certaines  fondions  que  chacun 
e(l  obligé  de  remplir  pour  le  bon  ordre  &  là  police  des  Villes 
&  Bourgs ,  comme  de  faire  balayer  &  arrofer  les  rues  au-de- 
vant de  fa  maifon,  faire  allumer  les  lanternes ,  &c.  On  ftipuie 
ordinairement  par  les  baux  ,  que  les  principaux-Locataires  * 
feront  tenus  d'acquitter  ces  fortes  de  charges. 

CHARGES  Publiques*  On  comprend  fous  ce  terme  quatre 
fortes  de  Charges  ;  favoir ,  i^.  les  impofitions  qui  font  éta**- 
blies  pour  les  befoins  de  TEtat  ^  &  qui  fe  payent  par  tous  les 
fttjets  du  Roi  :  ces  fortes  de  Charges  font  la  plupart  annuel^ 
les ,  telles  que  la  taille ,  la  capitation ,  &c.  quelques-unes 
font  extraordinaires ,  &  feulement  pour  un  temps,  telles  que 
le  dixième  y  vingtième,  cinquantième:  on  peutaufli  mettre 
dans  cette  clafle,  Tobligation  de  fervirauban  ou  arrière-ban, 
.  ou  dans  la  Milice  ;  le  devoir  de  guet  &  de  garde  ,  8cc.  i^. 
Certaines  Charges  locales»  communes  aux  habicans  d*un  cer- 
tain Pays  feulement ,  telles  que  les  réparations  d'un  pont , 
d'une  cnau£[^e ,  d*un  chemin ,  de  la  nef  d\ine  Eglife  paroif- 
liale ,  d'un  Presbytère ,  le  curage  d'une  rivière ,  d'un  foitS 
ou  vuidange ,  néceflàire  pour  Técoulement  des  eaux  de  tout 
un  canton.  2^.  Les  Charges  de  Police  ,  telles  que  Tobligatioii 
de  faire  balayer  les  rues  ,  chacun  au-devant  de  fa  maifon  ^ 
ou  de  les  arrofer  dans  les  chaleurs ,  d'allumer  les  lanternes  ^ 
lafonftionde  Colleâeur ,  celle  de  CommifTaire  des  pauvres  , 
de  Marguillier  ^  le  devoir  de  guet  &  de  garde ,  le  logeiftenc 
des  gens  de  guerre  :  on  pourroit  aufli  comprendre  dans  certe 
chue  la  fonaion  de  Prévôt  des  Marchands ,  celle  d'Echevin  ^ 
'  &  autres  femblables ,  mais  que  Ton  connoit  mieux  fous  le 
titre  de  Charges  Municipales^  4^,  On  appelle  aufli  Charges 
puhliques  ,  certains  lengagemens  que  chacun  eft  obligé  de 
remplir  dans  fa  fafnille \  comme  l'acceptation  de  la  tutelle  ou 
curatelle  de  fes  parens ,  voifins  &  amis. 

Chacun  peut  être  contraint ,  par  exécution  de  fes  biens  , 
d'acquiter  toutes  ces  différentes  Charges  ,  lorfqu'il  y  a  lieu ,  ^ 
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fous  peine  même  d'amende  pécuniaire  pour  cerraio^X^hârget 
de  Police ,  celles  que  celles  de  faire  balayer  ou  arrofer  les 
rues  ,  allumer  les  lanternes. 

Il  ne  faut  pas  confondre  les  Charges  avec  les  Offices.  Le 
terme  Charge  eft  générique;  mais  dans  l'eâènce ,  la  Charge 
s'exerce  pour  un  tems ,  &  fans  titre  du  Roi  :  VOffice  dépeod 
de  la  proviCon  que  le  Roi  en  donne. 

CHARGEUR,  Officier  qui  fert  à  charger  &  arranger  le 
bois  dans  les  membrures  fur  les  ports  ^  afin  que  le  Bourgeob 
pe  foit  point  trompé. 

CHARITE.  C'eft  une  aflcmblée  de  (quelques  Dames  dé^ 
votes  de  chaque  Paroifle  de  Paris ,  établie  pour  avoir  foin  des 
pauvres  malades  de  chaque  ParoiUe ,  leur  porter  ou  leur  £ûrs 
porter ,  par  les  Sœurs  de  la  Charité ,  de  la  nourriture  &  des 
remèdes  ;  leur  faire ,  en  cas  de  nécefltté ,  adminiftrer  les  Sa* 
cremens  ^  &  les  faire  enterrer ,  s'ils  meurent* 

Le  Curé  de  la  Paroifle  eft  le  chef  de  cette  affemblée ,  &  on 
appelle  les  Dames  qui  la  compofenc  ,  Dames  de  la  CharitL 
Chaque  Chanté  de  Paroiffe  a  faXréforière  &  fes  Sœurs ,  qu'on 
appelle  Sœurs  de  la  Charité.  La  Charité  de  chaque  Paroiue  de 
Paris ,  ne  fecourt  les  malades  de  la  Paroiffe,  qu'environ  trois 
femaines;  enfuite ,  s'il  n'y  a  point  d'apparence  que  la  perfonce 
malade  guériffe  ,  la  Chanté  la  fait  porter  à  THôtel-Dieu, 
ou  ^n  quelqu'autrc  endroit  deftiné  a  recevoir  les  pauvres 
malades. 

La  Charité  des  Pauvres  honteux  n'eftcompofée  que  du  Curé 
de  la  Paroiffe  &  des  Marçuilliers ,  qui  ont  entre  les  mains  ua 
fonds  I  qui  vient  des  quêtes  qu'on  fait  dans  chaque  Paroi/iè 
pour  les  Pauvres  honteux ,  &  des  legs  pieux  &  autres  aamô-' 
nés  qu'on  leur  fait.  Le$  Marguilliers  ayant  connoiifance  de 
ces  Pauvres  honteux  de  leur  Paroiffe ,  leur  donnent ,  ou  lear 
envoyent  toutes  les  femaines^  ou  tous  les  quinze  jours ,  quel'! 
que  petite  fomme  d'argent. 

CHARITÉ.  Sorte  d'Hôtel-Dieu ,  où  Ton  ne  reçoit  que 
de  pauvres  çarçoqfi  &  de  pauvres  hommes  malades ,  fervis 

Îar  des  Rehgiéux ,  inftitués  par  Saint  Jean  de  Dieu.V<yc{ 
[ÔPITAUX. 

CHARITÉ.  (  Ecoles  de  )  Voy.  Ecoles. 

QSARITÉ,  ( Sam defa)  Communautéde Filles , inftû- 
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-ruées  par  &  Vincent  de  Faute ,  pour  aflifièr  Tes  mafades  dans 
les  Hôpitaux ,  vifiter  les  prifonniers  ,  tenir  les  petites  Ecoles 
pour  les  pauvres  filles.  Elles  ne  font  que  des  vœux  fimples  , 
oc  peuvent  quitter  la  Congrégation  quand  elles  le  jugent  à 
propos.  Ces  FïMes  font  habillées  d'une  erolTe  étofiè  grife. 
files  ont  le  foin  de  préparer  les-remèdes,  &  de  les  porter  aux 
malades.  Voy.  FilXES  de  la  Chanté. 

CHARLEVANNE ,  aujourd'hui  LA  CHAUSSrE».Hameau 
de  Boogival  j  fitué  fur  le  bord  de  la  Seine ,  à  une  portée  de 
tnoafquet  de  l'Eglife  de  ce  Village.  C'eft  le  lieu  ou  lesNor- 
tnacids  arrivèrent  fur  la  fin  du  Carême  de  Tan  846  ,  &  d'où  ils 
montèrent  jufqu'à  la  Celle  y  oh  ils  tâchèrent  de  réduire  en 
cendre  l'Eglife  de  Saint-Pierre  &  celle  de  Saint- Germain.  Le 
Roi  Charles-le" Chauve  vint  au-devant  d'eux,  pour  les  mettre 
en  faite  >  &  à  fon  arrivée  ,  ils  f  afsèrent  à  l'autre  bord  de  la 
Seine  ,  du  côté  où  eft  Chatou. 

Il  y  a  à  Charlevanne  une  Léproferie ^  qui  exifloit  en  1114» 
&  que  Ton  croit  avoir  formé  une  efpèce  de  Communauté 
Elle  étoit  deftinée  po^r  les  malades  ce  15  ParoifTes  ,  ce  oui 
iuppofe  que  cette  Léproftrie  étoit  Tune  des  mieux  rentees 
du  Diocèfe.  If  fubfifte  toujours  en  ce  lieu  une  Chapelle  de 
M  Jadrerie  ,  fous  le  titre  de  Sainte-Madeleine  ,  &  Ton  dit 
qu'elle  dépend  de  M.  le  Duc  d'Oriéans. 

CHARNIERS  des  Innocens.  Voy.  ClMETliRE  DES  IN- 
lïOCENS. 

CHARONNE.  {le  Grand)  Cette  Paroiflê  commence 
après  la  dernière^  barrière  du  fauxbourg  Saint- Antoine  y  à 
main  gauche.  Une  partie  de  fon  territoire  s'étend  dans  le  parc 
de  Bagnolet  &  dans  celui  de  Menil-montant.  Tout  eft  pref- 
que  planté  en  vignes ,  fur-tout  depuis  un  (iècle  $  il  s'en  trouve 
à  l'endroit  où  étoient  des  pr&.  On  y  en  compte  500  arpens  ^ 
i&  vers  le  milieu  eft  un  petMftan?  ,  formé  des  écoulemens 
des  fontaines  oui  fe  trouvent  en  allant  à  Menil-montant.  Il  y 
avoit  encore  dans  le  XIVc.  fiècle ,  en  ce  Village  &  à  Mon- 
treuil  y  une  garenne  appartenante  au  Roi  *  mais  Charles-le* 
Bel  en  fit  la  concellion  aux  habitans  en  131s  y  pour  une  fomme 
d'argent  que  ch9cim  paya.  Les  Lettres  du  Roi  marquent  qu'il 
fait  ce  don  aux  biumet-gens  de  Charonne.  C'eft  fans  doute  pour 
ce  don  y  que  l'on  fait  un  Service  chaque  année  dans  l'Eglife  de 
Charonne ,  pour  le  Roi  Charles. 

Cette  Eglife  eft  une  des  p1u9  anciennes  de  la  banlieue  de 
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Paris  ;  elle  parolt  avoir  coniraenc<î  par  nn  Ornfoire ,  qae  h» 
Parifiens  firent  bâtir  en  mémoire  de  quelques  miracles  op^râ 
en  leurpréfence  par S.iinr-Gerraain ,  Evêque d* Auxerre , qm 
en  eft  le  Patron.  La  Cure  eft  à  la  préfentation  du  Prieur  de 
S;ïinr-Nicola8  de  Senlis. 

L'£gtife  paroiffiale  eft  bâtie  fur  la  pente  du  coteau  où  eft 
iltiiëe  le  Village. 

CHARONNE ,  (le  Petlx)  eft  un  écart  du  grand  Charonne, 
\  rentrée  de  la  grande  avenue  de  Vincennes  ,  au  fortir  de 
Paris  ,  à  main  gauche.  Ceft  peut-être  ce  qu*un  titre  de  1489 
rppelle  Charonneau ,  &  autrenoent  Maifières  on  Mezières.  Ce 
dernier  nom  étoit  connu  dès  le  XlIIe.  fiècie. 

CHARPENTIERS.  Ce  font  ceux  qui  ont  le  droit  de  feirc 

Ear  eux-mêmes ,  ou  faire  e^cuter  tous  les  ouvrages  eD  gros 
ois ,  pour  la  conftrnâion  des  bitîmens ,  &c. 
Les  réglemens  de  cette  Communauté  font  de  14^4  »  par 
Icfquels  on  remarque  que  les  Jurés  étoient  éleâife  ;  mais 
Henri  III  les  érigea  en  titre  d'Office  en  1574  ,  avec  attribo- 
Hon  de  grands  droits  &  privilèges  $  &  cette  création  a  ^ré  cod- 
fîrmée  par  nombre  de  Semences  &  Arrêts  du  Confeil ,  jufqu'eti 
1644,  que  cette  Communautéfit  dreffer  de  nouveaux  ftanits, 
qui  furent  confirmés  par  Louis  XIV ,  fous  la  Régence  de  la 
Ileine  Anne  d'Autriche ,  fa  mère ,  fuivant  les  Lettres-paten- 
tes du  mois  d'août  1649 ,  regiftré  au  Parlement  le  aa  janvier 

On  diftingue  dans  cette  Commmiauté  les  Jurés  du  Roi  Sc 
les  Maîtres  limples.  Les  premiers  font  chargés  akemative^ 
ment  de  fa  vifite  &  toifé  des  bois  travaillés  ou  non  »  dans  les 
cliantiers  &  fur  les  ports  ,  &  il  n'appartient  qu'ieux  feulsde 
faire  les  eftimations  y  toifés  &  rapports ,  à  peine  d'amende  te 
de  faux. 

On  ne  peut  être  Juré  du  Roi ,  qu'après  avoir  fait  preuve  de 
capacité  dans  la  charpenrerie  ;  AA^fpirant  eft  obligé  de  fervir 
trois  mois  chez  un  des  Jurés  9  &  autant  fous  Pun  des  anciens 
Maîtres;  &  après  quoi ,  s'il  eft  jugé  capable  par  les  Jurés,  00 
l'admet  au  chef-d'œuvre  &  enfuite  à  la  maitrife. 

L'apprentiflàge  eft  de  fix  ans.  Le  brevet  coûte  04  liv.  & 
U  maicrife  ijoo  liv.  dont  les  fils  de  Maître  ne  font  point 
exempts. 

II  eft  défendu^ux  Compagnons  d'emporter  les  copeaux, 
fou-  peine  de  punition  corporelle.  Patron,  S.  Jofeph.  Bureau, 
rue  de  la  Mortellerie. 
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Charrons.  Amfans  qnî  ont  le  droit  de  faire  8c  vendre 
les  charriots ,  fourgons  ,  litières,  brancards ,  trains  de  calè- 
ches ,  berlines ,  carrofTes ,  caiflbns  d*artilierie ,  baquets ,  traî- 
neaux ,  &  autres  attirails  «joi  y  fervent. 

Les  Charrons  font  en  cette  Ville  une  Communauté  nom- 
breufe ,  qui  ne  va  gutres  au-delà  du  règne  de  Louis  XII ,  qui 
leur  donna  leurs  premiers  ftatuts ,  du  1 5  oâobre  1498 ,  renou« 
vellés  &  augmentés  fous  Loqis  XIII  en  1623 ,  par  Lettres- 
patentes. 

Les  Maîtres  Charrons  font  obligés  de  marquer  les  bois 
qu'ils  mettent  en  œuvre ,  de  chacun  leur  marque ,  &  les  Jurés 
ont  droit  de  vifite  fur  les  lieux  où  fe  déchargent  les  bois  de 
cbarronage. 

Aucuns  ne  peuvent  travailler  par  privilège  ou  Lettres  du 
grand  Prév6t  y  cette  Communauté  s'étant  rachetée  de  toutes 
Lettres  qui  s'accordent  ordinairement  par  joyeux  événemens, 
comme  majorités^  facres ,  mariages  de  nos  Rois ,  &c.  par  une 
finance  de  trois  mille  livres ,  qu'ils  ont  payée  le  16  oâobre 

1657- 

L'apprentiflàge  efl  de  4  ans  ,  &  ain^t  de  compagnonage. 

Le  brevet  coûte  60  liv.  &  la  maltrife  tooo  liv.  Patron ,  Saint 
Jofeph.  Bureau ,  à  la  grève. 

CHARTRES.  {Tréfordès)  Foy. CHAPELLE.  (la Sainte) 

CHARTRES.  Ville  andenne  &  confidérable  de  France  , 
Eleâion  de  la  Généralité  d'Orléans ,  Capitale  du  Pays  Char- 
train  &  de  la  Beauce,  avec  titre  de  Duché ,  érigé  en  I5a8  , 
&  un  Evêque  Suffragant  de  Paris  ,  depuis  1620*  S.  Cheron 
en  eft  regardé  comme  TApôcre.  La  Cathédrale  eft  une  des 
plus  belles  du  Royaume.  On  admire  fur-tout  les  cloche)^.  On 
dit,  comme  en  proverbe,  clochers  de  Chartres  y  nef d*  Amiens ., 
choeur  deBeauvais,  &  portail  deRheimt,  Le  principal  commerce 
de  cette  Ville  confifte  en  bled.  C*eft  la  patrie  de  PhiL  Def- 
portes,  de  Régnier  y  à^And.  Féllbien,  &  de  P.  Nicole.  Elle 
eft  fur  l'Eure ,  dans  un  terrein  très-fertile  ,  à  19  lieues  fud- 
oueft  de  Paris ,  1 5  nord-oueft  d^Orléans  y  longitude  18,  $0  , 
5.  Latitude  48 ,  a6 ,  49. 

Henri  IV  mit  le  fiège  devant  Chartres ,  le  ii  février  1 591 , 
par  le  confeil  de  Huraultde  Chivemy ,  Chancelier  de  France , 
qui  fit  les  frais  du  fiège .  &  anima  Henri  à  furmonter  tous  les 
obftades  ,  en  lui  reprélentant  qu'il  devenoit  de  plus  çn  plus 
dangereux  de  parottre  n'avoir  pas  la  force  d'en  triompher.  Cet 
avis  n'écoit  pas  fans  fondement.  II  y  avoit  dès-lors  ^  entre  un 

Siv 
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certain  nptn&re  de  Royalifles ,  «ne  ligne  particulî Jre ,  qat 
formoh  une  troifième  faâion  dans  le  Royaume,  &  qu'on 
appel  bit  le  Tiers  parti  :  le  Cardinal  de  Vendôme  >  depuis 
Cardinal  de  Bourbon,  avoit  formé  le  projet  de  fe  mettre  la 
Couronne  fur  la  tête.  Il  importoic  donc  plus  que  jamais  à 
Henri  IV  defoutenir,  dans^  les  circonftances ,  fa  réputation 
de  Tes  armey.  Il  pouffa  le  fiège  avec  vigueur  ;  on  parlementa 
îe  Dimanche  de  fa  Paflion  :  les  Ligueur»  ne  fécoiirurebt  point 
la  Ville  ,  &  la  Garnifon  capitula  le  19  avril.  Charles  deBzrorij 
Maréchal  de  Camp  ,  entra  dans  Chartres  avec  120a  hommes 
d'Infanterie  &  300  de  cavalerie.  Le  Roi  confirma  les  privi- 
lèges delà  Ville ,  promir  d'y  conferver  l'exercice  de  la  Reli- 
gion Catholique,  défendit  d'y  profeffer  publiquement  la  réfor-^ 
niée,  mais  obligearlesBofir^eois  de  lui  fournir  une  certaine 
fomme  &  une  grande  quantité  de  bled.  Le  Gouvernement  de 
Chartres  fut  accordé  au  Chancelier  deChîvemy,  &on  lui 
donna  pour  Lieutenant  François  dTfcoubfeau  de  Sourdis  , 
qui  avoit  été  Gouverneur  de  cette  Ville ,  &  qui,  ayant  tou- 
jours été  du  parti  du  Roi ,  avoit  été  cbaffé  par  les  habitans» 

CHARDONNERET.  Koy.Ni€(>tASDl3r(S.) 

CHARTREUX.  (  L'Eglife &  Couvent  des}  Saint  Louîr, 
dont  le  zèle  pour  fa  propagation  desr  Ordres^  Religieux  éfoit 
prefque  fans  bornes  ,  fut  fi  édifié  du  récit  qu'on  lui  faifoit  de 
fa  vie  folitaire  &  pénitente  des  Difciples  de  S.  Bruno ,  qu'en 
12^7,  H  demanda  à  Dom  Bernard  de  la  Tour ,  Prieur  de  la 
çrande  Chartreufc,  Général  rfe  tour  l'Ordre,  qiieîques-uns  de 
fes  Frères  ,  qu'il  vouloit  établir  près  de  Paris.^  Donr  Bernard 
envq^aauffi-rôt  au  Roi  Dom  Jean  deJojferan ,  Prieur  du  Val- 
Sninre-Marie ,  au  diocèfede  Valence,  avec  quatre  autres  Reli- 
gieux. Le  Roi  les  étabin  à  Gentillî,  &  leur  donna  la  maifbn  ^ 
fcs  vignes  &  les  terres  qu'il  ayoit  achetéesdes enfans  de  Pierre 
fc  Queux,  Après  un  an  deféfour  en  cet  endroir,  ces  cinq  Char- 
treux fuppiièrent  le  Roi  de  vouloir  bien  leur  accorder  fon 
hôtel  de  Vaîvertoxi  Vauvert  y*mz\Çon  deplaifance  que  le  Roi 
Robert  avoit  Éait  btrir ,  &  qui  étoit  abandonnée  ,  à  caufe, 
difent  les  bonnes-gens  ,  que  les  diables  s'en  étoient  empa- 
ré»,  &  y  faifoifiAT  un  tintamarre  épouvantable  *  ;  mais  que 


*  On  a:  même  pouifé  la  cré4ulicé  fur  ce  poioc ,  juC^u'^  s'imaginer  que 
la  tut  cù  font  ces  Religieux  n'avoir  été  nommée  U  nu  d'Enfir ,  ^'à  cauffe 
4u  mahnscrf  rtt5  ^ui  s'écoie»caparé(  de  ce  Cbâceati,  ft  cependant  pour 
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S.  Louis  rayant  accordée  aux  Chartreux ,  la  préfence  &  le» 


glife ,  reroit  refleurir  leur  Ordre.  Quoique  cette  raifon  ne 
t^t  guère  valable,  puifque  Gentilli  n*eft  qu'à  une  petite  lieue 
de  Paris  ,  &  que  ^ailleurs  S.  Bruno  ait  voub  plutôt  former 
des  Solitaires  &  des  Saints  que  des  Savans,  cependant  le  Roi 
leur  accorda  leur  demande  ,  &  non-feulement  leur  donna  le 
lieu  &  l'hôtel  de  Vauvert ,  avec  toutes  fes  appartenances  & 
dépendances  ,  mais  même  leur  laifla  la  maifon ,  les  vignes  & 
les  terres  où  il  les  avoir  établis  à  Gentilli,  &  ajouta  à  tous  ces 
bienfiaîts  cinq  muids  de  bled  de  GonefTe ,  \  prendre  tous  les 
ans  à  la  Toufiaint  dans  \^s  greniers  de  Paris.  L*aâe  de  cette 
fondation  eft  daté  de  Melun  ,  &  du  mois  de  mai  de  l'an  1215^* 
Un  homme  d'un  profond  favoir ,  mai$  avril  faifoit  fervir 
aux  illulions  de  fon  imagination  également  féconde  &  dange* 
rcufe  y  prétend  que  cette  Charte  a  été  fabriquée  à  plaifir.  La 
raifon  qu'il  en  donne ,  c'eft  qu'elle  commence  par  ces  mots  , 
in  nomine  San3a  &  individus  Trinitatis  ;  8c  que  ,  félon  lui  , 
on  ne  mectoît  pas  cet  intitulé  dans  les  Chartes  du  tems  de  S. 
Louis.  Combien  de  pieufes  &  de  magnifiques  fondations  fe^ 
rotent  renverfées ,  n  ce  principe  étoit  reçu  ?  Un  tel  Ecrivain 
décruiroic  plus  de  Chartes  d'un  feul  trait  de  plume ,  que  le 
prétendu  Dom  Titrier  n'en  pourroit  fabriquer  en  un  an.  Si 
avant  S.  Louis  il  n'y  avoit  eu  aucune  Charte  avec  cet  intitulé'y 
&  c^Q  ce  fût  la  feule  que  ce  Roi  eût  commencée  ainfi  ,  c'en 
fcroit  afièz  pour  la  faire  foupçonner ,  mais  ne  fuffiroit  pas 
cependant  pour  la  faire  déclarer  faufTe  ;  car  enfin  les  ufages 
ont  leurs  commencemens  comme  toutes  les  autres  chofes  de 
ce  monde  ;  mais  cet  intitulé  avoit  d'ailleurs  été  adopté  long* 
tems  avant  S.  Louis  s  il  le  fut  fous  fon  règne  &  après.  Sans 
porter  les  recherchas  plus  loin  y  il  n'y  a  qu'à  ouvrir  le  pre- 
mier volume  des  Preuves  de  l'Hiftoire  de  la  ville  de  Paris  , 
eompofée  par  Dom  Félibien  &  Dom  Lobineau ,  on  verra  l'an- 
cienneté  &:  la  continuation  de  cet  intitulé.  On  y  trouvera  It 

peu  qu'on  Temlle  approfondir  cette  nttière ,  on  trouvera  dans  les  Au« 
tenrsqai  ose  écrit  le  plut  corréâcment  fur  la  recherche  dei  Amiquîtéf  At 
Parif ,  que  cette  rue  eft  nommée  dans  les  vieux  titres,  via  /0/ènor ,  comme 
qui  diroît  la  rue  baflè  ,  par  rapport  \  la  rue  5aînc- Jacques  >  qui  écoic  ap* 
pdlée  via  Suftiior  j  &  qu'ainH  c'eft  par  corruption  &  par  contraûion  é% 
■on  ^  qu'elle  eft  maintcn^ot  appellée  la  nu  à*EnfiT^  Gtruh  BrUf  1  roi^  ^ 
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Charte  de  fondation  de  T Abbaye  de  Saint-Maar-dcs-Fofl%f , 
par  Bledégifilde ,  qui  eft  de  Fan  640  ;  une  du  Roi  Charles  III, 
en  fiaveur  de  PEglife  de  Saint-Marcel ,  de  Fan  918  ;  une  du 
Roi  Henri  I ,  portant  fondation  de  FAbbaye  de  Saint-Martin* 
des-Champs,  de  Fan  1060  ^  une  du  même  Roi,  &  en  faveur 
du  même  Monaftère  ,  de  Fan  1070  ;  une  de  Philippe  I ,  en 
faveur  de  cette  même  Abbaye  ,  de  Fan  1073  ;  une  ,  par  la* 
quelle  ce  même  Prince  donne  Saint-Marrin-des-Cbamps  i 
FAbbaye  de  Cluny ,  de  Fan  1079  >  ^"^  ^^  même  Prince  pour 
Fexpulfîon  des  Religieufes  de  Saint-Eloi  y  de  Fan  1107  \  d^ 
Lettres  de  Gallon  y  Evêque  de  Paris  y  touchant  b  collation 
des  Prébendes  de  Sainte-Opportune  ,  de  Fan  1108  ;  du  Roi 
Louis  VI ,  en  faveur  des  ferfs  de  Saint-Martin-des-Charops^ 
de  Fan  iiio.  Charte  de  fondation  de  FAbbaye  de  Saint-Vic- 
tor, de  Fan  II  13;  donation  de  Saint- Denis-de-la-Chane» 
fiaite  à  Saint-Martin^les-Champs  ,  par  Etienne ,  Evèque  de 
Paris  ,  Fan  II 23  ;  Lettres  de  Pierre  le  Vénérable ,  Abbé  de 
Clupy  y  pour  rechange  de  Montmartre  &  de  Saint-Denb- 
de-Ia-Charte ,  de  Fan  1133  »  Lettres  du  Roi  Louis  VI ,  pour 
l'Abbaye  de  Montmartre  y  de  Fan  1134;  Lettre  du  Roi  Louis 
VII ,  en  £aveur  de  FHÔpital  de  Saint-Benoît ,  près  des  Ther- 
mes, de  Fan  11385  donation  du  même  Prince  à  Sain  te- Op- 
portune ,  de  Fan  11^4.  Charte  de  Robert ,  Comte  xle  Dreux , 
g  MIT  FHÔpital  de  Saint-Gervais ,  de  Fan  1171  ;  Lettres  da 
oi  Louis  VII  y  en  faveur  de  Sainte-Opportune ,  de  Fan 
1176  ;  Charte  de  PhUippe-Augufie,  pour  Saint-Marttn-des- 
Champs  y  de  Fan  1190  ;  Lettres  de  Maurice ,  Evèque  de 
Paris  ,  en  feveur  de  FEglife  de  Saint-Germain-FAuxerroiSy 
de  Fan  1192;  Lettres  du  RolPhilippe-Augafte,  portant  con- 
fifcation  d'ime  Charte  de  Galeran ,  Comte  de  Meulan  ,  de 
Tan  1195  ;  Lettres  de  Maurice  y  Evêque  de  Paris ,  en  faveur 
de  Saint-Maur-des-Foflés  y  auffi  de  Fan  1195  ;  première  fon- 
dation de  la  Sainte-Chapelle  de  Paris  ,  par 'S.  Louis ,  de  Fan 
1245  ;  féconde  fondation  de  ladite  Sainte-Chapelle,  par  le 
même  S.  Louis ,  de  Fan  10^8  ;  Lettres-patentes  du  même 
Prince ,  &  dé  la  même  année ,  en  faveur  de  Bouchard  de 
Marly  &  de  1* Abbaye  de  Porrois  ;  Lettrée  du  même  Roi , 
portant  conceffion  de  huit  muids  de  froment  fur  la  Prévôté 
de  Sens  y  en  faveur  de  la  Sainte-Chapelle  de  Paris .,  de  Fan 
1156.  Toutes  ces  Chartes  y  &  pluûeurs  autres  que  l'on  ne 
citera  point  ici ,  commencent  par  ces  mots  y  in  namint  Sanâe 
ù  individua  TrinitaUs  y  &  feroient  fuppofées  ,  fi  Fon  vouloit 
s'en  rapporter  à  un  Ecrivain  auffi  peu  exaâ. 

Dès  que  les  Chartreux  fuient  en  poiTefllon  de  Fhôtel  de 
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VtQTert,  ilsbltirent>  i  la  hite,  fept  ou  huit  cellales,  & 
n*eurent  d'abord  pour  Eglife ,  ^ue  Tancienne  Chapelle  de  cet 
bôtel ,  qui  leur  fert  encore  aujourd'hui  de  réfedoire  ;  mais 
leur  piété  &  leur  vie  exemplaire  leur  gagnèrent  Teftime  de 
plufieurs  perfonnes  ,  qui ,  par  de  pieuies  libéralités ,  leur 
donnèrent  les  moyens  de  faire  bâtir  des  lieux  réguliers,  &  de 
fe  loger  convenablement. 

S.  Louis  y  avant  que  de  partir  pour  fon  voyage  d'Outremer, 
fît  commencer  l'Eglife  au'on  y  voit  encore  aujourd'hui ,  & 
ce  fut  Eudes  de  A&ntreul  qui  en  fut  l'Archittde.  La  mort  du 
Roi  fufpendit  l'exécution  de  ce  bâtiment  ^  qui  n'étoit  pas- 
fort  avancé.  Il  fut  plufieurs  fois  refms  &  continué  danç  1^  fuite  : 
de  forte  qu'en  1304 ,  il  fut  entièrement  fini ,  &  que  le  16 
mai  de  l'an  1315  ,  cette  Eelife  fut  dédiée  par  Jean  d^Aubigny^ 
Evêque  de  Troies ,  fous  Pin  vocation  de  la  Sainte  Vierge  &  de 
S.  Jean-Baptifte. 

On  a  remarqué  oue  les  huit  premières  cellules  de  cette 
Chartrenfe  furent  bâties  do  tems  de  S.  Louis.  Marie  y  ota 
Marguerite  ifljfouduriy  ComtefTe  d'Eu  y  fille  de  Raoul  de  Lu^ 
Jïgnan  &  d^Yoland de  ÙreuXy  &  femme  à*Alphonfe  deBrienne^ 
Grand  Chambellan  de  France  ,  légua  y  par  fon  teflament  de 
ranioéo^  15  liv.  de  rente  pour  l'entretien  d'un  Religieux 
Prêtre.  Jlùbaud  II ,  du  nom  ,  Roi  de  Navarre ,  Comte  de 
Champagne  &  de  Brie  ^  gendre  de  Saint  Louis,  fonda  aufli  la 
place  d'un  autre  Religieux  en  nyo  y  avant  qu'il  partit  pour 
la  Croîfade.  Ainfi ,  il  n'y  avoit  que  dix  cellules  &  autant  de 
Chartreux  à  Vauvert  y  lorfque  Jeanne  de  Châûllon  y  Comtefle 
d'Alençon  y  de  Blois  >  de  Chartres ,  femme  de  Pierre  de 
Franee'y  Comte  d'Alençon  y  troifième  fils  de  S.  Louis ,  fonda 
14 cellules,  potir  autant  de  Religieux,  comme  il  parolt  par 
fes  Lettres  du  mardi  après  l'Annonciation  y  1290 ,  (  c'efl  1191  ) 
données  en  ta  maifon  de  l'Evtque  de  Winceflre  y  (  c'efl  au- 
jourd'hui le  château  de  Bicêtre  ;  appelléè  alors  la  Grange  aux 
Queux  y  au-deffiis  de  Gentilli.  Cette  Princefiè  y  fuppofe  qu'il 
y  avoit  dé^à  feize  cellules^  à  Vauvert  ^  &  que  fa  fondation 
achevcroit  le  nombre  de  30  Religieux^  qu'on  dit  que  S.  Louis 
avoit  réfolu  tfy  fonder. 

Pour  l'entretien  de  ces  l^  Religieux  y  elle  légua  deux  cent 
tingt^ivres  de  petits  tournois  de  rente,  à  tenir  en  main-morte, 
i  prendre  au  tréfor  du  Temple  à  Paris ,  fur  mille  livres  tour- 
nois de  rente  amortie  •  qu'elle  avoit  au  tréfor  du  Roi ,  à  caufe 
de  réchange  du  Comté  de  Chartres.  Cela  ne  rempIi(Ibit(>oint 
encore  le  nombre  de  30  Chartreux  que  Saint  Louis  avoit  eu 
àeSk'in  de  mettre  dans  cehe  Chartreufe  ;  mais  les  fix  autres 
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cellules  furent  fondées ,  la  première  y  par  André  de  T^tram 
&  par  Pierre  de  Chofant ,  lorfqu'il  fe  fit  Religieux  dans  cette 
inaifon  >  la  féconde ,  par  Pierre  Bourguignon ,  Prêtre  ,  qui 
donna ,  pour  cet  effet ,  fa  terre  de  Rouilion  ;  la  troifième ,  par 
Jean  DefmouUns  y  &  trois  ou  quatre  autres  ,  par  Hervé  de 
iNeauville  ,  Seigneur  du  Val-Coauacrix  ,  près  de  Corbeil , 
&  Guillaume  de  Neauville  ,  fon  frère  y  fans  compter  quelques 
autres  places  de  Religieux  y  fondées  en  cette  maifon  par  difië- 
rentes  perfonnes  &  en  différens  rems  ,  fur-tout  par  Pierre 
de  Navarre  ,  Comte  de  Mprtaene-au-Perche  ,  fils  de  Char- 
les II ,  Roi  de  Navarre ,  &  de  Jeanne  de  France ,  fille  du  Rot 
Jean ,  qui ,  en  1306  ,  donna  cinq  mille  livres  à  ce  Monafière 
pour  l'entretien  de  quatre  Chartreux.  Cette  fomme  fut  em- 
ployée par  les  Chartreux  de  Vauvert ,  à  Tachât  de  la  terre 
de  Villef^euve  le-Roi ,  qu*ils  acquirent  de  ceux  de  la  grande 
Chartreufe.  Jeanne  d^Evreux ,  troifième  femme  de  Charles^' 
le-Belj  fit  bâtir  l'Infirmerie ,  avec  fix  cellules  y  accompagna 
de  jardins  ,  &  d'une  Chapelle  y  qu'elle  fournit  de  tous  les 
meubles  &  ornemens  nécedàires»  L'Infirmerie  fut  achevée 
en  1341  ,  &  pour  l'entretenir  y  elle  donna  fa  terre  d^Yeres. 
Aujourd'hui  cette  Chartreufe  eft  d'environ  40  Religiet» ,  £uis 
compter  les  Frères  ni  tes  Donnés. 

On  entre  dans  ce  Monafière  par  un  portail  oui  efl  fur  la  rue 
d'Enfer  :  une  avenue  aflez  longue  &  plantée  d'arbres  conduit 
à  la  grande  porte  intérieure  de  cette  Maifon»  L'on  entre  ici 
dans  la  première  cour  du  Couvent ,  &  l'on  remarque  y  à  main 
gauche ,  une  Chapelle  aflez  grande  ,  qu'on  i\omme  la  Cha- 
pelle  des  femmes ,  parce  que  c'eft  la  feule  où  les  femmes  aient 
entrée.  Elle  fut  confacrée  fous  l'invocation  de  la  Sainte  Vierge 
&  de  Saint  Blaife ,  le  14  de  mai  de  Tan  1460.  Dans  cette  Cba* 

fielle  y  eft  une  tombe  plate  de  pierre  de  liais  y  fur  laquelle  oa 
it  une  épitaphe ,  qui  nous  apprend  que  c'eft  en  cet  endroit 
Su'ai  et  é  inhumé  Laurent  Bouchel y  Avocat  fameux  au  Parlement 
e  raris  y  mort  Fan  1619  ,  âgé  de  70  ans.  On  auroit  rapport 
ici  cette  épitaphe  y  fi  la  baluftrade  de  l'autel  de  la  Chapelle 
permettoit  qu'on  pCit  la  lire  tout  entière» 

Sur  lajporte ,  par  laquelle  on  pailé  de  cette  cour  \  la  féconde, 
eft  une  ftatue  de  la  Vierge,  aux  pieds  de  laquelle  eft  un  grand 
bas- relief ,  oîi  Ton  voit  S.  Louis  qui  préfente  plufieurs  Char- 
treux à  cette  Reine  du  Ciel.  A  côté  de  S.  Louis ,  eft  S.  Jeau- 
Baptifte  ,  avec  un  agneau  ^^ks  pieds  -y  de  l'autre  côté  y  Saint 
Antoine  y  &  plus  loin  Saint  Hugues ,  qui ,  de  Chartreux  »  fut 
fait  Evêque  de  Lincoln  :  il  a  à  fes  pieds  un  cygne ,  dont  on  dit 
qu'il  fut  toujours  accompagné ,  depuis  qu'iffut  Evêque  y  & 
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qui  dirparut  aufli-tôt  après  fa  mort.  Dajns  cette  féconde  cour , 
eft ,  à  main  droite,  un  corps  de-logis  bien  bâti  y  &  qui  fervoic 
autrefois  à  loger  les  hôtes.  A  gauche,  eft  TEglife  dans  toute 
fa  longueur.  Elle  n*aHJen  que  de  (impie  &  de  gothique ,  par 
rapport  à  fon  architedià^cL'intérieur  en  eft  partagé  en  deux* 
D  abord  on  entre  dans  le  chœur  des  Frères  ,  &  dans  cette 
partie  il  y  a  deux  petits  autels.  Le  chœur  des  Pères  fe  préfente 
enfuite ,  &  occupe  la  plus  grande  partie  de  cette  Eglife.  La 
menuiferie  des  formes  ou  ftalles  de  ces  deux  chœurs ,  eft 
ornée  de  pilaftres  &  d'autres  ouvrages  de  (culptures  ,  d*u% 
^oùt  difiingué.  Les  pilaftres  du  chœur  des  Frères  font  d*ordre 
ionique ,  &  efpacés  les  uns  des  autres ,  d'une  manière  qui  fait 
laiur  à  voir.  Ceux  du  chœur  des  Pères  font  d'ordre  comjpofite, 
le  ne  font  pas  le  même  effet.  Dans  le  chœur  des  Pères,  fur  une 
petite  lame  de  cuivre ,  qui  eft  dans  une  des  armoires  prati^ 
quées  dans  les  baffes  formes ,  vis-à-vis  les  ftalles  des  Reli- 
gieux ,  eft  cette  infcription  : 

Ces  chaifisfont  des  maraues  de  la  belle  économie  du  V.  P. 
D*  Léon  Hinfelin  ;  ont  été  faites  en  Vannée  1 680 ,  par  le  Frire 
Henn  Fuziliers.  « 

Dans  le  chœur  des  Frères,  fur  une  autre  petite  lame  de 
cuivre,  adofTée  à  un  petit  volet  pratiqué  vis-à-vis  \q%  ftalles  , 
on  lit  ; 

La  menuiferie  du  chœur  des  Frères  Convers  de  la  Çhartreufc 
de  Paris ,  a  été  commencée  le  zo  février  i68t  ,  &  finie  le  ta 
tPodobre  i  €8x ,  )?ûr  V ordre  &  belle  économie  du  V.  P.  D,  Léon 
Hinfelin  ,  Prieu  r  de  la  Chartreufe  de  Paris  y6rle  tout  conduit 
par  le  Frire  Henri  Fuzihers ,  Convers. 

Le  tableau  qui  eft  fur  le  grand-autel ,  eft  de  Philippe  Cham* 
pagne  y  &  repréfente  Jefus-Chrift  au  milieu  des  Doâeursi 
Cette  Eglife  eft  ornée  de  plufieurs  grands  tableaux  de  nos 
plus  habiles  Peintres ,  lefquels  font  placés  au-deffus  des  ftal* 
les,  &  entre  les  vitraux. 

Le  premier  ,  en  allant  du  grand-autel  vers  la  porte  de  l'E- 
2lire,  à  gauche  ,  repréfente  la  réfurreâion  du  Lazare ,  &  a 
été  peint  par  Bon  BouUongnc  :  c'eft  un  des  meilleurs  qu'il  aie 
faits. 

L'Aveugle  de  Jérico ,  par  Antoine  Coypel ,  mort  premier 
Peintre  du  Roi  Louis  XV.  Le  Miracle  des  cinq  pains .  par  C. 
^udnn,  La  Samaritai|ie  ,  par  Noël  Coypel ,  père  i' Antoine  , 
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&  de  Noel-NicoUu  CoypeL  Le  cinquième  y  qui  eft  le  premier 
de  ceux  qui  font  dans  le  chœur  des  Frères  y  eft  la  Caiianée, 
par  Cornalle.  La  réfurreâion  du  Lazare,  par  le  même. 

Le  premier ,  à  main  droite >  en  allant  du  grand-autel  vers 
la  porte  de  PEglife ,  repréfente  la  guérifon  de  plufieurs  mala- 
des fur  le  Lac  de  Genézarech  ;  il  eft  de  Jouventty  8c  un  des 
plus  beaux  de  ce  Peintre.  On  en  admire  la  correâion  du  deflin 
&  les  exprefllons,  La  Femme  affligée  du  flux  de  fang^  qui 
touche  le  bord  de  la  robe  de  Jefus-Chrift ,  &  qui  eft  guérie, 
par  BùuUongnt  le  jeune  y  mort  premier  Peintre  du  Roi  Louis 
XV.  Simon-Pierre  &  André  y  Ton  frère  y  dans  le  moment  qu'ils 
fe  donnent  \  J.  C.  On  y  voit  aulG  S.  Jacques  &  S.  Jean ,  avec 
Zébédée  ,  leur  père  y  qui  raccommodent  leurs  filets  ,  &  un 
grouppe  compofé  de  deux  hommes ,  d*une  femme  &  d'une 
petite  fille,  de  tableau  eft  de  Jean  Dumont ,  furnommé  le 
Romain.  Le  Centenier  y  par  Corneille. 

Le  premier  qu'on  voit  dans  le  choeur  des  Frères  de  ce  côté- 
ci  «  eft  le  Paralytique  fur  le  bord  de  laPifcine ,  par  Corneille. 
La  Fille  de  Jaîre ,  reftlifcitée  par  Jefus-Chrift  i'ilefï  deb 
Foffe. 

Plufieurs  perfonnes  de  grande  confidération  ont  été  inho- 
tnées  dans  cette  EgUfe.  rhilippe  de  Marigny  y  £v6que  de 
Cambrai .  puis  Archevêque  de  Sens .  mort  en  1315 ,  fût 
inhumé  dans  l'ancienne  Chapelle  qui  fert  aujourd'hui  der^* 
feâoire  y  &  enfuite  tranfporté  dans  cette  Belife  y  devant  le 
grand-autel.  Jean  de  Blangiy  Doâeur  en  Theolo^e ,  Evéque 
^*Auxerre,  mort  le  1$  mars  1344*  Il  étoit  né  au  bourg  de 
Blanei ,  dans  le  Comté  d*£u ,  oc  en  avoit  pfis  le  nom.  Il  fut 

frand  Théologien  &  grand  Négociateur.  Jean  de  ChiJJe  , 
vêque  de  Grenoble,  mort  à  Paris  leljzoiiti'X^o.Arrù 
de  Genève ,  frère  de  Robert  de  Genève ,  Pape ,  fous  le  nom  de 
Clément  Vil.  Amémomutle  4  décembre  1369.  Son  tombera 
eft  à  côté  de  Tautel ,  fous  une  arcade  ;  il  y  eft  repréfenté  armé , 
&  on  y  lit  cette  épitaphe  : 

CI     O  I  s  T 

Noble  &  PuiiTant  Prince  Meâîre 

Ami  dt  Genève  » 
Qui  tréptflfa  Tta  de  grtce  1 1  tf  f  # 
Le  4e.  ioar  de  déeïembre. 

Jean  de  Dormans  ,  Evêque  de  Beauvâs ,  Cardinal  <îe 
VEglife  Romaine ,  &  Chancelier  de  France  5  &  Guillaume  de 


C  M  A  .      a8? 

Dormant  y  fon  frère ,  aufli  Chancelier  de  France^  eurent  leur 
fépulture  dans  le  chœur  de  cette  Eghfe. 

Guillaume  mourut  le  1 1  juillet  1373  >  &  le  Cardinal ,  te  7 
novembre  de  la  même  année.  On  ôta  leur  tombeau  du  chœur 
en  1611 ,  à  cauTe  qu'il  incommodoit  dans  la  célébration  de 
roffice  Divin;  &  le  Chancelier  Boucherat,  iflu ,  par  femmes  , 
de  la  famille  des  Dormans  y  fit  placer  ce  tombeau ,  en  1696  , 
devant  Tautel  d^  la  Chapelle  Sainte- Anne ,  &  mettre  Tépitaphe 
qa'oQ  ya  lire  où  étoit  l'ancien  tombeau, 

*Hjc    J  a  c  s  X 

lUtfiriJpmitt  Ecclefi^  Princefi 
Joannes  de  Dontuno  » 
S,  R«  £•  Cariinalis  , 
Epifcopus  Belvaeenfis^ 
Et  Frauda  CattctUarius 
Defigaam  aimo  u»  CCCLXIV» 
Qm  munmjuum  in  rtgiai  rruums 
D^fik  ûnno  M.  CCCLXXU  •         ^ 
Fratreejuty 
Qui  kic  etiam  adjacet ,  ûi  iitm  rmam, 

Mox  fugeSlo  ; 
UxQm  Cariînalis  effigies  de  metidlo^ 

Qçreo  Ami  hîc  escpojîta  » 
Fnfacilion  divUd  cultûs  6*  rittk 
Qira^lUnJîs  f  quibui  dîutuntQ 
Impedimeatofitit  celebrattoat  » 
Tranjlata  ejt  amè  altare 
Sacelli  SanSls  Aima^  confenfi, 
Pietate  Cr  religione  UluflriJ[imi 
DomûdDomini  Ludovici  Bouchent , 
Comitù  de  Compatis  Lévîlle  , 
Regiorum  Ordinum  Commendoxorls 
El  Frondes  Cancellarîu  nohili  fanaUa 

De  Dormano  affims , 
Qid  Jiimptîbusjuîs  toc  monumatto 
Parenstarit^ 
Anno  Domiid  M,  DC.  XCYI» 

Margueriu  de  ChMons,  Dame  de  Thieri  &  dePuifoye  « 
fille  de  Jean  de  Châhns  y  Comte  d' Auxerre  &  de  Tonnerre  ^ 
&  femme  de  Ican  de  Savoie  ^  Chevalier  ^  morte  le  11  oâobr^ 
1378. 
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CuiOaume  de  Sens ,  premier  Préfident  du  Parlement  de 
Paris ,  more  le  ii  avril  1399. 

Michel  de  Cemay^  Evêque  d' Auxerre ,  &  ConfefTeiir  du  Roi 
Charles  VI,  more  fe  13  oaobre  1409. 

Fierre  de  Navarre ,  Comte  de  Mortain ,  fils  de  Charles  IF, 
Boi  de  Navarre  ,  dit  le  Mauvais  ^  &  de  Jeanne  de  France , 
fille  du  |loi  Jean ,  mort  à  Bourges ,  le  a9  juillet  141 1 ,  d'où 
fon  corps  fut  tranfportéen  l'Abbaye  Saint- Antoine-lez-Paris, 
&  de-Ià ,  le  5  août  fuivant ,  en  TEgUfe  des  Chartreux ,  où  Ton. 
voit  fon  tombeau ,  qui  eft  de  marbre  blanc.  Il  eu  fous  une 
arcade  prife  dans  le  muf ,  qui  fépare  le  fanâuaire  de  la  Cha- 
pelle de  Saint-Etienne  &  de  la  lacriftie.  Pierre  de  Navarre  y 
eft  repréfenté  avec  Catherine  d'Alençon ,  fa  femme ,  quoique 
cette  Princefle,  qui  mourut  à  Paris  le  0.^  juin  1462,  ait  été 
inhumée  à  Sainte-Geneviève ,  oh  fe  voit  fon  épitapbe  fur  une 
tombe  de  pierre ,  devant  la  Chapelle  de  Saint-Martin ,  dans 
la  nef,  à  droite  en  entrant. 

Philippe  d'Harcourt ,  premier  Chambellan  du  Roi  Charles 
yi  f  mort  le  13  d'oâobre  1414. 

Jean  d'Arjbnvalle  ,  Evêque  de  Châlons ,  &  ConfefTeur 
du  Dauphin  ,  fils  de  Charles  VI  »  mort  le  27  d'août  de  Tan 
141 6. 

Jean  de  la  Lune ,  neveu  de  Tanti-Pape  Benoît  XIII ,  mort 
en  1404. 

^dam  de  Camhray  ,  premier  Préfident  de  Paris ,  mort  le 
15  mars  1456  ;  &  Uiarloue  Alexandre ,  fa  femme  ^  morte  le 
12  mars  1472. 

Ijouîs  Stuard  y  Seigneur  d'Aubigni ,  fils  A^ Edmond  S tuari  ^ 
Duc  de  Lenox ,  &  mort  à  Paris  l'an  1665  y  ^^^  inhumé  au 
milieu  du  choeur ,  fous  la  cloche.  Il  avoir  été  envoyé  en 
France  dès  l'âge  de  cinq  ans.  Il  prit  les  Ordres  fort  jeune, 
&  fut  Chanoine  de  rEglile  Métropolitaine  de  Paris.  Lors  du 
rétabliflement  de  Charles  II  »  fur  le  trône  de  ks  ancêtres ,  il 
retourna  en  Angleterre ,  &  ce  Prince  le  fit  grand- Aumônier 
de  la  Reine ,  fa  femme.  Il  fut  nommé  au  Cardinalat  ;  mais  il 
mourut  à  Paris ,  quelques  heures  avant  l'arrivée  du  Courier , 
qui  lui  en  apportoit  la  nouvelle. 

Il  en  eft  fouvent  parlé  dans  les  ouvrages  de  S.pvremond^ 
avec  <jui  il  étoit  unj  d'une  étroite  amitié»  Voici  l'épitaphe 
qui  fut  mife  fur  fa  tdmbe  : 

D.       O.       M. 

Ludovico  StuajrtO,  Aliini  Regah .  Edmundi  Levinia  J>^^ 
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fUo  y  ex  réglé  Stuartoruni  aj^ud  Scotos fiatuUd  ctianJo ,  Catha^ 
fifut  Lufitofiia  CaroU  11^  Magna.  Britannia  Régis  &  conjugis  ^ 
magno  Bteemofinario  ;  viro  non  tàm  etarù  natalibus  y  quant 
religione  ymorumfuavitate  9  urbanitate  ^  ingenii  elegandâ  y  ca-* 
urij^ue  animi  dodbus  conjpicuo  ;  qui  eum  in  Cardinalium  CoUe^ 
gitmi  mox  cooptandus  tjfet ,  immature  morte  peremptus  eflé  An^ 
tnaûi  jf,S,anno  Chnfti  t€6'^  ^  ^  idûs  noveaié 

*■*■ .  ' 

Di/eplunneâicirumit^ 
Siçrimi$tàhiU$c4ndté 

De  ragHfe  on  pai1«  dans  1^  petit  clolri^  y  qui  eft  orn^  dd 
pilaftves  d'ordre  dorique,  avec  des  tableaux  dans  ksarcs^ 
qui  repréTentent  les  circonftances-  les  plus  retnitt'quables  de 
la  vie  de  Saint  Bruno ,  depuis  qu"il  eut.qoltté  le  monde ,  juf« 
flu*à  fa  mort ,  &  ménie  jofqu'a  fa  Canonifation«  Euftache  le 
^luur  commença  cet  excellent  ouvrage  en  1649,  &  l'acheva  en 
pkotos  de  trois  ans;  - 

Dans  le  premier  de  ces  tableaux  ^  on  toit  le  DoAenrA^r^^ 
mtmd  Diocru  qui  prêche ,  âc  un  nombreux  auditoire  y  aid 
récoute  avec  une  grande  attention*  Les  figures  y  dit  M.  FeU^ 
tien  ,  le  père  y  font  dans  des  fituations  &  mis  attitudes  faciles 
ftnacurelles.  Il  y  a  de  la  diverfité  dans  tous  les  airs  de  têtes  ^ 
&  une  belle  entente  dans  les  draperies.  Danslelecond^  c'dt 
ce  même  Doâeur  au  lit  de  lamon  ;  &  quoique  ce  tableau  foit 
un  peu  gâté  y  il  ne  laiâe  pas  d'avoir  des  beautés. 

Le  fuîetxlu  troifième  feroit  bien  effirayam  y  s'il  étoit  vrai  :  on 
y  voit  le  Doâeur  Diocres  qui  y  pendant  qu'on  chante  VOSiàe 
des  Morts  y  fort  à  demi  de  fon  cercueil ,  &d&lare  lui-même 
Parrèt  de  fà  chmnatton.TousIes  affiftans  font  faifis  de  frayeur^ 
6c  S.  Bruno  y  qui  eft  derrière  le  Prêtre  officiant^  en  parole 
encoré-plus' eénétré  ^e  les  autres.  On  a  |>r<tendu  que  cec 
événement  donna  Heu  à  &  retraite  &  à  l'uiititatkMi  de  fon 
Ordre  ;  mais  la  plupart  des  critiques  rejettent  cette  apparittoa 
comn^  une  fiible  ;  te  entr'autres  y  l'Abbé  de  Lanmu ,  favanc 
&£uneux  Doâeurdufièclepaifé^qttiapillvMfé  cette  ma- 
.  jidofi  par  un  écrit  intitulé  :  De  verd  causé  fecefiûs  Sat0i 
Bntnanis  in  ereauinu  Ce  tableau  pafle  pour  être  un  des  plus 
beaux  ,  &  il  n'en  faut  point  être  Aii]Pp<  S  car ,  il  enefi  dee 
Peintres  comme  des  Peëtes^  ils  réumflent  bemicoup  mieux 
clans  les  fojets  fabuleux  y  où  ils  peuvent  donner  carrière 
à  leur  imagmation y  que  dans  ceux  oà  ils  font  efclaves  delà 
Térité. 

TàMM  II,  T 
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Dans  le  qaatriime ,  on  voit  Saint  Bruno  ï  genoux  deipjnr 
im  Crucifix ,  dans  l'attitude  d'un  homme  abforbé  dans  la 
méditation ,  de  ce  qu'il  avoit  vu  après  la  mort  du  Doâeur 
Diocrts. 

Le  cinquième  nous  £ût  voir  S.  Bruno  ^  entouré  de  plufieun 
perfoones  qui  l'écoutent .  Se  paroiflënt  touchées  de  la  force  de 
les  paroles.  Ce  Saint  n'alloit  plus  dans  les  écoles  pour  y  £ùre 
des  leçons  fur  les  Sciences;  il  n'y  alloit  que  pour  informer  fei 
Auditeurs  de  la  réfolution  qu'il  avmt  priie  y  pour  leur  infpirer 
les  fencimens  dans  lefc^uels  il  étoit. 

Dans  le  fixième ,  Saint  Bruno  ayant  pris  la  réfolution  de  fe 
retirer  du  nxmde ,  fe  joint  à  fix  de  fes  amis ,  pour  embraffer 
le  même  genre  de  vie. 

JDans  le  fejpiièroe  ^  on  voit  trois  Anges  qui  fe  préfentent  I 
lui  pendant  ion  fommeil ,  &  femblent  rinftruire  de  ce  qu'il 
doit  faire.  Ce  tableau  eft  entièrement  dans  te  goût  de  RaphaS, 
&  peut  Im  difputer  la  primauté. 

Dans  le  huitième ,  S.  Bruno  &  fes  Comparions  diftribueot 
lous^éurs  biens  auk  pauvres.  La  difpofition  du  lieu  8c  les  bad- 
mens  en  font  agréables ,  &  l'ordonnance  de  toutes  les  fîgacet 
bien  entendues ,  dit  M.  FcUbien. 

Dans  le  neuvième  ^  Hugues  y.  Evtque  de  Grenoble ,  reçoit 
chez  lui  Saint  Bruno  y  &  trouve .  dans  cette  viûte  y  l'caphca- 
tion  du  fonge  qu'il  avoit  eu  quelque  tems  auparavant ,  dans 
lequel  il  lui  fembloit  que  Dieu  fe  bàrilToit  une  maifondana  i» 
endroit  de  fon  Diocèfe,  nommé  Chartteufe,  &  qi^e  fept  étoiki 
très- brillantes  marchoîent  dévalât  lui ,  &  lui  en  montroieot  le 
chemin. 

:  Le  dixième  nous  fait  voir  l'Evéoue  Hugues ,,  Ifimnatc  fe 
Compagnons  y  qui  trtverfent  des  oéfertsaffirenx  y  8c  paflèoc 
entre  des  momagnes  d'une  hauteur  prodigieqfe,  pouffe  ren- 
dre au  lieu  de  Chartreufe  ,  que  Bruno  avoit  prié  l'Ev^ue  de 
lui  accorder. 

Dans  l'onzième ,  on  voit  Bruno  8c  fps  Compaenoos  qui 
|»àti&pt  fur  la  ^oupe  d'une  montagne*,  une  £glt& .  qu'on 
.appelle  Notre-Dame  de  Cajàlibus^  &ide  petites  cellules  ou 
cabanes  féparées  les  unes  des  autres ,  8c  ddk  là  le  premier  éta- 
Miflement  de  l'Ordre  des  Chartreux  eu  io8i.  - 

Dans  le  douzième  y  nBvèque  Hugi^  donne  i  Bruno  Se 
i  fes  Compagnons  l'habit  blanc  ,  tel  que  les  Chartreux  le 
portent.  i 

.  Dans  le  treizième,  lePape  Viânr  lU  confirme  Tloftitut  dei 
Chartreux  en  plein  confiftoire.  C'eft  un  aes  plus  beaux  de  ces 
ubleauir 
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Dans  le  quatorzième ,  Bruno  donne  Iliabic  \  quelques  çtt'^ 
fonoes  qui  embrailent  fon  Infticun 

Le  quinzième  repréfente  Bruno  qui  reçoit  uire  lettre  ém. 
Pape  Urbain  II ,  qui  lui  ordonne  de  ft  renflre  à  Rome  ^  pout 
r^der  <^  Tes  confeils.  Ce  Pape  avoit  ^cé  l^ifciple  de  Bruno  à 
Paris. 

Dans  le  feîzième,  Bruno  fe  pr^fente  an  I^ape  Urbain  II ,  ft 
loi  baife  les  pieds. 

Dans  fe  diz-fedtième  y  le  Pape  oâre  \  Bruno  l'Archevêché 
de  Reggio ,  que  le  Saint  refîife  avec  humilité  |  s'en  eftÎHMmc 
très«-indiçne< 

On  voit  )  dans  le  dix-huitième  ^  BrmM  retiré  dane  det 
dâerts  de  Calabre ,  accompagné  de  quelques  pefToonea  q«i 
voulurent  Vv  fuivre ,  &  embraJTer  fon  Inftitut.  Bruno  eft  es 
prière ,  &  tes  Religieux  commencent  à  remuer  b  terre  mot 
s^établir. 

Dans  le  dix-neuvième .  on  voit  Roger ,  Comte  de  Sicile  4c 
de  Calabre  »  qui ,  étant  a  la  chaflè  ,  rencontre  Br|tiio&  (ee 
Compagnons ,  8c  oui  s'étant  informé  de  leur  senre  ^  vie  »  en 
fut  fi  édifié^  qu'il  leur  donna  rBglife  de  St-lXirtia  Se  et  Suât* 
Etienne ,  Se  un  fonds  pour  fubvenir  à  leur  nourrimre» 

Dans  le  vingtième ,  f e  Comte  Roff er  eu  peîoc  cqiiclié  dânt 
fa  tente ,  &:  Bruno  qui  lui  apparoir,  lui  doane  avis  dlmeeiMH 
(uration  tramée  contré  lui. 

Le  vingt  &  unième  y  eft  un  chef-<]'orayre^danf  Kmtes  JeÉ 

parties  de  la  Peinturé ,  &  qui  prouve  ^e  le  Suei^  les  pdffé* 

dfMtéminenuneDt.  Rien  n'efi  plus  admirable  que  la  variété  & 

la  convenance  des  attitudes  de  tout  les  Religieux  qtti  àflîfleoc 

aux  deniers  foupirs  de  leur  pire  ;  riea  de  plue  mniient  que 

leurs  expreflions  de  douleur ,  d'abattemenf  |  &  îbb  nièofl^'^teaik 

de  rifignaùon  :  elles  font  frappaiites.  Les  Cpnlloiflea^s  admi*- 

^t  encore  &  févère  attention  aux  loix  de  îaper^eébve  ^  eei 

<&rigeaQt  chaque  figure  à  celle  de  S.  Bruno  expirant  »  comme 

àfoDcenore  ;  loix  qui  ont  prefoue  toujours  été  violéof  par  lei 

Ttimom  ,  les  Paul  Verdnefi  ,  &  fur-tout  pbr  Aubens  > 

(pfiQ^  par  les  plus  grands  Peintres.  Quelle  haute  inteni||9nce 

du cIiir«obJE:ur  ,  dané  ladiftribution  de  la  lumière  dedmn* 

^^  »  lur  tous  (es  fujets  !  Quelle:  vérité  U  quelle  £icilité 

'  dans  tes  draperies  de  leurs  robes  l  En  un  mot ,  b  fage  Sc 

uvante  économie  de  cette  compofition  eft  comparable ,  & 

peut-ètreXi^rieure  à  c;e  quel'Italie  a  produit  depluspar£m 

«Dec  genre.     ,  / 

U  vin^-deîuùème  repréfente  S*  Bruno  enlevé  au 

Iw  Anges, 

Tij 
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Ces  til^ux  font  accompagnés  de  carcouçhet  entre  demi  $ 
for  iefouels  lont  des  vers  Latins ,  <iui ,  en  expliquant  les 
fujets  des  peintures ,  décrivent  la  vie  de  Saint  Bruno.  Ces 
irersfont  de  Dom  Fninj»îi/ai7Y|  Prieur  delà  Charcreofe  ds^ 
Notre-Dame  de  la  Prée-ks-lxoyes.  Ils  font  durs  ^  &  ùm 
fflttlle  Po^.  . 

Il  s'eft  trouvé ,  après  hmon  de  biSieettr,  des  jaloux  de  (a 
rfpiitation ,  qui  ont  eu  b  malignité  d'efBicer  &  de  défigurer  ^ 
en  di verfes  manières ,  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  beau  dans  ces 
ubfeaux  y  par  une  jaloufie  de  métier  aveugle  &  barbare  s  ce 
iltti  oblige  tes  Rebgieuz  de  les  couvrir  de  volets  qui  Serment 
àcle£ 

Aux  extrémités  de  cejpetit  cloître .  on  a  jpeint  diflSrenias 
vues  :  celle  de  la  ville  de  Paris  ^  telle  qu'eAe  ét(nt  an  com- 
mencement du  dernier  fiècle  ;  la  ville  de  Rome  ;  la  ^aade 
Cbartreufe  de  Pavie ,  fondée  par  Jean  GaUas  Vifixmu  ,  Duc 
de  Milan  ,  <}ui  paflè  pour  le  plus  fuperiie  b&timent  monafti« 
^e  qull  y  ait  dans  le  monde  Chrétien ,  &c. 

Les  vitres  méritent  tes  regards  des  curie  jx  ;  mab  elles  ki 
méritbient  encore  davantage  ^  avant  qn'on  eût  volé  une  partie 
des  carreaux  du  milieu ,  ce  qui  obligea  les  Religieux  d*oter  ce 
qui  reftoit  deces  carreaux.  Ces  vitres  font  dans  des  lx>rdaief 
peintes  en  soprèt ,  qui  ont  aux  coins  des  camaTeux ,  qui  repré- 
fentent  les  Pères  du  défert*  Les  carreaux  du  milieu ,  dont  on 
vient  déparier ,  étment  auili  peints  en  camaïeu  y  mais  en  cou* 
leurs  différentes  de  ceux  qui  /ont  aux  coins.  Toutes  ces  pièces 
avoient  été  peintes  d'aores  Saddar. 

La  Sacriltie  &  le  Chapitre  où  les  ReKgieux  s'aflèmbleot» 
ont  été  bitis  aux  dépens  de  Pierre  Loifel  &  de  fa  femme. 

Dans  te  Chapitre ,  on  remarque  un  grand  ubieau ,  qui  repré* 
fente  J.Cfur  la  croix,  &  qui  a  été  peint  par  PAii!rpp£  Ci4ii»« 
pagiu»  Ce  Peintre  regardoit  ce  tableau  comme  le  meilleur  de 
fes  ouvrages ,  8c  le  légua  aux  Chartreux  par  fon  teftamènt.Oa 
y  voit  aufli  un  tableau  de  k  Sueur  ^  qui  eft  très-^ligne  de  lui , 
ic  qui  repréfente  /.  C.  qui  apparoit  a  la  Madeleine  fous  la  figure 
d'un  Jardinier. 

LeRéfeâoireeft^ainfiqu'ooraditj  aumémeendftiito3 
étoit  la  Chapelle  de  l'hôtel  de  Vauvert.  tes  Re^gieox  y 
mangent  enfemble  les  Dimanches  &  Fêtes  ;  car  1er  autrei 
jours  y  ils  manffent  en  particulier ,  chacun  dans  fa  œthile. 

Le  grand  cloître  eft  difpofé  en  quarré  autour  d^un  ffvA 
préau^  au  milieu  duquel  eft  un  grand  ptdts  ;  qui ,  pac  le  moyes 
d'une  pompie  fournit  de  l'eau  à  toutes  les  cellules*  Ceft 
4ans  ce  cimetière  qu*on  enterre  les  ReUgienr,  Sur  duqut 
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ffpolmrt ,  il  y  •  une  petite  croix  de  bob  ;  *  c^tdes  Pires 
y  font  diffinguées  de  celles  des  Frères  ^  par  une  croix  ooi|« 
verte. 

Ce  grand  clottré  a  été  btti  ï  {^lufieurs  reprifes ,  de  mime 
que  les  cellules ,  ou  petites  maifons  qui  l'environnent^  Ces 
petits  togemens  font  compofés  d'un  veftibule,  d'une  cham- 
ne ,  d'une  autre  pièce ,  qui  fert  de  bibliothèque  ou  de  labo* 
ratoire  ,  fuivant  le  goût  4»  Religieux  qui  l'occupe  ,  d'une 
petite  cour  &  d'un  petit  jardin.  Une  fimplidté  propre  en  fait 
K  pnDcipa]  ornement. 

ta  fondation  de  quatorze  cellules ,  que  fit  Jtdtmê  de  Chà* 
tiKofi .  Comteflë  d' Alençon ,  de  Blois  ;  de  Chartres ,  &c.  «ft 
reprélentéè  dans  ce  grand  cloître ,  du  c6té  de  ^glife ,  olk 
l'on  a  fculpté  fur  la  muraille  cette  Princefle,  oui  préfemeà 
h Sânte  Vierge ,  tenant  TEnfent-Jefus  entre  fes mains,  ic 
i  Saint  Jéan-Baptifte ,  quatorze  Chartreux  è  genoux.  Eu 
1711  f  on  couvrit  ce  bas-^retief  avec  des  planches ,  fermées 
f  un  treillis ,  &  fur  ces  planches  on  a  peint ,  d'après  le  bas* 
telief ,  toutes  les  figures  dont  on  vient  de  parler  ;  ce  qui  fiiii 
ita  tableau  de  quinze  pieds  de  largeur  y  fur  quatre  pieds  de 
bameur.  Le  Peintre  fiait  fortir  de  la  bouche  de  Jtênnede  Chà^ 
<tOon ,  cette  prière  qu'elle  adreffe  à  la  Vierge  : 

VUrge  Mire  ,  &  Pucette  ,  À  ton  cher  tieuu  préfenu  qm-» 
t»r^  Frères  qui  prient  pour  moi. 

L'Enfant-Jefus  lui  répond  : 

Mafitle,je  prends  le  don  que  tu  mtfais^  tf  te  rends  tous  teM 
^esfatfs. 

te  haut  de  ce  tableau  eft  orné  de  17  écôflôns-aux  Armes  de 
ftance  &  de  Ch&tillon ,  alternativement. 
Au  bas  du  tableau  ^  eft  IHnfcription  fui  vante  : 

i'fl«  de  grâce  771  a ,  cet  anchn  monument  de  h  piété  éh 
léadame  Jeanne  de  Chdtillon ,  Comte^e  de  Bhis^ ,  quifke  ac^ 
foriét  à  dix  ans ,  &  mariée  à  douie  y  à  M.  Pierre  de  France  , 
^^  et  Alençon  jjtts  de  Saint  Louis ,  fut  drejjéy  pour  con^^ 
firver  U  nUmi^re,  étune  fondation  qu* elle  fit  de  quatorie  Char^ 
^«r  i  Paris  ,  ô  a  été  renouvèOé  conformément  à  jon  original 
^i-defous^  jirpl^ltre ,  par  les  ordres  de  tris-kauu  &  trks^Uufi-^ 
g^w^newr*  Claude  ElzAr ,  Comte  de  ChàtiUon ,  &  Alexis 
•^^ii  Chevaliers  des  Ordres  duRoi^  Frkns.vour  empêckerquo 

Tuf 


fi 
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J^  longueur  à$ê^  Ums  n^ackev^  ieUdàuire^  (f  confirveràlu 

fÊfiùùi  la  minuÀrt  (F une  fi  Ulufire  parenté» 

Caicc  infcfipdon  n^cft  pas  bien  £dce  ;  car  ^  outre  que  la 

'^Atuearqoî 
'unepbrafe 

paude  El^iar\  Comte  de  Chfttillon ,  n*â  jamais  été  Chevalier 
des  OfdcesduRoi;  iln*y  aqu'^xû/Triin,  Marqoig  deChâ- 
tillon ,  qui  ait  éié  décoré  de  ces  Ordres.  Oo  n^ajgarde  de  porter 
des  ibupçoiis  ailleurs  que  fur  l'AuMur ,  ou  (ur  l'Ecrivain  de 
cette  iofcription  :  quand  on  a  Thonneur  d'être  de  randenne 
&  de  la  grande  maîlon  de  Chitillon-fur^-Mame ,  un  Chevalier 
des  Ordres  de  plus ,  ou  de  moins  ^  dmc  être  une  illuftration 
a^z  indifiirente. 

Dans  le  mur  d'une  des  ailes  de  ce  mâme  cloître  ,  \  gauche , 
Cjfi  voit  la  figure  à  genoux  de  Pierre  de  Navarre^  avec  le  pre- 
mier verfet  du  Mijerere\  Saint  Pierre  à  côté  ,  quatre  Char- 
treux  devant  lui  ^à  genoux  aux  pieds  de  la  Vierge ,  &  derrière 
lui  un  Ange,  qui  uent  une  infcriptioo  Latine,  laquelle  fak 
i^ention  it  la  fondation  de  quatre  ceHules ,  faites  en  1396 , 
&  défigne  les  cellules  C.  D.  F.  G,  comme  celles  qui  ont  éré 
fondées  par  ce  Prince ,  à  raifon  de  cinquante  livres  par  an  pour 
chacunOb-^ 

Plufieurs^l^erfonnes  de  mérite  ont  été  inhumées  dans  ce 
cloître ,  ou  dan^  le  grand  cimeti^e.  Les  plus  connues  (qui  les 
trois  dont  on  va  parler. 

Jean  Verforis ,  Avocat ,  mort  le  26  décembre  de  Tan  158s» 
Il  defcendoit  de  Jean  le  Tourneur  ^  qui  vint  s'établir  à  Paris 
fous  le  règne  de  Charles  VII  ;  &  qui ,  à  l'exemple  de  la  plû- 
p^deagensde  lettres  de  Ton  tems  y  latinifalonDom^&fe 
nt  appeller  Verforis ,  qui  eft  le  génitif  de  Fiei^or.  Sa  pofiâ'ité 

J^orta  toujours  depuis  le  fumom  de  Voforis.  Celui  qm  donoe 
ieu  è  cet  article ,  eft  connu  pour  avoir  plaida  pour  tes  Jéfui* 
tes,  contre  Etienne  Pafyuier ,  &  ppur  avoir  été  un  fi  fimeiix 
Ligueur ,  qu'ayant  appris  la  mort  du  Duc  &,  du  Cardinal 
de  Guife ,  il  en  fut  tellement  faifi ,  qu'il  en  mourut ,  avec  des 
feotimeos  contre  fon  Roi ,  qui  pcotmblement  ne  le  conduifi* 
rent.pc^Qt  en  Paradis. 

Jean  Dejcerdes ,  né  à  Langces ,  mids  originaire  de  Tour* 
nay ,  fit  paroltre,  dès  jbn  bas  ige,  beaucoup  d'indinatioo 
pour  le»  Lettres  :  cependant ,  après  la  mort  de  fon  père ,  fes 
parens  l'obligèrent  ae  quitter  les  études ,  pour  ie  £ure  Mar-* 
chand  s  maîa  fon  penchant  dominant  l'y  ramena  ^  &  i  Itge 
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de  trente  ans ,  il  reprit  les  études ,  &  fe  lit  enfuite  Jëfuite  à 
Avignon.  Ses  infirmités  Tobligèrent  de  ftrtirdu  Noviciat. 
Il  obtint  y  quekjue  tems  après^  un  Canonicat  de  Limoges  ^ 
oàil acheta  la  biMiothè<|iie  de ùimon Bofius^ quHl  augmenta 
tonfidérablement  ;  car ,  il  étoit  grand  amateur  &  grand  con« 
floiflèar  des  bons  Livres,  Il  mourut  à  Paris  en  î64a,  Igé  de 
71  ans ,  eftimé  &  regretté  de  tous  les  Savans  de  fon  tems.  Le 
Cardinal  Maiarin  acheta  fâ  bibliothèque  pour* le  prix  dedix^ 
neuf  oa  vinjrt  mille  livres ,  8c  elle  a  fervi  de  fends  a  celle  <]u'oii 
voit  aujoura*hui  au  Collège  Mazarin ,  on  des  Quatre-Nations. 
Defcordes  a  compofé  quelques  Ouvrages ,  qui  n*ont  pas  faît 
grand  bruit  dans  le  monde  favant. 

Pierre  Danet ,  Abbé  de  Saint-Nicolas  de  Verdun ,  &  Curé 
de  Sainte-Croix  de  la  Cité ,  k  Paris ,  mort  en  1709.  Il  a  fait 
mi  Diâionnaire  Francois^Latin  ,un  autre  Latin-François ,  te 
00  trotfième  des  antiquité  Grecques  &  Romaines  *,  le  tout  à 
Tofage  du  Dauphin ,  fils  du  Roi  Louis  XIV.  Ses  Diâionnaires 
de  la  Langue  Latine  ont  eu  beaucoup  de  cours  ;  cependant^ 
on  peut  dire  que  Danet  ne  connoimit  pas  aflèz  lesfineflet 
des  deux  Langues ,  pour  faire  quelque  chofe  d^exceHent  là« 
deflûs. 

Quant  à  fon  Diâionnaire  des  antimiités  Grecques  &  Ro« 
naines ,  il  eft  très-fuperficiel  ;  aufli  eft-il  fort  ouMié.  Danet 
aToitétëy  dans  fa  jeunefC^,  Précepteur  de  Baudelotde  Dair^ 
vdy  un  des  {>lus  favans  Antiauaires  de  ces  derniers  tems  | 
mail  qui  n'avoit  pas  plus  de  goût  que  fon  Préceptetir* 

Le  terrein  au\)ccupe  cette  Chartreufe  efl  immenfe,  pour 
être  à  un  des  tatncbourgs  de  Paris.  Le  jardin  potager  feul  eft 
au  moins  de  auinze  arpens. 

Avant  que  rlmprimerie  f&t  connue  en  Europe ,  les  Béné* 
diâins ,  les  Bernardins  &  les  Chartreux  s'occupoient  à  copier 
les  anciens  Auteurs  :  nous  leur  avons  Vobligation  de  nous 
avoir  confervé  une  infinité  de  Livres.  Les  Chartreux  fâchant 
que  Cifjr,  Comte  de  Nevers ,  vouloît  leur  faire  préfcnt  de 
▼afes  d^ar^t ,  marquèrent  quHI  leur  feroît  plus  de  plaifir  ^ 
1^1  vouloir  leur  donner  du  parchemin.  L*u(age  du  papier , 
tel  que  nous  Tavons  aujourd'hui ,  n'eft  pas  bien  ancien  :  on  ne 
fefervoit  encore  que  de  parchemin  fous  le  règne  du  Roi  Jeah^ 
^ff»  Hift.fur  Paris ,  ftmz.  I,  p.  ^5^. 

On  compte  dans  le  Royaume  77  Couvens  de  l'Ordre  des 
Charnreux ,  tous  richement  fondés,  &  en  pofleflîon  de  biens 
fcrt  confidérables  ,  qui  leur  procurent  abondamment  toutes 
kacomoioditésdiMit  ils  peuvent  avoir  befoin. 

Tiv 
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I  CHASSE-Miox.  (  Religieufes  du  )  Ce  Monaftèrè  d^Filkii 
jûnfi  notùtni  •  paite  que  lear  Couvent  eft-fitué  dans  la  me  de 
(pe  nom ,  fiit  établi  dans  cette  Ville  le  17  de  jmllet  1634.  Des 
HeUgieufes  A  uguftines  de  la  CoogrégatîeiHieNotre-Dwe  dt 
%jÊon .  ioftituée  pour  inibuire  la  Jeupeflè  y  8c  venues  de  Laoô, 
jKbetèrent  pour  lors  de  Bqrbitr ,  Intendant  des  Floancea , 
une  grande  niaifon  qull  aroïc  dans  la  rue  du  Cha^-fni<fi ,  & 
tV  établirent.  Elles  y  firent  bâtir  une  petite  Bglife  >  qm  fut 
bénite  fous  TinTocatioa  de  S.  Jofeph ,  6(,  obtinrent  des  Let-»* 
très-patentes  au  mois  de  feptembre  de  Tann^  1634 ,  lefqad^ 
les  ne  furent  re^ifirées  que  10  ans  apr^, 
*    Pendant  cet  intervalle  y  elles  s'étoient  teOement  endettées^  ^ 
que  le  Parlement  ordonna ,  par  fon  Arrêt  du  3  mars  1661 , 
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de  Malnoue ,  dont  T Abbeflè  reinbourfa  &  dédommagea  TAd* 
fudicatatre.  Ainfi ,  ce  Monaftèrè  devint  l'ouvrage  de  Marier 
MMonare  de  Rokan ,  Abbeflè  de  Malnoue.  Cette  iUuftre  & 
venueufe  Abbeflè  étoit  fille  du  Duc  de  Montbajbn ,  âip  ayant 
fait  profefllon  dans  le  Couvent  des  B^nédiftioes  de  Montar- 
gis,  le  la  d'avril  1646  »  elle  fut  nommée  à  TAbbayo  de  la 
Sainte  Trinité  de  Caen ,  une  des  plus  confidërabtesdu  Royaux 
|ne ,  fr  en  prit  poffeffion  le  23  de  décembre  1651 ,  n'ajrtfit 

Îjas  encore  23  ans  accomplis  :  elle  joignoit  à  fa  graiode  natfr 
ance  »  un  efpri^  brillant ,  &  une  éloquence  rare  dans  les  per- 
sonnes de  fop  fexe.  Elle  a  paraphrafé  en  François  quelques 
Pfeaumes  de  David ,  &  aueiques  Livres  de  Salômon ,  qu'on 
a  donnés  au  public  fous  le  titre  de  Moraie  du  Sage ,  o&  Ton 
trouve  des  tours  nobles  &  ftm  élevés« 

L*air  de  Caen ,  contraire  à  fa  fanré ,  fes  démêlés  avec  !*£- 
yêque  de  Bayeux,  pour  la  jttrifdiâicNn  de  fon  Abbaye ,  tf 
peut-être  encore  d'autres  motifs ,  la  déterminèrent  à  per- 
muter fon  Abbaye  de  la  Trinité  de  Caen  avec  celle  de  Inal- 
iioue^  qui  lui.étoit  bien  inÎFérieure,  Elle  vint  s'établir  dans 
cette  dernière ,  le  13  novembre  1664  «  &  '^  chargea  »  dans  la 
;fuite ,  de  (a  conduire  du  Prieuré  du  Cbaflè-midi  de  Paris ,  le 
II  novembre  1669  ,  fans  quitter  cependant  T Abbaye  de 
.«Mafnoue. 

Il  fat  Dour-lors  paflé  un  eoncordat  entre  les  anciennes 
J^eligteules  de  cette  maifon  &  Madame  de  Rohan  ,  Abbeffe 
de  Malf^oue ,  par  lequel  des  Religieufes  Béiédi^es  furent 
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introduites  dans  cftte  maifon  ^  &  étsbïiet  fur  les  Lettres- 
patentes  des  anciennes  Religtetifes  qui  la  cédoienr.  Madame 
4kRohan  y  établit  pour  Prieure  perpéniellei  la  Mère  Frart» 
çoifè  de  Longaunay  de  PtanquevÙle  y  RelîgieiiTe  de  la  Sainte 
Itiaké  de  Caen  >  &  une  de  cellet que  Madame  de  Rohan  avoit 
amenées  avec  elle*  Le  même  coQcordac  portott  que  la  Mère 
Ckarbm  de  Longêunof  fuccëderoic  à  fa  fœur ,  en  cas  que 
ifadame  de  Rohan ,  qui  |  comme  Fondatrice  ^  tf toit  Supérieure 
Majeure  y  vint  à  mourir  le  première. 

Madame  de  Roh^  fit  la  demeure  dans  ce  Piieuré  jurqu^à 
fa  mort  y  qui  arriva  le  8  d*avril  de  l^an  1681  :  ellen'étoitlgée 
que  de  5a  ans  &  quelques  mois.  On  voit  dans  TEelife  de  ce 
Irie jré  i'épîtaphe  que  le*  âimeux  FiUgbn  fit  en  i68a ,  pour 
cette  iUu^  Abbe^  La  voici ,: 

Ici     M  M  P  O  s  X 

Trèp4Uufire  ^vertueufè  ^nnc^j/è Marie-Eléonore  de  Rohan; 
fremihementjihhejfe  de  Coin ,  ptis  de  Malnoue ,  féconde  Fon» 
iamu  de  ce  Prieuré,  ^dU  redonnaà  Dieu  y&  oii  elle  voulut 

tfes  jours  ;  plus  révérée  par/es  grandes  qualités ,  que  par  fa 
i  naigance  y  le  fang  des  Rois  trouva  en  elle  une  afne  royale  : 
tnfa  perfonnp ,  en  /on  efprit ,  en  touusfes  aâions ,  éclata  tout 
u  qm  peut  rendre  la  piété  &  la  vertu  plus  aimables.  Sa  profejf  on 
fiitfonçhoixy  &  non  pas  eehd  de  fis  partns  :  elle  leur  fit  vio^ 
Ittue^  pour  n^ir  I4  Royaume  des  deux*  Capable  de  gouverner 
des  Etats  y  autant  que  de  grandes  Communautés  y  elle  fi  réduifit 
volontairement  à  une  peme ypoury  firvir  avec  le  droit  d^y  corn^ 
mander  ;  douce  aux .  autres  y  fevkre  k  elle-même  :  ce  ne  fut 

Î  Inhumanité  au-dekor^ ,  qi^aufiériti  aU'^dans.  Elle  joignit  à 
i  mùde/he  de  fin  fifçe  y  le  fovoir  du  nôtre  ;  aufikde  de  Louis- 
U-Çrend  y  rien  ne  fia  ni  pms  poli  y  ni  plus,  élevé  que  fis  écrits  : 
^^Imon  y  vit  y  y  parle  y  y  rime  encore  y  bSalomonentoutefa 
-^oire.  tes  cotyètutionsi  qtêéBefit  pour  ce  Monajière  y  firviront 
de  modile  pour  tous  tes  autres.  Comme  fi  elle  n^eit  vécu  que  pour 
fafainu  poftérité ,  le  mime  jour  qu^eUe  acheva  fin  travail ,  elle 
/omta  dans  me  mtd4diç^courte  b  maruUe ,  ùyfuccomba  le  8 
d'avril  i6B^y^nla  53e,  année  de  fin  âge.  fufqu^enfes  derniers 
momens ,  6r  dans  la  mort  même ,  bonne  ,  tendre  y  vive  &  ardente 
^pour  tout  ce  qu^elte  aimait  y  6r  fur^tout  pour  fin  Dieu,  Tant  que 
^ttemaifin  aura  des  Vierges époufes  d'un  fiul  époux,  tant  que 
It  mande  aura  des  Chrétiens, ,  f/  VÊ^e  des  Fidèles  ,  fa  mé- 
^weyjera  en  BinédiBion  :  ceux  qi^  Font  vue  n'^penfent point 
S<u^  df^ur ,  &  n'cnpçrfcfU  foir^fans  larmei. 


t^S  HIKA 

Qui  que  vousfoyU[  y  frii[  pour  eUë^  ehcort  qtf^fiit  bien  pin 
wnûftmblabU  que  c'efi  mainunant  à  eUe  à  prier  pour  nous  ,&ne 
vous  coruentei  pat  de  la  regretter  ou  de  V admirer;  mais  tâchei 
de  rimitcr  &  de  lafiûvre.  -  * 

Saur  Françcnfe  de  Longaimay ,  premiire  Prieure  de  cette 
ma\jfn  ,  fa  ^tus  chhe  ftUe  ,  t autre  moitié  ^dte^même  ^  dans 
fejpe ronce  de  la  réf  oindre  hientèt  ^  iuiafiiit  élever  ce  tombeau. 
'  Le  moindre  &  le  plus  ^^gé  de  (et  fervitoif^  eut  Vkonneur 
fr  le  plaifir  de  lui  faire  cette  épitaphe  ^  où  il  /upprima  ,  contre 
ta  coutume  ^  beaucoup  de  jufitt  touangei  ^  é  n*ajouta  rienàia 
vérité. 

On  admire  tous  Ict  jours  cette  ^itaphe ,  digne  de  fon  An* 
teur  ,  &  de  rilluftre  Abbefle  -,  pont  laquelle  elle  a  été  foite. 
Feu  M.  Gilbert  de  Ckoifeul,  Evéque  de  Toumair ,  la  traduifit 
en  Latin.  Elle  fut  aufli  traduite  en  Italien ,  par  r Auteur  delà 
Conjura  di  RaffaeUo  deUaTorre^  &eUe  a  été ifnprim^ on 
grand  nombre  de  fois* 

En  1737 ,  les  Reiigieufet  de  ce  Couvent  entreprirent  de  6irè 
Mtir  une  nouvelle  Eglife.  Le  a^e  mars  de  cette  même  année, 
le  Cardinal  de  Rohanpa(k  la  première  pierre ,  &  le  lèndemaili 
la  Duchefle  de  Moriemart  pofa  Ja  féconde.  Ce  Mtiment  fut 
continue  avec  tant  de  vivacité  ^  que  le  00  mars  de  Pan  1738  » 
la  nouvelle  Eglife-  fut  bénite  folemnellement  par  le  Sfipi^ 
rieur  de  cette  matibn ,  &  dès  le  lendemain  ai  de  roan , 
M,  Longuet  y  Curé  de  Saint-^ulpice ,  y  célébra  la  prenùire 
MefTe. 

Les  Abbefles  de  Malnoue  n*o|ir  retenu  d*autre  fupâîorité 
fur  ce  Monaftère  de  Notre-Dame  de  Confblation  du  Ch^e- 
midi  y  que  levlcoitdeconfinner  l?éieftian  «tes  nouvetlea  Prieu- 
res y  fans  DÎâtiMnoiçsjpOuvoir  aNippofer  à  leur  éleâion  ^  ni  les 
changer  quand  elles  iont  élues. 

CHASUBUERS.  Ce  font  ceux  qui  ont  le  droit  de£ùre  les 
chafubles ,  &  autres  ornemens  facerdotaux. 

Ils  ne  forment  point  en  cette  Capitale  une  Communauté 
(particulière  ;  mais  ils  font  partie  de  celle  des  Brodeurs.  Voj* 

B&ODEU&S» 

■ 

CHATEAU-d'Eau  ,  eft  un  bâtiment  ou  pavillon ,  q<ii 
diffère  du  regard  ,  en  ce  qu*il  contient  un  réfervoir ,  &  quil 
peut  être  décoré  extérieureorent  y  comme  efl  celui  du  Palais- 
Royal  à  Par^Tv  ceux  drVerfailles  &  de  Marly.  Il  feroit  aflin 
mportant  <jue  cçs  fortes  d'édifices  ^  lorfqu'ils  font  paniede 
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h  d^cocatîoo  d'une  Capitile  ,  fullènt  fitrceptiblet  de  quel- 

Sa^ordonoance  relirive  i  leurs  ufazes  ,  Bc  enrichis  de  nappM 
'eau ,  de  cafcades ,  qui  tout  enfemble  décoreroient  la  Ville  , 
te  feniroient  de  décharge  au  réfecvoir. 

On  appelle  aufli  Ckàuau-fCeau ,  un  blltiin«rt  qui ,  dans  m 
parc ,  dt  fitué  dans  un  lieu  émineut ,  Aécoré  avec  magnifî- 
cence ,  te  dans  lequel  torii  pratiquées  plufieurs  pikss  pour 
prendre  le  frais  :  il  feri  aufli  î  conduite  de  l'eau  >  qui ,  après 
s'£tre  élev^  en  Tair  &:  avoir  formé  f^eâacle ,  fe  dîftribue 
dans  no  lieu  moins  devé,  &  forme  dea  cafcades ,  des  jets, 
«les  bouillons  &  des  nappes  ;  mais  cette  dépeniê  ne  peut  woit 
lieu  que  dans  unemaî/bn  royale. 

CHATEAU-d'Eau  .  (  le  >  ou  Fontaine  de  Î9  place  di| 
Palaù-Royal,  C'efl  l'édifice  qui  fait  face  à  ce  magnifique 
Palû  f  oh  était  ci'devant  lliàtel  de  Sillery  ,  appartenant  à 
Ao</  Èndan  de  Sillery ,  qui  le  vendit  le  22.  mars  1640, 
iDovennani  joooo  écaa ,  ï  M.  Charles  d'EfiwMtau ,  Marqui* 
d'Ailuye  8c  de  Sourdis ,  qui ,  le  oi^me  jour  ,  en  fit  fa  d^cla- 
ranoo  au  profit  du  Cardinal  tfe  Richelieu,  fl  n'éioit  féparf  ffaf 
ValaÏA-Royal ,  que  pir  la  largeur  de  la  me  ;  mjis  lorfque  U 
Reine  R^ente  Anne  d'Autriche  vint  avec  Loiiis  XIV  &lê 
Doc  d'Aïuou ,  Cb  '  , 

(c'eftainiiqu'ilf  <« 

Ueu  l'avoit  fait  bà  iC 

en  faire  une  place  (( 

place  étoit  bornn  , 

&  d'un  vilain  alp  i( 

Roniume,  les.fli  i^ 

deflîns  de  Rqbert  l| 

grand  corps  de  b  - 

uau~d'tau  ^  où  C  U 

d'Arcueil,  pa 
Uttment,  d 
miculés,  tft 
le  tout  fur 
corna ,  fonn 
un  fronton,  ( 
Aa-deflus ,  I 
font  de  Çoufi 
l'autre  la  Nj 
avant -corps, 
au-deiTus  de 
e^ndil  in  ufuil 
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CHATEAU  i€9  Eaux.  H  eft  fitu^  entra  le  {auxbooif 
Saint-Jacques  &  le  fauxbourg  Saint-Michel.  Il  fut  b&ti  ea 
1 6 1  ; ,  pour  recevoir  les  eaux  qui  y  font  conduites  par  l^aquedoc 
d*  Arcueil  ^  &  eofuite  diftrU>uée6  en  plufieurs  quartiers  de  la 
Ville- 

CHATEAU  du  Bois.  (  le)  Il  étoit  fitaé  près  de  la  groflê 
tour  du  Louvre,  aux  environs  de  Saint-Gemuin-rAuxercDis» 
Voy.  Paris.     ^ 

CHATEAU  du  Coq ,  ou  le  Coq ,  ou  aflèz  ordinairement 
le  Château  des  Po&cherons.  Soit  que  cette  maifon  ait 
^tédivifée  en  deux  parties,  on  qu*on  y  ait  réuni  la  maifon 
Toifine ,  on  voit  aujourd'hui  une  JK>rte ,  au-<]eflu8  de  laquelle 
font  les  armes  des  le  Coq ,  &  Tinurription  Haut  Cocû  ^  1320  : 
elle  eft  murée.  AurdeAus,  eft  une  Chapelle,  où  Ion  ditia 
Meflê  les  Dimanches  8c  Fêtes  ;  en-deçà ,  eft  le  Chiteau  des 
Porcherons.  Ce  fief  porte  encore  le  nom  de  V Homme  Riche. 

Il  y  a  à  Auteuil  une  maifon  aufli  appellée  le  Château  du 
Coca ,  mais  qui  a  été  vendue ,  depuis  (g  mort  de  Louis  XY  « 
«u  ueur  Strai. 

CHATEAU-Fetu  étôit  un  lieu  voifin  delaCroix-du-Tiroîr, 
&:  qui  donna  fon  nom  à  une  ancienne  rue  :  mais  on  ne  voit 

Sas  clairement  ce  que  c'étoit  que  ce*  Château.  Il  en  eft  parlé 
ans  un  titre  de  l'an  ii$f  •  «Soiivtf/aVtnt  vu  ce  titre ,  Se  n  a  pa 
rien  décidée,  parce  qull  n'avoit  pas  afièz  examine  Torigine 
du  nom  de  la  Croix-du-Tiroir^  &  que  nous  ne  croyons  pas 

Îue  jufqu*ici  elle  ait  été  trouvée.  Il  femble  feulement  que  iea 
LUteurs  de  la  dernière  édition  du  Gloflàire  de  Ducange  ont 
frayé  le  chemin  pour  la  découvrir. 

CHATEAÙ-FoRT,  Sur  le  déclin  de  la  féconde  race  de  nos 
Rois ,  plufieurs  Seigneurs  firent  bâtir  des  Châteaux  dans  les 
Keux  qu'ils  trouvoieot  les  plus  faciles  à  fortifier ,  &  donc  la 
finiation  étoitplus  avanta^eufe pour  fe  défendre,  en  cas  de 
cuerre.  Le  lieu  dont  'd  s^git  ici ,  qui  eft  fur  le  bord  d'une  pro- 
fondeur qui  règne  au  midi  &  au  levant  »  au  bas  de  laqueHe 
coule  un  ruifieaa ,  c(ui  fe  jette  près  de  Çif ,  dans  la  rivière 
d*Iyette ,  fut  jugé  propre  à  bâtir  une  Forterenê  vers  ce  tems* 
H  )  &  c^eft  ce  qui  lui  donna  le  nom.  La  confiance  qu^urenc 
les  gens  de  la  campagne  dans  la  proteâion  du  Seigneur  de 
Château-Fort ,  fit  qu'ils  vinrent  s*y  rffugier ,  &  que  le  Bourg 
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^ûsYfbriAi^  réftmbb  à  une pedte  Vitte. Mott-feulement 
icCblteattimt  les  peuples  à  l'd)ri  des  enDemis^inaUtiiffiUi  - 
dôcure  tpA  fut  £|)te  tou^att-tour ,  &  trois  grofles  tours  en 
Afiereos  endicàts  duBourg,  dont  oh  voit  encore  les  reftesde 
deux ,  fous  lefquelles  oo  a  £iit  agir  la  mine.  Ce  Heu  devine 
ficonfidérable  4  au'il  fut  regarda  comme  le  chef  d'une  contrée 
de  loot  le  diocMe  de  Paris ,  Ac  nommé  Chtteaur-Fort  vers  b  - 
X«.&  Xle.  fiècle  :  c'dl  le  plus  étendu  des  fis  Doyenn&  ru« 
flux  ;  il  commence  au  bout  de  la  banlieue ,  au  miat  de  Paris  , 
fur  le  gr^d-chemin  d'Orléans  ,  Se  comprend  tout  ce  qui  eft 
imiin  droite  ^  jufqu'à  Manchamp  inclufivement  ;  favoir ,  à 
éeox  ou  trois  beoes  en  deçà  d'Etampes ,  s'étend  jufqu'au  delà 
deSaint*Gerniain-en-Jiayey  8c  renferme  tout  ce  qui  eft  ait, 
ri?^  de  la  Seine  dans  cette  efpace.  • 

Ghiteau-Fort  eft  à  cinq  Heues  de  Paris ,  vers  le  couchant 
tfhifer  ;  les  terres  du  côté  du  lèptentrion  ou  de  la  plaine^ 

Î[  font  toujours  également  propres  au  bled ,  &  les  vallonr^ 
ont  Rarnis  de  prairies;  mais  le- nombre  des  habitaift  eft 
fcrt  mminué,  &  les  maifons  en  petite  quantité  &  fort  dé'*, 
tabrées. 

Il  y  a  dei«  Paroiflès  :  celle  du  Boure  dont  on  vient  de 
pirler ,  &  où  il  refte  encore  quelques  veitiges  de  rues  8c  dé 
ftees.  avec  une  efp^  de  contiguïté  dans  les  maifons.  L'autre 
Paroi^  a  fes  habitans  répandus  dans  la  campagne  «vers  l'o^ 
tient ,  &  en  très-petit  nombre.  On  penfe  que  c'eft  celle  du 
Bouré  qui  eft  Pancienne ,  8c  qu'elle  exiftoit  avant  l'éreâion 
delaFonerefle  ^  à  l'abri  de.  laquelle  les  Fermiers  vinrent  .fe 
mettre .  ce  qui  la  erolfît  fort  aux  dépens  de  ihiutre. 

L'Egfife  par<»iSare  eft  ûtuée  fur  la  defcente  de  h  montant 
à  mi-côte .  &  eft  «trée  de  la  Sainte-Trinité.  Ce  n'eft  plus 

Ju'une  efpèce  de  Chapelle  ifolée  8c  folitaire  ^  élevée  à  neuf 
.  epuis  peu  fur  les  ruines  de  l'ancien  édifice. 

L'autre  EgHfe  eft  ea  méme-tems  Priorale  8c  Paroiffiale  ^ 
elle  eft  fous  te  titre  de  S.Chriftophe.La  deflèrte  de  la  Paroifle 
fefak  dans  une  aile  de  ce  vieux  bâtiment,  du  côté  du  midi. 
U  principal  corps  de  l'édifice  eft  l'ancienne  Eglife  des  Moines^ 
Amt  la  nef  n'eft  pas  voûtée.  Ce  qoi  refte  du  tout  fe  fent  très^ 
Fort  de  fa  vétufté.  On  ignore  qud  fut  l^Evëque  de  Paris  qvà 
donnaàl'Eglife  de  Boureuril  la  nomination  des  deux  Cures 
ée  Chiteau-Fort ,  qui  eft  dite  appartenir  à  l'Abbé  dans  toua 
les  Fouillés  de  Paris ,  tant  manufcrits  qu'imprimés  ,  à  com« 
mencer  par  celui  du  XlIIe.  fiècte.  Le  Pelletier  a  marqué  dana 
le  fien  de  l'an  169a ,  que  c'eft  au  Prieur  du  lieu. 
ULéproferie  de  Cb&teau-Fort  exiftoit  di;s  le  XIIL«,  fiècle. 
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Par  Attk  du  f féfrier  1663 ,  CAtfrbi  J^ËpmAUaû  ^  Marqoii 
4e  Sourdis  y  Comce  de  Jouy  ,  fut  déclaré  devoir  puîr  de  la 
jèigneurie  de  Chàceau-Foct^  à  condition  qiy  la  jiiftice  v  feroîc 
rendue  au  nom  du  Roi  par  les  Officiers  pourvus  par  da  Ma^ 
îefté  fur  la  nomination  deceSeigneur,  conformément^  TArrêc 
du  27  jum  i65aChfltean-Fort  n'a  commencé  à  diminuer  vtfi« 
blemenc ,  que  depuis  que  les  Dames  Urfulines  de  Saint-Cyr 
en  font  devenues  Dames ,  auffi-bien  que  de  la  feigneurie  de 
Çbevreufe  >  en  forte  qu'U  eft  très-feniible  que  Ptm  des  lieux 
/eft  fort  affbibU  ^  à  mefure  que  l^autre  y  qui  n^eft  qu*à  une 
Ueue ,  s^eft  fortifié  &  a  augmenté  en  habitans. 
. .  Il  y  avoit  autrefois  à  Cbàteau-Fort  une  rue ,  que  Ton  a{H 
peltoit  la  rue  de  la  Monnoie.  Il  y  avoit  aufli  tous  les  mardis  un 
marché.  Il  ne  refte  dettous  le^  droite  attachés  à  la  tour,  que 
celui  de  la  foire  du  pur  dé  Saint-Simon  ,  oui  confifte  dans  le 
mefnrage  des  grains  y  droit  de  place  y  jeu  de  quilles,  affermé 
80  lîv. 

Ce  lieu  a  donné  naiflance^plufiieiirsilluftresperfonnageSy' 
•ntr*autres ,  \  JcMn  de  Chduau-Forc ,  Abbé  de  Livry ,  Ordre 
des  Chanoines  Réguliers,  en  laSo  ;  à  Guillaume  de  ChMeau-^ 
Fort ,  Reâeurdë  l'Univerfité  de  Paris .  en  14^ ,  &  enfuite 
Doâeur  de  la  Id^ifon  de  Navarre.  Il  lto\%  Grand-Maitre  dd 
même  CoHige  en  1459  ^  &  fit  de  fl^ves  remontrances  au  Rd 
Charles  VII  ^  for  les  abus  introduits  dans  les  Collèges.  Da 
Boulay  le  repréfqnte  comme  un  homme  impérieux  &  hautain  ; 
mais  en  mâme-temsjlie  fiiit  natif  du  Berry,  De  nos  jours ,  le 
célèbre  Eufebe'Renaudot\  fi  cohnu  par  les  Ouvrages  ^  a  été 
Prieur  de  Châeéàt^Fon. 

CHATBAU*FaiB.  En  r  j  jo  ou  environ  ,  îl^  s'appeOoie 
ChâuaU'Féài  y  \oit(&aé  Jacques  Roger  en  donna  la  déclaration 
à  la  Chàtellenie  de  Corbeil.Ii^t  enfuite  le  nom  de  Châtemn 
Ftaguier ,  lorfqô'il  appartenoif  au  fieu^  Praguiery  Correâeur 
des  Comptes.  Le  «bm  aujourdliiu  ufité  paroit  être  une  alt^ra^ 
tion  de  celui  de  Château^  Praguier.  De  ce  fief  dépendent 
j^  arpcns  de  jerf e ,  dont  30  en,  bois  ic"  deux  en  vignes. 
Cette  maifon  appartient  aujourd'hui  è  M.  Haion  y  Notaire  à 
Paria. 

'  CH  ATELET.  C*eft  ainfi  qu^on  appeltoit  anciennement  de 
petits  Châteaux  ou  Forterefles,  dans  lefquels  commandoit  un 
O^cier ,  appelle  Châulaln.  Le  nom  de  l'un  &  de  l'autre  vient 
de  cajîeùetum,  ,^  diminutif  de  ca^e/Zum.  Les  Châtelains  s'étant 
attribués  TadminiAration  de  la  juftice  avec  pins  ou  moins  d'é« 
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tefidne,  fdon  le  poirroir qu'ils  ament,  leur  juftice  te  leur 
auditoire  furent  appeiUt  Ckdulets  ou  CkâuiUnies.  Le  premier 
de  ces  titres  ëft  demeura  propre  à  certaines  Juflices  Royales  9 
qui  fe  rendaient  dans  des  Châteaux ,  comme  Paris,  Orléans, 
Mmtpellier ,  Melun  y  &  autres  $  &  le  titre  de  CkàtàUenU  ne 
l'^plique  comm'unÀnent  qu'à  des  Juflices  feigneuriales* 

ŒATELBT.  (  Grand  &  Petit  )  Principaux  édifices  éievél 
pv  Céfar ,  pour  contenir  les  Parifiena  qu'il  venoit  de  fou- 
mettre.  Ce  Héros ,  occupe  à  la  conquête  de»  Gaules  ,  noua 
apprend  hii*mtme  y  dans  le  ièptième  Livre  4e  Btlh  Gallico  ^ 

£  Paris  y  alors  connu  ibus  le  nom  de  Ludcê^  étdit  déjà  un 
de  quelque  diftinâion  :  Luuùay  dit^-il^  m^fidum  eft  rart* 
fonmpojuum  in  infida  Sequana,  perpétue.  efTpalus-qua  influa 
in  Sequanam  «  atque  iUumdocum  omnem  magnoperi  impedit* 
Il  y  fit  bâtir  dé  nouvelles  maitbhs  plus  fblides  Se  plus  commo- 
des, k  faciliu  la  comnaunication  au  fepcentrion  &  au  midi  ^ 
nr  le  moyen  de  deux  pontt  de  bois ,  qui  (ont  aujourd'hui  le 
tettt'pont  &  le  Pmnt-^au^Chang^^  La  domination  des  Romains 
adore  près  de  5cx>  ans  fans  interruption  dans  les  Gaules, 

Quelques  Auteurs  femblent  douter  que  Céfar  ait  b&ti  ces 
deux  Forterefles.  Ce  qu'il  y  a  de  certain ,  c'eft  que  le  Petit 
Châuletint  réparé  par  RoBertrU^Pieux  y  qui  y  renferma  fes 
trâbrs  'y  (  Foy •  liieieray)  de  même  que  Charles  V,  dit  le  Sage  ^ 
qù  en  avoit  placé  encore  une  autre  partie  dans  le  Ch&teau  de 
Helun.  Ces  deux  Forterefles  fervirent  à  défendre  la,  Ville  en 
886, contre  les  Normands-Danois ,  fous  Charles-k-Gnti; 
^iisiiireot  contraints  d'abjuidooner  leur  ^ttomfe^après  tm 
fiègededix  mois^^  &  U  perte  de  leur  armée,  tiifl»  de  Fr.  pat 
tt  P.  Daniel,  an^fiSjÇ^  ^ 

£q  1)91  y  le  i^oovemhre^le  Cgnfeil  des  Seiie  fit  arrêter  te 
Wdre,  fan^fponedepfocès.,  da«s  la  chambre  du  Chfttelet^ 
ffrijjbny  Claude  Larcher ,  Ccvifeillers  au  Parlement  y  &  Jean 
Tard^  Confeiller  au  CtJitelet ^  qu'ils  foopçonnoient  d Voir 
bap^  le  parti  du  Roi  i  te  trots  lemaioes  après ,  quatre  des 
iS'^eeupnt  le  méme.focti  par  droit  de  repréfailles. 

te  Prév6t  de  Parjs„logemt.  autrefois  dms  le  Châtelet ,  te 
Charles  VU  eft  le  premier  quip^^nixi  Robert  Stouyllle  de  fe 
loger  ailleurs,  &  lui  d<»)na  en  outre  cem  livjes  de  rente  fur 
h  Domaine  de  la  Ville  pôur^fbn  Jogemênt.^tte/x/i^  fut  le 
Premier  qui  eut  .la  qualité  de  Prévôt  ,..àja  fia.4u  règne  de 
Henri ,  père  de  Philippe  I.  Traiti  de  la  Police,  Tom.  /, 
f(tg»  100. 

CHATELET.  {le  Grand)  te  Crand-Châtelet ,  ou  porte 
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de  Fêtin ,  ûtk&%ppt1ii,  parée  qoe  c'eA  on  ahâen  Chkân^ 
te  parce  que  c'ecoic  anciennement  une  des  portes  de  Paris. 
Qn  dit  que  cette  Forttrefle  a  été  bâtie  par  Juks^éfar,  ùvt 
par  quelqu'un  de  fea  fuccefleura ,  qui  ont  porté  ie  même  for^ 
nom  ;  en  effet ,  il  y  a  encore  une  des  chambres  appellée  la 
Chancre  de  Céfar  ;  6c  cela  depuis  un  tems  immânorial*  On 
y  a  vu  aufli  julqu'à  la  fin  du  feizième  fiècle  ,  au-defllis  de  la 
porte  d*uQ  bureau ,  prèa  celui  des  Huifliers-Piifeurs  /cette 
infcription ,  gravée  fur  une  pierre  de  marbre ,  mlumma  £m* 
fans.  Quoiqu'il  en  fôiti  il  ne  refte  de  cet  ancien  Ohkeaat 
que  quelques  vieilles  tours;  tout  le  refte  a  été  bici depuis 
l68^  On  y  rend  aujourd'hui  la Juftice  pour  la  ViUe  i  Pimté 
&  Vicomte  de  Pans^  dans  dittérens  Tribunauir  éubUspwr 
le  Civil  )  la  Police  &  le  Criminel.  Il  y  a  auffi  Aet  priross , 
ordinairement  bien  remplies  de  prifonniers*  J^/u^^  h  JMai 
Cenat  ont  une  idée  bien  fingulière  fur  Tétymologie  de  cette 
F(>rtereflè.  Ils  prétendent  qu'il  né  fiiut  dire  ni  le  Grand ,  si 
le  Petit-ChAtelet,  qui  »  félon  eux ,  eft  tm  hom  corroapapif 
le  peuple  ,  mais  bien  le  Grand  &  te  F$tit^Carcer€t ,  comme 
venant  de  earcer ,  qui  fignifie  prifon.  Un  Poite  de  feor  test 
a  fuivi  leur  fentiment ,  &  a  dit  : 

Cafitlbtm  hoc  iîçen  Patm ,  uifi  iicert  mawîs 
Cvcellum^  mê^  quotfyjaat  cararis  aianam 

Juftka  du  ChâteUu 

• 

Cette  Juftice  s'y  rend  au  nom  du  PrévAt  de  Paris ,  qoi  eff 

d'ép&  ;  elle  comprend  y  commfe  nosue  venons  de  le  dire  i  b 

Ville ,  Prévôté  &  Vicomte  de  Paris  ;  toutes  les  fenten^ds 

cette  Jurifdiâion ,  &  tous  les  aâes  des  Notaires  font  intitoléi 

au  nom  du  Prévdt.  Lorfque  le  Siège  eft  vacant,  ces  afiti 

s'intitulent  pour  lors  au  nom  duProcureur«g6iéral  du  Parle* 

ment ,  qui  eft  Garde  né  de  cette  Prévôté. 

-  -      -    -  ^*  la 


rendre  la  juftice  à  des  Subftituts  ou  Ueutenans ,  qui ,  en  L«^ 

Îuedôc  &  en  quelques  autres  Provinces  vcûfines,  ibotapp^u^ 
^igtiiers ,  &  par-tout  ailleurs  Prévdu. 
Le  Comté  de  Paris  ayant  été  réuni  l  la  Couronne  font 
Hugues  Capet  ,  on  y  établit  un  Prévôt,  c'eft-à-dire,  aa 
Lieutenant  prépofé  par  le  Roi,  pour  adminiftrer  la  juftice  ta  .j 
nom  du  Roi.  On  ne  fait  pas  précifément  l'année  qu'on  fit  ctt 

'^  établiflèm^i 


h^A^ifftAeùï  i  Wiis  il  eft  conftanc  <iu'il  lubflftôîc  ëû  ïo6o  êc 
to67.  Deux  Charte$ ,  datées  de  ces  mêmes  années  *,  &  iàn^ 
fiées  en  feveur  de  Saint-Mattin-des-Cbainpft  ^  les  Rots 
Henri  I  &  Philippe  I ,  font  fotifci^itesDar  Etienne ,  Prévôt  dé 
Paris  :  SuphatUis  Prapojuus  Pûrifienfis.  % 

L'Auteur  du  grand  CoUtuniier  ^  qui  ifcrivcût  fous  Charlei' 
VI  y  dit  que  le  Prévôt  de  Paris  a  trois  Junfdiâiôns  ;  ttnii  prë^* 
dioaire.  qui  eft  la  connoifTance  du  fiège  du  Ch&telet  ;  &  deujc 
dâ^oées  y  qui  font  1^  confervaribn  des  Privilèges  royaux  (hi 
rUoiverfi'té^  &  la  cri^e  des  maifbns; 

Le  Prévôt  de  Paris  eft  Chef  du  Chàtelec ,  &:  y  ré^réifeMtë 
lé  Roi  au  fût  de  la  juftice  ^  fuivakit  Texpreffion  du  grand  CoU*- 
tamier  ^.ce  qui  lit  qu*il  y  a  un  dais  toujours  fubfiftant,  diftîDcS 
tîon  auffi  ancienne  que  fon  Office  de  Prévôt.  Il  eft  Chef  d& 
hNobleâe  &  la  commande  à  l'arriire-ban ,  fans  étrfe  fûjet 
anx  Gouverneurs  ^  au  lieu  que  les  Baillis  &  les  Sénéchaux  y 
roataflujettis.  II  a  douze  Gardes  de  toute  ancienneté  y  qui> 
Cdonun  Arrêt  de  i)66 ,  doivent  avoir  hoquetons  &  halie*- 
bardes ,  en  le  fuîVant  à  l'Audience  &  par  la  Ville.  Cm  Garder 
lont  Huilfiers  exploitans  par  tout  Je  Royaptbè^  &  joumelte* 
aaent  dans  Paris;  Avant  lacréatioli  des  Huiffiers-Audiencia-s^ 
ces  Gardes  avoient  fbnâioos  d' Audienciers  ^  &  faifoient  baSler 
Ut  AuS^nces. 

Le  Prévôt  de  HfiM  a  ime  féance  marquée  aux  Lib-de-JufA* 
tice  s  aundeflbus  du  Grand-Chambellan.  Il  ^  la  gardé  du 
Ptfvpiet,  &  le  droit  d'aflifter  aux  Etats  Généraux,  comnie  pre>* 


argent^ 

on  de  velours  blanc 
Le  Prévôt  de  Paris  ^  &  non  autre  ^  connpît  du  privilège  det 

Boorgeois  de  Paris ,  pour  arrêter  leurs  Débiteurs  forains.  Ce 

pririiègefut  accordé  par  touis-le-^Gros  en  1134,  . 

La  charge  de  Prévôt  de  Paris  eft  toujours  remplie  ;  car  d^ 

qa'eOe  vaque ,  ou  par  la  mort,  ou  par  la  démiffion  du  Prévôt^ 
['  elle  pafle  au  Procureur-général  du  Parlement.  Le  Rd  râ>rend^ 

,POQr  ainfi  dite^  par  les  mains  de  fon  Procureur-général^ 

■l'Office  vacant ,  jùfqu'à  ce  qu'il  y  ait  pourvu. 

U  Prévôt  de  P^is  eft  (e  Confervateur  des  privilèges  dd 

ilaiverfité»  &c'e(t  pour  cette  coofervation  que  Philippe^ 

^i^pkfte  ordonna ,  par  fes  Lettres  de  l'an  1200  •  que  le  Prévôt 

e  Paris  ^étit  ferment  entre  les  mains  du  Reâeiir  de  l'Ùni-^ 

rerfité ,  &  qu'à  jamais  il  fit  perfonnellement  ce  ferment.  Lei  * 

~  ff  ôts  de  Paris  ont  régulièrement  prêté  ce  ferment  aux  R^c« 
Tqmm  il  y 
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teurs  de  VUiàvtrùt£  jurqu'au  commeacemMt  du  XVIIi> 
fiède ,  que  le  Prévàt  de  Paris  commença  i  éae  tremblé  dÀfa 
i'exRrcice  die  fa  Jurirdiâion ,  par  fon  Lieutenant-CîvîL 

On  voit  que  l'Univerlîté ,  dans  foo  aflemblée  du  3  nian 
I613 ,  députa  le  fieur  Tnrgot ,  Provil'eur  du  Collège  d'Haf'» 
court ,  pour  aller  trouver  le  nouveau  Pr^i  de  Pam,  te 
^venir  de  venir  prêier  le  ferment  que  Tes  prédétwfleon 
aroient  toujours  fait  i  l'Univerfïté.  Comme  le  trouble  a  ti»- 
•Durs  continué ,  on  ne  voit  pas  que  depuis  ce  tema ,  auctu 
Prévôt  de  Paru  ait  prêté  ferment  de  fidélité  au  Reoenrde 
rUniverfité.  Le  Prév6[  de  Pari*  eft  reçu  au  payement  da 
droit  annuel  de  fa  charge  fur  le  pied  de  fon  ancienne  lalla- 
tion ,  fans  être  tenu  de  payer  aucun  prit.  Il  e&  infiallé  au 
Cbhelet  par  un  Fréûdent  ï  Mortier  ,  &  par  tjuatre Coofôl- 
lers  de  la  Grand'Chambre  du  Parlement  de  Pans.  Le  Préfidest 
i  Mortier  lui  dïtrTtV'm&il\iat:JevoiuinJhtUetliÈntIaCh»rgt 
dt  Prévôt  de  Paris  tPOur  l'exercer  dignement ,  &  au  contetae- 
meiu  du  Roi  tt  tfu  ruhUe.  Le  jour  qu'on  l'inflalle ,  oa  plaide 
«ne  caufe  devant  le  Prélîdent  i  Mortier  &  les  quatre  Cob- 
feillersde  la  Grand'Chambre  qui  font  venus l'initaller  ,  ftle 
proooDcé  eft  un  Arrit ,  quoiqu'au  Chltelet ,  parce  ^ue  ces 
cinq  CommiOairesreprâentent  le  Parlement.  Anciennement, 
toute  la  Jurifdiffion  réfidoit  en  la  perfonne  du  Pr^At-de  fo- 
ria.  Il  coramettoit  des  Ltentenans ,  fe  choinfToît  des  Confiai* 
lers  i  fon  gré ,  &  n'avoii  point  d'autre  Greâîer  qu'on  Clerc 
dbmel^ue.  Ce  n'efl  que  depuis  Tan  1498 ,  que  fei  LieutcuBs 
font  Omciera, 

Le  Roi  Henri  II  établit 'un  Fréfidial  au  Chltelet ,  çam^ 
devii^-quatreConfeillers,  par  Ion  Edit  du  mois  de  mande 
raniifi. 

Louis  XIV,  par  Edit  du  mois  de  février  de  Tan  Hy^meX 
fupprimé  prelque  toutes  les  Jufiices  particnlïèrea ,  podixlfes 
'  pirdiversSeipietirs  dans  la  ville,  fiiuxbouTgs  fit  bmlieue  de 
Paris,  &lesayantincorporéesi  la  JufticednChtteIet,par 
.  l'Edit  de  fupptcfiïon ,  dt  par  un  autre  du  mois  d*aoAt  de  It 
pi^me  aimée ,  Sa  Majefté  ait  m  ^ 

telet ,  avec  les  mimes  pouTÛn  |ue 

l'ancien  ,  &  mit  des  bornes  au  r  »  ) 

mais  l'expérience  ayant  ^t  coni  ]m 

réfultoîeni  de  ces  deux  Tribunal)  oîi 

defeptembreiâ84,quica(Iàleno  ut 

à  l'ancien ,  pour  exeicer  déformi  ite 

l'étenduédeU  Pr^vôté&Vicomt 

IdJultice  eft  rendue  au  ChStel  if- 
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tlMÎWIt ,  un  li6uténant*GénéraI  de  Police  ^  un  lieutenant* 
Grimipel ,  deux  Lieucenans-paniculiers^  54  Confeillers ,  dont 
un  d^épée  ^  ctéé  en  Tau  1691  ;  quatre  Avocats  du  Roi ,  on 
Frocttteur  du  RcH  ^  huit  SubfUtuts ,  un  Greffier  en  chef,  un 

Semjeç  Huiifier-àudiencier  ,  plufieurs  autres  HuifEers-au^ 
encîers ,  un  Juge^auditeur ,  pour  juger  les  affaires  de  50 
fiv.  &  au-deflbus  j  un  Greffier  en  chef  den  Auditeurs  ,  kck 
À  Coouniflàires  ^,113  Notaires  ,^35  Procureurs  ^  380  Huif'* 
Sers'à-cheval  ^  140  Huiffiers-à-verge^  &  îîo  Huiffiers- 
Prifeursk 

La  charge  de  Liéutenanr''Gén6'al  de  Police  a  été  créée  ait 
iSkns  de  mars  1667.  Avant  ce  tenis-là  >  comme  il  y  avoit  peu 
de  ràret^  dans  Paris  ^  M^  Colbe^t  avoit  fait  établir  un  Confeil 
de  Police  ,  qui  Te  tenôit  une  fois  ia  femaine  chez  M.  le  Chan^ 
cefier  S^uien  II  étoit  compofé  de  M.  le  Chancelier ,  de  Mi 
Cotbert ,  dç  plufieufs  Confcilîers  d*£tat ,  des  Liçutenans- 
.Gvil  &  Criminel  aii  Chàtetét ,  &  du  Procureur  du  Roi.  Ce 
Confeil  pourvut  à  là  dépenfe  des  fontaines  publiques ,  des 
diandellès  &  dei  lântefnes  ,  6l  à  celle  des  Brigades  à  cheval 
&à  pied.  Les  Commlirairés  de  quartier  venoient  une  fois  là 
femaiae  rendre  compte ,  à  ce  Confeil  de  Poliée  y  de  tout  cô 

Ïiîe  pàflbit  dans  chaque  quartier  cte  la  Ville.  Enfin ,  on  réfolut 
dpooer  un  Chef  à  la  Police  ;  &  comme  lés  fondions  du 
LienteDant-Civii  n'éroient  déjà  que  trop  étendues ,  le  Roi 
diéttiealbra  la  Polite  de  la  chargé  de  Lieutenant-Civil,  &  créa 
ine  chargé  de  Lieutenant-Général  dç  Police ,  dont  il  pour- 
tut  M.  <le  la  Reynie  :  &  depuis ,  la  difcuffion  des  affiiires  de 
FÔlice  a  été  portée  à  la  Chambre  de  Police  ^  oit  le  Lieutenant* 
Général  prénde.  M.  Albert  ell  le  14c. 
Le  R^î^  créé,  en  1708 ,  40  charges  d'Infpedeurs  de  Police^' 

În  foot  changés  de  certains  foins ,  dont  ils  rendent  compte  aa 
ieatçnant-^oéral  de  Police^ 

L*habit  ae  cÀ-énionie  des  Lieutenans^Civi  V,  de  Police ,  Cri* 
VmA  $C  Particulier ,  &  pour*  les  Avocats  &  Procureur  da 
Roi ,  dl  la  robe  d*écarlate  ;  ft  pour  les  Confeillers ,  la  robe 
Aofre.  ^ 

Le  Liêtttenant-Criminel  de  Robë-courte  &  le  Ftévôt-gé-» 
«éral  de  PlAe  de  France  font  auflt  Officiers  du  Ch&telet  de 
^l^arîsft  Ils  prêtent  ferment  en  la  Gi'and^Chambi^,  &  font  inf-* 
.  taUés  au  Chiteletpar  le  Doyen  du  Patlement.  Le  Chevalier 
du  Guet  étoit  aum  du  corps  du  Chàtelet ,  &  y  avoit  (llancê  & 
voix  délibérative ,  ainfi  que  les  autres  ^  dans  leïr  fiits  de  fes 
captures.  On  en  parlera  à  l'article  du  Guet  de  la  ViUe  de 
Paris, 

Vij 


SoS  Cit  A 

Le  Lieutenant-Criminel  de  Robe<oin'te  de  b  PrM^M 
Vicomte  de  Paris  ^  Se  le  Prévàt  de  Tlfle  de  France  ,  otit  «rit 
leurs  Officiers  te  leurs  Compagnies^ 

Le  Parlement  va  tenir  lîéance  au  Ch&telet  le  mardi  dek 
Semaine  Sainte  »  le  vendredi  avaftt  la  Pentecôte  ^  h  veille  de 
S0  Simon  S.Jud» ,  &  l'avant-^eille  de  Noëk 

Attributions  de  U  PrMté^ 

n  y  a  quatre  attributions  principales  attacha  i  hVtirté 
de  Parb ,  qui  ont  leur  effet  oans  toute  retendue  du  Royaume^ 
à  Texclufion  même  des  BailUft  Se  Sénéchaux  1  favoîr  ,  i*«le 
Privilège  du  fceau  du  Chttelet  y  qui  eft  attributif  de  jurifific* 
tion  ;  a^.  le  Droit  de  fuite  ;  ^^.  la  confervation  des  Privilèges 
de  rUniverfité;  4^.  le  droit  d*Ârrèt ,  que  les  Bourgeois  de 
Paris  ont  fur  leurs  Débiteurs  forains. 

Les  Chambres  d'Audience  font  le  Parc«-Civil  >  le  Préfr- 
dial ,  la  Chambre  Civile^  la  Chambre  de  Police ^  la  Chambie 
Criminelle  y  la  Chambre  du  Juge-auditeun  II  y  a  auffi  FÂn* 
dience  des  criées ,  qui  fe  tient  deux  fois  la  femaine  dans  !• 
Parc-Civil ,  les  mercîredi  &  famedi  ^  par  un  deé  LieuMMOS» 
particuliers ,  après  l'audience  du  P«r6-Civil. 

Il  y  a  auin  Paudience  de  l'ordinaire ,  qui  fe  tient  dans  le 
Parc-Civil  tous  les  jours  plaidoyabtes ,  excepté  le  jeudi  y  par 
un  des  Confeillers  de  la  colonne  du  Parc-Ci?iL  Les  fours  étm* 
dienc^  &  criées  ,  c'eft  le  Lieutenant-particulier  qui  tieoe 
d^abord  l'audience  i  Tordinaire ,  Se  eniuite  Celle  des  criées: 
les  Procureurs  ponent ,  à  cette  audience  de  l'ordinaire  ^ 
toutes  tes  petites  caufes  concernant  les  xeconnoiflànces  d'éai- 
tures  privfes ,  communications  de  pièces ,  exceptions ,  remi- 
fes  de  procès  ,  &  autres  caufes  légères.  Lea^affinnatioiis 
ordonnées  par  fentence  d'audience  >  fe  font  à  cèile  de  Tôt* 
dinaire.  \ 

De  tems  immémorial  ^  le  Chltelet  a  aflifté  aux  cérénKxitei 
Se  afièmblées  publiques,  auxquelles  les  Cours  affiftent  d'onfi- 
naire ,  &  il  a  eu  rang  après  les  Cours  Supérieures  ^  fc  avant 
toutes  les  autres  Compagnies. 

A  l'entrée  de  Chartes  VII  »  le  II  novembre  14)7  ,  le 
Châtelet  marchoit  après  la  Ville  &  avant  le  Parlement  :  on 
fait  que  dans  ces  fortes  de  marches^  le  dernier  rang  eft  le  plu^ 
honorable. 

On  lit  dans  le  Gallia  Chrijiiana  ^  ^w^zvmt  Tannée  1684, 
o{i  fot  faite  la  démolition  de  la  Chapelle,  de  Saint- Leufroy, 
pour  agrandir  les  prifons  du  Châtelet  |  on  voyoit ,  dapi 
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ëètt»  Cfcapdiê ,  tme  pierre  taillée  en  ferme  de  mitre ,  qui 
éioît  le  modèle  des  mefures  &dea  poids  de  Paris ,  d'où  s'écoit 
formé  Fufage  de  renvoyer  à  la  mitre  de  la  Chapelle  de  Saint- 
Leufroy  ^  quand  il  furvenoit  des  conteftations  fur  les  poids  8c 
tes  meiures.  Cette  pierre  qui ,  par  fa  ferme ,  devoit  être  anti« 
que ,  avoit  été  apparemment  apportée  du  premier  parloir  aux 
Bourgeois .  qui  etott  contigu  a  cette  Eglife.  Ceparloir  &  un 
antre  oox  été  h  berceau  de  rHâtel*>de^Yinerde  Paris. 

CHAT1SLET.  ( b  Peth)  Cette eTpèce  de  Forterefle  a  été 
réparée  telle  Qu*on  la  voit  aujourd'hui ,  en  1369,  par  Hugue^s 
,4uhnoe.  Prévôt  de  Paris,  qui  ayoit  fait  bitir  la^  Baffille  pour 
arrêter  les  incurfionsdes  Ecoliers  de  TUniverfitéfur  lesBour** 
gecHs  de  la  Cité ,  ou  de  Vlûe  du  Palais.  Aujourd'hui ,  c*eft 
une  des  prîfons  publiques.  Uafpeâ  de  ce  b&timent  trop  maflîf 
eft  dé^ffréable.  il  c^ percé  par  le  milieu  d'une  ouverture  afles 
étroite  ce  obfcure#  Il  fervoit  autrefois  de  porte  à  h  VUle ,  lor f- 
qu'etle  n'avoir  d'autre  étendue  que  Tlfle  du  Palais  ;  &  dt^ 
okéoppofé ,  le  Grand-Chfttelet  lervoit  au  même  ufage.  La 
communication  fë  faifoit  alors  par  deux  ponts  de  bois  y  fun  ta 
nord  &  l'autre  au  midi. 

Il  efi  encore  regardé  eomme  l'entrée  de  Paris ,  le  Diman-i 
che  des  Rameaux  ^  par  le  Clergé  de  Notre-Dame ,  qui  y  fait 
la  ftation  du  Gloria  lauê ,  pendant  laquelle  le  premteir  en 
dignité  de  ce  Clergé  y  entre ,  &  délivre  im  prifonnier ,. qui 
le  fuit  jufqu'au  choeur  de  la  Métropolitaine.  Sous  le  règne  de 
Philif^e^Augufte  •  il  y  eut  une  nouvelle  enceinte  fermé0 
amour  <fe  ce  Châteîet ,  de  laquelle  il  eft  parlé  dans  le  Traité 
que  ce  Prince  fit  en  iioa ,  avec  GuiKaume  de  Seignelai ,  E  vê->^ 

ri  de  Paris.  Le  bfttîinent ,  tel  qu'il  eft  aujourd'hui^  n'eft  que 
temsdu  Roi  Charles  V.  En  140a, le  lo  avr)K  Charles  VI  ^ 
fbn  flicceflhir ,  le  deftina ,  par  une  ordonnance  â>â:}ale  ».pour 
leloeement  du  Prévôt  de  %ris  &  de  fes  fucoefleiurs,  au  lieu 
de  rHôtet-de-Ville,  fitué  près  le  Satnt-B%rit ,  en  Grève.  Ce 
Cb&teau  y  eft  qualifié  honorabiUs  ManfuK. 

Dans  un  Tarif  fait  par  S.  Louis ,  poitr  rejeter  tes  droits  de 
P&ge,  qui étoient  dus I  rentrée  de  Paris,  (ousie  petit  Chà-« 
içlet ,  on  lit  que  le  Marchand  qui  apportera  un  finge  pour  te 
vendre 9  payera  quatre  deniers:  que  fi  le  fi>ige  appartient  è 
un  Jocvàmur ,  cet  homme ,  en  le  fatfant  jouer  &  danier  devant 
le  Pé^er ,  fera  quitte  du  péage .  tant  dudit  fAige .  que  de  tou» 
ce  qull  aura  apporté  oour  fen  ufage.  De  Jà  vient  le  proverbe  ^ 
toj^rmnwutkoifi  d^Jtnge  ^  en  ^mâades.  Un  autre  article  port« 
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que  les /oflj^tffv  feftmt  aâ&  quittes  de  tout  p&ge ,  en  clini 
tant  un  couplet  de chanfon  devant  le  péager,  M^deSi^ni^Fg^ 
fjf,  Uiji.  fur  Paris ,  um.  II  y  pag^  4:?  ^  44* 

CHATENA Y.  (  le^  Bameux  )  Il  y  a  pçès  de  Pari*  de« 
Villages  de  ce  nom  :  pour  Tes  difUngucr,  on  appelle  l'un  CM« 
fenay-'enrFr^ncey  endroit  peu  conlid^;^Ieducôté.de  Mon^ 
morencv  :  l'autre  ie  noaune  ChAttn^^les-B^^cux  ^  pfiscs 

Îu'il  eft  efièâivement  peu  éloigné  du  village  de  BagnenZi 
ont  il  eft  ci-Kievant  parié.  Voy.  Haçneux. 

Ce  Village  eft  fur  l^pent^d*un  coteau  qui  regarde  Porieptj 
9c  un  peu  vers  le  nord ,  à  4^QM*lîeue  d4  cheniin  d*QdÊi9S. 
On  Tapperçoit  \  la  main  droite ,  un  peu  après  qu'oafe  ffouve 
au-delà  des  hauteurs  de  Sceaux,  C^(^  up  pav&  féooiié  m 
vignes ,  quoiqu'il  y  ait  «uflt  des  terres  &  des  près  daos-tete i 
&  beaucoup  dVlnres  plantés  de  câité  &  d*auire  ^  qui  foramt 
une  agréable  variété.  Il  eft  daii  que  l>étymologie  du  «ni 
Chdtenay  vient  des  châtaigniers  qui  y  étoiept  primitivfaieQli 

L'Ëgliiè  paroifliale  de  Cbàtenay  ^  du  titre  de  Ç.  Genow, 
Bvéquç  d' Auxerre ,  eft  fort  auc^nne  ;  la  tour  qiri  M  ^  de 
clocher  ,  paroit ,  f^lon  M.  TAbbé  le  Beuf  ^  aviur  au  t^am 
500  ans  d'antiquité;  La  Cure  eft  à  la  nomipatiop  du  Chapitre 
de  Paris.  On  voit  dans  le  fanâuaire  de  cette  Bglife,  docèté 
du  nord ,  un  marbf^ ,  fur  lequel  on  a  gravé  unç  infcripnoB , 
qui  apprend  qu*en  1713 ,  M.  ^Abbé  d^léaU^ieu  fut  fa^dna 
TEglife  de  Châtenay ,  £vé<}ifte  de  Lavgur^  Dix  ai;i«  aupara* 
vapt  y  ^e  mêfpc  Abbé  y  avoir  célébré  fa  première  MeiSe  y  fe 
Dimanche  5  août  1703 ,  en  préfence  de  M.  le  Duc  te  de  Ma^ 
dame  la  Ducbefledu  Maine  »  &  dHme  partie  de  ce  qu*ily  avait 
^e  d1u6  diftinguéà  la  Co*ur, 

On  croît  faire  plaifir  au  Leâeur^  en  lui  expofans  les  raîfoitt 
^i  déterminèrent  nne  fi  belle  compagnie  à  fe  trouver  alon 
\  Cbàtenay  ,  Se  en  lui  rendant  up  compte  détaillé  des  parti- 
^larités  très-curieufe^y  aui^queDes  cette  tonjonâure  dcmoa 
fieu. 

M.  PAbbé  de  Malezieu  étoit.flk  de  Pilluftre  Nicohs  d& 
Malezieu,  Chancelier  de  Dombes ,  ChefdesCoofeils  deS. 
A.  S^  M.  le  Duc  du  Maine ,  Pun  des  40  de  PAcadémie  Vmr 
çoi^  y  &  Honoraire  de  PAcadémie  des  Sciences.  Il  fedUKa* 

tua  dsM^s  ces  différentes  pbces ,  par  Punî^erfalitéde  fiss  taleoi) 
^  oë'te  ,  Orateur  y  Philofophe  y  Aftroeome,  Géomètre:  B 
ioignok  à  ces  connoiflànces  une  intelligence  fupérteure  daitf 
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ftâoQt  auffi  fiSrieufes ,  il  polTédoit  Pirt  jB  &Sàk  de  ftvoir 
ràufer  agréablement  par  des  Féceacharmantea,  ^u'il  iniagi- 
&oit  quelquefois  fur  le  champ ,  &  dans  iefquellQi  il  repréfen- 
toirlui-méme  avec  tout  Tenjouemeot  &  toute  la  libené  d*im 
homme  qui  n'auroit  eu  d*^autre  objet  qiie  le  plaifir. 

Madame  la  Duchefle  du  Maine  »  qui  aimoît  les  Sciences  ^ 
kt  Arts  &  les  amufemeos ,  fe  l'attacha  particulièrement ,  Se 
f  ouloit  toujours  l'avoir  à  Sceaux  ^  pour  profiter  de  fes  leçons 
&de  fes  faillies  «  toujours  pleines  de  fel ,  de  vivacité  &d'a« 
grément.  Afin  qu'il  ne  s'éloignât  pas  trop ,  iorfque  fes  affaires 
oa  fes  études  pourroient  exiger  qu'il  gardât  un  peu  de  retraite, 
S«  A«  S.  lui  dionfia  une  jolie  maiion  à  Cbâtenay ,  &  cette  mai- 
ion  fe  trouvant  trop  petite  pour  la  recevoir  »  lorsqu'elle  y 
viendroit  avec  fa  Cour,  elle  l'augmenta  d'un  bel  appartement 
fc  tfiine  galerie  ;  M.  le  Duc  du  Maine  ajouta  à  ce  préfent  la 
feigo^rie  qu'il  avoit  à  Chât«)ay ,  &  il  en  gratifia  MM«  da 
Maleùeu. 

Entre  autres  témoignages  que  M»  de  Malezieu  donna  dtfii 
lefpeâueufe  reconnoiflance  envers  Leurs  Alteflès.  il  y  eut  à 
Cbâtenay  une  Fête  brillante ,  dans  laquelle  »  (bus  remblém^ 
dcPhilemon  &  de  Baucis .  dont  la  cabane  avoit  été  changée 
coTemple  par  les  Dieux  ^  a  qui  ces  bonnes  sens  Sfvoient  donné 
riKrfpitalite ,  PAuteur  fit  inffénieufement  reloge  de  la  maeni- 
ficeiûe  de  Leurs  Alteflès  \  w  é^ard.Cette  Fête  fiit  donnée  à 
Châtenay^l^iprès  mididunîènie  jour  que  l'Abbé'de  Malezieu 
câébrafa  première  Mefle.  Les  Journaux  en  ont  (ait  mention 
<lans  le  tems ,  &  le  Mercure  galant  du  mois  d^iSoOit  170)1.  ea 
doQoe  une  relation  très-complette. 
/^  Son  Altefle  SérémfTune  M*  le  Duc  du  Maine  ,  Madame  fa 
I^heCedu  Maine ,  &  Mademoifelle  d*£nçuien  firent  l'hon-^ 
aeor  à  M.  de  M^asieu  de  venir  coucher  dans  fa  maifon  da 
Ch^foay ,  le  4  de  ce  mois ,  veille  de  la  Fête  du  lieu ,  dins  tt 
oeffeio  d'y  pafler  la  jpumée  fuivanté.  M. ,  Madame  &  Made« 
noifdle  de  Nevers ,  Madame  la  Ducheâ*e  de  Lauzun ,  Mada- 
me la  Diicheffe  de  Rohan ,  Mademoifelle  de  Rohan ,  Madame 
^Barbeûeux ^Madame la Marquifed'Antin,  M*  de  Madame 
de  Laflâv ,  Madame  &  Mademoifelle  de  Croiify ,  Madame  la 
«^qui(e  de  Bousoiles ,  Madame  la  Comteile  de  Chamboura  ^ 
^*  le  Préfideot  de  Mefmes ,  &:  plufieurs  autres  perfonpes 
QinDguée9  par  leur  naifiSmce  8c  par  leur  mârite  ,  qui  étoienc 
Y^ues  à  Sceaux  faire  leur  cour  aux  Princes,  fuivirent  Leurs 
AUeffes  Séréniflîmes  à  Châtenay  -,  &  après  y  avoir  foupé  ^ 
Jfj^'**rent  coucher  à  Sceaux  ,  parce  que  la  petite  maifon  <^e 
wi^euay  ne  pouvoir  ^  à  beaiKoup  près ,  {bumir  des  logem^  r 
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ftifiifiins  à  une  compagnie  fi  illuftre  8c  &  nombrfufe.  La  mati^ 
née  du  Dimanche  fut  donnée  toute  entière  à  une  cérémonie 
de  piété,  M.  l'Abbé  de  Male^eu  chanta  fa  première  Mefl^ 
dans  lïglife  p^roiffiale  de  Ch&tenày,  Leu^s  A.  §•  voulurent  v 
afllfter  ,  &  la  compa^ie  qui  ayoït  couché  à  Sceaux,  eut  la 
même  dévotion,  ^f!  Mathautj^  ordinaire  de  lalf  ufioue  du  Roi^ 
donna  pendant  TOflèrtoire  un  Motet  de  fa  compoution  ,  qui 
fiit  trouvé  excellent,  Se.  parfaitement  biep  exécuté;  auifi  ^voitt 
H  eu  foin  de  choifir  dans  la  Mufique  du  |loi  des  voix  Se  det 
ififlrumens  capables  de  fçconder ,  daps  la  dernière  perfeAion, 
les  intentions  du  Compofiteqr.  Au  retour  de  la  Méfie,  Mad* 
hDuchefleduMaine  donna  undtner  magnifique,  après  lequel 
Mute  la  compagnie  paffa  dans  une  galeriç ,  cjai  £ufoit  partie 
d'un  appartement  fort  propre.  Cesparticul^ntés  par  la  recon-» 
noiflànçe  de  M.  de  Mafezieu  ont  été  rendues  ppb^quçs  autant 
^u*il  a  été  en  fon  pouvoir.La  compagnie  s'y  occupa  à  différées 
jeux,  jufques  fur  les  huit  heures  du  (oir,  que  PAboé  Geneft,  in« 
tune  ami  de  M*  df  Malez^ei^,  vint  annoncer  à  M^d.  la  r^uchèllê  ^ 
duMaîné  la  V^e  que  les'  Jourp^ux  ^  le  M^oire  dont  on  vient 
de  parler ,  ont  célébré  aqthentiquem? 9t.  Les  plaifirs  de  fa 
lowée  forent  terminés  par  uii  feu  d'artifice  que  M.  de  Maie* 
fieu  avoit  fait  prépzjçer  oans  fon  jardin^ 

M.  de  Mal^eu  ayoIt  fait  conllruire  à  Ch&tenay  une  efpèce 
d^Qbfèrvatoire ,  d\)À  il  a  fait  différentçs  découvertes  aflrooo-f 
mques.  On  peut  confuker  à  ce  fujet  le?  Mémoires  de  l'Aca^* 
demie  des  Scie^çç,.  \\  i^uri^t  4*?Poplexiç ,  le  4  mars  17^  J^ 
t^  de  77  ans, 

GHATENAY  en  Fnmcê»  Ce  Keu  eft  fitué  à  environ  fix 
^eues  de  Paris ,  à  gauche  de  h  route  qui  va  ^  Senlis.  Il  n'eft 
joigne  de  Fontenay-(pus* Louvre ,  que  d'un  quan  de  lieue 
0U  environ ,  &  autant  de  Puifeux.  Il  e^  fur  une  montagne  ^ 
^kmt  l'eipofition  ne  rend  ppÎQt  pour  cela  le  fol  propre  à  la 
^gne  ;  oâ  n'y  vo^t  que  des  terres  kboi^ées ,  ^vec  quelque! 
yergers  &  arorifleaux^ 

L'Eglife  eft  petite ,  8c  eft  dâiié»  l  S^  Martin.  La  préflsQta^ 
lion  &  k  Cmre  appartient  an  Prieur  de  Saint*Martîn-des-v 
Champs ,  qui  en  eft  Se^nçur ,  &  a  le  droit  4'offiçier  les  quatcv 
fêtes  annuelles  8c  le  jour  du  Patron. 

La  Paroiflfc  de  Chitenay  s'étend  du  cAté  de  PuMbux ,  ^f- 
m*au  bouc  du  çlqs  i/:  l^i  dernier^  ^^^on  du  mtime  village  de 
fuifçux, 

Ç^TI1[.^PN  fris  Piuà ,  eft  on  ViUage  fiftant  de  Pam 
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ijPeiivifon  cinq  quarts  de  lieue ,  fi|r  la  droite  du  chemin  d'Or^ 
Uuis ,  entre  Clamart ,  Venvre ,  Fontenay  &  Ba^neux.  S^ 
pofmoneftdes  plus  avantageufes  :  il  eft  mué  fur  la  croupe 
aqn  ci^t^u ,  qui  fait  face  i,  Paris  dp  côté  dp  midi }  il  jouit  df 
i|  plus  belle  vue  fur  cette  grande  Ville ,  dqnt  toute  la  t^'aver^ 
îée ,  depuis  les  Invalidas  jufqul  Vincçnnes ,  fç  préfente  dans 
im  milieu  égal.  Qn  yoit  de  plus  le  çoqrs  de  la  rivièrç  depuis 
SaÎDt-Cloud .  Çç  tQutes  Içs  parties  de  la  valléç  de  Moncmo-r 
fend ,  jufqu'a  Êcouën  &  par-delà.  L'étendue  dç  la  vue  dç 
Taotre  part  eu.  éeale  fur  les  bords  de  la  rivière ,  &  n'eft  boméQ 
qnepar  la  fbr^t  dç  S^nart,  Cef^  un  pays  de  vignçs  ^  de  terrea 
labourables, 

Cettç  çharmapte  ynç  forme  un  des  pins  grands  agr^menç^ 
%  la  terraâe  de  la  maifon  qu'occupe  M.  de  Trudaine ,  ConV 
lialler d*Btat  ordinaire^  Intendant  des  Finances,  desPont^ 
&  Chauffées  &  du  Commerce.  Cette  maifon  eft  des  plus 
agréables ,  par  tous  les  embelliflçmçns  c^ue  li^i  a  prpcurés  cet 
illoflre  Magîftrat. 

Cfn  voit  dans  le  n>émçliçu  Isi  maifon  qu*avoU  faltconflruire 
k  Baron  Hoguere  :  cette  maifon  a  depuis  érc  occupée  par  l^ 
fieur  le  Tellier^  Entrepreneur  des  b^timens  du  Koi  \  elle  appar-* 
tient  aujourd'hui  à  fes  héritiers, 

La  maifon  ^q'a  occupé  M*  ?<^^y  Sécrét^re  4u  Roi ,  dan^ 
le  même  lieu ,  eft  ^  remarquer  p9r  ia  ^onf^ruâion ,  qui  eft  diji 
fimeux  Manfardx  la  beauté  des  jardins  répond  à  celle  de< 
Mtimena* 

Il  y  a  encore  plufieurs  maifons  bourgeoifes  dans  le  mémo 
Geu  ,  telles  que  celle  de  M,  de  Lambon ,  Avocat  célèbre  au 
Parlement  de  Paris  ^  dont  les  jardins  ioqiffen;  d'qnç  vuç 
charmante. 

La  maifon  demanderont  d'être  reb&.tie  dans  un  gotit  qui 
répondit  à  davantage  de  fa  fituatiôn.  Celte  de  M,  Cockin  j  an- 
ciep  Echevin  ,  n'a  rien  de  remarquable  pour  Içs  bâtimens  ; 
les  jardins  font  trèsrpropres  9c  bien  tenus  ^  en  entrant  dans  Iç 
ftcond ,  on  voit .  fur  I9  gauche ,  u|ie  trèsrbelle  perfpçâive  » 
qui  fiorme  une  illuQon  charmante  ;  fur  la  droite  j^  eft  une  bor 
unie  tr&Ei-ample ,  quç  le  Prooriétaire  ^  amateur  d^ftingué,  9 
foin  d'entretenir  de  tout  ce  qu  il  y  a  dç  plus  çuriçux  en  arbuft 
tes  étrangers ,  en  pUnt^  &  en  neurs .  &  qu'il  çonferve  eii 
toute  failon .  au  moyen  de  pîulieurs  (erres  chai;d^  ,  &  do 
tontes  lesprécaqtions  quHl  croit  néceff^ires  pour  fttisfaire  fou 
goftt.  Tous  les  honnêtes  gçns  y  font  reçus  avec  ces  manières 
poKes  &:  aimables  qui  caraâérifent  un  Citoyen  |;>ienf4ifai;^t]^ 
qui  ^e  cherche  qu'à  obligeiy 
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L*E^re  cft  Cous  le  titre  de  S.  Philippe  &  S.  JiCfpiiS,  Lt 
Cure  appartient  de  plein  droit  ï  rÂrcnevéque.  Madame  la 
Duchefle  du  Maii^  a  pofifëdé  cette  terre. 

François  Paris  oac^uit  dans  le  dernier  fiicle  ï  CUtilks* 
Il  avoir  lervi  dans  fa  leunefle  MM.  Varet ,  qui  avoient  une 
tnaifon  en  ce  Village.  Depuis ,  ayant  étéfornie  à  Pétat  ecdé- 
liaftique  ,  il  devint  fous-Vicaire  de  la  paroiflè  de  Saut- 
£tienne-*du*Mont  à  Paris }  &  après  avoir  cooipofé  plufieocs 
Ouvrages  de  piété  «  qui  ont  été  imprimés ,  il  mourut  le  17 
oâobre  I7i8« 

CHATILLON.  Hameau  de  douxe  ou  quinze  maifbos  ft- 
tuées  fur  le  bord  de  la.  Seine  ,  près  de  Viry.  Il  n'a  rien  de 
recommandable  »  fi  ce  n'eft  qu'il  eft  au  moins  duXUc.  fiècfe. 
Quelques  Seigneurs  «voient  eu  apparemment  un  petit  Chl» 
teau  ^  cet  endroit ,  dont  le  nom  leur  étoit  refié. 

CHATOir.  Village  fitué  à  deux  lieues  de  Paris  «  for  la 
rivière  de  Seine  ^  avec  un  pont  ^ti  depuis  1560 ,  époque  oà 
les  Relieieufes  de  Malnoue  avoient  le  produit  d'un  bac  qui  j 
étoit  établi.  Le  pays  eft  fertile  en  bled  &  en  vin. 

L'Eglife  eft  fous  le  titre  de  la  Sainte  Vierge.  On  recoonoic 
encore  dans  le  Chceur  &  dans  les  Chapelles  des  côtés  aodqnes 
reftes  d'&lifices  du  XIII<^«fiècle«  La  tour  ou  clocher  eft  le  pba 
ancien  morceau  qui  paroît  être  au  plus  tard  du  XHc* 

La  préfemation  à  la  Cure  a  été  cédée  par  un  Evtque  df 
Paris  f  à  l'Abbaye  de  Coulombes  ,  du  diocèfe  de  Ch&tres. 

CHATRAS,  te  premier  monument  oii  l'on  trouve  que 
Châtres  foit  quaUfiede  Bourg ,  exifte  dans  une  Bulle  d^Ihoo- 
cent  II ,  de  1136 ,  confirmative  des  poifelEons  des  Reli- 
gieux de  Satnt-Maur  3  &  en  effet ,  il  étoit  abcs  fiermé  de 
murailles. 

L'Eglife  paroifliale  eft  du  titre  de  Saint  Clément.  C'eft  os 
édifice  aflezconfldérable  y  dont  la  plus  grande  partie  ne  paroit 
avoir  guèrea  qu'environ  30P  ans  aantiquicé.  On  ▼  voit  pliK* 
iieurs  fois  à  la  voûte ,  tes  armes  de  Montaigu  &  de  Graville. 
Pe  chaque  côté ,  il  y  a  une  aile  de  la  longueur  du  bâtiment  & 
fort  éclairée,  avec  un  contour  derrière  te  erand-auteULe 

Sortail  &  la  tour  font  des  reftes  d'édi6ce  du  xri<^.  ou  du  XIU^ 
ècle  9  à  en  juger  par  les  petites  figures  qu'on  y  voit ,  &  par 
certaines  colonnes  &  chapiteaux  qui  y  ont  été  coofervà. 
Les  Fonts-baptifmaux ,  qui  font  de  marbre  rouge ,  ont  été 
donnés  en  1697 ,  par  lé>m  i^Ai^d^,^ Gouverneur  d^USain^ 
ritaine ,  à  Faris^ 
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1^  dkcor  èft'orné  de  (ix  gnuub  tableaux  ^  trois  de  chaque 
cAté ,  dans  crois  defquels  loue  rcpr^fencés  des  Apôtres ,  ou  de 
leurs  Difcipics,  &  fans  douce  S;  Clément,  P^e.  Lei  trois 
tatres  reoréfentent  S.  Yon ,  S.  Corbinien ,  natif  de  Tancieone 
Paroifie  de  Châtres ,  &  itmte  Julienne  ,  à  laquelle  ceux  de  la 
foncré^  de  Chttres  ont  grande  dévotion. 

Le  plus  ancien  Seigneur  de  Châtres ,  foiif  les  Milon  d^ 
Sm,  père  &:  fils.  Le  père  Tivoit  auconmencement  du  XII^^ 
fiècfe,  fous  le  Roi  l^iUppe  |  ^  &  Miian  de  Bray ,  le  fib ,  fous 
(/)ui$-le'Gros,  La  terre  fut  adjusée  par  un  décret  de  la  Cour^ 
du  i8  mai  1691 ,  avec  le  droit  de  travers  ou  de  p^age ,  à  M. 
leao*Baprifte  dîu  D^ndy  Marquis  de  la  Lande  «  naoyennani 
68000  bv.  Le  Marquis  drfon  fils  en  firent  la  vente  par  contrat 
da  15  avril  1700  à  M:  LomU  ,  Marquis  i'Arpajen  ,  Lteuce^ 
tenaot-génénal  des  Armées  du  ^oi ,  Chevalier  de  la  Toifon 
d'Or  &  de  l'Ordre  Militaire  de  S.  Louis ,  moyennant  34700a 
fif,  en  principal ,  &  jooo  liv.  de  pot  de  vin. 

Le  murqtûs  <l'ArpajoQ  ,  après  avoir  rendu  les  foi  &  hom^ 
nage  au  Roi  »  le  ao  avril  1710 ,  obtint ,  au  mois  d'oâobre 
fnvaat,  des  Lettresnpatenies ,  par  lefquelles  le  Roi  réupif*- 
feit  les  terres  &  feigneuriesde  Ctiltres ,  la  firetonnière .  Saint** 
Gemiùp  )  &  tous  leurs  fiefs  j  droits  &  revenus ,  te  les  érigeoic 
^Marqui(ât ,  fous  le  titre  de  Mar^uifi»  d^^rpajon  y  que  la 
ville  de  Chkres  porteroit  à  l'avenir  ;  &  ces  Lettres  forent 
regiftrées  le  la  décetpbre  fuii^nt ,  par  le  Parlement  ftfant  k 
Pontoife  ;  A:  à  la  Chambre  dés  Comptes ,  le  19. 

£n  1741 9  M*  le  Comte  ^  iVoAÎ/Zes  ayant  époufé  Ma<ie^ 
moifelle  Anne-Ckif^e^Lùuife  i^Arpajon  ,  feule  &  unique 
héritière  du  Marquis  d'Arpajén  >  en  ^  devenu  Seigneur  ;  & 
les  mêmes  droits  &  prâroeati^es  qu'avoir  la  nMiioa  d'Ar-* 

Eiion ,  lai  ont  été  accord&  ea  vertu  de  fon  mariage.  Cett^ 
aine  a  é^  (aite ,  d^ois  pbs  de  ^ingt  uM^  Chevalière  djQ 
Malthe^ 

Les  (koltsde  cette  tetrt  oonfiftent  dans  la  haute,  moyenne 
k  bafTe-Juftice  y  grelTe ,  tabelHonage ,  géole  &  pVifons  ;  haV& 
lage,  planaçe  y  mefnrage,  pied-fourchë,  travers ,  péage  « 
dont  le  Roi  jouit ,  poids ,  mefures ,  ouSIes  y  droits  de  ceim- 
ves^  lods  ft  ventes  Ce  amende  y  marche  le  vendredi  de  chaque 
femaioe^  fuivant  les  anciens  dénombremef^a;  trois  Foires^ 
<)ui  font  te  premier  mai ,  le  24  août ,  fiç  le  a  oâobre.  Cette 
demiève  n'aide  phis  3  le  dénombrement  de  M.  le  Marquià 
«fArpa^on  met  nommément  lefeudi  abfolu  y  A:c«  Les  appel!»- 
tioQs  du  Bailliage  re/Tortifiènt  iomijd^cenp^eftt  a^BaiHidge  ^ 

«ig^Çr4fv^a^4^Ch4t^e^ 
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En  1)91 ,  h  ville  de  Châtres  fut  farprift  fè  jour  de  j^pi- 
phanie  ,  par  les  Royaltfies ,  qui  avoient  pris  depuis  pe« 
Corbeil  fur  lesLigueurs.  La  vue  du  parti  d'Henri  IV,  en  s^eiBH 

!  tarant  de  Châtres ,  étoit  uniquement  d'enlever  les  provi- 
ions ,  pour  fervir  à  nourrir  la  Gamifon  qu'il  avoit  mile  du» 
Corbeil. 

Ce  n'eft  que  depuis  qu41  y  a  eu  des  murs  à  Ch&tres  >  qoo 
la  Paroifle  de  Saint^Germain  ,  la  plus  ancienne  du  lieu  «  a 
commencé  à  pafler  pour  Fauxbourg ,  c'eft-à-dire ,  Bourg  de 
dehors .,  Bourg  extérieur  .  Forisbwgum  ;  ainfi  que  s'expri- 
ment les  anciens  Titres  des  groflès  Villes ,  où  il  y  en  a.  La 
ch&fle  de  Saint  Corbinien  eft  confervée  dans  le  mur,  derrière 
le  grand-9ut«l  de  TEglife.  L'Evêque  de  FrUinjjue ,  non  con- 
tent d'avoir  donné  des  reliques  à  cette  Paroifle ,  établit  audi 
le  Curé  Chanoine  honoraire  de  ta  Cathédrale  de  Frilingue,  On 
afllire  que  les  premiers  Curés,  aînQ  nommés ,  portment  à 
leur  Eglife  l'habit  des  Chanoines  de  cette  Cathédrale  ,^  tc 

Ïu'ençore  tbqsles  anson  envoie  de  Frifingue  au  Curé  de  Saint* 
^rmain  de  Châtres ,  un  Almanach  ,  où  font  les  armoiries  de 
chaque  Chanoine  &  celles  du  Curé,  Cène  Cure  eft  à  }a  nomi* 
nation  pure  8ç  fimple  de  rArcbevèque  de  Paris, 

Les  jardins  du  château  de  Ckaaulmp  ,  qui  eft  un  Hameau 
des  environs.^  paflbient  pour  les  plus  beaux  du  monde  ton 
y  voyoic  des  ngures  de  toutes  fortes ,  repréfentées  par  let 
arbres  &  les  atbrifleaux  ;  â(  fur  une  grande  pièce  d'eau  , 
on  avoit  repréfenté ,  par  rarransement  Ses  terres  &  h  diftrir 
bution  des  eaux ,  le  Golfe  de  Venifé,  k  Venifeméoie. 

Arpa/on-^e-Çhâçeau ,  ou  la  Bre(o(inure^  Hameau  de  la  Pa- 
roifle de  Saint-rCermain  de  Châtres,  fait  partie  du  Marquifat 
d'Arpajon,  Il  y  a  eiflfeâivement  en  ce  lieu  un  ancien  Château^ 
enfermé  dans  un  parc.  La  tradition  du  pays  eft  qu'il  fut  bâti 
oar  les  ordres  de  la  Reine  Bianche ,  mère  de  S.  Louis  ,  te  Pon 
tient  qu'elle  y  fit  conftruire  la  tour  &  le  donjon ,  pour  y  fdre 
enfermer  1^  blafphémateurs.  On  y  voit  un  cachot  qui  parolt 
être  en  forme  d'oubliettes ,  en  ce  qu*il  eft  fermé  par-deflîis 
par  une  groffe  pierre  )  &  l'on  dit  qu'auprès  de  ce  lieu  ^  eft  une 
cave ,  £>nt  on  voit  en  eSet  Içs  foupiraux ,  mais  dont  oa 
ignore  l'entrée  :  mais  ces  fonifications  ont  été  faîtes  par  Jean 
fe  Breton  ,  qui  étoit  Seigneur  de  ce  lieu  «  &  qui  luiavoît  donné 
ion  nom. 

.    Le  château  de  la  Bretonnîère  a  été  entièrement  déboli  en 
1750.  Qette  t«rre  produit  au  Seigneur  dix-huit  cens  livres  de 
lentç, 
Oepqis  réceâio«^  dç  Qhitx^  «n  M^qi^fat^  on,  a  fiût  m 
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tè  cette  Vilie  grtyi  fépir^meot ,  ivec  (es  et)  viroAs ,  dand 
luel  on  appercoit  cinq  pones ,  qui  font  la  porte  de  Parid  ^ 
[le  de  Saint-Germain ,  celle  de  Saint-*  Denis ,  qui  mène  à  la 
Nonrtlle ,  celle  de  Corbeil  >  celle  d'Etampes ,  Se  celle  de  Mau^ 
tant ,  qui  conduit  à  Olinville, 

Gay  de  Châtres,  qui  fut  Abbë  de  Saint-Denis ,  étoit natif 
et  cette  petite  Ville.  Nous  avons  de  lui  un  Oitv)*age  intitul^^ 
SMSUogtum  y  ou  Recueil  d'Ââes  des  Saints ,  avec  un  Marty»- 
vologe»  dont  T Abbaye  de  Saint«-Viâor  possède  une  copie.  Ce 
Recueil ,  ant^eur  aux  guerres  des  Anglois  &  Nàvarrois ,  8c 
ï  celles  des  Huguenots  ^  nous  i  tranfmis  certaines  légendes 
CBrieufes  &  infiruâives^  Après  avoir  été  Abbé  durant  i8  ans  , 
ilfe  démit  de  fa  dignité  en  1343 ,  9c  mourut  en  13)0.  F#y« 
AaPAJON*  ^ 

CHATR£S-£)i-Br1«. 

Oo  â  donné  le  nom  de  Châtreâ^én^^Brie  \  ce  Village ,  pour 
.k  diftifiguet  du  grand  Chtoes  ^  nouvellement  appelle  Ar^ 
fûjatu    » 

0  efi  fitué  dans  la  plaine  qui  commence  au-deflbs  de  TouN 
>un ,  en  tirant  i  l*eft ,  &  par  conféqnent  à  plus  de  huit  lieues 
de  Paris ,  vers  le  levant*  Cette  Paroiflè  eft  aufli  au  levant 
dliiter  de  Toaman  ,  &  le  clocher  eft  à  une  lieue  de  cette 
petite  Ville.  Son  territoire  eft  entièrement  en  labourages  , 
P^es  te  bocaees ,  le  fol  étant  froid  de  fa  nature  xomme 
celui  de  tontes  les  Paroifiès  donriguës.  Ce  lieu  eft  de  Téleâion 
de  Rozoy  Se  du  dliocèfe  de  Paris,  quoique  Rozoy  A>it  de  celui 
deMeauz. 

Il  n'y  a  rien  à  remarquer  dans  radife  de  ce  Village,  que 
Tintiquité  du  choeur  ,  où  Ton  voit  des  piliers  très-mamn  ^ 
dominés  par  des  chapiteaux  à  feuillages  grofliers  y  tels  qu^on 
les  conflruifoit  fur  la  fin  du  XII«.  uècle ,  ou  au  commence* 
mcniduXIIIc. 

On  y  reconnoit  S.  Antonin ,  Martyr  de  Pamiers  ou  d'Apa-> 
née ,  pour  Patron ,  fans  en  favoir  la  raifon ,  Se  fans  en  cott« 
ferver  de  reliques. 

On  honore  dans  cette  Eglife  de  Chitres  un  S.  Félix ,  dont 
Fmiage  le  repréfente  vèru  en  Prêtre.  Il  y  a  concours  de  peupis 
poQr  réclamer  fon  interceilion  ,  fans  qu'on  y  en  célâ>re  la 
Fête.  La  nomination  de  la  Cure  appartient  au  Prieur  de  la 
Celle  y  dont  le  titre  eft  attaché  au  Séminaire  des  liiflions 
étrangères  à  Baris.  Le  gros  Décimaceur  eft  TAbbé 
aûères. 
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Il  reûe  ^coi^  à  ChAtres  une  coar  fMde  habitée  ,&  qoelt 
ques  veftiges  d'autres  tours  ^  qui  peuvent  itj^e  du  tempt  «b 
Charles  V. 

Cette  teri^  eft  toujours  reftée  à  MM.  de  BerÎDghen ,  comme 
attachée  à  celle  d'ArmainvilIiers. 

CHAUDERONNIER.  Ouvrier  autorlfé  à  faire,  vetidreft 
faire  exécuter  toutes  fortes  d'ouvrages  en  cuivre  ^  tels  m 
chaudières, chaiiderons  ^  poifTonnières  y  fontaines  ,  confie- 
chaffe,  cornets,  trompettes  ,  &c.  en  qualité  de  Maître  d*uoe 
Communauté  appellée  des  Chauderonniers.  Ils  ont  quatre 
Jurés;  deux' entrent ,  &  deux  fortent  chaque  ann^.  ïlùi 
avoir  fait  fix  ans  d'apprentiflà^e.  On  donne  le  nom  de  dû»» 
derofuiieraufifflet  à  ces  Ouvriers  d'Auvergne  qui  courent  ta 
Province ,  &  qui  vont  dans  les  rues  de  la  ville,  achetants 
revendant  beaucoup  de  vieux  cuivre  ,  en  emplojraiitpeo  de 
neuf. 

Il  eft  défendu  à  tous  Marchands  I^orains  &  autres^  s'ils  oe 
font  Maîtres  de  U  Communauté ,  de  vendre  ni  difîribaerdns' 
.la  ville  &  les  fauxbourgs  de  Paris,  aucune  marcbandiië  da 
métier  de  Chaudronnerie ,  û  ce  n'eft  en  gros,  &  au-de0Qsdi 
la  fomme  de  40  liv« 

Chaque  Maître  peut  avoir  deux  Apprentifs  ,  qu'il  nt  peac 
obliger  pour  moins  de  fix  années.  Le  brevet  coûte  cinquante 
livres  &  la  maitrife  fept  cens  livres.  Patron .  Samc  Fiacre  ft 
Saint  Maur.  Bureau ,  rue  Saint-Denis  ^  au  Sqpulcbreé 

CHAUMONTEL.  Village  Soigné  de  Paris  de  fix  Keoet 
&  demie  ou  environ ,  fitué  dans  le  bas  du  coteau ,  qui  lui  a 
donné  le  nom  ,  fur  le  bord  du  ruiiTeau  de  Luse  ,  fbnnépar 


Il  y  a  quelques  vignes  à  Chaumontel ,  &  le  refieconfifte 
en  labourages  ou  prairies.  On  y  voit  un  pont  fur  la  Luae, 
fur  lequel  pailènt  les  voitures  qui  vont  à  Chantilly  &pbtt 
loin. 

La  nomination  \  la  Cure  de  ce  lieu ,  appartient  au  Chapitre 
de  Luzarches ,  fuivant  te  traité  fait  en  1233 ,  entre  le  Chapitre 
.&  le  Curé ,  par  lequel  cette  nouvelle  Eglife  paroifllale  payera 
au  Curé  de  Luzarches  quarante  livres  par  an ,  en  quatre  paye* 
mens  de  dix  livrés^ qui  fe  feipnt  à  Noël ,  à  P&ques  ,  à  la  Pen- 
tecôte &  à  la  Touflaint ,  &  que  le  nouveau  Curé  &  fesfuccef* 
feurs  fe  rendront  procef&onnellement  avec  les  PaioilSens  à 
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FB^Ue  pâroifltale  cle  Lazarcbes ,  pour  y  alfifler  à  la  proceflion 
éa  &iiiiaachedes  Rameaux  y  &  à  jplleau  jour  de  l*Âfcenfioiu 

L'BgHfe  de  Chaumontol  eft  deoiée  à  la  Sainte  Vierge. 

Toute  h  feigneurie  appartient  à  M.  le  Prince  i^  Condé. 

CHAUNOI  ou  Ch AULNOi ,  feigneurie  un  peu  diftante  de 
Champeaux ,  fituée  vers  le  midi.  Elle  appartient  au  Chapitre 
M  Saint^Marcel  de  Paris ,  qui  en  eft  Décimateiu*. 

CHAUSSES.  (  la  )  Voy.  Cu AauEV anke. 

CHAUVIGNY.Seigneurie  fituée  dans  le  Doyenné  de  Mont« 
Biorencî ,  près  de  Luiarches  ^  diocèfe  de  Pans ,  6c  dont  NL 
AÊoté  eft  Seigneur» 

CHAUVKT.  Village  à  fix  lieues  de  P,aris,  fitué  fur  un 
cAteau  qui  regarde  le  feptentrion.  C*eft  un  pays  i:ouvert  d'ar- 
bres-fruitiers  ^  &  non  fruitiers ,  &  d^arbnueaux  y  avec  des 
terres  à  grain. 

L^glife  {^oifliale  eft  fous  le  titre  de  S.  Nicolas*  Dans  le 
dsorar  fe  voit  une  tombe  de  marbre  noir ,  avec  Pépitaphe  de 
Suzanne*Eléonore  de  Maillé  de  la  Tour-Landry  ,  morte  à 
C%auvry  le  6  novembre  I7^«  Elle  étoit  veuve  de  Jacques^ 
Antoine^ CoUgnon  ,  Chevalier,  Seigneur  de  Chauvry  ,  du 
Breuit,  décédé  le  04  avril  1711. 

n  y  avoit  en  1040 ,  une  Léproferie  à  Chauvry ,  oui  fervoic 
de  limites  à  un  droit  cédé  par  un  Seigneur  aux  Aeligieux  du 
Val. 

CHAVILLEi  Le  chiteau  de  Chaville  confiruit  d'après  les 
deffios  de  Chamois ,  Architeâe,  eft  proprement  l'ouvrage  de 
M.  de  Louvois ,  Miniftre  &  Secrétaire  d'Etat.  Il  l'a  foit  bâtir 
de  fond  en  comble  ,  &  le  parc  a  été  dreifé  &  formé  par  fes 
ordres*  Il  a  fallu ,  pour  le  rendre  aufli  éteodu  qu'il  eft ,  que  ce 
Miniftre  ait  acquis  plufieurs  terres.  Lorfque  le  Roi  Louis*le« 
Grand  acheta  Meuoon ,  il  acheta  aufE  Chaville.      > 

Ce  Vitbge  eft  nommé  dans  les  Titres  Latins ,  Capui  Vittct  : 
M.  le  Beuf  l'appelle  Chadi  Villa ,  ou  Inchadi  Villa ,  &  il  a  été 
oommé  au  XlIIe.  fiècle ,  Cdd'ViUa. 

Cette  ParoiiTe  eft  à  trois  lieues  de  Paris ,  vers  le  couchant , 
\  la  gauche  du  chemin  de  Verfailles  :  elle  eft  fituée  fur  une 
pente  qui  regarde  pareillement  le  couchant.  Le  pays  eft  fort 
couvert  de  bocaees^  &  très-agréable  pendant  l'éte^  étant  dans 
un  fol  aflèz  froid. 
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t*Egtife  etk  du  titre  del^otre-bame ,  petite ,  mais  pfoff^i 
|K>runt  au  frontifpice  les  armes  de  M.  Û  Teilier.  La  Ciiré  ëfti 
la  pleine  collation  de  TA Aevéque. 

*Nou8  avons  une  Traduoion  eh  vers  François  de  Télogéda 
ChatKelier  le  TelUcry  codôpbfé  en  vers  Latins ,  fztSammL 
Cette  Trâduâion  eft  intitulée  la  Nimphe  de  CkavdU. 

CIÎEt^CIËR  y  en  Latin  CàpUcriûs  ^  efl  la  mènie  chofequè 
Frimiterius  ;  ce  qui  vient  de  ce  que  le  Chefcier  étoit  le  pfé« 
tnier  marque  dans  la  table  ou  catalogue  des  noms  des  Ecdé* 
fiadiques ,  comme  le  premier  en  dignité  :  ainfi,  c'eft  comme 
û  Ton  eût  dit  Primus  in  cerd ,  parce  qu*on  écrivoit  ancieiH 
Élément  fur  des  tables  de  cire  ^  celui  qui  etoit  maOrqué  le  fecohd 
«lans  la  table  ^  s'appelloit  Secondicerm .  comme  qui  dirûh 
Secundus  in  cerd.  Il  y  a  à  Paris  trois  Chefcicrs\  favoir,  (te 
Sainte-Opportune ,  de  Saint-Merry  &  de  Saint-ficienne^fis-; 
Grèsi 

CËELLËS.  Botirg  de  Tlde  de  traticé ,  \l  quatre  lieties  l 
Teft  de  Paris  ,  près  de  la  Marne  »  avec  une  célèbre  Abbaye 
de  Bénédiâines^  fondée  en  660.  Voy,  Abbaye  de  Chelus. 

Ce  fut  dans  cette  terre ,  que  fe  retira  le  Roi  ChUperic^  ^ 
fortir  de  la  forêt  de  CuifTe ,  2lpr2^  h  mort  de  deux  de  fes  fflsj 
&  qu'il  fit  vetiir  de  Brermàcum  fon  (ils  Clovis  qui  reftoit.  Ce 
fut  dans  le  mêrile  lieu,  qu'au  retour  de  lachaile,  il  fut  tué 
en  defcendanc  de  cheval.  C'efl  del\  que  fes  tréfors  ^  entre 
autres  le  grand  baflin  d'or  du  poids  de  cinquante  livres ,  foc 
enlevé  par  les  Tréforiers ,  &  porté  \  Nteaux .  o&  étoit  le  R(À 
Childebert .  fon  neveu  ^  avec  les  faux  traités  &briqu&  par 
Gilles ,  Evéque  de  Rheiins,  tdut  cela  dans  les  années  jiio& 

J84. 

On  voit  fur  la  porte  d'une  certdne  ("erme  lituée  dans  le 

Village ,  derrière  les  murs  de  T  Abbaye  «  vers  le  levant,  deuk 
tourelles  ,  qui  lui  ont  fait  donner  le  nom  de  Palais  des  Tou- 
relles ;  des  petites  tours  font  un  refte  du  Palais  du  Roi  Chll'- 
peric ,  bâti  il  y  a  lioo  ans. 

On  voit  dans  le  Monaftère  de  Chelles  &  dans  la  preitiièie 
Cour  ,  un  portail ,  qui  a  pu  être  détaché  de  l*£gliie ,  oà  il 
paroîr  avoir  été  confervé  de  l'ancienne  du  iXe.  uecle ,  lorf- 


rAbbaye  de  Nelle«*la-Repofte  da  diocèfe  de  Troie  ^  tranf- 

porté 


bèftià  Vîl'téhôcé  ,  ^ans  lé  filcle  dernier.  Ce  portail  eft  bul- 
l-fait  en  demi-cercle ,  ou  anfe  de  pannier.  Ce  demi-cerclé 
%ft  iiibdivîfé  en  éèiix.  Dans  l'un ,  le  Sculpteur  paroit  avoir 
Voulu  repréfenter  les  travaux  des  hondnîfes  durant  chaque 
tûds  ;  8t2L  Taùtre  >  les  il  fignés  du  Zodiaque.  Celui  d^s  poif^ 
foDS  éft  très-fiacile  à  remarquer.  Le  tout  efl  orné  de  cordonS 
eatrelacés.  Au  refte  ^  Touvrage  dé  ce  portail  peiU  n'être  qu6 
du  X<  ou  X^';  fiècle  :  on  en  trouve  ailleurs  de  femblables  ^ 
dont  on  fait  l'époaue. 

La  grande  Eglile  qui  rubfifte  fous  le  titre  de  T^ôtrè^Dàmè  % 
éft  un  éûxÇiCQ  gothique,  en  fornie  de  croix ,  terminée  comme 
les  autres  Ëglires  en  demi-cercle ,  du  côté  de  l'orient.  Ce 
qu'il  y  a  de  ungulier  dans  la  croifée ,  eft  que  les  pignon^  qui 
h  ferment ,  tant  celui  du  midi  \  ()ué  cellii  du  feptentrion ,  né 
font  point  en  droite  ligne ,  mais  font  bâtis  obliqi^ement. 

Ce  bâtiment  a  une  ailé  qui  fè?né  des  deux  côtés  y  &  (^ui 
hit  le  tour  duSanétuairé.  11  eft  emoelti  de  galeries  à  Pantiquei 
d'un  gbthi^iiè  grofller.  Les  vitrages  font  colorés  comme  ceux 
de  l'Abbaye^de  Saint-Dénis ,  où  autres  Eglifes  du  XlII  ;  fiè- 
cle,  é'eft-à-dîré  j  d'un  rouge  très-fdncé.  Lanef  fbrt  dechcûuf 
tux  Religieufes  ,  comme  dan^  toutes  les  grandes  Abbayes; 
Dans  le  côté fepcentrional  d.  la  croiféé,  eft  une  Chapelle^ 
dite  de  Sainte-£loi  ou  de  Saint-Beiioit ,  oti  ^'on  voit  près  dé 
l'autel  y  à  la  corne  du  lavabo  ,  une  tombe  élevée  de  plus  dé 
deux  pied^^  que  l'on  dit  couvrir  PouVetture  d'un  caveau ,  dans 
lequel  eft  le  tombeau  du  Roi  Clotaire  III ,  fils  de  Sainte  Ba^ 
thîlde ,  mais  qui  porte  pliifieiirs  marqués  de  nouveauté.  Cette 
tombe  eft  de  pierre  quârréé  oblongue ,  &  non  taillée ,  comme 
les  ancteps  tombeaux  plus  éiroits  aux  piéJs  qu'à  là  têtei  Lé 
Roi  qui  y  eft  graVé ,  a  là  tête  vers  l'orient ,  &  Ites  pieds  eten^ 
dus  vers  lé  couchant,  &  par-defTous  eft  figurj^un  lioh.  Il  a  fort 
fceptfe  en  la  nlaih  droite,  ôt  il  oofe  la  gauche  fur  l'agrafe  dé 
fon  itianteau.  L'écriture  qui  elt  autour  dé  la  tottibe  ,  com- 
mence à  fon  pied  droit ,  &  finit  à  fljn  pied  gauche  :  elJé  eft 
en  caradèré^  gothiques  capitaux  d'environ  la  fin  du  XlHi; 
Cède.  Dom  Afarténe  dit  y  avoir  lii  :  Hîc  jacn  tlotharius  Bal^ 
chiUis  Régine filîus.  Il  a  paru  à  M.  l*Abbé  le  Bœuf  qu  il  y  àvoiC 
Baolthil£s,  On  a  eu  foin  de  mettre  à  la  tête  de  cette  fépul* 
ixitt ,  dn  tableau  écrit  en  petit  gothique  d'environ  aoo  ans  i 
qni  explique  plus  aU  long  l'infcripiion  Latine ,  tiiais  dont  la 
date  n'éft  pas  juftéi 

On  cônfétve  j^artfoi  lés  fiiâniifcrits  d^l^Abbàye  de  $âinté3 
Geneviève  à  Parb  >  un  Livre  d'Office  écrit  au  XII^^  f^èclei 
TbMe  il  X 
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au  plus  tard ,  \  PuTage  du  Monaftère  de  Chelles ,  par  leqml 
il  paroi t  que  les  plus  grandes  folemnicés  écoienc  fuivant  le  >îc 
du  Diocèfe.  Le  chant  de  ce  Livre  eft  fans  clef  &  fans  lignes  ; 
ce  oui  en  montre  i'antiqiûté. 

Il  y  avoit  auprès  du  Monaftère  de  Filles  un  Couvent  d'hcoa- 
mes  ,  fuivant  l'ancien  ufage  ;  &  il  eft  vraifemblable  que  ce 
fut  l'Oratoire  de  S.  Georges ,  fubftitué  par  Sainte  Bathilde  à 
Fancienne  Balilique  de  ce  Martyr ,  que  Sainte  Clotilde  avoit 
eonftruite,  qui  fervit  d'Eglife  aux  Moines  qui  célébroîeot  les 
Méfies  des  Reli^ieufes  y  Çcc.  Mais  ces  Religieux  fe  fécularl- 
ièrent  par  la  fuite  ,  ou  bien  TAbbeiTe  ne  voulut  plus  avoir 
que  des  Prêtres  Séculiers.  II  eft  certain  qu'au  commence- 
ment du  XIIIv:.  (îècle ,  cette  Eglife  de  Saint*Georges  étoit  fur 
le  pied  d'une  ParoifTe  j  puifqu'en  laoj ,  on  fe  fervoit  du  terme 
de  Paroijjiens  de  Saint^Gcorges ,  &  qu'il  fut  réglé  alors  que 
le  Curé  de  Saint-André  du  bourg  de  Chelles  ne  pourroît  obli« 
ger  ces  Paroifliens  de  venir  à  fbn  Eglife. 

Le  Clergé  de  l'Eglife  de  Saint-Georges ,  du  tems  de.PAbr 
beflè  Matmde  de  Nanteuily  oui  fiégea  depuis  iljo,  jufqu'eo 
1274  f  ^^^^^  amovible  à  fa  volonté ,  fana  en  excepter  le  Chef» 
cier  ;  oc  dans  ce  même  tems ,  ces  Eccléûaftiques  fe  qualiBoient 
de  Chanoines.  La  fuite  fait  voir  qu'ils  furent  érigés  en  efpèce 
de  Chapitre ,  puifqu'on  trouve  qu'en  l'an  1474 ,  il  fut  £dt  une 
permutation  de  la  Cure  de  Montevin  y  contre  un  Canonicat 
(  Canonieatus)  de  Saint-Georges  de  Chelles  ,  &c.  L'Or-- 
donnance,  par  laquelle  Etienne  Poncher  ^  Evéque  de  Paris, 
en  fit  la  fuppreflion  le  13  juillet  15 13  »  les  qualifie  tels.  Ce 
Prélat  mit  en  leur  place  ux  Moines  réformés  ;  ce  que  le  Roi 
Louis  XII  confirma.  Ces  Religieux  allèrent  ju(qu4  prendre 
des  Novices  qui  faifoient  profeflion  parmi  eux. 

Par  la  fuite  ,  vers  l'an  1600 .  l'Abbeffe  Marie  de  Lorraine 
prit  pour  fes  Chapelains  des  Benédiâins  Anglois ,  du  nombre 
defquels  fut  le  favant  Walgrave.  Qnelçjues  années  après ,  ces 
Benédiâins  s'étant  retirés ,  les  Hermites  de  Saint-Auguftio 
leur  fuccédèrent  y  à  la  faveiu:  apparemment  d'un  Couvent 

Su'ils  ont  au  bout  du  pont  de  Lagny.  Enfin ,  Madeleine  de  la 
ieiUeraye  ,  AbbefTe  ,  obtint  que  ce  fuflênt  des  Benédiâins 
de  la  Congrégation  de  Saint-Maur ,  qui  fifient  les  fondions 
fpirituelles  dans  fon  Couvent  ^  &  ils  y  furent  admis  le  r  mai 
I637.  Tels  furent  les  différents  forts  de  l'Eglife  de  Saint- 
Georges  de  Chelles ,  dont  les  Benédiâins  occupent  le  fond  du 
côté  de  l'orient ,  qu'ils  qualifient  d*Eglife  de  Sainte-Croix  ^ 
&  oix  ils  font  leur  OfRce  en  particulier  :  la  partie  antérieure  ou 
occidentale  fert  de  paroiiTe  fous  le  vériuble  titre  de  Saine- 
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Céorèes  :  i)  y  à  des Fonts-baptifinaux  y  Se  uk  Curé,  Précrd 
Sécuuer. 

Dans  le  côté  méridional  de  cette  petite  Eglile  pardi/Tule  ^ 
feft  proche  l*autel  au-deiToue  d*une  trappe  ,  un  efcalier,  p^r 
lequel  on  defcénd  dans  un  caveau  Atué  (ous  le  chœur  des  Re- 
ligieux,  oîï  Ton  voit  le  toi^t^u  de  Sainte  Bathilde,  d^und 
pierre  brute ,  rude  &  non  polie ,  même  en  dedn  ns  ;  &:  pouf 
en  conferver  la  mémoire  ,  on  a  mis  au-deflus  du  côté  de  la 
lue  une  infcription  qui  en  avertit ,  datée  de  Tan  1690. 

Saint  André  eu,  le  nom  de  TEglife  paroifllale  des  habitans* 
Elle  fe  trouve  aujourd'hui  touteà  rextrêmitédulieu,  &  même 
conmie  dehors  ^  fur  la  route  de  Lagny ,  parce  que  les  mai* 
foQs  qui  faifoient  la  liaifon  avec  le  gros  du  Bourg ,  ont  été 
abattues  ou  brûlées^  Cette  Eglife  elt  fituée  fur  une  petite 
ànioence.  La  fimplicité  des  chapitaux  àts  piliers  du  choeur  ^ 
défigne  qu'elle  a  été  bâiie  fur  la  fin  du  Xlle.  fiède  au  com- 
mencement du  règne  de  Philippe- Augufie.  Cet  édifice  n'dl 
revêtu  d'aucun  ornement  de  iculpture  ,  &  Ton  n*y  trouve 
rien  \  remarquer*  Par  un  accord  du  18  juillet  144a ,  entrtf 
VËvëque  da  Paris  &  Laurent  Pafté ,  Curé  de  Saint- André ,  la 
Cure  eft  déclarée  être  à  la  pleine  collation  épifcopale. 

Le  territoire  de  Chelles ,  outre  une  grande  prairie ,  contient 
auffi  une  grande  plaine  de  terres  labourables ,  fans  celles  qui 
font  fur  les  coteaux .  avec  quelques  vignes. 

Au  fortir  de  Chelles  ,  en  venant  à  Paris  ^  on  trouve  dans 

les  prés  ^  vers  le  couchant ,  une  croix  de  pierre  de  cent  ou 

'deux  cens  ans ,  que  Ton  appelle  la  Croix  Sainle^Bauteur.  On 

croit  dans  le  pays  que  c'eu  là  que  fht  tué  un  de  nos  Rois ,  ce 

qui  ne  pourroit  convenir  qu'à  Chilperic  ;  mais  quel  rapport 


Vaut  mieux  s'arrêter  à  un  fait ,  qui  eft  beaucoup  plus  récent , 
&  qui  eft  très-certain  :  c'eft  que  ce  fut  dans  la  plaine  de  Chel- 
les,  du  côté  de  Lagny  ^  qu'en  i  ^90 ,  fur  la  fin  d'août ,  le  Ma« 
récbal  dcBLron  jugea  qu'il  écoit  à  propos  de  porter  l^armée  du 
Roi  Henri  IV ,  envoyée  pour  empêcher  que  ceux  de  la  Ligue 
ne  priilènt  Lagny  ;  &  cela  ^  parce  qu'elle  y  feroit  maitre(!ê 
delà  Marne,  &  que  s'étendant  à  gauche  yersla  forêt  de  Livry^ 
elle  boucheroit  le  p^^gç  aux  troupes  conduites  par  le  Prince 
de  Parme. 

Charles  yi,  par  des  Lettres-patentes  données  à  Paris  le  17 
JUjMTs  141 1 .  permit  aqx  h^i^dos  de  Cbejlesgui  s'oi&oient  de 

Xi; 


fomfier  ce  Bourg  ^  d'y  faire  des  foffés ,  des  murs  &  Jel 
portes» 

Il  y  a  deux  Foires  y  l'une  le  jour  de  Sainte  Batbilde ,  I&  3O 
de  janvier  ;  &  l*autre  le  jour  de  la  Madeleine ,  que  l'on  (Ut  être 
une  Foire  franche.  On  dit  qu'il  y  a  aufïi  un  Marché  franc  tous 
les  mercredis  y  &  d'autres  difent  tous  les  premiers  mardis  do 
chaque  mois. 

Au  milieu  de  la  place  ou  grande  rue  du  bourg  de  Chelles, 
fe  voit  une  échelle  de  bois  deftinée  à  fervir  de  fupplice  aux 
criminels.  Elle  efl  détachée  de  tout  édifice ,  fort  élevée  &  fon 
grande.  Les  échellons  font  en  forme  de  degrés  d'efcalier ,  & 
ne  font  point  à' jour.  Au  haut  de  cette  échelle,  il  y  a  deux 
planches  y  qui  font  échancrées  au  milieu  &  des  deux  côtâ» 
On  lève  la  planche  fupéneure,  &  on  met  dans  l'échancrure  y 

Sur  eft  au  milieu  de  Tinférieure  ,  la  tête  du  criminel ,  &  fes 
eux  mains  dans  les  autres  éphancrures  \on  rabailTe  enfuite  la 
planche fupérieure,  en  forte au'îl  fe  trouve  la  tête  &  les  mdns 
prifes ,  &  on  Texpofe  en  cet  état  durant  quelque  tems  à  la  vue 
du  public.  Ce  fupplice ,  qui  reflemble  à  celui  du  pilori ,  étoit 
autrefois  aflèz  commun.  Une  femblable  échelle  a  donné  te 
nom  dans  Paris  à  un  lieu  qu'on  nomme  encore  Véckelle  du 
Temple  ,  &  qui  étoit  au  coin  de  la  rue  des  vieilles  Haudriet- 
tes ,  à  droite  y  en  entrant  dans  la  rue  du  Temple.  Cette  échelle 
dépendoit  de  la  Juflice  du  Temple» 

N'ousne  devons  pas  oublier  un  célèbre  Architefte  du  XIIK 
fiècle  ,  nommé  Jean  de  Chclles  y  du  nom  de  fa  patrie.  Il  eÈt 
connu  à  Paris  pour  y  avoir  conflruit  le  côté  méridional  de  li 
croifée  de  l'Egiife  de  Notre-Dame  y  ou  au  moins  le  portail  de 
ce  côté-là.  Il  fut  commencé  en  1257  :  Kallenfi  latomo  vivente 
Jokanne  Magiftro  y  ainli  que  porte  l'infcription-quis^y  voit  en 
lettres  de  relief. 

CHEMIN.  (  le  )  depuis  appelle  GtJEliMANTE ,  Annexe  de 
BucySaint-Mtirtin. 

L'étymologie  du  nom  de  ce  Hameau  vient  du  mot  Latin 
caminus  y  fourneau  ;  parce  qu'il  y  a  eu  primitivement  en  cet 
endroit  quelque  célèbre  fourneau.  Il  eit  (itué  à  un  quart  de 
lieue  de  Bucy-Saint- Martin ,  en  tirant  vers  le  nord  ,  &  fur  h 
même  montagne  ,  en  approchant  du  vallon ,  où  le  ruilTeaa 

3ui  vient  de  Gouverne  &  plus  loin  y  k  joint  à  celui  qui  vient 
e  Bucy-Saint-Georges.  On  y  compte  iSj  habitans. 
L'Egiife  du  titre  de  S<ûnt  Jacques  &  Saint  Chriflophe  ,  a 
été  rebkiéen  1707  >  fous  le  devis  du  Frère  Romain  ,  J)omi^ 
nicain. 
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Qtioiqtie  petite ,  eHe  efl  accompagna  daos  un  des  côtés  ^ 
Cane  tour  funnontéé  d'une  flïche.  Le  Seigneur  eu  gros-Dé* 
cimateur ,  avec  rAbbaye<le  Mahioiie.  It  y  a  en  ce  ireu  d^x 
Sœurs  de  la  Charité,  fondées  par  h  Préfidente  VioU^  Ea 
l66i ,  les  feigneuries  de  Gnermante  &  de  Chemin  étoîcnt 
réunies  dans  la  famille  des  Viole -^  en  forte  que  lePréfideutdo* 
ce  nom  Te  qualifioit  Seigneur  </e  Gi/^rmânre,  ci-devant  dit 
h  Chemin  ;  &  il  eft  dit ,  dans  les  Mémoires  du  Maréchal 
du  Fleflif ,  que  vers  1656 ,  la  terre  du  Chemin  appartenoit 
au  Préfideuç  Fw/tf  j^  &  que  Lquis  XIV  &  fa  mèce  y  cou- 
chèrent* 

CHENAY  :  te  )  ou  Chenoil,  eft  un  éfcart  de  h  ParoifTe 
deGagny ,  à  trois  lieues  &  demie  de  Paris ,  proche  de  la  forêt 
de  Bondies^  Ce  lieu  n'eft  pkis  qtie  comme  un  fief  ou  une 
ferme  dépendante  du  Prieuré  de  Goumay.  On  y  voit  placée 
dans  le  creux  d'un  arbre ,  une  pierre  ,  oà  le  Bailli  tient  fe» 
affifes.  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  U  Chefnay  ^^dom  nous 
parlerons  ptus  bas.. 

CHENNEVIERES- ^  Fronce.  Ce  Vilîage  cftfîtué  fur  uit 
coteau  tout  entouré  d'ormes  ,  en  venant  de  Louvres  à  l'o- 
rient, It  eft  éioigné'de  Paris  de  5  fieues  00  eaviron.  Le  pay» 
tft  prefque  tout  en  hbourages. 

La  Paroifîe  eft  fous  le  titre  de  S.  Luc  îk  dfe  S.  GiHes.  Aux 
toutes  de  la  nef,  eft  ime  pîçrre  y  (\ir  laquelle  font  de$  armoi-^ 
riesécane^ées  de  Bretagne.  Cette  Cure'e0une  des  anciennes 
dupiocèfe:  au  moins  exiftoit-eHe  au  XIHc.  fiècle  ,  &:elle 
étoit  du  nombre  de  celles  dont  tes  Evêques  n^avoient  point 
cédé  la  nom! nation  à;  aucun  Corps;  Elte  eft  à  h  pure  collatioa 
deTArchevêque. 

Le  Château  eft  revêtu  de  TourelIes^Le  Seigneur  aâuel  eft 
Confeiller  au  Parlçment^ 

CHENNÏVIERES  furMarnf.  Vilfage  élbîçné^de  Paris  dfe- 
trois  lieuet-^  à  Torient  d'hiver  d^ cette  Ville.  Il  eft  fitué  fur  le* 
rivage  gauche  de  la  Marne. ,  i'fextérieur  de  la  péninfule  de 
Saint-Mattr , fur  le  haut  d^ïnec6te  aflëzroide ,  qui  bordecette: 
rivière ,  &  qui  eft  garnie  cTe  vignesi 

En  conftruîfant  rEgltfe,  fës  Architeôes  avoient  deflern  d^ 
former  un  beau  vaffteau  gothique  5^  mais  ils  n'élevèrent  que* 
fe  nef,  qui  eft  ornée  de  galeries  fouteiiues  par  de  petites  co-u 
bnnes  fort  délicate^  ,  même  jnfqu'au-deffu»  de  la-  grandiit 
forte,  ce  qtti.a  été  çréfé/'é  à  lit  conOruôion  d'une  rofe^ 
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Le  choètir  n^eft  pas  fl  Aeyé  &  li'a  que  des  galeries  ba(7es  Si 
gâtées  par  les  réparations.  Le  fond  des  deux  ailes  fe  termine 
en  angle.  Cette  Eglife  éft  fous  le  titre  dé  S.  Pierre.  La  Curç 
eil  ^  ta  nomination  de  TAbbé  dlvernau ,  &  le  Prieur-Curé  eft 
gros-Décimateur. 

La  terre  de  Chenevières  comprend  les  fiefis  de  Longpcr* 
ner ,  autrement  dit  Gaudete ,  de  la  Guidonnaye  ^  de  U 
Sourdipière* 

CHESNAT.  (le)  Village  diftant  de  Paris  de  quatre  Heucs, 
&  à  une  demi-lieue  de  Verfailles,  fur  la  route  de  Saint-Ger^ 
main-en-Lave,  }1  eft  ainfi  nommé  d'une  grande  quantité  de 
chênes  qui  (e  voy oient  «  il  y  a  neuf  cens  ans ,  du  côté  méri^ 
dional  de  la  ParoilTe  de  la  Celle,  ou  d'un  grand  nombre  d*ha- 
bitations  j  dont  ce  lieu  étoit  parfemé  «  comme  du  côté  du 
penchant  de  la  montagne.  Selon  M.  l'Abbé  le  Beuf,  le  Chef- 
nay ,  dont  l'Eglife  eft  du  titré  de  Saint  Germain ,  Evê<jue  de 
i^aris ,  n'eft  qu'une  branche  de  la  Celle  ,  laquelle  étoit  d'a- 
bord avec  fes  hôtes  &  fon  Eglife  ,  plus  près  de  Saint-Pierre 
Île  la  Celle  ,  mais  qui  par  la  fuite  s'eft  étendue  un  peii  plu« 
pin  vers  le  midi ,  c'eft«à>dire  ,  à  un  quart  dç  lieue  au-delà 
de  U  place  oîi  elle  étoit  d^abord  ,  &  Ton  ne  peut  révoquer 
çn  doiue  que  la  Cellç  n^ait  compris  deux  Eglifes  dans  fon 
territoire.  Aujourd'hui ,  le  Chefnay  eft  uni  à  iloquancourt  » 
quoique  ce  foient  deux  Paroifles  différentes  :  ce  qui  prouve 

Î[ue  le  Chefnay  n'eft  pas  considérable  de  lui-même ,  puifqu'on 
ui  joint  un  autre  lieu.  Les  terres  y  font  en  labourages ,  en 
{eunes  arbres  fruitiers  &  autres.  La  nomination  à  la  Cure 

g^partient  au  Chapitre  de  Saint-^Benoit.  3aint-Antoine  du 
uifTon  étoit  fon  annexe  ou  fuccurfale  :  il  fut  permis ,  eo 
1 585  y  le  i6  avril ,  aux  Curé  &  habitans  de  Chefnay,  d'y  éta- 
blir une  Confrérie  de  S.  Sébaftien  &  S.  Roch  contre  la  pefte. 
Qn  y  conferve  un  fragment  de  reliques  dç  S.  Antoine ,  venues 
des  Céleftins  d'Amiens. 

£n  1683  ,  la  terre  du  Chefnay  fut  achetée  par  le  Roi  Loui? 
XIV ,  des  Bénédiâins  de  Saint-Germain ,  par  contrat  du  OQ 
î^vril.  Comme  S.  M.  eut  encore  befoin  dHin  canton  de  terre  au 
Chefnay  ,  Tan  1711 ,  les  CommilTaires  achetèrent  en  fou 
liotn  quinze  arpens  de  terre ,  qui  y  étoient  afTis  proche  de 
Trianon  ,  &  quatre-yingt  perches  de  te^^e ,  qui  furent  conn 
prîfes  dans  fa  pépinière  y  &  cela  ,  par  échange  contre  la  haute» 
^ufticed'Orcheft ,  &  autres  irenfermées,  dan^  les  Bailliage  de 
Slois  &  de  Vendôme. 
J-Q,rf(q^ue  Içs  Ecoles  du  Çor t-»Roy^  euççnt  ét^  détruitçsi  vçit 
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le  tmiku  du  dernier  fiècle  «  une  partie  des  Maldes  fe  rerim 
au  Chefnay ,  dans  la  maifon  qu^y  avoic  M.  de  Bemières.  Con* 
feiller  d'Etat. 

CHESS Y.  Village  à  fept  lieues  de  Paris  ,  du  côté  de  To*- 
fienc ,  une  lieue  plus  loin  que  Lagny ,  &  fur  une  montmd 
au  rivage  gauche  de  la  Marne.  Le  coteau  oui  regarde  le  fep- 
temrion  »  eft  garni  de  vignes,  d'arbres  fruitiers  Se  autres* 
Dans  le  bas  eit  la  prairie ,  &  fur  le  haut  font  les  terres  laboo^ 
ries ,  avec  quelques  autres  vignes. 

Il  y  a  environ  i8o  Communians.  Cette  ParoifTe  eft  à  Vûx^' 
trétnit^  du  diocèfe  de  Paris ,  &  touche  à  celui  de  Meaux. 

L'Eglife  eft  fous  le  titre  de  «S*.  Nicolas.  On  y  voyoic  ^  fur 
on  marbre  noir,  l'épitaphe  de  Dom  Paul  Peieron ,  Abbéde 
la  Charmoye ,  au  diocèfe  de  Chaalons  j  de  l'étroite  obfervance 
de  Cîteaux ,  célèbre  par  fes  Ouvrages  :  décédé  au  château  dm 
Cheây  le  lo  oâobre  1706 ,  âgé  de  67  ans.  La  Cure  eft  à  la 
nomination  de  l'Abbé  de  Lagny  »  qui  en  eft  gros-Déci« 
oiateur. 

Le  Château  eft  environné  de  longues  avenues  d*arbrés 
très-élevés ,  que  Ton  apperçoit  de  fort  loin.  Le  bâtiment  en 
eft  très-beau.  Il  eft  orne  de  peintures  &  fculptures ,  &  accom« 
pagné  de  beanx  jardins. 

Il  y  a  à  Chefly  un  Prieuré  fous  le  titre  de  Notre-Dame  ^  8c 
dépendant  de  l'Abbaye  de  Lagny» 

CHETAINVILLE.  Village  éloigné  de  Paris  d'environhuit 
à  neuf  lieues  ,  entre  le  levant  d'hiver  &  le  midi  ;  mais  plus 
proche  du  midi ,  &  à  une  lieue  &  demie  de  Châtres  ou  Ar-> 
pajon.  Il  eft  fitué  dans  une  grande  plaine  •  oui  comprend 
AvraînviUe  ,  Marolles ,  Leuoeville ,  &c.  C'eft  un  pays  de 
labourages ,  avec  des  vignes* 

L'Eelife  eft  fous  le  titre  de  S.  Martin.  La  Cure  eft  de  plein 
droit  a  l'Archevêque  dé  Paris. 

CHEVALIER  DU  Guet.  Capitaine  qui  porte  le  collier  de 
Tordre  dé  l*£toile ,  établi  anciennement  par  le  Roi ,  pour 
avoir  foin  que  la  nuit  il  ne  fe  commette  aucun  défordre  dans 
les  rues  de  Paris ,  &  oui  pour  cela  avoir  une  compagnie  de 
Cavaliers  ,  qu'on  appelle  ordinairement  Archers  du  Guet.  Ce 
titre  de  Chevalier  du  Guet  ne  s'eft  cûnfervé  que  dans  la  ville 
de  Lyon. 

CHEVALIERS  de  POrdre  de  Saint^Michel.  Cet  Ordre  a 

Xi? 
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été  infthué  par  Louis  XI  en  1469.  On  le  donne  aux  Aitttâa 
«fui  fe  diftingiient  dans  leur  profeffion.  I^es  Chevaliers  de  cet 
Ordre  font  qualifiés  du  titre  de  Chevaliers  des  Ordres  du  Roi^ 
Quand  le  Roi  nomme  quelqu'un  pour  être  (implement  Cbe-? 
valier  de  Saint-Michel ,  il  commet  un  Chevalier-CoouiiaiH 
deoF  de  fes  Ordres  pour  le  recevoir  y  c'eft-à-dire ,  pour  loi 
faire  prêter  ferment ,  &  lui  donner  l'accolade  ^  &  le  collier. 
Cette  çérérooniç  té  fait  dans  une  falle  dti  Couvent  des  Çor-i 
deJiei^ 

CHEVAUDEAU.  Fay.  Etanc-IA-Viilé.  ^h) 

CHEVAUX.  (  Marchands  de  }  Ce  font  oeux  qui  achetenf 
&  vendent  des  chevaux  de  monture  ^  de  carroflê ,  &  autres 
voitures.  Ceux  qui  font  ce  commerce ,  ne  font  point  ërigéi 
en  Corps  de  Communauté  ,  &  font  feulement  obligés  de  fe 
con^mer  aux  Ordonnances  &  Lettres- patentes  de'1613  & 
1714 ,  qui  portent  qu'auQi-tôt  l'arrivée  dans  Paris  des  che- 
vaux neufs  venant  de  ^^rovince  ou  des  pays  étrangers  ,  let 
Marchands  feront  tenus  y  à  peine  de  conffcation  &  dt  60a 
Hv.  d'amende,  d'avertir  y  également  &  en  mème-tems ,  lo 
C^rand'Ecuyer  de  France  &  le  premier  Ecuyer  du  Roi^  oa 
les  perfonnes  par  eux  prépofées ,  de  l'arrivée  de  leurs  chen 
vau^  couneurs  y  de  felîc  &  de  carroffes  y  pour  êtrç  çhoifis  par 
Vua  ou  l'autre  y  ou  concurremment. 


\ 
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*  *  Après  que  le  lyoïLveau  Chevalier  a  pr^cé  k  fernijei^t,  celai  qui  le  rc^it 
t;îre  fon  épée,  &  lui  donne  un  coup  du  placyûr  le  chignon  du  cou  ^(.nfuite.  il 
l'embcaiTe  en  /igné  de  fraternité.  Ancie^nncroent  ^  on  donnoic  qaelquefbii 
ce  coup  du  piac  de  la  maio  \  dans  le  Roman  de  Guillaume  au  Court-oez  ^ 
en  dccrivanc  le<  cérémonies  de  (a.  réception  »  lorCqu'U  foc  re^n  Chetili^ 
]far  C^arleraagne ,  il  eft  di^  : 

Karlts  lî  haife  la  bouche  &  le  menton  : 

Jie  fa  mainiexat  ^  It^ejf  {fiapB^  }.  *l  chaagnott. 

Que  fignifie  ce  coup  î  La  ans  difeot  91M  cV/i  pour  fite.  le,  nanetxL  Oâ\ 
palier  fe  fouvîenne  dujèrmfnf-  qu'il  vient  de  faire ,  6^  de  toutes  Uspeinu  aut^ 
^u^lles  il  doit  Je  pripareTf  6»  çu*il  doitjupfoner  avecpatience ,  ^U  veut  remplie 
diptpientfon  nouvel  àat^  D* autres  ptétendenc  que  ç*^  pour  VavenirfB^ 
cet  ^ijf^rit  ^  Iji  dernier  çu*il  doitfcu^rïr  :  raveniflèment  ne  ferou  p«  f^ 
Vcye\.  if.  de  Saim-Foix  ,  Eff.  Çiftoriç.  fur  Paris  y  Tow^lT,  P^-*\ 
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n  leur  eft  nprelf^ment  défendu ,  foui  les  ntmes  peipn 
Ifue  ci-defTîis ,  d'expafer  lefdici  chevaux  en  vçaie  j  quç  [iot« 
jo^rs  après  leur  avère  ifTetnçiiF, 

Il  fe  rient  let  mercredi  ^  famedi  de  chaque  feipalne ,  ï  } 
heures  après  piidi  j  u(i  Aïarché  dç  chevaux ,  fauxbonrg  Sainte 
Yiâor  ;  mais  il  e(t  rare  d'y  rroiiver  des  gl^evaux  neufs. 

Le  conriagedc  chevaux  fe  fait  cnmmupcn;ient  par  des  Mari 
çbands  de  chevaux  ,  &  gens  fanii  qualité. 

Les  Marchands  de  chcvaiiï  font  obligés  de  garantir  leiin 
çhçvaux  df  s  vices  cachés ,  que  l'on  ne  petit  appercevoir  h 
f examen,  tels  font  la  ntorve,  a  poa^  Si  li  courbature,  poatvt\ 
qae  l'adion  fcût  ûitente'e  dans  les  neufs  iours  de  l'^cquifîùoo 
Çc  livraîfup. 

Partnicetis  qui  font  ce  trafic,  il  y  en  a  quiIouentde«ch*i 
vaux  ,  foîi  de  fflle ,  de  carrofTe  ou  de  voiture ,  à  la  journée , 
au  mois  ou  autrement ,  &  à  di^i^'rçn;  prix  ^  fuivant  leitr  t>eaut4 
&  qualité, 

CHEVILLY.  Village  fitué  i  deux  petites  lieues  de  Parîa, 
çntrç  les  contes  d'Urlevis  &  de  Fontainebleau  ;  mais  beui* 
coup  plus  pr^s  de  cçtie  dernière,  puifque le  Prieuré  dç  Siul^ 
f^yc  ,  qui  y  eft  fi:i)é ,  e^  de  la  Paroilie, 

Le  terriioire  e/t  pour  la  plus  grande  partie  en  lahouragft; 
cependant,  il  y  ^^uflî  des  vignqsau  vallon, vers Frefne, 

L'Eglife  çft  fous  le  titre  de  Saipte  Coloçnte.  Elle eft fort 
petite, On  y  vojt  une,ÇhapeI].e  fous-dédiéeJS.  Michçl,  qui 
cil  i  la  collation  du  Chapure  de  Paris ,  in  magno.  tuin».  L^ 
Cure  efl  dévolue  â  la  26-.  prébende  du  Chapitre  de  Paris, 
M.  rArchçvti^tie  eft  ^cigneur  dç  ce  lieu^  Uns  ^  a,\ov  à», 
Ciiiteau, 

CHEVEEUSE.  Ce  Bourg  quia  conftrvéuo  air  de  Ville, 
ffl  Giué  à  (\f  ou  fept  lieues  de  Paris  ,  vers  le  couchant  d'bi' 
ver  ,  i  une  lieue  de  pampierre  ,  qui  eft  vers  l'occident ,  &  \ 
demi-lieue  de  Saint-Remi  ,  du  côté  de  ■  a  dé-r 

friche  des  bois  pour  planter  des  vigne  ;rande 

partie  du  tçrrçip  efl;  en  labourages  &  p  nt  en-i 

eraid^es  par  la  petite  rivière  d'Ivecte.  fur  Iç 

^clin  du  câteau ,  dont  le  regard  cQ  '  &  par 

Cuçféquent  à  1^ gauche  dç  cette  petire  ri  g  fem» 

pie  tker  fon  étymologie  du  mot  capra  ,  te  qu'il 

(y  trouvoit  beaucoup  de  chevreuils  &  de  chèvres. 

LTEilife ,  ^n^  eft  ^^e  à  §.  Martm,  eÇ  bitii»  d< ï^ei;re^ 
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tfe  eris  &  de  pierres  molaires ,  ce  qui  forme  tm  bltimeot 

froïïier  &  fans  prnemens.  Le  clocher  efl  en  pavillon.  Lo 
rieur^  eft  placé  à  côté  de  TEglife  paroifTiale .  vers  le  midi. 
Aucun  des  bitimens  qui  y  futmftent ,  n'en  démontre  l'anci* 
quité ,  finon  une  porte  de  pierre  qui  parolt  être  du  XII^.  oa 
du  XII{«*  fiècle*  II  a  été  uni  par  Louis  XIV  à  la  maifon 
de  Saint-Cyr.  Sa  première  origine  eft  inconnue  ;  mais  les 
Seigneurs  de  Chevrenfe  en  font ,  au  moins,  les  féconds 
auteurs* 

La  terre  de  Chevreufe ,  qui  n^étoit  qu'une  Baronnie ,  foc 
érigée  en  Dtiché ,  au  mois  de  décembre  i  J45  ,  en  faveur  du 
Duc  d'Etampes  &  de  fa  femme  ;  &  les  Lettres  d*éreâioa 
furent  confirmées  en  avril  15 5  j.  Le  Château ,  fi  célèbre  par 
ion  antiquité,  par  fes  illuftres  Barons  &  par  fes  Ducs ,  fe 
trouve  repréfenté  dans  la  Topogranhie  de  France^  par  Claude 
CkaftiUon,  vers  Tan  i6io.  Il  parole ,  par  les  ruines  qui  ra 
reftent^  qu*il  étoit  prefque  quarré,  &  environné  de  huit  ou 
dix  tours, 

CHEVRY.  Village  connu  depuis  le  XII^.  fiècle.  Il  eft  bitt 


o  niver  y  au  nord-eit  de  une-oomte-Kobert ,  dont  11  n  eu 
éloigné  que  d'une  lieue.  Au  levant  de  ce  Village  eft  un  étaog» 
dont  les  eaux  forment  Fun  des  deux  ruifleaux  qui  conftituent 
proche  TAbbaye  d'Ivemeau^ce  qu'on  tppelle  la  petite  rivière 
de  Rouillon. 

L'Eglife  eft  un  ^rand  vaifleau  qoarré  oblong ,  fans  ailes  ^ 
Amplement  lambriâ^é,  fupporté,  du  c6té  du  feptentrion , 
par  une  grofiè  tour  qui  s'apperçoit  de  loin ,  dans  le  bas  de 
laquelle.,  par  le  dedans ,  il  y  a  des  piliers  du  XUc.fiéde*  La 
Sainu  Vierge  eft  la  Patrone. 

On  Ut  fur  la  grofle  cloche ,  cette  infcrintion  :  ItpufaM 
four  Cheviy.  Hoble^horrvn^  Antkoine  de  ViUehlanchc  ,  Sel* 
gneur  de  Cnevry ,  Van  iss4^ 

La  Cure  eft  à  la  nomination  du  Prieur  de  Saint-Mardn- 
des-Champs»  Le  Curé  eft  gros*Décimateur  avec  TAbbeflà 
d'Hierre. 

Les  Seigneurs  de  Lezigny  ont  joui  conjointement  de  la 
terre  de  Chevry  s  &  c'eft  en  continuation ,  qu'elle  a  été  pofli^ 
dée  par  Madame  d'ArmaiUén 

CHIFFONNIERS.  Nom  que  lion  donne  à  4es  gens  qui 


j 


.         .CHI  33r 

commercent  de  vieux  chifFons ,  ou  drapeaux  de  toile  de  lia 
ic  de  chanvre ,  deftinéa  pour  la  fabrique  du  papier.  On  le% 
appelle  auffi  Pattiers^  Dr'dlurs ,  ou  PetlUers. 

Les  CbiAbnniers  vont  dans  les  Villes  &  les  Villages ,  ache* 
ter  &  ramafler  cçs  vieux  drapeaux ,  ils  les  cherchent  même 
jafques  dans  les  ordures  des  rues  ;  &  après  les  avoir  bien 
laves  &  nettoya  ,  ils  les  vendent  aux  Papetiers-Fabriquant 
qui  en  ont  beloin ,  ou  à  d'autres  perfonnes  quten  font  ma^ 
gafin  ,  pour  les  revendre  eux-mêmes  aux  Fabriquans  de 
papier. 

L'exportation  des  cbifibns  eft  défendue.  La  Police  a  aulG 
veillé  à  ce  que  les  Chifibnniers ,  en  lavant  leurs  chiffons  &  en 
lesemmagafinant,  n'infeâaflentnirairni  leseaux,  enrelé- 

Knt  leurs  magafins  hors  du  centre  des  Villes,  &  en  éloignant 
Lirs  lavages  des  endroits  des  rivières  où  les  habitans  von( 
puifer  les  eaux  qu'ils  boivent. 

CHILLY  ou  Chailiy.  Village  à  quatre  petites  lieues  de 
t^aris  y  &  à  deux  de  Montihery ,  à  la  gauche  au  grand  chemin 
de  Paris  à  Orléans,  &à  rextrëmité  de  la  plaine  qui  commencé 
vers  Ville- juif.  Ceft  un  pays  de  labourages^  avec  quelques 
vignes  &  quelques  prairies. 

Comme  ce  Village  a  appartenu  prefque  dans  tous  les  tems^ 
\  des  Princes ,  ou  a  dç$  perfonnes  de  grande  confidération  , 
de-là  viennent  quelques  vefiiges  de  diftinâion  qu'on  y  appert 
ç(Mt  encore;  telles  font  les  rues  qui  font  pavées  droites  Se 
alignées  contre  l'ordinaire  des  Villages ,  quoique  ce  ne  foie 
point  un  paflàge  de  voitures  publiques. 

Le  Château  a  toujours  été  en  grande  réputation  :  on  en  voit 
la  repréfentatîon  dans  la*  Topographie  de  France  de  Claude 
Chaftîllon ,  gravée  en  i6io.  Le  nouveau  a  été  bâti  fous  le 
irègne  de  Louis  XIII ,  par  le  Maréchal  d'Ejpat ,  avec  beau-^ 
coup  de  foins  &  de  dépenfes  ;  cependant  il  n'a  que  deux 
étages.  Sa  forme  eft  quarrée.  Quatrepavillons ,  pareillement 
quarrés ,  en  occupent  les  angles ,  &  (e  terminent  en  terraflet 
revêtues  d'une  baluftrade  de  pierre,  dont  les  vues  s'étendent 
dans  la  vafte  plaine  des  environs.  Au  milieu ,  s'élève  un  cam**» 

Ïanile  quatre.  L^  porte  du  Chiteau  eft  ornée  de  deux  colonnes 
:  de  deux  niches ,  dans  chacune  defqueiles  il  y  aune  ftatue. 
Ce  Ch&teau  a  été  conftruit  par  Jacques  le  Mercier ,  Architeâe 
du  Roi ,  inhumé  à  Saint-Germain-l'Auxerrois.  Les'apparte-* 
mens  (ont  fort  décorés  de  dorures ,  8c  les  plafonds  font  peints 
par  Simon  Vouée,  Ce  Château  eft  repréfenté  dans  la  Topogra- 
phie de  Zeiller }  lé^j.  Il  a  paifé  dans  la  maifon  des  Ducs  do 
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Màiarin  ;  &  c^eft  aujourd'hui  Madâtne  la  Duçheflê  dt  ttà^ 
larin  ^  éjpoufe  du  Marquis  de  Villequier,  fils  de  M.  le  Doc 
e*Aumonty  qui  en  eft  en  poflèilion.  Les  Dames  de  France  y 
ifliftèreni  à  une  très-bcUe  Fête ,  donnée ,  M  y  a  quelques 
années ,  par  M adanoe  la  Ducheflè  de  Mazarm. 

L'Ëglife  paroifftale,  du  titre  de  5.  Etienne ,  eftauprisdîK 
Château ,  dont  elle  eft  couverte  du  côté  djii  nûd^.  Elle  fe  ref-* 
lent  de  U  richefle  des  anciens  Sçijnptifs^,  quoique  fort  bafle. 
Son  toit  efl  ^rdoife^On  y  voit  fes  maufolées  de  MM.  é'Efiat^ 
dont  le  dernier  eft  mort  en  1719 ,  Igé  de  80  ans.  La  Cure  eft 
à  la  pleine  collation  épifcopale.  Il  y  ayoit  autrefois  fur  le  ter-' 
ritoire  de  cette  Paroiuè  j^  une  Léproferie  du  titre  de  S%  Lau- 
rent ,  qui  étoft  à  la  nominarton  de  René,  Roi  deSicHe,  Se 
Duc  d'Anjou ,  Seigneur  de  Chailly  &  de  Longjumeau  ;  mais 
elle  fut  réunie  parlai ,  vers  l'an  ^473  ^  au  Prieuré  de  S.  Ebi  ^ 
fitué  fiir  le  même  territoire. 

Le  pain  de  Chailly  fiit  en  grande  réputation  dans  te  XIV\ 
Ahç[e;  ^dans  une  Ordonnance  du  Roi  de  1350,  il  en  eft  fii^ 
inentk>n  de  trois  fortes  ,  en  ces  tern\es  :  rain  de  Chailly  ^ 
fain  coquille^  pain  bis^ 

Chapelle ,  notre  Poète  François ,  y^  bâtit  une  m>*îfon ,  dans 
hquelfe  il  pafTa  une  partie  des  dernières  annt-es  de  fa  vie ,  c'eft- 
à-dire ,  4e  Tannéq  i68q  ,  &  des  fuivante^s. 

CHIRURGIE.  (  Etott  ou  Collège  de  )  Sst  Majefté,  par  fon 
^ Arrêt  du  Confeil  du  4  juillet  1750,  déclare,  dans  I article 
XX  *  qu'elfe  n'entend  pas  que  les  titres  à' Ecole  8c  de  Collège 
puifTent  être  tiréft  à  confiâjuence  ,  &  que ,  fou9  prétexte 
de  ces  titres  ,  les  Chirurgiens  puiflent  s'attribuer  aucun 
.des  droits  des  Klegibres  &  des  $yppôts  de  TUniverfité  dç 
Paris» 

Cette  reftridîon  met  le  Collège  de  Chinir^  au  même 
degré  oà  (ont  le  Collège-Royal  &  celui  de  Louis>le-Grand; 
Les  Chirurgiens  y  en  vertu  de-  leuv  qualité  de  Maîtres  en 
Chirurgie,  ne  peuvent  avoir  aucun  dfoi^à  l'impétratios  des 
Béi^éfice»  y  ni  aux  cérémonie»  particulières  au>  Corps  des 
qt»atce  Facultés  Eccléfiaftiques.  Cette  reftriâion  annulle-im** 
pHcitement  (es  Lettres-patentes  de  François  L,  qui ,  en  1 54^^ 
accorda  au  Collège  des  Chirurgiens  de  Paris ,  les  mêmes  Pri- 
vilèges que  l^s  Suppôts  ,^Kégens  &  Doâeurs  de  Wniverfité' 
îie  cette  Ville,  tt  eft  vtar  que  la  Facolté^de  Chirurgie  ne  forma 
jamais ,  étant  de  l'Ordre  laïque^  civil  &  purement  roya^,  une 
^nquième  Faculté ,  avec  les  quatre  autres  de  POrdre  apoftçH. 

feque.  Foy%  Académie  db  Chxj^-uivgie.  f,  1 , jj.  147  &jfV%. 


tffiRt)RGï£l4S>  Originairement ,  la  M^decin^ ,  la  Chi-* 
tiirgie&  la  Pharmacie  écoienc  réunies  ;  mais  les  connoifIàn<^ 
ces  qui  fe  font  multipliées ,   ont  forcé  de  divifer  Tatc  de 
guérir  en  plufteurs  branches  y  fur  lefquelles  la  Chirurgie  a  le 
f  aS)  ï  caufe  de  fon  antiquité  fur  les  deux  autres. 

Les  Maîtres  en  Chirurgie  prétendent  tenir  leurs  privitègei 
du  Roi  Sw  Louis ,  quoiqu'il  n'en  foit  rien  dit  dans  les  Déclara^ 
tiens  de  Philipp4-le-Bel  8c  du  Roi  Jean» 

Ils  drefsèrent  de  nouveaux  Oatuts  en  1698  ,  qui  furent 
changés  y  corrieés  ,  augmentés  &  autorifés  par  Lettres-pa«> 
tentes,  regiilr^  en  1701 ,  par  lefquels  le  premier  Chirurgien 
du  Roi  y  eft  déclaré  Chef  &  Garde  des  Privilèges  de  la  Chi^ 
rargie  du  Royaume^ 

?zr  Lettres-patentes  de  Tannée  1768  >  regiftrées  en  Parle* 
ment,  ilsjouiiient  des  honneurs,  diftinâions,  prérogatives  & 
immunités,  dont  jouiflent  ceux  uui  exercent  les  Arts  libéraux 
&  fcientifiques  ;  &  comme  notables  Bourgeois  de  Paris ,  ils  ne 
doivenc^tre  compris  dans  aucuns  r^les  d'Arts  &  Métiers ,  ni 
aflujettis  à  la  taxe  dlnduftrie. 

Par  les  mêmes  I^ettres,eftconfirmé?)la  Déclaration  du  Roi^ 
du  13  avril  1743)  qui  annulle  les  contrats  d'union  du  Collège 
dleChirurjne ,  f^its  en  I056)  avec  les  Barbiers,  &  les  rétablit 
dans  tous  les  droits  des  anciens  Chirurgiens  de  Robe-lôogue  > 
&  leur  permet ,  en  conféquence ,  de  jouir  du  droit  de  la  por- 
ter ,  &  le  bonnet  quarré. 

Ils  ont  le  droit  d'exercer  dans  toutes  les  Villes  du  Royaume, 
de  s'y  faire  agréger  fans  fubir  d'examen  >  &  d'y  prendre  rang 
du  jour  de  leur  réception  à  Paris» 

Aucune  perfonne ,  de  quelque  qualité  &  condition  qu'elle 
foit,  ne. pourra  exercer  la  Chirurgie  dans  la  ville  &  faux-» 
bourgs  de  Paris ,  même  dans  les  lieux  privilégiés,  ou  pré*- 
tendus  tels ,  &  pour  quelque  raifon  que  ce  foit ,  s'il  n'eft 
Membre  du  Collège  de  Chirurgie  de  Paris ,  à  peine  de  500 
liv.  d'amende. 

Ne  pourront ,  les  perfonnes  non  reçues ,  avoir  aucur.e 
•aftton  pour  leur  falaire  ,  panfemens  &  medicamens  ,  en 
verni  de  mémoires  arrêtés ,  ni  leur  rapport  faire  foi  en  Juftice, 
nonobftant  tous  Arrêt,  Brevet,  Lettres-patentes,  Privilèges 
&  Lettres  à  ce  contraires,  avec  défenfe  exprefle  à  tous  Juges 
d'y  avoir  égard. 

Seront  cependant  unis  &  agrégés  audit  Collège  des  Maîtres 
^  Chirurgie  de  Paris,  les  Chirurgiens-Officiers  de  la  Famille 
Royale  ^  ceux  du  premier  Prince  du  Sang ,  ceux  qui  Ybnt  à  la 
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nomination  du  Grand-Prévôt  ^  ainfi  que  ceax  <}ui  auront  été 
Adtois  à  gagner  maîtrife ,  par  un  fervice  de  fix  ann^  ;  dans 
lesHôpitaux, 

Ne  pourront^  lefdics  Chirurgiens  agrégés,  ni  aucun  autre, 
louer  leurs  Privilèges,  ni  avoir  des  Elèves  ailleurs  que  dai»  \t 
domicile  qu'ils  occuperont  en  perfonne ,  à  quelque  titre ,  k 
fous  quelque  prétexte  que  ce  puiÛe  être. 

Ne  pourront  pareillement  tes  veuves  de  Maîtres  y  qui  aa-^ 
ront  été  reçus  après  TenregiArement  du  préfent  Règlement  ^ 
fiaire  exercer  la  Chirurgie  en  leur  noni ,  ainfi  qu'il  fe  prati* 
quoit  ci-devant* 

Ceux  qui  voudront  s'occuper  de  ta  fabrique  des  conftniâions 
des  bandages  pour  les  hernies ,  ou  ne  s'appliquer  qu'à  la  curé 
.des  dents  ^  feront  tenus  ,  avant  d'en  fiire  Fexercice  ,  de  fe 
faire  recevoir  au  Collège  de  Chinirgie,  en  qualité  d'Experts; 
à  peine  de  ^oo  livres  d  amendé  ,  ni  exercer  audine  partie  de 
la  Chirurgie ,  que  Celle  pour  laquelle  ils  auront  été  reçus , 
avec  détenfe  de  prendre  fur  leur  enfeigne  ou  placard^  affi- 
ches ou  billets ,  .la  qualité  de  Chirurgien  ,  à  pein^  de  cent 
livres  d'amende  ^  mais  feulement  celle  éHExpcns^Hemiaires^ 
ou  Dentifiesé 

Les  Chirurgiens  doivent  intenter  leur  aâion  dans  Tannée^ 
pour  leurs  panfemens  &  médicamens  ;  après  lequel  tems ,  ils 
ne  font  plus  recevables« 

Les  Chirurgiens  qui  forment  leur  demande  à  tems  ,  font 
préférés  à  tous  autres  créanciers. 

Les  Eccléfiaftiques  ne  peuvent  exercer  la  Chirurete  ;  ils 
deviendroientirréguIiers*Mais  un  Laïque  qui  a  exercé  la  Chi-^ 
turgie,  n'a  pas  befoin  de  difpenfe  pour  entrer  dans  l'état. 
ecciéfisiHque. 

-  Un  Chirurgien  n'eft  pas  refponfable  des  fautes  oq'il  £ûtpar 
ignorance  ou  par  impéritie  ;  il  faut  qu'il  y  ait  du  dol  ou  quel^ 
qu'autre  circonftance  qui  le  rende  coupable. 

Les  Chirurgiens  font  incapables  de  legs  faits  à  leur  profit 

{»ar  leurs  malades,  dans  la  maladie  dont  ils  les  ont  traités*  Voy* 
eur  établillement ,  tom.  J,  pag.  247  &fuiv. 

Les  armoiries  de  la  Chirurgie  font  d'azur,  àtroisboetes 
d'or ,  deux  en  chef  &  une  en  pointe ,  avec  une  fleur*de-Iys  en 
abyme ,  avec  cette  dévife  :  ConfiUoquc  manuque» 

CHOISEL  ou  ChOisei. 

Ce  lieu  ,  qui  eft  à  une  demi^ieue  par-delà  Chévreufc,  clt 
fitué  dans  une  petite  vallée  eiltourée  de  terres  labourables  ^  I 
7  lieues  &  demie  deParis« 
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I/Eglife  eft  (bot  le  titre  de  S.  Jean^BaptiAe ,  dont  le  nom 
fut  héréditaire  parmi  les  Seigneurs  de  Choifel ,  durant  le  XIIIe« 
fiècle*  La  Cure  eft  i  la  ilomination  de  TAbbé  de  Boureueil, 
ce  qui  eft  un  indice  fusant  que  le  territoire  de  Choifel  a  étd 
déuchéde  la  paroille  de  Cbevreufe ,  dont  la  nomination  ap^ 
partenoit  en  eâèt  à  cet  Abbé« 

Choifel  eft  Tune  des  terres  qui  compofent  aujourd'hui  te 
Comté  de  Dampierre* 

CHOISI-SUR-Seine  ,  àpréfeniCHOlSt'tE-ROi  ySofia-^ 
€um  adSequanam ,  qu'il  faudroit  appeller  Soifi ,  mais  que  patf 
corruption  l'on  a  nommé  Ckoijt ,  eft  une  belle  maifon  qui  â  ' 
tppartenu  à  Mademoifelle  de  Idontpcnfier  \  &  après  fa  mort , 
àMonfeigneur  le  Dauphin  y  qui  le  changea  contre  Meudon  , 
en  donnant  ^doooo  liv.  de  retour  à  Madame  de  Lquvoù,  Meu- 
don avoit  été  à  M.  de  Scrvien  y  qui  Pavoit  acheté  du  Duc  dt 
Cuife.         ♦ 

Chqifi  fîit  vendu  par  M.  le  Duc  de  ViUeroî ,  eendre  de  Ma« 
dame  de  Louvoie  y  à  Madame  la  Princeflè  ye  u>nti;  6c  M.  le 
D\xç  de  la  Valliire  y  fon  héritier  y  l'a  vendu  au  Roi  Louis  XV  g 
en  17^9.  Dès-lors  ^on  cefTa  de  Tappeller  Choifi-MademoifelU  ^ 
pour  r  appeller  Choi/i-U-Roi. 

Depuis  ce  tems  ,  on  a  travaillé  continuellement  à  Choifi  ^ 
pour  rendre  cet  endroit  digne  de  la  Majefié  de  ce  Monarque  g 
qui  avoit  une  afFeâion  parriculière  pour  ce  féjour.  Les  plus 
grands  Maîtres ,  tant  en  architeâure,  qu'en  peinture,  fculp- 
fure ,  &  autres  arts ,  y  ont  déployé  leurs  tafens,  &  chacun  ^ 
à  Tenvi ,  a  tâché  de  fe  furpafTer.  Une  partie  de  ce  grand  bâcH 
ment  a  été  élev^  par  Manfart. 

Le  même  goût  qui  a  préfidé  à  la  décoration  de  ce  Château  , 
fe  trouve  dans  l'ordonnance  &  la  diftribution  des  jardins.  On 
y  admire  fur-tout  les  grands  morceaux  de  fculpture  dont  ils 
font  enrichis.  La  plupart  font  des  chefs-d'œuvre  travailla 
d'apAs  Tantique  y  par  le.célèbre  Angider  y  qui  les  avoit  iaits 
dans  le  fiècle  dernier  pour  M.  Fouquct  y  alors  fur-Intendanc 
des  Finances.  Ces  ftatues  (ont  au  nombre  de  huit.  La  terrailè  , 
qui  règne  fur  la  rivière  y  eft  magnifique. 

Dans  le  tems  que  l'on  fiaifoit  la  fouille  des  terres  pour  conf- 
truire  lespotagers^ontrouva^àdiffêrente^reprifes,  quelques 
monumensy  que  les  Antiquaires  préfument  être  du  règne  de 
FErapereur  Go&W,  tems  auquel  les  Romains  étoient  maîtres 
des  Gaules. 

La  première  découvene  fe  fit  en«i748.  On  trouva  deux 
tombeaux  de  pierre ,  mais  fans  aucune  infcription. 
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Kn  t'f^l  i  eA  fcôhtînuant  les  travaiix  Jés  pobgêi*§ ,  6h  J^* 
couvrir,  alfez  près  de  ces  tait^beaux ,  un  autre  monument  dé 
cette  efpèce^  atiffi  fans  infcripcion,  mais  beaucoup  plus  petit 
i}ue  les  premiers»  • 

Il  y  avoit  dans  ce  tombeau  une^nail^,  une  haché  d'armes  > 
&  aurres  uftenfiies  fymboiiques  de  Part  n^ilitaire ,  auquel 
le  mort  avoit  été  deftiué.  On  trouva  aufll  auprès  de  ce  tom^ 
beau  une  petite  urne  de  verre  blanc  y  au  nlilieii  de  beaucoup 
d'oflemens.  Ce  vafe  a  dû  vraifemblablement  fervir  à  faire  des 
HbationS)  félon  le  Ht  des  Payensi  On  peut  lire  à  ce  fujet  ce  qtiô 
rapporte  Mi  le  Comte  <ie  Caylusy  dans  le  premier  folume  dtf 
(on  Recueil  d'Antiquités,  p.  ts 3* 

Il  n*eft  pas  étonnant ,  dit  ce  fa^t  ÂCadén)iciên  ^  <)i)e  ké 
bords  de  la  Seine  fournirent  de  ce  œcé-là  de  petites  décoa-^ 
vertes  en  ce  genres 

Le  féjour  en  a  du  être  agréable  dans  tbus  les  tems  ^  i  caufé 
de  la  beauté  de  la  riviiLre  &  de  la  commodité  qu'elle  procurei 
Les  deux  bor4s  ftfrvoient  également  de  chemin  pour  Venir  de 
Lyon  ^  &  par  cohféquent  de  Ronie  ;  &  Ton  fait  coctibien  leë 
Romains  ^  dont  on  fui  voit  les  ufages  dans  les  Gaules .  aiitioieot 
à  placer  leurs  tombeaux  dan^  les  lieux  les  plus  fréquentés  ^ 
qu*ils  croyoient  propres  à  les  faire  vivre  long-tetns  dans  U 
mémoire  des  hommes. 

Ghoifi  étant  deVenil  ùrt  endroit  eonOdérable ,  &  s'aug-» 
tnentant  tous  les  jours  y  en  conféquenée  des  fréquensToy âges 
du  Roi  y  &  du  plaifir  que  Sa  Majefté  paroidoit  y  prendre,  il 
fallut  penler  à  confttuire  uhe  Eglife  pàroifllale  afiez  étendue 
pour  contenir  le  nombre  des  habitansc^uela  préfenee  du  Prince 
attiroit  dans  cet  endroit. 

Celle  qui  fubfiftoit  alors  n*aVoit  été  gu'une  petite  Cha- 
pelle conftrnitè  y  dans  le  XIII>.  fiècle ,  fur  le  bof d  de  la  Seine/ 
pour  la  comitiodiré  de  quelques  Pêcheurs ,  Bateliers ,  ou  Voi-« 
turiers  pai*  eau.  Peu  après  ^  oh  T^rigea  en  Patoilfe  ,  qui  n*é-i 
toitKrependant  qu'une  fuceurf^Ie  dè.Thiais,  villa^  vdKin  4 
dont  dépendoit  Choifl ,  qui  ne  fut  long-tems  qu  un  timple 
Hameau. 

Dans  le  X Ville,  fiècle ,  Madeihoifelle  dt  Montpenfier  ayant 
fait  l'acquifition  de  Choifi ,  cette  Princefle  y  fit  bâtir ,  d:  s'y 
trouva  logée  affez  i>ien  pout  y  recevoir  ,(014  juillet  i  :>86  ^ 
Monfeignéur  le  Dauphin  ,  aïeul  de  Louis  XV,  Monfieur^ 
Madame  ,  &  Madame  la  Princefle  de  ContL  Cette  Princefle 
fit  alors  quelmies  réparations  à  l'ancienne  Eglife,  &  Paug-* 
tnenra  de  quelques  portions  de  b^timens.  IVlaigré  cette  aug** 
mentation  ^  elle  fe  trouva  trop  petite  dans  la  fuite  des  tems  ^ 

ti 
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fit  (Talllesirs  elle  ^coit  placée  de  manière  que  dans  les  crues 
d'eau ,  la  rivière  venoit  baigner  le  bas  du  Sanâuaire.  Cet  in-« 
convénient ,  joint  à  ce  Qu'elle  nuifoit  au  plan  des  b&timens  , 
qu'on  fe  knit  en  devoir  de  confiruire .  dès  que  le  Roi  en  eue 
nit  l'acqulfition  ^  il  &t  réfolu  de  la  démolir  &  d'en  conflruiro 
un  autre  d'une  grandeur  convenable ,  &  dans  un  endroit  plut 
comiiiode* 

La  première  pieff  e  fiit  pofée  en  17^8 ,  le  jeudi  4  juillet  y  par 
M.  Chrifiopht  de  Beaumont  y  Archevêque  de  Paris.  Ce  même 
Prélat  en  fît  la  Dédicace  en  1760 ,  le  24  feptembre  >  jour  quo 
le  Roi  avoit  indiqué  pour  la  cérémonie.  , 

Elle  fe  fit  avec  Une  pompe  &  une  magnificence  dont  il  y  a 
peu  d'exemple.  Le  Roi  y  alFifla  avec  la  Reine  ^  MonfeigneUr 
le  Dauphin ,  &  toute  la  Famille  Royale  :  M.  l'Archevêque 
de  Paris  &  les  Archevêques  d'Arles ,  de  Tours ,  de  fiefançon  ^ 
de  Touloufe  &  d'Albi ,  avec  les  Evèques  de  Grenoble  \  de 
Cbartfe^ ,  d^Orléans ,  de  Meau)c ,  de  Metz  &  d' Autun  ^renC 
les  Confécrateurs.  Il  y  avoit  alors  beaucoup  d'autres  Evêques 
\  Paris ,  à  caufe  de  la  tenue  de  PafTemblée  du  Clergé.  Ils  fu- 
rent tous  invités  à  cette  cérémonie  ,  ainfi  que  les  deux  Agefls 
Généraux  y  &  ils  eurent  tous  l'honneur  de  diner  avec  Sa 
Majefté. 

Cette  nouvelle  Eglife  fut  dédiée  fous  Tinvocacion  de  Saint 
Louis  &  de  Saint  Nicolas  ;  les  flatues  de  ces  deux  Patrons  ont 
été  exécutées  par  M,  Slotd[ ,  &  placées  dans  les  deux  niches 
du  portail.  On  voit  au  maître-autel  un  beau  morceau  de  cet 
habile^Sculpteur  :  c'efl  un  Chrift  en  marbre ,  copié  à  Rome 
d'après  le  fameux  Chrifl  de  MicheUAnge. 

Depuis  quelques  années ,  le  Roi  Louis  XV  y  a  établi  une 
Poife  franche* 

Le  Continnateîur  de  Piganiol  dit  que  Choifi  ^  au  fentiméhc 
des  connoifleurs  &  de  tous  les  étrangers ,  ne  répond  point  aua; 
éloges  etcef&fs  que  fon  Auteur  donne  ici  aux  jardins  ,  aux 
bàtimeos&  à  Tarchiteâure  de  cette  maifon ,  ôii  Ton  ne  trouve 
nulenfemble,  ni  aucun  earaâère  de  noblefle  i  t'afpeâ  du  total 
ne  donne  aux  yeux  que  l'idée  d'un  rendez-vous  de  chalfe  royal 
&  magnifique. 

Choifl  eft  éloigné  de  Paris  d'environ  trois  lieues^ 'vers  le 
fud-efl ,  Se  fîtué  au  rivage  gauche  de  (a  Seine  y  dans  une  des 
belles  plaine»  qui  bordent  cène  rivière.  Le  territoire  ne  con- 
tient prefquc  que  des  labourages  ,  les  vignes  étant  plantées 
fur  les  coteaux  qui  ne  font  pas  de  la  Paroiffe.  Ce  qui  eft  au 
rivage  droit  de  la  Seine  y  vis-à-vis  le  Bourg  ,  efl  auflll  de 
Choift ,  jufqu'à  une  certaine  diftance  du  bord. 
Tome  IL  Y 
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Au  bogt  dé  la  t^ralTe  du  Patc  ^  dans  la  phioe ,  eft  oaè 
retnife  à  gibier,  plantée  en  bois>  en  forme  de  ceinture ,  ayam 
environ  deux  lieues  de  longueur ,  &  35  toifes  de  large,  aa 
milieu  de  laquelle  eft  une  route  de  04  pieds  de  largeur  dam 
toute  ia  longueur ,  où  Sa  Majefié  prend  le  plaidr  de  la  chaffe. 
Cette  remile  a  été  faite  en  conféquence  d'un  Arrêt  du  Con« 
feil  d'Etat  du  15  feptcmbre  1768 ,  par  le  fieur  Denis ,  Archi- 
.  teâe  ,  &  Voy^r  des  chafTes  de  Sa  Majefté ,  &  de  laquelle  il  1 
eu  ordre  de  déterminer  les  alignemens  ^  &  enfuite  d'en  £ûre 
un  plan  ,  que  Sa  Majefté  a  agréé  &  approuvé.  Nous  avooi 
déjà  parié  des  talens  du  fieur  Denis  ;  le  Leâeur  oeut  voir  ce 
que  nous  en  avons  dit  dans  ce  volume ,  au  mot  dA&&i£iL£S 
éU pierres Àbâcir ^  ffc.pag.  74  &ftuv. 

CHRISTOPÎHB.  (Saint  )  Cette  Eelife ,  dès  le  Vnc.  fiècfe, 
étoit  un  Monaftère  de  Filles  voifînes  Se  la  Cathédrale ,  laqueHe 
s'étendoit  beaucoup  moins  alors  qu'aujourd'hui  du  côté  de 
Toccident,  où  étoit  utuée  cette  maifon.  Le  Parvis,  la  Chapelle 
de  l'Hôtel-Dieu  &  la  rue  neuve  de  Notre-Dame  n'ejciftdeot 
point  tels  qu'ils  font  de  nos  jours  ;  ils  exiftent  feulement  de- 
puis 600  ans. 

Le  Monaftère  de  Saint-Chriftophe  pouvoit  avoir  été  placé 
proche  la  principale  Eglife  ;  mais  dans  la  fuite,  il  futdeftîoé 
par  l'Evêquede  raris  &  par  fon  Clergé  pour  fervir  dHopitai 
aux  pauvres  ,  ce  qui  arriva  en  817;  &  cent  ans  après  ,  cet 
Hôpital  continuoit  de  porter  le  nom  de  Saint-Chriftopbe.  On 


deflervie  alternative- 
Prêtres  que  nommât 
le  Chapitre ,  &  celui  qui  étoit  en  tour  avoit  foin  de  l'hôpital 
.da  Notre-Dame  ;  mais  lorfque  le  Chapitre  fut  devenu  feul 
poflèfTeur  de  THôtel-Dieu,  on  rebâtit ,  fous  le  nom  de  Saint- 
Chriftophe ,  une  autre  Chapelle ,  .qui  fut  érigée  en  Paroiflê 
au  Xlle,  fiède.  Cette  nouvelle  Eslife  a  fubfiftéjufqu'en  1747  : 
elle  avoit  été  rebâtie  en  1494,  oc  finie  en  1510.  C*étoit  une 
efpèce  de  Chapelle  gothique  ailez  délicate.  Les  habitaos  ont 
été  attribués  à  la  paroifle  de  la  Madeleine. 

CHRISTOPHE.  (Statue  coloffkk  de  Saint  )  Elle  eft  adafiZe 
au  fécond  pilier  de  l'Eglife  de  Notre-Dame,  en  entrant  à 
droite  La  iculpture  de  cette  Statue  eft  du  XlVe.  &  XV^^.  fiè- 
cîe ,  &  de  fort  mauvais  goût*  Si  les  Arts  étoient^alors  dans  la 
ba  bôTie ,  les  efprits  étoient  auflt  dans  une  profonde  ignoran- 
ce* Cette  figure  en  eft  un  exemple.  Selon  les  Légendes^  S, 
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Chriilophe  fut  martyrifé  pour  la  Foi  fous  l*Btnperei]r  Dece  ^ 
Tan  a54 ,  le  25  juillet ,  jour  auquel  fa  Fête  efl  célébrée  dans 
toutes  les  Eglifes  Latines ,  &  cependant  on  lui  fait  poner 
lefus-Chrift  dans  fon  enfance ,  par  un  anachronifme  de  plus 
de  deux  fiècles  du  tems  où  il  a  vécu.  On  voit  fa  figure  toujours 

S'gaDrefque  à  l'entrée  de  plufieurs  Eglifes  de  France ,  &  en 
autres  tietix.Ceft  une  fuite  de  l'iltufion  groflière,  où  étoienc 
tes  fidèles  de  ces  tems-là ,  qu*il  fuffifoit  de  le  voir ,  pour  être 
préfervé  de  mort  fubite.  Il  faut  encore  attribuer  à  la  fignifi-* 
cation  de  fon  nom  ,  qui  en  Grec  fienîfie  Porteur  de  thrifi  , 
ridée  ridicule  de  charger  fes  épaules  du  Corps  de  Jefus-Chnft 
enfant* 

CHRONOGRAPHES.  Efpèces  de  rébus  y  reftes  de  notre 
ancienne  barbarie ,  dont  i*art  confifte  à  marquer  la  date  de 
qnetqjue  événement ,  ou  de  la  conftruâion  de  quelque  édifice 
en  cfaiffires  romains,  défignés  par  des  lettres  majufculesi  que 
Fon  plaçoir  dans  les  mots. 

On  voit  le  Chronographe  futvant  fur  la  porte  d'entrée  de 
I*h6tel  de  Oauphiné^  ayant  iflue  dans  les  rues  des3oucberies 
2c  des  Quatre-vents. 

Meta  Dem  Carnje  saC&a  efto  paXqUe  sIt  Intbjl 

Ces  Lettres  difignent  Fannée  xyty* 

Sur  la  maifon  attenant ,  appellée  TEpée  Royale  : 

os  MaDeat  baCCho  :  thoraX  eXh aUrIat  Ignea. 

Armée  tyxy» 

•  \ 

Dans  rintérieur  du  fufdit  Hôtel  : 

EN  Mut  ATA  DOMUS  ,  CaNDESCIT  PiX  VEtUTi  NIX, 

Année  tjte. 

Du  cAté  de  la  rue  des  Quatre-vents ,  on  lifoit  celui-ci  : 

OMkES  porta  DeCeT  :  KEC  OBEX  EXASPERAT  ATROX« 

Année  tj^om 


eipénence  confonui^e ,  ont  acquis  Tarf  de  décon 
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tirer  la  quinteflènce  de  toutes  fortes  de  miner  aux  &  v^ 
gétaux. 

Piufieurs  y  qui  eftiment  d'autant  plus  cette  fcîence  occuke, 
qu*ils  y  comprennent  moins,  s'y  livrent  fans  méthode  &  fans 
principes;  oc  fe ruinant,  ruinent  ceux  qui  font  affei  dupes 
pour  les  écouter ,  les  croire  &  leur  prêter  des  fecours ,  telle* 
ment  qu'on  peut  compter  dans  cet  Art  beaucoup  de  gens  qui 
y  croient  &  fe  ruinent  en  s'en  occupant  ;  d'autres,  qui ,  (mis 
y  croire ,  s'en  occupent ,  &  ruinent  les  autres  en  s'y  enrichif- 
fant  ;  &  d'autres  enfin ,  mais  en  très-petit  nombre ,  dont  les 
travaux  ,  foutenus  par  des  connoilfances  certaines  & acquifes 
par  une  étude  alHaue  &  des  expériences  fouvent  répétées , 
nous  procurent  chaque  jour  de  nouvelles  découvertes  de  la 
plus  grande  utilité.  Ces  Chymîfles  habiles  font  tous  les  aos 
divers  cours  fur  les  difFérens  règnes ,  &  c^eft  dans  leurs  écoles 
ue  fc  font  formés  nos  habiles  Apothicaires,  On  fe  ibuvien- 
ra  toujours  des  Rouelle ,  des  Macquer  ,  des  Bomtzres ,  &c. 
pour  lefquels  laChymie  n'a  rien  eu  de  caché,  &  qui  font  part 
tous  les  jours  à  leurs  Elèves  dès  iècrets  les  plus  cachés  de  ce 
.  grand  Art. 

Cimetières  de  Paris.  (  les  ) 

On  ne  fait  pas  précifepient  ré|>oque  de  l'établiflement  des 
Cimetières  à -Pari  s  ;  quelques  Auteurs  la  portent  au  Ve,  fiècle, 
d'autresjau  Vile.  Xout  ce  que  l'on  fait ,  c'eft  qu'avant  cet  étt- 
bhlTemenc  on  portoit  &  on  enterroit  les  morts  fur  les  bords 
des  grands  chemins ,  hors  la  Ville  ;  on  en  enterroit  aufli  quel* 
<i|ues-uns  dans  les  caves.des  maifons  où  ils  avoient  habité.  Les 
Moines  de  la  Cité  avoient  leur  Cimetière  où  font  aujourd'hui 
les  Filles  Pénitentes  5  celui  des  Religieufes  de  Sainte- Aure, 
où  e(l  Saint-Paul  ;  celui  du  peuple ,  au^t  Innocens  ^  &c«  Les 
Cimetières  aâuellement  établis  à. Paris,  font  : 

CIMETIERE ,  (  Charité  {de  h)  rue  des  Saints-Pères ,  où 
l'on  enterre  ceux  qui  meurent  dans  l'Hôpital  de  laCharité  des 
hommes,  &  quelques-uns  des  Religieuxrde  cet  Hôpital ,  qui, 
par  humilité ,  veulent  y  être  inhumés. 


■  de  V  Hôtel- Dieu  ou  de  Cîamart^  me  Croîx- 

'clamart  ,   quartier  &*fan\bourg  Saint -Viftor,   c'eft  où 
IVnenterre  ceux  qui  meurent  à  l'H^tel-Dieu ,  à  l'excep- 
tion de  ceux  dont  les  pirens  font  les  frais  dlnhumation 
*au  Cimetière  dc«"Satnts-Inncccns-;  on  a  vu,  daus certains 
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tetns  ,  jurqii'à  quatre  fois  en  04  heures  ,  condinrè  lé  charriot 
qui  tranfporte  les  morts  de  l'Hôtel-^ Dieu'en  ce  Cimetière  y 
&  ce  charriot  peut  coRtenk  jufqu*à  cinquante  cprps.  Voyej^ 
Clamart*    . 

CIMETIERE  de  la  Pitié,  rue  Sainr-Viapr  ^  vis-à-vis  I» 
to«r  d'Alexandre  ;  on  enterre  dans  ce  Cimetière  les  enfans 
qu'on  élevé  &  qu'on  nourrit  dans  cet  Hôpital ,  ainfi  que  ceur 
qui  y  font  employés*. 

Saint^André^es''Arcs,f  dans,  la  me  decenom"^ 


quarder  Saint- André. 


Saint'Benolty  Tun  tient  à  lïgliie^  Tautredanar 


la  rue  Fromentel  ;  quartier  Saint-Benoit. 


'  Saint- Etienne  du  Mont  ,  visrà-Vis-  l*EgKfe  j 

quartier  Saint-Benott.  •         "  '  * 

Saint' EujSache ,  le  premier  tient  à  ta  Chapelle  de  S^int*^ 
Jofeph  y  le  fecond  hors  la* barrière  de  la  porte  Montmartre  t 
quartier  Montmartre.  Cette  Paroiile  enterre  aulTiau  cimetière 
des  Saintsr-Innocens.. 


■  Sainù-Jean ,  au  Bout  de  fa- rue  de  Ta  Verrerre-j 
qaanier  Sainte*Avoie.  Ce  Cimetière,  en  1391 ,  a  été  converti* 
ea  uit  marché  des  mieux  fournis  de  Paris.  L'anecdote-  fui- 
vante  inftruira  le  Leâeur  de  l'origine  de  ce  nom. 

Pierre  de  Craon  étoit  notoirement  coupable  de  la  perte  de 
Louis ,  Duc  d'Anjou ,  fon  Seigneur ,  c'eft  potirquoi  le  Duc  de 
Berry  l'avoir  menacé  de  1^  faire  pendre  ;  mais  il  n'en  étoit: 
pas  moins  bien  en  Cour ,  où  la  fplendeur  de  la  nai(Iiince&  tes^ 
grandes  richeffes -couvrent  quelquefois  les  Ifehetés  &  le» 
crimes.  Or,  il  tomba  dans  Fa  difgrace  du  Duc  d'Orléans  ;  il 
crut  que  le  Connétable  CliJJon  lui  avoir  rendb*  et  nnuvaîs* 
office ,  &  réfolut  de  s'en  venger.  Un  foir  ,  13  juin  1391,  que 
CU^n  revenoit  de  chez  le  Roi ,  (  Charhrs  VI  )  il  l'aflaffinar 
dans  la  rue  de  la  culture  Sainte-Catherine,  afTifté  deviner 
coupe-jarrets  qu'il  avoit  aflemblés  dans  fon  hôtel-;  puts* 
fortit  de  Paris ,  où  il  n'y  avoit  plus  de  portes ,  depuis  que  le 
Connétable  les  avoit  fait  abattre  ,  à  fon  retour  de  Flandres.. 
Trois  de  ces  meurtriers  ayant  été  pris ,  furent  décapités.  Craor* 
fe  fauva  en  Bretagne ,  où.  le  Duc  le  tint  foigneufcmentcac)iél 
Ses  bien&fJurent  confisqués .  9c  donnée  au  Doc  d'Ofléàm;  tom 
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Haut  changé  en  an  Cimetière  pour  h  paroifle  de  Saint-T 

«n-Grève ,  &  fes  belles  maifons  de  campagne  démoEes. 
CUJTon  ne  môunit  point  de  fes  blefliires.  Auiousd'htii  la  ma- 
îeure  partie  du  terrein  de  Vhâtel  de  Craon  fert  df  marché  pour 
de  quartier. 

CIMETIERE  SairU'Jofepk  ,  rue  Montmartre ,  o&  eft 
inhumé  le  célèbre  Molière. 


Saint'Nicolas^dei^Champs^  vis-ènris  les  Carme« 


Jites  de  la  rue  Chapon  ;  quarder  Saint-Ma^n, 


Saint'NicoUi'^'CharJonnet ,  rues  des  Bemtf- 


4ins  y  Traverfine  ;  quartier  place  Maubert.  Rue  d'Arras, 


Saint-Rock ,  fur  la  chauflTée  d'Anrin,  après  le 
boulevard;  -il  n'y  a  que  15  ou  ao  ans  que  ce  Qmetièreeft 
établi.  Avant  ,  l'on  enterroit  dans  celui  qui  étoit  derrière 
PEglife  de  cette  PàroifTe  ;  mais  ce  terrein  ayant  été  employé 
pour  la  conftruâion  des  Chapelles  de  la  Communion  &  du  S. 
Sépulchre  ,  on  a  été  obligé  d'en  acquérir  un  autre^  pour  y 
former  le  Cimetière  dont  eft  queftion. 


—— — i*»  Saint-Jéverin ,  attenant  TEglife  ;  il  eft  partagé  en 
deux  parties  par  des  grilles  de  fer ,  &  eft  du  côté  de  la  me  de 
la  Parcheminerie  ;  quartier  Saint- André, 

Au  milieu  de  ce  Cimetière ,  on  remarquott  un  tombeso 
élevé,  fermé  par  une  grille  de  fer,  couvert ,  &  fur  leqad 
étoit  la  figure  d'un  homme  couché ,  ayant  la  tête  appuya  for 
une  de  fes  mains ,  &  le  coude  fur  des  Livres.  Il  fut  érigé 

fiour  conferver  la  mémoire  d'un  Seigneur  étranger ,  qui ,  à 
'exemple  de  plulieurs  autres ,  étoit  venu  exprès  a  Paris  po«r 
faire  fes  études  dans  l'Univerfité ,  ce  qui  marque  dans  qndle 
réputation  elle  étoit  alors.  Les  épitaphes  qui  fe  liîbient  autour 
de  ce  monument ,  méritent  d'être  rapportées  ici. 

En  Jbuvenance  du  très-^noble  fang  des  Comtei  de  Phrife 
Orientale ,  aujjîpour  les  dons  de  grâce ,  tant  de  Vejpritqme  du 
corps  de  feu  noble  homme  Ennon  de  Emda ,  élu  Gouverneur  6 
Satrape  de  la  Cité  de  Emda ,  qui  y  fur  le  cours  de  fes  études^  fit 
ici  ravi  par  mort ,  en  Vàge  de  vingt-'trois  ans,  au  grand  regret 
defon  pays  6r  de  tous  fis  amis:  nobles  fimmes ,  fa  mkre-grani 
&  j^  dolente  mère  ^  ont  y  à  leur  cher  &  unique  pis ,  Jait  drefer 
ce  préfint  tqmbeaU^  en  ^témoignage  du  dtmr  de  vraie  fipme 
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mmîdé^  &  certaine  efpéranee  de  ta  réfumSion  dk  corps  qui  m 
tefofc.  Rtrépaffa  tan  de  N.S.  ts4S ,  i^ '^  de  Juillet. 

NohUuate  generis  comitum  Orienwlis  Phrifix ,  &  animi  cor^ 
forifque  dodhus  praclaro  D.  Ennonî  de  Emda  ,  Civitads  Em- 
éeuhsPnrpoJîto  ac  ei  o  Satn^^  proptercertam  hujus  cQrporu 
refurreâuri  fpem  ,  ac  in  ornons  finceri  iefftmonium ,  aviay  mœ-^ 
terque  pia  umcofuofilio ,  qm  hîc  exfludionm  curfii ,  patriœ  ^ 
amicisomnibusmagnocumluâuyémnoatattsfuaxxiii^mortfi 
prœreptus  efiy  hoc  momunentumfiûtmrunt.  Annù  Domine  es^f^ 
1 8  juin. 

i^ijutnm  K  nofira  hâc  reatham  commotfirat  imag^ 

Quii  fim ,  quam  tauo  ,  putrida  cûha  ioctt, 
Ficcui  kaac  aohis  pœaam  in^tmiin  paitmis  ^ 

Cujus.fei  Cknfinsfoluri,  piacla  Wiit  » 
Me  mihi  muei  jpts  ^mfidt ,  tf  moneaU 

JEtinmm  corpus  çuâle  kabtt  ilU ,  dMt 
itccati  ,  jUti ,  ChrifUquehiocptrfpiccvlra^ 

Ut  te  mort^ts  wiwificetqui  Dm^ 

CIMETIERE  Saintes ulpice ,  le  premier  eft  vîs-à-vîs  une 
des  petites  portes  de.  l'EgUfe,  le  fécond  rue  deBagneu»^ 
quartier  Saim*Geniiaio« 

— — ~  des  Saints-InnoctnsJSz  preroiire.  porte  d*entr&- 
eft  aticoiade  la.  rue  aux  Fers^  la  féconde  au  coin  de  celle  de 
h  Féronnerie ,  la.  croilîème  à>la  place  aux  Chats  ^quartier  des 
Uallesr^Ge  fut  Philippe-Âugafte  qui  fit  entourer  ce  Gmetiàre 
de  murailles. 

En  136  s  9  fous  te  règne  de  Charles  V  ^  dit  leSage,  R«- 
mond  î)uumple  ^  qui  condiiifoit  alors  Touvrage  que  Ton 
âifoic  au.  Louvre  ,.  &  comme  on  en  écoit  au^  erand  vi{,  car  le 
nom  d*efcalier  n'étoit  pas  encore  en  ufage ,  &  que  ce  grand 
vil  toumoit  en  rond  comme  ceux  des  clochers,  il  fe  fervit  ». 
pour  fa  conftruâion  y  des  pierres  qu*on  tira  des  carrières  des^ 
environs  de  Paris  ;  Se  comme  pour  le  faire  >  ces  carrière» 
avoient  ^té  épuifëes  y  Rahnond  Dutemple  ,  pour  Tacbever ,, 
fut  obligé  d*avoir  recours  au  cimetière  des  Saints-Innocens.  Il 
acheta,  le  27  feptçmbre de_cette  même  année  136^,  dix  tom- 
bes  y  quHt  paya  t^  fols  parifis  la  pièce  à  Thibaîde  de  la,jNa£k  ^. 
Marguillier  de  la  Paroiuè  des  Saints-Innocens. 

Pendant  que  Paris  fut  fous  la* domination  des  Romains  p 
ceux  qui  y  mourûent  étoient  enterras  le  long  des  grands  cbe- 
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mins  ;  mafs  aufli-tÀt  qn*iiy  eut  des  Rois  Chrétiens,  Ton  corn*, 
menca  d*enterrer  les  morts  auprès  des  Egtifes  ,  &  daos  les 
EgUles  mêmes.  La  Ville  s*étant  fort  accrue  dans  la  fuite,  & 
ns  s'y  trouvant  pas  de  place  pour  fes  inhumations,  il  fallut 
avoir  des  Cimetière,8  publics.  On  prit ,  pour  cela  y  une  partie 
du  marché  de  Champeaux ,  &  on  en  fit  le  Cimetière  qu'on  y 
voit  encore  aujourd'hui.  Guillaume  le  Breton  nous  apprend, 
que  comme  c'écoit  un  lieu  ouvert  de  tous  côtés ,  la  canaille  y 
commettoit  mille  infamies,  &  que  Philippe-Augufte,  vers  Tan 
<  l88,  voulant  procurer  à  ce  lieu  la  révérence  qui  luiéc<HC  due, 
le  fît  clorre  de  murailles. 

Ce  Cimetière  eft  entouré  des  quatre  côtés  d'autant  de  cor- 
ridors voûtés  très-grolTièrement ,  mais  très-folideroeht  en 
arcs  de  cloître.  Ils  ont  été  conflruirs  des  libéralités  de  plufieurs 
perfonnes  pieufes  ,  &  font  occupés  par  toutes  fortes  de  Mar- 
chands &  par  des  Ecrivains  publics.  C'eft  dans  ce  Cimetière 
que  fut  inhumé,  du  tems  de  Philtppe-Augufte ,  le  corps  d'un 
enfant  nommé  Richard ,  que  les  Juifs  crucifièrent  à  Pontoife 
en  II7V  7  &  <{^^  ^ut  apporté  ici.  Il  fefit  tant  de  miracles  au 
tombeau  de  ce  jeune  Martyr ,  que  les  Anglois ,  dans  le  tems 

Si^ils  étoient  maîtres  de  Paris ,  l'exhumèrent ,  &  le  tanCpor- 
rent  en  Angleterre  par  dévotion  y  n'en  laifiànt  ici  que  le  chef 
qu'on  voit  encore  dans  l'Ëglife  des  Innocens. 

Sous  le  corridor ,  du  côté  droit,  en  entrant  par  la  porte  qui 
dpnne  d^ns  la  rue  Saint-Denis ,  eft,  félon  quelques  Auteurs,. 
le  tombeau  de  biicoîas  FlamtL  Mais  on  a  prouvé  le  contrite 
dans'Particle  qui  concerne  TEglife  de  Sdmt-Jacques-de-Ia* 
Boucherie*  Voy*  cet  article. 

Parmi  ceux  qui  ont  été  inhumés  dans  ce  Cimetière ,  & 
qu'on  peut  nommer  fans  bleâer  la  vanité  de  perfonne,  on 


Enquêtes ,  dont  nous  avons  un  excellent  Commentaire  fur  la 
Pfagmatique-Sanâion ,  &  qui  a  voit  été  Chanoine  de  Saint- 
Thomas  du  Louvre,  mort  le  3  de  juillet  1 503.  Quelques  Ecri- 
vains ont  prérendu  oue  ce  Commentaire  étoit  de  Jaçaues 
Maréchal ,  auflî  Chanoine  de  Saint-Thomas  du  Louvre.  Jv/co- 
las  le  Fevrc ,  un  des  plus  favans  &  des  plus  judicieux  criti- 
ques que  nous  ayons  eu ,  éroit  né  à  Paris  le  2  de  juin  de  l'an 
1  ^44»  Il  fut  Précepteur  de  Henri  de  Bourbon ,  Prince  de 
Condé  i  puis  de  Louis  de  France,  Dauphin  de  Viennois,  qui 
régna  en  fuite  fous  le  nom  de  Louis  XIII.  Le  Fevre  vécut  dans 
la  retraite ,  avec  la  politeilb*  d*un  homme  de  Cour  ;  &  à  la 
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Coiif ,  avec  la  candeur  de  la  fifnplicit^  d'un  Solitaire.  Tl  roou-^' 
rut  le  3  de  novembre  de  l'an  i6ia ,  &  voulut  être  inhumé  dans* 
ce  Cimetière  public ,  &  qu'on  mît  fur  fa  tombe  cette  épiu- 
phe  qu'il  avoit  compofée. 

Nicobus  FiWr ,  peccator , 
Nm  umu  ejt  rnulds ,  hic  jacto  ; 
Çuïi  di  me  dici  vtrius  y  aut  dmt  qini 

melha  aoa  video» 
Jgnofio  bon»  Jeiii  »  tu  ignofce  ; 
Ad  hoc  enim  mna  es  ,  ad  hocpsjus , 
JÊi  k9C  tremuifiiy  m  per  tejècuri  ejfamiu 

Visàtannosât ,  menfes  quatuor  ^ 

Dits  tra  »  dmxit  anao  i  tf  i  z* 

FrançQU'Eudes  de  Mcieray ,  un  de  nos  plut  célèbres  HîF- 
toriograpbes ,  mourut  le  lo  juillet  1683 ,  âgé  de  73  ans  ,  & 
fut  inhumé  dans  ce  Cimetière ,  ainfi  qu'il  l'avoit  ordonné.  De 
nos  jours ,  Madame  la  Comtefle  deAùiUyy  époufe  du  Comte 
de  MaiUy ,  &  fille  du  feu  Marquis  de  Nèfle  y  a  voulu  être  aulli 
inhumée  dans  ce  Cimetière ,  &  a  défigné  la  place  où  elle  vbu^ 
Imt  que  fon  corps  fût  mis ,  fous  l'egout  des  goutières  des 
voûtes  du  côté  de  la  place  aux  Chats. 

On  lifoit  autrefois ,  dans  ce  Cimetière  ,  une  épitaphe  aflè» 
fingulière  j  comme  elle  étoit  gravée  fur  une  plaque  de  cui- 
vre, quelque  mi(érable  Ta  enlevée  pour  la  vendre.  Voici  ce 
qu'elle  contenoit  : 

Cy  gîft  YoUnii  BaUli , 
Qui  trépafft  l'an  z  5 149  le  I  te.  ao  de 

Son  Igt ,  le  42  e.  <ie  rop  veuvage  ,  . 

Laquelle  a  vu  ,  ou  pu  voir  devant 
$00  trépaa  ,  deux  cent  «juatre-vio^U 
Quinze  eofans  tflusdVJle. 

Au  milieu  de  ce  Cimetière ,  eft  une  tour  oâogone  très^ 
ancienne,  &  très-propre  à  exercer  les  Antiquaires.  Cette 
tour  j  telle  qu'on  la  voit  aujourd'hui  y  a  quarante  pieds  de 


premier  étage  de  cette  tour  eu  entièrement  enterre ,  oc  qu  it 
y  a  dix-huit  pieds  en  terre  de  ce  qui  paroiflbit  autrefois  au- 
delTus  des  fondemens  y  ce  qui  eft  arrive  au  moyen  des  décom- 
bres qi^  ont  eitraorcUaairemeat  élevé  le  terrein.  Ce  qu*op 
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voit  pr lentement  de  cette  tour  «  o*a  en  eoot  qae  douxe  piedi 
de  diamètre  ;  il  n*y  a  pas  d'efpace  vuîde  en- dedans  ^  qu'au* 
tant  qu'il  en  but  pour  un  efcaiier  à  vis ,  qui  conduit  au  ploa 
haut  étage  y  qui  eit  percé  de  huit  fenêtres ,  une  à  chaque  face 
de  Toâogone.  La  pointe ,  (}ui  couvre  ce  dernier  étage ,  eft 
auili  oâogone.  Il  eft  certain  que  cette  tour  étoit  autrefois 
dans  la  campagne  ,  lorfque  la  ville  de  Lutece  étoit  eiicoce 
renfermée  dans  Plfle  du  Palais. 

Quelques-uns  croient  qu'elle  fervoit  de  guérite ,  que  Tofi 
y  fufoit  garde  la  nuit  «  lorfque  les  environs  n'étoienrqae  des 
forêts  y  w  les  Voleurs  &  les  ennemis  auroient  pu  s'embuf- 
quer.  D'autres  penfent  que  c'étoit  un  phare ,  oà  l'on  mettoît 
des  feux  pour  flairer  les  bateaux  qui  alloient  fur  la  rivière; 
D'autres  enfin  ont  imaeiné,  avec  plus  de  vraifemblance , 
cjue  cette  tour ,  fi  elle  exiltoit  avant  rétabliflèment  du  Chrif* 
tianirme  dans  les  Chaules ,  a  pu  fervir  de  fànàl  pour  let  Mar« 
chands  qui  venoient  à  Paris  par  ce  c6té-là ,  6c  que  dans  là 
fuite ,  elle  a  rendu  le  même  fervice  à  ceux  qui  fe  roidoienc 
à  raglife  pendant  la  nuit. 

Avant  de  quitter  ce  Cimetière ,  on  doit  encore  remarquer 
que  contre  le  corridor  y  qui  eft  du  c6té  de  h  rue  Saint-Denis  ^ 
eft  une  petite  armoire  fermée  ,  dans  laquelle  eft  un  chef- 
d'oeuvre  de  fculpture.  C'eft  un  fquelette  hu^iain  d'envirori 
3  pieds  de  haut ,  dont  le  bras  droit  eft  couvert  par  un  morceau 
de  draperie  ;  le  bras  gauche  a  été  caflé  :  il  ne  refte  de  fain  que 
k  main  y  qui  tient  un  rouleau  déployé,  fur  lequel  font  oes 
lettres  gothiques  très-<tif{iciles  àdéchifiîrer.Oo  neconnottpat 
certainement  la  matière  de  ce  fquelette  ;  les  uns  difent  que 
c'eft  de  l'albâtre ,  &  les  autrea  de  l'ivoire.  On  croit  que 
c'eft  un  chef-d'œuvre  de  GemuimPi2«ii.  On  ne  le  laiflèvoir 
que  depuis  le  jour  de  la  Touflàûnt ,  jufqu'au  lendenain^  î 
midi. 

Voici  une  particularité  dont  auctm  Ecrivain  n'a  parlé  y  & 

Î|ui  cependant  mérite  d'être  feue.  Lorfqu'en  1648 ,  la  rue  de 
a  Ferronnerie  fut  élargie  y  il  fut  fait  un  accommodement , 
par  lequel  l'Eglife  des  daints-Innocens  céda  au  Chapitre  de 
Saint-Germain  de  l'Auxerrois  la  propriété  du  fol  qui  s'étend 
le  lon^  de  ladite  rue ,  du  côté  des  Charniers ,  depuis  la  rue 
Saint-Denis ,  jufqu'à  la  rue  de  la  Lingerie  exclufiveroeot;  & 
^le  Chapitre  de  Saint- Gen];iain  s'obligea  de  p^yer  tous  les  ans 
nne  rente  foncière  de  5300  liv.  à  l'Eglife  des  Innocens.Quoi- 


r 
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1  ce  msrclié  ;  or  îl  a  fait  bfttir ,  fur  ce  terrein ,  tine  tongiie  ' 
fnîte  de  belles  maifons,  qui  lui  rapportent  plus  de  5  5000  Ht. 
par  ao\ 

Le  7  juin  1765 ,  te  Parlement  de  Paris  rendit  un  Arrêt  » 
par  lequel  y  après  avoir  exoofé  tes  motifs  de  confidëration  qui 
déterminoienc  ce  Tribunal  i  ru^>primer  tous  les  Cimetières 
qui  fe  trouvoient  dans  Tenclos  de  la  ville  de  Paris  ,  ordonna' 
qu*à  compter  du  premier  janvier  1766 ,  aucunes  inhumations 
fie  pourront  étreraites  dans  les  Cimetières  qui  font  ficu^s  dans 
cette  Capitale. 

Cet  Arrêt  défigne  les  endroits  oh  chacune  des  Paroi/lès 
pourra  avoir  fon  Cimetière. 

MM.  les  Curés  de  Paris  s'étant  crus  obligés ,  foit  par  des 
vues  d'intérêt ,  foit  pour  le  bien  public,  de  faire  des  repré-* 
fentatîons,  pour  empêcher  l'exécution  de  cet  Arrêt ,  il  eft' 
demeuré  fans  effet. 

CIRIERS.  Ce  font  ceux  qui  ont  le  droit  de  vendre  &  fabri* 
qner  la  cire  en  cierges ,  bougies ,  flamb  'aux ,  Sec.  Ils  ne  font 
point  un  Corps  de  Communauté  particulière  ,  &  font  réunis 
aux  Bpiciers  ,  le  fécond  des  fix  Corps  Marchands.  Fo/<{ 

CITÉ.  Ma) 

Sous  le  règne  de  Clovis ,  Paris  étcrit  encore  entre  les  deux 
bras  de  la  Seine,  &  n'excédoit  pas  cette  partie  de  l'Ifle  dti 
Palais ,  connue  encore  aujourd'hui  fous  le  nom  de  ttté,  Ce« 
pendant  on  remarquoit ,  fur  le  bord  de  la  rivière  »  quelques 
cabanes  du  côté  deSaint-Germain-l'Auxerrois,  o&  fe  trouvoit 
un  txns  appelle  la  Forêt  des  Charbonniers.  Sous  l'Empereur 
Céfar,  la  ville  s'embellit  un  peu.  Il  fit  conftruire  de  nouvelles 


^  Ea  f  4%4  9  fous  le  règne  de  Charles  VU  »  après  la  bataille  de  Ver*  ; 
■evil  9  le  daedère  des  lanocens  foc  choifi  pour  être  le  licM  de  la  Tcèae 
d*aB  Cpeâacle  Analois.  Les  perfonoes  des  deux  feaes,  de  coutige&de* 
coûtes  condidoBs  >  y  payèrent  en  revue  >  &  eaécucèreiit  diverfes  daofcs  » 
ayant  la  mort  pour  coryphée*  Cecce  trifte  &  dégoûtante  allégorie  s  ap« 
pelloit  la  dottfii  Macabrée  »  (  de  deux  mots  Anglois  >  to  make  ,  faire  •  de  ta 
hrtak^  rompre,  brifer.  )  c*eft  peut-être  d*elle  que  dans  les  (iècles  fuivana 
le  célèbre  Sakejptart  prû  l'idée  de  cette  fcène  du  PoAbyeur  de  fa  Tragédie 
d*Hamlet ,  oà  les  uatts  les  plus  fublimes  fe  trouvent  confondus  avec  lea 
images  les  plus  révoltantes.  Hi/I.  ^  Fr.  forVUlarit^  tom^  1 4*?*  i  oo« 
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malfoos  plus  folides  &  plus  commodes  :  on  facilita  fa  comrot»- 
nication  au  fepcentrioo  &  au  midi ,  en  conftruifanc  deux  ponts 
de  bois  dans  les  lieux  oh  font  aujourd'hui  le  petà-Pont  &  le 
Pom^^au^ Change.  Ces  ponts  fe  trourèreot  enfermés  par  la 
nouvelle  muraUle  dont  Céfar  entoura  la  Ville  :  il  la  fordiîa  de 
deux  tours^placées  où  Ton  voit  aujourd'hui  le  grand  &  lepefic- 
ChâuUu  Foj.  Paris. 

CLâGNY  ,  (  le  Château  de  )  eft  peut-être  la  maifon  la 
plus  régulièrement  belle  qu'il  y  ait  en  Europe.  Il  eft  tout  près 
de  Verfailles  ,  &  prefque  dans  une  pofition  pareille  à  celle 
de  cette  maifon  royale.  Le  Roi  Louis  XIV  le  fit  bâtir  pour 
Madame  de  Montejpan.  U  fut  commencé  en  1676  y  8c  achevé 
en  1679  &  1680  y  fur  les  dellkis  de  Jules^Hardouia  Mon  fan  ^ 
&  on  peut  dire  que  cet  Architeâe  s*eft  furpalTé  dans  le  deffm 
éc  la  conftruâion  de  cet  édifice. 

En  face  d'une  cour  de  ^o  toifes  de  large ,  fur  32  de  profbo- 
deur,  on  voit  un  corps-de-bfttiment  ,.au  milieu  duquel  eft  uA 
beau  &  erand  pavillon  ^qui  fe  termine  en  impériale.  Ce  baô^ 
ment  a  éeixx  ailes  doubles  en  retour  ^  &  fiir  £a  £ace  de. devant 
deux  autres  Ailes. 

La  cour  eft  fermée  par  une  grille  de  fer  parfaitement  bien 
travaillée  y  qui  fe  courbe  en  demi-lune ,  &  au  milieu  eft  la 
porte.  On  monte  à  l'étage  du  rez-de-chauifée  par  cinq  per* 
rons  quarrés ,  qui  élèvent  cet  étage  de  4  à  5  pieds. 

Celui  qui  eft  à  l'extrémité  de  l'aile  ,  qui  eft  à  droite  en  en- 
trant y  conduit  dans  la  Chapelle ,  dont  fe  plan  eft  coad  &  de 
trente  pieds  de  diamètre.  Celui  par  lequel  on  monte  au  vefti- 
bule ,  o\X  l'on  trouve,  le  grand  efcalier  y  vient  enfuite ,  &  au 
milieu  de  la  façade,  eft  celui  qui  donne  entrée  au  fàllonda 
grand  pavillon. 

Ce  perron  eft  plus  grand  que  les  autres ,  &  l'on  entre  dans 
le  fallon  par  troi^t  grandes  arcades  égales.  La  voûte  de  ce  fallon 
eft  plus  élevée  que  les  autres,  &  eft  portée  par  quatre  trompes, 
où  font  huit  grands  efclaves. 

Les  perrons  qui  font  à  l'aile  qui  eft  è  n>ain  gauche ,  en  en* 
trant ,  conduifent  à  unie  grande  galerie  de  35  toifes  de  long, 
fur  15  pieds  de  large ,  qui  eft  compofée  de  trois  fallons ,  un 
peu  plus  larges  que  les  intervalles  qui  les  joignent.  A  la 
réferve  du  grand  pavillon  qui  eft  couvert  d'un  dôme ,  les 
combles  du  refte  du  bâtiment  font  brifés  ,  ou  à  la  maa« 
farde. 

Dans  une  des  deux  ailes ,  qui  font  fur  ta  face  de  devant,, 
eft  une  galerie  pavée  de  marbre ,  longue  de  14  toifes ,  S:  large  ' 
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"êe  1$  pieds.  Eife  avoit  été  d'abord  deftin^e  à  fervir  d'oran- 
gerie. Dans  Tautre  aile  ,  font  l'Apothicairerie  &  l'Infirmerie* 

Ces  deux  dernières  ailes  n'ont  point  d'étapes  y  &  font  feu- 
lement à  la  hauteur  du  rez-de*chau(rée.  EJles  ont  chacune 
fept  arcades  à  plein  cintre ,  &  font  ternûnées ,  à  chaque  ex- 
trémité, par  un  avant'Corps.  Ces  arcades  font  autant  de  fenê- 
tres ou  cCoifées  terminées  par  un  arc  furbaifTé* 

Les  pieds  droits  ,  qui  font  entre  chacune  de  ces  arcades  ^ 
font  décorés  d'une  table  faillante  d'environ  un  pouce.  Au 
milieu  de  chacune  des  impofles  ^  efl  un  bufle  foutenu  par  une 
confole. 

Les  jardins  font  du>de(nn  de  ie  Nautre ,  &  tirent  leur  plus 
grande  beauté  de  plufîeurs  parterres  en  broderie,  &  de  bou- 
lingrins de  diverfes  figures  ;  comme  aufli  des  paliffades  &  des 
bolqnets  de  charmilles ,  &  de  cabinets  de  treillage ,  ornés 
d'architeâure. 

L'étang,  qui  fervott  d'abreuvoir  à  Verfailles ,  fervoit  auflî 
de  canal  aux  jardins  de  Clagny ,  &  contribuoient  à  la  beauté 
de  la  vue  de  ce  Château ,  pour  lequel  il  fembloit  avoir  été 
fait  exprès.  Cet  érang  ,  dont  la  vue  faifoit  agrément  à  ce 
Château ,  a  été  comblé  depuis  quelque  tems ,  pour  arrêter  le 
cours  des  maladies ,  que  fes  vapeurs  mal-faines  occafipnnoient 
toutes  les  années  dans  cette  partie  de  Verfailles. 

Nous  ne  devons  point  omettre  de  parler  des  niches  admi- 
rables qui  font  dans  le  vcflibule  ;  leurs  belles  proportions  & 
le  choix  exquis  de  leurs  ornemens  judicieux  &  lans  profu- 
fion ,  méritent  bien  de  n'être  pas  oubliés.  Ces  niches  paffenc 
pour  les  plus  belles*  depuis  l'invention  de  l'architedure,  & 
elles  ont  lervi  de  modèle  à  toutes  celles  de  ce  genre ,  les  plus 
eflimées  dçs  connoilfeurs  les  plus  difficiles. 

CLAIR.  (Saintî  F^y*  FoiRB. 

CL  AMART.  Village  fitué  à  une  lieue  &  demie ,  ou  deux 
peties  lieues  de  Paris,  vers  le  couchant  d'hiver,  dans  un 
vallon  fort  verdoyant.  Son  territoire  s'étend  beaucoup  fur  le 
haut  de  la  montagne ,  le  long  des  murs  du  parc  de  Meudon  , 
il  va  même  jufqu'auprès  de  Bièvre  ,  de  Villacoublay  &  Pont- 
maréchal  :  mais  dans  cette  partie  fupérîeure,  qui  efl  vafle  & 
de  pleine  campagne  ,  il  n'y  a  que  des  terres  labourables ,  & 
fur-tout  enfemencées  en  menus  grains  &  légumes.  Quant 
aux  vignes,  on  en  voit  fur  le  chemin  de  Clamart  à  Venves, 

L'Eglife  pafoifTiale  efl  fous  l'invocation  de  Saint  Pierre  & 
Saint  Paul.  Le  bâtiment  n'a  guère  que  aoo  ans  d'antiquité  , 
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&  ne  contient  rien  de  remarquable.  Il  eft  accompagna  «Tiuit 
tour  qui  a  de  l^apparence. 

La  préfenration  de  la  Cure  appartient  au  Prieur  de  Saint* 

Mârtin-des-Charops. 

CLAM  ART.  (  Cimedire  de  )  Il  eu  arriva  quelquefois  que 
les  noms  de  Villages  ont  été  tranl*port&  dans  Paris,  fansqu^oa 
en  fâche  la  raifon.  Le  nom  de  Clamart  a  été  donné  autrefbb 
à  une  croix  dans  le  fauxbourg  Saint- Viâor ,  &  ce  nom  a  paffî 
enfuite  à  un  vafte  Cimetière  appartenant  à  THôtel-^Dieu  de 
Paris ,  de  manière  que  dans  le  langage  ordinaire  y  on  dit  que 
les  corps  morts  de  rHôteUDieu  lont  prefque  tous  portai 
Clamart.  La  Croix  Clamart  a  aufli  été  appellée  indiâKremroent 
la  Croix  de  Dormans ,  non  pa^  relativement  à  ce  Cimetière, 

3ui  n*eft  pas  fi  ancien  ;  mats  ce  nom  lui  vint  de  ce  que  MAL 
s  Dormans  ,  famille  de  Paris ,  a  voient  en  cet  endroit  une 
maifon  de  plaifance  du  tems  de  Charles  VI  ;  &  comme  ces 
mêmes  Meilleurs  avoient  fait  \  Clamart  tant  d'acquifitioDs^ 
qu'on  les  qualifîoit  aufR  de  Seigneurs  ou  Sires  de  Clamart ,  de- 
là vint  que  la  même  croix  &  le  même  canton  prit  auffi  le  nom 
.  de  Clamart. 

CLïCHY-en-l'Auîïois.  Ainfi  fumommé  ,  \  caofe  de  fa 
fuuation  dans  le  petit  pays  d^Aunois ,  &  pour  le  diftinguer  de 
.  Clichy  ,  firué  fur  la  Seine ,  à  Toccident  de  Paris ,  &  fommu- 
nément  appelle  Clichy-la-Garenne.  Tous  deux  etoient  éga- 
lement terres  royales  au  feptième  fiècle  ,  fous  le  rè^oe 
de  Dagobert ,  &  s'appelloient  en  Latin  Clippiacutju  Celoi-ct 
eft  le  premier  des  deux  Clicby  que  nos  Rois  aient  donnés  à 
PAbbaye  de  Saint- Denis  en  635  ou  636.  Il  eft  dtué  fur  une 
montagne  ou  coteau  ,  au  lieu  que  Clicl^y-fur-Seine  cû  dans 
une  plaine.  Il  eft  éloigné  de  Paris  de  trois^ lieues  &  un  pen  plus. 
Il  y  a  apparence  oue  ce  n'eft  que  depdis  que  le  Monaftère  de 
Satnt-Denis  e&t  été  gratifié  par  Charies-Martei  de  Clichy- 
ûir- Seine ,  que  l'Abbaye  (e  défit  de  Clicby-en-rAunois; 
mais  le  nom  de  Saint-Denis  y  refta  toujours. 

L*£glife  eft  un  bâtiment  afTez  nouveau.  Il  eft  faas  ailes  & 
n*a  que  la  forme  d'une  grande  Chapelle.  Au  côté  méridional 
du  grand-autel ,  eft  une  tombe  quarrée ,  qui  eft  vifiMeoienr 
déplacée ,  puifque  celle  qui  y  eft  repréfentée ,  a  la  tête  vers 
Torient.  Ceft  une  femme  couvene  d'un  capuchon  ,  dont  la 
pointe  relève  tout-rl-fiit ,  &  qui  a  un  bt-guin  fous  le  menton. 
On  lit  autour  en  Petites  capitales  gothiques:  Cy  gifi  JekAnm 
de  Sûtnt^Lorens ,  femme  de  ....  de  Samt'-Lonns^  BourgÊoU 


is  y  (pu  fût  mire  du  Frire  Admh,  de  Saint^Lorens ,  Frire 
de  F  Ordre  de...  le  relie  eft  caché  par  le  marche-pied.  Cette 
tombe  paroit  être  du  temps  du  rè^ne  de  Philippe*le-Bel  ou 
environ.  Ad^m  de  Saint-Laurent  etoit  fans  doute  un  Reli-> 
gieuz  ,  Chevalier  de  l'Ordre  du  Temple,  lefquels  Chevaliers 
étoient  Seigneurs  de  Clichy ,  dès  la  fin  du  XII-.  fiècle ,  ou  au 
conHnenceihent  du  XIIIc  &cet  Ordre  ,  nommé  aujourd'hui 
l'Ordre  de  Maltbe ,  l'eft  encore.  L'Abbé  de  Livry  nomme  à  la 
Cure. 

Cette  Paroiflè  eft  d'une  petite  étendue.  Elle  nVft  éloienée 
dn  village  de  Livry  que  d'un  quart  de  lieue.  Entre  ces  deux 
Villages ,  font  des  vignes  en  quantité,  qui  regardent  en  partie 
le  couchant .  &  le  territoire  s'appelle  /a  Haute-Forét.  Proche 
de  Clichy  eu  une  peloufe  de  60  arpens ,  oà  les  beftiaux  parf* 
fent  Tété  ,  &  le  refte  du  tems  dans  les  bois.  M.  le  Prince  dt 
Dombes  avoît  à  Clichy  une  maifon  pour  la  chafTe. 

Ceft  fur  le  territoire  de  CHchy-en-l'Aunois ,  &  non  fur 
celle  de  Livry ,  qu'eft  b&tie  »  prefque  au  bord  de  la  lifière  du 
bois ,  la  Chapelle  de  Notre-Dame  des  Anges.  Un  Hiftorien 
contemporain  deMaubume ,  c'eft-à-dire ,  d'environ  150  ans  , 
parle  de  la  fontaine  qui  étoit  dans  le  bois  proche  de  cette  Cha- 
pelle y  qu'il  ne  furnomme  point  des  Anges  :  il  dit  feulement 
que  cette  fontaine  guériflbit  de  la  fièvre, 

CLICHY-la-Garbknb  ou  Clich  y-sur-Seine.  Village 
fur  le  rivage  droit  de  cette  rivière ,  entre  Neuilly  &  Saint- 
Denis  ,  vers  le  couchant  d'été  de  Paris,  dont  il  n^eft  éloigné 
Sae  d^une  lieue.  Dagobert  I ,  l'un  de  nos  Rois ,  y  eft  mort  &: 
y  avoir  été  marié.  Les  habitans  font  remarquer  encore  la 
naifon  oà  l'on  croit  qu'il  a  habité. 

«^.  Vincent  de  Foule ,  en  1611 ,  a  été  Curé  de  Clichy ,  dont 
il  afnt  reconftruire  ,  ou  prefcju'entièrement  réparer  l'Eglife 
en  l'ént  où  elle  eft  aujourd'hui.  Il  fut  même  permis ,  le  trois 
mars  |6i8 ,  d'aliéner  des  fonds  de  la  Fabrique ,  pour  refaire  le 
clocher.  Ce  Heu  y  à  caufe  de  fa  proximité  de  la  Ville,  eft  rem- 
pli de  roaifons  de  campagne ,  parmi  lefquelles  il  y  en  a  de  fore 
agrûbles.  On  y  diitmg^ie  aufli  plufieurs  beaux  jardins  ,  & 
entr'antries  celui  de  la  maifon  qui  appartenoît  à  M.  de  Cro{aty 
plincé  fur  les  deflins  du  âmeax  le  rfautre.Géiok  pour  fournir 
de  l'eau  dans  toutes  les  différentes  j>arties  de  fa  maifon ,  que 
M.  de  Crozat ,  fi  renommé  par  fes  immenfes  richefies ,  avoic 
dit  conftroire  à  grands  frais ,  à  plus  de  300  pas  de  la  rivière  ^ 
an  moulin  à  venr ,  oui  fbt  commencé  par  le  Frère  Bourgeois^ 
Auguftin,  &  achevé  par  lefieur  Puifiàur^  Aithiteâe^  connu 
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par  des  ouvrages  eûmes ,  &  mort  en  fi^Trier  1776.  V.  $om,  1^ 
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L'entretien  feul  de  ce  moulin ,  oui ,  dans  l'origine  (ervoU 
également  à  moudre  le  grain ,  occaîionnoit  une  dépenfe  telle 
que  le  Pr<}prietaire  renonça  au  double  u&ge  auquel  on  PaToiC 
rendu  propre.  Il  ne  fert  plus  aâuellement  qu*à  diftribuer, 
dans  la  même  maifon ,  une  quantité  d'eau  encore  alfez  conli- 
dérable. 

Au  refte  ,  la  Paroifle  de  Clichy  a  beaucoup  d'étendue ,  te 
fon  territoire  vient  jufqu'aux  portes  de  la  Ville ,  en  face  de  la 
harrièrc  ou  chaulfée  d'Antin.  Cette  portion  de  la  Paroiflè» 
éloignée  du  chef-lieu  d'environ  trois  quarts  de  lieue^fe  trouve 
.  dans  le  fauxbourg  de  Paris  même.  Elle  eA  très-fréqueotée  par 
lo  peuple,  prinapalement  les  jours  de  Fêtes  ;  &  nombre  de 
.  Seigneurs  cle  la  Cour  ou  de  riches  particuliers  fe  font  fait,  de 
ce  côté ,  de  fort  jolies  habitations.  On  y  admire  fur-cour  Télé- 
.  gant  pavillon  de  M.  dt  la  Bouexicre  ^zuciqu  Fermier* général, 
&  le  jardin  Anglois  de  M.  Boutin ,  Receveur-général  des  Fw 
nances.  C'eft  aufll  dans  ces  environs,  &près  d'un  lieu  appelle 
Monceaux ,  hameau  qui  dépend  de  Clichy ,  que  M.  le  Duc  d^ 
[  Chartres  a  de  pareils  jardins  à  l'Angloife ,  où  Ton  voit  une 
rivière ,  des  points  ,  différentes  ruines  d'architeâure ,  un 
moulin  à  vent ,  des  chaumières  ,  un  bâtiment  furmoméd'un 
clocher ,  repréfentant  aiTez  bien  une  petite  Eglife  de  Cam- 
^pagne,  qu'on  apperçoit  à  travers  les  bois  ,  &c.  &c.  Ces  fortes 
de  jardins ,  qui  commencent  parmi  nous  à  devenir  à  la  mode, 
en  n'offrant  aux  yeux  que  dçs  fujets  purement  agreftes ,  for- 
ment une  variété  de  fpeâacle ,  qui  ne  cont rafle  pas  peu  avec 
Funiformité  de  nos  jardins ,  tous  compofés  de  grands  parter- 
res bien  defllnés,  de  grandes  allées  d'arbres  bien  tailles,  &c» 
j&c.  dont  Fafpeà  a  qoelque  chofe  de  (i  noble  &  de  fi  ma- 
jeftucux. 

Clichy-Ia-Garenne  comprenott  primitivement  tout  le  ter* 
ritoire  au'on  lailTe  à  gauche ,  en  allant  des  environs  de  Mont- 
martre a  Saint-Denis  de  TÉtrée,  dont  une  grande  partie  a 
été  démembrée  autrefois ,  pour  ériger  la  ParoilTe  de  Saint* 
.Ouea. 

La  première  occadon  oh  nos  anciens  Hifloriens  font  men.tioa 
de  Clichy  ,  eft  à  l'annife  4a  du  règne  de  Clotaire  II  »  ^m 
revient  à  Tan  615  de  J.  C. 

Dasobert  étoit  à  Clichy  Tan  636  ,  que  l'on  comptoit  le 
14'*.  de  fon  règne  ,  locfqu'il  envoya  dans  la  ba (Te- Bretagne ^ 
faire  favoir  aux  Bretons  qu'ils  reparaffcnt  promprement  le 
mal  qu  ils  avoient  commis.  Ce  fiit  auûi  dai^s  le  même  lieu , 

que 


^ùe  Ju&àël ,  leur  Roi ,  fe  rendît  avec  des  pr^fens  ^  promet-^ 
lant  (fe  donner  fatisfaâion  au  Roi  de  France  fur  ce  qu'il  fou- 
iiaicoit ,  &  reconnoifTant  que  fon  Royaume  écoic  fournis  3: 
celui  dé  France.  Dagdbert  l'ayant  invité  à  dtnei' ,.  il  h*ofa  fe 
bnenre  à  table  avec  lui  ;  ntais  le  Roi  étant  aflis,  il  fe  retira  dd 
Palais ,  &  alla  dtner  dan&  la  niaifon  de  Dndtm  le  Référendaire  \ 
t*eft  cdài  (^u'on  a  depuis  appelle  S.  Oùen. 

îîès  Tan 717,  îcNlonâftère  de  Saiiif-Denià  {JoflTéda  du  bîeû 
à  Clichy  de  la  libéralité  dit  Rôi  Chilperic  III.  Comme  lei 
fiénédidins  mangeoient  alors  de  la  volaille ,  l'Abbé  leur  avoiè 
deftiné  cette  tiKrré  \  pour  leur  eb  fournir  entre  PâqUes  fit 
Noël.  ^  . 

On  Ignore  fi  CIichy-!a-6arenne  etott  uiie  Pàroîife  j  âvaHl 
que  nos  Rois  y  euffent  un  Palais  ^  ou  s'il  faut  dire  que  ce  fui 
la  conftrud'ion  du  Palais ,  qiii  donna  origine  i  la  Parcifle; 
Mais  à  juger  de  fon  ancienneté  par  le  Saint  qiii  eft  Pairoki  dé 
l*Eglifc  de  tertips  îiiimémorial  ;  faVoir  ,  S.  Médard  >  elle  n'a 
)f\i  être  confacree  fous  fon  invocation  avant  Tah  545  de  J.  C: 

3ui  eft  le  tems  de  fa  mort  :  fi  cependant  cette  Ëgfife  a  été 
'abord  fouk  le  titre  du  Sauveiir  y  comme  où  le  tient  dans  lé 
lieu  ^  on  peut  eh  faire  remonter  f  antiquité  pluk  haut. 

iS^;  Vinceni  de  Ràule  avoit  fuccéde  dans  la  Cure  de  cette 
Paroifle^  à.  M.  Bourgoin ,  qui  la  quitta  pour  entrer  parmi  leé 
Prêtreis  dé  l'Oratoire  »  dont  ij  devint  le  troifième  Général  eii 
164!  ;  hous  àvohs  de  lui  des  Prônée ,  &  il  eft  Auteur  de  plu* 
lieurs  autres  Ouvrages.  M.  Boffheti^vohoviCà  fon  oiràifon  funè^i 
bre  en  l66a.  S,  Vincent  de  Fàule  a^oit  préféré  cette  Cure  i' 
bne  Abbaye  qu'on  Vouloit  lui  donner.  L'L^life  de  Clichi^ 
pofsède  uQte  petite  partie  de  fes  reliques  ^  &  1  on  y  célèbre  ii 
Fête  avec  folemnité»  ^ 

La  nomination  de  la  Cure  appartiètit  ail  thapitrè  de  Saiht-^ 
Benoît  de  Paris ,  qui  y^fsède  le  tiers  de  la  dîme.  Trois  autrei 
Collégiales  ont  aufli  part  dans  les  diirïes  de  Clichy  :  favoir  ; 


Denis.  Chacune  de  ces  Eglifés  fait  un  fupplément  de  revenu 

an  Curéi  1  ...  1 

La  Paroiffe  de  Clichy ,  malgré  le  dénoiiibrcnient  ^  s'étend 
encore  tr^s-près  de  Paris,  puilqu'êlle  va  jufqu'aii  fièf  du  Coqi 
dit  de  l'Homme  riche  ^  proche  les  Percherons. 

Pierre  Verforîs  ,  célèbre  Avocat  dé, Paris,  fuh  fa  fin  dé 
l*^vant-dernier  fiècle,  avoit  fa  niaifon  de  campagne  à.Cli- 
cBy-U-Garénnè.  On  lit  àii^il  tiV  ^^^^  I*^^  ^jS^  >  ?^^^  éyitet 

TâMMlZi  » 
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ta  coDtaglon  qui  regnoic  à  Pari*  ^  6c  qu'il  y  cotnpofa  fâ  Hè* 
tt&loeie^ 

L'Ordonnance  que  le  Roi  Philippe  de  Valois  donna  contre 
les  blarphèmateurs  ,  au  mois  de  février  1343  ^  eft  datée  dt 
Clichy  dans  l'ancien  Livre  rouge  du  Chftcetet* 

CLIGNENCOURT  ,  écart  ou  dépendance  de  Montmar-^ 
tré ,  fitué  à  i'oppofite ,  oc  fuf  le  côté  de  la  montagne  qui  fait 
£ice  à  la  ville  de  Saint-Denis.  Piganiol  obferve  que  l'Abbayé 
de  Montmartre  pofsède  à  Clignencourt  un  fief  du  Mooaftère 
de  Saint- Denis  ;  ce  qui  eft  caufe,  dit-il ,  qu'à  chaque  muta-^ 
tion  d'Abbeife ,  cette  Abbaye  de  Filles  doit  payer  looo  liv.i 
la  manfe  abbatiale  de  Saint-Denis. 

En  1 579 ,  Jacques  Liger  ouLegiet  ^  Tréforier  du  Cardinal 
de  Bourbon  ^  Seigneur  de  Clijgnencourt ,  y  fit  bâtir  la  Cha* 

Selle  de  la  Trinité ,  fur  la  deicente  de  la  colline*  Les  Daines 
e  Montmartre .  chargées  de  l'exécution  des  fondations ,  en 
ont  obtenu  la  réduâion  en  1728. 

Dom  Félibien  fait  remarquer  que  lorfque  la  procelfioa 
feptenaire  de  Saint-Denis  arrive  à  Montmartre,  les  Chape* 
lainâ  de  ce  lieu  viennent  au-devant  j  jufqu'à  cette  Chapelle 
de  la  Trinité. 

CLOCHE  de  PHétel-de^VilU.  L'ufage  de  cette  cloche» 
que  l'on  voit  dans  la  campanile  qui  eft  au  milieu  du  b&tinienti 
eft  de  fonner  pendant  trois  jours  &  trois  nuits ,  pour  annon* 
cer  la  naiflance  des  Dauphins  ^  ou  des  héritiers  préforoptifs  dt 
la  Couronne. 

CLOCHE  du  Palais.  Elle  fut  fondue  en  1371  ,  pztJean 
Jouvente  :  on  ne  la  fonne  que  dans  les  grandes  cejouifTances  ; 
mais  le  24  d'août  1571 ,  on  s^en  fervit  pour  donner  le  fignal 
du  malTacre  des  Calvinifies.  Elle  eft  dans  la  tour  de  l'horloge 
du  Palais ,  &  elle  eft  la  première  grofTe  horloge  qu'il  y  ait  ea 
à  Paris.  On  la  doit  à  Charles  V  ^  qui  la  fit  placer  en  1370. 

Cloitr  es  Réguliers  &  Séculiers  de  Paris  ^  dans  ta 
plupart  defquds  il  y  a  des  Locataires  particuliers. 

On  en  compte  au  nombre  de  vingt-trois, 

CLOITRE  des  Bernardins  f  rue  des  Bernardins  ;  quartier 
de  la  place  Mauberté 


,  iCLOttRÊ  Jeta  Càture  de  S ainu- Catherine  ,  iTueCifturcA 
I5«inc«-Cadrerine  (  quirner  Saint- Amoioe* 

^^  4es  Jàcohinj^  >  à  fa  principale  entr^  pit  )a  rtté 


iSaînc-Honoré  ;  Taocre  ,  par  tecuUde^facSaime-Hyacinte  ; 
Quartier  du  Palaia-Royal. 

des  Jàcohihs ,  rue  Saint-)acquef  ,  a  ta  princî6àté 


entrée  par  la  rue  Saint-Jacques  ;  une  autre  ^  par  la  rue  de  \t 
Harpe;  &  enfin  une  troifième ,  au  bout  de  la  rue  des  Cordiers  \ 
Quartier  Saint-Benoit. 


■■■  ■  ■^''»'-  des  Jtfidtès  dt  la  rut  Saint- Antoine ,  elî  te  Cul* 
fâc-fac  à  leur  Eglife  &  à  la  tue  Saint-Paùl  ;  quartier  Saint^ 
PauK 


*^  Notre''Dame  de  Paris ,  a  fa  première  iffue  au  coitt 


tiu  Parvis  :  fa  féconde  ,  dans  la  nie  des  Maritf^uzets  ;  fa  troi-» 
fième  y  à  la  rue  d'Eùfèr  :  fa  quatrième .  au  terrein  :  quartier 
de  la  Cité. 


-M^4i 


Sain^BeAùh  ^  (a  première  fc  principale  ilTue  eft 
dans  la  rue  dès  Mathurins  ;  la  féconde ,  eft  une  arcade  dans  la 
)rue  Saint- Jacques  s  la  troifième  conduit  à  la  Sorbonne  ;  la 
*<quarnème ,  qui  eft  le  long  des  charniers,  a  fa  fortie  par  la  rué 
Saint-Jacq!)es  :  quartier  Saiitt-André. 


^*fci 


du  Sâint'Efprà  y  à  une  fortié  dans  la  Grève  ; 
l'autre  >  derrière  Saint-Jean-en-Grèvc  :  quartier  de  la  Grèves 


■  •■  ■    Saint-Etienne-dis^Gris  j  â  fon  entrée  par  la  rué 
Saint' Jacques  :  quartier  Saint-Benoln 

■^  ^  Sâirà-^trmàin'VAuÉerrt^s.  autour  de  TEglife  j 
il  ferme  la  nuit ,  &  eft  la  demeure  de  M.  le  Curé  ;  a  pour  ifllies 
les  rues  de  l'Arbre-fec ,  des  Prttres ,  du  petit  Bourbon,  &:  lé 
paflàge  au  vieux  Louvre  :  quartier  du  Louvre* 

■■  Saint'Honori  :  fés  forties  font  dans  lés  rues  Saint" 
tlonoré,  Croix  des  Petits-Champs,  des  Bons^£nfans;  il 
ferme  de  nuit  :  quartier  Saint^Euftache* 


•^M 


Saint^Jàcgues^dt'4é'Bouchirii ,  t  fes  iâiies  daoi 

Zij 


)5<  CIO 

les  met  dts  Ecrivains,  du  Crucifix-Saioc-^acques^  lutar^ 
vaux  :  quartier  Saint-Jacques  de  la  Boucherie^ 

CLOITRE  Saint- Jacôues-dd-r Hôpital ,  a  une  fortîe  dani 
dans  la  rue  Mauconfeil  >  1  autre  ^  dans  la  rue  Mondétour  :  quar-i 
fier  des  Halles* 

Saint^feari'-en'-Grive ,  â  une  fortle  dans  la  rue 


du  Pet-au^diable  \  l'autre ,  dans  celle  du  Monceau:  quartier 
de  la  Grève. 


■  Saint'JtiUen4e^Vauvre  aboutifToit  ancienne* 

ment  dans  les  rues  Gàlandfe  &  Saint  Julien  :  quartier  dt 
Saint^BenoIt. 

■  Saint-Loms'iu^Louvrt,  Il  eft  divif(^  en  deoï 
parties  :  la  première  étoit  celle  de  Saint-Thomas  du  Louvre  ^ 
avant  l'écroutgnent  de  cette  Eglife  ;  la  féconde  ,  celle  du 
Chapitre  de  SaTnt-Nicolas ,  qui  a  ^té  réuni  en  1740  à  celui  de 
Saint-Louis-du^Louvre  ;  les  iiTues  de  ces  deux  parties  font 
rues  Saint-Thomas-du-^Louvre  &  Fronaenteau:  quartier  du 
Louvre. 


-■  Saint'Magloire  ,  aboutit  dans  les  rues  Saint- 

Denis  y  SalIe«au-Comte  :  quartier  Saint*Jacques-de-la-Bott« 
chérie. 


■  ■  Saint^Marccl^  a  deux  fortîes  par  la  rue  Mouf* 
fetard ,  &  une  autre  par  la  rue  des  francs-Bourgeois  :  quartier 
du  fauxbourg  Saint-Marcel. 


Suint' Martin  :  Ton  ifTue  eft  dans  la  rue  Saint" 


Martin  :  quartier  Saint^Martin* 


'  Saint'Merri ,  aboutit  d'une  extrémité  à  la  roa 

Saint-Martin ,  de  Tautre  à  la  rue  de  la  Verrerie  :  quardef 
Saint-Martin. 


Saint'NicotaS'des'-Champs  ,  aboutît  à  la  ml 


Saint-Martin  :  quartier  Saint«-Martin« 


— — —  Sainte^Opportune ,  a  pour  iffiies  les  rues  dei 
Fourreurs ,  des  Lavandières ,  de  la  Harangerie,  de  la  Tablct» 
terie&  G>urt-talon  ;  quartier  Sainte-Opportune. 
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CLOITRE  Saint-ViSorj  avoir  deiix  îflues  dans  fa  rue  Saint<^ 
Viâor,  avant  que  M.  TArchevêque  de  Lyon  en  fût  Abbé^ 
Tune  devant  la  principale^  porte  de  TEglife  y  &  Tautre  par 
celle  de  la  Ferme  :  il  ne  fubMe  plus  que  cette  dernière^ 

CLOS«AUX-B0URG£OIS«  Voy.  Têtr^Iy  pag^  €€s. 

CLOS-BB.UNEAU  ixon  une  vigne  qui  apparcenoit  à  l'E- 
véque  de  Paris ,  &  qu'il  donna  en  laot  aux  HeKgieux  de 
Sainte-  Geneviève  pour  l'augmentation  de  la  Paroiflè  de  Saint* 
Etienne- du-Mont ,  en  échange  de  la  Paroifle  de  Sainte-*Ge«^ 
oeviève*des-Ardens.  Son  territoire  confifioit  dans  les  rue» 
Fromenteau ,  de  Saint-Jcan-'de  Latran  ^  de  Saint^Hilairc  ^  d^ 
Saint  Jtan^C'Bcauvais ,  la  rue  CharreticrCK. 

CLOS  DT5S  Arènes*  Vo/^Tonu I>  jhi^.  x8^ 

CLOS-Mauvoisik.  C'eft  le  terrein  où  font  aujourd%ui 
les  rues  de  SMrU-'Julien'-'U'^Pauvre  »  du  Fouarre ,  du  Rats  ^ 
des  trois  Pones  ^  de  la  Bucherie  ^  &  partie  de  la  rue  Galande^ 
Ce  Clos  apparrenoit  à  l'Abbaye  de  Sainte-Geneviève,  qui  le 
donna  en  nef  en  iioa ,  à  Mauhieu  de  Montmorency  ,  à  1» 
charge  que  ceux  qui  bàtiroient  dans  ce  Clos^  feroient  de  la 
Faroiâè  du  Mont»  fur  lequel  on  bâtit  dans  la  fuite  l'Ëglife  de 
Saint" Etienne  ,  celte  de  Sainte-Geneviève  étant  devenue 
trop  petite  pour  contenir  tous  les.habLtans  de  la  Paroifle. 

CLOS-*PaY£N*  Ainfi  nommé^d'ime  nuifon^ppartenante 
au  fieur  Payen.  On  y  blanchit  une  quantité  fiurpreninte  de 
toiles ,  à  la  faveur  de  la  petite  rivière  de  Bièvre  ou  des  Go- 
belins  ,  qui  pafle  auprès.  Il  eft  fîtué  dans  la  partie  méridio- 
s»le  de  Paris  )  q^iartier  de  la  place  Maubert,  aabout  àxk 
Champ  &  de  la  rue  du  Champ  de  TAllouetce» 

CLOS-ToUTiN.  Cfe  lieu  eft  (imé^en  partie  fur  la  Par^ 
roiflè  de  VaucrefTon  ,  &  en  partie  fur  cette  de  la  Celte.  It 
i*appelk)it  anciennement  la  Chagelle^  Rainjbin ,  .&  eft  du 
9oyenné  de  Château-fort».         ^ 

CLOTAUMONT.  Terre fituéè  à  cinq  lieues  de  Paris,  fur 
laParoifffc  de  Beaubourg  ,  vers  le  midi ,  au  doyenne  de  La*^ 
ffxj  ^  avec  haute,;  moyenne  &  bafle-Iuftict». 


3i8  Cl  ^ 

CLO pD^  (S.)  cft  un  gros  Bourg  des  plas 
me  y  Se  celui  peut^tre  ûà  il  y  a  le  plus  de  mouvement,  à  âxA-  * 
du  concours  dépeuple  de  Paris  ^  qui  s^'y  rend,  les  f^es  &  les 
Dimanches:  il  a  pour  cela  la  commodité  d'une  gatiote  r^lée« 
£c  d'une  infinité  de  Welets  qui  voguent  fur  h  Seine,  il  cBi 
fituéàdeux  lieuwsàrouefi  dç Paris;  long^.  ^9  d.  sa^4Ql\ 
Utit,  4a  d.  50^  37^'w 

Ce  lieu  s'a^pelloit  ai^cietmement  ffovigentum  ^  logent* 
fur*Seine  j  mais  Si  Cloud ,  *  un  des  fils  du  Roi  Clodomir  j^ 
Roi  d'Qrléans,  âç  petit-fils  du  grand  ClovU  &  de  Siûntt  Clthi 
^Idû  y  s'y  étant  retiré^  pour  éviter  les  perfécurions  de  fes  on* 
clés  y  Sç  même  la  mort ,  la  vie  Tainte  qu'il  y  mena  ,  &  le^ 
miracles  qu'il  y  ilt  «  donnèrent  Ueu  î  divers  éubliflemens  qi4 
('y  formèrent  infenfiblement ,  8c  ce  Bonjcg  prit  le  nom  de 
ce  Prince,  qm  fit  préfent  de  cette  terre  à  T'^glUe  de  Paris^ 
Les  Evèques  de  Paris  louirçnt  long^tems  du  droit  d'exiger 
ies  hab^tans  de  Saint-Clou.d ,  le  jour  de  Saint  André ,  autant 
détaille  qu'il  leurplaifbit.  C'étoic  im droit coutuoiier ,  au- 
cuei  les  habitans  turent  condam^nés  fous  Charles  IV,  par 
lentencedu  Bailli  de  Saint-Cloud ,  laquelle  fut  confirmée  pai^ 
Arrêt  du  Parlement ,  au  mois  d^aoftt  de  l'aç  1381.  £n  1419 , 
^  Cour  réduifir  cette  taille  à  04  liv.  &  Fan  1 529 ,  à  oo  liv. 

L^  boaté  de  l'air  &  cçtlç  âcs  eaux  invitent  les  particuliers 
de  Paris  à  ayoir  des  maifons  de  campagne  à  Saint^Çloud  pour 
y  pafTer  la  belle  faifon,  &  l'on  voit  dans  les  Antiquités  Fran« 
çoifes  de  Fauçhet ,  <]ue  cç  goût  n'eft  pas  nouveau ,  puifque 
c^e  fidèle  Ififtorien  dit ,  »  que  ce  Bourg  a  été  autrefois  biea 
3» aimé  ;  car ,  outre  la  bonté  de  l'air  oc  des  eaux  (que  Vqxk 
s>  tient  guérir  des  écrouelles)  huit  ou  dix  colonnes  de  marbre 
j^  mêlé ,  dont  rÇglife  eft- ornée  ^  par  ce  refte ,  t^noignent  U 
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*  Ce  Pf  bce  ayant  fait  réflezioii  far  la  vaDité  det  grandeurs ,  lorfifolV 
lut  plut  avancé  en  âge  ,  fe  coupa  lui-mdme  les  cheveux  ;  &  aprèi  avoir, 
(eo4ant  quelque  cerna  >  mené  à  Paris  âc  en  Pcovence  une  vie  foJitaire ,  fat 
ordonné  Prêtre  à  Paris  pir  TCvèque  Kufebe ,  vers  Vvk  5  s  i  •  U  eier^ 
les  fonâions  facerdocales  peu  de  tems ,  de  l'amour  de  la  rolitu4e  le  portai 
Ife  retver  d;uis  ce  lieu  *  qui  étoit  apparemi^ent  Vii|ie  des  terfes  qui  lui 
échut ,  lorfqne  la  mort  de  Childebert  e&t  amei^é  du  chang«mei|c  dans  la 
4i4ribution  des  terres.  Il  y  fie  conftruire  une  Communauté  ou  MoÂticr  t 
dans  lequel  il  fe  renferma  avec  quelques  perfo<|Liies  4e  ^ij^  Cç  N(o4ç^ 
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»  maniificence  du  lîeu  **  ».  II  y  a  apparence  qtie  cette  yerni  » 
que  i  on  atrribuoic  aux  eaux  de  Saint*Cloud  ,  n'étoit  qu'une^ 
erreur  populaire ^  qu'un  fiècle  plus  éclairé  8c  moins  crédules 
détruite» 

Saint  Cloud  bâtit  ici  un  Monaftère ,  qui  a  été  fécularir<f' 
depuis  ,  en  forte  que  TEglife  eft  aujourd'hui  Collégiale  & 
Paroifllale.  Son  Saint  y  fut  enterré,  &  Von  y  confcrve  encore 
es  reliques,  qui  étoient  dans  une  crypte  fous  r£elife;&dant 
%in  tombeau  de  pierre ,  long  de  7  pieds ,  on  lit  fur  le  marbre 
noir  bleuâtre  qui  le  couvre ,  les  trots  diftiques  fuivaos^gcaiiét 
en  caraâères  dont  tes  C  font  quarrés* 

» 

Anuhta  hune  tumulum  ChlodoaUuM  confecrêp  akm  ^ 

EiintieM  RtgwnlitmmatepttJpicuQ. 
Qui  verinu  Regmjceptrum  rmnert  cadufii  ^ 

Bq(ilicam  ftuàmt  hanc  fahricart  Dfo  .* 
EecUfijt<iue  dédit  mat.  icis  ptit  tentodanu 

Ut  bis  Fçmifici  quoi  font  Paii/t. 

Ces  retiques  furent  mifes  depuis  dans  un^chlflè  de  ctrirre 
4oré  f  enrichie  de  pierreries  ,  avec  deux  fi^guces  d'argent  en 
•  fclief  aux  deux  t)outs ,  qui  repréfentent  le  Saint. 


t 
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**ïlyzwïos^  doigt  de  S.aoud,  dit  VAhbi  U  Batf,  datufin  Hijt.  dm 
IHtciJè  de  Ptfrn»  corn»  7%pag^  14*  enebifTé  daoi  ane  bocce  de  cryftal  ; 
Ibticenue  d*an  pied  de  vermeil  doré  y  émailié  &  anciea»  que  l'on  porte  en 
proceffion  les  ptcmiert  mercredis  du  mois*  Oo  trempe  cet  oflèmeiit  ei| 
lorme  4e  croix  dans  Team  *  que  l'on  bénit  pour  les  malades  ^  dont  l'oratToo 
fe  trouve  dans  le  Propre  de  laCollégiale ,  imprimé  en  1 703*  Um'a  fallA 
entrée  4ans  ce  deuil ,  ajpiiu  VAbbi  le  Btuf^  afin  de  développer  ibr  quoi 
Fauchet  a  pu  écre  fondé,  pour  aflucer  que  les  eaux  de  Saint-Cloud  paflèmt 
pour  »voir  la  vertu,  de  guérir  des  écrouelles*  Par  cette  explication  »  on 
comprend  que  ces  eaux  n'ont  point  cela  d'eUes-mèmes  «  ft  que  ce  feroît 
traîment  une  erceur  populaire  de  croire  qu'elles  l'aient  aucremcst  que  par 
1^  bénédiâion  d^  par  k  vertu  de  la  loi  des  malades*  Alors  on  intoquoit  ce 
Saint  contre  les  éctouell)cs«  L'Auteur  de  la  vie  deS«  Cloud  «  imprimée  en 

1^47  fVparle  de  S  ou.  i  o  colonnes  de  marbre  ^èlé,  dont  riglife  de  S^ 
Cloud  eé  orn^e  :  U  a  en  probablement  en  vue  le  maulblée  de  marbre  qu*oa 
voyoit  an-defliis  de  la  %ultuce  du. Sains  Pc^e  «  êvanc  qne  les  Ufiigae* 
^ou  TeulTent  abattu* 

L'Hiftorien  moderne  de  k  vie  de  S*  Cloud*  affiiK  qne  les  fecendi  Ft« 
troBs  de  TEglife  de  ce  Saint ,  font  $•  Hûrcel ,  Evèque  de  Paris,  ft  5« 
2nkû» ,  Prêtre.  U  7  a  une  Con&ècie  dn  nom  de  ce  dernier  dana  l*l|lifiifc 
4sSain»-Clond« 


Qans  celte  Eglife,  il  y  a  auflî  une  ChapcHe  ^^*  tonte  i%s 
çruftéa  de  marbre  y  dans  laquelle  repofe  le  cœyr  du  ^9^ 
^enri  lÙ.  Ce  fut  Charles  Bençife ,  S&rétaire  du  Cabinet  (L& 

Îe  {^rince  ^  qui  fit  élever  ce  oionument  à  fa  méinoire ,  &qui 
ûfîa  à  la  ppl^énté ,  ce  rare  exemple  du  fidèle  &  perfonnel 
^ttacbement  c|u'il  avoir  pour  fou  Maitre.  Daçscçtcç  Çhao^U^ 
çft  une  infcry)tion eç lettrçs 4'or.    "    •  *'        ^ 

Cor  Rtgù  ifio  coniitum  tfijub  marmort^ 
Qui  jura  Callù  ^  Sanfutis  jur£Ldeiit^^ 
Teâlus  quculloimcJubfiulHficarius.^ 
Abi  vïator ,  C  io^t  Regum  vican^ 

l.es  entrailles  de  Htnnetu-Anne  Stuarty  8c  ceHes  de  Pirn 
^ppe  de  France.y  Duc  d'Orléans  ,  fon  mari ,  font  auffi  inhu- 
çiées  dans  cette  Bglife.  Sur  celles  de  henriefte-Anne  Stuarty 
il  y  a  un  roarbre.&  une  infcription  ,  qui  ont  été  misau^d^-L 
pens  à]Anne  d'Orléans  ,  Duçheffe  de  Sjvoie  ,  8ç  Reine  «je , 
Sar(iaignè ,  fiî  fille  ^  faquelle  a  aulTî  fondé  un  fervice  ,  ^î  fe 
célèbre  tous  (es  ans  dans  cette  Eglifè ,  le  30  juin. 

On  ne  trouve  de  veAigea  apparens  de  cette  Eglife  Collet 

fiale.^  que  depuis  600  ans  ,  qui  eft  à  peu-près  le  tems  de  la 
âtirt'e  deTEgiife  que  Toç  voit  aujourd'hui ,  &  oî^  «S*.  Mardit 

tfefk  prefque  plus  connu  comipe  ancien  Patron  ,  que  par  le 
Clergé;      .  •       y   •"  ^'     •  —    •  .      .  - 

La  feîgneuriç  de  S^tntrCloud  fut  érigée  en  Duché- PaîHe. 
Çn  1,674  ,  en  faveur  de  François  de  Harhy ,  Archevêque  de, 
Paris,  &  des  Archevêques  fes  fucçeflpurs.  Dans  les  Lettres- 
patentes  ,  oui  furent  expédiées  à  ce  fujet ,  le  Roi  dit  :  Qu*ayant 
Jféfolu  de  décorer  le  Siège  Àrçhiépifçopal.  de  la  Capitale  de. 
4(bn  Royaume  du  ti|rç  de  Duçhé^Pairie ,  S{  qiiç,  daijs  ce  cas  / 


***  Cevc  Çhaf  elle  4u  tiri:^  4«  S,  Michels  eft  fort  \fcl\t  &  bien  ornée* 
Elle  eft  au  côté  droit  ^  chceur*  Au  raijfieuj  ^upç  çqloi^i^e.iprfc  4!un, 
Ijparbrc  i9.uge  pr<^cieux,  que  M.  d'^'pcrnon  ai^^oit  fait  ériger  *  p.9ur  netcre 
^t^(l;0u$lc  cœur  du  Roj  Henn  lUi  qui. mourut  à  Saipt-Clpu(i«  Mt  Cbafm 
teiai  écrivit  en  1676,  qu'étant  en.cette  E^gUfes^  onralTur^i^e  leco^ 
4^  e.«  Prince  A'«ft^  poiqc  fur  cette  coloime  >  que  1  Autour  d^  là  yic  de  S^ 
Çbydjtppclle  un  ^Uiec  de  porphyre  i.ma*^  qu*iie(lei\ter)cé  dapi  le  cbaur» 
<|il  im  V  <i^  eoçlos ,   o^.l*on  9e  œarci^  poÎQt.  On  fait  pour  hii  dans  c(tt^ 


émit  nécetbiite  d^ttacher  ce  titre  à  quelqu'une  des  ierrc« 
dépendantes  de  TArchevêché ,  il  a  été  eftimé  qu'aucune  ne  1< 
ineritoit  davantage  aue  celle  qui ,  ayant  été  donnée  par  S\ 
Çloi{4,  fils  du  Roi  Llodomir^  &  petit-fils  du  grand  i^tovis ,  ea 
porte  encore  préfeiitecnent  le  nom ,  &  qui  eu  le  plus  ancien 
Inonument  de  la  libéralité  des  Rois  de  France  envers  cette 
Eglife.  Ces  Lettres  font  datées  du  7  avril  1674.  ^^V  d^fi^ne 
enf  ipém^-tems  les  terres  que  Ton  incorpore  à  celles  de  Saint- 
Cloud^  pour  qu*il  y  ait  le  nombre  fuffifant  de  Paroifles  név 
çeflâires,  |>our  que;  la  terre  principale  foit  décorée  du  titre  de 
Duché^Pairie.  Ces  terres  font  Ma^fons-^JurJeinc ,  Çreuil , 
Oioir^  la  Ferriire'en'Brît  &  Armcntiirês  ,  fur  la  rivièra 
4*Qurcq^  dans  le  diocèfe  de  Meaux.  Si  les  Archevêques  do 
Paris  ont  Futile  de  la  feigneurie  de  Saint-Cloud,  ils  n'en  ont 
pas  Vagréable  :  la  belle  &  Royale  Maifon  qu'on  y  voit ,  apparu 
dent  à  S.  A.  S^  Monfeigneur  Iç  Puç  (TÙrUans  y  Prince  du 
Sang« 

Le  ch&teau  de  Saint-Cloud  eft  du  deflin  de  It  Poutre  ;  il  eft 
fitué  au  couchant  de  Paris  ,  à  mi-côte  d'une  montagne  qui 
sVlève  fur  là  rive  gauche  de  la  rivière  de  Seine,  &  dans  Tuo. 
des  plut  beaux  points  de  vue  des  environs.  Le  lerrein  ,  fur 
lequel  eft  cette  magnifique  maifon  &  les  jardins  ,  étoit  au-^ 
para  va  nt  occupé  par  trois  mai  ons  particulières ,  (k>nt  M0N1- 
SIEUR  ,  frère  du  Rois  Louis  XIV  ,  fit  Tacquifition,  L'une, 
avoir  appartenu  à  M.  à^Hervard  y  Contrôleur- génâ'al  def 
]f  inances,  qui  trouva  le  moyen  d'avoir  un  jet  d'eau  de  oo  pieds;^ 
aloc2(;  ou  n'avoir  pu  élever  l'eau  qu'à  jo.  La  féconde ,  à  M. 
Fouquet^,  fur-lnt^çdant  des  Finances  y  9ç  la  troilièm,e ,  à  Nf  • 
idonerou 

L'avenue  de  cette  Maifon  Royale  eft  pratiquée  furie  pen«- 
^banf  de  ceue  ii>ontagne.  Elle  eft  fermée ,  à  droite ,  par  les 
maiibos  du  Bourg ,  &;  à  gauche ,  pac  U  mpra^Ue  du  Parc.  £11^. 
a  trois  allées  d^arbres  bien  alignés; 

On  entre  d'abord  dans  ime  avant-oour-,  que  l^Dn  appelle  h. 
4emi-lune.  Enfiiite,  on  pafle  dans  la  grande  cour  du  Chà« 
teau par  des  angles.  Cette  entrée  eft  une  irrégularité  qu'il  n'a, 
pas  été  poffiblç  de  corri<:er  ^car ,  outfe  qa^  l'on  vouloit  con« 
fcrvcr  la  vue  de  la  rivière ,  iJ  s'eft  d'ailleursL  rencontré ,  dans^ 
Vendroit  oà  devoit  être  k  principale  entrée  ^  un  efcarpemenc 
^m  rendoit  k  chofe  impraticable.  Le  Château  eft  un  grand; 
corps  de  bâ»ment ,  accompagné  de  deux  autres  en  retoun  ^ 
flanqué  l'un  &  l'autre  par  un  pavillon.  La  façade  préfeni^ 
lîn  avant;Corps  placé  aii  milieu. ,  &  cette  Maijro%  €|ft  U>^ 
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Les  dedans  offrent  aiu(  yeux  tout  ce  qnV>o  peie  Toîré» 
plus  riche  &de  plus  curieux^  La  galeriç  &  les  fallons  font  lest 
ouvrages  les  plus  eftimés  de  Mignard ,  rtioc^  premier  Peintre 
du  Roi  y  &  ils  ont  un  applaudi^ement  ui^iverfel.  Le  grand 
fallon  eft  la  première  de  ces  pièc^  qui  fe  préfente  aux  yeux 
des  curieux.  Qutre  Tor  &  le  marbre  donc  il  ellennchi ,  on  f 
Toit  avec  admiration  plufieurs  tableaux  ,  ofi  le  Peintre  a  re- 
préfenté  les  amours  de  Mars  &  de  Venus ,  &  oà  AppoUon  £iit 
voir  à  Vulcain  que  Mars  partageoit  avec  lui  les  £iveurs  de 
Venus  j,  ft  femme. 

La  galerie  vient  enfuite ,  &  eft  percée  de  treize  fenêtres 
de  chaque  c6té..  Les  trumeaux  font  décorés  de  tableaux ,  aqi 
f epré;entent  les  maifons  royales  ^  &  auelques-un^  de  celicsi 
des  particuliers^  Sur  les  trumeaux  qui  lont  a  droite  en  entrant^ 
font  Chantilly  ,  Villers-Coterets ,  le  R^ncv ,  Sceaux  ,  le 
PlefTis  ,  Vaux-le-Villars ,  le  Palais-^Royal ,  daint-Gerroain  |^ 
Clagny ,  les  Tuileries ,  Saint-Denis  &  le  Luxeftibourg  s  à 
main  gauche,  font  Fontainebleau  ^  Vincennes,  le  Château 
neuf  de  Saint-Germain ,  Verfailles ,  Blois ,  Morimont ,  Mai- 
fons ,  le  Val ,  le  Pavillon  de  Saint*  Cloud ,  Verfailles  du  càfi 
4e  rOrangerie,  &  Chambor. 

Le  tableau  qui  eft  au-deflus  de  la  porte ,  par  taâuelle  oa 
entre  dans  la  galerie ,  repréfente  la  nai/Tance  d'Aponon  &  de^ 
Dinne  ;  &  Latone  indignée  y  qui  demande  à  Jupiter  la  vei^< 
^eance  que  méritj^t  Tes  Payfans  deLycie,  pour  lui  avoir 
refufé  des  rafraichiffemens  ,  &  l'avoir  ^nfultée. 

Le  tableau  qui  eft  au  grand  plafond  de  cette  galerie ,  bit 
voir  Apollon  ou  le  Soleil  for  tant  de  fon  palais.  On  Ta  peint 
jeune  ,  pour  marquer  la  beauté  de  cet  aUre.  Il  eft  précédé 
4*un  enfant ,  &  accompagné  des  heures  du  jour.  L^ep^Emc 
porte  une  corne  d'abonaance .  de  laquelle  fortent  des  fruits  ^ 
pour  fiaire  connoître  que  ç*eft  le  feleil  qui  les  produit.  Qu^^ 
4UX  heures  du  jour ,  elles  font  en  attitudes  de  poufler  oc  de 
chafler  les  nuages  qui  nous  dérobent  la  lumière.  Au-deflbus,^ 
font  de  petits  Zépbirs  occupés  à  verfer  la  roféç  du  matku 
L'Aurore  eft  dan&fon  char ,  précédée  par  un  Amour ,  quiré^ 
pan  d  des  fleurs  à  pleines  mains.  L'étoile  du  point  du  jour  efr 
figurée  par  un  jeune  homme  ,  qui  porte  fur  fa  tète  ,  &  oui 
liant  un^  verge  à  la  main  ,  pour  chaflèr  la  i^uit  &  toutes  iesL 
^nftellations.  L'hirondelle  annonce  aufll ,  par  fon  vol ,  qœ 
le  jour  va  paroltre.  La  nuit , accottipagnée  de  fes  deux  enfant^ 
qui  font  le  fommeil  de  la  vie  &  celai  de  la  mort ,  eft  à  Textrê-v 
mité  du  tableau  :  elle  eft  en  mouvement ,  &  tire  à  deux  mains^ 
âc-  s^vec  beaucoup  d'empreflisiment ,  fes  fombre8.y(ùli9^ 
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Mignaréii  peiot  au(Q .  dans  le  berceau  de  cette  galerie ,  lei^ 
quatre  faifons  de  l'année  ;  le  printemps  &  Tété  font  rèpré-i 
ientés  entre  Tentr^e  &  le  platond  du  milieu  ;  l'automne  & 
l*hiver  font  depuis  ce  plafond ,  yufqu'à  l'autre  extrémité  de  la 
galerie.  Tous  ces  difterens  tableaux  ,  de  même  que  quatre- 
|>erit8  ,  qui  font  aux  côtés  du  grand  plafond  ,  jettent  do  U 
yariétéy  &  font  an  effet  qui  amufe  agréablef^iept.  Les  i^tre 
petits,  dont  on  vient  de  parler,  repréfentent  Climen^qui 
préfentçfon  filsPhaéton  â^ApoUoQ^  potir  le  reconnoitre  ; 
Apollon  qui  montre  à  la  vertu  la  place  brillante  qu'elle  mé-t 
fite ,  8c  quHl  li^  ^  deflinée;  Circé,  à  qui  un  Amour  préfente 
quantité  d'herbes ,  &  (care  tout  épouvanté  &  tombant. 

Au^eflùs  des  deux  fenêtres ,  qui  font  à  l'extrémité  de 
cette  galerie ,  le  Peintre  a  repréfenté  le  Mont-Pamaflè ,  8c 
Apollon  qui  montre  un  roflignol  perché  fur  une  branche  de 
Ùurier,  auauel  il  renvoie  les  Atnateurs  d^  la  qpufiquç ,  pouf 
çq  écouter  les  tons« 

Les  fujets  peines  eç  camaïeu^  te  placés  dans  huit  grandes 
bordures  ^ehauffées  d'o^  ,  repréfentent  Apollon  devant  le 

C)rtiaue  defon  X^i^P^  »  8c  la  Sybille  à  genoux  devant  lui^ 
quelle  prie  ce  Dieu  de  la  faire  vivre  autant  d'années  qu'elle 
tient  de  crains. de  fables  dans  fa  main  ;  Apollon  qui  en/esgne 
(a  médecine  à  fou  fils  Efculape  s  l'infolent  défi  que  le  fatyre 
Marfias  fit  à  Apollon  ;  Apollon  qui  ^it  écorchçr  Marfias  i^ 
Coronis;  la  métaroorphoie  de  Ûaphné  en  laiirier  \  cçUe  de^ 
C)rparifle  en  cyprès ,  &  celle  de  ctytie  en  tournefbl. 

dur  la  ^ucné  ,  au  bout  de  cette  galerie ,  il  y  a  ua  autr4 
Êllon ,  qui  nVft  pas  aufE  grand  que  celui  que  l'on  trouve  en, 
entrant ,  mais  dont  les  peintures  font  également  curieufes  ^ 
4:c.  La  Chapelle  eft  ortiée  de  bons  tableaux.  Ceft  dans  ce 
Château  que  mourut ,  au  mois  d^  mai  1701 ,  Monsieur  ^ 
^ère  tmique  de  Louis  XIV. 

Derrière  Iç  grand  corps-de4ogis ,  du  cètédes  jardins ,  eft 
^  ^Orangerie ,  qui  eft  im  corps  de  bâtiment  bien  conftruit. 

Quoicpe  les  jardins  foient  tout-à-fait  irréguliers ,  non-feu-, 
leroent  par  la  difpofition  du  terrein ,  mais  encore  par  la  forme 
te  leur  etiçeinte^  le  Nautre  a  ménagé  toutes  ces  chofes  avcç- 
tantd'ar<,  que  tout  y  paroit  r^uiier  ,  &  qu'il  en  a  fait  ui\ 
chef'-d'GBUvre.  Les  parterres  en  général  font  d'une  grande 
beauté  ,  avec  des  boulingrins ,  des  pièces  d'eau  ,  quantité  de 
bofûuets ,  &c»  Ces  jardjqs  oçt  tous  etérefa^s  depuis  quelquet; 
^nhees« 

le  Trianon  eft  une  espèce  de  belveder ,  &  un  réduit  fort^ 
^é^lq«  ^1  tfi,  4i^^^  un  çrand  fynu  ^  (orme  de  fer-à-cheyal  i^ 
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les  vues  en  font  charmantes ,  &  ne  font  embarrafi^es  (Tauetar 
pbjet  cfxï  les  offufque.  Il  s'élève  de  terrafTe  en  terraflè.  âq 
bas  de  celle  qui  eft  au-devant  ^  eft  un  grand  parterre  de  bro-> 
derie  ^  dans  (e  n^lieu  duquel  eft  le  grand  badin  de  Venus  , 
&  aux  quatre  coins  font  auunt  dé  petits  badins  ronds»  Der«> 
irtèreçeTrianon,  eft  une  grande  allée  qui  monte  6>rcbaut; 
^ns  le  milieu  y  eft  un  grand  badin  oâogone. 

tifpremîère  entrée  du  jardin  eft  à  gauche  fur  Taveoiie.  On 
defcend  enfuite  fur  unç  terraftê  y  an  milieu  de  laquelle  eft  un 

Srand  perron ,  par  lequel  on  defcend  dans  les  jardins  ba»»  Âu« 
evant ,  eft  une  grande  pièce  d'eau  en  forme  de  demi-cercrew 
C'eft  un  nxorçeau  très-agréable  au  co>up-d^<sil.  On  entre  en- 
fuite  dans  une  grande  aille  longue  &  large.  EnHron  aux  deux 
fiers  du  chemin ,  on  rencontre  un  grand  ceccle  ^  o&  fe  fàm» 
tme  belle  patte  d'oie. 

La  cafcadç  eft  un  ouvrage  merveilleux.  Le  tems  l'ayant 
fait  dépérir ,  feu  Monsieur  en  fit  reftaurer  le  haut  en  169 f% 
&  l'on  changea  le  bas ,  qui  fut  augmenté ,  8c  eue  l'on  reéc 
fout  à  neuf  fur  les  dedans  de  Jules-Hurdouin  Mmfkrd.  Les 

t'ours  que  Ton  en  fait  jouer  les  eaux  ^  qui  font  ordinairement 
es  premiers  Dimanches  du  mois,  il  s'y  rend  un  grand. nombre 
de  curieux. 

Cette  çafcade  ayantétéençoreqnelq^ues  années  1^  jouer  ^ 
elle  fut  rétablie  à  neuf,  &  recommença  fon  jeu  le  8  feptenv* 
bre  1734.  On  l'a  ornée  d'un  grouppe  de  deux  ftatues  colo(&* 
les  ,  de  17  pieds  de  proportion  y  qui  repréfentent  la  jooâioc^ 
de  la  Seine  &  de  la  Marne.  Ce  grouppe  a  été  fculpté  par  ^d^^ 
l'aîné ,  Sculpteur  du  Roi ,  de  rAcadémie  Royale  de  Peinture 
&  Sculpture ,  &  pofé  au  haut  de  cette  çalcad^^^  Elle  a  été" 
encore  une  fois  rétablie  à  neuf  en  1774. 

Le  parc  eft  fort  fpacieûx,  8ç  on  remarque  i  à  ta  porte  de 
Sèvre ,  un  très-'^rand  quiconge ,  que  (e  Nautre  a  fait  paroi- 
tre  aflez  régulier^Tout  eft  plein  de  boulingrins,  de  bofqueta 
&  de  grandes  pièces  de  gazon.  Les  eaux  font  belles  ce  en 
quantité,  &  forment  de  tous  côtés  différens  agrémens.  Entre 
les  deux  cafcades  ,  eft  l'allée  dju  Tillet ,  qui  tire  apparem- 
i^nent  fon  nom  de  la  Demoifelle  dont  nou^  parlerons  plus 
bas. 

On  fait  dans  ce  Bourg  des  porcelaines  pre(l|ue  audi  belle» 
que  celles  de  la  Chine.  Cette  Manufaâure  fut  établie  fur  !• 
fin  du  dernier  fiècle  par  le  (leur  Chiçanenu,  Il  y  a  un  pont  de- 
pierre  fur  la  rivière  de  Seine  ,  compofé  de  14  arches. 

En  allant  à  Saint-Cloud  par  Padi ,  on  pafle  par  Boulogne^ 

V4Uge  <|ui8'ap|>eIIoitaHtr.droU  Mc/msrlfs-SainhClQHdt  n^u 


4|tie!qttes  iiat>if!ans  de  Paris  &  des  Mehus  ayant  ^c^  en  péle«> 
rÎDage  à  Notre-Dame  de  Boulogne-fur-Mer ,  ils  obtinrent  ^ 
rân  13 19  du  Roi  Philippe>-Ie-Long ,  la  permifllion  de  faire 
bitir  une  Eglife  au  Village  de  Menus  ,  Se  dW  inftituer  & 
ordonner  une  Confrérie.  LTglife  fut  nommée  la  Chapelle  de 
Notrc-Dume  de  Béulogne^fus^Stine  y  &  a  donné  le  nom  de 
Boulogne  au  Village ,  &  même  au  bois  qui  en  eft  proche  ^ 
&  qui  s'appelloit  auparavant  le  bois  de  Rouvrai.  Voyc[  Bou« 

I.OGNB. 

Le  Chapitre deSaint-CIoud  eft  compofé d'un  Doyen  éleâif» 
d'un  Chantre  ,  de  neuf  Chanoines  ^  dont  l*un  eft  un  Régulier 
de  Saint-Viâor  ^  avec  un  Chefciet  ^  un  Maître  &  fix  £nfana 
de  chd&ur^  Les  huit  Chapelains  qu'il  y  a  eu  cr-devant  |  ont 
été  réunis  depuis  peu  à  la  Manfe« 

L'Archevêque  de  Paris  nomme  aux  Prébendes.  Il  y  en 
flvoit  treize  dans  le  XVe*  liècle  ^  fuivAnt  le  Pouillé  de  ce  tems^* 
là  ^  où  le  Chefcier  eft  nommé  après  tous  les  Bénéficiers*  Le 
nombre  des  Chanoines  fut  diminué  en  i  590.  Le  Chefcier  eft 
connu  depuis  le  Xlie^  ûècle  ^  prefque  également  comme  te 
Doyen* 

La  Cure  du  boiir^  de  Saint-Cloud  n^eft  n^entionnée  aucu'^ 
nement  dans  le  Pouillé  Parifien  du  XlIIe.  (iècle«  Il  en  eft  parlé 
dans  celui  du  XV*.  comme  appartenante  au  Chapitre.  Elle  a 
dû  être  très^grandeoriginairement)Marne  fcGarches  en  étant 
des  dëmembremens. 

Il  n'y  avoir  point  ancienneitlentdansla  Collégiale  deSaint« 
Cloud  y  de  Chapelle  qui  fervlt  de  Paroifte  :  on  n'y  voyoïC 
point  deFonts^oaptifmaux.  Comme  ce  Chapitre  fe  régloit 
lar  la  Cathédrale,  on  avoit  deftiné  pour  le  baptême  &  pour 
l'ailêmblée  des  Paroiffiens  ^  une  Eglife  du  titre  de  Saint 
Jean-Baptifte .  qui  étoit  voifine  de  la  Collégiale.  C'étoit-là 
proprement  l'Eglife  Paroifliale.  Par  la  fuite ,  cela  forma  de  la 
dift£culté ,  en  ce  que  cette  Eglife  fe  trouva  renfermée  daqs 
l'enceinte  du  Château  ou  Palais  de  l'Evéque  de  Paris ,  Sei« 

fiear  du  lieu .  &  que  quelques-' uns  l'appellèrent  la  Chapelle 
pijcopale  :  il  fut  befoin  aune  information  ^  pour  favoir  fi 
elle  appartenoit  au  Chapitre  &  au  Chefcier  y  omà  l'Evéque^ 
Dans  cette  enquête  ,  de  l'an  1209  y  les  témoins  déposèrent 
qu'il  y  avoit  eu,  un  peu  auparavant ,  un  chemin  couvert  qui 


que  le  Chapitre  avoit  été  dans  l'ufage  d:^ 

la  bénédiâion  dts  Rameaax ,  &  d')r  lire  l'Evangile;  qu'oïl  y 

^niâbit  aufli  les  Fonts  le  Samedi  faint  5  qu'on  y  célebroit  let 


toarîa^é^  ,  qa'oti  y  alloit  en  proceflion  bils  les  i3iâlâiic&A) 
tque  cette  même  Chapelle  avoit  fervi  à  Maître  Radulphé ,  l 
tenir  fes  écoles.  Il  femble ,  par  ce  dernier  trail  ^  qu'il  y  avcdc 
un  fcholaftique  ou  &ol&tre  dans  le  Chapitre  de  Sainc-dloudî 
car  c^jtoient  les  Chanoines  thèthe  qui  lequalifioient  de  Maître 
dans  le  cours  dé  cette  procédure.  Un  des  dépofaiis  déclara  qull 
«voit  vu  TBvèque  Maurice  de  Stdlf ,  tenant  fes  plaids  dans 
cette  Chapelle  ^  &  difant  aux  Bourgeois  du  lieu  :  »  Cette  Cha- 
D  pelle  eR  à  vous  ^  Meflieurs  ^  &  je  la  fais  couvrir  ^  pendant 
»  que  ce  feroit  à  vous  à  le  faire  ».  Ce  dernier  témoignage 
étoit  d*un  grand  poids ,  &  porta  Jean ,  Abbé  de  Saint-\  iâor  ^ 
&  P.  Pulvendlus ,  Chanofne  de  Paris  ^  élus  pour  arbitres ,  à 
décider  que  cette  Chapelle  de  Saint- Jean  appartenoit  au  Cha* 
pitre  &  au  Chelcier  de  Saint-Cloud^  La  fentencé  eft  du  moii 
de  juin  1109^ 

On  connoit ,  par  un  Faâuià  imprimé  en  léf^  ^  qil^il  y  â  ea 
\  Saint-Cioud  une  CYi^ifeWeàeSaitu^Laurenthc  une  de  Smn^ 
Médardy  qui  ont  été  réunies  au  Cha{>itre ,  &  la  réunion  ho« 
moloeuée.  Un  nommé Fabregou ,  qui  avoit  voulu  les  avoirs 
fut  dâ>outé«  La  Chapelle  de  Saint-Laurent  étoit  au  bout  du 
pont ,  vers  Boulogne.  Celle  de  Saint-Médard  ,  qui  exiflmt 
dès  le  XVt.  fiècle  ^  fubfifte  encore  dans  la  rue  du  Houdé  :  le 
Chapitre  y  va  proceflionnellement  célébrer  une  Méfie  haute 
le  jour  de  fa  Fête.  La  léproferie  &  fon  cimettère  étoieai 
proche  la  Chapelle  de  Saint-Laurent  ^  dont  nous  venons  dd 
parler» 

L*ancien  HàteUDieu  de  Saint-Cloud  étoit  au  bout  du  nonti 
du  côté  du  Bourg  :  la  Chapelle  étoit  fous  le  titre  de  iaitu* 
Euftache. 

M.  le  Duc  d'Orléans ,  frère  unique  de  Louis  XIV ,  afixid^ 
dans  le  dernier  fiècle  à  Saint-Cloud  ,  un  Hôpital  de  la  Cha- 
rité. M.  de  Harlay  «  Archevêque  de  Paris,  con&ntant  que  les 
fonâions  fulTent  faites  par  les  Prêtres  de  la  Million ,  ordon- 
na ,  le  22  juin  1689  ,  qu'ils  préfenteroient  à  la  Mefle  de  la 
Collégiale ,  le  jour  de  Saint-Cloud ,  un  cierge  d'iwe  livre  ^ 
avec  un  écu  d'or  pour  indemnité.  Les  Lettres-patentes  dé 
confirmation  ,  oui  font  du  10  mai  169a  ,  portent  qu*il  fera 
exempt  de  tous  liibfides  &  impofitions  ;  8c  que  tous  les  procès 
qui  en  concerneront  les  biens  &  droits  |  feront  traités  en  pre* 
miëre  inftance  à  la  Grand'Chambre ,  &  pour  l'exemption ,  à 
la  Cour  des  Aydes.  Cet  Hôpitateft  fervi  par  les  Soeurs  Grifcsi 

Les  Urfuhnes  ont  été  établies  à  Saint-CIcud ,  en  vertu 
deLettres-parentesenregiftréesley  janvier  1661. 

La  Communauté  de  la  Million ,  compose  de  quatre  Pré* 
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^és  y  a  ^t^  établie  en  ce  Heu  par  Monsieur,  frire  unique  du 
Roi  y  pour  la  Chapelle  de  Ton  Château  en  1688.  Le  contrat  du 
5  août  y  fut  agrée  lé  Ï4  par  rArchevêque ,  lequel  le  régla 
avec  le  Chapitre  >  lé  12  juillet  &  16  dfécembre  de  la  même 
année* 

Le  pont  de  Saint-Cloud  exiftoit  en  iii8 ,  &  il  y  avoît  dei 
moulins  deflus.  En  1307 ,  il  étoit  fi  vieux ,  que  le  Roi  permit 
aux  habitaos  de  lever  un  droit  pour  Ton  retablillèment.  L^ad*** 
iftiodiati on  de  ce  droit  pour  deux  ans  ,  faite  à  Jean  de  Pro'* 
Tins  ,  montoit  à  360  liv^  DifTéren^^uteurs  de  THiftoirede 
Charles  VI  >  parlent  de  h  prife  de  ce  po))t  par  les  Armagnacs  ^ 
tk  h  reprife  par  les  jlourêuignons.  £n  141 1 ,  il  paroit  qu'il 
€toît  enpanie  de  bois  ^  Se  qu'on  avoît  conftruit  delTus  une 
forterefle^  Le  Roi  Henri  II  le  fit  reb&rir  à  Tes  dépens  en  1 5  56» 
Le  Duc  de  Sully  reràa^que  dans  Tes  Mémoires ,  que  la  Pro-* 
yince  de  Normandie  contribue  à  l'entretien  de  ce  pont  ;  d'aiH 
très  difent  que  c'eft  la  Province  de  Bretagne.  On  rapporte  un 
tonte  Tur  l'Entrepreneur  du  pont  qu  on  voit  aujourcl*hui  :  que 
k  diable  lui  aoparut ,  &  s'engagea  de  l'achever ,  &  eut  un 
chat  pour  fa  récompenfc)  pafce  que  cet  animal  fut  le  premier 
qui  y  paflà:  cela  auroit  été  croyable  dans  un  fiècle  plus  reculé* 
Les  évënetAens  véritables  qui  concernent  ce  pont,  font  mar^ 
^aés  dan)s  de  petites  Annales  de  Saint-Cloud ,  aux  années 
152^ ,  i$6By  1590,  I59I.  Il  en  eft  aufli  mention  dans  les 
Rc^iftres  du  Parlement ,  18  mars  1 524 ,  &  ^^ feptembre  153;* 

Les  Anglois  8c  Navarrois ,  dans  les  courtes  qu'ils  firent  en 
l^rance  en  i^58,réduifirent  Saint-Clouden  cendres.  Au  bout 
de  %o  ans  »  dans  le  tems  des  guerres  inteftines  du  Royaume  ^ 
fous  le  règne  de  Charles  VI  >  ce  Bolirg  fut  pris  &  repris  plu- 
fieurs  fois*  Pierre  de  Fénin  écrit  que  pendant  qu'il  étoitfoumia 
à  ce  Priui^e ,  fon  légitime  Maitre ,  Jean  y  Duc  de  Bourgogne  ^ 
forât  de  Paris  à  la  Saint-Martin  d'hiver  1416 ,  envoya  afli^ger 
Saint-Cloud  ^  qui  fut  pris  par  force  :  il  y  eut  grande  pêne  de 
gens  du  parti  d'Orléans  \  le  refte  fe  retira  en  la  forterelîe  du 
pont ,  &  au  Moûtier  de  la  Ville ,  c'eft*à-dire  ^  à  l'Eglife  > 
qui  fut  affiégée  par  les  gens  du  Comte  d^Arondel*  Ceux  qui 
étoient  dedans,  ne  fe  rendirent  qu'après  s'être  bien  défendus* 

Celle  de  toiites  les  maifons  de  plaifance  de  Saint*  Cloud 
qui  eft  devenue  la  plus  confidérable ,  eft  celle  qui ,  en  1572^ 
appartenoit  à  Jérôme  Gondi  ,  &  qu'il  avoit  bâtie  fur  la 
hauteur.  C'eft  dans  cette  maifon  quefut  commis  l'afTaflinat  du 
Roi  Henri  III.  Après  le  dçcès  de  Gondi ,  elle  fut  pofTédéepar 
quatre  Evîques  de  Paris ,  conféçutià  de  la  mime  famille  de 
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Gôn^i ,  fans  être  cependant  leur  traie  maiibn  feigùèuriatë  ^ 
Uquelle  écoît  plus  proche  de  TEglife.  L'Auteur  du  Suppléa 
ment  de  Dubreul  écrîvoit  en  1639  y  que  c^^toit  un  beati  logîi 
appartenant  à  Jéan-Franfois  \Je  Gondi  y  premier  Archevêqu^ 
de  Parts  ;  »  que  le  jardin  écoit  d*uoe  grande  étendue ,  Se  eftiine 
9  pour  les  belles  grottes  qui  s'y  voient,  &  pour  les  fontaines^ 
»  dont  Peau  fait  jouer  >  dit-il  ^  plufieurs  iuftruiâens  :  qu'ea 
n  outre  >  il  y  avoir  quantité  de  ftatues  de  marbre  &  de  pierre^ 
)»  des  parterres  ,  compartimens ,  bordures  ^  carreaux ,  alléel 
n  couvertes ,  &  un  bois  fort  frais  en  été:  mais  il  ^oute  que 
i)  dans  celui  de  feue  Mademoifelle  du  Tiliety  ficué  au  ul&iDe 
»  bourg  de  Saint-Cloud ,  fe  voyoient  des  pièces  cnosre  plut 
»  belles  que  celles  du  jardin  de  Gondi. 

Qnand  à  l'ancienne  maifon  de  M^f.  du  71f//ér,  Greffiers dà 
Parlement ,  ficué  au  bas  du  bourg  de  Saint-Cioud ,  c'eil  celle 
elix  Henri  IV  logea  ,  le  19  ao(^t  15B9 ,  jour  de  la  mort  d*Henri 
III,  où  il  prit  le  deuil ,  &  où  il  fut  falué  par  plufieurs  Seigneurs: 
Cette  mêm  j  maifon  a  donné  le  nom  à  l'allée  du  TilUty  qui  îxà 
la  réparation  des  cafcades^ 

montre-teut  eft  le  lieu  le  plus  Àevé  de  tout  le  Bourg.  Ôil 
Pécrivoit  primitivement  Mont-refior ,  ce  qui  pouvoir  venir  dé 
morts  rejîaurattts. 

La  pierre  de  Saint-Cloud  eft  devenue  célèbre,  parce  qu'elle 
«fi  propre  à  laver.  . 

Une  curiolité  de  l'art ,  que  l'Abbé  Chaftelâin  ^  bon  éoo' 
noifTeu^  ,  admira  à  Saint-Cloud ,  dans  la  maifon  dPun  parti* 
culiér  j  l'an  1702,  étoient  les  defcentes  tournantes  de  la  maifeil 
de  M.  de  Samt-Amand.  Il  v  vit  audi  les  caveji  royales  qui  voat 
fous  Saint-Cloud^  &  qui  font  coupées  par  des  rues* 

CLOUtiÈRS.  Ce  font  ccUx  c|ui  ont  le  droit  de  faire  & 
vendre  toutes  fortes  de  clous  de  fer; 

Nous  ignorons  la  date  de  leurs  ftatiits  ^  qui  portent  entr'aiH 
très ,  que  chaque  Maitre  peut  avoir  jufqu'à  deux  Apprenti6^ 
&  que  les  Compagnons  de  Province  peuvent  être  admis  à  la 
maitrife  ^  pourvu  qu'ils  aient  fervi  trois  ans  chez  1^  Mairres 
en  cette  Capitale ,  &  fait  chef-d'œuvre ,  dont  les  fils  de  Mai'^ 
très  font  exempts.  Le  brevet  coûte  18  liv.  &  la  maitrife  3KÏ 
liv.  Patron ,  Saint  Gloud«  Bureau  j  rue  Saint^Jacques  de  la 
Boucherie. 

CLUGN Y ,  (  Egiïfe  de  )  vis^-vis  l'EcoJe  de  f  h^îogie  \ 
dans  la  place  de  Sorbonne ,  efi  la  Chapelle  du  Collège  dé 

«         Clugnyj 
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Ctugiv^,  que  Ton  peut  appeller  une Eglife paria  grandeur4 
Elle  eft  d'architefture  gothique  ,  mais  bien  éclairée  par  plu- 
fieurs  vitraux  fort  exbaulTés.  L'autel  a  été  refait  fous  le  Cardi-« 
tial  de  fiouillon  ^  &  entièrement  aux  dépens  de  la  Dame 
Danet,  veuve  d'un  Maître  des  Comptes  ,  attfli  bien  que  la 
boiferie  du  chceur  &  les  ftalles.  Le  tableau  de  Tautel  repré*»' 
fente  une  Nativité  fsdte  par  Vcnard  en  1735.  Il  eft  accom- 
fiagné  de  deujc  flâtues  aux  côtés ,  qui  repréfentent  TAnnon-* 
ciation  :  ils  font  d'une  très-bonne  main.  La  Vierge  eft  d'un 
beau  caraâère ,  &  TÂnge  d'une  grande  légèreté.  Mais  ce  qu'if 
y  a  de  plus  remarquable  dans  cette  petite  Eglife ,  c'eft  le 
tableau  du  renienlent  de  S.  Pierre,  aune  très-bonne  école 
d'Italie^  On  y  admire  fuNtout  la  figure  de  la  Servante  qui 
interroge  S.  Pierre  ,  &  qui  eft  éclairée  par  la  lumièi'e  d*fin 
flambeau  ;  le  tout  eft  d'une  excellente  manière.  Ce  tableau 
mériteroit  une  bordure  moinspauvre* 

C'eil  dans  cette  Eglife ,  que  ie  chantent  tes  Vêores  les  plus 
tardives  de  tout  Paris.  Elles  commencent  tous  les  jours  de 
l'année,  à  fix  heures  du  foir,  m6me  pendant  le  Carême.  Vùy* 
Collèges. 

COCATRIX  ,  ou  Val-Cocatri  je ,  ihaifon ,  fief  &  fei- 
eneurie ,  qui  porte  le  nom  &  de  fa  fituation  &,  de: la  famille 
des  Cocatrix  ,  fes  anciens  pofTelTeurs,  qui  ont  aufli  donné 
leur  nom  à  une  rue  ^  &  à  un  fief  proche  Saint-Leufroy  ou  le 
Grand-Châtelet.  On  croit  que  Geoffroy  Cocatrix  fut  Echanfon 
<lu  Rot  Philippe-'le^Ael;  &  il  eft  marqué  dans  les  tables  de 
cire  à/^s  Voyages  de  ce  Printfe,  oue,  revenant  dç  Poitou  en  . 
1308 ,  il  Ic^ea  au  Val-Cocatrix  te  dimanche  &  lundi  1 1 ,  & 
ja  d*août  ;  &  que ,  pour  cette  réfidence  de  deiix  jours  »  la 
léjproferie  de  Côrbeil  eût  la  dîme  du  pain  &  du  viti ,  qui  fu-* 
rént  confommés  par  la  Cour.  Il  refte  pareillement  cfes  Lettres 
du  Rcn  Ckarlcs'U^Btl  ^  données  au  Val*Cocatriz  en  avril 
1306. 

^  Cette  terre  &  le  fief  de  la  Croix  font  réunis  au  Seigneur  di 
SiDtry  &  Tremblay. 

•  • 

COCaSS  J^eau. 

Il  eft  à  Paris  un  certain  nombre  de  Coches  d'eau  ,  pour  fa 
commoditéiles  Voyageurs.  Ils  fe  prennent  les  uns  les  autres  ^ 
ou  fur  le  auai  de  Saint-Paul ,  ou  Air  celui  de  la  Tournelle. 

En  conléquence  des  Articles  a9  &  30  du  Règlement  coil* 
cernant  ces  Coches,  ils  doivent  arriver  aux  jours  nommés  • 
ToMMlI.  A  a 
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&  ne  doivent  fouffnr  aucun  retardement ,  ne  pouvant  étrv 
furchargés  de  marchandifes  ni  d'allèges  y  &  avoir  de8  reh» 
diftribués  de  quatre  lieues  en  quatre  lieues  y  ce  qui  fait  uo 
ferviçe  égal  en  tout  tems. 

Voici  les  jours  &  les  heures  de  leur  départ  du  cbacan  de 
ces  Quais. 

C  Chaz.0KS  ,  à  7  heures  du  matin  en  été,  8c  eu 
•).        T     1  hiver  à  huit.  Ce  Coche  eft  de  re- 

^  NOGENT  y    du  foir. 

à  7  heures  du  matin  eo  été,  &à 
Lundis       Sbns  ,        8  heures  en  hiver.  Il  eft  de  retour 

à  Paris  le  vendredi ,  à  a  heures. 

BbJÂ&E  ,    Montargis  6r  Nemmtrs  réunis  ;  ï 

7  heur,  du  matin  en  été ,  &  à  8  en 

J^rdi.   ^  ^^^^^  î  arrive  à  Paris  le  Dimanche^ 

à  6  heures  du  foir. 

SpissoNS  y  à  10  heures  du  matin. 

ÂUXERRE,  à  7  heur,  du  matin  en  ét^,  en  hiver 
à  8.  Ce  Coche  eft  de  retour  à  Paris 
le  mercredi ,  à  3  heur,  apris-midi, 

iCoEBEiL  y  \  10  heures  du  matin ,  arrive  à 
Merctedi.  ^  ^*"®  '*  mercredi ,  à  a  heures. 

^ViLi,ENEUVE-.î«>2r-C«>f^^  1^3  heures  do 

foir .  de  Piques  â  la  Saine  Rémi, 
où  il.  cefTe  tout  fervice  j  arrive  k 
Paris  le  mercredi ,  à  midi. 

f  Chaions  y  2k  7  hetv.  du  matin  en  été ,  en 
j    ,-     J  hiver  à  8.  Ce  Coche  eft  de  re- 

/eudi.  •  <  tour  àParis  le  lundi ,  à  6  heure» 

f  MONTEHEAU  .  du  foir. 

)  7  heures  do  matin  en  été,  8c 
Vendredi  ^  Melvk  ,        8  en  hiver  ;  il  arrive  à  Vms  le 
'  inardi^à4  heures  dtiftir. 


'  c  o  c 

Âtf  xfiH&S  t   à  lo  heures  du  matifl. 


i7t 


Samedi.  )  CoMBit ,      l  '?  i'^"'"  ^%  ™««'  i  "'ri'^e  * 
"%  '       Fans  le  venu  redi  ^  à  a  heures. 

^  VrLLEHZvyE'Saint^Georges  ^  ï  3  heares  du 

foir  3  arrive  à  Paris  le  même  jour* 

Les  Coche»  du  port  Saint-Paul  retardent  leut  départ  d*unt 
heure ,  depuis  1m  oâobne  y  jufqu^au  i  avril* 

Le  Cocke  Royal  de  FontainthUaa  part  de  Paris  tous  les 
jours  ,  à  7  heures  prëcifes  du  matin  ,  &  arrive  le  même  jour 
&  \  pareille  heure  à  Valvin  ;  1  liv.  10  f.  On  le  pr^nd ,  qtial 
hors  Tournelle  ^  à  Tenfeigne  du  Coche-RoyaU  11  repart  de 
Valvin  un  pareil  Coche ,  à  8  heures  précif es  ^  qui  arrive  à 
Paris  à  7  heures  du  foir»  Ce  fervice  lefaitexaâemeht^  tanc 
que  la  Cour  eil  à  Fontainebleau. 

COCHES  iPeau  de  Compiegne,  Pendant  le  féjotii'  du  Roi  I: 
Compiegne ,  il  y  a  deux  Coches  d'eau  ^  dont  Tun  va  &  Tautre 
revient.  Ces  Coches  vont  &  viennent  alténiativement  d« 
Compiegne  à  Pont-Sainte-Maxence. 

Bureaux  des  Coches* 


Auierre^        ; 
Briare ,  .        • 

Châlons-fur^Mame , 
Coche-'Royal , 

Compiegne^        « 

Corbeil  ^        •       • 


Quai  des  CélejHns» 
Quai  Saint'PauL 
Porte  Saint-Bernard* 
Quai  hors  Tournelle  yprèi 

PHâpital-GénéraL 
Au  Pec ,  près  Saint^Gir^ 

mainHn-Zàye. 
Quai  hors  TourntUu 


Quai  Saint  Pauti 


Rouen  , 
Soiâbns^ 


Villeneuve-Saint-Georgei  ^  « 


PôtUV; 

Au  Fee  ,  pris  Sahitm 

Gemiéin''én^Layéé 
ÙuaihorsTâMkUSk 
Aa  ij 


S/a  COC 

Prix  des  Places. 

Coche  d'Auxerre,  Coche  de  îÏogent, 

Choîfi,  .  .  .  lof.  ^Corbeil,  .  .  .  lUlf. 

Corbeil  ,  .  1 1. 1  l  Melun  ,  .   .  .  a  .  a 

Melun  )  .a.a   »«»4»/i jMontereau,  »  3.9 


^Montereau,3  •  9 
menéoitâx Sens ,  .  .  5.2 

)Villen.IeR.5i7 
Joigny  ,«6.4 
Auxerre ,  6  •  7 

Coche  de  Bria&e  , 


IBraye,  .    •   •    4.  $ 
iNog.enJ^'-  ïi^. 

t  mont.  4  •  ^  ^ 

Coche  de  Sens  , 


rChoifi  , 


10  f. 


r>    u   t  .     /.  ,\  Corbeil         fl.io 

Corbeil ,  .  1 1,  i  f.  mcnénU  J  Melun ,  . .  a 


WÊiHémté 


Melun ,  .  •  a  2 
)  Val  vin  ^  •  •  a  10 
Morec,  «.ai) 
Nemours ,  •  3  10 
'Montargis,4  . 

,Bria.eni"^°'-7l. 

(  defc.  6  • 


Coche  de  Montereau  ^ 

Corbeil, . .  il.  if. 
Melun , .  .  a .  a 
Vaivin  ,  .    2  10 
Mon.  (defc  3.  9  , 
en.   lmoat.219 


I  Montereau^  3 
LSens,    .  ,  5 


2 

9 
3 


mtfidntÀ 


On  prends  par  h  coche  de  Corbeil ,  tSf.par  place.  Par  celui 
de  Milim  zliv.  t  f.  en  montant,  *  2  Uv.  ,^  r  ^^  defcendant. 
Les  places  fon$  de  kl  fols  dans  le  Coche  de  ViUeneuve-SMnt'^ 
Georges.  Par  le  Coche-^Royal,  lorfque  la  Cour  eft  à  Fomabu-^ 
hUaUy  onpayexUv.  lof.par  place,  6r  pour  U  cent  pefant  des 
paquetSyxUv.  15  f  Par  le  Coche  d' Auxerre,  les  hordes  payent 
9  dm.  par  livre,  &  r  on  fait  bonne  compojition  pour  les  gros 
bagages  ^  hardes  &  meuUes.  ^   • 

COCHES  d'eau ,  t)u  Galiotes  de  Saint-Cloud.  Il  part  tôt» 
les  jours ,  depuis  Pâques  juCqu*à  la  Touflàint ,  à  huit  heures 

gécifes  du  matin ,  un  Coche  ou  GaHote  du  bout  du  Pont- 
oyil  y  vi94Hrb  rentrée  du  Jardin  des  Tuileries^  qui  conduis 
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lafc^u'au  pont  de  Sève^  &  qui  y  arrive  à  lo  heures.  II  en 
repart  tous  les  jours  un  de  cet  endroit ,  i  a  heures  après  raidi , 
&  qui  arn,ve  à  Paris  vers  les  8  heures  du  loir,  il  en  coùtecinq 
fols  par  perfonne.  Les  Batelets  partent  à  toute  heure  après  les 
Galiotes  pour  les  mêmes  endroits ,  moyennant  a  liv.  par 
Batelet.  II  eft  défendu  aux  Bateliers  de  prendre  au-delà  de  i6 
perfonnes. 

COCHES  de  terre.  Voy.  Voitures  publiques. 

COCHETS.  (  les  )  Maifoil  fei^neuriale  ^  relevant  du  fief 
du  Plelfis-Paté.  Ce  lieu  ancien  étoit  connu  au  Xlle,  fiècle.   . 

COCHONS.  {Marché aux) 

Ce  Marché  fe  tenoit  encore  fur  la  fin  du  dernier  fiècle ,  1 
Fendroit  oîi  eft  aduellement  Thôtel  de  Richelieu  ^  ci-devanc 
rhôtel  d'Antin ,  au  bout  de  la  rue  Gatlton ,  d*oii  il  a  ëtétranf- 
îéré  où  nous  le  voyons  aujourd'hui ,  le  long  des  murs  de  la 
Pitié ,  vis-à-vis  le  Jardin*Royal  des  Plantes. 

En  1131  )  le  3  d^oâobre,  il  fut  défendu  de  laiflèr  vaguer  des 
pourceaux  ou  cochons  dans  les  rues  de  Paris ,  parce  que  le 
jeune  Roi  Philippe,  fils  de  Louis- le-Gros,  ayant  pafTé  la 
veille  près  de  Samt-Gervais ,  un  cochon  s'embarrafla  dans  les 
jambes  de  fon  cheval ,  qui  s'abattit ,  &  ce  jeune  Prince  tomba 
û  rudement ,  qu'il  en  mourut  le  lendemain. 

Il  fe  confomme  chaque  année  à  Paris  plus  de  ooooo  porcs. 

COFFRETIERS-Maixetiers.  Ce  font  ceux  qui  font  & 
vendent  toutes  fortes  de  coffres ,  malles ,  valifes  ,  fourreaux 
de  piftolets,  &c.  Les  ftatuts  de  cette  Communauté  font  de 
1596.  Il  leur  eft  notamment  défendu  de  commencer  à  tra* 
Tailler  avant  cinq  heures  du  matin  ,  8c  de  finir  plus  tard  que 
buit  heures  du  foir  ,  à  caufe  du  bruit  oui  eft  inféparable  de 
ce  métier ,  &:  qui  icicommoderoit  le  voiunage. 

L'apprentifiage  eft  de  cinq  années ,  &  cinq  années  de  com- 
pagnonage  y  avec  chef-d'œuvre,  dont  les  fils  de  Maîtres  font 
exempts.  Le  brevet  coûte  50  liv.  la  mattrife  700  Itv.  Patron^ 
S.  Jean  Porte-Latine., 

COLLE-FORtE.  Il  n*y  a  à  Paris  qu'un  feul  Fabricateur  de 
coUe-forte  ,  qui  eft  furnommé  par  excellence  le  Colleur.  It 
deineure  au  fauxbourg  Saint-Marceau ,  près  de  Saint-Médard  » 
au  poot  aux  Tripes, 

COLLEGES  de  VUniver/ité.  On  les  divife  en  grande  8t 
^ais^  Les,  grands  Collèges  (ont  ceux  où  il  y  a  plein  &  emier 
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exercice ,  &  lef  autres  font  ceux  oh  Fon  n'enfcîgnoit  qut  b 
Vhilotbphie.  Les  premiers  font  au  nombre  de  dix ,  &  les  fé- 
conds au  nombre  de  vingt-fix. 

Grands  Collèges  ,  avec  tannée  de  leur 

Fondation. 

laSo.  Le  Collège  i'Harcourt ,  rue  de  la  Harpe. 

1303.  Le  Collège  iu  Cardinal-UMoine  ,  rue  Saint- Viâor. 

1304,  Le  Collège  de  Navarre  ,  rue  &  montagne  Sainte* 

Geneviève. 

J314.  Le  Collège  dcMontaigu ,  rue  des  fept-Voyes. 

1322.  Le  Collège  du  PkJJis'Sorbonne ,  rue  Saint- Jacques. 

1336.  Le  Collège  de  Lifieux  j  rue  Sasm-Jean-de-Beauvais. 

1422.  Le  Collège  de  la  Marche  y  rue  &  montagne  Sainte* 
Geneviève. 

j}59.  Le  Collège  des  GraJJins ,  rue  des  Amandiers. 

J  j6i.  Le  Collège  Maiarin ,  quai  Malaquai. 

1560.  Le  Collèee  de  Louis^le^Grand  y  rendu  à  llloiverfit^ 
en  1703  J  auquel  celui  de  BeauvaU  a  étéincoiporé 
en  1764  y  rue  Saint-Jacques. 

On  y  enfeigne  les  Humanités  &  les  Sciences  ;  les  Langues 
te  la  Shilofophie. 

Après  aue  Louis  XIV  eût  pris  les  rênes  de  fon  Empire ,  il 
trouva  qu  il  étoit  avantageux  pour  fes  finances ,  d'affermer  les 
Poftes  oc  MefTageries  Royales ,  avec  défenfe  à  cous  \^  Mef- 
fîigers  du  Royaume  ,  de  porter  aucunes  lettres.  Par-là ,  les 
Medageries  de  TUniverfitë  tombèrent  peu-à-peu  ^  &  fes 
revenus  diminuèrent  fi  confidërablement ,  qu'elle  fe  trouva 
hors  d'état  de  foutenir  IHnftruâion  gratuite  dans  fes  Coll^esj 
quoiqu'elle  eût  obtenu  un  Arrtt  tavorable  le  27  mai  vSio. 
Mais  enfin  fes  rempntrances  fur  ce  point  furent.écoutëes; 2b 
feu  M.  te  Duc  d'OrZ/j/zi,  pour  lors  Régent  du  Royaume, 
ayant  trouvé  que  le  rétablifietnent  de  cette  inflrucHoo  gra- 
tpitç  étoit  très-utile  au  public  &  très-glorieux  au  Roi ,  fit 
rendre ,  le  14  avril  1719 ,  un  Arrêt  du  Confeil  &  des  Lettres- 
patentes  ,  pour  rinflxuaion  gratuite  dans  les  dix  Collèges  des 
Arts  ,  à  commencer  du  premier  avril  de  la  même  année ,  ft 

1>ar  lequel  on  accorde  pour , toujours  à  l'Univerfité  de  Paris , 
e  vingt^huitlème  effeoif  du  bail  général  des  Pofles  &  Mefli- 
g^ies ,  tant  Royales  que  de  l'Univerfité  ^  pour  (Hpendier 
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hoonêtecnent  les  Principaux  &  ProfefTeurs ,  tant  iméritti 

Ïu'aâuels ,  des  dix  Collèges  de  la  Faculté  des  Arcs*  Cet  Arrêt 
Lie  enreeiftré  le  8  du  mois  fuivanc. 
Le  bail  des  Poftes  &  MefTaseries  Royales  étant  en  171 9  de 
trois  millions  quatre  cent  mille  livres,  le  vingt-huitième  pour 
rUniverfité  faifoit  la  fomme  de  111418  liv*  que  TAdjudica» 
taire  de  ce  bail  étoit  obligé  de  payer  fans  aucune  retenue  ^ 
franche  de  toute  charge,  de  quartier  en  quartier  ,  &  par 
avance ,  aux  Receveurs  nommés  par  la  Faculté  des  Arts.  roj. 
Messagers* 

Cettte  fomme  ^  répartie  entre  les  Principaux  &  les  Pro« 
fefleurs  des  neuf  anciens  Collèges ,  dotuioit  aux  Régens  de 
Sixième,  Cinquième  &  Quatrième,  environ  iioo  Iiv.  par 
an  s  aux  Profeiieurs  d^  Troifième  8c  Seconde,  environ  1300. 
li?.  &àceux  de  Rhétorique  &  de  Philofopie ,  environ  i  joo 
6v«  Et  comme  la  fondation  des  Régens  &  ProfefTeurs  du  Col- 
lège Mazarin  étoit  trop  modique  ,TUniverfité  voulant  mettre 
une  parfaite  égalité  entre  ceux-ci  8c  ceux  des  neuf  autres  Col- 
lèges ,  leur  a  adjugé  à  tous  environ  500  liv.  au-deflus  des 
appointemehs  qu*iTs  reçoivent  dudit  Collège  Mazarin  ,  qui 
font  de  600  liv*  pour  les  Régens  de  Sixième ,  Cinquième  , 

?uatrième  8c  de  Mathématiques  ;  de  800  liv.  pour  ceux  de 
roifième  8c  de  Seconde;  &  de  1000  liv.  pour  chacun  des 
deux  ProfefTeurs  de  Rhétorique ,  &  pour  chacun  des  deux 
ProfefTeurs  de  Philofophie.  Enfin  ,  les  Principaux  des  Col- 
lèges fufdits  8c  les  ProfefTeurs  émérites  recevoient  chacun 
(po  liv*  Aujourd'hui ,  les  appointemens  font  plus  confidé^ 
iibles* 

COLLEGE  d'Harcourt* 

Ce  Collège  fut  fondé  en  1180,  p^tHaouiiFHarcBurty  Cha** 
Doine  de  l'Eglife  de  Paris ,  de  l'ancienne  &  illuftre  Maifoii 
d'Harcourt ,  en  Normandie.  Ct^mme  il  avoir  été  fucceflive* 
ment  Archidiacre  dans  TEglile  de  Coutance ,  Chancelier  en 
celle  de  Bayeux ,  Chantre  en  celle  d'Evreux ,  8c  grand  Ar^* 
cfaidiacre  en  celle  de  Rouei} ,  il  fit  cette  fondation  pour  de 
pauvres  Ecoliers  de  ces  quatre  Diocèfes.  Etant  mort  avant 
que  d'avoir  donné  la  dernière  perfeflion  à  ce  Collège ,  Robert 
d*Harcoun ,  que  quelques-uns  nomment  aufli  Raoul ,  Evêque 
de  Coutance ,  au  nom  &  comme  exécuteur  du  teflament  de 
Bjtoui  iTHarcourty  fon  frère ,  acheva  ce  qu'il  avoit  commencé. 
Non-feulement  il  agrandit  le  Collège  par  Tacquifition  de 
quelques  maifons  ,  particulièrement  de  l'hÀtel  d  Avranches  , 
mais  même  il  lui  donna  ijo  liv»  tournois  de  rente  amortie  ^ 

Aa  iv 
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par  Lettre  du  9  feptctnbr e  13 1 1  ;  ce  qui  fut  confirma  par  Lef* 
très  de  Guillaume  Baufet,  Evêque  de  Paris ,  datées  du  jeudi 
avant  la  Saint  Jean-Baptifie ,  1312.  Par  les  ftatuts  que  fît  1*£« 
vêque  de  Coutance,  le  9  feptembre  13 11  «  il  doit  y  avoir  dans 
ce  Collège  28  Bourfiers-Etudians  aux  Arts  &  en  Philofophie, 
&  douze  Etudians  en  Théoloeie  ,  lefquels  doivent  être  cooi 
des  quatre  Diocèfes  ci-deffus  Ipécifîés  ;  cinq  principaux  CH&^ 
çiers ,  le  Provifeur ,  le  Prieur ,  le  Procureur  des  Bourfiers- 
Théologiens ,  le  Procureur  des  Bourfiers-Articns ,  &  le  Prin- 
cipal. Le  Provifeur  ,  autrement  appelle  Maître  y  doit  être  élu 
quinze  jours  au  plus  tard ,  après  qu'on  aura  été  informé  de  la 
mort  du  précédent ,  par  les  huit  plus  anciens  Bour(iers-Théo* 
logiens  des  quatre  Evèchén  de  Normandie  «  qui  font  obligés 
de  nommer  un  fujet  capable  &  natif  de  Normandie.  Ils  le 
préfentent  enfuite  au  Chancelier  de  rUnivecfité ,  au  plus  an- 
cien Doôeur- Régent  de  Théologie ,  Séculier  &  Normand , 
&  au  Reâeur  de  rUniverfité ,  qui  confirment  Téleâion  i  &  en 
Pabfence  de  Tun  des  trois  ,  fi  les  deux  autres  ne  font  point 
d'accord ,  on  doit  avoir  recours  à  TEvéque  de  Paris ,  qui  joio^ 
dra  fon  fentiment  à  celui  des  deux  autres. 

Le  ProvifiMir  demeure  en  charge  pendant  fa  vie ,  )  moins 

qu'il  n'abdique,  ou  ne  foit  deftitué  pour  mauvaife  conduite.  Il 

.  e(l  le  maitre  de  recevoir  les  Bouriiers  ft  de  les  corriger ,  & 

doit  avoir  foin  des  affaires  du  Collège ,  8ç  de  pourvoir  aux 

befoins  de  la  Maifon. 

Le  Prieur  eft  élu  du  nombre  âe$  Théologiens ,  chaque  an^* 
née  à  la  S.  Luc ,  &  c'eft  à  lui  à  régler  tout  ce  qui  regarde 
les  MefTes ,  les  Prédications  ,  les  Jeûnes ,  les  difputes  y  les 
leçons,  les  Conférences,  les  Services  des  morts ^  &c. 

Les  Procureurs  doivent  être  élus  quatre  jours  après  l'é-i 
leâion  du  Prieur.  L'un  doit  être  pris  du  nombre  des  Bour- 
(iers-oThédlogiens ,  &  l'autre  d'entre  Içs  Boqrfiers-Etudiana 
aux  Arts. 

L'éleâion  doit  s'en  faire  par  le  Maître  &  les  Théologiens, 

Ces  Procureurs  élus  prêtent  ferment  au  Maître  &  au  Prieur, 
&  doivent  rendre  compte  l'un  8c  l'autre  deux  fois  l'an  ,  aux 
mois  d'avril  &  d'oâobre;  celui  des  Théologiens ,  en  leurpré^ 
fence ,  le  Maitre  &  le  Prieur  étant  à  leur  tête  i  &  celui  des 
Ecoliers  aux  Arts ,  en  préfence  de  fix  de  leurs  anciens ,  du 
Maitre  &  du  Prieur.  Ils  né  doivent  être  qu'un  an  en  charge; 
inais  ils  peuvent  être  continués.     " 

Le  Principal  étoit  élu  par  le  Provifeur  &  le  Prieur ,  &  établj 
^ans  la  maifon  des  Ecoliers  aux  Arts,  oà  il  préi^doit  auX 
À/Tçniblées^  régloit  |ç  tetps  des  difputes  ^  icç% 
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Comnie  l*Ev(que  de  Paris  ,  dans  Tes  Lettres  de  confirma* 
xion  ,  n'avoir  point  exempté  les  Ëcoliers  d'afTifter  au  fervice 
divin  à  fa  Paroifle  ,  Marin  de  Marigny ,  Provifcur  de  ce  Col-* 
lège  y  obtint  du  Pape  Clément  V ,  une  Bulle  datée  du  premier 
juin  1313  y  laquelle  permet  au  Maître  &  Collège  d*Harcourt 
de  faire  câébrer  TOfiice  divin  dans  leur  Chapelle,  de  jour  & 
de  nuit ,  en  note  ^  ou  fans  note ,  même  fans  la  permimon  de 
TEvêque  de  Paris,  fi  elle  le^r  étoit  refufée,  après  avoir  été 
demandée. 

Plufieurs  perfonnes  ont  augmenté  la  fondation  de  ce  Col- 
lège en  difFérens  tems.  Jean  Soucard^  Evëque  d'Avranches, 
Confeflèur  &  Aumônier  du  Roi  Louis  XI ,  donna  4000  Hv« 
tournois  pour  l'entretien  de  douze  nouveaux  Bour(îers-Gram« 
mairiens  ,  8c  cette  fondation  fut  confirmée  y  après  fa  mort  y 

K*  un  Arrêt  du  Parlement  du  9  juillet  1488  ;  mais  ces  douze 
urfes  furent  réduites  à  fix  en  1536,  à  caufe  de  la  diminu-* 
tien  des  revenus. 

En  1500,  Godeflroi  Herbert  y  Evêque  de  Coutance  ,  fonda 
dans  le.même  Collège  14  Bourfes ,  aulTi  pour  des  Grammai- 
riens ,  &  donna  pour  cet  effet  la  terre  du  bois  de  Préaux  ,  Se 
60  liv.  de  rente  fur  les  terres  de  la  Haye  &  de  la  Hédoui- 
frière.  Ces  14  Bourfes  furent  réduites  à  1 1 ,  le  7  juin  1 5 19* 

L'an  153J  9  lesProvifeur  y  Prieur  &  Bourfiers  acquirent  la 
feieneurie  d'Imberville ,  pour  la  fomme  de  5000  liv.  de  Co- 
depoi  Herbert ,  Seigneur  de  Préaux  ,  d'Imberville  ,  dont  le 
vendeur  remit  le  cinquième,  tant  pour  un  obit,  que  pouf 
fonder  un  Bourfier-Grampiairien ,  dont  il  fe  réferva  la  pré- 
fentacion,  &  à  fes  héritiers  après  lui, 

£n  1550,  J$an  Michel,  Chancelier  de  l'Eglife  de  Coutan- 
ce ,  donna  oooo  liv.  pour  fonder  une  Bourfe  de  Théologiens , 
&  deux  d'Arriens. 

Un  Prêtre  du  diocèfe  de  Coutance ,  nommé  Jean  Rouxel  y 
donna,  par  aâes  des  années  1633  y  1636, 1639, 164a ,  1643 
&  1650,  la  fomme  de  90Qo]iv.  pour  plufieurs  obits,  &pour 
la  fondation  d'un  Bourfier  de  fa  famille  ou  du  moins  de  fon 
pays ,  qui  auroit  140  liv.  par  an  ;  &  qui ,  après  avoir  fait  fes 
études  en  Grammaire  &  aux  Arts^  entreront  parmi  les  Bour^ 
fiers-Théologiens. 

Ropert  Pderin ,  Prêtre ,  &  du  même  Diocèfe ,  donna ,  en 
1644 ,  la  fomme  de  4500  liv.  pour  la  fondation  d'un  autre 
Bourfier  ,  aufii  de  fa  famille  y  ou  de  fon  pays*,  lequel ,  après 
avoir  pris  le  grade  de  Ma!trs-ès- Arts  ,  etudieroit  en  Méde- 
cine ,  ou  en  Théologie.  Le  13  janvier  1651  y  cette  fondation 

fut  wgmçntée  dç  cinq  fol?  par  femaine  pour  le  même  Bour* 


%7%  COt 

fier,  par  Nieùïas  Pèlerin,  frère  du  Fondateur  de  cette Boorfe; 

JNicotas  Qtdntaine ,  Prêtre  de  Coutance ,  &  Greffier  de  VU* 
nîverfité  de  Paris,  donna  Tan  1650,  45ÔO  liv.  pour  ulÎEettrfier 
qui ,  apris  avoir  fini  fes  études  aux  Arts,  paàèroic  pemi  les 
Th^logiens ,  &  feroit  pris  de  fa  famille ,  ou  du  moins  de  h 
paroifTe  de  S.  Nicolas  »  ou  de  celle  de  S.  Pierre  de  Coutaoce* 

Pierre  Padet ,  PrCtre ,  Licencié  en  Théologie  de  la  Faculté 
de  Paris ,  de  la  Maifon  &  Société  de  Sorbonne  »  anden  Rec« 
teur  de  PUniverfité,  &  Provifeur  du  Collège  d*Hara>urt,  en 
doit  être  regardé  comme  un  des  principaux  BienSntears;  car, 
par  aâe  du  29  oâobre  1645 ,  U  par  fon  teftament  du  15  juin 
1657 ,  il  a  donné  ou  légué  à  ce  Collège  près  de  1,0000  lîr. 
tant  pour  la  fondation  de  quatre  obits  ,  que  d'une  Meflè  tous 
les  Dimanches,  pour  la  commodité  de  ceux  du  Collège,  qui 
ne  pourront  aflUler  à  la  grande;  &  d'une  fomme  de  60  Hv. par 
an  ,  pour  les  gages  du  Bibliothécaire  du  Collège ,  qui  lera 
deftitué  ou  continué  tous  les  trois  ans. 

Guillaume  des  Auberis ,  Profefleur  du  Roi  en  PhHofophte, 
donna  .  en  1668 ,  quelques  rentes  aux  petite  Bourfiers. 

Le  iieur  Denis ,  ProfefTeur  en  ce  Collège ,  fit  la  mtee 
choreeni683. 

Thomas  Fortin ,  Doâeur  en  Théologie ,  Provifenr  &  Ré« 
paratenr  de  ce  Collège^donna ,  en  1677  &  1678,  des  fommet 
confidérables ,  tant  pour  une  MefTe-bafle  tous  les  Jours  après 
fon  décès ,  moyennant  aooliv,  par  an  ,  que  pour  nmmir  100 
»liv.  par  an  pour  les  omemens  de  la  Chapelle ,  ooo  lîv.  pour 
les  oéceflites  des  petits  Bourfiers  ,  &  600  liv.  aufli  de  rente 
pour  les  Bourfîers-Théologiens* 

Louis Nouèl ,  Profeflèur  Royal  en  Philofophie ,  fonda, en 
1691 ,  un  petit  Bourfier  &  un  obit ,  Ôfdontïa,  pour  cet  efièt^ 
la  lomme  de  4500  liv. 

Enfin  ,  il  y  a  eu  un  Cuifinier  de  ce  Collège ,  nortiméCsm 
Gervais ,  qui  eût  Pambition  d*6tre  mis  au  rang  deç  Bien&i-' 
teurs ,  &  doltina,  en  1679,  '^  fomme  de  1000  liv.  pour  fonder 
une  Bourfe  de  Grammairien. 

Sur  le  rapport  de  la  vifite  £iite  au  Collège  d*Harcourt ,  au' 
m<ris  de  décembre  1701  ,  par  Edme  Pirot ,  Dodeur  en  Théo- 
logie ,  &  Chancelier  de  TEglife  &  Uni  verfité  de  Paris  ;  Se  par 
Edme  Pourchot^  ancien  Reâeur  de  l*Univerfité ,  en  préfence 
A* Antoine  Portail ,  Confeiller ,  &  Charks-Barrin  de  la  G^ 
lijfbnniire ,  Doyen  des  Subftituts  du  Procureur*génénl ,  la 
Parlement ,  par  fon  Arrê^  du  27  juin  1703 ,  fit  un  R^emem, 
dont  voici  les  principaux  articles. 

Les  qualités  &•  fondions  de  Provifeur  &  dé  Prisdpal  de^ 
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■DMreroBt  tliries  &  inf(^arables ,  pour  être  exercées  par  (in 
£ëul  ;  ieanel  choifira  un  fous-?rincipal ,  qui  ne  dépendra  que 
^  lui  )  Ae  qu'il  pourra  deftituer  à  fa  volonré. 

Le  Provifeur  principal  tiendra  feul  lesPenfionnaires  corn- 
sde  Chefdu Collège; il  nourrira  les  Régens  fuîvant  Tufage  du 
CoU^e  d'Harcourt ,  &  les  ftaruts  de  rUniverfîté. 

Il  lera  tenu  de  payer  tous  les  ans  à  la  Comrçunauté  des 
Bouiiiers  y  pour  le  loyer  des  b&timens  de  l'enceinte  intérieure 
«lu  Collège  y  telle  qii  elle  eft  à  préfenr ,  la  fomme  de  oûoo  liv. 
le  tout  fans  préjudice  <ies  aâions  des  Bourfiers ,  contre  la  fuc* 
cefliao  de  Jean  le  François ,  ci-devant  Provifeur  de  ce  Col- 
lège y  tant  à  raifon  de  Temprunt  par  lui  fait  de  la  fomme  de 
7700D  liv.  pour  la  réfeâion  des  maifons  appartenantes  au 
Collège ,  &  la  conftruâion  du  nouveau  bâtiment  qui  eft  fur 
la  rue  de  la  Harpe  y  que  pour  autres  câufes. 

Que  la  première  fondation  fubfiftcra  toujours  pour  te  nom- 
bre de  la Bourfiers  Théologiens,  dont  les  8  premiers  feront 
pris  des  quatre  Diocèfes  fpécifiés  ci-defTus ,  &  les  quatre 
autres  feront  pris  de  tout  pays  y  &  même  on  y  pourra  com«* 
prendre  les  Bourfiers  de  nouvelle  fondation. 

Qtie  les  vingt-huit  petits  Bourfiers  de  Tancienne  fonda- 
tion feront  réduits  au  nombre  de  dix,  dont  huit  feront  choifis 
4e0  quatre  mêmes  Diocèfes  que  les  huit  Théologiens. 

Qtôe  les  Bourfiers  fondés  par  Jean  Boucard  y  Evêque  d^Â- 
vranches ,  demeureront  réduits  à  trois  Ârtîens  y  dont  Tun 
fera  nommé  par  le  Chapitre  d'Avranches  y  Tautre  par  les 
T/^foriersdei'£elifi?deSaint-Lo,  &  le  troifième  ,  par  les 
hâ'itiers  du  Fondateur ,  s*il  s*en  trouve  ,  ou  ,  à  leur  défaut» 
par  ledit  Chapitre  d'Avranches ,  8c  lefdits  Trélorfers  de  Saint-» 
Lo  tour-i^our. 

Les  fondations  de  Go4efivY  Herbert  y  Bvêque  deCoutance, 
&  du  Seigneur  dé  Préaux  dlmberville  y  feront  réduites  à 

Îuatre  Bourfiers  y  dont  deux  feront  nommés  par  le  Chapitre 
e  Coutance ,  &  les  deux  autres ,  par  la  famille  des  Fonda- 
teurs ;  &  à  leur  dâàut ,  par  ledit  Chapitre  de  Coutance. 
La  fondation  de  Jean  Michel ,  réduite  à  un  feul  Bourfier  y 

Îui  fera  nommé  par  les  héritiers  du  Fondatetir ,  pour  jouir  des 
roits  des  Boiiruers-Artiens  y  &  enfuite  de  ceux  des  Bour- 
fiers Théologiens  ,  fans  pouvoir  néanmoins  concourir  à 
réleâioD  du  Provifeur. 

Que  les  bourfes  de  Rouxel  y  Pèlerin^  Quintaine&  Noué't 
Ibbiifleront  dans  leur  entier  ,  ainfi  que  celle  qui  a  été  fondée 
par  GuiUoiau  Gervais ,  fi  mieux  n'aime  le  Collège  rendre  aux 
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hénxiett  ce  qull  t  touché  du  prix  deffiné  auxditet  fendit 
fions,  &c« 

Le  Collège  d'Harcourt  eft  fitué  au  haut  de  la  rue  de  la 
Harpe.  Sa  porte  a  de  Tapparence  ,  &  eft  fort  riche  en  fculp- 
tures  :  ellqeft  en  retraite  ,  &  élevée  fur  un  plan  courbe,  qui 
forme  un  renfoncement  en  vouiTure,  orné  de  grands  refonds. 
Au  bas ,  eft  la  porte  d'entrée ,  dont  l'ouverture  eft  quarrée, 
&  beaucoup  trop  bafle  pour  fa  largeur.  Sur  im  chambranle 
fort  sroflier  ,  font  couchés  deux  lions  ,  qui  fupportent 
Técuifon  des  armoiries  de  rilluftre&  ancienne  roaifon  d'Har« 
court  :  aux  deux  extrémités ,  deux  confoles  portent  une  cor-^ 
niche  très-déplacée.  Sur  cette  corniche  ,  dans  le  haut  de  la 
voiiflute ,  eft  un  cartouche  ovale ,  où  on  lit  CoIUgium  Harcu^ 
rianum ,  &  fur  le  haut  de  la  menuiferie  des  deux  ventaux  de 
la  porte  ,  Tliomas  Fortin ,  Provifor  &  Doâor  Harcuriamu  y 
afdificavU  i6yi*  Deux  Anges  aflis  &  adofl&  à  ce  cartouche , 
foutiennent  une  guirlande ,  qui  borde  les  extrémités  inté^ 
rieures  dli  haut  de  Tarcade  de  cette  grande  porte  :  on  voit  \ 
leurs  pieds  les  attributs  des  Sciences  enieign^  dans  ce 
Collège. 

Cette  voufTure  fort  exhauffée  porte  un  grand  entablement 
corinthien  ,  orné  de  modillons  &  de  denticules.  Au-deflus 
de  cet  entablement ,  s'élève  un  attique  percé  de  cinq  croifées, 
que  Tceil  ne  fauroit  voir  à  caufo  de  rénorroe  faillie  de  la  cor« 
niche ,  &  du  défaut  d'efpace  dans  la  rue ,  qui  eft  plus  étroite 
e/i  cet  endroit  aue  dans  tout  le  refte.  Enfin ,  cette  irrégulière 
compofition  eu  terminée  par  un  grand  fronton  angulaire  / 
qui  en  fait  TamortiiTement.  Toutes  les  parties  de  cette  fobri- 
que  font  mal  diftribuées.  Elle  a  plus  de  50  pieds  de  hauteur^ 
dont  on  ne  fauroit  voir  que  la  moitié ,  ic  par  conféquent  ni 
Tattique ,  ni  le  fronton.  Nous  avons  p^ufieurs  exemples  de  ces 
abfurdités  dVmplacemens  ,  dans  un  grand  nombre  de  faça-* 
des  d'édifices  publics,  décorés  à  grands  frais,  &  que  l'on  ne 
peut  appercevoir  en  entier. 

La  Chapelle  eft  au  fond  de  la  cour.  Elle  fut  rebâtie  dans  le 
même  temsque  l'on  reconftruifit  la  porte  du  Collège ,  c'eft- 
à>dire ,  en  1675.  ^^  ^^'^  Nicolas  Colbert^  pour  lors  Coadju- 
teur  de  l'Archevêque  de  Rouen ,  qui  en  pofa  la  première 
pierre.Cette  Chapelle  eft  fous  l'invocation  de  la  Sainte  Vierge 
êc  de  Saint  Louis  :  mais  comme  la  Nation  de  Normandie  y 
fait  céléUrer  le  Service  divin  aux  fêtes  folemnèlles  obfervéai. 
par  rUniverlité  ,  &  que  cette  Nation  a  pris  Saint  Romain^ 
pour  fon  Patron ,  cela  a  fait  dire  à  quelques  Ecrivains  ,  qu^ 
cette  Chapelle  écoic  fous  l'invocation  de  Saint  Romain^ 
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Nombre  aâud  des  Bourfts, 

"Douze  pour  la  Théologie ,  &  dix  pour  les  Arts  &  la  Phi- 
lofophie. 

Celles  des  Théologiens  font  de  ,  .  .  joliv.  \        ,. 
Produit  des  Meffes  &  Obiis,  ...   7a        i  laaiiv. 

Celles  des  Arts  &  des  Philofophes ,  3^  liv.  )        ,. 
Produit  des  Meffes  &  Obits  ,  .  .  .  3^         i  ^^  "^^ 

Ceux  qui  en  font  pourvus  y  font  obligés  de  fe  nourrir , 
chauffer,  éclairer  &  blanchir  à  leurs  dépens ,  à  l'exception  du 
logement  qu'ils  ont  gratis^ 

A  qui  affiâies* 

Huit  de  celles  de  la  Philofophîe,  aux  Diocèfes  de  Coutan^^ 
ces,  Bayeux  ,£vreux  8c  Rouen ,  deux  pour  chaque Diocèfe, 
les  deux  autres,  pour  des  fujets  de  Normandie  ,  indifférem^ 
ment. 

Nominatcurs  &  Cottateurs. 

Lespaqens  de  quelques-unes  des  Bourfes  de  ce  Collège , 
y  nomment  &  préfentent  des  fujets;  les  Chapitres  de  Cou- 
tance  &  d'Avranches ,  le  Tréforier  de  Sàint-Lo ,  &  quelques 
£imilles  ont  droit  de  nomination  à  quelques-unes  de  ces 
Bourfes. 

Le  Provifeur ,  qui  eft  en  même-temps  Principal ,  eft  aufli  ' 
CoUateur.  ' 

COLLBGE  DU  CâRDINâL-LE-MoikE  ,  quartier  de  la 
"Place  Mauberty  rueSairu-Viâor.  Ce  Collège ,  oui  eft  de  plein  ' 
exercice  ,  a  été  fondé  en  130a ,  par  /.  le  Moine ,  natif  de 
Créci ,  diocèfe  d'Amiens  ;  les  uns  difent  qu'il  étoit  né  de  baflè 
extraaîon ,  &  les  autres  prétendent  qu'il  étoit  noble ,  mais 
pauvre.  Quoi  qu'il  en  foit ,  /.  le Moinepzrymi  à  l'Eminence 
par  fon  mérite ,  te  fut  fait  Cardinal  par  Boniface  VIII ,  &  fon 
Légat  en  France  lors  du  démêlé  qu'il  avoir  avec  Philippe-Ie-  , 


autre 
voulue 


Figfoàol^^  àum  les  ^eaii^  édîcipas  de  foi^  OuTtaffe  îai  Parif  |>  a 


L' 
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qu'on  appétl&t  la  Maifon  du  Cardinal ,  danâ  le  lieu  mû  kl 
Grands  Augufiins  avoient  occupé  avant  leur  inflallanon  ok 
on  les  voit  aujourd'hui  près  du  Pont-Neuf.  Son  intention  étdh 
d'y  établir  un  grand  nombre  de  Bourfiers  ,  tant  Théologieoi 
qu'Artiens;  &  pour  engager  les  perfonnes  de  piété  à  le  fe« 
conder  ,  il  confentit  que  les  Fondaiears  des  Boiirfes  eo 
auroient  la  préfentation ,  &  en  fixa  la  valeur  au  poids  de 
l'argent  pur  ;  favoir ,  fix  marcs  pour  celles  des  Théotogiens, 
'  &  quatre  pour  les  Artiens,  poids  de  Paris.  Il  établît  donc, 
pour  fa  part ,  quatre  Boiides  Arciennes  &  deux  Théotogien- 
nés,  &  en  donna  la  nomination  après  lui  au  Doyen  &  Cha- 

Sitre  de  Saint>VuL'ran  d*Abbeville ,  qui  doivent  prendre  les 
tourfiers  dans  le  diocèfe  d' Amiens  ,  finon  chns  les  Diocèfes 
les  plus  voifins.  Il  nomma  un  Grand^Mahre ,  un  Prieur  & 
deux  Procureurs.  Il  voulut  que  le  Chapitre  de  TEglife  de 
Paris  fit  i'éleâion  du  Grand-Maître  après  lui.  Le  premier 

Su'il  nomma  fot  Simon  de  GibtrviUe ,  Chantre  de  Pafis.  Il 
éfendrr,  par  un  Règlement  particulier ,  que  les  Ecoliers  de 
{en  Collège  purent  être ,  ou  Reâeurs  de  TUniverfité ,  oM 
Frocureurs  de  Nation.  It  établit  aufli  un  Cha^lain ,  qu'il  tira 
des  Théologiens  de  Ton  Collège ,  pour  faire  les  fbnâions  eu- 
riales,  ce  qui  fut  approuvé  par  le  Pape  Clément  Y  ^  le  j  mai 
1308. 

La  Chapelle  £ut  érigée  en  Parotflè  pour  l'endos,  &  te  Châ* 
pelain  a  rang  parmi  les  Curés  de  Pans.  Le  nombre  des  Bour^ 
fiers  fut  fixé  par  un  Arrêt  du  Parlement ,  du*  a  avril  154; . 
à  vingt-quatre  ;  favoir  ,  dix-huit  pour  les  Théologiens  qt^ 
doivent  être  ML^tres-ès- Arts  de  TUniver&té  cte  Pans ,  ou  de 
celle  d'Oxford ,  &  fix  pour  les  Artiens.  Une  de  ces  Bourfes' 
eft  affèâée  au  diocèfe  de  Paris ,  à  laquelle  tR  attachée  une 
Bpurfe  fondée  dans  le  Séminaire  de  Saint-Nicolas  du  Char- 
donnet,  pourunBourfierParifien^  ou,  à  fondéBiut,  pour  on 
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avtncé  que  le  Cardinal  le  Mêine  «voit  été  Evcque  de  M eaax  >  qualité  qae 
ce  Cardinal  n'a  jamais  prifc  «  &  dont  on -ne  troave  aucun  veftige  dany  Ict 
archirea  de  ce  Collège,  malgré  les  fcrupuleufes  recherdies  de  TAbké  ficift- 
dfloin*  M.  PIganiol  y  parle  au/li  avec  éloge  d'une  ftatue  de  ce  Cardinal, 
placée  for  Ton  tombeau ,  &  (culptée  par  le  célèbre  G^nmaU  PUoiu  11  parole 
conftant  qu'on  n'a  iamaû  élevé  à  la  mémoire  du  Cardîital  /r  Moine  >  d'au* 
tie  moiiiltneiitque  la  tombe  dont  on  pirl6  ci-dedîii }  Af  d'ailleurs  il  n'eft 
guère  vraifemblable  qu'il  ne  fàr  refté  quelque  veiUge  d'une  fi^mu  ■■fl 
précieuTci  Tsitiç  ducifcau  d'un  dçij^liu  grsads  Scttlj^ceari  de  l'Europe» 
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autrt  defdits  Bourfiers  ;  M.  T  Arcbevèt|oe  de  Paris  en  eft  I9 
tuominateur.  Une  autre  de  Rheiois ,  ooinmée  par  TArchev^ 

Î^  ue  de  Rheîms.  Une  de  SoifToDs  >  nommée  par  fon  Evéque* 
^eux  de  Noyon ,  nommées  par  le  Chapitre  de  Noyon  ;  &  13 
au  diocèfe  d'Amiens ,  dont  fept .  ainû  que  la  Cure ,  i  la  no« 
inînation  de  M.  le  Marquis  de  Montebyfc ,  comme  Seigneur 
de  la  terre  de  la  Grange-Méneflier^  près  de  Meaux.  Quatre  à 
la  nomination  du  Chapitre  de  Saint-Vulfrand  d'Abbeville,  81 
deux  à  celle  du  Chapitre  d'Amiens.  Les  fix  Boorfes  Artien* 
nés  font  afiêâées ,  une  au  Diocèfe  &  à  la  nomination  du  Cha« 

Sitre  de  Noyon  ;  &  les  cinq  autres ,  dont  une  à  la  nomination 
u  Chapitre  d'Amiens ,  Se  quatre  à  celle  du  Chapitre  d*Ab^ 
beville  y  font  afiêâées  au  diocèfe  d'Amiens. 

Le  revenu  des  Bourfes  eft  fixé  préfentement  à  ooo  liy.  en 
argent  pour  les  Théologiens ,  &  une  livre  {  de  pain  de  Cha-» 
fitre  par  jour  Se  un  logement  honnête ,  &  à  100  liv.  pour  les 
Ar  tiens. 

Le^  Théologiens  font  oblig^  de  prendre  les  degrés  dana 
b  Faculté  de  Théologie  de  Pans ,  fans  interruption  jufqu'au 
]>oâorat ,  autrement  ils  perdent  leur  Bourfe.  Ils  reçcnvent  à 
chaque  Thèfe  une  gratification  de  60  liv. 

Ce  Collège  eft  une  des  quatre  Maifons  de  Théologie  de  la 
Faculté  de  Paris,  oà  elle  adroit  d'avoir  un  Député  dans  toutea 
lès  afifemblées ,  lequel  eft  le  Grand-Maitre. 

Le  Cardinal b  Moinf  Cut  ^porté  d'Avignon  après  fa  mort». 
&  inhumé  dans  fon  Collège ,  comme  il  Tavoit  ordonné  par 
fon  ceftament.  Son  fxkccAndrjiU  Moine ,  Bvëque  de  Noyon» 
qui  avoit  autll  contribué  à  la  fondation  de  ce  Collège^  eft 
inhumé  à  côté  de  liii44PR>l^  mftm^  tombeau. 

Voici  leurs  épitaphestenouvellées  par  M.  h  Roi ,  Profef-- 
fenr 


oici  leurs  épitaphestenouvellées  par  M. 
cTEloquence  dans  ce  Collège»         -,  ; 


D.      O.      M. 

flic      TAC  M.T 

D.  D.  Joannes  le  Moine ,  CreJJiacus  Amil^nenjîs,  Tit.  S^^ 
MarcelÙ  &  Pctri  Presbrur  >  Card.  hujuf  Doniû^  Fundatori, 
Obiit  Averdonc ,  an.  M.  jj^s-  <û«  aa  aug.  htçque  fepuUus, 
grima  die  menfisQ5cJ>ris* 

Hic  &  ad  fimftrum  Isêus  jactt  Eminent.  Fandatoris  fiater 
JP.  D.  Andrsa?  le  Moine  y  Noviodunenjïs  Epijcopus,  Obiit 
mou  'i>i*  Q<^'  .fanguii  fiutres  conjun^er^t  arSior  amho9^ 
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junxit  religio  ,  tegum  prudentia  y  conftans  in  Regem  Regnwn^ 
qucfides.  \luid  Clcrus  utrique  debeat  &'  civis  ;  u  fat  donuis  ifi^ 
docebit. 

L^  tableau  du  mattre-^autel  eA  eftiiti^  ;  il  e(t  de  Lagrenée  , 
&  repréfente  S.  Jean  dans  dans  Tile  de  Patbmos.  Ce  Collège 
a  un  terrein  fort  fpacieurx.  Il  s'étend  depuis  la  rue  Saint- Vic« 
tor ,  jufques  fur  les  bords  de  la  Seine ,  à  la  porte  de  Saint-Ber- 
nard. Trois  grands  hommes  y  ont  enfeigné  en  même-tems^ 
favoir  ,  2*urnebe ,  Bucckanan  Se  Muret,  Jean  Gélida  y  pro* 
fefToic  alors  la  Philofopbie.  MaroUes  ^  Abrégé  de  i^tiijhtre 
de  France. 

On  a  aboli  la  f6te  nommée  la  Solemniti  du  Cardinal ^  o& 
un  Bourfier  habillé  en  Ëminence ,  repréfentoit ,  pendant  tout 
ce  jour ,  la  perfonne  du  Fondateur ,  &  adlftoit  dans  cet  équi» 
page  à  tout  Voffice  ,  faivi  d*un  Aumônier ,  qui  portoit  fou 
chapeau  rouge.  La  Nation  de  Picardie  y  alloit  célébrer  \t 

Kemière  M eife ,  y  recevoir  une  fportule ,  &  enfujte  alioic 
luer  le  Cardinal ,  qui  leur  prodiguoit  les  dragées  &  lea  coii« 
fitures  sèches.  De-là ,  on  alloit  à  Pfiglife  ,  oà  fouvent  ladite 
£minence  célébrpit  pontificalement  la  grand'MefTe.  On  d}^ 
fioit  enfuite  largement  aux  dépens  du  Pontife ,  &  toute  U 
journée  fe  pafToit  fur  le  même  ton. 

L'étendue  de  ce  Collège  eft  de  lao  pas ,  fur  oc».  En  161  j  ^ 
Adrien  Bourdoife  y  fit  paiTer  la  Communauté  de  Saint-Nico^ 
las ,  qu'il  commençoit  alors.  '  - 

De  tous  lés  Collèges  de  lUnirerdté  de  Parts  (]ue  la  guerre 
dvile  avoit  déiblés  ,  celui  du  Cardinal-^e-Moine  aToit  été  le 

rlus  maltraité  ,  à  quoi  avoit  beaudoiipcontrèbué  fa  fituation 
rentrée  deia  Ville.  Le  fameux  Edmond  Riekeren  ayant  éiî 
fait  Grand-Maître  &PfmcipaI ,  il  né.  s'appliqua  pas  feulement 
à  veiller  aux  études  &  au  bien  fpirituel  de  cette  Maifon  ;  il 
en  rétablit  la  clôture ,  rBg1ire,.les  auifes  édifices  qui  étoient 
prefque  tous  tombés  en  ruine  ,  &  en  fit  défricher  la  cour , 
qui  étoit  hérilTée  deronces  &  de  chardons.  Il  porta  mémefes 
foxns  fur  les  dehors  du  Collège  &  fur  ie.quartier  ;  car  il  dé-* 
truifit,  près  dé  Saint-Nicolas  du  Chardonriet,  un  cloaque^ 
appelle  U  troU'punais ,  qui  infeâtoit  tout  le  voifinage.  Il  vint 
à  bout  de  le  détourner  dans  la  Seine  par  de  grands  travaux  ; 
ce  qui  rendit  depuis  le  quartier  fort  flin.  Il  remédia  aafll  aux  • 
ravages  que  les  inondations  <le  la  .Seine  faifoient  tous  les 
hivers  ,  en  regorgeant  fous  terre  dans  le  grand  jardin  de  fon 
Collège  Se  dans  ceux  des  Bern^dins ,  eu  iaifaot  élever  des 

terraflc» 


ttffafleâ  &  iet  cbauflïes  jufqu'au  Quai  de  la  porte  Saine- 
Beroard. 

COLLEGE  DE  Nâv A&RS  ,  fondé  en  1301 ,  par  Jeanne 
de  Navarre  &  PhiUppeAe^Bel ,  fofa  rtari ,  eft  le  feul  de  l*U- 
oiverfité  où  Tenfeignement  foit  fi  complet.  On  y  tient  exer- 
cice public  de  Th&logie ,  Philofophie  &  Humanités.  Les 
Princes  du  Sang  &  lés  plus  grands  Seigneurs  du  Royaume  y 
ftiettoient  autrefois  leurs  entans  en  penfion  *.  Henri  HI  étant 
Duc  d'Anjou  y  8c  Henri  IV ,  avant  qu'il  fût  Roi  de  France  » 
y  furent  Penfionnaires  enfemble.  Le  Roi  Charles  IX  y  vint 
▼oir  ces  deux  Princes  en  1568.  En  1491 ,  le  Roi  Charles  Vllt 
Phodora  deux  fois  de  fa  préfencc ,  &  aflifia  aux  aâes  de  Vef- 
péries  de  Louis  Pinelle  &  de  Jean  Charon  ;  ces  aâes  fe  firent 
dans  fEglife ,  le  Roi  &  fa  Cour  étant  au  jubé ,  &  la  Faculté  ^ 
les  Prélats  &  le  Parlement  dans  la  nef. 

Aux  deux  côtés  de  la  porte  de  ce  Cotlège^on  voit  les  Ila^ 
tties  de  Jeanne  &  de  Philippe  :  on  Ut  au-deubus  de  la  ftatue 
du  Roi  y  llnfcription  fuivante  : 

PhiUppia-Pulcker  Clmfliani£imus ,  kujus  Domûs  Fundator. 

Et  fous  celle  de  la  Reine  : 

Joanns  Franclce  (f  Navarrœ  Regina ,  Campaniit  Briœqu$ 
Cornes  Palatina ,  has  JEdesfundavit  t^o^. 

On  a  encore  gravé  ces  vers  au  milieu  t 

Dtxtra  pdens ,  lex  œqua  ,  fiiesy  tria  lilia  Rtgtm 
Francorum ,  Qir\fto  Ènaeipt^  adafirafennu 

L^objet  de  la  fondation  de  la.Reineftit  originairement  de 
faire  élever  gratuitement  dans  ce  Collège  70  pauvres  Eco^ 
liers  ;  favoir^  aoEtudians  en  Grammaire  .^o  en  Philofophie 
te  20  eti  Théologie ,  le  tout  fous  la  direaion  de  Profeneurs 
capables  de  les  former  dans  les  fciences  &  les  moeurs.  Depuis 


*  Ah  commesceroeot  du  XVle*  fiècle  y  Lotifi  de  Bwfhoiif  fils  de  Fran- 
|ois  de  Bourbon  «  Comte  de  Veodôme  ,  &  de  Marie  de  Laxcmbourg  » 
Comteflê  de  Saint^Paiil,  y  fut  nia  en  peolion ,  pour  y  faire  foB  tours  àfi 
Belle«.Leures  &  dePbilofepbie.4^!^.aiftiDftupar  la  rlpîdicé  ft  l'écUt 
de  Tet  pregr^f.  Le  Cardinal  de  RicheHeny  a  fkic  Tes  écndei  ft  fondé  ona 
Chaire  de  Controvetiê* 

ToMX  U.  B  b 
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ce  tems-Iâ  ,  les  Bourfes  ont  été  réduites  \  30 ,  fans  y  cam^ 
mendre  celles  de  M.  Fayet^  Curé  de  Saine-Paul,  qui  en  fond^ 
Jix  pour  les  enfans  de  chœur  de  fon  Sglife.  V'oy,  Paul.  (S.) 
On  lit  dans  Cocquille  (  hiji,  du  Nivcmois  )  »  que  le  Roi  cil  le 
y>'  premier  Bourner  de  ce  Collège ,  &  que  le  revenu  de  1^ 
»  Bourfe  eft  afTeâé  à  Tachât  des  verges  pour  la  difciplÎDercho- 
x>  loftique.  Je  ne  fais  pas ,  dit-il ,  (i  cette  Bourfe  ne  feroic  fm 
»  celle  dont  le  Roi  Louis  XI  donna  en  1474  la  nominatioD  ait 
j)  Doyen  &  au  Chapitre  de  l^Eglife  de  Paris ,  en  faveur  de  ièt 
»  enfans  de  choeur ,  &  dont  ceux  qui  en  font  pourvus  y  font 
»  appelles  les  Ecoliers  de  N.  D.  Le  Roi  François  I  en  affèâa 
»  deux  autres  aux  enfans  de  chœur  de  la  Sainte 'Chapelle».  On 
n'y  admit  des  externes ,  qu'en  1404 ,  pour  Tëtude  de  la  Gram- 
maire ,  de  la  Philofophic  &  de  la  Théologie. 

De  fix  Chaires  fondée^s  pour  cette  dernière  Faculté,  il  n'en 
Aibfifte  plus  que  quatre.  £n  1753  >  ^^  M ^^^^  >  Louis  XVy 
a  établi  une  Chaire  de  Phyjîaue  cxpérimeniaUy  à  laquelle  ce 
^tonarque  ,  Proteâeur  des  (ciences ,  a  nommé  M.  l'Abbét 
follet. 

Cet  illuftre  ProfefTeur  y  a  continué  Tes  leçons  avec  le  plus 
grand  éetit.  Son  &ge  déjà  avancé ,  ajodtoît'  de  la  force  â  la 
vérité  &  à  la  confidération  de  fes  principes.  Le  concours  d'An* 
diteurs  de  toutes  les  Nations  &  d'Ârtiftes  dans  les  genres 
l^éraux  ,  &  d'Euidians  oui  venoient  en  aifluence  enrt»dre 
les  leçons  de  ce  grand  Maître ,  en  font  l'éloge  le  plus  briUaov 
&  le  pins  fmcère» 

Xa  mort ,  qui  nous  Ta  cavi  depuis  quelques  années ,  boqs 
laifTeroit  inconfolables  de  fa  perte ,  fi  nous  n'efpérions  troo« 
ver  dans  M.  Briffbn  ,  fon  Elevé  ,  les  mêmes  principes  &  la 
même  juftefle  de  cet  illuftre  Phyficien. 

Il  y  a  dans  ce  Collège  un  Grand-Maitre ,  un  Provifeur,  un 
Bikiothécaire  &  un  Principal.  Voici  l'état  aâuel  des  Bour- 
fes  :  i^.  il  y  en  a  20  de  la  Maifon  ,  nommées  par  le  Sup^eur 
au  nom  du  Roi  y  de  134  liv«  5  f.  chacune,  a^.  10  Royales  pour 
les  Grammairiens  ,  nommées  par  le  Grand-Aumônier  de 
France,  de  a^ i  liv.  on  paye  le  forplus  de  la penfion.  3^.  Trois 
grandes  Bourfes  fondées  par  Madame  la  Baronne  de  Tours  9 
lefquelles  le  tirent  au  fort  entre  qiiatre  Bourfiers  en  Phi-* 
lofophie  ou  en  Théologie.  Toutes  ces  Bourfes  ne  (bot  afièc* 
t^es  à  aucun  pays.  Il  y  a  d'autres  Bourfes  de  famille,  dont  les 
revenus  font  différens ,  Se  l'on  paye  le  furplusde  b  penfion. 

Il  y  a ,  dans  ce  Collège ,  une  (ociété  de  Dodeurs  commeen 
Sorbonne.  Louis  XUl ,  par  Lettres-patentes  du  mois  de  mars 
1636  y  y  réunit  les  Collèges  de  Boncour  8c  cfe  Tournay ,  pour 
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fervir  de  togétttéhf  aul  Doâeurs  de  cette  Maifon  ;  &  par  d'au- 
tres Lettres- patentes  du  mois  d'avril  1639  ,  il  donna  permif- 
fion  au  Collège  de  Navarre  y  de  former  une  clôture  a  la  ru9 
Clopin  y  de  la  longueur  de  64  toifes ,  &  de  clorre  aufli  la  rue 
de  Bon^pays  ou  du  Bon-puits  ^  &c. 

De  tous  les  Collèges ,  c^eft  celui  dont  Pemptacement  foie 
le  plus  grand.  La  première  pierre  de  la  Chapelle  fut  pofëepaf 
Simon  Feftu ,  Evêque  deMeaux  y  le  t\  avril  1309  ,  &  la 
Dédicace  en  fot  faite  en  1373 ,  par  Pierre  Je  VilUen ,  Evéque 
de  Nevers  ,  fous  l'invocation  de  S.  Louis.         ^ 

On  V  voit  une  Bibliothèque  établie  par  la  Reine  Jeanne^ 
Elle  eu  compofée  des  meilleurs  manufcrits  qu'on  put  trouver 
dans  ce  tems-là ,  oh  l'Imprimerie  n'étoit  pas  encore  connue* 
Depuis  y  elle  fut  prefque  ruinée ,  mais  rétablie  en  1464,  fous 
Lotus  XL 

Le  CoHège  acheta  en  1637 ,  la  bibliothèque  de  feu  M.  dé 
Teirefc  y  &  cette  augmentation  eft  ce  qu'il  y  a  de  mieux. 

Avant  la  conftruJhon  du  bâtiment  neuf  deftiné  aux  Bâche* 
tiers  de  la  Société  de  Théologie  de  ce  Collège  ,  il  y  avoit  au 
même  endroit  un  cloitre  quarré  en  fort  mauvais  état.  En 
1731 ,  après  le  décès  de  l'Abbé  de  Fefiamp ,  le  Aoi  ordonna 
que  les  revenus  de  la  manfe  de  ladite  Abbaye  feroient  em- 
ployés pendant  6  ans  aux  réparations  dudit  dollège. 

Le  fameux  Nicolas  de  Clemengis^  natif  de  Clamange ,  Dio« 
cèfe  de  Ch&lons ,  Reâeur  de  l'Univerfué  de  Paris  y  Doâeur  de 
cette  Maifon  ,  Tréforier  de  la  Cathédrale  de  Langres ,  &  Se- 
crétaire deBenoitXIII ,  eft  inhumé  au  milieu  du  chceur,  foue 
b  lampe.  Voici  ce  qu'on  lit  fur  fa  tombe  : 

Qm  lampasfidt  Ecclefia  y  Jkh  lampade  jactt ,  tcc. 

Os  vmt  atUQ  dans  k  nef  l'épitaphe  de  Jean  Teiffiery  fameux 
GrammaîrieD^  natif  de  Nevers ,  connu  fous  lé  nom  de  Ravi^ 
fius  Ttxar  ;  il  mourut  le  3  décembre  1 541. 

Le  17  mai  i6a5  y  le  Prévôt  des  Marchands  &  les  Schevins 
de  b  Ville  posèrent  la  première  pierre  de  la  fentaibe  que  l'on 
remarque  auprès  de  la  Chapelle. 

On  peut  dire,  à  la  gloire  de  ce  Collège,  qu'il  a  élevé  un  grand 
nombre  de  fujets  dtmngués  dans  les  Sciences  &  dans  l'Eglife; 
tels  font  Nfcolf50re^,'Grand*Maitre  dece  Collège ,  depuis 
I^éccptcur  de  Charles  V,&  mort  Ivéque  de  Bayeux  en  îjSa» 
On  peut  voir  le  Catalogue  de  fes  Ouvrages  dans  THifloire  du 
Col&ge  de  Navarre ,  par  Launoy^Pierre  d'AiUy  y  Bvéque  de 
Can^ray  y  8c  CardinaL  CiUa  JDefchamps ,  £vèque  de  Cou- 

Bbij 


3«8  COL 

tance,  &  Cardinal.  JeanGjtrJon ,  dont  le  vrai  nom  êttAi  Ckaj^ 
lier ,  Doâeur  ,  Chancelier  de  rUniverfué  de  Paris ,  Grand* 
Maître  du  Collège ,  &  une  àts  plus  grandes  lumières  de 
rfiglife  ;  il  défendit  au  Concile  de  Confiance  la  bonne  doânne 
&  les  libertés  de  TEglife  Gallicane.  Il  mourut  en  i^iff  ,  à66 
ans,  &eft  inhumé  a  Lyon  dans  TËglife  de  Saint* Laurent* 
Qn  voit  cetce  épitaphe  : 

Pcenitcmitû  flr  crédite  Evangelio» 

Louis  Lafferi  ,  élu  en  1508 ,  Provifeur  du  Collège ,  dont 
on  voit  le  portrait  fur  une  des  vitres  de  la  Chapelle ,  à  côté  da 
chœur  ,  ou  il  eft  rep;éfenté  à  genoux  ,  &  auprès  de  lui  fc$ 
armoiries  à  trois  faces  dVgenc ,  en  champ  de  gueule,  & 
ailleurs  dans  le  Collège.  Il  defcendoit  de  l'ancienne  famille 
de  M*  de  Lajfere\  Confeiller  au  Parlement  de  Paris.  Il  aHifla 
avec  les  Grands  de  l'Etat  aux  Confeils  que  Ton  tint  pour  les 
intérêts  de  François  I,  qui  étoit  prifonnier  en  Efpagne.  Il  fiic 
nommé  Curé  de  Saint-Benoît  a  Paris.  Nous  avons  de  lui, 
entr'autres  Ouvrages  ,  les  vies  de  Saint  Jérôme ,  de  Sainte 
Paule  &  de  Saint  Louis ,  &  la  Lettre  qui  eft  à  la  tête  des  Ser- 
mons de  Jo/fe  CliSou.  Il  faifoit  les  délices  des  plus  grands 
Seigneurs  &  des  meilleures  fociétés ,  par  fon  efprit ,  fon 
enjouement  &  fa  mémoire  prodigieufe.  Il  eit  inhumé  dans 
l'Eglife  du  Temple  ,  où  il  demeuroit.  Il  mourut  en  1757. 
Jean  de  Laahoy  ,  Auteur  de  i'Hiftoire  de  ce  Collège  ,  &  d'un 
grand  r^ombre  d'autres  Ouvrages.  Céfar  Egajfe  du  B^ulay , 
natif  4^  Saint-EIlier  dans  le  Maine  ,  Profelfeur  de  Rhétori- 
que 4ans  ce  Collège ,  Auteur  de  THiftoire  de  TUniverfitéde 
Parié  y  6  vol.  in-fàlio.  Il  avoir  été  Redeur  &  Greffier  dans  la 
mên^e  Univerfité.  Il  mourut  le  16  odobre  1678 ,  après  avoir 
fondé  en  167^,  uneMelTe&un  Panégyrique  enrhoooeur 
de  Saint  Charlemagne ,  qui  fe  difent  tous  les  ans  le  08  ou  le 
29  janvier ,  par  la  Faculté  des  Arts ,  qui ,  après  la  Meft  »  va 
chanter  un  i^i^^ra  fur  la  tombe  du  Fondateur.  Jacquts^Bé" 
nigne  Baffuetj  Evêaue  de  Meaux  y  Précepteur  du  Grand-Dau- 
phin ,  Confeiller  d  Etat ,  &c.  dont  tout  le  mande  connoit  la 
réputation  immortelle,  &  mort  à  76 ans ,  en  1704.  Philippe- 
le-Loûg  ordonna  que  la  fupériorité  àec^  Collège Terok  anec«- 
tée  au  Cenfedèur  du  Roi ,  ce  qui  a  fubfifté  jufqu'en  i6o4. 
Depuis  ce  tems ,  les  Grands-Aumôniers  de  France  en  ont 
^té  les  Supérieurs^  à  commencer  par  Regnaud  de  Baune, 
Archevêque  de  Sens ,  &  aujourd'hui  la  fupériorité  eft  entre 
les  mains  de  M.  de  Rochechouan ,  Evêque  &  Duc  de  Laon  , 
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&c.  On  fit  rmfcription'fuivante  au. bas  du  cadcan  de  ce  Collè- 
ge :  Tranfeunx  ù  imputantur^  » 

COLLBGE  deMontaigit. 

GUlts  Aicelin ,  Archevêque  dé  Rouen  ,  &  auparavant  de 
l^bcnoe ,  &  de  L'ancienne  maifon  de  Montaigu  en  Auver« 
ene  ^fenda  ce  Collège  vers  Tan  1314*  Il  fut  cnfuite  agrandi 
Tan  I38ii ,  pacP/crrc dt  Montaipi ,  Evêque  de Lnon^  Cardinal 
&  neveu  de  GiUes  Aicelin ,  lequel ,  en  mourant  ^  le  mit  fous 
la  direâioa  de.FkiUp£e  de  Moataigu  ytoa  coufin  ^&  Evêque 
d'Evreux. 

Louis  de  Montaigu-y  dit  de  Lifienois ,  CBevaner ,  prétendit 
q:ic  les  maifons  que  fes  parens  avoient  données  pour  cette 
fondation  ^  luiapparrenoient  ;  mais  enfin  ^  pour  avoir  part  â 
cette  bonne  œuvre ,  il  confentii  qu'elles  reflaflcnt  à  ce  Collè- 
ge, par  aéfe  du.  17  janvier  1391 ,  à  condition  <^uc  ce  Collège 
s'appclleroit  à  Pav.enir  de  Montaigu,  Philippei y' ci- devant  Evê^ 
que  d'Evreux ,  &  pour  lors  de  Noyon ,  fit ,  le  215  juillet  140a, 
des  (laruts  pour  les  Hourders  ,.&  établit  le  Chapitre  de  Notre- 
Dame  de  Paris  Vifîreur  &  Réformateur  de  ce  Collège ,  &  lui 
donna  le  pouvoir  de  nommer  te  Principal  &  d*u)(Ialler  les 
Bourfiers. 

Les  grandis  biens  que  Louis  Maîtet ,  fieur  de  GraviUe ,  8t 
Amiral  de  France  ,  m  à  ce  Collège,  portèrent  le  Chapitre 
de  Notre-Dame  à  céder  fon  autorité  à  Jean  StandonchtySc  ce 
Principal  la  tranfporta  bientôt  après  au  Prieur  de  la  Chartreufe 
de  Paris ,  qui  en  a  toujours  joui  depuis*.  Jean  Standoncht^ 


*  Soas  le  r^gne  de  Lotris  XII  en  1 49 9^ ce  vertueux  Priovfpal  fut  accufé- 
aupr^t  du  Parlement  ,  d'avoir  déclamé  publiquement  contre  Xt  procè*- 
tstenté  à  Jejivie  de  Pranct  ^  &  le  iiouveat»*maria^e  dé  ce  Monarque  avec 
Aunt  de.  Brajgne  ,  &  il  fut  condamné  à  un  banniflèment  perpétuel.  Mai* 
qiier<i.aef  années  après  ,  Looîs  ayant  été  infarmé  que-  cet  homme  dtor  ic 
atrabilaire  étoit  foncièrement  vertueux  &  bien/ai fant,  qu'il  confacroît  ui»> 
riche  patrimoine  êc  le  reyenn-de  fer  Bénéfices  à  laTubHfUnce  de^  pauvrer 
Endtaus  y  qu'en  le  perdant ,  le  Collège  de  Montaigu  .  qui^oîr  un  afyle* 
touîonffl  ottvtrt*  aux  jeuiiea-gent  net  Tant  fbrtune  ,  &  qû  montr oient  de» 
dirpofitiona  pour  les  Lettres ,  avoit  perdu  Ton  unique  fouticn  ,  &  écoit  à  U. 
veille  d'ctre  détruit,  U  eftt  honte  de  (è  trouver  h  per19tatenrd*tin  hom- 
me de  bien-Dans  une  lettre  qu'il  écrivirau  Parlement ,  iifitiuk-mJnie 
Télcge  deibn  ennemi  ;  il  ordonna  qu'on  abolît  TArrêt  rendu  contre  lu»^ 
qu'on  te  rappeHIît  au  ptutd: ,  dt  qu'on  le  rétablît  avec  honneur  dans  route» 
&s  places*  Hijt»  de  Ftaoety  par  M»  Gamier ,  toiru  2i.p«9^G^97«»        * 
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pendant  quHI  fut  Principal .  fie  des  ftattits  8c  ies  règlement 
pour  Ja  difcipline  &  la  manière  de  vivre  des  Bourfiers  de  ce 
CoWige  y  qui  portent  les  caraâères  de  la  fainteté  &  de  Tauf 
téritede  fes  mœurs.  Suivant  ces  ftatuts ,  non-feuVement  les 
Bourfiers  font  toujours  ndaîgre ,  mais  même  jeûnent  perpé- 
tuellement .  à  l'exception  d'un  petit  morceau  de  pain  qu'on 
leur  donne  le  matin  à  déjeuner  j  car  ils  ne  goûtent  jamais ,  & 
ne  font  le  foir  qu'une  légère  collation ,  avec  une  pomme  oa 
un  petit  morceau  de  fromage  *.  Le  Cardinal  George  êAwr 
hoifi  y  Légat  à  laure  en  France ,  &  le  Cardinal  de  ^endéme 
confirmèrent  les  ftatuts  &  les  privilèges  apoftoliques  de  ce 
Collège  ;  le  premier,  l'an  i  joi ,  &  le  Cardinal  de  VendAmei 
l'an  1568. 

Parmi  un  grand  nombre  de  perfonnes  qui  ont  £iit  du  bien 
au  Collège  de  Montaigu  ,  on  trouve  Ulderic  Gering  ou  Cae- 
ring  y  l'un  dps  premiers  Imprimeurs ,  des  bienfaits  duquel  le 
Collège  acheta  la  terre  d'Annet-fur-M^rne  ,  la  maifoo  de 
Vézelay  ,  &  le  petit  Collège,  ou  hôtel  dij  Mont-Saint-W- 
chel.  Ce  fut  fur  l'emplacement  de  ces  deux  maifonsvoifines, 

Î|ue  furent  bities  les  Clafles  des  Grammairiens  ,  &  le  refte 
ervit  à  V'agr^diflement  de  ce  Collège  ,  qui  eft  fituéaa  haut 
de  la  rue  des  Sept-Voyes,  quartier  de  Saint-Benoit. 

M.  Adrien  Bourdoife ,  qui  a  voit  commencé  en  i6ia  PAa* 
blidèment  de  la  Communauté  de  Saint-Nicolas  du  ChardoO'- 
net ,  dans  le  Collège  de  Rheims  oii  il  demeuroit ,  la  transféra 
pendant  quelque  tems  au  Collège  de  Montaigu ,  jufqal  ce 
q^u'il  pût  la  fixer  cil  elle  eft  aujourd'hui.  Voy.  Nic<».âS.(S}* 

Nombre  aSuel  des  Bourfes» 
Soixante. 
Nominateur* ,(/  à  qui  affiSées.^ 

Trente-quatcfi  pour  les  Artiens  &  Grammairiens  de  tout 
pays  &  dioi^fes ,  qui  font  nommés  par  le  Prieur  des  Char- 
treux  de  Paris ,  dont  le  Pénitencier  de  TEglife  de  Paris  doone 
l'inftallation. 

Sept  pour  la  ville  de  Saint->Quentin  ,  ou  autres  du  diocèfe 


*  Les  Ecoliers  de  M onttigu  ont  toujours  vécu  de  la  forte  >  iolqiea 
z  7  44  :  depuis  ce  tenu ,  par  Arrêt  du  PuleiBeac  .  ili  font  |^u  à  dliier  ft 
|iui|;re  àfouper,  &  ils  goàtCBt* 
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-êe  Voyotï ,  éont  ft  tille  &  le  Chapitre  de  Sflim-QiYenti» 
en  Doinme&t  quatre,  &  le  Fsisur  des  Chartreux  de  Paris ^ 
trois. 

Deux  de  tout  pafs  ^  à  ta  nominatioa  de- M.  le  Vicomte  de 

Deux  du  village  d^Hornoy ,  diocèfe  d'Amiens ,  à  h  pr^fen-» 
tatioo  du  Prieur  des  Chartreux  d'Abbêyilie. 

Doi»e  de  Théologie ,  qtii  doivent  avoir  fait  au  moins  leur 
Hhécorique  &  leur  Philofophie  au  Collège,  en  quahté  de 
Bourfiers. 

Tous  ces  Bourfiers  font  nourris ,  blanchis ,  chauffa  A: 
iclaif^. 

Plus  y  trois  grandes  Bourfes  ^  qui  font  tirées  au  fort  dans  le 
Chapitre  de  t'Egltfede  Paris ,  p^r  les  Bourliers-Théologient 
ça  Artiens  ,  de  la  valeur  de  300  liv.  par  an ,  payées  par  té- 
Boreao  de  rHôcel-Dieu  de  Paris,. 

COLLEGE  DUPLESSIS. 
-    Ce  Collège  eft  établi  rue  Saint' Jacques.  H  fut  fondé*  te  %, 
fanvier  de  Tan  132a,  vuGeoffwy^Duple^s  Balifforiy  Notaire 
ou  Proconotaire  ApoiioKque,  &  Secrétaire  du  Roi  Philippe-le« 
i4>ag«  Il  donna  pour  cette  fondation  la  maifon  quHi  avott 
4an8la  rue  Saint-Jacques,  avec  tous  fea  jardins,  vergers ^ 
ijraits  ^  appartenances  &  dét>endances  y  en  faveur  de  quarante 
paoïvres Maîtres  &  Ecoliers,  dont  vingt  doivent  étudier  aux 
Ajts  ;  dix  Maîtres  ou  Licenciés  aux  Arts ,  en  Phitofophie ,  fc 
les  dix  autres  en  Théologie,  ou  en  Droit-Canon.  Il  voulitt^ 
^^il  fût  nomm^ /tf  CoUige  de  Samt^Martin'-dti^Ment  ;  ffiaia; 
analffré  fon  intention  ,  le  public  a'eft  obftiné  à  le  nommer  te 
Cdiege  DuplefEs.  Il  ordonna  adlt  qn^il  y  dût  un  Maître  dcii 
Collège,  aâueUemeot  Profefiur  en  Théologie,  ou  du  moina^ 
Bachelier  donnan&dbs leçons,  8c \m  Provifeur  ou  Procureur 
pour  «voir  foin  du  temporel.  Il  donna  la  direâton  générale 
Se  h  nomination  des  Bourfiers  à  TEvéque  d*Evreux ,  fon  ne-^ 
veu;  à  Alain,  Evéque  deSaint-Malo;  à  PAbbé  de  Marmoor^ 
rier.  Se  au  Chancelier  de  TEgliTe  de  Paris.  Il  deftina  ta  falle 
et  cette  maifba  pour  ^  tranfporter  la  Chapelle  de  la  Vierge  ^ 
qui  étoit  d^à  bkte  ailleurs  ,  fonda  deux  Chapellenies  cuna» 
cette  Chapelle ,  &  une  troifième  pour  deflèrvir  lX>ratoire  d# 
Saim-Martin ,  qui  étoit  fur  la  porte  de  ta  maifon.  Ce  FondïH^ 
leuf  fe-  réferva  enfin  le  âtcit  de  fà\te  tela  changemens.qu*it 
îdgeroit  à  propos  dans  cette  fbndanon. 

Qnelqctes  tems^aerès ,  s' étant  fait  Moine  dins  TAbbaye  dfe- 
MarcBontkr  ^'ûmk  dit  dfoir  qi/U  siétoir  téfcrv^v 
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1318 ,  il  donna  fa  tnairon  aux  Etodians  ie  cette  Abbaye ,  tt 
cette  maifon  fut  aufli-tôt  appellée  le  Collège  de  MarmmuUr^ 
&  la  Chapelle  devint  commune  aux  deux  Collèges.  Comme 
en  fondant  ce  fécond  Collège ,  il  avoit  diminue  les  revenus 
du  premier  y  il  réduifit  le  nombre  des  Bourfiers  à  vingt-cin^j 
&  donna  la  direâion  &  TadroiniAration  générale  de  ce  Col- 
lèse  au  f'eul  Abbé  de  Marmof)tier ,  camme  il  eft  porté  par  foo 
tefiament  du  14  ao(kt  1332.  Depuis  ce  tems-là ,  les  ÂbbÀ  de 
Marmoniier  Qn^eu  la  (upériorité  de  c^  deux  Collèges ,  c'efi-* 
à'dire  ,  de  celui  de  Saint-Martin-du-Mont^  ou  Duplefllls,  & 
de  celui  de  Marmontier ,  &  ont  fait  pour  l'un  &  pour  l'autre 
les  réglemens ,  flatu(s  &  changemens  qu'ils  ont  jug^  conve* 
fiables. 

La  Réforme  de  Saint-Maur  ayant  été  introduite  dans  TAb* 
baye  de  Marmontier  en  1637  ,  le  Collège  que  cette  Abbaye 
«voit  à  Paris  ,  lui  devint  pour-lors  inutile ,  &  dans  la  fuite 
ces  Réformés  le  vendirent  aux  Jéfuites  pour  agrandir  leur 
Collège  de  Clermont ,  &  employèrent  les  deniers  provenus 
de  cette  vente  à  Tétabliflèment  que  la  Congrégation  de  Saint* 
Maur  a  fart  au  Prieuré  de  Notre- Dame-de-Bonne-Nouvelle 
d'Orléans.  • 

Le  Collège  Dupleflis  ^  d'un  autre  côté^  tomboft  en  mine» 
&  avoit  beloin  d'une  main  puiffante  pour  le  foutenir  ou  pour 
le  relever.  La  Providence  lui  en  fournit  une.  Le  Cardinal  de 
Richelieu  ayant  fait  abattre  le  Collège  de  Calvi ,  pour  faire 
bâtir  fur  fon  emplacement  FEglife  de  Sorhonne ,  il  ordonna, 
par  fon  teftament ,  qu'il  feroit  pris  fur  fa  fucceffion  de  qud 
faire  bâtir  un  Collège  fur  le  terrein  qui  étoit  entre  la  rue  de 
Sorbonne  &  celle  des  Maçons ,  les  grandes  Ecoles  &  la  rue 
des  Matburins.  Les  héritiers  de  cette  Eminence ,  pour  aller 
\  réparte,  &  peut-être  auffi  flattés  par  le  nom  de  Dupleffis^ 

2ui  étoit  celui  du  Cardinal ,  of&irent  au  lieu  de  la  fondation 
e  ce  nouveau  Collège ,  de  donner  une  fomme  conlidérable 
pour  rétablir  &  augmenter  le  Collège  Dupleflis.  Leurs  offres 
furent  acceptées;  mais  comme  le  Cardinal  avoit  ordonné  que 
ce  nouveau  Collège  feroit  uni  à  la  Maifon  &  Société  de  Sor^ 
bonne  ,  il  fallut  obtenir  de  l'Abbé  de  Marmontier  ,  qu'il  fe  j 
déportât  du  droit  defupériorité  qu'il  avoit  fur  le  Collège  Du- 
pleflis :  ce  qui  fut  d'autant  moins  diflicile ,  qu'^m^or-/ejn-« 
Mapùûe  de  Vignerod^  neveu  du  Cardinal  de  Richelieu ,  étoic 

f»oiir  lors  Abbé  Coromendatsûre  de  Mannontier.  Il  donna  donc 
es  lettres  de  confentement ,  le  3  de  juin  1646  ,  aux  condi- 
tions qui  fuivent  :  i^«  Que  ta  collation  des  Bourfes  feroit  ré- 
fer  vée  à  lui  &  à  fes  fucceflèort  Abbéi^  dont  deux  fenMeot 
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^cependtfKt  l  la  priftntttion  de  TEvéque  d^vreox ,  8c  deux 
•utres  à  celle  de  r£vé{}ue  de  Saint-Mtlo.  a^.  Que  la  Société 
de  Sorboone  feroit  obligée  de  rétablir  te  d'entretenir  les  bitîr 
mens  du  Collège  ,  &  ay  fiare  refkuf  îr  les  Humanités  &  là 
Phflofophie.  3®.  De  faire  célébrer ,  dans  la  Chapelle  du  CoP 
lège  y  le  fervice  divin ,  les  Dimanches  &  Fêtes ,  &  autret 
jours  de  fondation  y  avec  usit  baffe  Meffe  chaque  jour  par  un 
des  grands  Bourfiers.  ^»  De  commettre ,  à  la  dtreâion  du 
Collège  y  un  Principal  oc  un  Procureur ,  tous  deux  Doâeuf  t 
«m  Bacheliers  de  la  même  Sdciété  de  Sorbonoe»  Tout  cela  fuc 
confirmé  par  des  Lettres-pàe^tes  du  Roi  Louis  XIV  y  dat^ 
du  mois  (Todobre  de  Tannée  1 646 ,  &  par  le  confentemenc 
qu'y,  donna  l'Univerfité ,  le  11  mai  1647.  En  conféquence  dci 
cette  union ,  la  Maifon  de  $<â*boi)ne  nomma  dtarUsCohinUi 
un  de  (es  Doâeurs  «  poor^tre  Principal  de  ce  Collège»  ; 
Au  mois  de  janvier  de  Tan^  1^50,  on  commença  à  élever  le 
bfttiment  qui  eft  au  fond  de  la  cour ,  fur  lequel  le  voy ent  les 
armes. du  Cardmalde  Richelieu.  Les  autres  édifices  furent 
bâtis  depuis ,  &  la  Chapelle  le  fut  en  i66o.  C'a  toujours  été 
depuis  un  des  Coilèses  de  Paris,  où  la  difcipiinefcholafttqut 
eft  la  mieux  obferv^. 

Nombre  aâuel  des  Sour/cs* 

Dix  de  $6  lîv.  ceux  qui  en  font  pourvus,  payent  le  fur^ 
plus  de  la  penfion. 

A  qui  qffeSées. 

Deux  pour  Tours  ,  deux  pour  Saint-Malo  ,  deux  pouf 
Evreux,  quatre  pour  Paris. 

Nominateut, 

L    B       R   O   I. 

COLLEGE  DK  LISIEUX. 

On  rapporte  Torigine  de  ce  Collège  à  Gui  iPHareourt  y  Eve* 
Que  dç^ifieux,  qui,  en  1336,  laifTa  par  fbn  teftament  la 
iomme  de  mille  livres  parifis  pour  vingt-quatre  pauvres  Etu- 
dians,  à  la  nomination  de  Tes  fuccefleurs  en  PEvêché  de  Li- 
iteux , outre  100 Kv.parifis pour  leur  logement.  Ces  Bourfiert 
furent  d'abord  établis  dans  une  maifon  d'emprunt  dans  la  rue 
des  Prêtres  y  près  de  Sain't^Severin  ;  mai^  dans  la  fuite ,  les 
fends  de  ce  Gollègefurent  unis  à  on  autre ,  qui  ^Dt  fondé  l'an* 
1414 ,  par  GvUimuu^  d^EfioutuvUU ,  Evêque  de  lifi?ttx  j  ft 


!f9f  ^  ^'^ 

tuquel  Colard  iPEfhutevSle ,  Seignétir  ée'Troéfai  oa  Tord  ^ 
te  EftradiTEfiùuttevMe  ,  Abbé  de  Fefounp ,  frères  da  Fon^ 
dateur ,  fireac  beaucèiip  de  bten.  Ce  nouveaa  Collée  foc 
Hti  dans  b  rue  Sâifit*>£n6nne-des-Grè5  ^  fur  la  montagne  de 
Saînte*Genevieve.  La  fondation  étoit  pour  douze  Thëoiogient 
te  Artiens^  comme  il  fe  voit  parle  teftimenrdet* Abbé  dé 
Kefcamp ,  en  date  du  i8  oâobre  i^%  ;  mais  ia  diminatîoB 
des  revenus  a  obligé  de  diminuer  ce  nombre  de  Bourfiers.  La 
ikMnination  des  Bouriiors  appartient  conjointement  à  ravi* 
^ue  de  Lifieux  &  à  l'Abbé  de  Fefoa mp ,  qui  en  font  les  Supé* 
neurs.  La  Principalité  eft  perpétuelle  $  &  lorfqa'dle  eft 
▼acante ,  les  Bourners-Tbéoiogiefis  étifent  un  nouveau  Ptîih 
€ipal ,  qui  doit  être  alternativement  de  Lifieux  &  da  pays  de 
Caux  ,  Prêtre ,  &  au  moins  Bachelier  en  Théologie  de  k  Fa* 
culte  de  Paris ,  8c  inceUàroment  Doâeur  en  la  mme  Fac«kéL 
l^e  Procureur  n'eft  qu'un  an  en  charge ,  &  eft  éhi  par  le  Pria- 
cipal  8c  les  Bourfiers^Théologiens ,  parmi  lefdits  Boxxcûen* 
Théologiens  de  Lifieux  &  du  pays  cheCatix  y  altemarireciieat» 
Ia  Chapelle  de  ce  Collège  eft  fous  {^invocation  de  S.  Séb^Sen^ 
te  a  été  Mcie  des  deniers  d'Eftmd  tPEfiautuvUU  ,  Abbé  de 
Fefcamp ,  dont  on  a-parlé  ci-delTus. 

Comme  pour  b&tir  la  nouvelle  Eglife  de  Sainte-Genevieve, 
èc  en  décorer  la  façade ,  on  a  été  tMàôi  de  démolir  &  abat- 
tre tous  les  b&timens  qui  compofoientTe  Collège  de  Lifieux  , 
fe  Roi ,  par  Tes  Lettres-patentes  du  7  avril  1764.  a  placé  ce 
Collège  dans  celui  de  Beau  vais  y  réuni  au  Collège  de  Loûis-le^ 
Grand ,  pour  trois  années. 

tiùmhe  aâttd  des  Bwffts, 

Treize,  tant  grandes  que  petit».  Celles  desTh&>logkns 
font  d'environ  300  liv.  Celles  des  Ifumanités  de  100  lî^  On 
paye  le  fiirplus  de  la  penfion. 

A  qui  affiSées» 
A  r£v6ché  de  Lifieux ,  &  au  pays  de  Caux« 

dominateurs. 
L'Evèque  de  Lifieux  tt  l'Abbé  de  Feftampw 

COLLEGE  DE  LA  Ma&che:  Ce  Collège  a  deux  Fonda* 
teurs  :  Guillaume  de  la  Marche  »  qui  le  «enoit  de  Jeaa  de  lé 
Marcke^  foA  ancle^  Pun  &  rantre  ainfi aomméa  du  beadt 
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;  Se  Seuve  de  WinviBê  ',  «n  Lorrûnt.  Il  Àoic 
fituë  au  bat  de  la  place  Maubert ,  dans  la  rue  nommée  Sani'^ 
bout  ou  d'jimboife^  du  nom  des  Seigneurs  d'Amboife  ,  qui  y 
habkoient.  Il  perdit  alors  le  nom  de  0>tlèfie  de  Conflanâno^ 
pu  ^pour  prendre  celui  de  la  PetiU'Marcke..Guillaunu  y  efl 
mourant ,  confacra  la  plus  grande  partie  de  fes  biens  pour  y 
fonder  un  Principal ,  un  Procureur ,  un  Chapelain  &  fix  Bour^^ 
fiers  y  dont  quatre  doivent  être  originaires  de  la  Marche  ^  dant 
le  Barroisy  fa  patrie  ;  Scjjes  deux  autres  de  Rofiires  ,  aux  $a^ 
Jines  en  Lorraine  «  où  H  avoit  été  Curé.  Au  défaut  de  fujets 
capables  de  la  ville  de  la  Marche  &  de  Rofières ,  on  peut  choi- 
fir  dans  les  Paroiflës  voifines. 

Beuve  de  WinviUe  y  ton  exécuteur  teftamen taire  fit  plnr( 
jprès  avoir  acheté  y  vers  l'an  1410 ,  des  Abbé  &  Religieux  de 
Saint- Vincent  de  Senlis  toutes  les  maifons  qu'ils  avoient  danft 
la  rue  de  la  montagne  de  Sainte- Geneviève ,  il  y  fit  biitir  lé 
Gollige  de  la  Marche  ,  où  il  fonda  un  fécond  CHapelain  y  Sc 
•aretlnombre  de  Bourfiers ,  qui  doivent  être  de  la  famille  dil 
fondateur;  &  à  leur  défaut,  dfe  WinviUe  &des  Villes  ou  Vil- 
les voMtns ,  dans  le  Duché  de  Bar. 

Le  Patriarche  de  Conftantinople,/e/in  de  la  Roche-Taillée^ 
tonlut  qu'il  fût  noinroé  Collège  de  ta  Marche-Winville  y  iû 
nom  de  fes  deux  Fondateurs.  Ce  Patriarche  étoit  alors  Adtni* 
aiftrateur  de  l'Arcbevècké  de  Paris.  L'Archevêque  eft  ColfaHi 
teiir  de  toutes  les  Bourfes ,  &  Provifeur  du  Collège. 

% 

Autres  Bourfes, 

De  la  fondation  de  Nicolas  Varin ,  PrinetMt  de  ce  Cottègè 
en  1501 ,  deux  Bourfiers  de  fa  famille  ;  &  àleur  défaut ,  pouf 
des  fujets  des  Villages  des  Parroches  en  Barrois,  près  de  Saint» 
Michd. 

£n  ^$}6y  uneBourfe  fondée  par  Martial  GaUichery  au  A 
pour  fa  émille  ;  &  à  fon  défaut  y  aux  fujets  du  diocèfe  <l# 
Limoges*  • 

En  1546 ,  M.  Vari  de  lueey  y  Seigneur  de  Dombales  y  t^ 
Lorraine ,  une  Bourfepour  les  enfans  de  fa  ParoUfe. 

Trois  Bourfes  fondées  par  M.  Mercier  y  ancien  Principal  Al 
Collège,  pour  trois  fujets  de  fa  famille;  &  à  leur  défaut,  poué 
ks  enlans  de  la  ville  de  Briey  en  Byrm. 

Une  Bourfe  fondée  par  M.  Jacauardy  ancien  Procureur  ftl 
Chapelain  du  Collège ,  pour  le  viHage  de  NixevUle ,  près  de 
Verdun  ;  mais  il  eft  à  remarquer  qu'il  ne  parok  aucun  titrîr 
decette  Bourfo^  ni  au£ellè^e|  nUNikevilk. 
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Tous  ces  BotTtfiers ,  excepté  celui  de  M.  GatUeher  ,  font 
défignés  par  les  Curés  Se  Marguilliers  Jcs  Paruiiriis  ci-def* 
fut  nommés  i  toui  font  t'prouvéB  pendant  un  mois  au  Collège 
par  les  OtHciert,  &enruiie  présentés  par  eux  à  M.  l'Archevè- 
<)ue  de  Paris  ,  qui  leur  donne  des  provifions. 

Les  Bourfiecs  Toni  logés ,  inAruits  &  nourris  aux  dépeiu  da 
Collège.  La  fomme  que  le  CollÈee  fait  délivrer  pour  cbaciu , 
parles  maini  du  Procureur»  eft  nuée,  (tùvaatleteniEjpailé 
Supérieur -Majeur.  ^ 

COLLEGE  DES  GRASSINS. 

Ce  Collège  porte  le  nom  de  fes  Fonditeurs.  Picm  Gra^ , 
Seigneur  d'AbtoD  ,  Confeiller  au  Parlement  de  Paiù  ,  fit  foa 
leftament  le  i6  oâobre  i  $69 ,  par  lequel ,  après  avoir  élu  Ta 
fépuliure  dans  t'Eglife  paroiffiale de  Saint-Severia  à  Paris,  tc 
uwës  avoir  ^tt  plusieurs  legs  pieux  ,.^il  veut  &  ordonne  qu'il 
foit  pris  fur  tout  fon  bien  ,  la  fomme  de  trente  mille  livre* 
tournois ,  pour  être  employée  »  félon  la  difpofitîoo  de  MaUr« 
Thierri  Grafjin  ,  Avocat  au.  Parlement  ,  (on  frère  &  exécu- 
teur teflamentaire  ,  &  par  le  confeil  de  Meflire  Attoine  le 
Cirifr,  Evoque  d'Avranches,  &  ion  oncle  maternel ,  en  un 
Collige  de  pauvres  ;  Se  qu'à  cette  fin ,  leur  fera  achetée  um 
maifon  en  l'Uni verfité,  de  ladite  fitmme,  pour  y-étK-par  eus 
ait  exercice  ea  l'étude  &  fervice  divin  ;  éc  fupptie  fondit 
frère,  au  cas  que  ladite  fomme  de  trente  mille  livres-tour- 
nois ne  fuffife  ,  y  employer  ,  &  y  faire  fon  aumône ,  ce  qu'if 
croit  qu'il  fera  deboncceurj  &  au  cas  que  fon  fils  Pierre 
Graffiti ,  décède  fans  enfans  ,  foit  avant  le  trépas  de  fonifit 
6ire,Duauirement,ilveut&  entend  que  fur  tout  (bn  \âaaf 
9utre  &  par-defliis  ladite  fomme  de  trente  mille  livres  tour- 
nois y  foit  pris  lafomme  de  foixante  mille  livres  tournois  , 
pour  être  employée  aînii  que  delTus  :  à  quoi  il  prie  ledit  fienr 
Evéque  d'Avranches  de  tenir  la  main~,  s'il  lui  plaîi.  De  plus  » 
il  veut  Se  ordonne  qu'aux  Bourfes  dudit  Collège ,  fuient  pré> 
'  '  Ile  de  5eRS  ic  des  environs ,  qui 
t  frère,  âiaprès  fa  nrort,  par  M. 
te  lea  comptes  rendus  pardevant 
:  fon  Commis  I  appelles  MM.  les 

d' Ablott  &  de  Pompone ,  &  fils  du' 
e  tems  i  (bn  père.  Il  fit  fon  lefta- 
ovetnbre  <li^i9  ,  par  lequel  il  or- 
s  1*  teâamcnt  dudit  fieur  Pierre 
>ut  j  foQf  èce^  ^  accompli  d* 
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{loint  en  point ,  feloo  fa  forme  &  teneur ,  fuppliant  &  requé? 
rant  Maître  Thierry  CraJJin  ,  fon  oncle  ^  de  tenir  la  main  à 
ce  qu*il  fui  exécute  en  la  plus  grande  diligence  que  faire  fe 
pourra.  De  plus ,  il  donna  &  laillà  par  donations  &  legs  tefta«> 
mentaires  audit  Collège ,  fondé  par  fondit  père ,  lafomme  dç 
I200  liv.  tournois  une  fois  payée ,  &  outre  &  par-deilus  les 
30000  liv.  tournois  d'une  part ,  &  6000Ô  liv.  d*autre , données 
&  léguées  par  fondit  père  audit  Collège. 

Après  la  mort  des  fleurs  Pierre  Grajjin  ,  père ,  &  de  Pierre 
Crajj^n  ,  fils  ,  Thierry  Crafjin  ne  perdit  pas  un  moment  de 
vue  les  pieufes  intentions  ^  dont  Texécuiion  lui  avoit  été  con- 
fiée s  il  alla  même  au-delà.  Le  a6  avril  1571 ,  il  paflâ  un  con<^ 
trac  d'échange ,  par  lequel  il  donna  450  liv.  tournois  de  rencç 
en  neuf  parties  a  Memre  Jean^  Jacques  de  Mefmes^  Seigneur 
des  Arches ,  Coofeiller  du  Roi  en  Ç^s  Confeils ,  Maître  des 
Requêtes  ordinaire  de  fon  Hôtel ,  ic\  fes  co-béritiers ,  ^o\xjt 
une  grande  maifon,  oh,  préfentement  font  conftfiûts  Tancieû 
corps  du  Collège  des  GraiCns  ,  &  les  deMX  roaifons  dans  là 
rue  des  Sept-voyes,  vis-à vis  TEglife  de.Saint-HiUire, faifaiii 

fartie  de  1  hôtel  à^Alhret ,  ladite  maifoD^cquife  Pan  1 517 ,  lé 
avril ,  de  noble  Seigneur  Frédéric  de  Foix ,  grand  Ecuyer*, 
fondé  de  procuration  de  haut  &  puiffant  Seigneur  &  Prince 
JÏenri ,  Roi  de  Navarre ,  par  Médire  Jean-Jacques  deMefme^^ 
Seigneur  de  Roifly ,  aufliConfeiller  du  Roi.en  fon  privé  Coiv- 
feil  ,.&  Maître  à^^  Requêtes  de  fon  Uôtel ,  père  dudit  Sei- 
gneur des  Arches  ,  &  co-héritiers. 

Thierry  Graffin  acheta  enfuite  trois  maifons  fîtuées  dans  h 
rue  des  Amandiers,  de  Gillette  &  Ifabelle  de  Cueurly^  fœurs, 
filles  majeures  ufant  de  leurs  droits  y  pour  la  femme  de  7ik)0 
liy*  tournois.  , 

Le  contrat  eft  du  mois  dé  mai  1 571.  Le  15  dudiême  mois 
de  la  même  année,  il  acquitune  autre  maifon^avecfes  ^ppar^ 
tenances,  fituée  dans  le  carrefour  de  Saint^Geneviève--di^ 
Mont ,  ladite  acquifition  faite  des  héritiers  de  Jemn  Clevec^ 
Bourgeois  de  Paris  ,  moyennant  la  fottime  de  4027  liv.  10  f. 
tournois  ;  ledit  fieur  Thierry  Graffin  ,  tant  comme  hériti^ 
&  exécuteur  teftamentaire  desfieurs  Pierre  Çra(&n  ^père,  de 
PierreGraffin,  fils,  fes  frères  &  neveu,  que  de  fon  che^  &  a^g« 
mentant  leurs  difpoûtions ,  mû  comme  eux  d'^oâion  envers 
la  patrie  &  le  pays  de  Sens ,  lieu  de  fanaàiffance ,  &  à  ce^^ 
ledit  pays  foit  dorénavant  pourvu  de  gens  doô^s ,  &  pour. la 
faveur  des  bonnes  Jectrcs  ,  donna  de. fon  bon  eré  ,  &  fai^s 
aucune  contrainte  ,  non-feulement  lefdiies  maiions  au  Pria- 
csp^  8c  Bourfiers  dud^  Collège,  mais  eocore  ^851  liv.  lit* 
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II  dcmî-pi(es*tournoîs  de  rente  annuelle ,  en  TÎngt-fix  partial 
conftituees  fur  THôtel-de- Ville  de  Paris. 

L*aâe  de  donation  eft  du  13  février  1 578,  Le  même  Thierry 
Graffin  fit  nn  projet  Latin  de  ftatuts  non  fignés  pour  ledit 
Coflège  j  par  lequel  il  ordonna ,  entre  autres  chofes,  qu'il  j 
tiit  y  outre  le  Principal  y  fix  grands  Bourfiers  &  douze perits^ 
&  que  chaain  des  grands  Bourfiers  eût  foin  de  deux  perits. 
Il  fit  enfin  Ton  teftament  le  5  février  l  $84  »  &  entre  plufieurs 
difpofitions  qu*il  fit ,  voulut  que  tous  &  chacun  les  Livres 
imprimés  qui  fe  trouveroient  au  jour  defon  décès  en  la  maifoa 
où  ildemeuroit,  rue  Sainte-Âvoye,  tant  dufeufieurd*A* 
bloh  y  fon  frère ,  que  de  fon  neveu  8c  de  lui ,  fufiènt  pris  pour 
en  fiiire  une  Librairie  au  G>llège  des  Gradins ,  pour  l^iftmc- 
tion  de  ceux  oui  habiteront  ledit  Collège.  &c.  II  ordonne 
aufli  par  ce  teftament  que  Antoinette  U  Reoours  y  femme  de 
Jean  Sevin ,  Préfident  en  ta  Cour  des  Ay des ,  &  fa  feule 
héritière  du  côté  maternel ,  acheté  unetnaifon  ruedes  Amao> 
Àers  y  joignant  l^entrée  du  Collège  des  Graflins  ^  d'an  c6té , 
&  de  Tautre  côté ,  tenant  aux  maifbns  par  lui  acqutfes  de 
Cueurfy ,  &  qu'elle  paye  les  droits  de  bds  &  ventes ,  &  fa& 
Jpromettre  indemnité  au  Seigneur ,  (font  elle  eft  mouvante  , 
afin  d*érre  ci-après  tenue  en  main-morte  par  ledit  Collège. 
*    Cent  ans  après  la  mort  de  ce  dernier  Fondateur ,  c'cft-i- 
dire ,  Tan  1694  &  1685  ,  ^^  ^"^  obligé  de  reftaurer  la  grande 
porte  de  ce  CoUège.  Il  y  avoit  fur  l'ancienne  une  infcnprioé 
équivoque ,  que  l'on  n'a  point  mife  fur  la  nouvelle  ;  rile  étok 
conçue  en  ces  termes  : 

s 

Le  CQlUge  des  Grajpns  fondé  pour  ks  pauvres  de  Sens» 

* 

Sur  ta  flk»  Al  fièele  dernier ,  &  au  oommencemeac  de  ce* 
hii-ci  9  la  mauvalfe  adminiftration  du  temporel  de  ce  Collège 
avoit  confidérabteroent  diminué  fes  revcilus  ^  8c  caofé  même 
du  dérangement  dans  la  difcipline.  Le  14  août  1705 ,  le  Par- 
lement rendit  un  Avrit  fur  le  requifieoire  du  Procureur-gé- 
néral .  pa#  lequel  il  fiic  ordonné  que  lestas  oui  concemeoc 
l'étabiiflènrvent  ^  fendaqon  &  dotation  du  CoHège  desGraf^ 
fins  y  enfemble  les  ftatuts ,  réglemens ,  fi  aucun  il  y  a ,  avec 
les  comptes  de  la  recette  &  depenfe  dudit  Collège,  pendaK 
les  dix  dernières  années ,  feront  mis  au  grefiè  de  la  Cour  par 
les  Principal  &  Procureur  dudit  Collège  ^  pour ,  ^rès  en 
avoir  été  pris  communication  par  laondic  fieur  le  Procureur- 
général  ,  être  requis  par  lui  ce  qull  jugera  néceflàire  pour  le 
bien  dudit  Collège.  Le  11  mats  1707,  kPsleaieacrciKUt  os 
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Arrêt ,  qui  ordonna  que  les  ftatuts  &  titres ,  ^{emble  les 
«pmptes  de  radmininifiration  des  biens  dudit  Collège  des 
Graiiîns  pendant  les  dix  dernières  années  ,  &c.  feroient 
remisa  EdmcFiroty  Doâeur  de  laf  Mrifon  &  Société  de  Sor- 
bonne  ,  Chanoine  &  Chancelier  de  TEglife  &  de  TUniverfité 
ëe  Paris  ,  &  à  Edmc  Pourchot  ^  Syndic  &  ancien  Reôeur  de 
f  Unîverfité  de  Paris ,  &  Profeffeur  émérite  en  Philofophie  , 
pour  donner  leurs  avis  fur  ce  qu'ils  eftimeroicnt  devoir  être 
réformé  ou  obfervé  dans  teçfit  ColF^e,  pour  y  rétablir  ou  y 
maintenir  l'ordre  &  ^  diffcipline ,  &c.  Après  que  lefd.  fjeurl 
Pirot  &  Pourchot  fé  furent  pluneurs  fois  tranfportés  audi^ 
Collège  ,  &  (Ju'il^  eurent  tout  confidéré ,  examiné  ,  &  dif- 
cuté ,  ils  donnèrent  leurs  avis  fqr  l'adminiflration  des  biens 
&  înt  là  difçipline  qui  y  doit  ^tre  obfervée  ,  &  cet  avis  fut 
homolo^é  par  Arrêt  du  Parlement ,  du  4  mai  1710. 

Par  cet  Arrêt ,  il  e(t  ordonné  ,  eptr'autres  cbofes ,  que  le^ 
la  Bourlês  de  ce  Collège  quî  avôient  été  fufpendues  depuis 
qaetqties  années  ,  lé  ?brtiiVt  jafqu'à  fentier  payement  àti 
dettes  âdUellettient  exigibles^,  &  aiV  téA)bourferaent  deif 
rente  due  au  fieur  Mpnta4t  /  &c.  ' 

*  Pierre  Graffin ,  Ecuyei',  Seigneur  d'Arcîs ,  deDyenvilIe^' 
de  Mormant ,  Direôeur-çénéral  des  Mônnoies  de  France  ; 
qui  a  hâ-ité  dès  fentimens  des  Fondateurs  de  ce  Collège  ^ 
comme  de  leur  nom ,  çft  venu  généreufément  en  foutenie 
Pétat  chahcelUnt  ;  \ï  a  entrepris  d'en  acquitter  les  dettes ,  & 
y  a  fait  élever ,  à  Ces  dépens ,  f  i  ou  i  ^  jeimes^gens  du  diocèfe 
de  Sens ,  préfi^nt  toujours  \ti  Gentilshommes  à  ceux  qui  ne 
le  font  point. 

Il  y  a  dans  la  Ghapéllc  de  ce  Collège  dèot  tableaux  quî 
méritent  d'être  remarqués  :  l'un  rèpréfénte  la  réAirreâion  di< 
fils  de  la^  veuve  de  Naïm  ,  par  Vauc't  ;  dins  Vatrtire  ,  on  voit 
2o3ie conduit  par  un  Ange  :  celui-ci  efl  de  la  pireniière  maniir<$ 
de  te  Brun* 

COLLEGE  MazaRIV  ^  r  ou  des  Qmtre-Nationi.  ) 
Le  nom  de  Cottage Maiarin  eft  le  véiiftable ,  &  celui  quel* 
Cardinal  Maiarin ,  fon  Fondateur ,  a  voulu  qult  portter  Celiâ 
de  CoUège  des  Qustre-Nations  lui  a  été  donné  par  le  public  i  à 
caufe  qu'il  eft  deftrné  à  Téducatioo  d*un  certain  nombre 
d^  Gentilshommes  né^  dans  une  des  quatre  Provinces  nou^ 
veliement  venues  ^  ou  retournées  fous  la  domination  du 
Roi. 

Le  terretn  ■,  fur  lequel  ce  Collège  &  les  maifons  qui  en 
di^iendentfbnt  bitit,fu£air  autrefois  partie  dengrandÀ  petit 


bôcel  &  du  (élovkt  di  Nèfle.  Comme. il  eft  bon  de  faire  coi^s 
Boitre  TanAen  Paris  ,  on  va  faire,  d'après  Piganiol,  unpe^p 
détail  hiflorique  de  ces  hôtels  8c  réjour  de  Nèfle  ^  éc  enfuica 
du  Collège  Mazarin  ou  des;  Quatre-Nations. 

La  confiflance  des  grand  &  petit  hôtels  de  Nèfle ,  jardins  ^ 
vergers ,  jeu  de  paume  &  place  ,  qui  en  faifoient  partie ,  com^ 

frenoit  le  terrein  qui  étoit  dans  toute  Vêt  ndue  en  long  àf 
ancien  {offé  de  Ncfle ,  (  procès- verbal  dreflifpar  Ver  Junte 
Fontaine  y  Architeâes .  jjuifques  à  la  rivièfe,  &  dc-là  renion* 
tant  dans  la  Ville ,  embraiioit  &  conteooit  tout  ce  qai  fe 
trouve  en  continuant  le  long.du  Quai  d^une  part ,  iufqu'à  la. 
rue  Sainte André^des- Arcs ,  &  k  la  porte  de  Buili ,  de  Tautre; 
en  forte  que  toutes  les  maifons  &  rues,  qui  fe  trouvoient 
intermédiares  entre  ledit  fofTé,  la  rue Saint*André& la  porte 
deBufli  font  fur  le  terrein  des  grand  &  petit  bôtelf  &  (e/our 
de  Nèfle. 

Ces  hôtels  furent  poflHdés  par  les  Seigneurs  dont  ils  por«^ 
toient  le  nom^  jufqu'en  1308 ,  qxi^Am^ury  de  Nèfle lesvendit 
au  Roi  Philippe-Ie-Bet ,  &  s'obligea  ,  pa^  le  même  ^Aq^  de 
^aire  ratifier  les  enfans  de  Guy  y  (on  frère,  en  fon  vivant  Maré« 
cbal  de  France.  Onze  o^s après, .c^eftrà-dire,  en  Iji9,  Pki* 
tlppe^le-Long  en  fit  don  à  la  Reine  leanne^  fa  femme  ,  pour 
elle  y  ks  hoirs  y  &  ayans  caufe  ,  avec  pouvoir  de  Taliâier  au, 

Srofit  àes  Mbnaflères,  ou  autres  perfoones  ,  &c.  Charles  ^ 
égent  du  Royaume  ^  pendant  la.prifon  du  Roi  Jtan  ,  fon 
père  y  fit  don ,  en  1357 ,  au  Roi  de  Navarre ,  fon  beau-frère, 
&  à  fa  fœur  y  des  grand  i&  petit  hôtels  de  Nèfle ,  à  leurs  vies 
&  fur vi vans  d'eux  ,  &  hoirs  mâles ,  à  condition  qu^au  cas 
qu'ils  mout:uflènt  l'un  &  Vautrç'  fans.hotfs  mâles  de  leurs 
corps ,  lefdits  hôtels  &  appartenances  reviendront  à  hii- 
(Ckarks  )  &  à  les  hoirs ,  fi  comme  ils  étaient  avant  le  préfent 

En  1380 ,  le  Roi  Chartes  Vl  donna  au  Duc  deÈeny  ,  fon. 
oncle ,  (on  hôtel  de  Nèfle ,  &  ce  fut  dans  cet  hôtel  que  mouoic 
ledit  Duc  de  Berry^  Apre^  fa  mort  >  le  Rcri^en  fit  don  ,  Fan 
«416 ,  à  laReine  j  pp^r  ênpuir  fa  vie  durant.  Quoique  rem- 
placement de  cet  hôtel  ffttgrand  ^  lé  Duc  de  Berry  s*j  trouvai 
Déanmoins  trop  ferré  ;  il  acquit  en  1385  1  un  fonds  defepc 
arpens  de  terre  ou  environ  ,  au-delà  des  fblTés  de  Nèfle  y  Sc 
plaça ,  fur  une  partie  de  ce  fonds ,  des  écuries  ^  auxquelles  00 
alloit  par  un  pont  qu'on  fit  fur  le  folTé  de  laJ^àHe. 

Ces  écuries ,  appellées  le  féjour  de  Nejie ,  furent  ravagées 
&  détruites  du  vivant  même  du  Duc  dé  Berry ,  &  le  terrein 
de  ces  fept  arpens  pafl*a  cnfuitc  à  pluiQ|eurs  particulier?  ,  ea 

nature 
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IMure  de  terres  labourables  &  de  prés.  C*eft  fur  ce  foçds  qn« 
furent  depuis  bâties  les  maifons ,  qui ,  en  1663 ,  furent  acquU 
fee  pour  le  Collège  Mazarin.  ^près  la  mort  du  Duc  de  Berry  , 
le  Roi ,  comme  on  Ta  dit  y  donna ,  en  141 6  ,  le  grand  &  le 
petit  hôtel  de  Nèfle  à  la  Reine  y  pour  en  jouir  fa  vie  durant. 
Il  en  fut  encore  fait  un  pareil  don  par  le  Roi  en  1446 ,  au  Duc 
de  Bretagne,  pour  lui  &  fes  hoirs  màles  defcendans  de^ 
chaéren  loyal  mariage. 

François  I  QMt  deifein  d^établir  à  Thôtel  de  Nèfle  un  Col-^ 
lège  pour  les  Lettres  Grecques ,  &  d^  .fonder  quatre  Chape- 
lains ;  mais  ce  projet  n'eut  aucune  fuite.  £n  15  51  /il  y  eut  des 
Letues  de  Henri  il ,  qui  furent  vérifiées  au  Fark^ment  &  à  la 
Chambre  des  Comptes ,  pour  faire  vendre  la  place  &  Thôtel 
du  grand  Nèfle  ,  à  l*inflar  de  Taliénation  des  hôtels  de  Flan^ 
dres  ,  d*Artois  &  de  Bourgogne  ,  qui  avoient  été  aliénés  au- 
paravant ,  &  enfuite  eft  dit  :  Voulons  &  ordonnons  ,  &  nous 
plaît  que  ladite  maifon  ^  place ,  pourpris  &  tenue  du  grand 
Nèfle ,  ainji  qu'elle  Je  pourjkit  &  comporte  jfoient  ^  demeurent, 
difjoints  ,  défunts  &  mis  hors  de  notre  Domaine  •  •  .  • . .  Que 
te/dits  lieux  Joie  nt  vendus  à  la  charge  de  cens  &  rentes  ,  portant* 
lods  &  ventes  au  profit  du  Roi, 

Les  Religieux  de  TAbbaye.  de  Saint-Germain-des-Prés 
formèrent  leur  oppofition  à  la  réferve  de  la  direâe  ^  &  dea 
cenfives  au  profit  du  Domaine  du  Roi ,  &  elles  furent  admi-* 
les.  £n  1559  y  François  II  donna  à  ta  Reine,  fa  mère,  le  petit 
kôtel  de  Nèfle,  pour  Tétabliffement  &  féance  d'une  Chambre 
des  Com{)tes  de  cette  Reine,  &  pour  en  ufer  par  ladite  Rein»- 
mère  fa  vie  durant. 

Les  grand  &  petit  hôtels  &  féjour  de  Nèfle  ont  plufleura 
Cois  changé  de  forme  &  de  nom  depuis  ce  tems-là.  C'efl  fur 
une  'partie  de  leur  terrein ,  qu'on t>été  bâtis  Fhôtel  de  Nevers  , 
nommé  depuis  l'hôtel  de  Guénégaud ,  depuis  Thôtel  de  Conti  ^ 
&  aujourd'hui  Thôtel  des  Monnoies  ;  ta  rue  Guénégaud  & 
quelques  maifons ,  jufqu'au  premier  pavilloi^  du  Collège* 
Mazarin.  Quand  ce  Collège  tut  fondé  en  166a ,  on  acheta  ^ 
pour  fa  conftruâion ,  quatorze  maifons  fituées  Jur  remplace- 
ment où  avoit  été  autrefois  le  féjour  de  Nèfle ,  &  que  les  ven« 
deurs  déclarèrent  être  dans  la  cenfîve  de  l'Abbaye  de  Saint- 
Germain-des-Prés  ,  aux  Fermières  de  laquelle,  par  Arrêt 
du  Confeil  du  a6  janvier  16B8  ,  les  lods  &  ventes  de  cet 
maifons  furent  adjugés.  Hi/i  de  Paris  ,  par  Dom  Féhbitn^ 
pag.  836. 

Le  Cardinal  Maiarin  étant  au  Kt  de  la  mort ,  &  fur  le  point 
de  quitter  les  honneurs  &:  les  richellès  dont  il  jouiffoit  daivi 
Tome  II.  Ce 
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ce  monde /fit  venir  ï  Vincennes ,  où  il  ^toit ,  NicolasJeVa/^ 
feur  &  François  le  Foin,  Notaires ,  Gardes-notes  au  Ch&telec 
de  Paris ,  &  par-devant  eux  pafTa  un  contrat  le  6  mars  i66i , 
par  lequel  il  déclara  qu*ayant  depuis  long-tecns  formé  le  deC" 
rein  d^etnpl jyer  eh  oeuvres  de  piété  5c  de  chanté  une  fomrne 
confidérable  des  grands  biens  qii'il  avoir  reçus  de  la  divine 
bonré  &  de  la tnagnificence  du  Roi ,  &  Air-tout  de  fondera 
Paris  un  Collège  &  une  Académie  pour  PihAruâ'ion  des  enfans 
des  Gentilshommes  ou  des  principaux  Bourgeois  ^  qui  au-> 
roient  pris  naidânceà  Pignerol,  fon  territoire ^  &  aux  vallées 
y  jointes  ;  aux  Provinces  d'Alflice^  &  aux  pays  d'AlIernagne 
contigus  ;  en^lFlandres ,  en  Artois ,  en  Haynaolt  &  en  Luxem- 
bourg ;  en  tloufTillon  ^  en  Coiiflans  ic  en  Sardaigne ,  en  ce  qui 
en  eft  réduit  fous  TobéilTancc  du  Roi,  par  le  traité  fait  à  Munf- 
ter ,  le  i4oâobre  1648 ,  8c  par  celui  fait  en  Tîle ,  appellée  des 
Jfaifans,  le  7  novembre  1659s  afin  de  rendre  ces  Provinces 
Françoifes ,  par  leur  propre  rnclination,  autli  bien  qa^eiles le 
font  maintenant  par  la  domination  deSa  Majefté.  A  quoile 
Cardinal  Maiarin  ,  par  l'aftèâion  qu'il  avoit  confervée  pour 
1è  lieu  de  fa  naiiTance  ^  voulirt  joindre  les  Italiens  de  l'Etat 
eccléfiaftique  ,  pour  les  obligef  ^e  plus  en  plus  à  continuer 
leur  zèle  au  fervice  de  la  Frafice. 

Ainfi  le  Cardinal ,  par  cet  afte  ,  00  contrat,  fonda  un  Col- 
lège &  une  Académie  de  qnînïeperfonneis  tirées  dud.  Collège 
des Quatre-Natiofts  ci-deltas,  k  veut  que  des Joixante Eco» 
Ûers  qui  doivent  être  entfetenUs  6*  ihflruits  dans  ledit  Collège , 
il  y  en  ait  quinte  de  Pignefol ,  'territoire  &  i>aUées  y  jointes  ,  & 
de  VEtat  ecclejjafiique  en  Italie  ,  préfiranrceux  de  Pignerol^ 
territoire  &  vahées  y  jointes ,  à  tous  les  autres  ,  les  Romains 
thfuite  ;&au  défaut  d'eux ,  ceux  des  autres  Provinces  de  VEtaZ 
éccUJiaJKque  en  Italie  ;  quin[e  du  pays  d'Aljace^  6*  autres  pays 
d'Allemagne  contigus  ;  \'ingt  du  pays  de  Flandres  ,  Anois , 
Haynauk  Cr  Luxernbourg  ;  (y  dix  du  pays  de  RoUffUlon  ,  Coït» 
fians  &  Sardaigne. 

Lts  25  perjbnnes  pour  F  Académie  feront  tirées  du  CoUège  , 
fans  aucune  difhnSion  de f dites  Nations  y  &  fi  le  CoUège  n'en 
peut  fournir  un  fi  grand  nombre ,  lefurplus  ^jufqu*  ourdit  nombre 
detnùnte  y  fera  pris  des  perjbnnes  d'iceîles  Nations  ^  quoiqu'd» 
tes  n'aient  point  étudié  audit  Collège-  Lts  foixànte  Ecoliers 
du  Collège  &  les  quinze  perjbnnes  de  t  Académie  feront  /a- 
gés ,  nourris  y  ^  infhuiu  gratuitement  au  moyen  de  la  préfente 
fondation. 

Les  Gentilshommes  feront  toujours  préférés  aux  Bot/rgeeis  ^ 
tant  pour  le  Collège  que  pour  V Académie  ;  &  ceux  qui  auront  te    | 
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|d!tfi  lùftg^ems  étudié  au  CoUtge  ,  préférés  i  cekr  qui  y  auront 
moins  étudié  ^  pour  être  admis  en  V  Académie  ^  pourvu  que  ceux 
qui  auront  le  plus  étudié ,  foient  également  propres  pour  PAca^ 
demie. 

Son  Eminencefe  réferve  le  nom  &  le  titre  de  Fondateur  dudi 
Collège  &  de  V Académie;  &  à  fin  défiut ,  VaUié  de  ceux  qui 
forteront  fon  nom  &  fes  armes ,  aura  les  mêmes  droits  y  avek 
toutes  les  prérogatives  des  Fondateurs. 

Son  EaÛDence ,  ou  à  fon  défaut ,  l'aibé  de  ceux  qui  portée 
rom  fon  nom  &  fes  armei  »  aura  la  nomination  àst  foixanté 
Écoliers  du  Collège  &  dts  quinze  de  TAcadémie  ^  fans  néanr 
moins  qu^il  puifle  être  nommé  aucune  perfonnè  que  de% 
Nations  &  qualités  ci-deflus  ,  &  aux  cohditionà  ci-devant 
énoncées.  Il  aura  pareillement  la  nomination  de  i'Ecuyer  dé 
TAcadémie.  '  • 

Mondit  Seigneur  le  Cardinal ,  Duc  ,  fapplie  très*humblé« 
ment  Sa  Majcfté ,  que  la  pf  éfente  fondation  foit  en  fa  pro-* 
teâion  perpétuelle,  &  des  Rois  (^  fuccefTeurs.  Son  Eminence 

Erie  aulli  MM.  les  Gens  du  Roi  du  Parlement ,  de  veiller  l 
I  confervation  de  la  préfente  fohdation  ,  tant  pour  le  Collège 
&  la  Bibliothèque ,  que  pour  l'Académie  ;de  les  viiiterqtiiild 
il  leur  plaira  y  &  de  s*en  faire  repréfenter  les  r9giemens&  lei 
comptes  :  ce  qulls  pourront  faire  à  toujours  y  con^oihteibent 
oafeparémeht. 

Son  Eminence  prie  encore  MM.  delà  Maifon  &  Société  dé 
Sorbonne,  que  les  douze  plus  anciens  Doâeurr  de  ladite 
>if  aifoQ  &  Société  ,  qui  y  feront  aâuellement  demebrahs ,  6s. 
4Km  d*autres,  aient  la  direâion  générale  dudit  Collège  &  de 
la  Bibliothèque,  &  que  ces  douze  noounent ,  incontinent  a^rèil 
ijue  rétabliflement  en  fera  fait,  quatre  Doâ^prs^,  tels  qu'il 
leur  plaira  j  dé  Ladite  Maifon  &  Société  de  Sorbonne  ,  pour 
être  les  Inf^jieâeurs  dudit  Collège  &  de  la  Biblioth^tie  :  def^ 
quels  quatre  In(^>eâeur8 ,  il  y  en  aura  deux  oui  n'eri  feront 
la  fonaion  que  pendant  deux  années  après  T^tanlifletnent;  & 
que  de  deux  ans  en  deux  ans ,  il  y  en  aura  deut  nommés  att 
lieu  des  deux  qui  en  devront  fortir;  en  fene  «^defdits 
qaatre  Infpedeurs ,  il  y  en  ak  toujours  detiK  anciens  &  deux 
nouveaux.  Si  aucun  des  Infpeâeurs  décédoient  durant  le  tèmr 
de  leurs  foUdiond ,  les  Noihinateurs  en  poiirfdtit  nommer 
d^autres  pour  achever  le  tems  de  la  fonâion  du  décédé  ;  &  font 
priai  de  ^  ftirë  inceiâmntênt ,  afin  i|ne  ces  plïices  {biëf!t  tou- 
|oiirs  retnpltès. 

Moâcbc  Seiëneuc  lé^Cardifial ,  Duc«  prie  que  ledit  Collège 

•         .  .:  .    C  c  ij 
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[m  du  Corps  de  llJfiîverfiré ,  pour  en  Érire  un  membre ,  9i 


que 
démies. 

LVrabliâèroent  dudic  Collège ,  auquel  la  Bibliothèque  eft 
fointe ,  &  de  l'Académie  »  fera  fait  fous  le  bon  plaifirdu  Roi 
en  la  Ville,  Cité  ou  Univerficé ,  ou  aux  Fauxboitrgs  de  Paris  ^ 
en  même ,  ou  divers  tieux  ;  le  tout ,  félon  que  les  exécuteurs 
de  la  préfente  fondation ,  ci-après  nommés^  le  trouveront 
'plus  à  propos. 

Le  Collège  fera  compoféd*un  grand- Maître,  qui  fera  Doc- 
teur de  la  Maifon  &  Société  deSorbonne ,  &  qui  aura  la  fupé- 
rioricé ,  intendance  &  direâion  fur  tous  les  autres Officiersdu 
Collège  &  de  la  Bibliothèque  ,  &  fur  tous  les  Ecoliers  ;  d*on 
Procureur  commun  ,  qui  fera  Doâeur  ou  Bachelier  de  la- 
dite Maifon  &  Société  de  Sorbonne  ,  félon  qnll  plaira  aux 
14ominaceur6|  de  quatre  Principaux ,  &  de  quatre  fous-Prin* 
cipaux. 

Le  grand^Maitre ,  en  cas  d'abfence ,  maladie,  ou  légitime 
empêchement ,  pourra  commettre  telle  perfonne  que  bon  lui 
femblera ,  p?#r  avoir  en  fon  heu  pareille  fupériorité ,  inten- 
dance &  direâion. 

Le  Procureur  commun  fera  les  recettes  &  dépenfes  dudit 
Collège ,  fans  toutefois  qu'il  pui^e  faire  aucune  dépenfe 
extraôriUn^ire  >  que  de  l'ordre  par  écrit  du  grand-Maitre , 
dont  l'ordre  f^ffira  jufqu'à  la  fomme  de  cent  livres  ;  &  en  eu 
de  plus  grande 'dépenfe  extraordinaire,  fera  pris  Tordre  par 
écrit ,  t^t  du  grand- Maître ,  que  des  quatre  Infpeâeurs  ^  la 
Maifon  de.Sorbonne. 

Le  Prûicipaf  &  le  lbus*Prtncipal  de  Pignerol ,  territmreft 
vallées  y  j>intes,^'des  italiens  de  TEtat  eccléfiaftique, feront 
de  l'Ordre  des  Religieux  Tbéatins  ,•  de  choifis  par  les  vocaux 
de  la  M<if'>n  de  Sainte-Anne- la- Royale  ,  de  la  fondation  de 
fon  Emiuençe  ;  &cn  cas  qu'ils  foient  refufans  de  nommer ,  ou 
qu'if  n'y  ait  p^fiHmbre  luififant  de  Religieux  dudit  Ordre , 
foit  de  ladite  Maif  ni ,  ou  d'autres ,  tes  Nominateurs  de  la 
^Société  &  Maifon  de  Sorbonne  pourront  aufli  nommer  le 
Principal ,  ou  Van  d'eux ,  pour  ladite  Maifon ,  ainii  que  des 
aytres, 

Les.Prhncipaux  des  autres  Nations  feront  Bacheliers  de  b 
Maifoa  de  Sorbonne ,  &  les  fou «î- Principaux  tels  qu'il  plaira 
aux  Nominatfeur^v  pourvu  qu'ils  fcMeot  du  nombre  des  fuppôt» 
de  l'Uni vçrficé  de  Paris  ;  les  uns  &  les  autres  nommés  par  les 
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^ofize  anctem  ie  Ta  Maifon  &  Soci^t^deSorbonne^  crma:« 
il  eft  die  ci-delTus. 

Plus ,  il  y  aura  ,  audit  CoUSge ,  huit  clafTes  &  autant  de 
Régens  :  favotr ,  fix  d'Huirranués  &  deux  de  PhiloTophie  ;. 
tous  lefqueIsRégèhs  feront  Bacheliers  en  Théologie,  &  nom» 
mes  par  le  grand- Maître. 

Il  y  aura  un  Chapelain  auflt  nommé  par  te  grand- Maître  ^ 
de  telle  qualité  qu'il  lui  plaira* 

Les  Serviteurs  communs  dudit  Collège  feront  aulH  nom* 
mes  par  le  grand-Mattre ,  &  le  Principal  de  chacune  Nation 
nommera  les  Serviteurs  particuliers  pour  le  i^ryice  de  fa 
Nation* 

Ne  fera  fait  aucune  difiindion  des  Nations  pour  tous  le% 
Officiers  ci-defius ,  tant  Commis,  que  Particuliers 

l^es  Nominateurs  de  là  Maifon  &  Société  àc  Sorbonne ,  tes 
grands-Maîtres  &  les  Principaux  font  priés  de  n'avoir  aucune» 
autres  confidératrons ,  que  de  nommer  les  plus  capables,  ea 
égard  à  la  fonâion  à  laquelle  ceux  qui  feront  nommés ,  de- 
Tront  être  employés  ,  &  de  prt  ndre  garde  que  les  purs  fen- 
rimens  de  la  religion  ,  &  la  probité  des  nusurs  foient  jpints  1 
la  fuffifance. 

Les.  Ecoliers  de  chacune  Nation  feront  régis  &  gouverné» 
par  tes  Principaux  &  fous-Principaux  établis  pour  leurs  Na- 
tions :  chacun  fous- Principal ,  fpumis  à  fpn  Principal  ^  &  le^ 
principaux  y  même  des  Rêfigieux  de  l'Ordre  des  Théiatins  , 
fournis  au  grand- Maître.  Les  Officiers  d'uqe  Nation  feront 
hidépendans  des  autres ,  &  tous  foumisà  la  fupériorité ,  in- 
tendance &  dtreâion  du  grand-Maître  ,  comme  ait  eft.  Le 
grand- Maître  fer*  fournie  aux  q^.iatre  Infpefteurs  .  &  ceux-ci 
aux  douze  plus  anciens  Doâeurs  de  la  Maifon  8c  Société  de 
Sorbonne  y^demeurans. 

Les  comptes  d\\  Collège  feront  rendus  par  le  Procureur-- 
commtin  d*u:etui  ,  en  fa  préfence  du  grand-Maître  &  des 
quatre  Principaux  ,  par-devant  les  quatre  InfpetteiU's,  qui: 

Î)ourront  vifîrer  le  Collège ,  &  la  Bibliothèque  quand  bon  leur 
émbfera.  A  l'égard  de  la  Bibliothèque  ^  il  y  aura  un  Biblio- 
thécaire ,  qui  fera  attfTî  nommé"par  les  dbi«e  anciens  Doftcur» 
de  la  Maifon  &  Société  de  Sorbonne  ,  y  demeufans  ;riin  fous-- 
Bibliothécaire  ,  &  deux  Serviteurs  de  la  Bibliothèqiîe*.  lef- 
quels  fonç- Bibliothécaire  &  Serviteurs  feront  choifis  par  te 
Bibliothécaire  ,  oui  en  demeuret^  refponftbie.  Le  Bibltothé^ 
Caire  fera  tenu  ae  fe  charger  des  Livres  de  la  Bibliothèque^ 
dont  il  fera  inventaire  ^  ou  s^oUement  de  celui  qui  en  aura: 

Ce  iiî 
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4té  fait  ;  de  quoi  il  donnera  trois  copies  fiçnées  de  lui ,  Tuoe 
entre  les  mains  de  MM.  les  Gens  du  Roi  du  Farletpçfit  y  uaq 
autre  qui  fera  mife  en  la  Bibliothèque  de  laMaifon  &  Société 
de  Sorbonne ,  8ç  une  antre  entre  les  mains  du  grand-Mairrç 
du  Collège.  Sera  f^it  pareillepient  un  inventaire ,  ou  mémcm^ 
des  Manufcrits  Grecs  8c  Latins,  que  mondit  Seigneur  le  Car- 
dinal ,  Duc  ,  donne  audit  Collège ,  avec  fa  Bibliothèque  des 
Livres  imprimés.  Sera  aufll  fait  un  mémoire  des  tablettes, 
tables,  armoires,  bancs,  &  fièges  fervansà  ladite  Bibliothè- 
que ,  que  Ton  Eminence  donne  encore  par  ces  préfentes. 


jour  qu  11  lera  avilé  par 
grand-Maure  dudit  Collège. 

II  y  aura  à  l'Académie  un  Ecuyer ,  un  Créât ,  un  M^ît^  à 
danfer ,  un  Maître  tant  à  faire  des  armes ,  qu*à  voltiger  ,  ob 
Maître  de  Mathématiques ,.  &  les  Serviteurs  nécef&ires. 

L^'Ecuye^  fera  nommé  par  fpn  Eminence,  ou  par  l'aîné  dç 
ceux  qui  porteront  Ton  nom  Se  fes  arnaes ,  &  les  autres  Offi- 
ciers nommés  par  l'Ecuyer. 

Les  quatre  Infpeâeurs  &  le  grarfd-Maître  pourront  faire 
\es  réglemens  pour  la  police  particulière  du  Collège  &  de  la 
Bibliothèque  j  &  l'Ecuyer ,  ceux  de  la  police  particuUère  d^ 
l'Académie. 

Quant  aux  réglemens  généraux,,  ils  feront  faits  par  (bp 
Imminence ,  ou  par  Tainé  de  ceux  qui  porteront  fon  nom  &  fe^ 
armes,  à  la  charge  d'être  vus  ;  fa  voir ,  poyr  le  Collège  &  la 
Bibliothèque  ^  par  les  il  anciens  U>^âçurs  de  la  Maifoi\  (c  So-r 
ciété  de  Sorbonne ,  y  demeurans  ;  &  cei^uc  de PAcadjéoiie,  pac 
deux  Ecuyers  des  Académies  du  Roi. 

Les  réglemens ,  tant  généraux  que  particuliers,  pourrooc 
[tre  changés,  fui  vaut  les  occurrences  par  les  perfonnes,  & 
Monlestormesci-deiTus;  ro^is  à  la  change  qu'il  ne  fera  ap-. 

Îjor^é  aucuns  cba^igemens  au  deffein  principal  de  la^  préfenta 
pndation ,  ni  ai^x  intentions  de  mondit  Seigneur  CanUnal , 
Pue. 

Mondit  Sei^eur  fupplie  très-homUen^nt  S9  Majefté  d'a- 
gréer &  autonfer  La  préfente  fondiation ,  avec  toutes  fes  eir- 
confiances  &  dépendances ,  &  d*en  accorder  toutes  Lettres 
qéceflâires,  avec  les  droits,  exemptions  fiç privilèges  qu'il  loi 
plaira  ,  &  aue  les  Lettres  en  foieut  vérifia  &  regiftrées  au 
Parlement  de  Paris ,  aux  autres  Compagnies  Souveraines ,  Se 
^r-tout  ailleurs,  où befoin fera*. 
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Pour  fjyre  Tachât  des  places  nécefTaîres  \  IVtaWîflTement 
dudit  Collège  ,  de  la  Bibliothèque  &  de  TAcademie ,  paye- 
ment d^s  droits  d'amortifTemcnt  8c  indemnité,  bfttimens^ 
emraeubltrfnens,  ornetnens  y  linge  d'Eglife  ,  chevaux  poiir 
TAcadémie ,  uftenfiles  ,  &  toutes  autres  dépenfes,  &  pour 
les  fubfiftances  dudtt  Collège  &  de  TAcadëmie ,  même  pour 
r  achftt  de  Quelques  Livres  pendant  l'année,  afin  d*être  ajoutés 
à  la  Bibliothèque,  mondit  Seigneur  Cardinal,  Duc ,  veut  que 
fur  les  plus  clairs  de  fes deniers  comptans  de  fes  économies 
&  épargnes ,  dont  il  cft  ci-devant  fait  mention ,  &  de  fes 
autres  efièts,  il  foit  pris  deux  millions  de  livres,  8c  icelle 
fomme  mife  entre  les  mains  des  (feurs  exécuteurs  de  la  pré- 
fente  fondation  ,  par  les  ordres  dcfquéls  Feront  faits  les  achats^ 
bâtimens  &  autres  dépenfcs ,  félon  qu'ils  jugeront  le  tout  plus 
i  propos,  &  conformément  aux  intentions  que  fou  Eminence 
leur  a  déclarées. 

Que  tout  ce  qui  redera  de  lar^îte  fomme  de  deu«  millions: 
de  hvres ,  après  le  payement  des  places ,  bâtimens ,  &  autreà 
cbofes  nécefTaîres  pour  l'entier  établiffement,  fera  mis  ea 
fonds  d'héritages,  ou  rentes,  par  les  mains  defdits  fiejrô 
Exécuteurs ,  pour  fubvenir  à  la  (ubfiftance ,  r^rations  8t 
entretenemens  dudit  CpUège,  4e  la  Bibliothèque  &  de  TA-*  ' 
cadémie. 

Plus  ,* mondit  Seigneur  le  Cardinal,  Duc,  donne  audit 
Collège  ,  Bibliothèque  &  Académie,  45000  liv.  de  rente  è: 
lui  appartenant*  fur  l'Hôtel-de- ViHe  de  Paris ,  de  la  nature 
qu'elfes  font,  dont  il  nefepayeà  préfem  queî5000  Vir,  efFec-^ 
ttfis  par  chacun  an ,  fans  autres  garanties  defcKces  rentes  ^  fi^ 
non  qu'elles  lui  appartiennent. 

Et  d'autant  que  ce  que  de  (Tus  ne  pourra  fafisfatre  i  Tcntier 
établiflement  &  à  la  fubfiftance  de  la  préfente  fondation ,  mon»- 
dit  Seisrneur  le  Cardinal ,  Duc ,  fupplic  très-humblement  Sa 
Matefté  ,  que  le  revenu  temporel  de  FAbbayc  de  Saint- Mi— 
chei-en-i'Herm ,  dont  fon  Eminence  êft  à  pîréfeirt  Titulaire  ^ 
en  quoi  que  ledit  revenu  puifle  çonfifter ,  foit  uni  audk  Col- 
lège ^  Binliothèque  &  Académie ,  &  que  même  lé  titre  de- 
ladite  Abbaye  foit  fupprimé ,  y  avant  aflez  de  coitfîdératîoijV 
particulières  pour  ladite  union  &  fitppreflîon  îèrf  réfervarit 
une  fonttttie  telle  qu'il  (era  ordonné  par  Sa  Majefté',  pour  Pert- 
tretenneraent. des  bâtin[\ens  ,  &j^iir  le.  nombre  dçs  Prêtrefe. 
S^cu.fiîri  ç^ue  Sa  Majefté  jiigér^  néceflaire  pour  y  faire  te- 
fervice'divTq  ,  fi  fubvenir  aux 'frais  dudit  fervice;  fupplî«<tr 
kès-hûînJblement  S-  î*.  que  les  Prêtres  Séculiers  y  jEûi^t 
'  '^ ■    Ce  rr 
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commis  par  les  quatre  Infpeâeurs  dtidît  Collège  y  &  que  kf-* 

dits  Prêtres  foient  révocables  à  volontl. 

Et  fi  tout  ce  que  deffus  n'étoit  point  encore  trouvé  fuffifanc 
par  les  fieurs  Exécuteurs  de  ladite  fondation ,  roondit  Seî- 
coeur  le  Cardinal ,  Duc ,  fuppUc  encore  très-humblement  Sa 
Majefté,  d'y  joindre  &  unir  quelque  autre  Bénéfice ,  avec 

Iiareilie  fuppreffion  de  titre ,  ou  autres  conditions  ,  afin  que 
adite  fi>ndation  y  que  fon  Éminence  a  eftimé  utile  &  avan- 
tageufe  à  la  Religion  &  au  Itoyaume  ,  puifiê  fubfifter  à 
jamais. 

Et  pour  Exécuteurs  de  fa  préfente  fondation  ,  jufqu'à 
raâuel  érablifleroent  du  Collège  ,  de  la  Bibliothèque  &  de 
TAcadémie ,  mondic  Seigneur  le  Cardinal ,  Duc ,  nomme 
Mefllre  Guillaume  de  la  Moignon  ,  Chevalier  Conleiller  du 
Roi  en  tous  fes  Confeils ,  premier  Préfident  au  Pariement  : 
Meffire  Hicolas  Fouquet.  aufii  Confeiller  du  Roi  en  tous  fes 
Confeils  y  Procureur-général  de  Sa  Majeflé,  &  Sur-iotendant 
des  Finances  de  France  :  Meflîre  Michel  le  Tellier ,  Confeiller 
du  Roi  en  fes  Confeils ,  Secrétaire  d'Etat  &  des  Commacde- 
mens  de  Sa  Majefié  :  MefTire  Zongo  Ondedei ,  Evéque  de 
Fréjus  ;  &Menire  Jean-Bavtijle  Colbertj  Confeiller  du  Roi 
en  les  Confeils ,  Intendant  aes  maifons  &  af^ires  de  fon  Emi- 
nence ,  auxquels  fieurs  Exécuteurs  «  &  à  chacun  d%ux  ,  les 
uns  en  l'abfence  àes  autres  .,  mondit  Seigneur  le  Cardinal  y 
Duc ,  donne  pouvoir  de  faire  &  agir  tout  ce  qui  fera  néceflàire 

i>our  l'entière  exécution  de  la  préfente  fi)ndation ,  tant  poiu: 
'achat  des  places  ,  que  pour  les  bâtimens  communs  &  parti'* 
culiers  ,  Eglife ,  &  toutes  les  chofes  en  dépendantes ,  en  b 
forme  &  manière ,  &  en  tel  lieu  que  leidits  fieurs  Exécuteurs 
aviferont,  &  pour  les  nourritures,  rétributions,  appointe- 
mens,  gages.,  falaires  des  Officiers  du  Collège,  de  la  Bi- 
bliothèque &  de  l'Académie ,  &  dVn  faire  le  partage  entre 
lefdits  Officiers  ,  ainfi  que  leCdits  fieurs  Exécuteurs  verroot 
pon  être. 

$1)  cas  de  décès  d'aucun  defdits  fieurs  Exécuteurs,  les  fur« 
vivans  en  nommeront  d'autres  en  la  place  Aes  décédés ,  en 
telle  forte  que  le  nombre  en  foit  toujours  complet,  julqu'l 
ce  que  la  préfeate  fondation  foit  aâuellement  &  entièrement 
exécutée. 

Ce  qui  a  été  ainfi  difté&  nommé  par  mondit  Seigneurie 
Cardinal,  Duc,auxdits  Notaires  fou(fignés^&  par  rtmd^eiiZy 
l'autre  préfent,  relu  à  fon  Eminence,  qui  a  déclaré  que  tdle 
eft  h  volonté,  poiu:  valoir  par  forme  de  difpofition  teftameiv* 
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taire,  1^  catife  de  mort ,  ou  autrement,  en  la  meilleure  forma 
que  faire  fe  peut;  &que  8*il  manque  auelque  chofe  pour  Texé* 
cation  &  interprétation  de  fa  volonté ,  il  s'en  remet  entière-» 
ment  aux  ordres  qui  feront  donnés  par  lefdits  fleurs  Ëxécu* 
teurs  teftamentaires  de  la  préfente  fondation ,  lefquels  il  veut 
être  fuivis  entièrement ,  &  en  toutes  chofes ,  fans  aucune 
réferve ,  tout  ainfi  que  fi  fon  Eminence  Tavoit  elle  méftne  or- 
âonné.  Ce  fat  fait ,  diâé ,  nommé  &  relu ,  comme  defTus  , 
audit  château  de  Vincennes,  en  Tappartement  de  fon  Eminen^ 
ce,  l'anM.  DC.ixi,  le  vi.  jour  de  mars >  avant  midi.  Et  à 
figné.  Signé ,  le  Vaffcur  &  le  Fouin. 

Cette  fondation  étant  la  plus  grande  &  la  plus  magnifique 
Qu'un  particulier  puifle  faire,  on  a  cru  devoir  en  rapporter 
1  aâe ,  qui  en  elk  la  pièce  fondamentale. 

Ce  contrat  de  fondation  fut  confirmé,  loué  &  approuva 
par  Lettres-patentes  du  Roi ,  données  a  Saint-Germain-en- 
Laye,  au  mois  de  juin  166  j;  dans  lefquelles ,  pour  donner 
des  marqués  de  la  fatisfaélion  que  le  Roi  avoit  de  cet  établiffe- 
ment ,  Sa  Majeflé  veut  que  cette  fondation  foit  cenfée  & 
réputée  royale ,  &  jouifTedes  mêmes  avantages ,  privilèges  & 
prérogatives  que  fi  elle  avoit  été  faite  &  inifituée  par  Sa  Ma- 
lefté. 

Ces  Lettres-patentes  furent  regiftrées  au  Parlement  le  14 
d'août  i66k  ,ï  h  charge  que  nul  Principal  ne  pourra  être 
reçu  ,  (|u*il  ne  foit  né  dans  les  terres  dudit  Seigneur  Roi ,  ou 
qulil  n'ait  obtenu  Lettres  de  naturalité  bien  &  duement  véri- 
fia; &  en  outre ,  que  les  Lettres  d'économat  du  10  mai  I66^, 
▼^fiées  en  ladite  Cour ,  le  23  mai  enfuivant ,  feront  exécu- 
tées félon  leur  forme  &  teneur,  en  attendant  que  fur  les  pon« 
fentemens  portés  par  le  contrat  du  18  août  i66a  ,  les  Bulle^ 
iTunion  audit  Collège  de  l'Abbaye  deSt^-Michel-en-l'Herro, 
aieDt  été  obtenues  avec  Lettres-patentes  du  Roi ,  pour  les 
autorifer. 

Elles  furent  regiftrées  en  la  Chambre  des  Compressent 
lemble  ledit  contrat  de  fondation ,  y  mentionné ,  à  la  charge 
que  nul  Principal  &  Régent  ne  pourra  être  reçu ,  qu'il  ne 
ioit  Naturel  François ,  ou  qu'il  n'ait  obtenu  des  Lettres  do 
naturalité  duement  vâifiées  par  la  Chambre  >  le  16  d'avril 
1688.      ....... 

Le  lendemain  ,  huitième  jour  d'avril  de  la  même  année  ^ 
elles  furent  auffi  regiflrées  en  la  Cour  des  Aides ,  à  la  même 
charge  que  celle  que  la  Chambre  des  Comptes  avoit  appofée^ 

Le  Collège  ayant  été  bâti ,  &  étant  en  tel  état  qu  on  y 
pottvoit  faire  l'ouverture  des  Clii&s ,  &  commencer  l'exer-» 
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cipe  des  Lettres  auquel  il  ttoit  defiiné ,  les  Jx^ctlte^rs  de 
cette'  fondation  préfenrèrent  une  rçqnéie  à  rUniverfité  d« 
Paris  j  le  ai  oftobre  1674  >  P°"^  Tagr^gaibn  du  Collège 
Mazarinà  rUniverfué  ,  Se  le  foire  jouir  des  mêmes  privi- 
lèges y  droits  &  avantages  y  dont  louifTent  les  autres  Col- 
lèges. 

L'Univerfité ,  après  une  aflemH^  générale  tenue  aux 
Mathurins  ,  &  après  avoir  ouï  les' Doyens  &  tes  Procureori 
des  quatre  Facultés, confentit  à  l'agrégation  <îu  Collège Maza- 
rin  a  fon  Corps  ,  moyennant  les  conditions  fuivantes  :  pre- 
ihièrement ,  qu*il  fera  fournis  ,  ainfi  que  les  autres  Colfège; 
4e  ladite  Univcrfité,  aux  loix  ,  coutumes  &  (Vatuts  de  lamte 
Univeifiré  :  fecondement ,  qu'on  n'y  enfeignera  que  les  Arts 
qui  font  nommés  dans  le  titre  de  fondation,  &  qu'on  ne  pourr^ 
y  enfeigner  ,  ni  la  Théologie  ,  ni  le  Droit ,  ni  la  Médedjie  : 
troificmement ,  qu*il  n'y  aura  point  d^Académiepour  les  exer- 
cices du  corps  ,  unie  audit  Collège  ,  comme  le  Cardinal ,  Fônj^ 
dateur  ,.l'avoit  ordonné  :  quarri^meraent ,  qu'aucun  Théatin^ 
oi  même  aucun  Régulier ,  ne  pourra  jamais  être  grand-Maître 
de  ce  Collège:  cinquièmement,  qu'on  n'y  recevra  perfonijé 
ayant  charge  dans  ledit  Collège ,  qui  ne  foi;  du  Corps  de  t'U' 
niverfité  de  Paris. 

Louis  XIV  donna  enfuite  la  deniière  main  à  cette  fboda^ 
tîon,  par  fcs  Lettres-patentes  données  à  Verfailles  au  moisde 
mars  de  Tan  1688,  leiquelles  contieni>ent  XL.  art,  qui  confia 
ment  ou  corrigent  ceux  de  la  f>ndarion. 

Par  l'art,  IL  de  ce^  Lettres- patentes .  le  Roi  veut  que  la 
kipmi nation  des  Ecoliers  appartienne  à  Vainé  mâle  de  ta  maifoo 
de  Majarin ,  en  qtialito  de  Fmdatear  ;  &  au  défaut  de  mile, 
pu  s'il  ne  rempliflbit  point  les  places  de  perfonnes  capables^ 
quatre  mois  .iprès  qu'i!  lera  averti  de  la  vacance  par  le  Grand- 
'Maître ,  ladite  nomination  &  entière  provifion  fera  dévolue 
au  Roi  dé  plein  drrir. 

Le  III  -.  porte  que  bs  Noble  s  feront  jréférés ,  pour  la  no- 
jnination  ,  a  ceux  qui  ne  le  feront  pas  ;  mais  qu'il  n'y  9vn 
^ntr'eux  aucune  diflinâion  dans  le  Collège ,  quand  ils  y  auroot 
ité  reçus. 

Parle  V^  il  eft  dit  auenul  ne  fera  pourvu  defdîtes  places» 
a'iln'eft  au  moinsâgé  de  10  ans  accomplis;  &  que  nul  n'y  (M 
r^u ,  après  avoir  atteint  T&ge  de  i  j. 
Dans  le  VII«.  il  eft  dit  que  s'il  ne  fe  trou  voit  pas  le  nombre 
fuflîfant  d'Ecoliers  deCdites  Provinces,  en  ce  cas  ,  le  Roi  en 
^hoifira  d'autres  lieux  de  Ççn  Royaume ,  fi  l'aîné  de  lanaifofak 


c  a  c  4f  % 

^  Mafttrin  n^a  pu  ootnmé  aux  places  vacantei  <^n»l9rquaiff 
mois  d'après  la  vacaiïce  defdites  places* 

Dans  le  Vill  •  il  cft  dit  que  tuus  iefdits  (colieifs  feront 
înftruics ,  logés  ,  nourris  Sç  meublas  gratuicemefi^ ,  tant  •!% 
^mé,  que  maladie  y  pendant  le  cours  ordin^ir^  desClafles^ 
^  qu'il  leur  fera  don^é  i  chacun  l^  fomme  de  c^nt  livret  i^ 
tous  les  ans  ,  pour  les  habits  &  iioges  de  1  urç  pi^rfQooe?, 

l^  XX  •  ordonne  qu'il  y  ait  jpour  le  gouverneçiept  du  CoU 
lège ,  uip  grand-Maure  ,  qui  fera  aufli  t^ripcip^l ,  Doâeur  da 
U  Maifon  ce  Société  de  Sor bonne  \  w  Procureur  »  Djo^eur  ou 
Bach V lier  de  ladite  Maifo^  ;  un  fciuç- Principal  y  quatre  fous^-. 
ifaîtres  &  un  Chapelain. 

Le  Xir\  art.  déroge  i,  Tanicle  de  U  fondation  y  qui  portoic 

Îl^ae  le  Principal  Se  tes  fous-frincip^ux  de  la  Natipn  Italienoo 
eroient  Théatin^. 

.  FarleXVe.  il  eftdit  qu'il  y  aura  neuf  CUilès  dana  ce 
Collège ,  ia  d  Humanités ,  deux  de  Philofophie  »  ^  «ive  do 
Mathématique  ;  mais  qu'il  y  aura  deux  Régens  de  Rh^cori-i 
<}ue ,  dont  Tua  enfeignera  le  miatin ,  &  Tautre  T^tès  diner  , 
am&  qu'il  fer^  ^ég\é  par  le  grand- Maître.  ^ 

'  Par  le  XXI-.  &  le  XXÏL.  art.  il  eft  dit  que  le  Biblioth&aîrft 
(^ra  nommé  p^  la  Maifon  9c  Société  de  Sorbpnpe ,  &  choifi  ^ 
autaiK  qu'il  fe  pourra ,  .d^  nombre  desi  Doâeurs  de  la  Maifon  ^ 

Su'il  aura  la  nomination  d^ un  fQus-^ibliothécaire  &  de  deus 
erviteiu-s ,  qui  n'auront  d'autre  foin  que  celui  de  U  BibUoH« 
thèque  ;  lefqueU  il  pourra  dejIUtuer  y  lorfqu'il  le  jugera  à 
propos. 

Kir  le  XXI Ve.  la  Bibliotl\èque  doit  être  ouverte  au  publia 
deux  jours  de  la  femaine,  Iç  lundi/^  le  jeudi ,  depuis  hui& 
heurea  du  matin ,  jtif<m'^  <H  <  heures  &  denûe  ;  Se  depuis  deux 
heuresi  après  midi ,  ju(<iu^  ^  quatre  en  hiver ,  &  jufques  4 
ônaeneté.      ♦ 

L  arc  XXVIIIc.  porte  quf  je  gran4-M(|itre ,  le  Procureoe 
&  le  Bibliothécaire  feront  perpétuels ,  ^  leqr  pominatioa 
appartiendra  à  la  Maifop  &  Société  de  Sorboone, 

Par  le  XXIXe.  il  eft  dit  que  cette  même  M^fop  8c  Société 
axira  la  direâion  générale  de  tout  le  Collège  ;  à  Vttbit  de  quoi^ 
ejle  nommera  quatre  Doâeurs  yjqvA  auront  ta  qualité  d'Info 
peâeurs  du  Collège ,  &  qui  en  feront ,  pendant  quatf  e  an% 
leulemeoc ,  les  fonâions  ^  s'il  u*eft  jugé  à  propos  de  les  coor. 
tînuer. 

XXX«.  Le  grand-Maître  aura  la  Cap4rion|é  ti  k  préféanc* 
fur  tous  les  Omciers  du  CoUèjje  ;  4(  ap^a  hû  »  te  Pfoçiveur ,  G 
ce  D 'eft  que  le  BibÛptb^ç^if  e  i .  imn  P^ft^vt  »  iok  phia  9Bcism 
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ifcte  leProdireof ,  aiiqiiël  cas  le  Biblîoth&aîre  aura  feiiTementf 
la  préféance. 

r  XXXI  .  Les  Infpeôeurs  vifiteront ,  le  pliisfouvent  qu'ilr 
p(Mirront ,  le  Collège ,  y  décideront ,  a>rec  le  grand-Maître, 
soutes  les  afFaircs  qui  regarderont  la  difciphne ,  reccvpoi.tlef 

{plaintes ,  entendront  les  comptes  du  Procureur ,  &  tiendront 
a  main  à  IVxécution  de  la  fondation. 

'  XXXIIIe.  f  es  réglemens,  qui  feront  jugés  nëceflaires  dam 
la  fuite  des  tems,  feront  faits  par  Patné  de  Ta  maifon  de  Ma{a* 
fin ,  avec  Tavîs  de  la  maifon  ds  Sorbonne  ;  mais  ils  ne  pour- 
ront être  exécutés ,  qu^ils  ne  foient  confirmés  par  Lettres* 
patentes  du  Roi. 

Par  le  XXXI  Ve,  art.  le  Roi  en  joint  à  fes  Avocats  &  Procu- 
reur-général de  vi  fi  ter  ^  le  plus  fouverrt  qu'ils  pourront  ,  le 
Collège,  foit  féparément  ou  conjointement,  &  de  tenir  la 
tnain  à  Pexécution  de  la  fondation  ,  &c,  fans  au^lspuifletit 
néanmoins  commettre  ,  j>our  ladite  vifite ,  perionne  en  leoc 
placç. 

Par  le  XXXVIII  .  le  Roi  vent  que  ce  Collège  porte  le  nom 
de  Maiarin  ,  &  qu'il  jouiil'e  de  tous  les  droits  qui  appartien- 
nent aux  maifons  de  fondation  royale  ,  &c. 
.  Par  le  XXXIX  •  le  Roi  déroge  à  tout  ce  qui  pourroît  être 
contraire  au  préfent  règlement  dans  la  fondation ,  &  nommé- 
ment à  rétabli ifement  d'une  Académie ,  pour  apprendre  les 
exercices  militaires  ,  nonobftant  ce  qui  eft  porté  par  fes  Let- 
tres-patentes du  mois  de  juin  1663.  ^-^  Lettres- patentes 
furent  regiftrées  au  Parlement  le  ij  mars  1688  ;  en  la  Cham- 
bre des  Comptes ,  le  7  d^avril  de  la  même  année  ;  &  en  la  CMt 
des  Aides  ;  le  lendemain  B  avril. 

Depuis  ces  Lettresi-patentes  &  l'établiflement  des  études 
dans  ce  Collège,  on  a  fait  deux  changemensconfidérab les  dans 
la  fondation,  i^.  Les  Ecoliers  qui  dévoient  être  an  nombre 
de  60 ,  ont  été  réduits  \  ^o.  1*^.  Le  Roi ,  par  fa  Déclaration 
du  ai  d'avril  1714  ,  regiftrée  au  P<^rlement  le  ro  tnars  de  li 
même  année^  ordonna  qu'a  l'avenir  l'on  recevroit  dans  leCol- 
lège-Mazarin  ,  les  enfans  &es  Gentilshommes  de  Breflè, 
Bugey  &  Gex ,  au  lieu  &  place  de  ceux  de  Pignerol  &  vall&s 
de  les  dépendances ,  qui  font  aujourd'hui  fous  la  domination 
du  Duc  de  Savoie ,  Roi  de  Sardaigne  bien  entendu  néanmoins 
que  les  Gentilshomnies  qu'on  voudra  faire  élever  dans  ledit 
Collège,  feront  nommés  par  le  Duc  de  Maiaririy  fuivant  les 
conditions  de  la  fondation  dudit  Collège 

Le  Collège  Ma  ^arin  eft  firné  vis-à-vis  le  Louvre,  la  rivière 
de  Seine  entre  deui.  Le  bâtiment  en  fat  commencé  fur  les 


it&LsitlevMiXj  premier  Architefte  dil  Roi  ;  ft  exécucé 
fv  Lambert  Sid'Orbay  ,  aulTi  Ârchiteâes ,  après  que,  fur  Is 
findePannée  i66a  y  on  eût  démoli  ^  pour  cet  etfec,  la  cour 
deSefle  ,  qui  étoic  un  refte  des  anciens  hôceis  &  féjour  de 
KeÛe.  • 

La  façade  extérieure  de  ce  Collège  forme  un  demi-cercle  ^ 
dans  Je  centre  duquel  eu  un  corps  d*architeâure  avancé ,  oil 
eu  la  principale  pprte  de  la  Chapelle ,  &  où  quatre  colonnes 
&:  deos  pilafires  dV)rdre  corinthien ,  forment  un  portique 
magnifique  >  ce  corps  d*architeâure  efl  accompagné  de  deux 
ailes  de  bacimens ,  en  portion  de  cercle  y  d'une  ordonnance 
XQoios  élevée ,  décorées  de  pilaftres  ioniques ,  &  d*une  b^lu& 
tradefur  la  corniche  y  qui  en  cache  le  toit.  C'eft  par  ces  deux 
ailes^  que  le  corps  d'arcbiteâure  du  'centre  fe  raccorde  avee 
ks  deux  pavillons  des  extrémités  y  qui  font  ornés  de  pilaftres 
corinthiens,  avec  des  vafes  fur  les  enublemens ,  &  ont  la  même 
âévatioD  que  ledit  corps. 

Pour  entrer  dans  la  Chapelle  y  il  faut  monter  fur  un  perroli 
de  fept  marches  ;  au-deflus  de  la  baie.de  la  porte ,  eft  une 
iofcription  en  lettres  d*or,  gravée  fur  une  table  de  marbre 
noir,  &  enfermée  dans  une  bordure  :  cette  infcription  eft 
conçue  dans  les  termes  les  plus  mefurés  »  &  les  plus  cpnfoct 
mes  au  culte  que  nous  devons  à  Dieu. 

D.        O.        M. 

Sub  invocadonc  SanSi  LudovicU 


précifion  qu'on  remarque 
cnption, 
i)Cs  gens  moins  attachés  aux  grands  principes  de  la  Reli<«! 

gioQ,  auraient  mis: 

-  ■       • 

SanSo  Luiovico  facrum» 

Sur  la  frife  de  ce  frontifpice ,  eft  cette  infcription  : 

JVL.  MazABJN.  s.  ILE*  CAB.D. Basiucak  Gymnas» 

F.  C.  A.  M.  DC.  LXI. 

Au  milieu  du  (ronron  triangulaire  y  eft  un  cadran;  &  à  càtê 
t  aa-deiliis,  font  fix  groupes  de  figures,  qui  furent  pofés 
l^aa  1677  * .  ^  d^^  premiers  de  ces  grouppes  repréfenienc 
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les  quatre  Eviattgéllftet.  Les  figures  de  S.  Jeao  &  dé  S.  Tne; 
avec  leurs  attributs ,  font  de  l'ouvrage  de  Desjardins ,  Sculp- 
teur elUmé;  les  trotfième  &  quacrième  font  compofés.des 
tKgures  des  Pères  de  l*£glife  Grecque ,  qui  font  S.  Fazile ,  S. 
Athanafe ,  S.  Jeaa-Chryfoftôme  &  S.  Grégoire  de  Nazianze. 
Les  cinquième  &  fixièmo  graut>pes  repréfentént  les  quatre 
l^oâeurs  de  rBgllfe  Latine  y  qui  font  S.  Jérôme  ^  S.  Augufiiii  ^ 
S.  Ambroife  &  S.  Grégoire-ie-Grand. 
'  Le  Maire,  en  décrivant  la  ville  de  Paris ,  a  remarqué  que  fe 
d6me  de  cette  £gtife ,  ou  Chapelle ,  a  tme  beauté  fingulière 
dans  fa  figiu'e  y  qui  au-dehors  eft  ronde ,  &  ovale  en^edaus  ; 
ce  qui  a  été  pratiqué  arec  beaucoup  d'art ,  afin  de  tnénager  » 
^ns  lesépaiffeurs,  Tefpace  de  quat^e  efcaliers  à-vts,  pour 
monter  non-feulement  a  autant  de  tributies ,  qui  font  datls  le 
grand  ôVàte^u  milieu  det'Eglifb ,  màii  encore  ^our  fhomer 
fur  le  co  AiMe  de  tbut  Tédifice. 

Ce  dôme  eft  décoré ,  en- Jehors ,  de  pilattrei  &  dé  bandes 
4e  plomb  doré  ^  i^uî  répondent  à  césbilaftres.  Il  eft  terminé 
par  un  cdHipahiîe ,  ^touré  d'une  baluftrade  de  fer  ,  &  fur^ 
trtotité  d'un  globe  àjré ,  qui  porte  une  croix.  Les  {^f-Ofkjrttons 
Ûé  ce  dôme  font  fi  belles  ,  que  là  ^f(!{)drt  des  Architeâes,  I 
tromrtiencer.piir  fSÉuM.  Blondel^  lé  regardant  comme  un  cfic^ 
d'œuvre  de  l'art. 

Les  dedans  de  TEglife  font  décorés  de  pilaftres  corinthiens, 
&de  pilaftres  d'ordre  compod^^e.  Les  figures  de  femmes  en 
bas-relief,  q«i  for^t  placées  d^ms  les  angles  >  au-dedusdes 
arcades ,  repréfentent  les  huit  Béatitudes ,  &  font  de  l'ouvrage 
d&Desjûrjdirifi  ,'de  même  que  les  ii  Apôtres  en  médaille»!  les 
têtes  de  Chérabîns ,  &  plufieiirs  autres  ornemens  de  fculpm- 
^es,  qiii  font  au-àeifus  des  tribunes. 

Le  laniSuâire  eft  Tous  la  ccrupolè  du  dÔme;  &  aux  deux 
fôtés  de  cet^jvale.^.il  y  a  deux  Chanellcs  ouvertes  par^deu'x 
grands  arcafâ!  Aux*  côtés  de  icés  Chapelles  ,  font  des  places 
deftinées  pour  recevoir  les  tombeaux  de  ceux  dû  nûta  <ft 

Mazarin.  *    •       .  '''  • 

Dans  la  frife  qui  règne  fous  le  dôme ,  on  lit  cette  infcrip- 

tion  en  lettm  ^ôh 

Sur  les  quatre  pcjrtîes feintes  ,  xjhr  fom  entre  les  pilaftres, 
.qui  fembient  foutenir  le  dôme  y  font  autant.d'infcriptipns. 
Les  voici  : 

l^rœctéàatfsptBdam  ommwn  Qnenuliunit  u  I*îb«  Rç2:«  oip.  4* 


Cèr  tjitt  airerfitm  htgem  Aufirù  David  XI. 

Ab  oriente  parti  ufque  inOccidentem^  N(ac(b.  cap.  24* 

JBjctMict  mûnumjuimfuper  Açidlontm^  Sa{^»  II. 

Les  armoiries ,  fculptées  fur  les  clefs  des  voûtes  ,  font 
celles  des  quatre  Provinces  liiniiro|^es ,  en  faveur  defquelles 
eecre  fondation  a  été  faite. 

Le  tableau  du  gr.and-autel  repréfeme  la  Circoncifion  dç 
Jefas-'Cbrift  ,  &  eft  d'Alexandre  Véronefe,  Ceux  des  autels 
des  Chapelles  ont  été  peints  en  Italie  ;  mais  on  n'en  connoîç 
point  les  Auteurs,  Les  petits  tableaux ,  qui  font  dans  des 
bordi^es  rondes  ,  ont  été  peints  par  feu  Jouvenet ,  un  de  noi 
plus  habiles  Peintres. 

Le  Cardinal  de  Maiarin  étant  mort  au  château  de  Vlncen- 
nes ,  le  9  de  rtiars  de  Tan  1661 ,  fon  corps  fut  mis  en  dépôt 
dans  laChaï)'ellede  ce  Château  ,  &  y  demeura  jusqu'au  6  âè 
feptemliA^  1684  >  qu'il  fi^t  tranfporte  dans  la  Çhapellede  ce 
Collège  ,  où  cil  lui  a  fait  éle?vcr  un  fuperbemaufolée  de  mar^ 
'  bre ,  fculpté  par  Coi{çvox.  Le  Cardinal  y  eft  reprélenté  ,  en 
laarbre  blanC ,  à  genoux  fur  une  tombeau  de  marbre  noir,  AuîC 
fiices  de  (Te  toflibeau , font  des  Vertus  en  bronze,  de  grandeuff 
Bflturelle,  aflifes  dans  des  attitudes  convenables. 

Sous  Tare ,  qui  eft  derrière  ce  tombeau^  eu  Tépitaphe  que 
f oici  : 

D.        O.        M. 

£r  p  mtxjriii  Mémorial 

JuHi  ,  Ducîs  Maiarini ,  S,  R.  Ecclefiœ  Cardinalis.  Ita^t<e 
^  Catiàe  ,  'Germaniœ  ad  Mon&fterium ,  toùus  denique  orbis 
Chdftlani  ad  montes  Pyreneos  pacatoris.  Qui  cittn  res  G  allie  as 
Ludovico-Magno  ,  adhuc  impubère  felicijfimh  adminifiraffet , 
àlque  illafh,  jam  adulcutn  ,  &  Regni  curas  capeffentem ,  fide  , 
èônJUio  ,  ac  mdefejfo  labore  juvaffet ,  dcprejjis  undique  Francict 
hofiibus  y  ipfïfquefiimctfkœ  ctmulis ,  virtutum  fplendore ,  bene^ 
ficiis  j  clementiâ  deviBis  ac  devlnSis^  placide  &piè  obiit ,  anno 
tL  S.  rsSj  ,  acads  zix.Templum  kàc  ,  &  Gymnajîum  adcdu-^ 
Cationem  JSobilium  ,  adolefcentium  ex  ir  Provinciis  Imp:no 
GaÏÏico  recens  additis  oriandorum ,  extrui  tejiamcnto  jujjit ,  6r 
inagnifich  dotavit. 

Avant  que  de  quitter  cette  Chapelle  >  tm  y  remarquera. 


que  le  pavé  eft  \  compartimens  de  marbre  blanc  nok,  &  jaf^  j 
avec  dos  étoiles  ,  qui  font  des  pièces  honorables  de  T&u  des 
armes  du  Cardinal ,  Fondateur, 

Le  Collège  confifte  en  trois  cours  dediiFérentesgrandeursy 
fur  lerquelles  régnent  pliiiieurs  grands  Corps  de  bâtimens.  La 
première  de  ces  cours  eft  entièrement  entourée  de  bâcimens, 
où  font  deux  beaux  portiques  ornés  de  pilafires  dWdre  conn* 
thien.  Par  Tun  de  ces  portiques  ^  Ton  entre  dans  la  Chapelle  ^ 
&  par  Taûtre  y  on  va  au  grand  efcali«r ,  qui  conduit  aux  prin- 
cipaux appartcmens  &  à  U  Bibliothèque. 

La  féconde  cour  eft  non-feulement  plus  graiule  que  la  pre- 
mière ,  mais  eft  même  une  des  plus  grandes  qu^il  y  ait  à 
Paris  :  elle  n'a  des  bâtiment  que  de  deux  c6tés  feuLetnenc 
C*eft  au  rez-de-chaufTée  de  ces  batimens,  que  font  les  Claâês. 
Les  appartemens  du  premier  &  du  fécond  étage  font  occupés 
par  les  principaux  Omciers  du  Collège  y  par  les  ProfeiTeurs , 
par  les  Bourfiers ,  par  les  fous-Maitres  ,  &c.  Les  Régens  ou 
Profeffeur&font  toujours  choifis  parmi  tout  ce  qu'il  y  a  4e  plus 
habile  dans  les  Belles-Lettres  &  dans  les  Sciences.  On  y  a  va 
de  nos  jours  un  Profeffeur  de  MathématiquAl^une  grande 
réputation  :  c'étoit  Pierre  Varignon  ,  Prêtre ,  Profefleur- 
Royal  en  Philofophie  Grecque  ëc  Latine  ,  Penfionnaire  de 
l'Académie  des  Sciences  y  Membre  de  la  Société-Royale  de 
Londres  &  de  l'Académie  de  Berlin.  Il  mourut  dans  ce  Coi« 
lège  le  3  décembre  1721 ,  &  fut  inhumé  dans|a  Chapelle. 

La  Chaire  de  Mathématique  de  ce  Collège  a  été  occupée  « 
dans  la  fuite  y  par  le  célèbre  Abbé  de  la  Caille  y  mort  à  Paris 
le  ai  mars  1761 ,  âgé  de  49  ans.  Il  s'appelloit  Nicolas-Louis  , 
&  étoit  fils  de  UL  delà  Caille ,  qui  >  après  avoir  fervi  long- 
tems  dans  la  Gendarmerie  &  dans  TArtiUerie,  s'étoit  reçue 
à  Rumieni ,  près  de  Rozoi  en  Thiérache  y  où  il  fe  livroïc  à 
l'étude  des  Mathématiques  y  qu'il  cultivoit  avec  fuccès  :  il 
inventoit  même  des  machines  très-ingénieufes.  Le  jeune  Id 
Caille  naquit  ainft  dans  le  fein  des  Arts  &  des  connoiflances 
xurieufes  ;  il  en  prit  le  go&t ,  &  s'y  fortifia  par  l'édocatioa 
qu'il  reçut  dans  la  maifon  paternelle.  Il  quitta  Kumigni ,  pour 
aller  à  Pans  y  faire  fes  dernières  études.  Dans  le  cours  de  ces 
occupations^  le  hafard  lui  ayant  fait  tomber  entre  les  mains  let 
Elémens  d*Eu^Ude ,  fon  premier  goût  fe  réveilla ,  '&  l'étude 
des  Mathématiques  devmt  fon  unique  objet  y  &  fur-tout  la 
partie  de  cette  Icience ,  qui  concerne  l'Aftronomie.  Guidé 
dans  cette  étude  par  feu  M.  de  CaJJiniy  qui  remarquoit  des 
difpofition^  dans  ce  jeune  Elève ,  pour  exceller  dans  la  cott* 
ooilTanca  des  aftreç  .  il  y  fie  des  progrès  qui  lui  méritèrent 
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teeotAt  ^es  places  utiles  &  des<ii(Hndions  hdnorabres.  On  le 

Vit  fucceÂvemenc  Profeâfeûrde  Mttbânatiqtiessu  Collège* 

Mazarin ,  Affocïé  de  l'Académie  R(^a(edes  Scîencci^deceUet 

4e  Peter(boUrg  <  die  Berlia ,  dé  Stockolm ,  de  U  S-ycUté'^ 

Royale  de  Londres  ,.deceUe:de  Goctingue  te  deTinftituc de 

boulogne.  Au  mois  de  juiUet  1750  ^  il  lui  chargé  par  le  Roi 

lie  £aire  un  voyage  au  Cap  de  Bohne-Bfpérafice  &  à  Tlfle  dd 

Bourbon  ^  &  il  a  rendu  fon  nom  immortel  ^r  les  oKervatiocs 

&  tes  découvertes  Impotriances  qu'il  a  faites  dtns  le  cours  de 

re  voyage.  L* Abbé  de  Im  Caille  a  d'ailleurs  donné  mu  public 

d'excellentes  leçons  élémentaires  d'Algèbre  ^  de  Géométrie^ 

de  Méchanique',  d'Op.tique  &  d'Aftrooomie.  il  a  continué 

long-tems  les  E^hémérides  de  Dejpiajfct,  S^s  nouvelles  ob<» 

fervatioâs  font  renfermées  y  ep  partie  dans  un  Livre  qu'il 

Îubiia  en  ^7^7,  fous  le  titfe  de  Fundàmtnta  Afirimomitt^ 
\  a  aulTi  beaucoup  contribué  à  la  perfeâion  des  Traités  de 
M.  Bouguer^  fur  k  gradation  de  It  lumière  6c  fur  la  navi- 
gation. '     v-        X       \ 

La  trpifième  cou^  de  ce  Collège  e(t  la  plus  petite  y  &  c'eft 
la  cour  des  ci^ifines  ,  des  offices  >  ôcc. 


3ue.  Lé  Cardinal  Mazarin  a  eu  fucceitiyemçnt  deux  Biblio-^ 
lequel^  &.  l'une  &  l'autre  avoient  été  formées  fizrGabrid 
Haudè  y  l'homme  de  fon  tecns  qui  fe  connoiflbic  le  knieux  en 
Livrer*  il  parloit  de  la  première  coihme  de  tout  ce  qU'il  y 
avoir  de  pliis  curieux  cn,£urope  ^  en  fait  de  Livr.^s.  Elle  étoic 
tompofée  de  ^oopo  volumes  »  Se  fut  vendue  &  diâlpée  en 
1652^  par  Arrêt  du  Parlf^ment  de  Paris^  Celte  qu'on  y  voit  à 
ipréfent  j  eft  compofée  d\m  pareil  nombre  de  volumes  ,  ou  à 
peu^prèé ,  &iclt  suffi  amafféepar  NauJéSc  pdtlà  Poterie ,  qui, 
de  tous- Bibliothécaire  ,.en  4|E;Vint  Bibliothécaire  après  la 
mort  de  Nàudé ,  arrivée  le  30  fuiliet  1653.  O**  ctmntiença  à 
former  cette  nouvelle  Bibliothèque,  en  achetant  un  gtand 
noaibrede  Livres  des  débris  de  Upremière  «  qii  avoient  été 
achetés  par  des  Libraires  &  d?s  Particuliers ,  qui- voulurent 
bien  s'en  défaire.  Le  Syndic  des  Lihraire$y  ait  Gur  Patin  ^ 
irV  était  employé  iQUt  de  hon.  On  acheta  en  fuite  celle  de  feu  M, 
ÏJcfcordes ,  pour  le  prix  de  to  ou  20  mille  livres,    . 

Après  la  mort  de  Naudé ,  le  Cardinal  fit  acheter  faBibli(6* 

theqile  ^  dont  il  dontia  lôooo  liv.  Le  même  Guy  Patin  dit 

quelle  étoit  tris  pleine depetiu  Livres ,  hons ,  rares  ^ curieux ^ 

qui  ne  fe  pourraient  ^  qu'avec  gnuuk  f  tint ,  tetrouver\  niret^ 
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eôntrer mUeurs.Oii  y  voit  donc  tous  ces  Livres  ,  te  uti  gril»! 
nombre  d'autres  qaoo  a  achetas  depuis.  Il  y  ivoit  aulïi  beau^ 
coup  dé  manufcrits  \  mm  après  la  mort  du  Cardinal ,  M. 
Co/otfif  tés  ^tt^iifponer  dans  la  Bibliothèque  du  Roi  ^ainfi 
il  nV  eu  a  ^liis  dans  celle  de  ce  Collège. 

Gtty-P^-Jides  Ma^iarrh^  Duc  de  Mazarin ,  Pair  de  France, 
étant  more  le 30  de  janvier  173B  ^  fans  laiifer  de  poftértté 
nafcnlhie  ,  la  nomination  des  Ecoliers  ^  qui  doivent  renipltr 
ces  places  ou  Souries ,  ef^  dévolue  au  Rx>i ,  conformément  à 
t^art.  IL  des  Lettres-patentes  da  Roi  Louis  XIV ,  données  à 
VerfaiHes  au  mois  de  mars  de  Tan  i688.  Cependant  le  Roi  » 
luivasit  ion  inclination  bienfaifante,  a  bien  voulu  céder  fon 
droit  de  nomination  à  PhUippe-JuUiS'François  Mancini , 
Duc  de  Nivernois  &  de  Donztois  ,  Pair  de  France  ,  &  petit- 
neveu  du  Cardinal  Ma{arin,  quoiqu'il  ne  foit  pas  du  nom  de 

COLLEGE-de-Louis-le-Grand  et  Collège  di 
BeauV AÏS  ',  rue  S^nt-Jacques  ^  quartier  de  Saint-Benoit. 
Pour  Phîftorique ,  vojr.  JÉSUITES. 

Ce  Collège  a  été  fondé  en  1 560 ,  par  Guillaume  Duprai  , 
Evèque  de  '^lermont ,  fous  le  nom  de  Collège  de  Clermont^ 
<rige  en  fondation  royale  par  Lettres- patentes  du  mois  de 
novembre  1682 ,  fous  celui  de  Louis^-le-Grand  ^  réuni'àriJ- 
biverfîté  par  Lettres-patentes  du  ai  novembre  1763.  Il  y  i 
dans  ce  Cc^îège  fix  fondations  de  Bourfes, 

i^.  La  fonoation  de  Gu'iUaame  Duprat  eft  de  cinq Bourfes^ 
dont  »Ae  pour  un  enfant  de  la  ville  de  Mauriac  en  Auver- 
gnt>,  àta'nd^irtation  des  Confnls  &  hatmans  de  ladite  Ville. 
Les  quatre  autres  font  à  la  libre  collation  du  Bureau  d'Admi- 
Aiftratton  de  ce  Collège. 

a^.  Lafbndbtion  faite  en  1582  par  le  Roi  Henri  III ,  de  fix 
Bour&s  y-^doût  troisfont  à  la  noÉiination  du  Roi ,  &  trais  à  h 
nominatXDn  du  Bureau. 

3^.  La  fondation  faite  en  1616  y^^r  Raoul  Bontemps ,  d^une 
Bourfepour  mi  de  fes  pàrens  par -préférence;  à  la  nomibatioo 
ttuBùceaui 

4°.  La  fondation  d*une  Bourfé  ,iaire  en  1653 ,  par  Eufiacit 
Meunce^  pb«^  un  enfant  de  Poiflàrd ,  près  de  Breteuil  ,  an 
diocèfe  d'Antrens,  à  la  iioMâation  du  Bureau  ,  furla  pré- 
fen^tation  du  Curé  dudit  Poiflàtd.  Cette  Bourfe  n^i  que  ao8  liv. 
de  revenu. 

.  5®.  La  fondation  feîte  en  I70t,  par  Jean  de  Molony^  Evêqoe 
^Lunoriken  kl&n(fe,deik  Bouffe8,rédaitesàdeuxeni764« 
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Ces  âbùrin»  fckiï  àScâéen  aux  jparèns  an  Fob^atèùr^  du  notfà 
Ûe  Moioni  i  &  aux  familles  à^ôbéetiat ,  MacnémMra  Se  Mdcf^ 
niaàoAi,  du  diocifede  Laoit4autrimenkditjKeZ(a/oi^.  &  aujt 
fonillesd'.^^mif')  de  Créagk  &  de  IViAe^  dti  dîocèfe  de  Lune- 
rik  ;  &  à  leur  d^ut  »  à  dea  Irlatidois ,  pourvu  qu'ila  foieot 
Gacholiqaes  s  à  la  nomination  du  Bureau. 

6^.  La  fondation  de  deux  Bourfea ,  faite  en  1764  ^  Ait-  lé 
produit  de  la  vente  de  la  Bibliothèque  9  donnée  au  Collège 
par  AàlùUe  dé  Hariây,  Ces  Bourfes  deRinées  k  deuk  pauvres 
.Gentilhommes  )  font  à  la  nbttiinatton  de  M;  le  Prince  deTin^ 
^ry ,  &  de  fes.  défcendans  mâles  &  fèihelles  ^  avec  préférence 
pour  les  mâles.  Apr^  etiit  ^  la  nomination  appartient,  à  tou^ 
les  defcendans  de  la  maifon  de  Harlay  \  6c  à  leur  défiiur ,  à  M 4 
le  premier  Préfident  8c  à  M.  le  Proctireur-génâral  du  Parle- 
tneot  de  Parisi 

le  Cotllège  de  HortùzM yiii  de  Beauvaès  ^  a  ètè  iniiorpol^ 
i  celui  de  Louis- le-Grand  ^  par  Lettres-patentes  du  7  avril 
.1764;  it  étoit  où  Ton  Voit  ad)oard'hui  celai  de  Llfieux  ^  dans 
la  rue  à  laquelle  il  a  donné  le  nom ,  la  rue  Saint-Jean-de-Beau« 
Vais ,  &  que  Ton  appellott  àncienneihent  le  Chà'-Brùnéak* 

Ce  Collège  avolt  ét^  occupé  par  les  Bourfiers  du  Collège 
de  LaoUi  transférés^  en  1339  ,  à  l'hôtel  du  Lion-d'or ^  qui 
leur  fut  donné  par  Giratd  dé  Moritaigu  ,  Avocat  du  Roi  au 
Parlenâent  de  Paris ,  &  qui  fut  acheté  en  I J70  ^  par  lé  CaMi-^ 
liai  Jean  de  Dormàns  *  ^  Évéque  de  Beauvais  &  Chancelier 
de  France  y  pour  y  placer  le  Call^  de  Beauvais.  Vcf,  CotA 

.LEGES   0£    LAONi&  D£  PRESLBS  :  rOf,  ouffi  COLLEGE  DÉ 

LisieUx»  . 

Ce  Cardinal  JÉohdA  utcoefTiveiheht  vingt*qùat^  fidurfel 

.pour  des  eabns  du  dioc^fe  de  Soiffons ,  &  par  prâfértnce  pour 
teùx  de  Dorniahs.  Il  affLâà  cme  des  Bourfes  de  fa  dernière 
fbndac^ioii  ^  à  un  Religieux^^Pf of^  6c  Prêtre  de  TAbbàye  de 
Saint*Jeati-dei^ Vignes  dé  SoMons  |  te  trois  à  des  Sujets  de 
Boiâbalâcd'Athis^  an  diocèfe  dje  Rheims.  ; 

Eirijat  y  Jéàn  NôdA  fonda  dans  ce  G^liègé  me  BoUrfe 
Chapelaine  (8ç  deux  Ârtiennes  «  pour  dés  enfins  de  Contpie-^ 

«  gne*  Itn'exifte  qoe  vingt  Bourfes Arriennes^  Ceû  Baurfes  fohi 

t 

I  -•      '-'^■--"-      ■•-^■-    -  «-)  |-   1_^^     >.      .  .  -JÉ : -# m, 1— ^ 

I 

*  Ce  Chancelier-Girdibal  étdlç  KU  de  Jean  (U  Dormaas  »  Procureur  ati 

PitUment ,  <{u\  itoîc  ptis  le  boin  de  Dormàns^  parce  ^u'il  étoic  né  dans  ce 

'  Village  (îcué  fur  la  rivière  de  Marne-ett-Champagne.  Ses  dU  en  achetèrent 

U fieiffoevrie ,  àdepuii  Ui  iîcnèreac  df  Ùormim  i  Seitroeur*  dt  DêrnUiih 
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conférées  par  le  Parteittent  de  Paris  far  la  pr^eiitatiofl  iê 
•l'Abbë  de  Saint-Jean-des- Vignes  de  ScMiTocis. 

En  1709  j  Jean  Vuumtnt  a  fondé  une  Bourfe  Théolo<- 
gienne  pour  nn  ài%  Botirfiers  du  CoUège  de  Beauvats ,  qà 
aura  fini  fon  cours  de  Pbilofopbie  ,  avec  préférence  pour 
les  parens  du  Fondateur  ^  &  pour  les  Sujets  de  la  ville  de 
Dormans» 

Miles  dt  Dormons ,  Evéque  d'Angef^i  puis  de  Bayonae, 
&  de  Beauvais ,  Chancelier  de  France ,  Ôc  neveu  du  Cardn 
nal  de  Beauvais ,  fit  bâtir  TEglife  ou  Cbapetle  de  ce  CoUège, 
&  employa  à  ce  bâtiment  3000  florins  ^^ôr  y  légués  à  cet 
effet  par  fon  oncle.  Le  Roi  Charles  V  en  pofa  la  première 
pierre  ^  &  quelque  teros  après  elle  fut  dédiée  fous  rinvoca^ 
cion  de  Saint  Jean  TEvangéliûe.  Miles  dsDormans  fonda  aulE 
dans  ce  Collège  quatre  Chapelains,  avec  deux.ClercsdeCht^ 
pelle  y  pour  y  faire  le  fervice  divin  ,  &  chanter  les  heures 
canoniales.  Le  tableau  qui  efi  fur  l'autel ,  eft  de  /ir  Brun.  Il 
repréfente  Saint  Jean  TEvangelifte  dans  IlledePatlunos, 
•recevant  du  Ciel  Tinfpiration  de  fon  Apocalypfe.  C*eft  luides 
beaux  tableaux  de  cet  excellent  Peintreé 

Au  mUieu  du  chceur  de  la  Chapelle  de  ce  Collège  ^  efi  on 
tombeau  de  marbre ,  fur  lequel  il  y  a  deux  ftatues  en  cuivre 
de  deux  Evèques  ,  de  grandeur  naturelle.  L'une  repréfente 
Miles  de  Dormans ,  Evéque  de  Meaux ,  puis  AFchevè<|Qe  de 
Sens ,  mort  le  %  d'oâobre  de  l'an  140^  ,  l'un  &  Taucre  inhu- 
més fous  ce  tombeau*  Dans  cette  même  Chapelle ,  on  voit 
lix  ftatues  de  pierre,  dont  trois  repréfentent  trois  hommes, 
&  les  autres  trois  femmes.  Les  trois  figures  d'hommes  font 
celle  de  Jean  de  Dormans ,  Licencié  ès-Loix ,  Chanoine  de 
Paris  &  de  Chartres,  &  Chancelier  de  l'Eglifede  Beauvais , 
mort  à  Sens  le  13  de  novembre  1380 ,  à  Tâge  de  ao  ans ,  dont 
le  corps  fiit  apporté  à  Paris,  &  enterré  dans  cette  Chmlle; 
de  Bernard  de  Dormans  ,  Chevalier  ,  Chambellan  chi  Roi 
Charles  V ,  mort  à  Paris  au  mois  de  janvier  ijSt ,  qui  vouUit 
être  enterré  au  cimetière  des  Saint s-Innocens,  parmi  les  pau- 
vres ;  &  de  Renaud  de  Dormans ,  Archidiacre  de  Chilons- 
fur-Marne,  Chanoine  de  Parts,  de  Chartres  &  de  Soifims» 
&  Maître  des  Requêtes  de  l'Hôtel ,  qui  mourut  à  Paris  au  mois 
de  mai  1386 ,  &  fut  inhumé  dans  cette  Chapelle. 

Les  trois  figures  de  femmes  font  :  i^.  celle  de  Jeanne 
Bauhe ,  femme  de  Guillaume  de  Dormans ,  Chancelier  de 
France ,.  &  mère  des  trois  hommes  dont  on  vient  de  parler  , 
&  des  deux  Dames  dont  nous  allons  faire  mention.  Jeanne 
)nourut  le  14  de  novembre  1405  :  a^.  celle  de  Jeanne  dcDor^ 
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mans  ,  marine  ,  en  premières  noces ,  ï  Pierre  de  Rochefort^ 
Chevalier;  &  en  fécondes  ,  avec  Philibert  de  Paillan.,  Préfi- 
dent  au  Parlement ,  morte  Tan  1407  :  ^^.  c^hd^Yde  de  Dor^ 
mans ,  femme  de  Rùhert  de  Nejh ,  Seigneur  de  Sanchoi  &  de 
Saint'Venant ,  mone  le  8  dwobre  1379 ,  &  enterrée  dam 
cette  Chapelle. 

Vers  les  commencemens  du  feizîème  fiède  ,  les  Profef* 
feurs  qui  enfeignoient  dans  tes  écoles  de  la  rue  du  Pouare  ^ 
ayant  commencé  à  fe  répandre  dans  les  autres  Collèges .  quel- 
ques-uns des  plus  habilet  fe  retirèrent  dans  le  Collège  d# 
Beau  vais ,  &  y  établirent  des  écoles  pubKquesj  le  Maftre  8c  fe 
fous-Maître  changèrent  pour-lors  oe  nçm ,  vc  prirent  celui 
de  Principal  &  deTous-  Principal. 

Ce  Collège,  qui  eft  contigu  à  celui  de  Prefle  ,  a  été  uni  à 
ce  dernier  ^  pour  l'exercice  des  Claflès  ,  depuis  1 5^97 ,  juP^ 
qu*en  169Q ,  auquel  tems  on  fit  un  mur  de  fôpâratioi;i  entre 
ces  deux  Collèges»  pour  iaiflèr  en  entier  Texercice  des  Clafles 
à  celui  de  Beauvats,  Dans  te  tems  que  ces  deux  Cdllègça 
étoient  unis ,  on  appelloit  celui  de  Benuvais ,  Coltégèûm  Prà^ 
teo-Bettavacum  }mM  depuis  la  Réparation ,  il  a  repris fen  pré- 
miernom  de  Domuvt^^BelUvacum.  La  grande  porte  du  Col- 
lège de  Prefle  eft  dans  la  rue  des  Carmes ,  vis-à-vis  la  porte 
de  l'Fgtife  de  ces  ReReieux ;  &  cellede  ColUgede  Beattvais ^ 
eft  dans  la  rue  à  laquelle  il  a  donné  le  nom. 

Ce  fut  au  Collège  de  Beauvais  y  que  S.  François  Xavier 
profeâa  hi  Pbitoibphie  en  1^31  y  dans  le  defiein  à'étre  reçu 
de  la  Maifon  &  Société  de  Sorbonne«  Il  abandonna  enfuite  ce 
projet ,  poDr  fe  mettra  au  nombre  des  Dtfciples  de  Su  Ignace 
de  Loyola. 

Arnaud  d^Offht ,  phis  fiimeux  encore  par  fen  mérite ,  que 
par  ta  pourpre  Romaine  dent  il  ftit  revêtu ,  a  aufli  profeiTé 
dans  ce  Collège. 

Deux  hommes  célèbres  dans  h  république  des  Lettres  ont 
eu  fucceflivement ,  de  nos  Jours  ^  radminiftrmioo  de  ce  CoU 
lège  ;  favoir ,  MM.  Roltm  A:  CoJ^. 

Chartes  Rollin  y  né  te  30  fanvier  j66t ,  occupa  d^bord,  à 
Tige  de  la  à  113  ans  ,  t^  Chak-e  de  Seconde  au  Collège  du 
PleiRs ,  &  peu-à-près  il  pafft  à  celle  de  Rhétorique.  Le  fa- 
meux Mk  H'erftn  y  a  qui  M  fticcédoit  dans  cette  place  y  lui  céd» 
encore ,  en  1688 ,  la  fnrvivance  d'une  Chafre  cTEloquence  aa 
Collège- Royal.  En  1694,  il^éluReâeQrdet*Univerfité; 
&  quatorze  ans  après ,  on  te  nOmmaCbad^uteur  de  M.  Bou^ 
uUier  y  qiil  étant  alors  Principal  de  Beauvais ,  avoic  befoïn  de 
feeours  poQcia  régie  de  cq  u>llège.  En  1701 ,  M.  RolUn  ftt& 

Bdiiî 
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reçu  de  1* Académie  Royale  des  Infcriprions  8c  Beltes-LettreSt 
Il  eT\  obtint peii^après Uv^t^i'^ce ,  ahn  d'être  plus  en  eut  dQ 
vaquer  aux  occupations  que  lux  donnoît  le  foin  de  fon  Col-t 
lège.  Lorfqu'ii  TeOt  mis  fur  un  bon  pied  >  il  quitta  fa  Coadju^ 
forerie  ^  pour  fe  livrer  entièrement  au  Çabioet^  Son  tems  fîii 
partagé  alors  entre  Tétiide  &  différentes  occupations  ,  oà  il 
pit  obligé  de  fe  livrer  y  à  laprièrç  de  TUniverfité.  En  1710, 
\l  fut  promu ,  pour  la  féconde  fois; ,  au  Reâorat ,  après  lequel 
ît  nç  s*oçcupa  glus  au'à  enrichir  le  public  de  différtos  Ouvrai 

?)8 ,  qui  ont  eui  le  luccès  le  plus  éciatant.  Tels  font  ;  i^.  un 
raké  de  U  ftofu^  féu^dier  ^  4'^fiigner  les  BelUs^L^mcs  3 
^9^  VHifioirc  Mci^nnt  des  Ëgyptieçui  y  des  Carthaginois  ,  du 
Affyriens ,  dts  Babyloniens ,  des  Médes ,  des  Perfes ,  des  Ma- 
fcdonienfi  ù  des  Grecs:  ^^.  VHifioirc  Romaine ^  depuis  laJônrL 
daûon  4e  ^ome ,  jufqu'ala  babille  d[A3ium^ 

hi  mort  de  TAutçur  ^  arrivée  le  14  de  feptembrç  1741 ,  - 
Tempiçha  de  remplir  fon  projet;  Cet  Ouvrage  a  été  continué 
«vec  fuçç^  par  le  favant  M.  Cjféyier ,  Ton  de  fes  plus  dignes 
jËlève&,  qui  a  rempli  avec  homnoi^'  la  Cbaire  d^£lo^uencç  du 
Çojl^çjdè  B^auvais  pendant  pluiieurs  années^ 
<  M^ApÛn^  ça  quittant  U  Çoadjtuoreriede  la  PrtQcipalité  de 
^eauvaii^  çn  ^71^  y  eut  potu:  fuçccffcur  riiluftre  M.  Co^n ,  qui 
déviât  fir^ipal  en  titre  après  M^  BçutiUier^  lequel  mourus 
tn  17^3, 

Ml  Ç^^.t  p4^  Biizanei  »  diocèfe  de  Rheims ,  le  4  oAobre 
1676,1  montra  y  dès  fou  enfaacç  ^  les  plus  beureufes  difpofi-* 
.tjons  pour  les  BellesiLçttres,  M^  Rallia  ^  qui  recberchoit  de 
tpiftes  par^  les  meilleurs  5luj|ets  ,  l'attacha  à  fon  Collège  en 
lyot  y  en  lui  donnant  ime  Chaire  de  Seconde ,  que  M^  toffzn 
quitta  çn  l?l%  y  étant  devenu  Coad)uteur  8c  enfuite  Princi-9 
)al^  Il  fut  nommé  Reétçur  ,de  rUpiver(îté  en  171g.  Ce  fut  à 
a  fâgeffeSe  les  négociations  ,  que  le  public  fut  redevable  de 
Vinfiruâioç  gratuite  établiç  daDS"  rUnivçrfité,  Uboporaire  dea 
J'rofeflears  fut  alors  alTigné  fur  le  vingt -huitième  efftdif  du 
bail  général  des  iPoAes  ^  Mefiàgeries  du  Royaume  i  cettç 
grande  affaire  fut  rerminéeau  mois  d'avril  17 1 9,  &  le  iimai 
fuivant,  M.  Coffin  Tannonca  au  public  par  un  Mandement; 
lequel  y  au(^l-^}€n  quetousleadifcours  quecetilluftre  Rec« 
^eur  ^ut  occafion  d^  prononcer  à  cet  e0et ,  font  aiuant  d^ 
pièces  d'éloquepce  dign^  d^  beaux  jours  de  Rome.  On  peut 
iponfulter ,  à  ce  fujet  y  un  Recueil  cb  deux  volumes  cn»ia« 
dans  lequel  un  habile  I^diteur  (Mtl*'^^^^'CVévi>r)tara(Iêmblé 
fortes  les  différontea  pièces  ,-  tant  «n  vers  qH*#n  profç ,  qui 
/oi^rfortie^  dç  lapl.unx^d^M.  0#^iCQ«pr^if  ux  n^OWn^^W 
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foDt  pr^édês  cl\in  ^loge  hiflorique  de  leur  Autfttr.  Il  motirnc 
le  lo  juin  17^9  ,  Se  repofe  dans  |«  Chapelle  du  Collège  de 
Beaiivais.  Voici  fon  épuaphe/  d^ns  haoeVe  on  donne  ,  avec 
autant  de  précifion  que  d'élégance,' un  qiîtaUTucçinft  des  vef- 
tus ,  des  talens  &  de&  ouvrages  dç  l'illuflrie  défunt.  Elle  e^ 
4e- ^i.  CrévUr.  !*  1 

D.  O.  M.  \ 

K 

Hic  refirreSionem  expeSat  Carotus  CùUki ,  Ckrkuà  JRe- 
tntnfis  ,  antiqmu  Academia  Parifenfis  ReSor  ,*  htifut  CôlUgii 
Primariusy  qmdomum  hanc  ^  quam  perJfT^4f'$rigiikCà^re^t 
annosgloridaudamjingentîDiJctpulprutn  muhiultdint  frequenr 
tatam  ,  ftudiis  doârirut  &  pietatis  infignitam.  Fofiremo  càam 
legato  non  mediocri  per  tejiamentum  adfutàm\  atètnûm  Jui 
memorem  mçtrendo  ficit.  Maeni  Rollîni  fucct^r  &  'atnmha. 
Capteras  ejus  laudes  certadm  pràdieant  bona  artes,Qués  Orator 
idem  &  Poefaegregùuy  Lath  plûttdente ,  cohtiuAcademicajU' 
ventas ,  cujusfiudia noviprcewûi 'aec€£îone fiimtdayn :  Acâdén 
miaprinceps  quant  jtifiiipmâ  Rtgis  opdtni  l^ud.  jCV  \  munifi-- 
centiâ  dotandam  curavit,  Denique  Ecclefia  Panifienfis  cm,piof^ 
didcefûue  hymnos  Chrijtianus  vates  tecinit.  Viro  Punis  omni'^ 
bus  ,  dùm  viveret  cari0mo  y  bene  poft  mçrtem  preeentur  omnes 
boni*  Vixit  annos  zxxii  y  menfes  riiï  ^  dies  xivx  Ohiit  die 
vîgejtmâfieundà  Juniiy  anno  1749 .  Quo  die  annivèrjarium  paà 
fi/acnaninperpemumeelebraripracepit, 

1 
.    Requiefca^  in  pace,  :. 

Par  Lettre$-pateote$  du  *i  npvembrej763,  leç  Bo^r^ess 
de  tous  les  C^ièges ,  dans  lefqMels  il  n'y  ayoit  pas  plein  Se 
entier  exercice ,  ont  été  réunit  da^s  le  Collège  de  Lopif-le^ 
Grand.  Les  Bourfes  font  fixées  à  la  fomme  de  400  iiv» 

BUREAV    JfADMIJ^lS.TRATXQH  pour  le 

gouvernement  du  Collège  des  Bourfiers  réunis  au 
CoUêgedc  Lou l S^ie-Grai^ D. 

M.  de  la  Roche^Aimon ,  Archevêque  de  Heims ,  premier 
Duc  8ç  Pair  de  France,  Grand- Aumônier  de  France;  &à 
caufe  de  cette  qualité ,  Préfidem  de  ce  Bureau., 

Il  y  a  quatre  Confeillers  du  Parlement ,  un  dé  Grand*Chaih- 
bre»  deux  des  Enquêtes  &  un  des  Requêtes;  fept  Notables  ^ 
un  Priacipat  ^  &  un  Graiid-Matcre  temporel  ;  un  Secrétaire 

*  *  Ûd  i?  '--   '* 
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du  Bureau  ,  un  Aithivifte  ^quatre  Avocats ,  quatre 
reurs  ,  un  Notaire  ,  un  I^uiii&r  a,u  Parlement ,  un  Hui(Ger-( 
l^rirôur ,  &  un  Huimer  au  Châtelet  \  ui^  Médecin  ,  un  Çhî- 
'^urgien  &  un  Apothicaire.  En  rabfenç^dixGran^-AoQiôiûes^ 
de  France,  le  Bureau  eft  oréfidé  nar  le  plusL  ancien  des 
Officiers  du  Parlement  s  ou ,  a  leur  défaut,  par  le  Subftttut  éa^ 
procureur-général.  4u  Âoi  ,  op  enfin  pat  le  plu^  ancien  det 
Notables. 

.  MM.  Ie$  A.doûniftraoeurft  s'afièmblent  deux  fois  par  mds; 
|iu  Boreaui ,  à  quatre  beui^^  de  relevé^ ,  les  premier  &  troi-. 
fième  jeud^jde  i^haqqe  njioi|S;  ^en  cas  que  ces  jours  foicDt 
jours  de  Fite^  IÇ"  jpUT  ri\ïvant  ï^orA4^é  x  3^  toyt^s  les  fois  que. 
la  néceflité  d^s  i^ai^es  l'exige. 

,  Les  délit>^ration8  ^n  ^M^^au  ne  peuvent  être  prifes  qu'ao, 
poipbrede  fept  Adminiftr^itçi^s;  &  dans  to^s  les  cas.où  elles 
ne  doivent  pas  être  prifes  a  la  plqralité  d^  deux  tiers  det. 
fiifirages ,  elles  le  feront  à  la  pluralité  des  voix  ;  ^  ea  cas  de 
lairtage.  lavoir  de  celui  qui  préfidera  (era  prépondérante. 
^es  Collègçs.font  divifés  en  quatre  départemçnsv,  chacun  dr 
lept  Collèges  ;  8ç  chaque  département  eft  fqos  rixirpeâioa. 
4*un  des  C^c^ers  du  Parlemei;tt  âç  de  deux  Notables^  \e  Subf- 
titut  du  Brocureur^génér^l  tiçnt  li^u  d*un  Notable  dansufi 
defdits  départ^miens* 

Le  domicile  du  Bureau  eft  2(u  Coll^  de  LçnU-U-Grand^ 
où  doivent  fe  faire  Içs  (Ignifications  à  la  p^rfoçne  dp  Grand-! 
Maître  temporel ,  dans  Te  tems  que  les  Adminifirs^teu^s  font 
alTemblés ,  à  peine  de  nullité,  ainfi  qu'il  eft  prefcrit  par  Var- 
ticle  X  des  Lettres-parentes  du  l6  août  1764 ,  lefqueiles, 
^utorii^nt  cependant  a  faire  extraordinairement  tes  fignifica-i. 
tions  inftances,  à  la  charge  de  les. réitérer  le  jour  du  Bureau, 
&  de  ne  pouvoir  employer  en  t9xç  les  (igni£cation«  extraor- 
dinaires.        . 

Les  vacances  du  Bureau  font  les  mêmes  que  celles  da 
Parlement  )  Néanmoins  le  Bureau  s^iTeinble  ûà  oâobre  ,  I& 

Î crémier  jeudi  après  la  ren^r^e  d^s  Cla^s  >  ^  €n  novembre ,  le. 
endemain  des  Mercuriales, 

On  reçoit  au  Bureau  du  Grand-Maitre  tous*  les  jours  « 
depuis  neuf  heures  du  matin  ,  )iifqu*à.  midi ^  Qui  ne  paye  que 
les  lundis  &  jeudis  matin  feulement. 

Le  Bureau  de  DifiipUne  tient  (^s  aflêniblées  ordinaires 
\ps  premier  &  troifi^me  lundi  de  chaque  mois.  Il  s'afTerobfe 
extraordinairement  toutes  l^s  foi^  que  les  affaires  Texigenr. 
Il  eft  compofé  du  ReSeur  aSuel  de  TUniverfité  &  de  reptau^^i 
ùres  anciens  K^eâeurs ,  &  du  Principal  du  Collège  de  Louis; 
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le^Grand.  II  eft  fous  Tinroeâion  du  Tribunal  de  rUniverfité. 


Jt^  G  l^  M  E  NT 

Concernant  hs  Bourfiers  des  CoUigts  4c  non-exercice  ^ 
réunis  dans  celui  de  Lo^is-U-Grand  ;  Extrait  des 
Letfres'patentes  du  Roi  Louis  XV ^  du  zo  aoûf 
17  6*7 ,  ^  re^ifiries  au  Parlement  le  4  de  fiptetnhte 

T?T|L«     TiLQISIEME. 

I 

Ces  Bourfiers>^ 

Ahticle  Preihiier^ 

Tous,  les  Boi^rfiers  des  Collèges  réunis  feront  ttnus  d^ 
^otnmftncer  Içurs  études  par  les  Humanités  ;  &  il  n'en  fer^ 
f  ecii  aucun  qui  pe  fôit  en  état  d'entrer  au  nxoiAS  en  Sixième  ^ 
quSl  u'ait  neuf  an^conoioenc^s^  &  moins  de  treize  révolus^ 
à  Texcepcion  feulement  c|es  Enfans  de  chœur  des  Cathédrales. , 
qu^  pi^ront  ê(re  reçus  jufqu'à  leur  fei^i/^me  ^ixnée  a<;coipplie« 

II. 

Les  BourCers  qui  ne  réfideroient  pas  dans  le  CoHlge  d« 
Jxniis-le* Grand  y.ou  qui  s'en  feroienc  abfentés  pendant  plus 
de  15  jours  ,  hor&l^  cems  des.vacaoces,  &  fans  une  permif-r 
$on  par  écrit  duPrincipil  &  des  Examinateurs ,  feront  privés 
de  leoc  Bourfe.,  &  U  y  fera  nommé  par  ceux  qui  en  ont  droit  ; 
en  conféquâence  ,  les  Bour fiers  &qs  oifTérens  Collèges  réunis , 
qui ,  en  vertu  de  quelque  titre  que  ce  foit ,  même  revêtu  de 
Lettres-patentes  regiftrées  au  Parlement,  auroient  la  liberté 
de  jouir  de  leurs  Bourfes ,  fans  réfider  dans  ledit  Collège  y 
lerone  teùus  die  s*y  rendre  ^.  «  •  finon  vl^t'd.  ^ouicfes  fqronj^ 
<le.drçitvacantf|s^ 

lli 

Lefdits  Bourfiers  ne  pourront  être  reçus  dans  Itdit  CoHè-» 
ge,  que  depuis  le  Ij  feptembre  de  chaque  année ,  jufqu'aik 
lier  noven4)rc  exclufivement ,  &  pendant  la  quinzaine 
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de  Pàaues  :  ceux  qui  auront  négligé  de  sV  préfenter  \  c^ 
deux  époques ,  perdront ,  pour  cette  année  leulenient ,  les 
fruits  de  leurs  Bourfes ,  qui  referont  dans  la  caiflè  du  Cok 
lègeji  auquel  elles  feront  attachées» 


I  V^ 


Aucun  Bourfier  ne  pourra  pofl^der  deux  Bourfes  à  lafoit^ 
foit  de  celles  des  Collèges  réunis  à  celui  de  Louis-le- Grandi) 
foit  des  Bourfes  fondées  en  d'autres  Collèges» 

Chaque  Bourfîer  fera  tenu  d*aypîr  à  Paris  deux  Correrpon* 
dans  y  qui  feront  leur  foumiflioii  ^  fuivant  le  modèle  attaché 
fous  le  contre-fcel  des^  Lettres-pac:ntes  de  ce  ^ur. 

Aujourd'hui  font  comparus  ^  par-devam  tes  Notaires  fbof- 
fîgnés  ,  M.  •  .  .  «  •  &  M.  ,  «  •  .  lefquels  ^ 
attendu  que  M.  .  »  .  .  âgé  de  •  •  •  étant  né  le 
^  .  •  ,  du  légitime  mariage  de  •  «  •  •  .  a  été 
nommé  pour  remplir^  dans  le  Collège  de  Louis-le-Grand ^ 
une  des  Bourfes  ou  Collège  de  •  a  •  •  &  ce ,  fuivant 
les  provifions  de  M.  •  .  *  •  en  date  du  .  •  •  •  fe 
font  lefdits  «  ,  «  «  Comparants  folidairement  obligés 
envers  le  Bureau  d'Adminiftration  du  Collège  de  Lottis-Ie- 
Grand ,  de  reprendre  ledit  .  •  .  «  à  k  fortte  de  fott  temt 
d'étude  f.  pour  le  remettre  à  fa  famille  ;  &  ù  avant  ledit  tems  » 
ledit  •  •  •  •  étoit  congédié  du  Collège ,  ou  fi  après  le 
%ems  d'épreuve  ordonné  par  Tarticte  VIII  cfu  tkre  III  du 
Règlement  attaché  fous  lecontre-fcel  des  Lettres-pateates^ 
du  lo  aoôt  1767 ,  ledit  .  .  .  •  n'eft  pas  jugé  caoable  dft 
ladite  Bourfe,  lefdits  Comparants  s'obligent  pareiHeoieat^ 
fous  ladite  folidité  y  de  reprendre  ledit  •  •  .  •  .  pour  le 
remettre  à  fa  famille.  (  Dans  le  cas  ou  la  Bourfeexigeroàum 
fupplément ,  Ufera  ajouté  à  VaBe  ; 
Et  attendu  que  laBourfe  ,  dont  ledit 
0/i  pourvu,  f  exige  un  fupplément  de 

far  chacun  an ,  lefdks  Comparants ,  fius  ladite  Jbîidké  y  s^o^ 
hUgent  de  payer  ladite  Jùmme  au  Collège  de  Louis-lt  G/imdg, 
6r  ifi^vance  de  trois  mois  en  trots  9nois,  )  Eli  fan  t  lefdits  Com-^ 

Errants  pour  Texécution  des  Préfentes  «.  leurs  domiciles  ea 
îurs demeures  fufdites  ;  auxquels  lieux  ,  promettant ,  oWi-* 
^am  I  fous  bditQ  folidité]^  renonçant  ^fau  &  ^ITé  ^  Jtcc«^ 
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V  ï. 

• 

le  Sujet  ppopoft  ft  préfentera  au  Principal  du  Collège 
ti  aux  Examinateur^  ^  avec  la  foumiflion  de  Tes  deux  Çorref^ 
pondans ,  fon  extrait- baptifiaire  &  Tes  Lettres  de  nominatiou. 
{ y^^'^n  le  modèle  ci-apris,  )  Si  ces  pièces  font  çn  règle  9^ 
trouvées  conformes  aux  R.ég1emens,  ils  procéderont,  lur  lo 
cMmp ,  i  fon  examen  ;  èc  iur  leur  avis  par  écrit ,  &  le  vu  do 
la  quittance  des  droits  reçus  par  le  Grand- Maître  temporel , 
fi  aucuns  font  dus,  il  fera  inftallé,  par  le  Principal  4  oans  U 
CUffe  pour  laquelle  il  aura  été  admis, 

VI  h 

Ledit  Principal  préfentera  au  Bureau ,  qui  fuivra  immédiat 
teroem  rinftallition  dçs  Bourfiers ,  toutes  les  pièces  énon- 
cées dans  Tarticle  précédent ,  dont  fera  fait  regiflre ,  &  elles 
feront  dépofées  dans  Ie<  acchivçs  du  Collège  «  auqu^  ladite 
Bouffe  ^aff^aéç, 

VIII, 

Les  Sujets  reçus  feront  éprouvés  pendant  deux  an» ,  dans  !• 
cours  defquels  les  Examinateurs  ,  conjointement  ou  féparé^ 
ment,  leur  feront  fubir  plufieurs  examens)  &  à  la  fin  de  U 
féconde  année ,  ils  décide9Pnt  définitivement ,  s*ils  feront 
coaiirmés  dans  la  jouifl^nce  de  leurs  Bourfes^  ou  s*ils  feront 
renvoyés, 

IX, 

lesBourflers  ,âinfl  admis ,  ne  pourront  être  renvoyés  que 

rir  une  délibération  dcfdits  Principal  &  Examinateurs  «  prife 
la  pluralité  des  deux  tiers  des  voix  ,  &  dans;  laquelle  lea 
motifis  du  renvoi  dudit  Bourfier  feront  inférés ,  dans  le  cas 
feulement  o&  ledit  Bourfier  refuferoit  de  figner  fa  démiflion 
iorleRegiftre  des  délibérations  dçfdits  Principal  ^  Pfam.U 
Dateurs. 

X, 

Les  Bourfiers  des  Collèges  rAanis  y  exceptés  ceux  meiw. 
ttonnés  aux  deux  articles  fuivans ,  ne  jouiront  à  l'avenir  dp 
leurs  Bourfes ,  que  jufqu*â  leur  Phitofophie  inclufivement  ^ 
£ce  n'efl  cependant  qu4ls  n'aient  déclaré  par  écrit  audit  PriiK 
<>pal ,  dans  la  psemière  feraaine  de  Carême  de  leur  année  de 
Phyflque  ,  qfu'ils  entendent  concourir  ,  pour  être  agr.égés  ; 
tuquel  cas  ,  ils  jouircmt  de  ieinr  Bourfe  pendant  encore  une 
«Piiéç^  j^  çoQdîtjbn  pqt^is  iju'ils  obciendro«c  i^  Il  6n  4^ 
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leur  Philofophie  le  degré  de  Maitre-ib-Arts  »  &  tm  certjficit 
4e  capacité ,  qui  leur  fera  délivré  par  le  Principal  &  Içs  C^a^ 
minateurs  ,  après  Içur  avoir  fait  fubir  un  examen  fur  I9 
mariërçs  relatives  à  la  clafle  d'Agrégés  «  pour  laqueUe  Us  fê 
deftineront ,  dont  ils  feront  tenus  de  jultifier  auxdics  Admi-* 
niftrateurs ,  au  plus  tard  au  fécond  Bureau  d*aoùt  \  faute  do 
quoi ,  leur  Bourie  fera  de  droit  vacante* 

X  !• 

Les  Bourfiers  qui  fe  deftineront  ï  Tétude  de  la  THéoIogiei 
pourront  jouir  de  leur  Bourfe  après  leur  Phiiofophie  ;  à  la 
charge  par  eux  d'obtenir  des  I^ominateurs  de  leur  Bourfe, 
de  nouveaux  brevets  ^  qu'ils  préfenteront  au  Bureau  d'Admi- 
fiiftration ,  au  plus  tard  entre  Piques  &  la  Pentecôte  de  leur 
féconde  année  de  Philofophie  ,  &  à  la  charge  de  juftiâer  audi 
Bureau ,  daus  le  délai  prefcrit  par  l'article  précédent ,  &  foo^ 
les  peines  y  portées  ,  de  leurs  Lettres  de  Maître-^-Arts  ; 
ceux  defdits  Bourfiers  qui  fe  de(lineront  à  être  Agn^és, 
pourront  aullt^  après  leur  troiflème  année  de  Th&logie^ 
jouir-,  pendant  un  an  ,  de  leur  Bourfe  ,  en  fe  conformant  à 
ce  qui  eft  p^^fcrit  par  l'article  précédent  pour  le.i  autres  Boori 
fiers  ,  fi  ce  n'eft  qu'ils  ne  feront  tenus  de  fe  déclarer  &  de 
fubir  l'examen  prefcrit  par  ledit  article ,  que  dsyi^  U  troifièm^ 
«nn^e  de  l^ur  Théologie. 

X  I  I.   &    X  I  I  I. 

•      •••        *•*       •       •        <•         •        «        * 

X  I  V, 

Lorfque  les  Supérieurs-Maîeurs  des  CoUè^ea  réunis  ï 
celui  de  Louis-le-Grand  jugeront  à  propoç  de  vifiter  ^  inter- 
roger &  examiner  les  Bourhers  defdits  Collèges ,  ils  fe  tranf- 
porteront  par  eux ,  ou  par  un  fondé  de  procuration  fpéciale , 
audit  Collège ,  après  en  avoir  préveixu  la  veille  au  plus  tard 
par  écrit  le  Principal ,  lequel  nommera  un  Maître  de  Quarder^ 

Ïour  y  à  la  tête  defdits  Bourfiers ,  recevoir  lefdits  St^>éHean^ 
fajeurs  à  la  porte  du  Collège ,  &  les  conduirechez  le  Prin- 
cipal y  où  en  fa  préfence ,  ou  d^un  des  fous-Princîpaax  oa 
Préfets  d*études  par  lui  pour  ce  choifi ,  tefdits  Supérieurs- 
Majeurs  examineront  lefdits  Bourfiers ,  &  s'informeront  de 
leurs  mœurs  &:  conduite,  &  de  leurs  progrès  dans  les  études^ 
pourront  ,  lefdits  Supérieur-Majeurs  |  lors  defdi^  ks0i*. 


cot  ^ 

lAens ,  rétoToyer  Art  Bonlrfièrs  qu'ik  jugeront  devoir  Ctre 
renvoyer» 

X  V. 

tl  fera  pay^par  l6  Grand- Maîtris  aux  fiourfiers ,  qui,  apri» 
fen  avoir  obtenu  la  permiflion  ,  tant  du  Principal  &:  dés  Exa-- 
minateurs ,  ^ue  du  Bureau  d'Adminiflration  ,  fe  retireroienC 
au  Séminaire  ,  une  ronin^e  de  )Ô0  Ht.  paf  an  ,  payable  paf 

Juartier ,  fur  le  certificat  de  réfidénce  donn^  par  le  Supérieut 
u  Séminaire. 

Moi>EtE  ^  Lettfàs  dé  Uornination  ùut  Bouffis  i 
pnferit  par  VArtk  XVI  du  Tih  lï  du  Règlement 
arrêté  pat  le  Roi ,  le  sio  août  176*7 ,  &  attaché 
fous  U  conUrc-fctl  des  Lettres-patentes^ 

it.  N...  dileào  nùBro  Nu. Dictcefîs  N...,falutemin  Dàmirtê  p 
Burfamin  Collegio  ri....  Farijiis  fundatarriy  nunc^per  Jandionet 
fegias  Verfaliis  datas  zt  novemb.  tj€s,  transfatam  in  ColU'»' 
giwn  Ludoviei'Magni  AcûdeiHicum  ^  cujiu  vacaiiorte  adve^ 
niente^  colhtio  ,  provifio  &  omnimoda  di/pëjino  ad  n»s  pleno 
jure  fpfcfâne  &  pertinent  y  liheram  nune  &  vacantemperohitum 
(  velper  dimijjiynem  ,  vel  per  expuljîonem  ^  velper  non  admip- 
fonem  )  dileSi  noflri  N .  ».  ejufdem  Burfse  totimi  poffeffons 
facificiy  tibi  tanquam  fufficienti ,  capaci  &  idoneo  contulitma  ^ 
^  donavimas  ^  tonftrimus  ac  donamus  per  prctfentes ,  ut  iUd 
jttxtà  CoUegii  Ludovici'Magni  flatuta  y  &  confaetudines  fruaris ; 
iquaprûpter  diSi  CcUégiiAdmimfirosnecnon  Burfariorum  Exa- 
mnatores  ,  perfanâione*  regias  datas  Compendii  ,  zo  aùgufli 
'tf€j ,  inflitutas  requirimus ,  quatenùs  te  in  pojfejfionem  diatt 
Burfct  ponant  6r  inducant ,  feu  poni  aut  inducifaciant.  Datunt 
N . ,  ijubjigno  ,ftgilhque  noftris ,  ac  Secretarii  noftri  chirogra» 
pho  y  anno  Vùméni  •  «  «  %  die  verô  menfis  H.  Né 

» 

Petits  Collèges  réunis  à  celui  de  Louis-le^ 

Grand  ^  fiuvant  V ancienneté  de  la  fondation  d^ 
chacun. 

COLLEGE  DE  Notre-Dame  Des  Dix-huît.  Ce  Col- 
lige  ëtoit  fitué  d'un  côté  devant  le  Col!è|^<^  de  Clugny ,  &  dt 
fautre  devant  le  Collège  dt  Calvi.  Le  Cardinal  de  Richelieu 
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dernière  fe  fit  le  lo  tout  15 19  »  foos  iWocatioo  ^e  ^âncé 
.Cécile  ^  en  mémoire  du  Fondateur  Jean  ChoUt^  qui  avoic  été 
Cardinal  fous  le  ricre  de  Mainte  Cécile.  Gtt^froi  DupU£iè  ,  Foo^ 
dateur  du  Collège  qui  porte  fon  nom  ^  ($c  donc  il  eft  parlé  à 
Icet  article  ^  l^gua  à  celui  des  Cholets^  en  133a,  la  femme 
de  100  liv.  en  t econnoiflance  des  fecours  qu^il  avoit  reçus 
autrefois  du  Cardinal.  ChoUt.  Le  Collège  i^  Cholets  écoit 
compofé  de  10  Bourders-Théolqgiens ,  à  la  nomination  des 
Chapitres  d'Amiens  Se  de  Beauvais  ^  &  de  10  petits  Bourfiers 
Articns  préfentés  par  les  Théologiens  au  Ci^qs  de  la  Maifooi 
qui  en  donnoit  les  provifions.  Ce  Collège  étoit  gouverné  par 
un  Prieur ,  que  les  Bourfiers-Tbéologiens  élifoieat  tous  les 
ans  le  13  oqobre. 

Ce  Prieur  régloit  tout  5  &  pr^Jidoit  au  Chaoitre  de  la  Con* 
iriunàuté^  où  tout  fe  dé^idoit  à  la  pluralité  des  voix.  Les 
Boudriers^l^héologiens  éliibient  tous  les  ans  Tun  d^enrre  eux 

Sur  èti'e  Procureui^  ;  il  admini(lroit  le  ten^porel  de  la  Mai* 
>,  &  ifendoit  compte  de  fon  adrolniftracton  tous  les  fix  mois 
li  la  Communauté*  il  y  aVoit  au-^e(fus  de  c^  d^ax  Officiers ^ 
deux  Grands^Maltres  >  dont  Tun  eft  Chanoine  de  Beauvais  ^ 
&  Tautre  d* Amiens  ^  nommas  par  les  Chapitres  de  ces  deux 
JSglifes  ;  &  le  Cujios.y  qui  étoit  toujours  une  perlonue  de 
diftinâion ,  nommée  par  les  Bour(jers-Théologiensi  La  mat' 
foQ  des  Cholets  ^  fon  Député  à^m  )es  délibérations  de  la  Fa- 
culté de  Théologie  de  Paris  9  de  même  que  les  Maif<ni6  d0 
Sorbonne  ^  de  Navarre  &  du  Cardinal-le- Moine.  Les  grandes 
Pourfes  de  ce  CoUèae  font  les  meilleures  dé  Parts ,  non-£eu« 
lement  par  leur  valeur  >  mais  encore  par  l'avantage  qu V 
voient  ceux  qui  en  étoient  pourvua  1  de  nommer  à  celles  des 

Artiens.  '^       »    a    % 

.  Aujourd'hui  le  Bureau  (j|*À<imini(iration  hoihme  à  ces  de^ 
^Bières  Jl  o'exiftepIus.quefeizeBourfiers7Théologiens  &  buk 
Artiens.  ... 

^    Le  corps  <te  JeanCkoUt  *  fut  inhumé  dans  TEglife  de  l*At>* 
.baye  de  Saint-Lucien  de  Beauvais  ^  dont  îl  avoit  été  Chanoiaei 


t  I    »  I 


/  *Cc  Cardinal  fut  enîroyé  ^  Lyon  eii  izfç,  pair  Philippe  ÎV,  ^mbt 
*y  fatté  »  tti  préfcpce  6u  Légët,  un  Trahé  •et  ptlx  entre  li  Fr*Bc:?  * 

li  Cifttlle  ;  Ôt  poiir  ména^r  une  H^e-' dei  deui  Cr  Grenues  centre 
•  i*Af ragon.  Lé  Pape  Martin  IV  l*caployi  ikfR  dtiit  les  plm  grand,  t  né- 

(^ociatioM.   ' 

,  *  cependant. 
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cependaût ,  ce  Cardinal  a  y  dans  la  Chapelle  de  ce  Collège  ^ 
une  efpèce  d*épitaphe  en  quatre  vers. 

Btîgafwnt  mt  pnmut  ager  laarhit ,  Aonordi 

Itoma ,  feni  curd,  faàera  pads  tram% 
Reli^io ,  pietas  gjhtdhrum  infigida  crtfcunt  ^ 

Mt  duce  ;  quis  fittrim  comprobat  ifiû  domuu 

t«a  rue  ,  dans  laquelle  ce  Collège  efi  fîtuf ,  fe  nommoit 
«utrefbisy  félon  Sauvai ,  la  rue  des  Chiens ,  parce  qu'elle  tient 
à  une  rue  qui  porte  encore  ce  nom.  On  la  i\onima  enfuitela 
rue  Saint-*Symphorien ,  à  caufe  d'une  Chapelle  qui  étoit  fous 
l'invocation  de  ce  Saint ,  &  qui ,  dans  les  anciens  Titres ,  eft 
nommée  Oratoriumjive  Capella  Sanâi  Symphariani  in  vineis^ 
la  Chapelle  de  Saint-Symphorien-^aux-vignes  y  à  caufe  que  ce 
quartier  étoit  planté  de  vignes.  Cette-  Chapelle  ne  fubfifte 
plus  ,  &  TEditeur  de  Sauvai  fe  trompe  y  quand  il  la  confond 
avec  une  autre  du  même  nom  ,  qui  efl  auprès  de  Saint-Denis« 
de-Ia-Chartre ,  &  qu'il  dit  fervir  aujourd'hui  à  la  Confrérie 
des  Peintres  de  S.  Luc« 

1308» 

COLLEGE  DE  Bayeux. 

Ce  Collège  fut  fondé  Tan  1308  >  par  GtdlUumt  Bûnnet^ 
£vêque  de  Bayeux  ^  né  dans  le  dioc^e  du  Mans  y  &  élevé  dant 
celui  d'Angers.  Il  étoit  fils  ieBertrand  Bonnet ,  Seigneur  de 
Beuville  &  de  la  Chapelle.  Ce  Collège  n'a  de  Normand  que 
le  nom  ;  car  y  par  les  Lettres  de  fondation  »  Guillaume  Bonnet 
veut  qu'il  y  ait  dou2e  Boiirfiefs ,  dont  (ix  doivent  être  de 
TE vêché  du  Mans ,  Se  particulièrement  du  Défert  y  à  là  nomi* 
natian  de  l'Evéque  du  Mans ,  &  de  l'Archidiacre  de  PafTaye  , 
&  fix  de  l'Evëché  d'Angers  ^  à  la  nomination  de  l'Evéque  & 
du  Tréfbrier  d'Angers.  Il  les  charge  de  prier ,  non-feutemenc 
pour  lui ,  fes  parens  &  bienfaiteurs,  mais  encore  nour  le  Car-* 
dinal  Gervais  de  Clinchamp  y  des  biens  duquel  Guillaume  de 
la  Foff'ey  fon  Exécuteur  teftamentaire  ^  avoit  contribué  de 
quelque  chofe  à  cette  fondation.  Il  ordonna  aulli  que  tous  les 
ans  les  BourfierscélébreroientfonanûiverfaireàSaint^Seve- 
fin  ,  le  jour  de  fon  décès.  Robert  Benoît  y  Chanoine  dei 
Bayeux  ,  8c  Exécuteur  du  teftament  de  Guillaume  Bonnet  ^ 
drefla ,  le  30  novembre  i  JI5  ,  des  ftatuts  pour  ce  Collège  , 
8c  ajouta  quatre  nouvelles  fiourfes  aux  douze  anciennes.  Le 
I  j  août  1 543  ,  Pierre  Mathé  &  Jesn  CorUn  ^  Confeillers  au 

Tome  IL  B  e 
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Parlement  de  Paris ,  Vicaires- Oépat&  par  les  Evéqiie«  do 
Mans  &:  d'Angers ,  pour  vifiter  &  réformer  le  Collège  de 
Bayeux ,  firent  de  nouveaux  ftatucs  ,  où  il  n*eft  fait  mennon 
que  de  douze  Bourfiers.  Le  Parlement  réforma  quelques 
articles  de  ces  ftatuts ,  par  fon  Arrêt  du  la  juin  1551. 

Les  6  mai  &  12  juin  1715  ,  les  Evéques  du  Mans  &  d*An« 
gers  firent  fignifier  à  TUniverfité  ,  qu'ils  fotihairercûent 
qu*on  fit  obferver  dans  ce  Collège  le  règlement  qui  avoit  été 
fait  le  19  janvier  1706  y  au  Parlement  de  Paris ,  pour  le  CoU 
lège  de«Cholets«  L^Univerfité  fit  encore  ,  le  6  février  1716  ^ 
quelques  réglemens  pour  ce  Collège^  Il  n'exifte  plus  que  fix 
Bouiles. 

1313. 

• 

COLLEGE  DE  Laon. 

Ce  Collège  eft  attenant  le  grand  Couvent  des  Carmes  de 
la  place  Mauberts  mais  il  n*a  pas  toujours  été  en  cet  endrdt* 
Il  fut  fondé  en  13 13  ,  par  Guy  de  Laon ,  Chanoine  de  Laoo , 
&  Tréforier  de  la  Sainte-Chapelle  de  Paris  ,  &  par  Raoul  de 
Frejles ,  Clerc  du  Roi ,  pour  des  Ecoliers  du  diocèfe  de  Laon 
&  de  Soiâbns.  Guy  de  Laon  donna  pour  fa  part  cent  livres 
de  rente  amortie ,  vingt  fur  la  Prévôté  de  Laon,.&  quatre- 


&  le  dos  Bruneau ,  où  eft  à  préfent  la  rue  Saint-Jean  de 
Beauvais.  Raoul  de  Pre/les ,  de  fon  côté ,  afTura  100  liv.  de 
rente  aflignées  fur  les  bois  de  Lify  ,  fur  un  moulin  &  for 
d'autres  fends.  Ils  fé  réfervèrent  l'un  &  l'autre  la  difpoficioo 
&  la  régie  de  leur  Collège|>endant  leur  vie.  Ainfi ,  il  n'y  avoit 
point  de  communauté  de  piens ,  il  n'y  en  eut  que  de  demeure 
&  d'habitation. 

La  défunion  s'étant  mife  entre  ces  Bourfiers  de  deux  diiR- 
rens  Diocèfes ,  on  fut  obligé  ,  en  1313 ,  d'en  ^enir  à  une 
féparation ,  &  deâire  deux  Collèj^es ,  l'un  nommé  le  Collège 
de  Laon ,  Se  l'îiutre  le  Collège  de  Prefles  (  Voy.  Collège  de 
PaESLES  )  ou  deSoiJfons,  Celui  de  Laon  occupoit  les  loge- 
mens  qui  donnotent  fur  la  rue  du  clos-Bruneau  ,  oà  eft  au- 
jourd'hui le  Collège  de  Lifieux ,  &  auparavant  de  Beauvais , 
moyennant  14  liv.  parifis  de  rente  »  qu  il  en  faifbît  au  Collège 
de  Laon*  Celui  de  Prefles  ou  de  Soiilons  ettt  le  terrein  qui  eft 
du  côté  de  la  rue  Saint-Hitaire,à  la  charge  de  14  liv.  de  rente 
envers  le  Collège  de  Laon.  Guy  de  Laon  y  établit ,  en  1327, 
un  Principal ,  un  Chapelain  8c  feize  Bourfiers  ^  ou  Etudians 
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iuk  Àrt§  ;  icpeû  avant  fa  mort ,  arrivée  iiû  mois  de  mai 
t^aS  ,  Il  dretla  des  lUciits  ,  qui  furent  confirmés  en  130.9  ^ 

Î)ar  Albdrt  dé  Raye  >  Evê4ue  de  Laon  y  lôrfqu'il  accepta  la 
upériorîté  de  ce  Collège.  Tout  ce  qu'on  rient  de  dire  du  Col- 
lège de  Laon ,  né.fouf^e  point  de  difficulté  :  il  n^en  dft  pas  de 
fcneme  de  ceque  l'onarâ  dire^ 

Le  Main  ^  &  les  deux  farans  B^nàliâini  Qui  ont  donn^ 
THiftoire  de  la  Ville  de  Paris  ^  rapportent  qu'en  133^  >  Gérard 
de  Mantaigu  y  Ai^at-général  ail  Parlement  de  Pans ,  légua  ^ 
par  fon  teuament  ^  aux  Bourfiers  du  Collège  de  Laon  y  fa 
tnaifon  appeliée  VHdul  du  Liôn-d'or,  Il  eft  aflez  extraordinaire 
«|ue  dans  an  aofll  petit  efpace  de  terrein  que  celui  qu*occu«^ 
pent  le  Couvent  des  Carmes  &  le  Collège  de  Laon ,  il  y  e&t 
deux  maifons  différentes  y  qui  fe  nomn\aflent  hi  Mai/on  dà 
Lion  Se  VHôul  da  Lion.  Au  refie^  c^la  eft  fingulief  ^  fans  êtrt 
tbfoluo^ent  impodible  ;  mais  il  eft  encore  plusmal-atféd'eni* 
tendre  ce  aue  les  deux  (tiftdriens  B^nÀiiains  ajoutent  ;  fa« 
Voir  ^  que  lé  Collège  de  Laôd  paya  y  en  i  jo8  ^  pour  fa  parc 
de  Pacquifition  du  Collège  de  Oace  >  814  liv*  Il  n'eft  parlé 
nulle  part  de  cette  acquifihon  faite  par  le  Collège  de  Laon.  Si 
les  deux  Hiftoriens  que  Ton  vient  de  éitér  nous  ont  aduré 
qtie  la  poflèilion  du  Collège  de  Dacé  demeura  aux  Cârmts. 
Le  Couvent  de  ces  Religieux  étoit  d'ailleurs  fiiinp^V^  qu'on 
be  doit  pas  fuppofef  qu'ils  en  aient  vendu  une  partie  au  Col- 
lège de  Laoïl.  Voilà  donc  deux  faits  de  THiftoire  du  Collège 
de  Laofi  que  nous  ignorons  y  St  que  y  félon  les  apparences  ^ 
'  hous  ignorerons  long-te  ma. 

Les  Boorâers  du  Collège  de  Ladn  quittèrent  leuf  ancien 
Collège  en  1340  «  &  vinreht  s'établir  dans  f  hôtel  du  Lion-^ 
tToKy  ûviè  entre  la  rue  Saint- Hilaire  ou  des  Carities ,  Se  cette 
de  la  Qiontagne  Sainte-Geneviève.  Ils  s'y  font  logés  commo'* 
dément ,  &  ont  fait  bâtir  dans  là  fuite  lin  grand  corps^de-logisi 
^ui  donne  dans  la  rue  des  Carmes. 

Le  Fondateiu-  aVoit  établi ,  dans  ce  Collège  y  Un  Principal  ^ 
tin  Chapelain  &  feite  Bourfiers  ;  mais  pfufieurs  narcicuiiers 
ont  fondé  depuis  de  nouveiïôs  Bouffes  en  faveur  des  pauvret 
ÎBtudians  en  Philofophiô ,  en  Théologie ,  en  Droit  Se  en  Mé- 
decine t  et  tel  établifTemegt  a  produit  des  Sujets  eiicellens  ^ 
qui  ont  bfillé  dans  ces  quatre  ^acuït^s. 

M.  Côi^n  j  Préfldent  en  la  Cour  des  Motinoyès  de  Paris  ^ 
mort  le  16  février  ffoi  i  fit ,  pa^  fon  teftanlent ,  Une  fonda- 
tion à  perpétuité  au  Collège  de  Beàuvais ,  pour  fix  Bourfleri 
deftioes  I  l^Etat  eccléfiaftique  y  qui  doivent  6tre  nourris  y 
entretenus  &  d^ayés  dt  tout  ^  depuis  la  Philofophie ,  juf« 
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3u'à  la  prifedu  bonnet  de  Doâeur  en  Théologie.  Cette  fon^ 
atton  n'ayant  point  été  acceptée  au  Collège  de  Beauvais  ,  elle 
fiit  tranfporrée  an  Collège  de  Laon. 

Les  Bourfier^  font  choifis  an  concours  par  les  Chanceliers 
de  Notre:  Dame  &  de  Sainte-Geneviève  &  le  Principal  du 
Collège  ,  &  préfentés  à  M.  TEvéque  d%Laon ,  qui  confère 
ces  Bouffes  ,  &  qui  a  la  pleine  collation  de  la  première  va* 
cance,  après  fon  avènement  &  fon  facre. 

Aujourd'hui ,  elles  font  réduites  à  trois,  ^caufe  de  riafuf- 
fifance  des  revenus. 

Sourfes  fondées  au  Collège  de  Lâon, 

En  1313  ,  dix-fept  Bourfes  Arriennes  pour  des  Sujets  de  la 
ville  &  du  diocèfe  de  Laon  ^  à  la  nomination  de  M.  fEvèque 
iz  Laon.  Fondateur ,  Guy  de  Laon, 

En  1360 ,  fondation  parAdée  de  CVmjr  ^  d*un  Boiuiier«Cb«- 
pelain  du  diocèfe  de  Laon  ,  à  la  nomination  de  M.  l'Evèque* 
Cette  Bourfe  cft  fufpendue. 

En  1316  5  y  par  Jean  de  Coucy  ,  de  deux  Bourfes  pour  des 
Etudians^n  Médecine ,  originaires  du  diocèfe  de  f.aon  ,  par 
préférence  du  village  de  Coiicy ,  à  la  nomination  de  M#  l'Eve* 
que  de  Laon.  Ces'Bourfes  font  fufpendues. 
.En  1375  9  par  Jean  le  Caron^  d*une  Bourfe  Artîeiifie, 
pour  un  Sujet  du  diocèfe  de  Laon ,  Se  par  préférence  da 
village  de  Monchalon  «  à  la  nomination  de  M.  TEvêque  de 
Laon. 

En  1388  ,  les  deux  Bourfes-Théologiennes ,  fondées  par 
Raoul  de  Rouffelot  ^  Evéque  de  Laon  ,  réunis  à  Louis-le- 
Grand.  Elles  étoient  à  la  nomination  de  M.  l'Evèquc  de  Laoo, 
8ç  affeâies  à  des  Ma!tres-ès-Arts  du  diocèfe  de  Laon ,  Se  par 

frréférence  à  ceux  qui  avoient  rempli  dans  leCoUège  des  Bour« 
ès-Ârtiennes.  Elles  font  fufpendues. 

En  1390  ^  par  François  de  MontaigUy  d*une  Bourfe-Chape« 
laiue  ,  à  la  collation  de  M.  TEvéque  de  Laon  »  pour  un 
enfant  de  la  famille  du  Fondateur  5  ou  à  défaut ,  du  dîocèlê 
de  Laon  y  avec  préférence  pour  ceuxdeMontaigu  Se  des  lieux 
circonvoilins.  , 

En  1407  ,  par  Raoul  de  Harbes ,  d^ne  Bourfe  pour  un  enânt 
de  fa  famille  ^  &  à  défaut  des  parens  du  Fondateur ,  pour  un 
enfant  du  village  de  la  Hérie ,  au  diocèfe  de  Laon.  Cette  fon* 
dation  n*aété  mife  en  règle  qu'en  1764.  La  nomination  appar- 
tient à  M.  TEvêque  de  Laon  ;  &  le  Bourfîer ,  après  fon  cours 
d'études  dans  la  Faculté  des  Aft?  ^a  la  liberté  d  étudier  ^  pen« 
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'dant  3  aos ,  dans  une  des  Facultés  fupérieures  à  fon  choix.  On 
rappelle  le  Bourfier  du  Soufflet  vert. 

£n  1409 ,  par  Jean  Motel  ^  de  deux  Bourfes ,  l'une  Cha« 

rslaine  &  Tautre  Artienne^  pour  des  parens  du  Fondateur  ^  & 
leur  défaut ,  pour  des  Sujets  de  la  vilLe  d'Origny  8c  des  lieut 
circonvoifinsy  à  la  nomination  de  M.  TEvêque  de  Laon^ 

Bn  1 53^ ,  par  Michel  Rouffèly  d*une  grande  &  d-une  petite 
Bourfe ,  pour  des  Religieux  de  PAbbaye  de  Saint-Quemin-^ 
les-Beauvais  ;  &  à  leur  défaut ,  pour  des  enfans  du  lieu  de 
Poix  y  au  diocëfe  d'Amiens ,  à  la  collation  de  M.  l*£v.éque  de 
Laon  y  fur  la  préfentatbn  du  Prieur  Régulier  de  Poix  «  pen« 
dant  les  deux  premiers  mois  qui  fuivent  la  vacance  y  &  de 
l'Abbé  ou  Prieur  Régulier  de  TAbbaye  de  Saint-Quentin  « 
pendant  les  deux  mois  fuivans  ;  palTé  lefquels ,  la  préfenta- 
tiof)  eft  dévolue  >  pendant  un  mois  y  au  Prieur  même  Séculier 
de  Poix*  Ces  deux  Bourfes  font  réduites  à  i^ie  feule  ,  &  le 
revenu  eft  de  115  liv*  41 

£n  1 54a ,  par  Jean  Berthoul  y  d'une  Bourfe  pour  un  enfant 
du  village  de  Chaourfe  y  &  par  préférence  pour  les  parens  du 
Fondateur ,  &  fucceflivement  pour  des  entans  des  villages  de 
Montcomet ,  Séchelles  ,  Agnicourt ,  Vigueux  ,  Viney  & 
lifley  ;  à  la  collation  de  M.  r£véqi>e  de  Laon ,  fur  lapréfen* 
tadon  des  Maire  &  Echevins  du  village  de  Chaourfe.  Le 
Bourfier  doit  commencer  fes  études  dans  la  Faculté  des  Arts* 
Il  peut  enfuite  étudier  en  Théologie ,  jiifqu'au  bonnet  de 
Dodeur  inclufivement. 

Bn  1 596  y  par  Antoine  le  Pot  y  d'un  Bourfier«*Artien  ;  lequel , 
eprès  avoir  fini  fon  cotu's  de  Philofophie  y  peut  étudier  en 
Théologie  pendant  une  année  feulement.  Cette  Bourfe  eft 
aflbâée  aux  en£ans  du  village  de  Brefles  y  au  diocèfedeBeau* 
vais  ;  où  à  leur  défaut ,  ï  des  enfans  des  Villages  proche  Beau- 
vais  ,  dont  la  Cure  eft  dépendante  de  l'Abbaye  de  Sainte- 
Quentin.  Cette  Bourfe  ^  à  la  collation  de  M.  t'Evéque  de 
Laon  y  furla  préfentation  du  Prieur  Clauftral  &  du  Chapitre 
des  Religieux  de  l'Abbaye  de  St.-Quentin-les'-Beauvais.  Elle 
ne  produit  que  75  liv.  de  revenu.  • 

En  1603  ,  par  Antoine  Chrétien  ,  d'une  Bourfe-Artienne  , 
pour  un  de  fes  parens;  fie  à  défaut ,  pour  un  enfant  du  village 
de  Challenois  y  au  diocèfe  de  Laon  y  à  la  nomination  de  M., 
l'Evêque  de  Laon.  Le  revenu  n'eft  que  de  110  liv, 

Bn  1656,  par  Charles  de  Vendeuil ,  d'une  BoiH-fe  pour  uf> 
enfant  de  chœur  de  l'Eglife  Cathédrale  de  Laon  ,  à  la  préfcn- 
tatîon  du  Chapitre  de  ladite  Eglife  ,  &  à  la  collation  de  Nf. 
FEvêque  de  Laon,  Le  Bourfier  doit  être  capable  au  moins  d^ 

E  e  ii]. 
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la  au  atrièfue  Olflê  ;  il  doit  jouir  de  fa  Bourfe pcnndan t  ta 
tt  u  y  avant  l*expiratioii  dea  fix  annéea ,  il  a  nni  foQ  cours  dé 
Fhilofophie  »  il  peut  employer  le  furplus  des  fix  aonécs  à  Vé* 
tude  de  la  Théologie. 

Bn  1678  &  1683 ,  par  GiUes  Titorier,  d'une  Bourfe-ThA>- 
logienne  te  d'une  Bourfe-Artienne  y  pour  des  enfans  de  & 
iamille  y  avec  préférence  pour  ceux  du  noin  du  Fondateur  \ 
&  à  ëâauf  de  parens ,  pour  des  pauvres  Etudiansde  la  ville  & 
fauxbourga  de  Marie  «  ceux  du  nom  de  Garbe  devant  être 

Jiréférés  ;  à  la  collation  de  M.  TEvëque  de  Laon ,  for  la  pré* 
éntation  du  Curé  &  du  Maire  de  Marie ,  &  du  plus  proche 
Îiarent  du  Fondateur ,  &  par  oréférence  de  celui  qui  poneri 
bn  nom  ;  ft  où  le  plus  proche  parent  fçroit  mineur  de  aj 
ans,  il  doit  ^re  remplace  par  le  Curé  de  Saint-Nicolas- foos« 
Marle«  Ces  Bourfes  font  tellement  afTcâées  aux  parens  dû 
Fondateur  y  ou.  fi  elles  font  occupées  par  des  étrangers,  ik 
font  oblige  oi^s  caler  aux  partons  quife  préfentept, 

Sn  1708  ,  pmLoMÎti  Coufin^  Nous  avons  parié  plus  hautes 
<eice  fondation. 

1313- 

COLLEGE  DB  Presies. 

On  à  dit ,  à  Tarticle  dti  Collège  de  Laon  ,  qœ  le  CoHtge 
de  Prefles  on  de  SoifTons  a  voit  été  fondé  en  131 3  ,  par  Rûod 
df  Prejks  y  Clerc  &  S6;rétaire  du  Roi ,  conjcnmetnent  avec 
Cin  Jk  Laon ,  Trtforier  de  la  Sainte-Chapelle  y  &  ChaaoÎDe 
de  Paris  &  de  Laon.  Le  Collège  de  i^on  ayant  été  transIF&f 
depuis  dans  la  rue  de  la  montagne  Sainte-Geneviève ,  le  Car-* 
dinal  Jean  de  Dfmnans  y  Evéque  de  fieauvais  »  &  Chancdîer 
de  France  A  en  acheta  les  b&tiroens ,  &  y  fonda  le  Collège  de 
Beauvaîs,  ainfi  qu'on  Fa  dit  à  cet  article^  VMotd  dt  Prtfia  & 
f  tanne  di^  Chdul  y  fà  femme  y  augmentèrent  cène  foodatioa 
en  1314, de  deux  Chapelles^de  deux  Chapelains  &dbqunizi& 
Bourfiers  du  diocèfe  de  Solfions  y  &  elle  devint  encore  plus 
confidérable  par  l'achat  que  fit  en  145  5  ,  le  Principal  Dominé 
Jean  Panechaire ,  de  trois  maifons  y  avec  cour  Se  fardîn ,  pour 
la  fomme  de.foixante  écus  d*or ,  qu'il  paya  aux  exécuteurs 
îtûzmenxmeê  ik  Laurent  tEnfani  y  Prêtre. 

Ce  Collège  a  été  uni  à  celui  de  Beaavsâs  pour  l'exercice  des 
Glafles ,  depuis  1)97  y  jufqu'te  1699  ,  &  l'on  fit  une  no- 
raille  de  féparation  entre  d'eux ,  pour  taiflèr  Texercice  w 
Collège  de  Beauvais  ;  lequel  a  M,  ainfi  que  celui  dePrefleS| 
réuni  au  Col'ège  de  Louis-le-Grand ,  eu  confé^uence  des  L^ 
«^-paçew^  4n  iQ  oâobfç  1764^ 
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.es  Bourfes  font  tfTeâées  à  des  Sujets  da  diocèfe  de  Soif-k 
fbn^y  &  par  préférence  des  lieux  de  Prefles,  Cys,  Ru ,  Saint- 
Marc  &  les  Boves. 

Il  fy'y  en  aquehuitexiftantes ,  auxquelles  il  eft  nommé piuf 
le  Bureau  d*Âdminiftracion.  Voy.  Collège  n$  LoitiS*le<« 

ijfé. 

COLLEGE  DE  Marbonns. 

Ce  Collège  a  été  fondé  par  Bernard  Je  Farges  ou  de  Fargis^ 
Archevêque  de  Narbonne ,  qui  donna  la  mailbn  qu'il  avoir 
dans  ta  rue  de  la  Harpe ,  pour  y  retirer  neuf  pauvres  Ecoliers 
de  fon  Diocèfe ,  qui  étudieroient  aux  Arts  ou  en  Théologie; 
Les  ftatutsf  qu'il  dreflà  pour  ce  Collège ,  font  datés  du  5  000* 
bre  13T7.  Il  affèâa  à  I  entretien  de  ces  neuf  RouHiers  les  re* 
venus  du  Prieuré  Rural  de  la  Madeleine  ,  (itué  auprès  du  lieu 
nommé  Redorta ,  dans  le  diocèfe  de  Narbonne. 

Un  Jurifconfuire  ,  nommé  Amblard  Cérène^  vouhit  avoir 
ThoAneur  d'entrer ,  pour  quelque  chofe ,  dans  la  fondation  de 
ce  Collège  ,  &  fonaa  une  Bourfepourun  Chapelain*  Pierre 
Bdoger,  qui  avoit  été  Bourfier  de  ce  Collège,  par  dtfpenfe  , 
car  il  n'étoit  pas  du  diocèfe  de  Narbonne ,  &  qui  parvint  par 
degrés  à  la  Papauté ,  fous  le  nom  de  Clément  VI ,  fe  reflbu' 
vint .  dans  fa  gloire ,  de  l'éducation  quHl  avoit  reçue  dans  ce 
Collège  ;  &  pour  lui  donner  àt%  marques  de  fa  bienveillance, 
y  unit  le  Prieuré  de  N.  D.  deMarfeiUe  ^  fitué  auprès  de  Li« 
moux ,  dans  le  diocèfe  de  Narbonne. 

En  1379,  le  16  du  mois  d'août  ^  Jean^  Archevêque  de 
Karbonne  y  fit  de  nouveaux  ftatuts ,  bien  plus  étendus  que 
ceux  du  Fondateur.  Un  des  articles  porte  qu'il  y  aura  quatre 
Prêtres ,  qui  diront  tous  les  jours  la  Mefle  dans  la  Chapelle  du 
Collège^  le  premier  pour  Amblard  Cirhne ,  Fondateur  y  Se  les 
trois  autres  pour  les  Fondateurs ,  &  particulièrement  pour 
le  Pape  Clément  VL 

En  1544,  ^  Cardinal  Jean  de  Lorraine  ^  Archevêque  de 
l^arbonne,  fit  de  nouveaux  ftatuts ,  ^i  furent  publiés  par 
Jacques  Spifame ,  Chancelier  de  l'Univerfité  ,  «  Préfident 
au  Parlement ,  &  acceptés  par  le  Principal  &  les  Bourfiers  y  le 
ao  janvier  de  la  même  année.  Il  fixa  le  nombre  des  Bourfiers 
à  feixe  ,  y  compris  le  Principal ,  le  Procureur  &  le  Chape- 
lain y  &  leur  affigna  ao  liv«  par  an  à  chacun ,  auKeu  de  5  lois 
par  femaine  y  &  le  double  aux  trois  Officiers. 

Le  7  mars  1599  ^  il  y  eut  un  grand  changement  dans  CQ 

Eeif 
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Colley,  ou  Voù  iotrodtiifit  Texercice  public  desbtflcs  CUffes^ 
Depuis  »  il  fut  fufpnmiy  de  même  que  les  BourGecs  ^  &4c 
tout  réduit  à  un  Principal  &  à  un  Procureur. 

Enfin ,  il  y  a  été  établi  cinq  Bourfes  ,  qui  doivent  être 
conférées  à  des  Sujets  de  la  Ville  y  du  Diocère  ^  ou  de  la 
Province  de  Narboone*  M.  l'Archevêque  de  Narbonne  cnefl 
Collateur. 

La  Chapelle  étoit  fous  Finvocation  de  SL  Sébaftien.. 

I3ir. 

COLLEGE  DE  CO&NOU AILLES. 

Ce  Collège  a  été  fondé  par  GaUran  Nicolas^  ou  NicmHaa.  dit 
de  Grève,  Clerc^Breton^pour  cinq  Bourfiers;  &  en  1379,  Jean 
dt  Guefiry  y  Makre-ès-Arts  &  en  Médecine  ,  du  dioccfe  de 
Cornouailtes ,  en  fonda  quatre  au.tres  y  &  acheta  une  maifon 
rue  du  Plâtre  Saint- Jacques  y  pour  les  y  loger.  L'un  de  ces 
fiourfiers  devoit  être  Prêtre  y  oc  avoit  (Ix  fols  par  femaine.  Se 
les  autres  Quatre  fols  y  comme  ceux  de  la  première  fondation. 
En  1443  y  le  fleur  Dupofaan,Ftindpz!^y  y  fonda  deux  Bour- 
fes; &  le  II  décembre  1709  y  M.  Valoty  Confeiller  au 
Parlement  >  &  Chanoine  de  Notre-Dame  >  y  en  fonda  aofG 
une. 

Ces  Bourfes  font  afFeâées  à  àes  Sujets  du  diocèfe  de 
Quimper.  M.  l'Archevêque  de  Paris  en  eft  le  Nominateur  ^ 
mais  il  n'en  exifte  plus  que  deux. 

I3aj. 

COLLEGE  deTreguier  &  de  Liov ,  fondé  par  Guil^ 
taume  Koetmohan ,  Grand  Chancelier  de  TEglife  de  Tréguîer^ 
Doâeur-Régent  en  la  Faculté  de  Droit  de  Paris ,  &  natif  de 
la  paroîfTe  de  Saint-Giltes-de-Pommerit  y  au  diocèfe  de  Tré« 
guier.  On  voit  y  par  la  date  du  teftament  du  Fondateur  ,  que 
rinfcription  q^ui  étoit  autrefois  fur  ta  porte  de  ce  Collège  « 
n^étoit  pas  vraie  y  étant  conçue  en  ces  termes  : 

CoUegium  Trtoorenfe,  fiindatum  armt^Dùmiiâ 

M.  cccc. 

Car  ce  Collège  fut  fbndépar  le  teftament  deGuittaume  Koei^ 

moTian  y  fait  en  13a) ,  pour  huit  Ecoliers  de  ta  famille  du 

Fondateur  ;  on ,  à  leur  défaut ,  pour  huit  Etudians  du  diocèfe 

de  Tréffuier.  L'inftitution  ou  la  deftitution  des  Bourfiersfiio 

hiifée  ï Guillaume  de  Koetmohm^  neveu  du  Fondateur^  & 
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9ptis  fa  mort,  \  tel  autre  de  fa  famille  que  ce  neveu  nomme- 
roit;  8c  au  cas  qu'il  ne  nommât  perfonne,  le  patronage  en  ëcoit 
dévolu .  fuivant  ce  même  teftaroent ,  au  plus  notable  Gradué 
du  diocefe  de  Tréguier. 

-  Le  5  décembre  de  l'an  1411,  la  fondation  fut  confidéra- 
blement  augmentée  p^  Olivier  Donjon ,  Doâeur-Ré^ent  en 
Droit  à  Paris  ,  &  originaire  aufli  du  diocèfe  de  Tréguier.  Lt 
!I5  avril  de  l'an  1575 ,  Laurent,  Seigneur  Marquis  de  Koer^ 
groadei  y  Patron  du  Collège  de  Léon  y  autrement  dit  de  Ke^ 
rembert yûtué auptls  de  celui  de  Tréguier ,  donna  à  ce  dernier 
l'emplacement  du  Collège  de  Léon ,  qui  étoit  abfolument 
tombé  en  ruines,  &  le  Collège  de  Tréguier  le  fit  rebitir.  Par 
r^âe  de  donation ,  le  Seigneur  de  Koergroade[  retint  pour, 
lui  &  fes  fucceffeurs  la  nomination  de  deux  Bourfes  ;  ce  qui 
s'exéture  encore. 

Henii  IV  ayant  formé  le  deflein  de  b&tir  le  Collège-Royal 
de  France,  fit  eftimer  les  Collèges  de  Tréguier  &  de  Cam« 
bray ,  pour  le  conftruire  fur  leur  emplacement.  Par  le  contrat 
paffé  pour  cet  effet ,  le  a8  juin  1610 ,  entre  les  Commiffaires 
du  Roi  &  les  Bourfiers  de  ce  Collège ,  il  efl  porté  que  les 
Bourfiers  du  Collège  de  Tréguier  auront  leur  demeure  dans 
h  moitié  du  grand  corps-d'hôtel ,  qui  feroit  entre  les  deux 
ailes  y  &  qu'en  attendant ,  ils  prcndrotent  annuellement  h 
fomme  de  quatre  cens  livres  au  tréfor  àes  bâtimens.  Comme 
on  ne  bâtit  alors  qu'une  aile  du  Collège-Royal ,  occupée  par 
le  Syndic  des  ProfefTeurs-Royaux ,  par  brevet ,  les  Bourfiers 
du  Collège  de  Tréguier  fe  trouvèrent  fans  Collège  depuis 
1610 ,  &  même  depuis  Tan  1646 ,  ils  n'a  voient  pas  été  payés 
des  400  liv.  de  rente'que  le  Roi  s'étoic  engagé  de  leur  don-> 
ner.  Enfin ,  le  fieurGnoZ/catt,  Principal  do  ce  Collège ,  obtint, 
le  17  avril  1717 ,  un  Arrêt  du  Confeil  d'Etat ,  qui  rétablit  ces 
400  liv.  ^  rente  ,  &  adjugea  au  Collège  de  Tréguier  aSioo 
iW.  pour  les  arrérages  de  ladite  rente  ,  de  laquelle  fomme  le 
Roi  promit  de  faire  un  fonds  au  Tréfor-royal ,  pour  être  con-* 
verti  en  rente  an  profit  dudit  Collège.  Pour  l'exécution  dudit 
Arrêt  du  Confeil  d'Etat ,  S.  M.  donna  àts  Lettres-patentes  dit 

Î[  mai  1717,  qui  furent  regiftrées  au  Parlement ,  le  10  juin 
uivaot. 

Ce  Collège  étoit  compofé  d'un  Principal  &  de  fix  Bourfiers 
originaires  du  dioci;fe  de  Tréguier ,  &  de  deux  Bourfiers  du 
Collège  de  Léon. 

Suivant  un  Arrêt  contradidoirc  du  Parlement  de  Paris, 
fendu  le  5  feptembre  1684,  le  Patronage  de  la  Principalite 
&  de  la  moitié  des  Bourfes  appartient  à  M«  TEvêque  de  Tré^ 


44^  COL 

g^ier  ft  &  l'autre  moitié  au  fieur  de  Robien ,  PréGdem  à  Mor- 
tier au  Parlement  de  Bretagne.  Ils  nomment  aux  Bombes  de 
la  première  fondation  alternativement;  mais  M.  l*£vêqiie 
nomme  feul  à  celles  de  la  féconde.  Les  Bourfes  du  Collège  de 
Léon  font  afièâées  à  des  Sujets  du  diocèfe  de  Léon.  Âa|oiir« 
d*hui  il  y  a  dans  ce  Collège  quatre  Bourfiers  de  Ufondacioa 
de  Koetmehan  y  deux  de  celle  de  Donjon ,  &  deux  du  Collée 
de  Kerambert,  Quant  aux  deux  Bourfiers  de  Léon  y  ils  (but  aa 
patronage  du  Marquis  de  Koerpvade^  ^  dont  les  droits  font 
exercés  par  Me.  Vouçhain^ 

1317. 

COLLEGE  d^Areas  ,  rue  du  même  nom  y  quartier  de  ts  ' 
place  Maubert ,  vis4-vis  le  Collège  du  Cardinal-le-Moîne. 
Ce  petit  Collège  réuni  à  celui  de  Louis- le- Grand  en  1^63  , 
fiit  fondé  en  1327 ,  par  Nie,  U  CandreUeVy  Abbé  de  Saint-^ 
Vaaft  y  d*Arras  y  tant  de  fes  propres  deniers,  que  des  legs  & 
aumônes  de  quelques  perfonnes  pieufes.  Il  y  a  quatre  Boorfes 
afFedées  à  des  Sujets  de  la  ville  &  du  diocèfe  d^Arras ,  à  la 
nomination  de  T  Abbé  de  Saint-Vaaft ,  &  quatre  autres  Bour- 
fes libres,  à  celle  du  Bureau  d'Adminiilration ,  établies  lors 
de  la  réunion.  Le  Collège  d^Arras  avoit  été  originairement 
établi  dans  ia  rue  Ckartière ,  vers  le  Clas^Bruneau  >  &  enfoite 
tranfporté  où  il  eft  aujourd'hui^ 

COLLEGE  DE  Bourgogne. 

Ce  Collège  eft  fitué  rue&  vk-à-vî?  l'EgUfe  des  Pères  Cor* 
deliers ,  fur  le  ter  rein  oii  Ton  a  élevé  en  1775  }  '^  magnifique 
bâtiment  de  l'Académie  Royale  &  du  Collège  des  Cbirur* 

tiens.  Jeanne  dt  Bourgogne  y  Reine  de  France  &:  de  Navarre» 
poufe  de  Philippe*]e-Long  y  Comteâe  d'Artois  &  de  Bour- 
gogne y  le  fonda  en  13^  t-  Elle  commit ,  en  mourant ,  Texécu- 
tion  de  ce  deflèin  à  f^ierre  y  ct-devanc  Evéque  d*Aatun  «  & 
alors  Cardinal  ;  au  Frère  Nicolas  de  Lire ,  Cordelier  ;  à  Tko^ 
mas  de  Savoye  y  Chanoine  de  PEglife  de  Pacts  ;  &  au  Frère 
Guillaume  de  Vading  <,  auflt  Cordelier  ^  tous  quatre  noounéi 
exécuteurs  de  fon  teftament. 

La  Reine  avoit  ordonné  que  ion  hôtel  dse  Nèfle  feroit  vendu^ 
&  le  prix  employé  à  la  fondation  d'un  Collège  pour  oo  pauvres 
Ecoliers  Séculiers  ou  Réguliers,  du  Corn  té  de  Bourgogne.  Au 
mois  de  février  de  l'an  1331 ,  en  Pabfence  de  Thomas  de  Sa^ 

wytSc  de  Guillaume  rading^  les  deux  autres  Ëxécute^xa 
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leftamentaires  achetèrent,  des  déniera  provenus  de  b  vente 
de  l*h6tel  de  Nèfle ,  une  maifon  fituée  auprès  des  Cordeliers , 
&  la  nommèrent  la  Maifon  des  Ecoliers  de  Madame  Jeanne  de 
Bourgogne .  R$ine  de  France.  Ils  y  firent  conftrutre  une  Cha« 
pelle  fous  rinvocatîon  de  U  Sainte  Vierge  y  &  aflignèrent  à 
ce  nouveau  Collège  deux  cens  livres  parifis  de  rente ,  de  forte 
monnoie  ,  à  prendre  fur  les  profits  ciu  Sceau  &  de  la  Prévôté 
de  Paris.  Ils  ordonnèrent  qu'il  y  auroitaoBourfiers-^Séculiers, 
oui  n*étudieroient  au'en  Pbijolophie,  &du  nombre  defqUels 
feroieat  le  Principal ,  Maître ,  ou  Licencié  es- Arts,  qui  feroic 
des  Leçons  de  Philofophie  aux  autres  Bourfiers ,  8c  U  Cha- 
pelain du  Collège  ;  que  perfonne  ne  feroit  reçu  en  ce  Collège , 
qu^il  n*eùt  été  auparavant  examiné  par  le  Chancelier  de  1%- 
glife  de  Paris  &  par  le  Gardien  des  Cordeliers ,  auxquels 
appartiendroit  l'inllitiuion  du  Principal ,  du  Chapelain ,  & 
des  autres  Bourfiers  ;  que  le  Principal  &  le  Chapelam  feroient 
perpétuels,  &:c. 

Le  Pape  Jean  XXII  approuva  &  confirma  ce qu Voient  fait 
les  deux  Exécuteurs  teftamentaires,  par  fon  Bref  du  a8  >uin 

13  ^  4  ;  &  Guillaume ,  Ev^ue  de  Paris ,  en  fit  de  même ,  le 
M  août  1135. 

Quelques  particuliers  ayant  fondé  de  nouvelles  Méfies,  oi\ 
jugea  ipropos  d'établir  un  fécond  Chapelain  dans  ceColtège, 
pour  foulager  l'ancien ,  &  cet  établiflement  fut  confirmé  par 
Jeaà ,  fils  aîné  du  Roi ,  Duc  de  Normandie ,  &c.  comme 
ayant  le  bail  &  le  gouvernement  des  Duché  &  Conité  de 
Bourgogne.  Ses  Lettres  de  confirmation  font  du  17  juillet 
1350.  Par  un  Arrêt  du  Parlement  de  Paris ,  rendu  le  13  fep^' 
temb're  1336,  il  fut  dit  qu'après  cinq  ans  de  féjour  en  ceCoU 
lège ,  foit  qu'on  eût  obtenu  le  degré  de  Maltre-ès- Arts ,  ou 
non  ,  les  Bourfes  feroient  vacantes.  Par  un  autre  Arrêt  du 

14  novembre  1)66  »  il  fut  défendu  au  Chancelier  de  l'Univer-^ 
fité  de  Paris  &  au  Gardien  des  Cordeliers ,  de  conférer  la 
Bourfe  de  Piincipal  à  quelqu'un  qui  ne  fût  pas  de  la  nation 
de  Bourgogne  ^  &  fans  avoir  pris  fur  cela  l'avis  des  Bourfiers 
de  ce  Coliège. 

Le  6  novembre  1607 ,  fur  la  Requête  préfentée  par  les 
Bourfiers,  SilviusdePierrevive^  Chancelier  de  l'Univerfité  dé 
Parw  ,  &  Frère  Cilles  thehtre^  Gardien  des  Cordeliers  ,  ré- 
duifirent  les  Bourfes  à  fix  ,  les  revenus  aâucls  du  Collège  ne 
pouvant  fuffire  à  davantage.  Le  même  Pietrevive  &  Jacques 
Bédin  y  Gardien  des  Cordeliers ,  firent  de  nouveaux  régie-* 
mens ,  le  a  d'avril  162^ ,  auxquels  Nicolas  Coquelin  ,  Chan« 
ceikr  de  rynivetfité ,  oc  Claudt  Fraffen  ^  Gardien  des  Cor*' 
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déliera,  en  âjoaterent  en  i68a  Ces  deux  derniers  en  firent 
encore  de  plus  amples  «  le  ii  août  1688  ,  qui  furent  homolo* 

Eés  au  Parlement,  le  7  feptembre  fuivant ,  &  acceptés  par 
!  Bourfiers  (te  ce  Collège ,  le  15  de  novembre  de  la  même 
année*  Ces  derniers  portent ,  entre  autres  chofes ,  que  les 
Bourfiers  feront  tous  delVanche-Comté;  qu'il  y  aura  detix 
Profeflèurs  en  Philofophie ,  &c.  Il  n'exifte  que  15  Bourfes. 

Ï333- 

COLLEGE  DE  Tours. 

Etienne  de  Bourgueil  ^  Archevêque  de  Tours  ,  fonda  ce 
Collège  en  13 ^[3  ,  pour  un  Principal  &  fix  Bourfiers ,  qui 
doivent  être  natifs  de  Touraine ,  &  qui  font  nommés  par  l'Ar- 
chevêque  de  Tours. 

Ces  années  dernières ,  on  a  fait  des  réparations  confidéra^ 
bles  à  ce  Collège ,  &  on  a  mis  (br  \z  grand-porte; 

Coflegium  Turonenfe  Jundat,  anno  1333* 
InfiauraC  anno  1730. 

11  eft  fitué  dans  la  rue  Serpente»  Toutes  les  BAuriès  font 
fufpendues.  Voy,  Ghisv. 

1336. 

COLLEGE  DE  HUBANT.  (ou  de  VAvt  Maria.  ) 
Ce  Collège  fut  fondé  en  1336  y  par  lean  de  Hubant ,  Cferc, 
Confeiller  du  Roi ,  dans  une  mailbn  quHl  acheta  de  S.  M.  ao 
mois  d'août  1317,  moyennant  180  liv.  &  daos  laquelle  il 
établit  quatre  pauvres  Etudians ,  un  Maître  ou  Principal ,  8c 
un  Chapelain;  &  donna,  pour  cet  effet ,  unemaifon,  me 
des  Poirées ,  la  troifième  partie  des  dîmes  du  territoire  de 
Cormilliers ,  &  la  maifon  qui  compofe  encore  à  préfent  ce 
Collège.  I 

Selon  la  fondation,  les  Bourfiers. doivent  être  tir&  du  vil-* 
lage  de  Hubant ,  dans  le  Nivernois ,  ou  des  lieux  circonvoi-» 
fins,  &  doivent  y  être  élevés  depuis  Fige  de  huit  ou  neuf 
ans ,  jufqu'à  feizc.  Il  inftitua  pour  Gouverneurs  &  Adminif- 
trateurs  peraétuels,  TAbbéde  Sainte-Geneviève  &  le  Grand- 
Maître  du  Collège  de  Navarre.  Comme  Tinrention  du  Fonda- 
teur étoit  qiie  ces  Bourfiers  fuflent  particulièrement  dévoués 
\  la  Sainte  Vierge ,  il  fit  mettre  Ton  Image  fur  la  pone  de  ce 
Collège .  comme  aufll  celles  de  &  Jcan-Baptifte ,  de  S.  Jean 
TEvangâifte,  &  des  quapre  enfans  qu'il  vouloir  y  faire  éie^ 
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ter,  &  y  fit  écrire ,  en  lettres  d'or ,  ces  deux  mots  de  la 
falutation  Angélique,  Ave  Maria,  Ceftàcacifede  cette  inf- 
cription  ,  qu^on  a  nommé  ce  Collège  de  Vjive  Maria ,  nom 
qui  a  prefque  entièrement  fait  oublier  celui  4ie  Huhant^  qu'il 
porta  d'abord ,  &  qu'on  ne  lui  donneplus  que  très-rarement* 
Il  n'exifte  aucun  Bourfier  dans  ce  Collège. 

1341- 

COLLEGE  D^AUTUN  ,  ou  du  Cardinal  Bertrand^  fondé 
en  1341 ,  par  Fierrt  Bertrand ,  natif  d'Annonay  en  Vivarez  , 
Evèque  d'Autun  y  ic  depuis  Cardinal  fous  le  titre  de  Saine 
Clément.  Ce  Cardinal  écoit  fils  d'un  Médecin ,  natif  d'An- 
rillac ,  dans  le  diocëfe  de  Saint-Flour ,  &  ^'étoit  établi  à 
Annonay  en  Vivarez.  Il  donna  la  maifon  qu'il  avoir  à  Paris 
dans  la  rue  Saint-André-des-Arcs  ,  pour  fervir  de  Collège  , 
&  elle  fut  appellée  de  fon  nom ,  le  Collège  du  Cardinal  Ser^ 
trandy  ou  d'Autan,  Comme  cette  maifon  étoit  dans  la  cenfîve 
de  l'Abbaye  de  Saint-Germain-des-Prés .  le  Cardinal  pria  le 
Pape  Benoît  XII  d'écrire  en  fa  faveur  à  l'Abbé  &  aux  Reli- 

tieux  de  cette  Abbaye  >  ce  que  le  Pape  lui  accorda ,  &  l'Abbé 
:  les  Religieux  firent  ce  que  le  Cardinal  fouhaitoit  d'eux.  La 
Bulle  eft  du  la  décembre  1339. 

Pour  agrandir  fon  Collège ,  il  avoir  acheté  quelques  mai- 
fons  contiguè's  ;  &  en  1341 ,  il  augmenta  les  revenus  ,  de 
forte  qu'ils  puifent  fuffire  à  Tentretien  de  quinze  Bourficrs  ^ 
tous  nés  dans  les  diocèfes  de  Vienne  ^  duPuy ,  deClernionr^. 
ou  de  Saint-Flour ,  avec  préférence  pour  ceux  de  la  ville  & 
banlieue  d'Annonay.  Il  ordonna  que  anq  decesBourfiers  étu* 
dieroient  en  Pbilofophie^  cinq  en  Théologie  ,  &  cinq  en 
Droit-Canon. 

Pierre  du  Coulomhiers  ,  Evique  d'Arras ,  &  neveu ,  par  fa 
mère  du  Cardinal  Bertrand ,  bénit ,  la  même  année ,  l'autel  de 
la  Chapelle  ,  en  préfence  de  Pierre  de  la  Palu ,  Patriarche  de 
Jérufaiem  ;  de  èijy,  Archevêque  de  Lyon,  k  de  Jean  de 
Prècy  j  Abbé  deSamt-Germain-des-Prés  ;  &  Tànhée  d'après  , 
il  en  fit  la  Dédicace^  fous  l'invocation  de  la  Sainte  Vierge. 

Le  Cardinal  Bertrand  mourut  le  04  juin  1^49  ;  &  fon  ne- 
veu ,  qui  fut  auffi  Cardinal  du  titre  de  Sainte  Sufanne  êc 
Evéque  d'Oftie  ,  travailla  beaucoup  à  mettre  ce  Collège  en 
état  de  perfeâion  s  mais  il  mourut  en  1361.  Oudard  de  Mou^ 
Uns ,  Préfident  en  la  Chambre  des  Comptes ,  augmenta  de 
trois  Bourfes  la  fondation  de  ce  Collège ,  pour  trois  Sujets  de 
la  ville  de  Moulins  ^  &  pour  cet  effet ,  lui  l^a  |  par  tefia-. 
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ment ,  une  fommt  ^argent ,  dont  les  Ëx^tettfs  teftatbeft^ 
caires  acbetèrenc  une  terre  de  cinquante  livres  parifis  de  rcnte^ 
par  contrat  paflTé  le  a8  d'août  1398. 

En  1644  y  André  de  Saiea^  Evèqiie  de  Betbl^m ,  &  PriiFb 
cipal  de  ce  Collège  ^  fonda  deux  Bourfes  pour  deUz  enfaiis  dt 
la  ville  d*Ânnonay ,  &  lieux  circonvôifins. 

Pierre  Bertrand  dut  le  chapeau  de  Cardinal  à  là  peine  qu^ 
fe  donna  pour  juftifier  les  entreprifes  que  les  Eccféfi^qoef 
fkifoient  fur  les  droits  du  Souveraine  Pierre  de  Cugnieres^ 
Avocat-général  au  Parlement  de  Parti  |  ayant  foutena  4  en 

Sréfence  du  Roi  Philippe  de  Valois ,  i'ân  X310 ,  que  la  Jurif* 
iftton  eccléfiafhque  étoit  une  ufurpattoo  de  la  fi^culiÀre, 
qu'elle  t&choit  d'anéantir  \  Bertrand ,  dui  u'étoit  encore 
qu'Evèque  d^A^tun ,  lui  répondit  avec  plus  de  zèle  que  de 
raifoo ,  ce  qui  n'empêcha  pas  qu'il  n'eàt  pour  récompenfe  le 
chapeau  de  Cardinal.  On  peut  voir  fun  difcoura  dans  U  Biblio* 
thèque  des  Pères  &  ailleurs. 

On  remarque  que  Charles  de  Monchdly  mort  Archevêque 
de  Touloufe  ^  avoit  été  élevé  dans  ce  Collège,  dont  il  hiC 
Bourfier,  puis  Principal ,  &  enfin  ^  Précepteur  de  TAbbéde 
la  Valette ,  fils  du  Duc  d'Epemon ,  qui  fe  démit  de  cet  Ardie^ 
vêché  en  ftveur  de  fon  Précepteur* 

La  réunion  qu'on  en  fit  au  Çollèee  de  Louis-Ie^  Grand ,  mit 
à  portée  de  louer  une  partie  des  bitimens ,  &  d'y  placer  P£^ 
cote  Gratuite  deDe^n.  Cet  établiflement,  dont  on  reconooit 
de  plus  en  plus  Futilité ,  a  été  fprmé  &  autorifé  par  des  Let« 
tres-parentes  données  \  Fontainebleau  ,  le  looâobre  17  S7  ^ 
6c  regiftréés  en  Parlement  le  premier  décembre  fuivant.  Le 
Dîredeur  &  les  Adminiftrateurs  de  cette  Ecole  ont  été  ap« 
(trouvés  &'mis  fous  l'autorité  &  la  Préildence  de  M.  le  Lieu* 
tenant*général  de  Police  ,  par  Arrêt  du  Confeil  du  19  da 
même  mois.  Cette  Ecole  vieiot  d'être  transférée  ^  cette  anoés 
1776  y  dans  l'amphithéâtre  de  Tancienne  Académie  de  Chî« 
rureie ,  rue  des  Cordeîiers. 

Il  ti'eiifte  que  deux  Bourfes  dans  ce  Collège* 

1346. 

* 

:  COLLEGE  DeCambray  ,  oti  dès  Troïs-ÉVEQues. 

Ce  Collège  a  été  fondé  en  1^46 ,  par  Hugues  de  Prnnerej 
Evêque  de  Langres  8c  enfuite  d'Autun  ;  par  Hugaes  é^Arty^ 
Evêque  de  Laon ,  fucceffivement  Archevêque  de  Rhdms  ;  & 
par  Guy  d^Augonne ,  Evêque  de  Cambray  &  puis  d'Autuo. 
Comme  Guy  d'Auffonne  fut  celui  qui  contribua  le  plus  à  6 
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fondation  ^  8l  que  fa  mairon  fat  cMverde  en  ce  Collège .  oti 
le  nomma  le  ColUge  de  Cambrày^m  quelquefois  le  Collège 
dts  Trois'Evéques.  Par  la  fondation ,  il  xloit  y  avoir  un 
Maître  ou  Principal ,  on  Chapelain ,  qui  eft aufli  Procureur, 
&  feot  Bourfiers.  Les  premiers  ftatuts  de  ce  Collège  furenc 
drefles  la  mime  année  de  fa' fondation  ,  par  les  Exécuteurs 
teftamentaires  des  trois  £viques»Fondateurs«  Ils  ftirent  con- 
firmés depuis  par  Jean  ^  Evèqua  de  Prénefle ,  Cardinal  & 
Légat  du  Pape  Clément  Vil,  le  9  juillet  1379 ,  &par  Aimeri 
de  Maigifac,  Evèque  de  Paris  ,  le  10  juillet  lj8o.  Par  cet 
fiaturs  y  il  eft  ordonné  que  les  Ecoliers  de  la  portion  de  Hugues 
ik  Pomare  feront  pris  de  TEviché  d* Autun  ;  ceux  de  la  portion 


écoit  né.  Depuis  la  mort  des  Fondateurs ,  toutes  les  fiourfet 
ont  toujours  été  à  la  nomination  de  TUniverfité  de  Paris» 

Le  Roi  Louis  XIII  ayant  fait  abattre  une  partie  du  Collège  ^ 
pour  élever  le  Collège-Koyal  y  dont  il  avoit  pofé  la  première 
pierre  en  1610 ,  donna  y  en  |dédommagemenc  ,  à  celui  de 
Cambray ,  la  fomme  de  20000  liv.  dont  il  promit  de  payer 
la  rente ,  jufqu'à  ce  qu^it  eût  fait  bâtir  un  autre  corps-de-» 
logis  y  pour  y  loger  le  Principal ,  le  Chapelain  &  les  Bout-* 
fiers  ,  ainfi  qu^il  paroit  par  le  contrat  paâé  à  ce  fujet,  le  18 
d*avril  1612. 

Deux  Profeffeurs  de  la  Faculté  de  Droit  &  le  ProfefTeur  de 
Droit- François  ,  dont  la  Chaire  a  été  fondée  en  16%)  par  le 
Roi  Louis  aIV  ,  ont  profeiTé  dans  le  Collège  de  Cambray  , 
jufqu'à  la  conftruâion  des  nouvelles  Ecoles ,  près  de  Sainte^ 
Geneviève.  y 

Les  Bourfes  font  à  la  nomination  du  Chancelier  de  l'Unie 
verfité  &  de  TE^Ufe  de  Paris.  Outre  les  fept  Bourfes  de  la' 
première  fondation,  il  en  a  été  établi  trois  autres  en  1767  , 
une  pour  chacun  des  trois  Diocèfes, 

^343- 

COLLEGE  DE  MiCNON  ,  ou  db  Grandmont. 

Il  fut  fondé ,  en  1343 ,  par  Jean  Mignon  ,  Archidiacre  de 
Bloîs  en  l'Eglife  de  Chartres ,  Maître  des  Comptes  à  Paris , 
puur  douze  Bourfiers  de  fa  famille  »  autant  qu'il  fe  pourroit 
faire ,  &  chargea  fes  héritiers  &  les  exécuteurs  de  fon  tefta- 
ment,,  de  donner  la  dernière  perfeâion  à  cette  bonne  œuvre. 
li  mourut  en  134;  ;  mais  fea  héritiers  Se  exécuteurs  teftamen^ 
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taires  négligèrent  d'accoMdUr  la  fondation  y  jufqu^à  ce  qttt 
rCJoiverhté  s'en  étant  pflftte  au  Roi  Jean,  l'an  1353  ,  ce 
Prince  fit  venir  devant  lui  Robert  Mignon  ^  frère  du  défunt, 
&  le  principal  exécuteur  dé  fon  teftament ,  avec  les  Députés 
de  riTniverficé  s  8c  après  avoir  entendu  les  raifons  de  l'un  & 
des  autres,  il  donna  des  Commiflàires ,  pris  du  Confeil  &da 
Parlement ,  qui ,  ayant  examiné  les  raifons  pour  &  contre  ^ 
firent  leur  rapport  au  Roi  en  fon  Confeil  >  &  il  y  fut  ordonné 
que  Robert  Mignon ,  pour  accomplir  l'intention  du  Fonda- 
teur ,  acheteroit ,  dans  le  fief  du  Roi ,  fous  Noè'l  prochain , 
huit  vingt  livres  parifis  de  rente  amonie  »  pour  l'entretien  de 
douze  Ecoliers  ,  auxquels  il  donneroit  ta  maifon  oh  demeu- 
roit  feu  fonfi'ère,  une  autre  de  même  valeur,  avec  quinze  lits 
garnis,  les  autres  meubles ^  &  une  Chapelle,  avec  tous  les 
omemens  néceflaires  &  mentionnés  dans  le  teftament  dudit 
Jean  Mignon.  Par  ce  même  Arrêt ,  qui  fîit  donné  au  mois  de 
juillet ,  le  Roi  amortit  la  maifon  &  les  autres  biens  oui  lui 
feront  aflignés  ;  &  par- là,  devenant  Fondateur  du  Collège  , 
il  s'en  retient ,  &  après  lui ,  à  Ces  SucceiTenrs  Rois ,  la  garde  ^ 
le  gouvernement ,  la  vifite,  rinftitution  &  la  deftitution  des 
Bourfiers ,  réfervant  cependant  toujours  aux  parens  la  préfé- 
rence pour  les  Bourfes. 

Pour  lors ,  Robert  Mignon  commença  à  exécuter  la  fonda* 
tion  faite  par  fon  frère  ;  mais  ce  fut  Atichel  Mignon  ,  fils  de 
Robert ,  &  neveu  de  Jean ,  qui  en  fit  bâtir  la  Chapelle,  qui- 
fuc  dédiée  fous  l'invocation  de  Saint  Leu ,  Saint  Gilles.  A 
peine  ce  Collège  fut-il ,  pour  ainfi  dire ,  fur  pied ,  qu*il  fut  un 
Sujet  prefque  continuel  de  procès.  Ceux  qui  en  eurent  fuccef- 
iivement  la  Pnncipalité ,  en  remplirent  fi  négligemment  les 
fondions  ,  que  le  relâchement  dans  la  difcipline  &  dans  les 
études  s'y  introduifît.  Il  en  fallut  Tenir  à'  des  Requêtes,  à  des 
yifices  faites  par  des  Commiflaires  du  Parlement ,  à  des  Âr« 
rêcs ,  à  des  Réglemens. 

Le  A  août  1539,  Jean  U  Veneur^  £vèque  deLifieiix,  Car- 
dinal, o:  Grand- Aumônier  de  France,  y  rétablit  la  difcipline  , 
tant  pour  le  fervice  divin ,  que  pour  les  études ,  &  pour  l'eo* 
tien  des  la  Bourfiers. 

Le  24  d'avril  1584  »  le  Roi  Henri  III  donna  le  Collège* 
Mignon  à  l'Abbé  dé  Grandmont ,  avec  iioo  liv.  de  rente,  ea 
échange  du  Prieuré  aue  les  Religieux  de  Grandmont  occu- 
poient  à  Vincennes ,  oc  qui  avoit  été  fondé  par  Louis- le-Jeune 
en  1164,  l^"®^  Prieure  eft  aujourd'hui  noffédé  par  les  Mi- 
nimes. Le  Reftetir  de  TUniverfité  s'oppoia  à  ce  changement  , 
pour  empêcher  la  fuppreflion  des  douze  Bourfes  j  mais  lé 

fameux 
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tÊmt  Chopin  aytot  itmoiitré  dan*  lé  PlààafBt  ^ult  pro^ 
tiooça  y  le  4  août  1591  ^  qu'il  n'^toit  pas  queftion  de  Aippref* 
fiqn',  Ittak  feulement  de  chaDgemens  de  Bourfiers-Sécuiieré 
ta  atttmt  de  Réguliers ,  la  catue  fut  appoititée  »  &  Arrêt  fut 
enfoite  rendu  le  iS  juîo  160K ,  qui  confinna  ledit  éckaoge  du 
Prieurà  de  Vincennes  >  avec  le  CoUège-Mignoo  ^  fupprima  le 
Principal  8t  les  douae  Bourfiers  ;  ordoûna  qn*il  n'y  auroit 
dans  ce  Collège  ^  que  huit  Religieux  de  l'Ordre  de  Grande 
mont,  pour  y  fiire  leu^s  tftudes ,  6c  dont  le  Chef  s'appelleroic 
Prieur ,  &  que  ce  Collège  feroit  appelle ,  k  Tavenir  ^  le  Col« 
lège  de  Grandnxsnt,  Toutes  les  Bourfes  font  fufpendues^ 

Ce  Collège  a  été  entièrement  rebftti  vers  l'année  1747  Si 
f74S ,  paf  le  (ieur  CoypfnerVf .  Arcbiteâir»  Il  a  donné  le  deflin 
do  portail  &  de  l'intérieur  ae  la  Chapelle  ^  o&  Pautel  étoit 
^bcé  dans  le  fond  «eintré  »  qui  étoit  décoré  par  une  Aflbnip-» 
tion  de  la  Vierge  en  fculpture.  Aujourd'hui  cette  Chapelle  eH 
«leyenue  rimprimerie  de  Simon,  Imprimeur  du  Parietnent  | 
lequel  occupe  tout  cet]!ollègé« 

CÔttÉGÏ  DE  JestlCË. 

Ce  Collège  a  pris  foti  nom  de  hoA  (tè  hpèé ,  Chitim  k 
Chanoine  de  TEglife  de  Bayeux  »  oui ,  par  Ibn  teftament  ^  en 
ordonna  la  fbndatioti  pour  douze  Bourfiers^  dont  huit  doi-^ 
Vent  erre  de  l'Archevêché  de  Rouen  ,  &  par  Préférence ^  pout* 
les  en&ns  du  Doyenne  dé  Sabt-Georees ,  èc  quàtft  de  PE^ 
Vêché  de  Bayeux.  Ces  Bourfes  font  à  la  nomination  dti  Pro** 
Vifeur  du  Collège.  Il  h^exifte  plus  que  trois  Bourfiers  ^  deut 
du  diocèfe  de  Rouen ,  &  un  de  celui  de  Bayeuxi 

Du  Breul  dit  que  Jédn  dé  Jaftite  ètoit  aufll  Chatloiné  dd 
i*££lire  de  Paris ,  &  Cohfeiller  au  Parlement  de  la  tûémB 
Ville  ;  mais  il  ii^eh  eft  rien  dit  dans  Pafte  de  fondation  que 
les  £xécuteufs  de  foû  teftament  pafsèr&nt  à  Paris ,  le  ij  no^ 
vem&re  1^)8,  cinq  zps  i|n  mois  &  treize  jours  a^rès  la  mor€ 
de  Jean  dé  JuJHct ,  arrivée  le  2  feptembre  13 $3* 

II  a  été  fait  dans  ee  Collège  deuK  fofidationspoftérietlrel* 
La  première  ,  en  1519,  par  ISiieriné  Haro,  d'une  Bourfe  e» 
£lveu^d^lo  enfant  de  choeur  de  l^Egtife  de  Rouen  ^  à  la  nom!-* 
nation  du  Provifeur ,  (ur  la  préfentation  du  Chapitre.'  Cett» 
fiourfe  n*â  due  60  ti  v.  dé  revénUé 

Pierre  Lue: ,  natif  de  là  petite  vitlé  de  Saléri,  èfl  AWÉt^ 

Îne^  &  qui,  par  fon  Mérite ,  parvint  à  éttepremier  Préfideûê 
u  Parlement  de  Parî»|  fut  le  Fondateur  de  la  féconde  potlf 
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dnq  autres  BoQcîG»  dans  ce  Collège,  paraâejpalféle  13  mm 
1563  *•  Il  ordonna  que  deux  de  ces  fiourfes  hiilènc  toujocni 
données  à  fesparensoiià  fes  ailiéa;  &à  leurd&ut^àdes  Eco* 
liérsde  râvrlledeSaiers,  00  des  lieux  les  plus  proche;  &  ks 
antres  Bouffes ,  à  des  Orphelins  de  Paris ,  pu  dea  environs. 
Ces  Bouffes  ont  M  réduites  à  trois ,  une  pour  Salers  &  deux 
pour  Paris.  Çà  toujours  été  le  Curé  &  les  Confulsde  Salefi 

Îui  ont  nommé  à  celles  qui  étoient  affeftées  à  leur  Ville;  &  le 
rieur  de  Saint- Viâor ,  à  celles  qui  font  pour  les  Parilkot. 
Il  n'exifte  qiAine  Bourfe  de  cette  fondation,  alternative- 
tnenty  pour  un  Sujet  de  la  ville  de  Salers ,  8c  pour  un  enfiuu  de 
Parts. 

Il  eft  dit ,  par  un  ftatut  de  ce  Collège ,  qu*un  Ecolier  qui  ^ 
tu  bout  de  fix  ans ,  ne  fera  pas  en  ^tat  de  fbucenir  un  aâe  dans 
4a  rue  du  Fouarre ,  fera  privé  de  fa  Bourfe  &  renvoyé  da 
Collège.  Les  ftatuts  font  de  1358. 

COLLEGE  DE  Boissi. 

Codefioy  ou  Geoffroy  Vidé  y  Ptétre ,  Chanoine  de  TEgliTe 
de  Chartres ,  &  Clerc  du  Roi  ,  mort  ie  ao  août  1^54 ,  & 
Etienne  Vidé  y  Chanoine  de  Laon  &  de  St.-Germain-f*'Auxer' 
fois  ^  fon  neveu ,  &  exécuteur  de  fon  teftamoit ,  étoîent 
Tiin  &  Taurre  du  village^  de  BoiJfiAe^Sec  ,  dans  le  diocUède 
-(Chartres  »  &  y  avoient  pris  naifTan^e  de  parens  pauvres , 
comme  le  dit  Etienne  lui-même  dans  un  des  articles  de  foo 
teflament  **• 

Ce  Collège  fut  originairement  fondé  pourTentreden  d'un 
Maitre  ou  Principal ,  d'un  Chapelain  .  Prêtre ,  &  de  fix 
Bourfiers.  Le  Principal ,  le  Chapelain  ot  les  Bourfiers  doi- 
vent tous  être  ifTus  de  la  famille  des  Fondateurs  Godefim  ft 
Etienne  Vidé  ;  &  à  leur  défaut  »  des  pauvres  de  Boiffi-U  Sec^ 
ou  des  Villages  voifins  ;  &  au  défaut  de  ceux-ci ,  de  la  paroift 


*  M,'hUlot  prétend  qu'il  7  a  errear  daox-cettè  date  ;  car  «  dit^îl ,  cm  lir 
dans  l'éçitaphe  de  ce  M4|;iftrac  9  enterné  i  Saiot«Viâ«r,  qa*il  moÊtm.  la 
7  juin  l$S4^ 


**  U  y  déclare  qu*il  veut  qae  les  Bourtiers  de  (à  fond  icîoa  Çokm , ~ 

^et  »  ft  de  baflè  ettraâba«  comme  lui  &  (u  aocètrec  avoient  été  :  Q» 
non  fim  mbUa^JU  et  humiU  flAe  tt  pauftm^  fiaa  boi  t^  pnadttfjôr* 
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de  S^dt^Àoif^-des^Arcs  ,  &  écre  choilU  par  1|M  êWcutcui» 
teftameotaires  ^  &  après  euX)  par  le  Chancelier  de  TEglife  (ic 
éc  l'Ufliverfité  de  Paris ,  &  par  le  Prieur  des  Chartreux» 

La  «MÎfon  des  Fondateurs  |  &  (quelques  autres  qu'on  acbètft 
dans  levoifinage  |  furent  deftin^  pour  le  logement' de* 
Bonrfiers ,  du  Principal  &  du  CbapelaiiK  Ou  peut  yoir  le  dé-* 
nonibrement  des  biens  deitinés  à  l'entretien  de.ce  Collège  ^< 
dans  l'aâe  d'acceptation  qu'en  fit  TUniverfitéi  le  7  de  mari 
1358 ,  lequel  eft  rapporté  dans  fon  hiftoirc. 

Le  Chancelier  de  TEglife  de  Paris  ,  &  le  Prieur  des  Chàr/ 
treux  de  la  même  Ville  font  donc  les  Sapérieurs-Vifitenr^  de 
ce  Collège ,  &  lesCollateurs  des  Bourfes ,  fuivant  l'intentiori 
de& Fondateurs  ^xoafirmée  par  les  ftatuts  de  l'an  1366%  Ces. 
fianits  furent  renouvelles  Tan  1680,  par  M.  Coquelin ,  Chan** 
celier  de  rfiglife  de  Paris  y  &  par  le  Père  Vom  i^éon  HinfeUn  | 
Prieur  de  la  Chartreufe  de  cette  Ville.  Les  revenus  de  cd 
Collège  étoient  confidéraDlement  diminua ,  lorfqu'en  1^03  ^ 
Miciul  Ckdrtiet  ^  qui  en  étoit  Principal  y  remit  les  chofes  en 
meilleur  état.  En  i$i9^  il  rétablit  tous  les  bàtimens^  &  les 
augmenta  d'une  Chapelle,  qui  fut  dédiée  fous Vinvoca^on  de 
la  Sainte  Vierge  »  de  S.  Michel  &  de  S.  Jérômei  Ce  CoUègd 
ézzni  encore  retombé  en  décadence^  fut  relevé  par  GuilUumê 
Ikuiit  :  après  qu^l  fût  devenu  paifible  'pofleflêut  de  la  Prin** 
ctpaliteen  1693,  il  l'augmenta  d'une  feptième  Bourfe.  Ce 
Principal  employa  plus  dé  50000  liv.  à  faire  rebâtir-  la  maifon^ 
y  rétablit  des  Bourners  »  &  y  fit  obferver  les  anciens  &  noff« 
veaux  ilatuts*  Il  doit  fttre  regardé  comme  le  fécond  Fondateur 
de  ce  Collège  >  dont  il  a  fait  aufll  THifloire  mànufcrite*  Il 
mottrot  au  mois  de  février  de  Pan  1717»  âgé  de  80  ans» 

Une  infcrintion  qu'on  aroit  roife  dans  la  Chapelle  ^  â  fait 
penfef  à  du  Ércul  ^  pag.  yis  j  que  les  tondateurt  étoient  dé 
ia  noble  lignée  des  Ckartiers  d* Orléans*  ^1  s'eft  trompé;  ils 
étoient  nés  à  B'iifli ,  &  de  parens  panvrea,  comme  nous  l'a-* 
Vons  dit  d-deifus.  Maisen  1519,  Michel -Chànier  ^  Principal 
du  Collège  de  Boiifi  ,  qui  puûvoit  être  de  cette  fiimtlle,  y  fie 
k^tïv  une  Chapelle  ^  qui  fut  bénite  par  TEvëquede  Mégare  | 
le  a^  oâobre  1 5 18.  f^oye^  plus  haut* 

F^nti  les  hommes  iUuftres  que  ce  Collège  a  produits  ^ 
Claude  de  Saintes ,  qui  en  a  été  Principal ,  eft  fans  doute  un 

s  dt  Char« 
ni  nous  onc 

_ j-Chanoine« 

Régulier  dans  T  Abbaye  de  Saint^Cheron ,  proche  de  Chartres^ 
eo  i;36|  &  y  fit  prôfeffioa  àTâge  de  jj  ans ,  en  t<49t  U 
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quitta  fon  Monadère)  pour  venir  étudier  i  Paris ,  t>à]eCir< 
dinSii  de  Lorraine,  qui  eftimoit  fon  erpnt,  le  mit  au  Collège 
de  Navarre.  Il  y  fit  fes  Humanités ,  fa  Philofopliie  &  faTb£h 
logie  j  &  prit  le  bonnet  de  Dodeur  en  1555.  Il  fut  ettfuite 
Curé  de  Beavi1le-le-Comte)  au  diocèfede  Chartres  $  &en 
i$6i  j  il  fiit  fait  Principal  du  Collège  de  Boifli.  Le  (ordinal 
de  Lorraine ,  qui  fe  fervoit  de  lui  pour  toutes  lesafiàtresde 
dodrine,  engagea  la  Reine  Catherine  iSeMédicis  à  Teinplojrer 
au  Colloque  de  PoifTy ,  &  le  fit  députer  avec  Simon  Vtguur^ 
êc  dix  autres  Théologiens  de  la  Faculté  de  Paris,  au C^idle 
de  Trente.  De  retour  de  ce  Coiicile ,  il  difputa  &  écrivi/comre 
les  Calviniftes  ;  &  enfin  .  fut  nommé  à  i*£véché  d'Evreux , 
le*3omars  dePan  1575.  Il  empêcha  le  Calvinlfme  de  pénétrer 
dans  le  diocèfe  qui  lui  étoit  confié  \  mais  il  eut  le  malheur 
de  tomber  dans  des  erreurs ,  qui ,  pour  être  oppofifes  à  cette 
héréfiè,  n'en  étoient  pas  moins  dangereufes.  Il  te  livra,  fans 
xéferve  ,  au  parti  des  Ligueurs ,  6c  crut ,  avec  cesforteux , 
que  pour  conferverla  Religion  Catholique- Romaine,  il  étoit 
-permis  d'attenter  à  la  vie  de  fes  Rois  :  erreur  qei  a  toujours 
été  condamnée ,  &  notamment  dans  ces  derniers  tems  ,*oà 
ayant  été  renouvelléc  dans  plufietirs  écrits ,  &  mife  en  prati- 
,  que ,  elle  a  été  conftammefit  foudroyée ,  comme  entsèremenc 
oppofée  à  la  doârine  de  Saint  Paul  /qui  nous  ordonne  d'obâr 
à  toutes  les  Puiflances  établies  par  droit  divin ,  quelque  Reli- 
gion qu'elles  profelTent ,  &  pins  fortement  encore  par  t'exem* 
pie  de  Jefus-ChVift ,  qui  a  payé  le  tribut  aux  Empereurs 
Payens.  Ve  Saintes  fit  entrer  la  ville  d'Evreux  dans  fa  rebel* 
lion  ;  mais  cette  Ville  ayant  été  obligée  de  captuler ,  &  de  fe 
rendre  à  Tobéi/Tance  du  Roi  Henn  IV ,  de  Sentes  trouva 
moyen  d'en  fortir  ^  &  d'aller  à  Louviers.  Au  mois  de  juin 
IJ91 ,  le  Roi  ayant  deflein  d'aflié^er  Rouen,  voulut  anpt* 
ravant  fe  rendre  ni^itre  de  Louviers  ^  qui  s'oppofoit  à  feu 
pafTage.  Il  le  prit  le  5  de  ce  mois,  fans  coup  ferir  ;  car  uo 
Prêtre  ,  nommé  Jean  delà  Tour  y  lui  en  livra  une  des  portes. 
L'Evèque  d^vreux,qi]i  y  étoit  venu  pour  fe  mettre  en  sArecé» 
ic  pour  encourager  les  rebelles ,  y  fut  pris  &  arrêté.  On  en- 
voya auili-tôt  des  CommifTaires  à  Evreux ,  pour  faire  Tinveii-* 
taire  de  fes  papiers ,  parmi  lefquels  il  s'en  trouva  un  écrit  de 
fa  main  ,  dans  lequel  il  s'effbrçoit  de  juflifier  l'aflàffioat  da 
^oi  Jienri  III ,  &  de  prouver  €|ue  le  Roi  Henri  IV  mâitcxt 
un  pareil  traitement»  Dés  principes  fi  horribles  le  firent  cou* 
duire  prifonnier  au  cbtteaa  de  Caen.  On  inftruifit  fen  pro^ 
<bns  leii  Q>ràie8 ,  &  il  fut  atteint  &  convaincu  du  aime  à% 
,  I.eze-Majefté^  &:  par*conféquem  condamné  l  mort;  mas  It 
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Soi ,  te  phs  dûment  de  tous  les  hommes ,  commua  la  oeine 
en  une  piifon  perpétuelle ,  &  Tenvoya ,  pour  le  œfie  de  {^ 
jours,  au  cbftteau  ^e  Crevecaur ,  dans  le  dîocèfe  de  Lifleux  ^ 
où  il  mourut ,  après  deux  ans  de  prifon  «  en  l'an  1 593*  L'Hif- 
torien  d'£vreux  a  copié  trop  fidèlement  fur  cet  article  ,  le 
Diâtimnaire  de  Moreri  &  M.  Dupia  ;  car ,  sll  eft  vrai  aue 
".LouTiérs  nVu  été  pris  qu'en  1 591 ,  &  que  de  Saintes  ne  iblc 
noct  que  deux  ans  après ,  la  date  de  fa  mon  ne  doit  pas  être 
npportée  à  l'année  1 591 ,  comme  ils  la  rapponent  ;  mais  bien 
iran  1593. 

Il  exifte  dans  ce  Collège  fept  Bourfiers  ,  parens  du  Fon- 
dateur. 

I370»       • 

COLLEGE  de  Notre-Dame  de  Bayeux  ^  dit  de  MAITRE-* 
Cervais,  rue  du  Foin. 

Gervais  Chrétien ,  connu  fous  le  nom  itMattre^Gervais*^ 
fax  le  Fondateur  de  ce  Collège,  II  étoit  né  de  parens  fore 
pauvres, qui demeurpient  dansla  paroifTe  de  Vendes j  Doyens 
né  de  Fontenay ,  diocèle  de  Bayeux,  A  Tâge  de  15  ou  i^  ans  ^ 
si  fut  envoyé  à  Paris  par  le  Seigneur  de  Vendes  j  pour  mener 
JQQ  lévrier  a  Jean  de  France ,  Duc  de  Normandie  ^  fils  a!né  du 
Roi  Philippe  de  Valois«  Ce  Prince  ayant  temarqué  à  laphy* 
fiooomie  Se  aux  difcours  de  Gervais  ,  qu'il  avoit  del'efprit^ 
commanda  qu'on  le  Ht  éiudier  au  Cdllègc  de  Navarre«  Il  fie 
des  progrès  fiu*prenans  dans  les  Lettres  &  dans  les  Sciences  , 
fur-tout  dans  la  Théologie  &  dans  la  Médecine  'y  8c  fon  favoir 
ne  demeura  point  fans  récompenfe  :  car ,  outre  que  le  Roi 
Charles  V  le  choifit  pour  être  fon  premier  Phyfiaen  ou  Mé- 
decin y  il  devint  Chanoine  de  TEglife  de  Parts ,  Archidiacre 
de  celle  de  Chaares ,  Chanoine  de  la  Marre  &  d'Arry  dJhs 
rBglife  de  Bayeux  ,  &  Chancelier  de  cette  même  Eglife.  Ce 
fut  de  fes  épargnes  ,  qu'il  fonda  le  Collège  de  fon  nom ,  pour 
donner  à  des  pauvres  Ecoliers  le  moyen  d'étudier.  L'aâe  de 
fondation  efl  du  ao  février  1370.  Charles  VI  l'approuva  par 
fc£  Lettres'patentes  de  l'an  1378.  (  Voy»  Tom.  Lmhliothtqttt 
du  Roiy  pûg.  s$^p  )  Aimericde  Maignac ,  Evêque  de  Parts  ^y 
donna  fon  confentement  ^  de  même  que  le  Pape  Grégoire  Xi 


'*  Il  poâS^oir^  ptr  Ut  libéralités  de  Oiarles  V  >  tr«ît  nallbns  »  ript 
tsnpbouT^  de  Bne(  Bouftebrie  )  &  deux  autres,  rue  dn  Foin ,  q»i  écoieat 
iWkticf  aux  prcimèf  es ,  ^u'il  deftina  pour  ce  CoU^p<*. 
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par  trois  de  fes  Bultet ,  donc  Pnne  6ft  de  Tan  137e ,  êc  la 

«utres  de  1377» 

Ce  Collège  eft  principalement  aAèâ^  aux  Etudians  du  dfe* 
cèfe  de  Bayeux ,  &  doit  être  occupé  par  un  Prinàpal  &  06 
Bourfiers  partagés  en  deux  Communautés ,  dont  i  une  doit 
être  compofée  de  la  Artiens ,  ou  Etudians  des  Humanités  ; 
&  l'autre  de  huit  Etudians  en  Théoloeie ,  deux  en  Médecine, 
deux  en  Droit- Canon ,  &  deux  en  ^thématiques.  Le  oa  de 
feptembre  dé  l'année  de  la  fondation  .on  incorpora  ï  ce 
Collège ,  les  Bourfiers  d'un  Collège  que  Kobert  Clément  avait 
fondé  en  1349)  dans  la  rue  Haure-feuille,  en  une  maifoa  • 
«p[)ellée  le  Pot-tPEtain ,  ï  caufeque  les  biens  que  ce  Fondai 
retir  avoit  laifTés  •  fes  dettes  payées ,  ne  montoient  qui  18 
liv.  de  rente.  Lés  deux  Bourfes  pour  les  Etudians  en  Matbé^ 
roatiques  ont  été  fondées  par  le  Roi  Charles  V  y  qui  donna 
lufTi  a  la  Chapelle  de  ce  Collège  ^  laquelle  eft  fous  Hnvoc^ 
tion  de  la  Vierge  >  un  Reliquaire  de  vermeil  ^  fur  lequel  eft 
cette  infcription  : 

Chartes  y  par  la  graçe  de  Dieu  y  AW  de  France ,  F^  de  ce 
nom ,  a  donné  ce  Joynu  ,  avec  la  Croix  qui  eji  dedanx ,  dicr 
Ecoliers  du  dioiife  de  Notrc-^Dame  de  Soyeux ,  le  i^fi* 
trier  t^j^^ 

m 

Il  ajouta ,  à  ces  bienfelts-^  laconceflion  des  dîmes  de  Saine* 
ville  éc  de  Caè'nchi. 

Les  deux  Bourfes  fondées  par  le  Roi  Charles  V ,  pour  des 
Etudians  en  Mathématiques ,  ont  donné  lieu  à  plufieurs  Ma- 
thématiciens de  prbfeHer  cette  fcience  dans  ce  Collège.  Parmi 
ces  Profefleurs  ,  on  diftingue  Oronce  Finéy  qui  eft  regardé, 
comme  le  Reftaurateur  de  la  Mathémati  que  en  France.  Le 
faneux  PoJIel  y  enfeignoit  en  1^6^  ,  ainu  qu'il  pjroît  par  b 
Lettre  Qu*il  écrivit  cette  année  à  Mapus ,  &  qni  eft  izxée  de 
ce  Collège,  Gilles  Perfonne ,  fieur  de  Koberval ,  de  TAcadéinîe 
■Royale  des  Sciences ,  &  Profefleur  Royal  en  Mathématique  ^ . 
a  profeiTé  auin ,  jufqu'à  fa  mort  «  dans  ce  Collège ,  oà  il  av(»t 
fixé  fa  demeure. 

Nous  ne  voyons  pas  qne  le  Roi  Charles  V  ait  fait  d'autres 
biens  à.ce  Collège ,  cependant ,  par  fes  Lettres  du  mois  d'à* 
▼ril  1378,  il  prend  la  qualité  &  l'autorité  de  Fondateur  ,  & 
ordonne  que  fon  Aumônier  &ibn  fous-Aumènier  auront  U 
collation  des  Bourfes ,  &  droit  de  vifite  &  de  correâion  dans 
ce  Collège.  C'eft  en  vertu  de  ces  Patentes  ^  que  le  Grand*  An« 
•lônier  de  France  jouit  de  tous  ces  droits. 
Maitrc-Gcryoie  Chrétien  mourut  le  10  mat  138a.  U  afêi' 
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hMiinB  l*BglUè  de  Notre-Dame  de  Paris  un  obit ,  qn)  fe 
&t  tons  les  ans  à  pareil  jour.  Les  Bouffiers  de  fon  C9Kège 
àtm&it  y  aflifier ,  &  alors  on  leur  marquoic  des  placés  dans 
'  les  bas  (liges  du  cbceur. 

£q  î6p  f  on  celTa  de  ren^Ur  les  Bourfes  ^  &  on  mit  ce 
Collège  fous  la  direâion  de  deux  Confeillers  d'Etat  ^  &  de 
deui  Doâeurs  en  Th^logie  de  l^Faculté  de  Paris.  Il  y  a  deux 
Chapelles  en  titres  de  Bénéfices ,  qui  rapportent  environ  300 
liv.  chacune»  L'un  des  deux  Chapelains  ed  Procureur  du  Col* 
fige,  &Ciic  les  fondions  de  PnncipaL 

Il  y  a  environ  jo  Qbits  fondés  dans  ce  Collège  ,  pour  être 
chtotés  en  notes ,  aveS  les  V^res  &  Vigiles  ^  mais  ils  ne  fe^ 
ififent  plus  ou'à  bafTe^voîx ,  depuis  un  Arrêt  du  Confeil  rendu- 
for  lapermiifioa  accordée  par  fe  Cardinal  de  Noailtes,  Arche* 
ffque  de  Paris, 

I>ès  qt'op  eût  ceflë  de  remplir  les  Bourfes ,  on  démolir 
Paocien  bâtiment  de  ce  Collège  ,  pour  en  élever  de  vafies  8c 
de folides^ee  qui  augmenta  confiderablemcm  les  revenus»  U 
i'exifte  que  18  Bourfes.  . 

i|8o.» 
COLLEGE  D£  Dain VILLE* 

Ce  Collège  fut  fondé  ea  13S0,  par  Micket  de  DainvitU  ^ 

Arcbidiacre  d*(Mlravan  dans  rSglifed'Arras ,  Chapelain  & 

Coofeitier  du  Koi ,  tant  en  fon  j)om ,  que  com0i^  exécuteur 

des  dernières  volontés. de  Gérard  &  Jean  de  Vainville ,  fet 

frètes;  le  premier ,  Evéqiie  d'Arras,  puis  de  Térouenne ,  tc 

enfin  dct  Cambrai;  &  le. fécond,  Maitrerd*Hôtel  des  Rois 

lèan  &  Chartes  V.  La  fondation  fut  de  318  Av^  16  f*  ic  deiû 

tournois  de  rente  fur  les  haUe^  &  les  moulins  de  la  ville  do 

Aouen.  Outre  cela ,  Michel  de  Dainville  donna  fa  maifon  ^ 

pour  fervir  de  denneure  aux  dc^uze  Bourfiers  ou  Ecoliers  ,  en 

nveut  defquels  il  fit  cette  fondation.  De  cts  Bôurfiers ,  fix 

drivent  être  du  diocèfe.d*Arra9  ^  &  fix  de  celui  de  Koyon  y  au 

choix  &  à  la  nomination  du  Doyen  &  du  Chapitre,  de  chacune 

de  ces  deox  Eglifes. 

lly  a  eu  deux  nouvelles  Bourfes  ^ndées  en  lyaa ,  par  (e 
fieiir  Abbé  de  Targny.  Il  n'exifte  que  douze  Bourfiers. 

Auprès  de  la  porte  dç  ce  Collège ,  dans  la  rue  des  Corde- 
fier»  ,  au  coin  de  celle  de  la  Harpe ,  on  voit  un  bas-relief ,  dtk 
les  Rois  Jean  &  (GU^rtes  V ,  &  les  Fondateurs  préfentent  \  k 
fiaîme  Vierge  »  le  Principal  &  les  Bourfiers  de  ce  Collège. 

1391. 

CQLUBGE  ns  Fortet,  Le  xa  ao&t  1391 ,  Vîem  Forteis^ 

ïf  iV 
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Chanoine  de  l'Egfife  de  paris ,  fît  foo  teffiment ,  <hn«1è(iDrf, 
yprès  qne  gr<n)d?  quifirit^  dç  leg*  pieux  .  &  de*  difpolibcmi 
«n  faveur  de  fesparens  ,  il  fonda  un  Collège  pour  un  Princi- 
pal ,Ac  Ituit  Baurfiers  ,  dont  quatre  doivent  être  d'AonlIacj  ft 
{uirîe  ,  ou  du  diocîfedeSaint-Flour,  &  pria,  par  prâ4n* 
ce ,  dans  le  nombre  de  fesparena  ;  &  quatre  ae  la  ville  <tt 
paris.  II  nomma  Pient  Fortet ,  fop  neveu ,  pour  £s^iear, 
ï  l'égard  des  biens  d'AurtllK;&  pourfes  biens  de  Paria,  il 
en  nomma  cinq  i  ùvoir  fLaannt  JeMatigBiie,  Jemn  df  Oirn^ 
upriine ,  Chanoines  de  irEglire  de  Paria  ;  GuilUiinu  Curtm, 
tr£rre  ,  Vicaire  de  la  même  Eglife  ;  Guiltoams  Langkif  k 
iiaiUawne  Ooi0i.  Il  laifTa ,  à  ces  Exécuteurs ,  le  pouvMr  it 
déclarer  &  d'imerpr^r  Ta  volonté.  Pinre  Font  mouratlt 
04  avril  1394,  fuivant  le  Nécrologe  de  Paris  ;&  il  pvcAi 

£ir  une  conclufion  capKul3ircdu8ma)ruivanr,qHecetcin4 
xécuteurs  reftamentaires  remirent  au  Chapirrede  Parii,ai 
corps  ,  l'exécution  du  teltament  du  lîeur  F»rtet,  Il  eft  fii 
meniion  de  ente  renonciation  fur  les  Regiftret  de  tEglife* 
Paris.  On  ne  voit  point  aujourd'hui  de  titre  parnçulter  <jà 
ïit  appelle  le  Chapitre  de  rs^lire  de  Paris  \  t'exéciniofl 
teftametipîrp  ,    au  défaut  des  Exécnteurs  nommât  ;  nais  k 
Chapitre  av oit  un  titre,  foit  qu'if  FQtémanddela  volont^ih 
Teftateur  ,  fo\t  que  l'exécution  teftamentaire  lui  apparo»', 
fuivant  l'iule  Se  le  droit  commun  de  ce  icms-|à  ^  eomne  H 
jembi?  le  dire  dans  un  afte  qui  ftra  ci-îpris  cité.  Q«h  qn"* 
VU  renonciation  des  çipq  ^écutcui 
largea  d'exécutée  le  tdlammt. 
;ft)né ,  ï  Ia.fbndatioa  du  ColUge,  A 
hoit  Qmée  au  coin  de  la  rue  des  Cor* 
ne  Saint->acques  ;  mats  le  Chapitre  da 
it  pas  ffouvé  le  lieu  commode)  aclmt 
SçigniEur  de  Montaîgu ,  une  aont 
ue  des  Sept-vo^es ,  &  qui  hii  para* 
ntrat  d'acquifition  eft  daté  du  p«il* 
f^<  fly  fit  çonftruireuB  Collège, A; 
c  des  Boiirflçrs,  ftpourymainKD' 
itse  bo'i)i;e  difciplthe ,  il  donna  des  Aatuts^  ee  Cotlige,  h 
^6  avril  ii^â.  Ces  ftatuts  indiquant  en  g^Aal  IcdraitÂiClW' 
pitre  :  Nos  tjafdçm  Magifiri  Pétri  Fortetii  lauJaM»  pnptfi- 
(um  voUntis  juxtà  ejujdem  volwitatrm  ,  prout  poffiimui ,  «^ 
^èSùmdtdaceneyeurnadnosiureor^ffturioexceutioJi^WA 
ptâetf  &  a4.nullum  oii^m. 

..    Quoique  nous  ite  voyonj  pas  ^ip^r<F})ui  qucï  eft  ce  4">it 
«Aft^rei  y  ^ft  çonftam  <fiç  cjefnisi^tems^iprfiiu'ipi^ 
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ftftt ,  le  Chtphre  de  rEglifii  de  Paris  a  confèrvd ,  Tans  inteiw 
#«fKifm  ,  le  droit  &  lapoffèj^on  défaire  exécuter  Us  anciens  jia^ 
9iiU,&deles réformer  fuivant les befoins du  Collège ,  dy faire 
des^nfites  par  le  minière  des  Provifeurs ,  toujours  nommés  du 
Corps  du  Chapitre  ,  de  nommer  des  Principaux^  Procureurs  , 
Chapelains  ,  6r  autres  Officiers  du  Collège;  de  conférer  Uê 
Sourfis  y  paffèr  Us  aSes  concernant  U  temporel  du  Collège  ^  St 
homologuer  ceux  qui  ont  été  faiu  entre  Us  Principaux ,  Ué 
r$ocureurs  (f  Us  iourfiers  ,  fous  ^agrément  &  autorité  du 
Chapitre.  ^  ^ 

Ce  droit  du  Chapitre  de  Paris  a  été  coujoun  reconnu  par 
les  parties  iotéreflito  »  depuis  la  fondation  y  jufqu'à  préfent^ 
^s  parens  *qut  font  appetlis  par  oréférence  aux  quatre  pre- 
mières fiourfes,  ont  toujours  pris  des  provifions  du  Chapitre^ 
&  les  Principaux  8c  les  Bourfiers  qui  fe  font  fuccédés  dane 
ee  Collège ,  fe  font  toujours  fournis  à  fa  fupériorit^. 
.  L*Unived[îré  de  Paris  fut  h  première  à  reconnoicre  ce  df oit 
dans  le  tems  de  la  fondation  ou  Collège;  car  ^  elle  lui  envoya 
des  Députas ,  pour  demander  communication  du  teftament 
de  Pierre  Fortef.  Le  Chapitre  fatisfit  à  fa  demande ,  8c  depuis 
ce  tems-là  ,  l'Univerfité  y  vient  faire  fes  vifites ,  comme  dans 
les  autres  Collèges  qui  ont  des  Supérieurs.  Le  a  feptembrt 
1410  y  le  Reâeur  fut  député  au  Chapitre  par  TUniverfité  ^ 
afia  de  demander  la  préférence  pour  la  Principalité  du  CoU 
lège  Fonet ,  en  faveur  de  Jean  du  Sellier  ^  lequel  fut  nomme 
le  16  du  même  mois.  Cette  fupériorité  du  Chapitre  de  Paris  ^ 
fur  le  Collège  Fortet^  a  été  aufli  reconnue  par  nosRois  mê<* 
mes.  Dès  Tan  1416,  le  Roi  envoya  trois  Dépotés  au  Chapitre 
de  Paris ,  pour  l*engagff  à  nommer  Jean  de  Rouvraie ,  Mâi« 
irerès-rArts ,  pour  Principal ,  à  la  place  dt  Jean  FrancoU,<]ui 
était  abfent  ;  ce  c^ue  le  Chapitre  fit ,  &  le  (leur  de  Rcmraîô 
fat  inftallé  le  10  octobre  1416 ,  par  les  ProviTeurt  du  Collège  ^ 
^rèa  avoir  prêté  ferment* 

Le  Parlement  a  aufli  toujours  reconnu  ladite  fupériorité  pa# 
iêsArrêu  En  1 576 ,  il  s*élcva  une  grande  conreltation  entre 
le  Chapitre  de  Parts  »  TUciiverfité  &  Jean  de  Cinqarhres  y  fut 
la  ooroinarion  d^on  Principal.  Le  Chapitre  avoir  nommé 
Charles  de  Goujfancourt  y  Tun  de  fes  Membres  ;  &  les  Boin:-* 
fle^avoient  nommé  Cinaarhresy  6c  avoieiK  interjette  appel 
comme  d'abus  de  la  nomination  du  fieur  de  Couilancourt.  Le 
Parlement ,  par  fon  Arrêt  du4feptembre  i$76,  coniirma.la 
iKMnii^ation  nite  par  les  Bourfiers ,  mainxint  Cinqarhres ,  âc 
iç^imuK  m  même  (ems  la  fupériorité  du  Chapitre  de  PàrU 
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fiirce  CoDige.  La  Cour^  dit  PAcrêt,  >Sta#  f^^rnSeitr  or 

droits  du  Chapitre  ^  prétendant  être  fondés  fur  V intendance  dmi 
ils  ont /oui  paffe  à  cent  ans  audit  Collège ,  ordonne  que  Makn 
leao  Cinqarbres  demeurera  Principal  dudit  CoUège  de  Fortet^ 
faifant  par  lui  ce  qui  ejlenla  fondation  dudit  Collège  ,  quek 
Principal  efttenu  defaireé 

Cec  Arrêt ,  qiii  fenible  impKquer  contradiâion ,  en  ce  qu^ 
naiotiem  la  nominatioD  faite  par  lesBourficrs,  fanspfqo- 
dicier  aux  droïcs  dudit  Chapitre ,  fut  cependant  rendu  parM 
motif  très  équitable  ,  &  qui  concilie  la  contradiâion  apjM- 
fente  qu'il  fenible  renfermer:  car  il  y  avoit  ^riribiemeDC 
•bus  dans  la  nomination  du  Chapitre  ,  parce  que  Téleâioo 
du  fieur  de  Goujfancourt  avoir  été  faite  pendant  le  fervkt 
divin. 

.  La  oueftion  de  la  fupériorité  de  ce  CoUige  fut  encore 
tgitée  deux  ans  après  ;  c'eft-à-dire ,  en  157^  >  au  fujetde  la 
•oftiination  faite  par  le  Chapitre  à  une  Bourfe.  Cinqarbres , 
nouveau  Principal ,  prétendit  que  la  nomination  aux  fiourfei 
tppartenoit  au  Collège ,  &  que  le  Chapitre  de  Paris  n'afdt 
aucun  titre  de  fupériorité.  Les  Bourfierss'unirent  au  Pnocipaly 
&  le  Procureur  du  Collège  intervint  dans  la  caufe.  La  fwpt* 
riorité  du  Chapitre  ayant  été  reconnue  lors  de  la  plâdoierie  » 
par  Cinqarbres  même  ,  qui  déclare  qu'étant  nouveliemeiit 
ipourvu  de  la  Principalité,  &  n'étant  pas  bien  inffaruit ,  ilafoic 
iroulu  contcfier  la  fopérioritédu  Chapitre  ;  mais  qiiedepdt 
en  «y^t  été  fait  ceruin ,  il  ne  vouioit  la  révoquer  en  doute» 
Le  Parlement ,  par  fon  Arrêt  du  3  feptembre  1(78  ,  àéâiâ 
abfolument  la  cjuefitoQ. 

Des  Quatre  difpofitionsdecet  Arrêt ,  il  n'y  en  a  pas  une  qiû 
ne  confirme  la  fupériorité  du  Chapitre*  La  premiète  met  hors 
de  Cour  fur  les  demandes  du  Principal  ^  par  lefquelles  il  cou* 
leftoit  au  Chapitre  le  droit  de  fupériorité  &  de  nominatsM 
aux  Bourfes.;  la  féconde  confirme  Ja  nominarion  Êiiteparlt 
Chapitre  ;  la  troifième  charge  le  dbapitre  de  l'exécution  de  Ii 
fendarion,  &  lui  prefcric  une  règle  pour  nommer  auxBooc- 
jes  ;  &  b  quatrième  enfin  charge  encore  le  Chapitre  d*eoten« 
dre  les  comptes  du  Procureur  Sa  Collège  ^  ou  par  lainnêmei 
ou  du  moins  par  fés  Députés, 

Le  Chapitre  a  continué  fa  poilêfllon  fans  intemzptioQ  jM 
même  fans  trouble ,  depuis  157B  ,  jufqu'au  coromencetneot 
de  ce  iiècle  ;  car ,  ayant  pourvu  le  iieur  Bernard  Collot  de  h 
Principauté  en  1704 ,  à  peine  fut-il  dans  cette  place ,  au4 

fréteiulit  que  la  nominarion  que  lé  Qiapitre  avoit  faited'vi 
rocureur ^  n'étoit  pas  valable  ^  Sç  demanda  la  deffitatioo  dndii 
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Frodirear.  L'afiire  (et  port^  au  Chitelec ,.  oè  le  8  jniller 
1707 ,  il  intenrint  une  première  Sentence  ,  qui  débouxA  le 
fieur  CoUot dt  fa  demande,  &  le  condamna  aux  dépens.  Léo 
iëvrier  1706»  féconde  Sentence ,  qui  enjoint  au  fieur  CoHot& 
reoerolr  le  ferment  d'un  Boiurfier ,  pourvu  par  le  Cbapitrey 
te  que  le  fieur  Collet  n'avoèt  pas  voulu  recevoir.  Ce  mênie 
Principal,  de  fon  autoritë  ûârtrcuKère)  ayant  deftituélefiei^ 
Coneiùe ,  Procureur ,  le  cbfttelet  rendit  une  troiiième  Seo* 
tence ,  le  10  feptembre  I7ix ,  laquelle  «ordonna  que  par  prô- 
Ttfion ,  le  fieiïr  Con$ilk  feroit  réint^ré  ^  &  appK))nta  fur  le 
Ibod  des  conteftatîoQs  \  mais  knrfque  ^  procès  fut  infimtt .  (e 
tieur  Colkt  s*en  défifta,  par  aâe  du  13  décembre  1714X0 
néme  Principal,  de  fon  autorité ,  chaila  du  Collège  le  fieur 
^  Ferriire ,  Bonrfier ,  pdurvu  par  le  Chapitre  \  mai^  le  ai  n^i 
I715 ,  ce  Bonrfier  fut  réint^ré^par  Sentence  des  Reotiëtesdu 
Faims ,  qui  fait  défenfaiu  &ur  CoUotdt  récidiver,  (c  le  con- 
damne aux  dépens, 

-     Le  (ieur  CbUor  ioterjetta  appel  de  ces  Sentences  ;  mais  ne 

trouvant  pA  de  moyen  pour  le  foutenir  ,  il  rechercha  un 

-accommodement^  i&  MM.  MiûnpùrSc  Dnux  \  pour-lors  Prô* 

rviièurs  du  Collège  Po/cet-rfir&ncibgréer  au  Chapitre  un  projet 

4^  tranfaâion ,  par  Délibération  du  a7  avril  1716  ;  &  le  8  mai 

f  ui  vam ,  la  trahlaâioci  ftit  palTée  entre  MM.  Maingui ,  Dretut 

^  le  fieur  CoUou  Dans  cetcetranfdôion ,  le  fieur  CoUot  recon* 

iKslr  ^e  le  Chapitre  de  Paris  ,  en  qualité  de  Supérieur  &  dfi 

Frovifeur  du  Collège  Fortet  ^  eft  en  droit ,  de  tous  les  tcma  , 

d'établir^  defticoer  le  Procureur  dudit  Collègeé  En  1728,  )e 

-fieor  Onrtêille  étmt  mort ,.  le  fieur  Collot  persuada  à  ae  nou-- 

▼eaux  Bourfiers,  peu  inftruits  des  droka  du  Chapitré  %<l^ 

.c'étoit  à  eux  i  nommer  un  Procureur  1  ils  nommèrent  ïotas 

'Crand^Jean  de  Vefle ,  un  des  Bourfiers  ;  le  Chapitre ,  de  fon 

xèté ,  par  fa  conclofion  du  3  feptembré  1728 ,  pomma  Piet^ 

-Germain  ,  Profefleur  au  Collège  deM^ntaigu.  Le  Chapitre 

-tt  pourvut  auflt-tôt  aux  Recjuètes  du  Palais,  pour  être  main* 

tenu,  &  obtint,  le  aB avnl  17^19  ,  Sentenco.de  maintenue 

-contre  les  fietirs  Colîot  6c  de  refle.  Ceux-ci  Se  les  Bourfiçrs 

iineerjettèrent  conjointement  appel  connne  d^abusde  la  noifu* 

jiatfon  du  fieur  Cetmmn ,  4c  ^fel  finale  de  la  Sentence  ijo 

maintenue»  .       •  ^ 

Le  premier  feptembré  1719  ^  ta  Cour  rendit  un  prçtiu^ 

•  Arrêt contradiftoire ,  qui  ordonna  que  le  fieur  Germain  feroïc 

^leol  les  fondions  de  Procureur  ;  mais  Je  fieur  CoUot  le  tra- 

verfa  toujours ,  &  ajouta  une  infinité  d'ipcidens ,  de  demandes 

«4c  d'appellations  à  fon  appel  comme  d^abua  ^  ce  qui  for^ a  lo 
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Chapitre  de  demander  fa  defiitutiôt)«La  Conr ,  (lârfbn  Arrlt 
dir  30  mat  173a  ,  potir  rendre  !a  caufe  fufceptible  de  TAti» 
dience ,  divifa  toutes  ces  oonteftations.  Elle  renvoya  ans 
Gens  du  Roi  Tappel  (impie  de  la  Sentence  de  maintemie,  ft 
tous  les  autres  incidens ,  &  ne  retint  que  la  connoiffiocede 
rappel  comme  d'abus  de  la'nomination  du  Procureur  •  ponrv 
ttre  préalabtentent  fait  droit.  Pouf  donner  on  prétexte  i 
rappel  comme  d*abus  y  (e  fieur  Catioi  {irérendtt  que  la  poflèf- 
fion  du  Chapitre',  tant  de  la  ftiptfriorité  fnr  le  Coflège,  que- 
de  la  nomination  à  la  PrincipaHté,  aux  Bourfer&  à  la  Pro- 
cure ,  étoit  abufive  ;  &  comme  il  trouva  en  Ton  chemin  là 
tranfadion  qu'il  avoit  paffée  le  8  mai  1716 ,  &  l'Arréc  du  | 
Septembre  1 578 ,  pour  tiare  tomber  ces  deux  titres ,  il  appella 
comme  d'abus  de  la  tranfaâion ,  Se  forma  tierce  oppoittioQ 
à  l'Arrêt.  Le  Parlement ,  par  Arrêt  contradiâoiremeat  rendu 
le  tj  avril  17349  faifant  droit  furies  appellations comme^ 
4'abus*,  dit  au  il  n'y  avoit  abus/  déclara  ledit  Bernard  CoUt^ 
'  non-recevable  dans  fon  oppofieidn  formée  à  T Arrêt  dn  3  fep-* 
'  t&mbre  i  ^78  •  • .  «  La  Cour  fûfant  droit  for  le  rdbuificoire  de 
fon  Procureur-général ,  fiùt  défenfos  audit  CoBot  d'emreprcflp 
dre ,  ni  pourfuivre  aucun  procès  fans ram&confdi par  écrie 
de  la  Vigne ,  ancien  Avocat  ^  quela  Cour  •  noronn^d'ofice  ^ 
&  condamne  ledit  CoUot  &  les  Bôuriers  aux  éépeos ,  &c« 

Après  a voi^  rapporté  tout  ce  qui  prouve  laïuDénoricéds 
Chapitre  de  Paris  (ur  le  Collège  I^rtet ,.  il  ne  refte  plus  qu% 
fiiire  connoitre  ceux  fur  qtu  cette  fupiériorité  s'exerce.  Ce 
Collège  eft  compofé  d'un  Principal ,  d'un  Procureur  &  de 
feize  Bourfiers ,  qui  font  tous  à  la  nomination  du  ClMpitre  de 
Paris.  LePrincipal&  huitBourfien  ont  été  fondés  par  Pùefi» 
Fortet ,  ainfi  qu  il  a  été  dit  plufieiirs  fois  ;  mais  d^ub  cette 
première  fondation  ,  il  y  en  a  eii  quatre  autres.  La  prèmiète 
eft  du  10  mai  it{8>  &  fut  fiaite  pour  deux  Boorfes,  par/etf» 
^Seauckefne ,  Grand- Vicaire  de  l'Eglife  de  Park  ^  &  Séa^ 
taire  du  Chapitre ,  pour  trois  de  fes  pareas  du  village  de  Cour* 
celles;  ou  ^  à  leur  défaut ,  pour  trois  enfans  de  chenu" de 
Notre-Dame.  La  féconde  eft  du  113  ao&c  istS,  &aaffide 
deux  Bourfes.  Le  Fondateur  fot  hiedas  Wmmk^  Prêtre  da 
'  diocèfe  de  Noyon ,  qui  avoit  étéPciscipal  du  ColtègeFortet^ 
Il  fit  cette  fonaation  pour  des  Etudians  de  fa  femiUe  ;  &  à  leur 
^défaut ,  pour  et  pauvres  Ecoliers  di»  village  dé  Cwiu ,  dtocèfe 
de  Noyon  ;  ces  deux  Bourfes  ont  été  réduites  à  une,  par  PiiH 
fuffifance  des  fonds.  La  troifième  eft  du  II  août  i6ia  ;  &  ^ 

3uatre  Bourfes  fondées  par  Claude  Croifier ,  Prêtre  du  diocèfe 
e  Clermont  en  Auvergne ,  qui  avou  été  suffi  Principal  âe 
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i^CoDège ,  deux  foht  afièâées  à  fes  parens,  le  deux  à  de» 
tnfimsde  Brugheac  ^  pris  de  Vkhi,  audiocèredeClérmont. 
La  quatrième  eft  du  19  juillet  lyai,  &  tut  fiaite  par /o/ipÂ-* 
Tlàhaud  Gretniot ,  Prêtre  du  diocèfe  de  BeQmfon  ,  en  fiaveut 
de  deux  pauvres  Ecoliers  d^ce  Diocèfe,  dont  Tune  pour  fa 
Emilie,  &  l'autre  à  la  libre  diibofition  duCollateur.  Le  Chapi** 
tte  de  Paris  nomme  de  plein  clroit  ÏIA  Bourfes  de  ce  Collège  , 
&  il  confere  la  quinxione  fur  la  préientatioo  de  l'àiné  de  la 
àmille  Gremiot. 

La  diminution  des  revenus  du  Q>llège .  &  la  cherté  de  toutes 
les  chofesnécelTaîres  à  la  vie ,  oncxionne  lieu  à  la  fupprefliqn 
des  deux  Bourfes  fondées  par  le  fieur  de  Beauchefneé 

Depuis  la  fondation  fidte  par  Pierre  Forut ,  Tan  1391  ^  c'a 
toujours  ixé  le  Chapitre  de  Paris  qui  a  nommé ,  fans  înter* 
motion  y  à  la  Principalité  &  aux  Bourfes  de  ce  Collège. 

L'étabUffement  d^un  Procureur  pour  la  geftion  &  Tadmi- 
fiiftradon  du  temporel  de  ce  Collège ,  eft  l^uvrage  du  Cha*- 
pitre  de  Paris  ^  &  du  1 1  inai  1414.  Depuis  ce  tems ,  jufqu'à 

Céfent ,  le  Chapitre  a  toujours  nomihé ,  fans  interruption ,  à 
Procure  du  Collège ,  lorsqu'elle  a  été  vacante.  Rarement 
y  a-t-il  nommé  des  Bourfiers,  parce  que  deux  i^fons  très- 
pertinentes  iemblent  les  en  exclure  prefque  toujours.  L'une 
eft  que  l'attention  que  demande  le  temporel ,  détoumeroit  les 
Boarfiers  de  leurs  études,  ^tti  doivent  être  leur  principal 
objet  ;  la  féconde ,  eft  que ,  félon  la  fondation ,  les  Bourfiers  , 
qui  doivent  être  pauvres ,  ne  feroient  pas  par  conféc^uent 
tn  ^t  de  donner  caution  pour  la  sûreté  de  leur  adminif» 
tration. 

Le  Ûtiment  du  Collège  Forut  n'a  rien  de  remarquable,  ni 
rien  qui  le  diftingne  ;  il  confifte  en  la  maifon  que  le  Chapitre 
de  Paris  acheta  en  1397 ,  de  Xoia'j  de  lÀflenois ,  Seigneur  d# 
Montaisu ,  &  en  quelques  petites  portions  des  h^ls  AtMar^ 
fy*U*di4iel  Sc.de  Hevers.  Sur  la  porte  eftjine  infcription  ^ 
qui  marque  l'année  de  la  fondation  de  ce  Conege^  &  celle  dt 
n  conftruâiofi  du  veftibule  qu'on  y  voit  encore  aujourd'hui. 

AureUacenRum ,  &  Fortedcafamlia  decus ,  D.  Petriis  For» 
têtus  ,  Farijienfi»  Canonicus ,  has  adet  facraùffimii  MuJU 
ûJuio  Domini  t$9t  dicavit,  Frudenùjfimi  moderasores  ruinqfia» 
y^ibidian  rtflimebarUp  anno  Domini  ts€: 

La  Chapelle  eft  fous  l'invocation  de  S.  Geraad^  en  ion 
Tîvant  ^  Seigneur  d'Aurillac. 


.» 
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Ceft  dans  ce  Collège  ,  8c  dans  une  tSè^nbUe  d^eovirûn  8j| 
perfonnes ,  qu'on  y  (int  en  158)  ,  quefiit  conçue  cette  &calâ 
Ligue  ,  qui  a  coûté  tant  de  fang  à  la  France  ^  qui  a  fait  mafia* 
crer  deux  de  nos  Rois  y  &  qui  penfa  renverfer  la  Monarchie. 
Ce  fut  dans  cette  aflemblée  ^  quel  6  perfonnes  furent  choifiei 
pour  veiller  fur  les  16  quartiers  de  Paris  >  &  rapporter  fîdde* 
ment  tout  ce  qui  s'y  pafTeroit  ;  ce  qu'ils  6rent  avec  gtki  ôé 
bonheur  pour  eux ,  &  de  malheur  pour  la  France» 

1401* 

COtLEGH  DE  Saikt-Michbl. 

Guillaume  de  Chanac  ,  Evéque  de  Paris ,  Conda  ce  Coltàge 
en  l'honneur  de  Saint  Michel.  Il  étoit  Limouûn  &  de  noUo 
eztraâion.  Quelques  Ecrivains  difent  qu'il  étoit  de  la  maifoa 
de  PompaJouri  mais  qu'il  aima  mieux  porter  le  nom  Ae  fa 
mère ,  qui  étoit  Chanac  ,  &  ce  Collège  a  éïé  nommé  indiffe^ 
remment  le  Collège  de  Chanac ,  de  Pompadour  &  de  Saini^ 
Michel.  On  Voit ,  dans  un  Arrêt  du  Parlement  du  9  février 
15 10,  qn" Antoine  de  Pompadour  ^  Chev^lM  j  repréfentoic 
le  Fondateur  de  ce  Collège,  ^ 

Guillaume  de  Chanac  donna  fa  maifon  fitnée  dans  la  me  dé 
Bièvre  pour  cette  fondation ,  avec  cent  livres  de  rente  ,  des 
omemens  pour  la  ChapeMe  ,  &  des  Livres  pour  la  Kblio« 
thèque.  Vbici  comment  il  s*explique  dans  fon  teftament  £ût 
Tan  1348  y  fur  le  nombre  des  Courtiers  qu'il  veut  qu'il  y  ait 
dans  ce  Collège  :  Statuimus^  ordinamus  quodin  domo  mfink 

Îuam  habemus  Parijîis  invico  de  Bievrea^  decem  vel  dujodecim 
'cholares  habeant  manjionem.  Un  autre  Guillaame  de  Chanac, 
Evéque  de  Chartres  8c  de  Mende ,  &  Cardinal ,  par  fon  tefta- 
ment de  l'an  1184 ,  donna  k  ce  Collège  la  fomme  de  500  liv* 
avec  fa  croflê  8c  la  mitre ,  &  plufîeurs  Livres ,  pour  être  aii 
dans  la  Bibliothèque ,  avec  ceux  que  fon  oncle  avoit  donnés* 
Bettrandiie  Chanac  y  Archevêque  de  Bourges ,  Patriarche 
de  Jérufalem  ,(  F'oy.PATHi  ARCHES.  Marché  des)  Admi-t 
niftrateur  de  1  Evêché  de  Put  y  8c  Cardinal  ;  à  l'exemple  de 
fes  deux  parehs,  donna  audi  à  ce  Collège  une  pareille  fomme 
de  500  liv  avec  une  grande  maifon  fituée  dans  le  fauxbourg 
S.  Marcel,  &  nommée ,  à  caufe  de  lui,  la  Maifin  du  Patriarche^ 
Toutes  ces  donations  furent  confirmées  par  Arrêt  du  Parle- 
ment,  rendu  le  13  de  feptembre  1401  y  qui  ordonna  oue  les 
Bourners  feroient  nés  en  Limoufin,  conformément  a  rÊn- 
sention  des  Fondateurs ,  qui  étoient  nati&de  cette  Provinceé 
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Par  le  Compte  rendu  au  Parlement  de  l'état  des  CoHèges  ; 
*.  le  12  novembre  1763  •  celui  du  Collège  de  Saint^Michel  fe 
monte  a  5568  liv.  IQ  h 

Mt  le  Comte  de  Perigord  a  droit  de  nommer  aux  BourTes» 
Elles  font  toutes  fufpendues,  * 

Ce  Collège  a  autrefois  fervi  d'hofpice  à  une  homme  oui  , 
de  nos  jours ,  a  fait  une  grande  figure  dans  le  monde,  ôuil-^ 
laume  buho'u ,  né  à  Brive^la- Gaillarde ,  en  Linioufin ,  où  il 
fit  fes  Humanités ,  jufqu'à  la  Rhétorique  inclufivement  ;  vint 
à  Paris  en  i66q  ,  pour  y  continuer  fes  études  ,  &  y  apporta 
pour  toute  reflource ,  Pexpeâative  d'une  Bourfe  dans  ce  Col-^ 
lège.  En  attendant  qu  il  y  en  eût  une  de  vacahte  1  il  y  fut 
logé  dans  un  bouge ,  &  nourri  par  TAbbé  de  Jayac ,  qui  étoit 
auprès  de  M.  Paure ,  Principal  de  ce  Collège  :  quelques-uns  di« 
fent  même  qu'il  fervit  M.  Faure,  Ce  même  Guillaume  Dubois 
devîo^  dans  la  fuite  Archevêque  de  Cambray  ^  Cardinal  de 
TEglife  Romaine  »  &  premier  Miniftre  d'Etat.  Il  mourut  le 
10  août  1713 ,  igé  de  66  ans^  1 1  mois  &  4  jours. 

141a* 

COLLEGE  DE  Rheims. 

Guy  de  Roye  -,  Archevêque  de  Rheims,  ayant  acheté  Thôtel 
de  Bourgogne  ,  fitué  au  mont  Saint-Hilaire ,  le  la  mai  141 2* 
ce  Prélat  y  établit  aufli-tôt  un  Collège  ^  qui  fut  ruiné  par  lei 
Anglois  de  la  faâion  des  Ducs  de  Bourgogne ,  en  1418 }  mais 
retâ>li  en  1443  ,  par  ordre  de  Charles  VU  ,  dans  lequel  ce 
Prince  incorpora  le  Collège  de  Rhetel ,  qui  étoit  fitué  dans  la 
rue  des  Poirées  ,  &  fonde  par  Gauthier  de  Lanoy ,  pour  des 

Euvres  Ecoliers  du  Rethelots ,  à  la  nomination  de  i  Abbé  de 
int-Denis  de  Rheims  y  &  du  Grand-Prieur  do  Saint- 
Remi  de  la  même  Ville,  Jeanne  de  Brejlcs  avoit  fondé  aulfi 
dans  ce  même  Collège  de  Rethel ,  quatre  Bourfea  pour  des 
Ecoliers  du  Comté  de  Porcien.  Le  Collège  de  Rhetel  étant 
alors  entièrement  ruiné  ,  TAI^bé  de  Saint-P^nis  de  Rheims 
&  le  Grand-Prieur  de  Saint-Remifembloient  avoir  abandonné 
leur  droit;  &  d'ailleurs  comme  la  difpofition  des  Bourfes  de 
Porcien  étoit  dévolue  au  Roi,  parce  qu'il  ne  reftoit  aucuns 
héritiers  de  la  Demoifelle  de  Brefles^le  Roi ,  en  144^  ,  mie 
le  Collège  de  Rhetel  &  les  Bouries  de  Porcien  au  Collège  de 
Rheims  *. 
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Cette  uniort  foutînt  pendant  quelcjue-temi  Ce  âefiA^ 
Collège  dont  rentière  admlniftration ,  la  fupériorîté  &  li 
difpofition  desBourfes  pafsèrent  à  TArche^que  de  Rhetml. 
Enfin ,  il  tomba  dan*  Un  fl  pauvre  état ,  qu'en  1700  ,  Il  i^ 
avoit  plus  de  Bourfiers,&  qu'il  n'y  reûoit  plus  que  deax  Cm* 
ciers.  Le  Cardinal  de  Mailly  ,  pour  lors  Archevêque  de 
Rheims  ,  entreprit  de  le  rétablir.,  &  fe  fervh  de  Lotos  U 
Ctndrt ,  Chanome  de  raglife  de  Paris ,  pour  le  vifîrer  &  le 
réformer.  Celui-ci  drefla  des  ftatuts  le  premier  d*f  ût delà 
même  année ,  qui  furent  Confirmés  par  le  Cardroal  deMdtlfy, 
le  4  o£tobr%fuivant.  Selon  ces  ftattifs ,  il  doit  y  avoir  dans  le 
Collège  de  Rheims ,  un  Principal  &  un  Chapelain ,  avec  fept 
Bourfiers ,  dont  cinq  doivent  è(re  du  diocèfe  de  Rheims  ,  uû 
de  la  Ville  &  du  Duché  de  Rhetel ,  &  un  autre  du  Comré  de 
Porcien.  A  ces  Bourfiers ,  on  en  ajouta  en  méme-tenfs  un 
huitième ,  en  ne  faifant  qu\ine  hourfe  des  deux  ^^(^ 
Gerbais ,  Dodeuf  de  Sorbonne ,  &  Principal  de  ce  Coll^, 
y  avoit  fondées  en  1699-  Aujourd'hui,  il  n'y  a  plus  que  dcut 

Bourfes  exiftantes.  .      .^*    ,  .  t>     '  -i 

Dans  la  bafiè-cour  du  même  hôtel  de  Bourgogne ,  il  y  avoïc 
encore  un  autre  Collège,  nomméCTocfiierW ,  àcaiife  qiieiV/«^ 
Cocquerel  ,  natif  de  Montreuil-fur-Mer ,  y  avoit  tenu  de 
petites  écoles.  11  ne  refte  plus  de  c«  CoHèj^  qu  un  feul  Mt!- 
ment ,  qui  eft  dans  la  rueChanicre ,  &  où  il  n  y  a  ni  Fnii- 


cipal ,  ni  Bourfiers ,  &  qui  eft  devenu  une  manufeâure  dt 
carton. 

COLLEGE  DE  SiE2.  i_   -/ 

Ce  Collège  eft  fitué  dans  fa  me  deila  Harpe ,  du  même  côi* 
que  ceux  de  Narbônne  &  de  Baveux ,  &  comme  «ux  dç  11 
Paroifle  de  Saint-Séverin  ,  dans  la  cenfive  de  Saint- Jean  de 
Latran.  Grégaire  Langlois .  Evoque  de  Séei,  ordonni,  par 
Ton  teftament ,  )a  fondation  de  deux  Collèges ,  Tuti  à  Paris  & 
Tauire  à  Angers.  Jean  Langlois  ,  Prêtre  •  né  à  Lonlay  ,  dans 
le  diocef  ^  du  Mans ,  Curé  de  ^aini-Séréné,  prts  de  Monfeur , 
dans  le  même  Diocèfe ,  &  Exécuteur  du  teftament  de  Gré- 
goire Langlois  ,  fon  oncle,  fonda  ce  Collège  le  04  février 
1417 ,  enftvew  de  huit  Bourfiers ,  dont  quatre  doivent  être 
du  diocèfe  de  Séez ,  &  les  quatre  autres  de  T  Archidiaconé  de 
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cplwdi»-Char«îonnct .  qui  y  corowenfa  ptf  éï%  Eccl^fi«fti«i«ef  ,  i^œ  *!• 
ki^ufJioift  y  écaWit  cft  U I  a.  Voy^  NKoias-du-Cmardohnf  r  (^.  ) 
^  '  F»u»y«, 
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P^Skyt  y  dans  le  clidcèfe  du  Mans.  Dans  ce  nonibre  de  huit  y 
étoient  compris  le  Principal  &  le  Chapelain ,  tous  deux  per«- 
pétuels  &  à  double  fiourfe.  L'Evêque  de  Séez  devoit  confié«- 
rer  trois  de  ces  BpurfeS)  &  celle  du  Principal  ^  qui  étoit  double) 
&  l'Archidiacre  de  Paflaye  y  les  trois autre|Bourfes  &  TOfiice 
de  Chapelain  ,  dont  la  Bourfe  étoit  pareillement  double.  Par 
les  flatuts  que  JeanLanglois  fît ,  le  i4fcvrier  1417  ,  (  vieux 
ftyle  )  le  Maitre  aura  7  f.  par  femaine ,  le  Chapelain  6  i\  le 
Procureur  6  f.  &  chacun  des  Bouf  fiers  5  r»de  bonne  monnoie^ 
le  nurc  d'argent  valant  8  liv.  ou  environ. 

Ce  Collège  eft  fournis  à  la  viHte  de  PUniverfite  /  dont 
le  Reâeur  eit  Juge  ni  des  différends  qui  naitroient  entre  les 
Boiirncrs. 

JeanAubert^  Principal  du  Collège  de  Laon>  Commiflaîre, 
député  jp^t  Jacques  Camus  ^  £véque  de  SÙQt ,  pour  là  vifitc 
dudit  Collège  ^  en  ayant  trouvé  les  revenus  augmentés  par  la 
bonne  adminiftration  du  Principal /Ordonna,  le  ai  août  1634^ 
que  fur  la  totalité  du  revenu  ,  il  feroit  pris  144  liv.  par  an  ^ 
pour  Tentreiien  de  deux  nouveaux  Bourfiers  qu'il  y  établit , 
&  dont  Tun  étoit  du  diocèfe  de  Séez  »  &  Tautre  de  TArchi* 
diaconé  de  Palfaye  *• 

La  Chapelle  etoit  fous  le  titre  de  l^Annonciation  de  là 
Vierge. 

Dans  ces  derniers  tems  ,  on  a  élevé  un  corps  de  bâtiment 
magnifique  y  qui  règne  fur  la  rue  de  la  Harre ,  &  qui  a  coùtî 
t>r£  de  cent  mille  livres  ,  par  les  libéralités  de  Melfire  Char-^ 

*  U  n*cft  ptf  écoimint  qve  le  Mt^rtt  chifgi  en  1 7<l  1  4e  rendra 
comt>te  to  Parlemenc  de  l'état  des  Collèges  »  Te  foie  pUÎDC  du  peu  d'extc* 
ticode  do  néaoire  qu'oD  lui  a  voit  remit  fur  le  Collège  de  Séet  :  on  y  dit 
qu'il  a  été  fondé  par  Grégoire  Langlois ,  Evèque  de  Séez  »  en  x  427  )  é^  ce 
Prélat  mourut  le  1 1  mai  1404  :  on  y  parle  des  Bourfiers  fondés  par  cet 
Evèqde  ,  ft  l'on  ne  h\t  nuUe  mentbn  de  ceux  que  Jtan  Auben  y  établie 
en  1^34*  L*£vèque  de  Séex  donna  »  par  contrat  du  27  mars  17179  ont 
fbmme  de  40000  liv,  à  ce  CoU^e>  à  rente  au  denier  25»^  condition  que 
la  moitié,  du  revenu  feroit  mife  en  rélerve,  de  accumulée  jufqu^a  ce  qu'elle 
Ibrmât  loooo  liv*  pour  chacune  des  trois  Bourfes,  à  la  fondation  defquel* 
lescetu  réferve  écoit  deftinée.  Il  parole  »  par  une  tranfaâion  du  2  février 
1742 ,  padéc  entre  lei  héritiers  de  M.  Lâllemant  1  Evâque  de  2>éex  ,  âc  U 
Syndic  de  ce  Diocèfe  $  que  la  fomme  de  40000  liv.  avoit  été  fournie  pair 
leClergé  de  Séez»  de  que  par-conféqucnt  la  tenu  lui  en  appanettoit*  R  ^ahir^ 
iktsfitr  Paris ,  quart.  Saint»Aairé''du>'Af4t  9  p^f .  7^* 
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Its^Akxandrt  LaUemant ,  Evéque  He  S^,  &  par  les  foins  de 
Maître  Claude  Simon ,  Doâeur  en  Théologie  de  la  Faculté  de 
Paris ,  Clerc  de  la  Chapelle  du  Roi ,  ancien  Archidiacre  de 
Paflàve ,  &  Principal  de  ce  Collège.  Il  Q*exifte  que  deux 
Bourfes*  ^ 

On  voit  9  fur  la  grand-porte  ^  un  marbre  noir ,  for  lequel 
eft  écrit  en  lettres  d*or  : 

COZLEOJV  M  SAOJMNSE   RbjEV. 

Ann.  t7s^* 

Au-deflbiis  de  cette  porte ,  font ,  d'un  côté ,  les  armes  cfe 
Grégoire,  Laaglois  ,£vêque  de  Séez ,  Fondateur  de  ce  Collège, 
qui  portoit  de  gueules  à  trois  pommes  de  pin  d'or;  de  Pautre 
côte  y  font  celles  de  M.  LaUemant ,  alors  Fvêque  de  Séez ,  & 
RéparatetirTie  ce  Collège  ^  il  portoit  de  gueules  y  au  lion  dTor. 

COLLEGE  DE  SUESSE.  Sauvai  parle  d'un  Collège  de  ce 
nom  y  qui  fubfiftoit  en  1410,  où  étoit  Pancien  Collège  de 
Lifieux,  On  ne  fait  fi  ce  Collège  de  Sueffe  ou  de  Danemarck^ 
ne  feroit  point  celui  de  Dace. 


———-*•  DE  Thou  ,  ou  DU  Tou.  Dans  àes  comptes 
des  années  1411 ,  1423  &  1417  ,  rapportés  par  Sauvai ,  tom^ 
III  ^  pas»  ^9^ ,  S'S  &  S79  ,  il  eft  fait  mention  de  ce  Collège, 
L'Abbele  Beuf ,  tom,  h  pag,  2.08 ,  dit  qu'il  exiftott,en  1393, 
&  qu'on  le  trouve  indiqué  fous  le  nom  de  ColUgium  de  lal^ 
leio.  Du  Boulai  le  nomme  du  Tou ,  de  TuUeio  &  de  TuUo.  Il 
fetnble  que  ce  Collège ,  fur  lequel  M.  Jaillot  n^a  point  trouvé 
d'autre  éclairci/ïêment ,  n'étoit  pas  fitué  rue  Chartière  ,  com* 
me  l'ont  avancé  quelques  Hiftoriens  ^  mais  dans  la  rue  des 
Sept-voyes, 

■  .  DE  Tonnerre.  Il  étoit  fitué  près  de  Saint- 
Jean  deLatran.  L'amortifTement  du  3  décembre  1406,  indi- 
que qu'il  avoir  été  fonc'« i  par  l'Abbé  &  par  les  Religieux  de 
Saint-Jean-en-Vallée.  Il  devoit  ce  nom  à  Richard  de  Tcwi- 
nerre  y  alor^  Abbé  de  Saint-Jean. 


■  de  Torchi,  fondé  au  commencement  du  XVc 

fiècle,  par  Guillaume  d*Efloutteville^  Evéque  de  rifieux,&  fes 
deux  frères.  Il  étoit  fitué  dans  àes  maifons  que  cet  Evéque 
avoit  achetées  de  l'Abbaye  de  Sainte-Geneviève ,  rue  Saint« 
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îtiénnè-des-Gri? ,  &  cette  fondation  ^toit  poi^t  îiThéoloJ» 
gieus  &  04  Arciens.  Le  n')m  de  Torehi  eft  celui  d'une  terre 
que  portoit  un  des  frères  de  cet  Evêque^  Alors  les  Ecoliers  d^ 
Lifieux  logeoicnt  dans  une  maifon  prife  à  loyer^  rue  des  Prê-« 
tres-Saint^Sévehn.  Dans  la  fuite ,  le  Collège  de  Lifieux  fut 
réuni  avec  celui-ci;  lequel,  en  conféquence  /fut  appelle , 
par  Arrêt  de  la  Cour ,  Collège  de  Torehi ,  dit  de  Lifieux*  Il  étoit 
naturel  de  raflembler  y  dans  le  même  endroit ,  lés  Bourfierl 
d'un  même  Diocèfe^ 

IJ19* 

COLLEGE  DU  Mans  eft  fttué  à  l'entrée  de  là  f ne  d'Ën^ 
fer,  du  côté  de  la  place  de  Saint-Michel.  Le  Cardinal  Philippe 
de  Luxembourg ,  Évêque  du  Mans  ^  ayant  réfohi  de  fonder  un 
Collège  dans  riJniverfité  de  Paris,  pour  douze  pauvres  Eco« 
licfs  de  fon  Diocèfe  ;  &  ayant  été  prévenu  par  la  mort  ,  en 
laifla  l'exécution  à  Chriflophe  de  Chauvigné  ,  Chanoine  du 
Mans ,  &  à  fes  autres  Exécuteurs  teftamentaires.  Ceux-ci 
choîfirent  l'ancien  hôtel  des  Evêques  du  Mans ,  fitué  dans  la 
rue  de  Kheims,  fur  la  montagne  de  Sainte«Geneviève ,  &qui 
tomboit  en  ruine. 

Le  Cardinal  Louis  de  Bourbon ,  Succefleur  de  Philippe  Jâ 
Luxembourg  en  PEvêchédu  Mans ,  entra  dans  leurs  vues ,  en 
leur  donnant  cet  hôtel ,  à  ^rondition  <jue  le  Prpcureur  deû 
Bourfiers  en  rendroit  tous  les  ans  ^  à  lui  &  à  fes  fuccefleurs 
Evêques  du  Mans ,  le  jour  de  S.  Julien  ,  la  Comme  de  15  liv* 
jtifqu'à  ce  que  le  Collège  lui  eût  fourni  un  fonds  d'indemnité 
d'un  pareil  revenu.  Ce  fut  fur  l'emplacement  de  ce  Palaid 
Epifcopal ,  que  les  Exécuteurs  du  tefrâtr.ent  de  Philippe  de 
Luxembourg  bâtitent  un  Collège  tout  neuf ,  qui  contenoie 
une  Chapelle  ,  j6  chambres  j  pour  loger  les  Bourfiers ,  tes 
R^gens  êc  les  Penfionnaires  >  les  claffos ,  ^  les  autres  commo* 
dites  nécefTaircs ,  cequi  coûta  plus  de  14000  liv.  Du  nombre 
des  Bourfiers  ,  il  y  en  a  un  qui  eft  le  Supérieur  ou  Principal , 
û:  un  autre  qui  eft  tout  enfemble  Procureur  &  Chapelain.  Ce 
d«*rnier  eft  tenu  de  célébrer  trois  MeiTes  ,  qu'il  doit  chanter 
à  haute  voix.  Le  Principal ,  te  Procureur  &  les  Bourfiefs  fonC 
tenus  d'ailleurs  à  célébrer  quatre  grands  Services  par  an ,  pout 
le  Cardinal ,  leur  Fondateur. 

Les  Exécuteurs  teftamentaires  ,  fuivanc  les  vues  du  Fon- 
dateur ,  afiignèrent  à  chaque  Bourfier  vingt-cinq  livres  de 
revenu  ,  &  le  double  au  Principal  &  au  ProCureur-Chape- 
lain  y  avec  défenfes  d'augmenter  les  Bouffes  y  de  peur  que  Itf 
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bien-être  ne  les  portât  à  négliger  les  études ,  &  à  la  didlpa-* 
tion.  Les  ftatuts  font  datés  du  Mans ,  le  9  de  juin  i5i6.Le5 
revenus  de  ce  CoHège  étoienc  tellement  diminués  en  1613  > 
que  Charles  de^Beaumanoir  ^  Evêque  du  Mans ,  confentit  àla 
fufpenfion  des  exercices  publics ,  &  permir  au  Principal ,  Pro- 
cureur &  Bdlirfiers  de  louer  les  chambres  du  Collège  à  leur 
S>rofit.  On  n'enfeigna  dès-lors  dans  ce  Collège ,  que  la  Phi'o- 
bphie,  &  l'on  ne  Ty  enfeignoit  même  plus ,  lorfque  les  Jé- 
fuites  du  Collège  de  Clermont  achetèrent  celui  du  MansU 
fommede  53156  liv.  que  le  Roi  Louis XIV  paya  pour  eux, 
des  deniers  de  fon  Tréfor-Royal;  ce  qui  paroît  par  deux  Arrêts 
du  Confeil ,  Tun  du  18  mai  168&  y  &  Tautre  du  mois  de  juia 
fuivant. 

Comme  il  étoit  ordonné,  par  ces  Arrêts  du  Confeil,  que  les 
deniers  provenans  de  la  vente  du  Collège  du  Mans  y  feroient 
employés  à  Tachât  d'une  maifon  ,  qui  portcroit  le  titre  de 
Collège  du  Mans  ,  cela  fut  exécuté  en  1683  ,  qu'on  acheta  une 
tnaifon  fituée  à  l'entrée  de  la  rue  d'Enfer,  laquelle  coûta 
37000  liv.  Ainfi ,  il  reftoit  plus  de  1600D  liv.  &  cette  fonirae 
fut  fi  bien  mife  à  profit ,  qu'en  1690 ,  les  Bourfcs  de  ce  Col- 
lège rapportoient  100  liv.  chacune, &  1 50  liv.  en  1701. Cette 
même  année  ,  Louis  de  la  Vergne-^Montenard  de  Trejfan , 
Evêque  du  Mans  ,  fie  un  Règlement  daté  du  6  décembre ,  par 
lequel  le  revenu  du  Principal  &«du  Procureur-Chapelain  efi 
fixé  à  400  liv.  pour  chacun ,  outre  leur  logement ,  &c.  Il  n'y 
a  plus  aujourd'hui  d'exercices  d'Humanités  ^  ni  dePhilofc- 
phie  ;  mais  en  17 16  ,  la  vie  commune  y  fut  rétablie  comme 
dans  fon  origine.  C'eft  toujours  l'Evêquedu  Mans  qui  nomme 
le  Principal  ,  le  Procureur^Chapelain  &  les  Bourfiers.  Il 
n'exifte  que  dix  Bourfes.  ^ 

Ce  Collège  n'étant  pas  de  plein*exercice ,  a  été,  ainfi  que  les 
autres  dans  le  même  cas ,  réuni  au  Collège  de  Louis -le-Gcand, 
par  Lettres-patentes  du  ai  novembre  1763. 

I2$7, 

COLLEGE  DE„  Sainte- Barbe. 

Cette  Maifon ,  qui  eft  fituée  à  un  des  bouts  de  la  rue  Char- 
retière ,  eft  dans  la  (fenfive  de  Sainte-Geneviève ,  &  a  été 
fondée  à  deux  différentes  fois. 

Le  30  mai  1430 ,  Jean  Hubert ,  Doôeur  &  Frofeflèur  en 
Droit- Canon  ,  prit  àes  Religieux  de  Sainte-Geneviève  un 
terrein  plant  j  de  vignes ,  joignant  la  Chapelle  de i'fl/Vîr-tSVTTi- 
phorien ,  moyennant  60  f.  a  den.  parifis  de  cens  y  qui  ,  en 
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'SJ3  j  fu^  réduit  à  4  f.  tournois.  Ce  fut  fur  ce  terreîn  ,  que 
Jean  Hubert  fît  bâtir  un  Collège  çompofé  de  quatre  corps- de- 
logis  y  êc  qui  fut  loué  à  des  Principaux  amovibles  y  qui  y 
eDtreooieoc  plufieurs  Régens  &  un  plein  exeicice  de  clr.iTes. 
Il  y  eut  jufqu*à  quatorze  Régens  à  la  fois  y  neuf  d'Huma^ 
nités  y  un  de  Grec  &  quatre  de  Philofophie.  Ce  fut  fous  la 
Priocipalité  de  Jacques- Antoine  Govean  y  Portugais ,  que  S. 
Ignace  y  qu^on  noromoit  pour-lors  Inigo ,  étudioit  dans  ce 
Collège ,  &  que  ce  Principal  voulut  un  jour  lui  faire  donner 
lafcde,  c'eft-à-dire ,  le  fouet ,  comme  détournant  !es  autres 
de  leur  devoir  y  ainfî  qu'il  eft  rapporté  dans  fa  vie. 

La  plus  grande  partie  de  ce  doUège  appartenoit  à  Robert 
duGuafi  y  Doâeur- Régent  en  la  Faculté  ae  Droit-Canon  y  & 


les  diocèfes  d'jBvrfi/ar ,  Kouen  ,  Ptfn5  on  Autun  ;  Se  quatre 
Bourfiers,  dont  il  voulut  qu'un  fût  natif  de  la  ^euv'dîe'd*Au^ 
mont  y  ParoilTe  de  Saint-Nicolas ,  diocèfe  de  Beauvais  ;  un 
autre  de  la  PatroifTe  de  Saint-Pi icolas-des-A leux-le-Roi .  près 
de  PoifTy  5  &  les  deux  autres  de  la  Paroifle  de  Saint-Hilaire 
de  Paris ,  à  la  nomination  du  plus  ancien  des  Confeillers* 
Clercs  au  Parlement  y  du  Chancelier  de  l^niverfité  en  TE-- 
glife  de  Paris  y  &  du  plus  ancien  des  Profefleurs  en  Droit. 

Le  contrat  de  fondation  fut  paffé  par-devant  François 
Crejfan  Se  Pafquier  VaUe  ,  Notaires  au  Châielet  de  Paris,  le 
19  novembre  15  56  ,  enregiftré  au  Parlement ,  le  9  décembre 
fuivant ,  en  conféquence  des  Lettres-patentes  obtenues  au 
mois  de  février,  &qui  avoient  été  enregiftrées  au  Parlement^ 
le  9  mars  de  la  même  année*  Le  Fondateur  nomma  pour  pre- 
mier Principal  de  ce  Collège^  Robert  Certain  y  pour- lors  Curé 
deSatnt-Hilaire,  &  le  même  qui  a  donné  fon  nom  à  un  puits 
qu'il  fit  bâtir  dan!  ce  quartier ,  &  qui  fubfide  encore  à  pré- 
lent.  Outre  les  quatre  Bourfes  fondées  par  Robert  du  Guajl  ^ 
on  ea  a  fondé  deux  autres  dans  la  fuite  ;  l'une  de  250  liv.  par 
Simon  Ménajper ,  Dofteur  en  Théolot»ie ,  fous-Péniter.cier  , 
Chapelain  de  l'Eghfe  de  Paris ,  &  Procureur  de  ce  Collège  ^ 
pour  les  Etudians  de  fa  famille  >  &  l'autre  de  120  liv  1.  par  le 
fieur  Seurat ,  audt  pour  des  Etudians  de  fa  famille* 

Robert  de  Gi/^j?, Fondateur  de  ce  Collège,  n'étoit  propri^ 
taire  que  de  quatre  portions  de  ce  qui  le  compofe,  &  n'avoir 
pu  acquérir  la  cinquième  ,  parce  qtfelle  appartenait  à  àe9 
Mineurs.  Il  laifla  à  Robert  Certain ,  qu'il  avoit  infHtué  Prin* 
cîpal  y  une  fomme  d'argent  y  pour  faire  l'acquifition  de  cetto 
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portion ,  lorfque  ceux  à  qui  elle  appartenôit ,  feroiefit  de?e« 
pus  Majeurs.  Il  la  fit  en  effet ,  mais  en  fon  propre  &  ptivé 
nom  ;  &  en  mourant,  il  fit  les  pauvres  de  Pans  fes  l^atairei 
ur.^/erfels,  , 

Ceux-ci  voulurent  auffi-tôt  entrer  en  poiTeflion  de  ccttt 
cinquième  partie  :  le  Collège  s'y  oppofa  ,  oc  cria  contre  TiiH 
fidélité  de  Kobcrt  Certain  ;  mais  après  foixante  ans  de  procé* 
dures  ,  les  Parties  tranfigèrent ,  &  le  Collège  s'obligea  de 
payer  tous  les  ans  au  Bureau  des  Pauvres ,  la  fomme  de  loo 
li  V.  rachetable  de  celle  de  4800  llv.  Le  Collège  s'étant  trouva 
redevable  4  en  1682,  de  deux  années  d'arrérages  de  cette 
rente ,  le  grand  Bureau  des  pauvres  fit  faifir  réellement  les 
maifons  qui  lui  appartenoiept  ;  mais  le  Collège,  par  l'avis  du 
Reâeur  ,  des  Doyens  des  Facultés ,  &  des  Procureurs  des 
Nations ,  rembourfa  cette  rente ,  &  paya  au  Receveur  du 
grand  Bureau  la  fomme  de  4800  liv.  arrérages,  frais  &  loyaux* 
coûts.  Â  ce  procès  en  fucceda  un  autre.  Le  Roi  ayant  i^taUt 
en  1679,  l'étude  du  Droit-Civil  à  Paris  ,  cette  Faculté  de- 
manda au  Confei!  la  fupprcflion  de  l'un  des  Collèges  de  Saiiw 
te-Barbeou  de  Bourgogne,  pour  en  faire  des  écoles  de  Droit 
plus  fjpacieufcs  &  plus  utiles  pour  le  public.  Après  plufieurs 
délibérations,  il  intervint  un  Arrêt  dudit  Confeit,  qui  or- 
donna la  vente  du  Collège  de  Sainte-Barbe,  &  des  roaifoiia 
3ui  en  dépéndoient  $  pour ,  des  deniers  qui  en  provieo- 
roient ,  bâtir  des  écoles  de  Droit  dans  un  lieu  plus  conve- 
nable. 

Les  Officiers  de  ce  Collège  ne  fe  découragèrent  point  ;  fc 
un  an  après  cet  Arrêt ,  le  Roi  en  donna  un  autre  ,  par  lequel 
la  fondation  de  ce  Collège  fut  maintenue. 

Ce  fut  fur  la  fin  du  règne  d'Henri  III ,  q«e  les  leçoos 
publiques  y  furent  interrompues  ;  &  quand  dans  la  fuite  on 
voulut  les  y  rétablir ,  TUniverfité  s'y  oppofa ,  pour  ne  pas 
partager ,  entre  un  plus  grand  nombre  de  Mgens,  le  revenu 
des  Melfageries  dont  elle  jouifToit.  Mais  étant  toujours  zélée 
pour  foutecir  Tétat  chancellantde  ce  Collège ,  elle  lui  donna, 
par  contrat  du  21  juin  1683  ,  la  fomme  de  487^0  Hv.  tant 
pour  l'acquit  de  fes  dettes ,  qvie  pour  réparer  les  anciens 
édifices ,  &  pour  une  Chapelle,  qui  ne  fut  oàtie  qu'en  1694 > 
&  bénite  le^  décembre  de  l'année  fuivante.  Le  Collège, de 
fcn  côté ,  céda  à  l'Univerfité  quelques  places  &  bâtimens ,  le 
tout  contenant  environ  ^13  toi  fes.  En  conféquence  de  ce 
contrat , Je  Principal ,  le  Chapelain  ,  le  Procureur  &  les  Bonr^ 
fiers  oçcupoiçnt  le  moindre  des  trois  corps-de-logis  qoi  cotn- 

pQf<en(  çç  Collège*  (.çs  d^\\x  auirç$  étam  dans  U  forûofi 
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réanie  à  WniverCné ,  ont  fervi  à  retirer  deux  cens  pauvres 
Ecoliers ,  ou  environ  ^  nommés  Gilotins  ^  du  nom  de  Germain 
CiUoty  Doâeur  de  Sorbonne ,  qui ,  le  premier ,  en  radbmbla 
dans  ce  lieu;  chanté  qui  a  étécontinuée  oarM.  Durieux  yZuSi 
Doâeur  de  Sorbonne.  &  Principal  du  dollège  du  Pleffis,  On 
compte  parmi  les  habiles  Profefleurs  qui  ont  enfeignédansce 
Collège ,  Jean-François  Fcmel ,  premier  Médecin  de  Henri 
n  ;  Gtorgt  Buchanam  y  ffrand  Poëce&  grand  Hiftorien  ;  & 
Eime  Pourchoty  oui  y  après  avoir  long-tems  profefTé  la  Phi-* 
Jofophie  avec  fucces  au  Collège-Mazarin ,  &  avoir  été  Reâeur 
de  rUniverfité  y  vint  enfeigner  la  Langue  Hébraïque  dans  le 
Collège  de  Sainte-Barbe.  Il  n'exifte  que  deux  fiourfes. 

COLLEGES 

9 

Sans  exercice ,  non-réimis  à  Louis^U-  Grande 

131J. 

COLLEGE  DESECOSSOIS,  rue  des  Fojfés^aint-Viaor y 
quartier  de  la  place  Maubert. 

Ce  Collège  reconnoit  deux  Fondateurs  :  favcir ,  David ^ 
Evêque  de  Murray  ,  en  Ecofle  ,  qui  le  fonda  en  i}^^  ,  pour 
quatre  pauvres  Ecudians  de  la  nation  Ëcoflbife ,  dent  un  Théo- 
logien 8c  trois  Ârtiens  ;  &  Jacques  Beatoun  ou  Béthun ,  Ar- 
chevêque de  Glafcow ,  ÂmbafTar^eur  en  France  de  Marie 
Smart  y  ou  du  Roi  Jacques  y  fon  fils.  - 

Le  fchifme  d'Angleterre ,  qui  éteignit  en  Ecoffe  l'exercice 
public  de  la  Religion  Catholioue  ,  &  les  événemens  funeftes 
qu'il  occafionna  y  forcèrent  pliifieurs  jctmes  EcolTois  d'aban- 
donner leur  patrie ,  &  de  chercher  un  afy  le  en  France  :  l'étude 
étoît  là  feule  reflburce  qui  pouvoit  leur  procurer  les  fècours 
les  plus  néctSmts.  Jacques  de  Béthun  *  intérefTa  Marie  Stuart 


*  Parmi  IcfChartes  que  JtfcçuM  Beatoun  apporta  d'EcolTe,  il  y  en  aone 
^tti  eft  d'aatant  plus  importance  ,  qu'elle  incérelTe  la  royale  &  infortunée 
naifon  de  Stu^n  y  &  qu'elle  détruit  abroluroencU  calomnie  que  Buchanam 
avoit  impodcmment  avancée  contre  elle.  Par  cette  Charte  ,  qui  eft  (htée 
d'J  1 2  de  janvier  de  l'an  1364,  Robert  le  Sénéchal ,  fécond  du  nom  ,  fondt 
à  perpéruité  une  Chapelle  dant  TEglife  de  Glafcovv  >  pour  l^tîsfatre  ï  l'o- 
bligation que  le  Pape  lui  avoit  impofée ,  lorfque  Sa  Sainteté  lui  accorda 
la  difpenfe  d*époufer  Elifaheth  More  ,  nonobftant  la  parenté  qui  étoift 
entre  lui  &  elJe*  il  eft  dit ,  dans  cet  aâe  de  fondation ,  qu'il  y  avoit  quel- 
que terni  i^v^'EUfahetb  Mon  écoic  morte ,  &  il  eA  lî^né  de  Jean  le  Sénéchal  » 

Gg  ÎY 
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en  leur  faveur  :  cette  Reine  informn^e  leur  fit  des  penfîoo»  i 
fa  captivitë  &  Tes  malheurs  nefufpendtrent;  ni  ne  diminué* 
rent  fes  bien&its  ;  ellç  perpétua  même  leur  reconnoifiànce 
par  le  legs  qu'elle  leur  fit.  Jacques  deBetkun  fentit  la  n^ef- 
(Ité  de  former  éàs  Ecciéfiaftiques  capables  de  fortifier  dans  U 
Religion  les  EçolTois  qui  ne  l'avoient  pas  abandonnée  ;  de 
ranimer  la  foi  chancelante  au  milieu  des  perfécutions ,  &  d'en 
faire  naître  Tefprit  &  Tamour  dans  le  cceur  des  enfans^Ponr 
remplir  fes  vues ,  il  légua  tous  fes  biens ,  fonda  une  Congréi 
tion  de  pauvres  Ecoflbis ,  dans  une  maifon  ruedes  Amandiers  , 


Seigneur  de  Kile ,  fils  atné  &  bérhier  de  Robert  A:  d'Elifabetb  More  >  Ie« 
<|uel  régna iui-nèœe  fous  le  nom  de  Robert  III.  L'on  voit ,  par  ce  qu'oQ 
vient  de  dire»  rinpudence  de  Buehaiiêm ,  qui ,  fans  la  moindre  preoTe  » 
&  par-conféquent  uns  raifon  >  4  écrit  daçs  fon  f  liftoire  d'Ecoflê^  que  A*« 
^ert  il  avoic  époufé  ,  en  premières  noces,  Evphimie  Rojjèjt  de  laquelle  il 
ayoic  «u  Walîtr  David  ,  &  quelques  antres  enfiins  ;  &  qy*apr^i  la  more 
de  ladite  Euphemîe ,  il  avoir  époufé,  l'an  i  S 74»  Elifaheth  MorCf  qui  avoi« 
é\é  aup^rav^nt  fa  Concubine  »  &  de  laquelle  il  avoit  en  plofieurseo£uu, 
avant  qii*eUe  fut  û  femme  ,  cntr'autres  Jean  &  Robert^  dont  le  premier 
luonu  fur  le  ftone  >  iprès  la  mort  de  Ton  père  »  (bus  le  non  de  Robert  III. 
Comment  Robert  U  pouvoit-il  époufer  ^  en  1 3  74  >  El\l'abttkiion  ,'pirîf- 
q;ie  >  félon  la  Charte  de  fondation  «  elle  étoit  morte  avant  Tan  1 164.  Ce 
fut  Euphemîe  Rtjft  que  Robert I(  époufaen  il 74  9  &  par-conféqoeot  le 
droit  d'ajnefiê  ne  pouvoir  ^tre  difputé  \  Js^n «  Seigneur  4c  Kile»  puiiqœ 
d^s  Tan  0  ^4  9  il  avoit  Hgné  l'a^  de  cette  fondation* 

Cette  Charte  fut  apportée  çn  T  Abbaye  de  Saint<<jerinain^s^Prés  de 
Paris ,  ^u Louis  hffi  »  Principal  du  Collège  des  Ecoflôis  de  Parts,  Tas 
1 694  i  le  z  5  de  mai  ;  3c  U  ayant  été  examinée  par  MM.  HiUirt  RouiUi 
dju  Couir^  ,  Q>imUle  le  T<^//irr ,  connu  fous  le  nom  d'Ahb4  de  Lùawois  « 
Evfibt  Rtnaudot ,  Etienne  Balu[e ,  Honoré  dille ,  ficur  du  Fourny  ;  NicoUi 
Qémem^  Gatde  de  U  BiMiothèque  du  Roi  *,  Jean  Mahillon  dr  Tkitr^ 
Ruinivd  f  Moines  Bénédiâins  ;  elle  fut  déclarée  véritable»  c*eft-»« 
dire ,  çtr«  4e  celi^i  doqt  elle  portoitle  nom  ,  &  4u  tems  dont  elle  étoi^ 
d^téc. 

A  près  cet  cxameni  on  fit  faire  cinq  copies  authentiques  de  cette  Charre» 
pi^r  ks  Savans  qu'on  vient  de  nommer.  L'une  fut  donnée  à  Jacques  U^  Roi 
de  la  Grande-Bretagne»  u^e  autre  à  l'EgUtb  Métropolitaine  à  à  l'Unie 
verfitédc  Qlaftovv^la  troiûème  à  l'Abbaye  de  Saint- Qermain»dcs-Prés^ 
(a  quatrièro.e  au  Collège  des  EcoiToîs  dç  Douay ,  8c  la  cinquième  au  Collège 
des  EcolTois  de  Paris,  pour  être  jointe  à  la  Charte  originale  »  qui  fiic  1% 
fuiet  de  cet  article.  D^;  i^cion  dj^  Paris ,  for  Piçai\:ol  ^  Tom,  V^  p.  40-^* 
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&  n^imna  les  Prieurs  des  Chartreux  pour  avoir  la  direâîon  & 
intendance  de  cette  fondation ,  choifir  les  Bourfiers  &  fe  faire 
rendre  les  comptes  ;  ce  qui  s'obferve  encore  aujourd'hui. 

Depuis  Tan  15719  époque  du  dernier  Evêquede  Murrai , 
la  nomination  des  quatre  Bourfiers  avoir  été  dévolue  à  r£vê«- 
que  de  Paris  :  ces  places  avoient  été  fouvenc  données  a  des 
Prêtres  EcoiTc^s  9  qui  avoient  fini  leurs  études.  M.  de  Gondi» 
Archevéoue  de  Paris ,  crut  qu'il  feroit  plus  utile  de  réunir  le 
Collège  ec  h  Congrégation  ;  il  réduifit  les  quatre  Bourfes  à 
deux,  &  les  unit  à  la  Communauté  de  l'Archevêque  de  Glaf- 
cow,  par  fon  décret  du  19  août  1639 ,  confirmé  par  Letcres«i 

{patentes  du  mois  de  décembre  fui  van  t,enregiftrées  le  premier 
éptembre  1640.  Robert  Barclai^  Principal  de  ce  Collège  ^ 
acheta  y  en  i66a  ,  une  place  fur  les  Foflés-Saint-VIâor ,  fur 
laauelle  il  fit  bâtir  la  maifon  que  nous  y  voyons:  elle  fut 
achevée  en  1665  ,  &  la  Chapelle  en  167a  :  elle  eft  fous  Fin* 
vocation  de  Saint  André ,  Apôtre ,  Patron  de  PEcofle.  On  y 
remarque  une  urne  de  bronze  doré  fur  un  monument  de  fore 
beaux  marbres,  dans  laquelle  eft  renfetmée  la  cervelle  de 
Jacques  II ,  Roi  d'Angleterre ,  mort  à  Saint-Germaiti-en« 
laye,  le  16  de  feptembre  1701.  La  Nation  doit  ce  monumeuc 
de  leur  ^oi ,  à  l'amour  &  au  zèle  du  Duc  de  Penh ,  Gouvcr- 
fieor  de  Jacques  III ,  qui  le  fit  ériger  à  fes  frais.  Ce  Seigneur 
f'étoit  expatrié ,  &  avoir  abandonné  fes  biens  pour  ne  point 
quitter  fon  Prince;  exemple  de  fidélité,  qui  l'a  immortalir(^,& 
lui  a  gagné  les  cisurs  d»  tout  le  monde.  Ce  monument  cftdc 
Loms  damier ,  Sculpteur  habile  de  l'Académie  de  Peinture 
&  de  Sculpture  de  Saint-Luc  de  Paris  ,  décédé  à  89  ans  \  le 
ai  feptembre  172.8. 

L'épitapbe  en  eft  bien  faite  &  remue  les  entrailles  dei 
Içâeurs.  La  voici  ; 

D,  O.  M. 

J  A  C  O  B  I      II. 

Magnœ  Britannùt  ,  &c.  Régis,  llîe  partis  terra  ac  mari 
triumphis  clams  ,fidconflanti  in  Deumfide  clariory  kuic  régna  ^ 
àptSy  ^omnia  vitœflorentis  commoda  poJJpaJuit.  Fer  fummirrt 
ficlus  â  fitd  fede  puljhs  ,  Abjalonis  impietatem  ,  ArchiiopheUs 
perfidiam ,  &  acerba  Semei  convitia  »  inviSa  lent  ta  te  &  patient 
^^i^pfi^  ctiam  inimicis  amicusjuperavit.  Rébus  humanis  major ^ 
^dverfis  fuperiory  &  ccelejlis  gloriaftudio  inflammatus  y  quod 
regno  caruerit  yjîïi  vifus  beatior ,  miferam  nanc  vitamfelici^ 
^^gnuta  terrefre  calefii  comnrntaviL 
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Bac  domus  quam  plus  Princeps  UAentemfuhJRnmt^  &  pt 
fovitycui  edam  ingeniifui  monimènta  omnia  yfciltcttfiia  manm 
fcripta  cuftodienda  commijît  «  eam  corporis  ipjïus  partan  qi/A 
maxime  animus  viget  y  rcUgioJiJervandamfufcepiu 

Vl  X  I  T   AV  Jf  09 

zx  r  1 1 1. 
OaiiT  Kaz.  Oct.  Airvo 

S  AI  U  T  I  s     M  U  M  AlfAS 

M,  JD.  CCI. 

Jacobus  Dux  de  Perthj 

P  RJEF  MC  T  u  s    Iw  ST  ITV  T  lOK  I 

Jacobus  II  h 

Magv^  B  RIT  AyyiAs  Régis  p 

Hujus  domus  Benefador  marens  pojuie^ 

Cette  Maifon  n*efi  pas  feulement  fondée  pour  des  Eto* 
dians  \  elle  eft  encore  defiinée  à  former  des  Miffionnaires 
pour  le  Royaume  d'Ecofle  :  ainfi  y  c'eft  en  même-temps  ua 
Collège  &  un  Séminaire.  Ceft  fous  ce  double  point  L-^e  vue 
qu*elle  eft  confidér^e  dans  les  Lettres-patentes  du  17  décem- 
bre 1688,  enregiftrées  le  la  juillet  1689.  Ce  Collège  eft 
rempli  par  des  Ecofibis  ,  qui  font  réputés  vrais  &  nacureift 
Sujets  du  Roi.  Fio/.  Grisy. 

1330. 

COLLEGE  DES  Lombards. 

Ce  Collège  fut  fondé  en  1330 ,  par  quatre  Italiens  ;  favoir  ^ 
André  C/ùnni  y  né  à  Florence  y  Evêque  d'Arras  ,  puis  de 
Toumay  ,  &  ci-devant  Clerc ,  ou  Chapelain  du  Roi  Charles- 
Ic-Bel ,  enfui  te  Cardinal  ;  François  de  l'Hôpital ,  Bourgeois 
de  Modène ,  Clerc  des  Arbalétriers  du  Roi  ;  Renier  Jean  ^ 
Bourgeois  de  Pift^yc ,  Apothicaire  à  Paris  ;  &  Manuel  Rol- 
land,  de  Plaifance  ,  Chanoine  de  Sain t-Marcel-les-Paris, 
tous  alors  domiciliés  dans  la  Capitale. 

Ces  quatre  perfonnes  de  concert ,  &  chacune  félon  fc» 
facultés ,  fondèrent  onze  Bourfes ,  pour  autant  de  pauvres 
Ecoliers  natifs  des  Villes  où  ces  quatre  Fondateurs  av oient 
pris  naiflance  ,  &  qui  n'auroient  pas  plus  de  vingt  livres 
ttarilis  de  revenu.  L'Evêque  fonda  quatre  de  ces  Bourfes  ^  te 
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Bourgeois  de  Modène  trois ,  celui  de  Piftove  autant ,  &  celui 
de  Plaifance  une.  Ils  promirent  de  donner  a  chacun  des  Eco-- 
liers  pourvu  de  ces  Bourfes  ^  14  florins  de  Florence  par  an ,  eu 
de  leui*  donner  des  fonds  équivalens  :  on  exigea  qu'ils  fufienc 
Clercs^  &  qu'ils n'euflent  pas  ao  liv.  de  rente  pour  être  admis. 
Outre  cela ,  TEvêque  d'Ârras  donna  à  ces  pauvres  Ecoliers  la 
maifon  où  il  les  avoit  établis ,  fituée  dans  la  rueSaint-Hilaire, 
cm^on  nomme  aujourd'hui  des  Csrmes ,  Se  voulut  que  ce  Col- 
lège fe  nomniic  la  Maifon  des  Pauvres  Ecoliers  Italiens  de  la 
Charité  de  la  Bienheureufe  Marie.  Les  Fondateurs  nommèrent 
en  même-teros  trois  Provifeursou  Diredeursde  leur  Collège, 
qui  étoient  trois  Clercs  habitués  à  Paris ,  dont  l'un  étoit  do 
Tofcane ,  un  autre  de  Lombardie ,  &  le  troifième  des  envi- 
rons de  Rome.  Ils  nommèrent  aufli  le  Chancelier  de  l'Eglife 
de  Paris  &  l'Abbé  de  St.-Viâor  pour  Vifiteurs  &  Proteâeura 
de  ce  Collège. 

Il  falloir  que  quelque  fondation  particulière  eût  aflbcié  des 
BourfiersEfpagnols  aux  Bourfiers  Italiens ,  fi  nous  en  croyons 
Dom  Félibien  &  Piganiol. 

Le  défordre  fe  mit  enfui  te  dans  le  temporel  de  cette  Mai- 
fon ,  au  point  qu'elle  fe  trouva  ruinée  &  entièrement  aban- 
donnée. Deux  Prêtres  Irlandois ,  Patrice  Maginn  BcMalackie 
/C^/// la  demandèrent  au  Roi,poury  faireinftruiredesPrêtrea 
de  leur  Nation  y  &  les  rendre  capables  d'aller  faire  desMiffions 
dans  les  Royaumes  d'Angleterre  ,d*Irlande  &d'£co(re,  parmi 
les  Proteftans.  Le  Roi  leur  accorda  leur  demande  par  fes  Let- 
tres-patentes de  l'an  1677.  Aufli-tôt  ces  deux  pieux  Irlandois 
posèrent  la  première  pierre  de  ce  Collège ,  qu'ils  firent  rebâ- 
tir ,  &  mettre  dans  l'état  où  il  eft  préfentement.  Il  n'y  a  point 
d'exercice  public  de  Clafles  dans  cette  Maifon ,  qui  n'eft 
qu'une  retraire  &  un  afyle  pour  une  quarantaine  de  Prêtres 
Millionnaires  ,  &  pour  autant  de  jeunes  Ecoliers ,  tous  Irlan** 
dois  ,  qui  ne  fubfiuent  que  par  les  charités  des  fidèles  *.  Ou 
lit  fur  la  porte  une  infcriprion ,  qui  marque  les  deux  différena 
états  de  ce  Coliège. 

CoUegii:m  Beatce  Maria  Virginis  ,  pro  Clericis  Eihernîs  in 
^cademid  Parijïenjl  Jîudentibus  y  injîauratum  anno  i68i  ^pro 
ItaUsJhndatum ,  anno  7  j^o. 


^■•■^ 


'*'Le  nombr'!  en  eft  confldéraMement  augmenté  depuis,  car  on  le  porto 
à  165  dans  le  compte  rendu  au  Parlement*  le  iz.  novembre  17^  i*  Ao- 
ioord'hui»  il  y  a  100  Prêtres  &  5o  Ecudiaas  )  donc  aa  très-petic  ooihIk^ 
ne  paye  ^u'uac  modique  peo(ioo« 
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GuiOautne  Pofiel  enfeigna  autrefois  dans  te  CoU&ge  it$ 
Lombards 9  &  Ton  remarque  que  ce  fût  avec  tant  de  célébrité, 
que  la  grand'falla  de  cette  Maifon  ne  pouvant  contenir  la 
foule  de  ceux  qui  venoient  Tentendre,  il  écoic  obligé  de  les 
faire  defcendre  dans  la  cour ,  &  de  leur  faire  leçon  par  une 
des  fenêtres. 

On  a  fait  »  il  y  a  quelques  années  y  des  réparations  conftdé- 
râbles  à  ce  Collège ,  &  fur-tout  à  la  Chapelle  ,  qui  a  été  re- 
conilruite  des  libéralités  de  M.  PAbbé  de  Vaubrurij  de  la 
Maifon  &  Société  de  Sorbonne  >  fur  les  deflins  &  fous  la 
conduite  de  M.  Bofery  j  ArchitcÂe.  On  voit  au  portail  un 
ordre  corinthien ,  qui  fert  de  fond  à  un  porche  elliptique^ 
décoré  de  colonnes  &  de  pilaftres  ioniques  ,  qui  porte 
un  entablement  ^  lequel  eft  terminé  par  un  fronton  brifé , 
dans  le  tympan  duquel  font  les  armes  de  M.  TAbbé  de 
Vauhrun. 

Ce  Collège  va  être  inceâamment  transféré  dans  ta  rue  da 
Cheval-vert ,  où  l'on  conftruit  aâuellement  un  bâtiment 
propre  pour  contenir  plus  commodément  les  deux  CommU'» 
niiutés  qui  compofent  ce  Collège  »  dont  l'une  eft  de  Prêtres 
ordonnés  en  Irlande  ;  &  Tautre  de  Qercs ,  tous  Irlandoift 
deftinés  aux  MilTions. 

Autres  petits  Collèges 

Non-incorporés  à  Louis-lc»Gran(L 

1353- 

COLLEGE  DE  BONCOURT  réuni ,  en  i6^8  ,  au  Collège 
de  Navarre ,  par  Lettres-patentes  de  Louis  ]ftlll  du  mois  de 
mars ,  pour  former  une  Société  de  Doâeurs  dans  ce  Collège, 
à  rinftar  de  celle  de  Sorbonne. 

Il  a  été  fondé  en  1353  ,  par  Pierre  de  Boncourt  ou  Bécottd^ 
fieur  de  Fléchinel ,  Gentilhomme  de  Terouenne ,  qui  affèôa 
fa  maifon  (ituée  à  la  montagne  Sainte- Geneviève ,  &  quel- 
ques dîmes  qu'il  avoit  en  Flandre  ,  à  l'établiiTement  &  do« 
tation  d'un  Collège ,  pour  huit  pauvres  Ecoliers  étudiant  ett 
Logique  &  PhUo'.ophie  ,  qui  auront  chacun  quatre  fols  par  fe^^ 
maine;  déclarant ,  par  le  même  aâe  du  18  novembre  1357  , 
où  l'on  voit  fes  Lettres  du  la  feptembre  1^53  ,  que  fon  tnten-^ 
tîon  eft  que  ces  huit  places  foienr  remplies  par  des  Ecoliers 
pris  &  élus ,  toutes  fois  que  le  cas  fi  ojfera ,  en  le  Evefquié  dt 
Thérouenne  ,  excepté  ce  qu'il  y  a  dud.  Evefquié  air  pays  dit 
Flandres  y  &  qu'ils  foient  nommés  par  l' Abbe  de  Saint-Bertia 
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iSamt-Otner ,  &  par  celui  du  Monc-Saint  Eloi.  (du  diocèft 
tf  Arras  ) 

D  étoit  de  plein  exercice ,  &  a  eu  pour  Principal  Pierre 
Caland;  &  entr'autres  Profefleurs ,  Bojpdus ,  depuis  Précep- 
teur de  Dom  Carlos ,  fils  de  Philippe  II ,  Roi  dTfpagne  ;  & 
Pierre  Marcaffus ,  qui  profefToic  la  rroifîème  clafle  en  1617  , 
&futenfiïite  Précepteur  de  François  de  Vigncrod^  Marquis 
du  Pont  de  Courlay ,  frère  de  Marie-Madeleine  de  Vignerod^ 
DuchefTe  d'Aiguillon.  Marcaffus  ett  Auteur  d'une  Traduâion 
de  \ Argents  de  Barclay  j  d'une  autre  du  Grec  de  Longus ,  fur 
les  amours  de  Daphi^is  &  Chloë ,  traduâion ,  bien  au-defTous 
de  celle  à^Amiot ,  qui  n'a  d'autre  défaut  que  les  lacunes  que 
la  bienféance  a  voulu  que  ce  Prélat  y  laifsit.  Il  a  compofé  aufli 
une  Hifioire  Grecque  en  3  vol.  dont  il  n'y  a  eu  que  le  pre- 
mier d'imprimé  y  les  deux  autres  étant  tomoés  dans  le  méprit 
Sue  le  premier  en  a  fait  concevoir.  Il  eft  auflt  l'Auteur 
e  quelques  Commentaires  fur  Ronfardy  êc  de  plufieurs 
Rotnant. 

Ce  Collège  a  eu  pourPenliponaires  M.d'Avauxy  Miniftre 
tf£tat ,  &  te  célèbre  Voiture. 

Le  Collège  de  Boncourt  communique  avec  celui  de  Na* 
vane ,  par  un  pont  qui  traverfe  la  rue  Clopin. 

ia5a. 

COLLEGE  DE  C ALVI ,  ou  la  Petàe-Sorbonne. 

Après  que  le  Cardinal  de  Richelieu  eût  fait  bâtir  le  CoU 
lige  de  Sorbonne .  il  ordonna  que  l'on  bâtit  la  belle  Eglife 
que  l'on  voit  à  prefent  ;  &  pour  lui  donner  toute  l'étendue 
On'elle  a ,  cette  Eminence  acheta  le  Collège  de  Calvi  y  qui 
etoittoat  proche ,  &  avoit  auflî  été  fondé  par  Robert  Sorbon^ 
ce  qui  fit  appeller  le  Collège  de  Calvi  y  la  retiu-Sorbonne  y  & 
donna  lieu  de  mettre  fur  la  porte  : 

Sorbona  parva  vocor  y  mater  mea  Sorbona  major* 

DE  Clermont.  Ce  Collège ,  appelle  aujour- 


d'hui le  Collège  de  Louis- le-Grand ,  a  fté  fondé  par  Cw7- 
laume  Duprat ,  Evêque  de  Clermont ,  fils  d'Antoine  Duprat , 
Chancelier  de  France  &  Cardinal.  Il  étoit  occupé  par  les 
Jéfuites,  <}uâ  y  commencèrent  leurs  exercices  en  1563.  On 
J[  enfeigpoit  les  Humanités  ,  la  Philofophie ,  les  Mathéma- 
tiques &  la  Théologie ,  à  un  grand  nombre  d'Ecoliers  ,  tant 
Penfionnaires  qu'Externes.  Ko/.  JÉSUIXfiS  du  Collège  de 
Louû-le^Crandé 
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1069* 

COLLEGE  DE  Clugny.  Ce  Collège  fat  fondé  par  ï^m 
de  Vcrgy ,  Abbé  de  Clugny  ,  en  1069.  *'  ^  acheta  la  place  - 
bâtit  le  réfeâoire,  le  dortoir  &  la  moitié  du  cloître ,  qui! 
entoura  de  bonnes  murailles.  Yves  de  Chalanty  fon  neveu ,  & 
fon  Aiccefleur  en  TAbbaye  de  Clugny ,  fît  bâtir  l'Eglife  ,  le 
Chapitre  &  Tautre  moitié  du  cloître,  &  y  mit  une  Bibliothè- 
que. Il  fut  deftmé  pour  les  Religieux  delà  Congr^tion  qui 
viendroient  étudier  à  Paris*  Ces  deux  Fondateurs  firent  des 
régicmens  pour  ce  Collège ,  qui  furent  confirmés  &  augmen* 
tés  par  Henri  de  Fauùcres  y  élu  Abbé  de  Clugny  en  1308. 
Suivant  ces  ftatuts  ,  ce  Collège  eft  uniquement  defKné  à  l'é- 
tude delà  Philofophie  &  de  la  Théologie.  Tous  les  Prieurs  & 
Doyens  dépendans  de  l'Abbaye  de  Clugny  font  obligés  d'en- 
tretenir chacun  unou  deuxBourfiers  en  ce  Collège,  ce  qui  doit 
faire  le  nombre  de  28  Bourfiers;  &  s*il  arrive  que  les  Prieurs  & 
Doyens  négligent  d'y  envoyer  des  Ecoliers  ,  ils  n'en  payent 
pas  moins  les  penfious  auxquelles  leurs  Maifons  ont  été 
taxées.  Malgré  toutes  ces  précautions ,  il  n'y  a  aujourdhui 
dans  ce  Collège  que  fix  Bourfiers  ,  fans  compter  le  Prieur. 
Sauvai  dit  que  les  Abbés  de  Clugny  choififlbient  ce  Collège 
pour  y  faire  leur  demeure,  lorfqu'ils  venoient  à  Paris ,  juf- 

3u'à  ce  que  Pierre  de  Chalus  eût  acheté  une  partie  du  Palâs 
es  Thermes  ;  mais  il  fe  trompe ,  car  les  Abbés  de  Clugny 
avoient  leur  hôtel  dans  le  fauxbourg  Saint- Germain. 

Plufiours  Abbés ,  Prieurs  &  Doûeurs  en  Théologie  de 
cette  Congrégation  ont  été  inhumés  dans  la  Chapelle  de  ce 
Collège ,  fous  des  tonibes  plates.  On  en  voit  une  à  l'entrée  da 
chœur,  à  droite,  en  marbre  noir,  fur  laquelle  on  lit' cette 
épitaphe  : 

D.  O.  M. 

An  K  A   d'A  rco  k  n  a 

Rothomagenjïs  Abhatiffa  ;  hic  jacet  ^  ohitum  tacet  ;  dard 
vlxit ,  fed  quels  fatis  objburaca  ullus  vixfcit  5  cautaparum  ilU 
medicorumfiriesjjic  incautalabituri  fatisfit  &  tamenpateat 
quod  nullo  artis  volubro  devolutajaxê  tandem  hidc  devolvitMr. 
Obiit  die  zofipumbr.  an»  i  €30 J^ 

Voye^  Clugny, 


f  Cette  épitaphe ,  rapportée  pai  le  Maire  dans  Ton  Paru  anden  &  uoon 
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COLLEGE  DE  CoNSTANTiNopLE.  Koy.  Collège  di 
rA  Marc  HE. 

1  On  prétend  que  peu  après  la  prîfe  de  Confia ntinople ,  en 
12,04  >  ^"  s'occupa  des  moyens  de  réunir  les  Eglifes  Grecque 
&  Latine,  &  qu'un  de  ceux  qui  parurent  les  plus  propres,  fut 
d'envoyer  des  ProfefTeiu's  à  Conftantinople  ,  oc  aen  &ire 


veau ,  avoir  palTé  juTqu'ici ,  dans  l'efprit  de  bien  des  perfonnes ,  pour  une 
énigme ,  &  elle  en  eft  une  réelle  par  i'ob&aricé  &  la  barbarie  de  Ton  (lyle  » 
où  fe-lic  le  mot  voltéro ,  qui  ne  fut  jamais  Latin  y  d^ailteurt  cette  épitaphe 
iaiflbit  des  imprefiî«ns  défavantageufes  à  la  mémoire  de  Madame  d'Ar^ 
conne.  Ayant  confuUé»  fur  cette  épitaphe»  un  favant  Religieux  >  il  m'indi* 
^ua  THiftoire  de  l'Abbaye  de  Saint-Amand  de  Rouen ,  par  le  Père  de  U 
Fomeraye ,  pag,  tf  3 .  En  effet ,  on  voit  là  ôc  Texplication  de  l'énigme  &  U 
jaftification  de  Madame  d'Arconae  >  qui  a  écé  plus  malheureufe  que  coa« 
paple. 

Anne  d^Arconnt  étant  Abbefle  de  Saint-Amand  de  Rouen  »  pafla  lea 
premièret  années  de  Ton  gouvernement  dans  l'union  &  la  tranquillité  ; 
mais  fur  11  fin  elle  fe  vit  expoiée  à  de  rudes  épreuves.  Trois  Religieufes  '» 
voyant  qu'il  s'étoit  glilTé  divers  abus  dans  radminiftration  de  la  Maifon  »* 
préfentèrent  Requête  contre  leur  Abbc(Iê  au  Parlement  de  Rouen*  La 
Cour  9  avant  que  de  faire  droit  fur  cette  Requête ,  ordonna  que  préalable- 
ment il  feroit  fait  une  vi/îte  à  l'Abbaye  de  Saint- Amand ,  &  commit ,  à 
cece^t,  le  célèbre  Doâeur  Hallier,  pour  lors  Grand- Vicaire  de  RoucnJ 
Cependant ,  il  arriva  que  dans  le  fort  de  ces  brouilleries ,  AnnedeSouvri  » 
Abbefle  de  Préaux,  vint  à  pafTer  par  Rouen ,  &y  fit  quelque  retour  avec 
Ton  frère  Evêquc  d'Auxerre  :  le  peu  de  tems  qu'elle  y  demeura  ,  ouvric 
one  noavelld  fcène  contre  Annit  d^Arconne^  L'AbbefTe  de  Préaux  »  fans 
fonger  ï  l'odieufe  tache  qu'elle  alloit  imprimer  fur  fon  nom  en  devenant 
dévoluuîre,  crut  qu'elle  pouvoir  fe  fervir  de  cette  voie ,  &  obtint ,  fous  ce 
prétexte  »  des  Eulles  en  Cour  de  Rome  fur  la  nombation  du  Roi ,  à  la 
ftveur  defqoelles  eHe  prit  poifefBon  de  TAbbayede  Saint- Arnaud.  Procès 
«lors  entre  les  deux  Abbeilês  ,  qui  dura  près  de  deux  ans«  Enfin  >  par  Arrêt 
da  Grand-Confeil ,  Anne  d*Arc9nne  fut  maintenue  dans  fon  Abbaye  ;  mata 
^âorienle  de  tous  les  artifices  de  de  tous  les  détours  de  la  chicane  »  elle 
mourut  à  Paris  fubitement ,  avant  Texpédiiion  de  fon  Arrêt,  fut  enterrée 
«u  Collège  de  Clugny ,  &  enfuite  transférée  aux  Dames  de  la  Vifitation  do 
la  rue  Saint-Jacques,  où  ellegir  préfcncemenr. 

On  fent  bien  que  l'Auteur  de  cette  épitaphe  a  voulu  s'égayer  par  l'ap- 
plication qu'il  a  faite  des  différens  fens  de  devolvire  ,  devoluti ,  mais  en 
pareille  occafiott  »  le  badinage  eft  bien  froid  &  bien  déplacé*  Defcrip*  dt 
fmSf  p^  Piganiol»  tom.  VI, pag.  j  dy. 
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Tenir  des  jeunes-gens,  qu'on  feroic  étudier  à  Paris:  on  ajonM 
qu*en  conféquence  on  fonda  ,  en  iao6  y  un  Collège ,  qu^oa 
nomma  le  CoiligeGrec  ou  de  ConJlantinopU,  Cette  opinion  e& 
plaufible,  mais  elle  eft  deftituée  de  preuves.  Vby.  M.  JaiQot, 
dans  fis  Recherches  fiir  Paris ,  quart,  de  la  place  Maubert^ 
pag.  ^f. 

COLLEGE-COQUEBJBL.  Voy.  Collège  de  Rheims. 


■  DE  Dace.  Un  Doâeur  Danois  avoit  donné ,  en 

J17<  ,  aux  Ecoliers  de  fa  Nation,  une  roaifon  (ituée  à  Paris,  & 
qu'ifs  échangèrent  dans  la  fuite  oour  une  autre  qui  éroiccon- 
tiguë  au  couvent  des  Carmes,  oc  qu'on  nommoit  le  Colicge 
deDace.Comme  cette  maifon  étoit  en  très-mauvais  étstty  Jejn 
Bajfe ,  Ecolier  Danois ,  lai/Ta  entrevoir  aux  Carmes  qti*il  ne 
feroit  pas  éloigné  de  la  leur  vendre  ;  mais  il  y  avoit  on  grand 
empêchement  ,  car  elle  n'avoir  été  accordée  aux  Ecoliers 
Danois  par  les  Abbé  8c  Religieux  de  Sainte-Geneviève  ,  Cfai 
condition  d'en  payer  le  cens  à  leur  Abbaye ,  &  de  ne  la  pou* 
voir  jamais  aliéner  à  perfonnes,  Eccléfiafliques ,  ou  Réeu- 
lieres.  Le  Pape  Clément  VII,  par  fa  Bulle  du  7  mai  1383,  leva 
toutes  ces  difficultés  ;  car  les  CommifTaires  qu'il  nomma  pour 
l'examen  de  cette  af^ire ,  ayant  trouvé  que  tout  ce  qne  les 
Carmes  avoient  expoféà  ce  Pape  étclt  véritable  ,  perniirent 
aux  Ecoliers  Danois  de  vendre  leur  Collège  ,  &  aux  Cannes 
de  l'acheter.  Ainfi ,  Jean  Bafle  le  vendit  aux  Carmes  Pan 
1384- 

L'Univerfité  forma  oppofition  à  cette  vente ,  &  Tafi^re 
ayant  été  portée  au  Parlement  y  il  y  eut  Arrêt  le  7  &  le  8 
août  de  l'an  1386 ,  par  lequel  la  Cour  ordonna  que  le  Collège 
de  Dace  feroit  donné  aux  Carmes  ,  moyennant  24  liv.  pariSs 
de  rente  amortie  ,  dont  ils  feroient  amette  aux  Ecoliers  de 
Danemarck  à  Paris ,  en  lieu  convenable.  Il  y  eut  encore  dans 
la  fuite  plufieurs  conteftations  &  plufieurs  Arrêts  du  Parle- 
inent ,  à  Toccafion  de  cette  vente  ;  mais  la  pofTelIIon  du  Col- 
lège de  Dace  eft  demeurée  aux  Carmes. 

DE  LA  Nation  de  Picab,die.  Voy.  Cha« 


PELLE  de  Saint*Nîcolas  des  Ecoliers  ,  &c.  pag.  a; 8. 

ijao. 


Ds  LA  Petite-Merct  .  aahas  de  la  mé 

d€$ 
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âes  Sept'Voiis  ,  près  de  VEglife  Saint- Hilaire.  Ce  Collège  ott 
Hofpice  de  la  tnaifon  bâtie  rue  du  Chaume  ,  fut  fondé  en 
1 5ao ,  par  AUain  (TAlhret  ^  Comte  de  Dreux  ,  <]ut  donna  aux 
Religieux  de  la  Merci  une  place  &  une  mafure,  faifant  partie 
de  Ton  hôtel  d'Âlbret.  Les  Religieux  de  la  Merci  y  conftrui^ 
firent  aufli-tôt  un  Collège  pour  les  Religieux  de  leur  Ordre  ^ 

S  II  viendroient  étudier  a  Paris.  La  place ,  o\\  eft  bâti  ce  Col* 
Çe ,  fut  amortie  par  le  Roi  &  par  TAbbé  &  les  Religieux  de 
Samte-Geneviève  ,  moyennant  douze  fols  parifis  de  cens  & 
rente  foncière  par  chacun  an ,  partie  de  foixante^inq  fois  deux 
deniers  y  dont  tout  Thôtel  d'Albret  étoit  chargé* 

1318» 

COLLEGE  DE  MARMontixr.  En  i  Jl8 ,  GeoffroiDupUJfli 
donna  fa  maifon  aux  Etudians  de  l'Abbaye  de  Marmontier  , 
&  cette  maifon  fut  aufli-tôtappellée  le  Collège  de  Marmontier^ 
dont  la  Chapelle  devint  commune  avec  le  Collège  du  Pleflis.Il 
réduilit  le  nombre  des  Bourfiers  à  a^  ,  &  donna  Ta^dminiflra^ 
tion  générale  des  deux  Collèees  au  feul  Abbé  de  Marmontier^ 
•infiqn'ileft  porté  par fon  teuamentdu  14  août  133a.  Depuis 
ce  cems-lâ^les  Abbés  de  Marmontier  ont  eu  la  fupériorité  de 
ces  deux  Collèges ,  c'eft-à^ire  y  de  celui  de  Saint-Martin-du« 
Mont  ou  du  Fleflis ,  &  de  celui  de  Marmontier ,  &  ont  fait  ^ 
pour  l'un  &  pour  l'autre ,  les  réglemens  ^  flatuts  &  change* 
mens  qu'ils  ont  jugé  convenables. 

La  R^nrme  de  Saint <*Maur  ayant  été  introduitedans  PAb« 
baye  de  Marmontier  en  1637  ^  le  Collège  que  cette  Abbaya 
avoir  à  Paris  y  lui  devint  pour  lors  inutile  ,  &  dans  la  fuite  les 
Réformés  le  vendirent ,  en  1641  »  aux  Jéfuites ,  pour  aggran-» 
dir  leur  Collège  de  Clermont ,  &  employèrent  les  deniers 
provenus  de  cette  vente  â  l'établiiTement  que  la  Congrégation 
de  Saint-Maur  a  hït  au  Prieuré  de  Notre-*Dame-de-Bonne* 
Nouvelle  d'Orléans. 

Voy.  Collège  du  Plesssis  &  I^suites. 

.       ■     DE  RÉTHEL*  Voy.  COLLEGE  DE  RHBIMS»  • 
— — — -  DE  SOBJIOKKE*  Voy.  SOEBOVKE. 


■  DE  Suéde.  Ce  Collège  fubfiftoit  en  1330  •  dans 

la  rut  Serpente.  Il  en  eft  fiiit  mention  dans  l'aâe  de  fondation 
du  Collèee  des  Lombards ,  da  15  février  1333  ;  on  y  énonce 
■ne  maifon  in^içQ  S$rg9jui$  ^  m  ah  une  parte  eoharct  domuM 

Tome  II.  H  k 
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Scolarium  de  Suecid.  On  n'a  pu  découTiir^  oi  quand  il  a  6é 
fondé  y  ni  quand  il  a  été  décruiu 

COLLEGE  DE  TOURNAT. 

Ce  Collège  étoic  contigu  à  celui  de  Boncourt  ;  &  comme 
jl  n'y  avoit  pas  d'exercice  dans  le  premier  j'ûy  avoîx  une 
tiorce  de  communication ,  par  laquelle  les  Bouruers  du  Col- 
lège de  Tournay  alloient  aux  clalTes  de  celui  de  Boncourt, 
fans  paiTer  par  la  rue.  Ce  Collège  avoir  aupararant  fenri 
d'hôtel  aux  Evèques  de  Tournay ,  qui  le  donnèrent  enfuite 
pour  en  fiaire  un  Collège  ;  mais  on  ignore  le  cems  de  cette  fon- 
dation, il  ne  refte  plus  aujourd'hui  le  moindre  veftige  du 
Collège  de  Tournay.  Voy.  Collège  des  Lombards. 

DE  Vekdôme.  Il  étoit  fitué  en  1367 ,  à  Pexttè- 

mité  de  la  rué  de  TBperon ,  entre  les  rues  du  Battoir  &  du 
Jardinet. 


'  DES  Boi^s-Enfans  y  quart*  SaintrEanoré ,  rut 

du  même  nom. 

Il  a  été  inftitué  pour  Tinftruâion  gratuite  des  en&ns  de 
choeur  du  Chapitre  &  Paroifle  de  Saint-Honoré  s  on  y  enfei- 
gne  les  baffes-clafTes  jufqu'aux  Humanité  aux  enraos  do 
quartier.  Ily  a  deux  Régens.  Sa  fondation ,  que  nous  igDorooS| 
eft  aiJTez  conftdérable. 

Dans  plufieurs  Villes  du  Royaume ,  les  plus  andens  CoOi* 

Ses  ont  eu  le  fumom  de  Bons^Enfans  ;  celle  de  Paris  eo  a  eu 
eux  ainû  furnommés.  Le  plus  ancien  des  deux ,  eft  celaî-ci, 
qui  a  donné  fon  nom  à  la  rue  proche  Sùnt-Honoré,  laquelle , 
en  montant  à  droite ,  étoit  bornée  par  le  cimetière  de  cette 
Egtife.  C'eft  fans  fondement  que  Geoffroy  Cueur  paflè  pour 
Fondateur  de  ce  Collège ,  quoiqu'il  foit  inhumé  dans  la  Cha* 

S^lle.  Koy. Chapelle  D£SAiNT-CLAiR,pa^.ii5^.  Etienne 
eîot  8c  Ada ,  fa  femme ,  y  établirent  treize  pauvres  Ecoliers, 
(  on  Pappella  pour  lors  VHSpital  des  pauvres  Ecoliers  )  doDt  le 
Proyifeur  devoir  être  le  Chanoine  de  Saint-Honoré  pourvu 
d<Ai  Prébende ,  qu'ils  fondèrent  en  iao8«  L'Evéque  de  Paris 
conferoit  ces  Bourfes.  L'Evêaue  Jacques  du  Chatelier  avoit 
réuni ,  en  142a  ,  ce  Collège  &  la  Chapelle  au  ChafMtrede 
Saint-Honoré  9  qui  fe  difoit  fort  pauvre;  mais  fur  la  repréfen- 
tation  faite  par  TUniverfité  y  que  les  Chanoines  avoieot  cAé 
qu'il  y  avoit  eu  un  Chapelain  tonde  &  ^rigé ,  l*Evéque  ca€t 
cette  union  en  1434  «  &  le  Cdlège  continua  comme  il  étoit. 
Jacques  Colin  ^  qui  cft  mort  Aobé  de  Saint* Anibroîfe  àm 
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Bourgf  t  y  en  âvoit  été  Principal.  La  Chapelle  de  ce  Collège 
n'a  point  été  établie  fous  le  titre  de  Saine-Clair  y  mais  fous 
celui  de  la  Sainte- Vierge.  S.  Clair  eneft  aujourd'hui  regardé 
comme  le  Patron  ^  \  caufe  d*UDe  Confrèrfe  qui  y  &t  établie 
en  ia86«  Cette  Chapelle  étoit  le  titre  d'une  Chapeilenie ,  donc 
f  Fvèque  étoit  Collateur.  Enfin ,  ce  Collège  qui  avoit  été  né-» 
gligé  pendant  les  guerres,  fut  uni  en  i6oa .  aufli  bien  que  la 
Chapelle ,  au  Chapitre  de  Saint-Honoré.  •  Voy.  Fontenet  , 

ou  FONTEN  AY-EN-FRAN  CE. 

COLIEGM'ROY  AL  LE  FRANCS. 

Ce  Collège ,  qui  efi  fitué  place  de  Cambray ,  eft  redevable 
de  fa  fondation  à  François  I.  Il  en  avoit  conçu  Tidée  dès  le 
commencement  de  fon  règne:  fon  deiTein  étoit  de  le  placer  à 
fhôtel  de  Nèfle ,  (  aujourd'hui  le  Collège  Mazarin  )  &  d'y 
faire  bâtir  une  Chapelle  y  qui  devoit  être  delTervie  par  quatre 
Chanoines  &  par  quatre  Chapelains  ;  mais  la  guerre  &  les 
événemens  qui  la  fuivirent ,  en  retardèrent  l'exécution. 

Nos  Hiftoriens  ont  varié  fur  l'épocjue  de  l'éreâion  de  ce 
Collège.  Du  Breul ,  du  Boullai  y  la  Caille,  &c.  la  placent  en 
1529  ;  Genebrard  &  Dom  Félibien  en  15^0  \  enfin  y  Belle- 
foreft  &  M.  le  Préfidênt  Hénault  la  reculent  à  l'année  fui* 
vante.  M.  Jaillot  penfe  qu'onpourroit  conciKer  ces  dates  y  ea 
difant  que  François  I  manifeua  fon  deffein  &  fa  volontépar 
fes  Lettres'patentes  du  04  mars  1^19,  &  parla  commiflion 
du  19  décembre  fuivant  y  pour  le  payement  à^%  fommes  né-* 
ceHaires  à  la  conftruâion  de  ce  Collège  ;  &  qu'il  fixa  en  15  jo  » 
le  nombre  &  les  honoraires  des  Profeffeurs ,  qu'il  nomma  & 
qu'il  inftitua  l'année  fuivante.  Cette  fondation  vraiment 
royale  devoit  répondre  à  la  magnificence  de  fon  Auteur  : 
douze  Profeffeurs  en  la  Langue  JHUfbratque  y  Grecque  &  La- 
tine dévoient  avoir  ooo  écus  d*or  chacun  par  an  ,  être  logés 
dans  ce  Collège  y  8c  y  donner  des  leçons  gratuites  à  600  £co« 
iiers.Les  circonftances  ne  permirent  point  alors  de  conftruire 
les  âiifices  projettes  ^  &  les  ProfeiTeurs  continuèrent  d'en* 
feigner  dans  les  faites  du  Collège  de  Cambrai ,  &  dans  d*au« 
très  Collèges.  Charles  IX  y  ajouta  une  chaire  de  Chirurgie  ; 
Henri  III  y  une  de  Langue  Arabe  ;  Henri  IV  y  une  d'Anato- 
mie  &  une  de  Botanique  ;  Louis  XIII ,  une  féconde  de  Lan- 
gue Arabe  Se  une  de  Droit- Canon  ;  Louis  XIV  y  une  de  Lan- 
gue Syriaque  y  ime  féconde  de  Droit-Canon  &  une  de  Droit- 
François.  Le  feu  Roi  a  £ûc  quelques  changemens  dans  ce 
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Collège;  il  a  ordonné ,  par  Arrêt  rendu  en  fon  Confdlleid 
juin  1773  ,  que  les  fonds  de  la  chaire  de^  Langue  Syriaque 
feroieac  appliqués  à  récabiiflement  d*une  chaire  de  Mécha- 
nique  ^  ceux  de  la  chaire  de  Philofophie  Grecque  &  Latioe» 
i,  celui  d'une  chaire  de  Littérature  Françoife  ;  que  la  féconde 
chaire  de  Langue  Arabe  feroit  convertie  en  une  chaire  des 
Langues  Turque  &  Perfanne  ;  Tune  des  deux  chaires  de  Mé- 
decine-Pratique, en  chaire  d'Hiftoire-Naturelle  ;  &  Tune  des 
deux  chaires  de  Droit-Canon ,  en  chaire  de  Droit  de  la  Na- 
ture &  des  Gens  ;  de  fone  qu'après  lefdiu  changemens ,  il  y 
ait  dans  le  Collège-Roy  a),  outre  Tlnfpeâeur  chargé  de  veiller 
à  la  difcipline  ,  un  ProfeiTcur  d'Hébreu  &  de  Sjniaque ,  un 
d'Arabe ,  un  de  Turc  &  de  Perfan ,  deux  de  Grec ,  un  d'Elo- 
quence Latine  ,  un  de  Poéfie,  un  de  Littérature  Françoife, 
un  de  Géométrie ,  un  d'Aftronomie ,  un  de  Mécbaniqûe,un 
de  Phyfique  expérimentale ,  un  d'Hiftoire-Naturellc ,  un  de 
Chymie ,  un  d'Anatomie ,  un  de  Médecine-Pratique ,  un  de 
Droit-Canon ,  un  de  Droit  de  la  Nature  6c  des  Gens .  &Qn 
d'Hiftoire. 

François  I ,  pour  témoigner  une  diftîndion  particnlièreaux 
Profefleurs  qu^l  avoit  înAitués ,  leur  donna ,  par  fes  Lettres- 
patentes  du  mois  de  mars  1545  ,  la  qualité  de  Confeiller^dq 
Koi ,  &  le  droit  de  Committimus ,  &  les  fit  mettre  fur  r£tK 
Comme  Commenfaux  de  fa  Maifon.  C*eft  à  ce  titre  qu'ik  prè- 
toient  &  qu'ils  prêtent  encore  ferment  entre  les  mains  da 
Grand-Aumônien  Après  la  mort  du  Cardinal  Barherin,  qui 
rempliffoit  cette  place ,  Louis  XIV  donna  la  direâion  de  ce 
Collège  au  Secrétaire  d'Etat ,  dans  le  département  duquel  eft 
la  Maifon  du  Roi.  C'eft  Sa  Majefié  qui  nomme  aux  chaires 
vacantes. 

Ce  ne  fut  qu'en  1609 ,  qu'à  la  follicitatîon  du  Cardinal  du 
Perron ,  du  Duc  de  SuÛi  &  du  Préfident  de  Tkou^  Henri  IV 
réfolut  de  faire  abattre  le  Collège  de  Tréguier  ,  qui  menacoit 
ruine  y  &  d'y  faire  confiruire  un  bâtiment  de  30  toifesde 
long ,  fur  ao  de  large.  On  y  devoit  pratiquer  ouatre  grandes 
falles,  &  l'étage  fupérieur  devoit  être  arrange  pour  y  placer 
la  Bibliothèque  du  Roi.  La  mort  de  ce  Monarquefufjpeodtt 
l'exécution  de  ce  projet  »  mais  elle  ne  le  détruifit  pas  :  Marie 
de  Médicis  fit  acheter  au  nom  du  Roi ,  le  Collège  de  Tréguier  » 
le  28  juin  16 10,  &  Louis  XIII  pofa  la  première  pierre  d« 
Collège-Royal ,  le  1%  août  de  la  même  année.  On  neconf* 
truifit  alors  qu'une  partie  des  bitimens  projettes  ;  aôuelle* 
ment  on  travaille  à  le  continuer  ,  &  la  première  pierre  du 
nouveau  bâtiment  a  été  pofée  par  M*  le  Duc  de  la  VfiUière  , 
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le  11  mars  1774^  Nous  renvoyons  pour  ce  détail  an  mot  Mo- 

KUMENS  PUBLICS  &ÉCENS. 

COLLEGE  DES  SiCRÉTAlRES  DU  Roi ,  eft  la  Com- 
pagnie des  Secrétaires  du  Roi  :  il  y  a  le  grand  &  le  petit 
G>ÎIège. 

Le  grand  Collège  eft  la  Compagnie  des  Secrétaires  du  Roi , 
Maifon,  Couronne  de  France  &  de  fes  Finances,  qui  font  atta- 
chés  à  la  grande  Chancellerie  de  France. 

Cette  Compagnie  étoit  autrefois  compofée  de  fix  Collèges 
différens. 

Le  premier ,  qu'on  appelloit  le  Collège  ancien ,  ne  fut  d'à- 
bord  conrpofé  que  de  60  perfonnes  ;  favoir ,  le  Roi  >  &  59 
Secrétaires.  Ce  Collège  fut  depuis  augmenté  de  60  Secrétaires 
appelles  Gagersy  pouries  diftinguer  des  autres  qu'ion  appel- 
loit Bourfîers.  ^ 

Le  iecond ,  appelle  le  Collège  des  Gnquante^quàtre , 
compofé  de  $4  nouveaux  Secrétaires  du  Roi ,  créé  par  ^dit 
de  Charles  IX  ,  en  1 570 ,  &  confirmé  par  Henri  III ,  en 
IJ83. 

Le  troifième ,  appelle  de  Soiû^ante-Jîx ,  compofé  de  66  Se* 
crétaires  du  Roi ,  créés  à  diverfes  fois ,  &  unis  en  Collège  par 
Henri  IV  en  1608,  auxquels  furent  joints  les  46  créés  par  Bdit 
de  Louis  XIII ,  en  1641  ;  ce  qui  fit  en  tout ,  dans  ce  Collège^ 
lia  Secrétaires  du  Roi. 

Le  quatrième,  appelle  AtsSix-^ingt  des  Finances  créés  à 
trois  fois  ;  favoir ,  26  par  Henri  IV  ,  10  par  Louis  XIII  en 
1605 ,  &  84  encore  par  Louis  XHI ,  en  1635. 

Le  cinquième  ,  appelle  Collège  des  vingt  de  Navarre  y  fut 
créé  &  établi  en  1607 ,  par  le  Roi  Henri  IV  y  qui  les  amena  en 
France  avec  la  Couronne  de  Navarre;  ils  étoient  fes  Secrétai- 
res ,  lorfqull  n'étoit  encore  que  Roi  de  Navarre. 

Le  fixième  &  dernier ,  appelle  des  Quatre-vingts ,  fut  créé 
à  deux  Cois  par  Louis  XI Y  ;  favoir ,  46  en  1655  ,  &  34  en 

1657. 

Ces  fix  Collèges  did^érens  ont  depuis  été  réunis  en  un  feul 
&  même  Collège  ,  qu'on  appelle  le  grand  Collège  des  Sécri^ 
taires  du  Rt^i ,  qui  ont  tous  le  même  titre. 

Le  petit  Collège  eft  compofé  des  Secrétaires  du  Roi ,  éta- 
blis près  des  Cours  &  petites  Chancelleries.  F#j.  SÉC&i« 
TAiEEs  DU  Roi. 

COLLEGIALES.  Ce  font  des  Eglifes  deflervies  par  det 
Chanoines  Séculiers  ou  Réguliers  ,  dans  lefquelles  il  n'y  a^ 
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point  de  Siège  Epifcopa!  ,  ï  la  diffifrence  des  Eglifes  catbé* 
draies  ,  qui  font  aum  deflervies  par  des  Chanoines ,  lel^ 
quelles  tirent  leur  nom  du  Siège  Ëpifcopal ,  ou  Chaire  dt 
FEvéque. 

Pour  former  une  EgHfe  Collégiale  ,  il  dut  du  moins  trois 
Prêtres-Chanoines. 

Entre  lés  Collégiales ,  plufieurs  font  de  fondation  rora- 
le ,  comme  les  Samtes*Chapelles  ;  les  autres  de  fondanoo 
eccléfiaftique  i  d'autres  encore  ,  ont  été  fondto  par  des 
Laïques.  • 

Il  V  a  eu  autrefois  des  Abbayes  qui  ont  été  fécnlarifées^fr 
qiii  forment  préfentement  de  fimples  Collégiales. 

Quelques  Eglifes  Collégiales  jouiflent  de  certains  droits 
épifcopanx  ;  par  exemple,  dans  les  quatre  Collégiales  de 
Lyon  y  tous  les  Chanoines ,  &  même  tous  les  Chapelains, 
lorfqu'ils  officient ,  portent  la  mitre. 

COLLÉGIEN.  Village  à  cinq  lieues  de  Paris ,  ren  lé 
levant ,  êc  ï  une  lieue  &  diemie  ou  environ  de  Lagny ,  qui  eu 
à  fon  nord-eft  :  du  nord  au  qitdi ,  il  eft  prefque  entre  Tocxy 
&  Croifly  ♦  &  de  Toccident  à  Torient  entre  Logne  &  le»  deux 
Bucy  :  c  eu  un  pays  de  labourages  de  toute  forte,  &  fans 
vignes.  Il  y  a  environ  lo  feux. 

L'Eglife  eft  petite  Se  bafle  &  (ans  ailes  ^  ^  ne  oaroit  avoir 
que  150  ans  d'antiquité.  S.  Rémi  de  Rheims&o.  Hilairtde 
roiciersen  font  les  Patrons.  La  collation  delà  Cure  appartient 
I  PEvéque ,  pleno/ure. 

Le  Seigneur  eft  gros-l>écîmateur  :  cette  feigneorie  appar- 
tient I  M.  de  Torcy.  Le  fief  de  Pifcoc  eft  for  cette  Parrcnfle. 

COLLISEE ,  par  comiption  pour  le  Cologie.  Ainfi  nom- 
mé de  la  ftatue  colofTale  de  Néron ,  qui  étoit  auprès.  C*étott 
un  prodigieux  &  fuperbe  arpphithéâtre  commencé  par  Vef» 

Îajien  dans  fon  huitième  Confulat  y  &  achevé  par  Ton  fils 
*itus.  Il  étoit  de  figure  ronde  en  dehors  ,  quoique  I^rêne 
fut  en  ovale.  Il  contenoit  85000  fpeâateurs  ams  y  (  quelques- 
uns  difent  100000  perfonnes  )  fans  compter  ceux  qu'on  ap- 
Selloit  Excuneati ,  qui  demeuroient  debout  dans  lespaflag»^ 
t  dont  le  nombre  montoit  à  plus  de  aooo.  Dans  une  demi- 
heure  ,  tout  ce  monde  pou  voit  entrer  &  fortir ,  fans  confbfion 
par  le  moyen  des  galeries  fpacieufes»  &  des  iiTues  qui  étoieot 
en  bas. 

Ce  qui  rçfte  de  cet  amphith^tre ,  eft  encore  un  des  plus 
majcftueox  mooumens  de  Rome.  L'on  prétead  auffi  que 
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le  Cotlifée  oui  fut  fait  à  Veronne  ,  écoic  d'une  tnagnifi* 
cence  achevée,  quoiqu'il  ne  fut  pas  fi  fpacieux  que  celui  de 
Rome. 

Celui  dont  nous  parlons  ici  prâente  un  genre  de  f|}eâacle 
extraordinaire,  &  pourainfi  dire" entièrement  différent  de 
ceux  des  Romains.  Il  confiile  en  danfe ,  en  mufique  y  en  con- 
certs ,  eta  joutes  fur  Peau ,  en  feux  d*anifice ,  &  autres  amu<- 
feinens ,  comme  en  courfes  de  chevaux ,  en  prix  d*adr6fle  , 
loteries .  &c.  Cette  nouveauté  y  attire  le  mornde  le  plus  bril« 
bnt  de  la  Capitale ,  &  ofire  aux  yçux  quantité  de  tableaux 
divers ,  &  des  plus  agréables. 

La  grandeur  de  cet  édifice ,  quoique  de  beaucoup  inférieure 
eux  Collifées  de  Rome  &  de  Véronne ,  fa  conftruâion  fingu- 
lière ,  &  la  magnificence  de  tout  ce  qui  en  décore  l'intérieur  , 
méritent  l'attention  des  curieux. 

Son  emplacement  eft  dans  les  Champs-élifées ,  à  peu  de 
diftance  du  Jardin  des  Tuileries.  C'eft  la  pofitioo  la  plus  heu- 
ceofe  qu'on  ait  pu  choifir. 

Il  s'annonce  par  une  efplanade  fablée  >  entourée  d'un  por« 
tique  circulaire,  formé  par  des  colones  de  treillage  ,  qui 
conduit  à  un  liremier  vefUbule*,  d'oii  l'on  pafledans  un  fé- 
cond décoré  ae  colonnes  ionioues  ,  feintes  en  marbre ,  dont 
les  bafes  &  les  chapitaux  font  dorés ,  &  forment  une  galerie  » 
dont  chaque  travée  eft  occupée  par  des  boutiques  de  Mar* 
chands  de  bijoux  ,  de  curiofità ,  &  d'objets  de  luxe.  De-là  , 
on  paflè  dans  une  vafie  rotonde  de  plus  de  foixante  oieds  de 
diamètre,  oh  Ton  danfe  ;  cette  partie ,  4a  plus  brillante  de 
l'édifice ,  eft  décorée  par  im  grand  ordre  de  colonnes  corin* 
tbiennes ,  avec  leur  entablement ,  furmonté  d'une  attique  ou 
galerie  ,  avec  cariatides  à  l'aplomb  des  colonnes ,  couronné 
par  une  calotte  ornée  de  caiffes  &  d'arabefquea,  dorées  fur 
uo  fond  de  marbre.  Le  centre  eft  occupé  par  un  grané  cèil 
couvert  en  vitres  fur  chaflis  de  fer ,  fervant  à  éclairer  cet  édi- 
fice, jufqu'au  moment  oîi  tes  luftres  &  girandoles, qui  y  font 
en  quantité  y  mais  diftribués  avec  intelligence,  remplacent  la 
clarté  du  jour. 

Un  ordre  de  colonnes  ioniques  fupporte  des  tribunes  fail- 
lantes  fur  le  mur  de  fond  de  la  galerie  qui  environne  la  roton- 
de, galerie  qui  communique  à  quatre  falles  décorées  de  glaces , 
fervant  de  Cafés  ;  à  plufieurs  veftibules  décorés  comme  celui 
d'entrée,  &  à  desefcaliers  commodes  qui  communiquent  aux 
galeries  fuoérieures ,  oui  jouiflent  de  la  vue  intérieure  de  la 
rotonde  >  à  des  terranes  pour  prendre  l'air ,  &  à  plufieurs 
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grandes  fallei  décorées  aveo  goût  ^  o&  font  placés  Avers  fyee» 
tades-fic  jeux  amufans. 

L'uD  de  ces  veftibules  du  rcz-de-chaufl&  conduit  à  \sm 
grande  colonnade  d'ordre  tpfcan  y  qui  entoure  on  yafte  balBa 
rempli  d*eau ,  par  le  moyen  d'une  pompe  conftruite  par  le 
fieur  de  Vitry  »  Maitre  Plombier ,  fur  leauel  on  donne  le 
fpedacle  de  la  joute  &  celui  des  feu^  d'artince  y  exécutés  par 
les  plus  habiles  Arciftes  en  ce  genre ,  en  concurrence  altecut- 
tivement. 

La  jyfufique  •  les  Ballets  allégoriques  ou  comiques  qn'oo  j 
exécute ,  le  tableau  varié  &  anime  que  PafBuence  du  pubhc 
occafionne  y  &  qui  eft  lui-même  un  fpeâacle  amufant  ;  la. 
richefle  &  la  décoration  ,  oii  Téclat  des  marbres  feints  &  h 
dorure  ont  été  orodiguÀ  y  la  fraîcheur  des  peintures  qd 
rempliflènt  les  plafonds  ^  tout  excite  la  curiofité.  Au  pourtour 
on  a  exécuté  diverfes  plantations  y  qui  commencent  a  former 
un  beau  couvert  &  une  promenade  agrâtble.  LVmpreflemenc 
&  Taffiduitédu  public  y  qui  féconde  Tes  efforts  des  Entrepre- 
neurs en  recompenfant  leur  zèle ,  les  exciteront  de  plus  en 
plus  ï  inventer  de  nouveaux  moyens  de  lui  plaire  ^  fit  de  mé- 
riter fon  fuffirage» 

Toute  cette  compofition  eft  due  i'b/l.U  Camus  ^  déj^  conna 
par  la  conftruâion  des  Halles  aux  bleds. 

COLOMBES.  L*étymologie  de  ce  nom  eft  fort  natureHei 
c^étcnt  un  Heu  où  les  colombes  8c  les  pigeons  étoient  en  abon- 
dance. Ce  Village  eft  à  deux  lieues  de  Paris  y  vers  le  nordr- 
oueft  y  fur  une  pente  douce  qui  regarde  le  nord  y  dans  le 
fécond  pU  que  fait  la  Seine  au  fortir  de  Paris*  Cette  Paroifi 
eft  Tune  des  plus  grolfes  des  environs  de  Paris.  Son  territoire 
produit  tout  ce  que  la  nature  fournit  autour  de  Paris. 

L*£elife  eft  fous  le  titre  de  Saint  Pierre  &  Saint  PauL  H  n'y 
refte  (fancien  que  la  tour  qui  eft  vers  le  nord  du  b&timent, 
&  qui  eft  fuivie  d^ine  Chapelle  terminée  en  calotte  y  ce  qui  fe 
refient  fort  le  commencement  du  XIII^,  fiicle ,  pour  ne  pas 
dire  du  Xlle. 

La  collation  de  la  Cure  eft  à  la  pleige  de  entière  difpofitioQ 
de  TArchevéque  de  Paris. 

II  y  a  à  Colon^bes  plufieura  maifans  bourgeoifes  foa 
belles. 

COLPQRTEURS.  CVtoit  anciennement  des  cens  de  mau« 
yaife  foi  »  qui  rodoient  de  Ville  en  Ville  y  vendant  &  ache- 
fint  de  1^  y^ttéUe  de  cuivre ,  d'étain  %  &  autres  femblablee 
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«larchandifes ,  qu'on  ne  doit  vendre  au'en  plein  marché. 
C*eft  en  ce  fens  que  ce  mot  eft  employé  dans  desréglemois 
4le  la  a5e,.  année  d'Henri  VIII  y  ch,  vj.  &  par  d'autres  de  la 
33c.  année  du  règne  du  même  Prince ,  ch.jv.  Ceft  ce  qu'on 
appelle  en  France  Poru- balles  y  Coureurs  y  Merceîots  on  Bro^ 
conteurs, 

£n  rems  de  contagion  y  les  Colporteurs  &  Revendeufes  nt 

Î>euvent  vendre  ni  porter  par  la  Ville  aucunes  bardes  y  habits^ 
ingesy  ni  autres  meubles ,  fur  peine  de  la  bart.  Il  eft  défendu 
à  toutes  perfonnes  même  aux  Fripiers  y  d'en  acbeter  y  fur 
peine  d'amende  &  de  punition  corporelle. 

Nous  nommons  aujourd'hui  Colporteurs  y  des  gens  qui  font 
métier  de  j^orter  dans  ks  maifons  des  marchandifes ,  commt 
étoffes ,  pommades  y  linge  y  &c.  ou  de  petits  Marchands  qui 
les  crient  dans  ks  rues.  On  les  appelle  ainfi  y  parce  qo^ 
portent  &  étalent  ce  qu'ils  ont  à  A^endre  dans  une  petite 
manne  ou  caifecte  pendue  à  leur  ûou  ,  avec  une  large  cour- 
roie de  cuir ,  ou  tme  fangle  ;  ou  des  gens  qui  font  métier  de 
porter  des  Livres  dans  les  maifons  y  ou  de  vendre  des  papiers 

JKiblics  dans  les  rues.  Comme  ce  font  pour  l'ordinaire  ces 
brtes  de  gens  qui  font  le  commerce  des  Livres  ou  papiers 
volan»,  non  autorifés,  leur  état  à  Paris  a  attiré  l'attention  da 
Gouvernement  :  leur  nombre  eft  fixé  ;  leurs  noms  doivent 
être  enregillrés  à  la  Chambre  Royale  &  Syndicale  de  h  Li- 
brairie. 

Par  l'article  premier  du  titre  X  du  Règlement  pour  la  Li- 
brairie &  Imprimerie  de  Paris  ,  arrêté  au  Confeii  d'Etat  da 
Hoi ,  Sa  Majefté  y  étant  y  le  18  février  iji)  y  aucun  ne  pourra 
faire  le  méuer  de  Colporteur  y  s'il  ne  fait  lire  &  écrire  y  &  s'il 
n'a  été  préfenté  par  les  Syndic  &  Adjoints  des  Libraires  & 
Imprimeurs  y  au  Lieutenant- général  de  Police  ,  &  par  lui 
reçu  fur  les  conclufions  du  Procureur  de  Sa  Majefté  au  Cbàte« 
Jet  >  ce  qui  fera  fait  fans  frais.  ^ 

Par  l'article  II ,  les  Maîtres  Imprimeurs ,  Libraires ,  Fon- 
deurs de  caraâères  y  oi^  Relieurs  y  leurs  fils ,  Compagnons  tc 
Apprentifis ,  qui  y  par  pauvreté ,  infirmité  dlge  ou  de  mala- 
die »  ne  pourront  exercer  leurs  profelTions ,  feront  préférés  à 
tous  autres  pour  être  Colporteurs.  Tous  les  Colporteurs  feront 
.tenus  y  trois  jours  après  qu'ils  auront  été  reçus,  de  faire  enre-* 
giftrer  leurs  noms  oc  leurs  demeures  dans  le  Livre  de  la  Corn-* 
munauté ,  avec  foumifnon  d'y  venir  déclarer  les  maifons  oà 
ils  iront  lo^er ,  dans^le  cas  de  changement  de  domicile  ;  &  ils 
feront  pareille  déclaration  aux  CommifTaires  des  quartiers  ok 
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ils  demeureront  y  J^  peine  d'incerdiâion  &  de  cinquante  Ihrrcf 

d*ainende. 

Il  eft  ordonné»  par  l'art.  III  •  que  le  nombre  des  Colpor* 
teurs  demeurera  réduit  &  fixe  à  cent  vingt ,  dont  les  huit 
premiers  plus  anciens  reçus ,  auront  leurs  départetnens  dans 
les  cours  oc  faites  du  Palais  y  oh  les  autres  ne  pourront  dler 
vendre  que  par  Aiccedion  ,  &  en  la  place  de  ceux  qui  feroot 
décédés  ;  mais  il  leur  fera  permis  de  vendre  par  la  Ville  &  les 
Fauxbourgs  ,  &  les  lieux  qu'ils  trouveront  les  plus  avanta* 
geux  pour  le  débit  ;  fans  qu'au  furplus  les  uns  ni  les  autres 

Jmiflent  avoir  aucuns  imprimés  ailleurs  que  dans  leurs  mûr 
bns  ;  le  tout  à  peine  d'interdiâion  «  de  50  liv.  d'amende  & 
de  prifon* 

Par  l'art.  IV ,  Sa  Majefté  fait  défenfes  auxdits  Colporteurs, 
de  colporter ,  vendre  8c  débiter  aucuns  Livres ,  Faâums ,  Mé« 
moires,  Feuilles  ou  Libelles,  fur  quelque  matière  ou  de 
quelque  volume  que  ce  foit ,  à  l'exception  des  Edits ,  Déda* 
rations ,  Ordonnances  ,  Arrits ,  ou  autres  Mandemens  de 
Juftice ,  dont  la  publication  aura  été  ordonnée;des  Almanach^ 
&  des  Tarifs  ;  comme  aufli  de  petits  Livres ,  qui  ne  paflêronc 
huit  feuilles ,  brochés  8c  reliés  à  la  corde ,  imprimés  avec  pri« 
vilège  ou  permilllon  par  les  feuls  Imprimeurs  de  Paris,  avec 
le  nom  du  Libraire  ;  le  tout  à  peine  de  prifon ,  de  confifcatioa 
&  de  punition  corporelle ,  félon  Texigence  des  cas. 

Art.  V.  Ne  pourront ,  lefdits  Colporteurs  ,  tenir  boutique 
ou  magafin ,  m  faire  imprimer  aucune  chofe  en  leur  nom ,  oa 
pour  leur  compte. 

Art.  VI.  Seront  tenus,  iceux  Colporteurs,  de  porter  une 
marque  ou  écuflbn  de  cuivre  au  devant  de  leurs  nabits,  oik 
fera  écrit  Colporteur;  &  chacun  d'eux  aura  une  balle,  dans  la- 
quelle ils  porteront  les  imprimés  quilsexpoferont  en  vente  , 
tels  qu'ils  font  ci-defTus  énoncés ,  &  qu'il  leur  eu  permis  de 
colporter ,  vendre  &  débiter  ;  le  tout  à  peine  d'amende ,  de 
prifon ,  de  confifcation  &  de  punition  exemplaire.  Fait  dé* 
xenfes  à  toutes  perfonnes ,  fans  exception ,  qui  ne  feront  du 
nombre  des  cent  vinjgt  Colporteurs ,  de  colporter ,  expofer 
en  vente  ,  crier  par  les  rues  ,  &  débiter  en  particulier  dans 
cette  Ville  &  Fauxbourgs  de  Paris ,  en  aucune  manière  ,  ta 
fous  quelque  prétexte  que  ce  foit ,  aucuns  écrits ,  Livres  ou 
Livrets ,  ou  autres  imprimés  ;  à  peine  de  prifon  &  de  puni- 
tion corporelle. 

Par  rarticle;  I  de  l'Ordonnance  de  S.  M.  concernant  (es 
Colporteurs  ^  du  29  oâobre  1731 ,  le  Roi  hit  trèsnexpreflec 
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dâetifes  }l  tous  Colporteurs  de  la  Ville  &  Fatixbotirgs  de 
Paris ,  de  crîer  dans  les  rues  y  ni  d'y  ;i^endre  &  débiter  aucuns 
imprimés ,  ((ont  la  permifllon  feroit  de  plus  ancienne  date  que 
d*un  mois  y  à  moins  que  ladite  permiflion  n'en  ait  été  renou- 
▼ellée;  &  ce ,  fous  peine  d'emprifonnement  de  leurs  perfon- 
oes  ,  &  de  50  liv.  aameude. 

L'art.  11^  leur  défend ,  fous  les  mêmes  peines  ,  de  crier  , 
▼ehdre  ,  ni  débiter  aucuns  ouvrages ,  de  quelque  efpèce  Se 
nature  qu'ils  foient,  même  aucunes  Sentences  rendues  par 
des  Juges  hors  du  reflbrt  de  ladite  Ville  de  Pari? ,  ni  auctins 
Arrêts  du  Confeil ,  que  préalablement  ils  n'en  aient  obtenu 
la  permiflion  du  Lieutenant-général  de  Police  ;  &  ne  pour- 
ront j  fous  les  mêmes  peines ,  publier  &  crier  lefdites  Sen- 
tences 8c  Arrêts  plus  de  quatre  jours  après  ladite  permiflion. 

Par  l'art.  III,  défend  pareillement  S.  M.  aux  Colporteur» 
de  crier ,  vendre ,  m  autrement  débiter  tous  imprimes ,  fous 
quelque  titre  &  dénomination  que  ce  foit,  quand  bien  même 
ils  feroient  revêtus  de  privilèges  ou  permiflions  ,  qui  auront 
été  imprimés  ailleurs  que  dans  ladite  Vifle 'de  Paris  ,  ou  qui 
auront  étécompofés  pour  les  différentes  Provinces  du  Royau- 
me, s'ils  n'ont  pareillement  obtenu  du  Lieutenant- général  ' 
de  Police ,  la  permiffion  de  vendre  &  diftribuer  lefcUts  im- 
primée. 

Art.  IV.  Leur  fait  S.  M.  très-exprcfles  dâenfes  d'annon- 
cer au  public  les  difîérens  imprimés  qu'ils  auront  la  permif- 
lion décrier  &  débiter  dans  ladite  Ville,  fous  d'autres  titres 
&  dénominations  que  ceux  q«i  font  mis  en  tête  defdits  impri* 
mes  ;  &  ce ,  fous  les  mêmes  peines  d'emprifonnement  de  leurs 
perfonnes^  8c  de  50  liv.  d'amende. 

Les  Colporteurs  font  tenus ,  fous  peine  de  de(Htution,de 
repréfenter  tous  les  ans ,  dans  le  courant  du  mois  de  mars  , 
leurs  plaques  &  lettres  aux  Syndic  &  Adjoints ,  pour  être  par 
eux  vues  &  vifées  de  nouveau.  Les  places  de  ceux  qui  n'jr 
fatisfont  pas  ,  font  réputées  vacantes ,  &  données  à  d'autres 
dans  le  mois  fiiivant.  Il  en  eft  de  même  pour  les  Afficheurs. 
Voy.  Afficheurs. 

COMBEAUX.  Village  éloigné  de  Paris  de  quatre  lieues, 
en  tirant  vers  l'orient  (fhiver ,  près  de  la  Queue ,  qui  n'en  eft 
qu'à  demi-lieue  fur  le  chemin  de  Touman  &  de  la  Champa- 
gne. Sa  fituation  eft  dans  une  plaine.  Le  pays  confifte  en 
terres  labourables  &  fans  vignes.  La  Paroifle  n'eft  que  de  14 
ou  15  ménages.  L'Eglife  eft  proportionnée  au  petit  nombre 
<f  habitans  j  c'eft  une  efpèce  de  Chapelle  terminée  en  demi* 
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e  rcle ,  fous  le  titre  de  Saint  Côme  &  Saint  Damien.  La  Corv 
tft  à  la  collation  de  l'Archevêque  de  Paris.  Le  Seigneur  ham- 
Jufticier  eÙ  celui  de  Monjay. 

COMBREUX.  Seigneurie  à  huit  lieues  de  Paris  »  fur  ime 
des  grandes  routes  de  la  Brie  &  de  la  Champagne  »  ï  cinq 
lieues  de  Corbeil  &  à  (ix  de  Melun.  Cette  feigneurie  relève 
du  Seigneur  d'Egrefins ,  ParoifTe  de  Neuf-Moutier.  Le  Cbi- 
teau  eft  au  midi  de  TEglifede  la  Madeleine* 

COME  ,  (  Saint')  ÈgUfe  FaroiffiaU. 

Cette  Edife  a  été  bâtie  vers  l'année  laia  »  aux  dépens  de 
TAbbé  &  des  Religieux  de  Saint-Germain^des-Prés  ,  qui  ee 
eurent  le  Patronage  jufqu'en  1345 ,  qu'ils  en  fiirent  privés  par 
un  Arrêt  du  Parlement  rendu  en  faveur  de  TUaiverfité ,  à 
l'occafion  d'une  querelle  qui  s'étoit  élevée  entre  les  Domef* 
tiques  de  cette  Abbaye  &  les  Ecoliers  de  l'Univerfité.  De* 
puis  cet  Arrêt ,  l'Umverûté  à  tou}our$  nommé  à  la  Cure  de 
Saint  Côme.      *    * 

Cette  Eglife  eft  petite  &  proportionnée  au  peu  d'étendue 
de  la  ParoifTe.  Le  grand  autel  eft  décoré  de  colonnes  corin- 
thiennes y  &  d'une  menuiferie  aflez  propre.  Le  taUeaa 
repréfente  la  Réfurreâipn  de  Jefus-Chrift ,  &  a  été  peint 
par  Houajfe ,  de  l'Académie  Royale  de  Peinture  &  de  Scnlp* 
cure. 

Nicolas  de  BeJie  >  né  à  Vezclay ,  le  17  novembre  1483 , 
reçu  Confeiller  au  Parlement  de  Paris  en  1515  ,  Seigneur  de 
la  Selle  &  de  Chalioué  en  Donziois ,  Archidiacre  d^Etampes, 
Prieur  Commendataire  de  Saînt-Eloy  de  Longjumeau ,  mon 
le  29  novembre  1 543  ,  fiit  inhumé  à  Saint-Côme ,  dans  la 
nef,  où  fe  voyent  les  armes  gravées  fur  une  tombe  de  marbre 
noir  y  Se  peintes  fur  une  des  vitres.  Elles  font  de  gueules  à  la 
face  d'or ,  chargées  de  trois  rofes  d'azur ,  &  accompagn&s 
d'une  clef  d'argent  en  pointe.  On  voit  aufli  à  un  pilier ,  ouï 
eft  à  main  gauche  ,  &  proche  de  ladite  tombe ,  un  petit  cadre 
de  bois  fort  (impie ,  d'environ  deux  pieds  de  haut ,  fur  lequel 
eft  une  feuille  de  parchemin  enfumée ,  fendue  de  vieilleflè 

Sar  le  milieu  y  fortant  du  cadre  y  &  retirée  à  peu-près  comme 
elle  étoit  grillée.  Elle  contient  trois  épitaphes,que  Théodovc 
de  Befi^e  y  un  des  Patriarches  du  Calvinifme,  a  confacrés  à  h 
mémoire  de  Nicolas  de  BeJ{e  y  fon  oncle.  Comme  les  carac- 
tères autrefois  enluminés, ne  s'en  liroient  aujourd'hui  qu'avec 
peine ,  &  qu'il  étoit  à  craindre  que  dans  peu  ils  ne  fufTenc 
plus  liûblesi  feu  M.  de  la  Monoyc  fit  copier  ces  épîuphea^ 
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&  tes  inf&a  dans  le  quaniètne  tome  du  Menagiana ,  qu'il 
lit  imprimer  en  171 5  ,  d'où  a  été  encrait  celle  qui  eft  à*apris 
en  Latin. 

T  it  M  V  z  V  s 
N ic  o lAÎ   A    B  EZ  A 

Viii  an^UJfimi  Repique  in  Fa^fitnfiCurUStnatifris. 

Marmortoi ,  Le^or ,  mlliu  hU  fiait  columnas , 

JEra  nec  arnficis  vîvere  jujfa  manu , 
Nec  tumuli  cernes  Cferofam  fiirgere  moltm  ,* 

QualiaMauJolifamafepulchra  canif. 
ScUicet  hos  titulos  ,  hùs  qudrere  dtbet  honores  » 

Qui  ml  y  quo  melius  notilitttur^  habet. 
Kc  ausem  magm  >  quoniampars  magna  Sfnatus  » 

Aut  mtllo ,  autfolo  Bfu  Catone  minor  , 
Quemfic  eripuit  tinus  ter  maxima  moni 

Ut  fatîs  vipat  pofihumus  ipfe  fuis , 
Cur  tandem  à  tumulofamam  aune  captet  inanem 

un  quem  vivê  vita  peraêia  dédit» 
Imh ,  fi,  werumfas  aohis  dicere  ,fidfiu 

Dignust  çui  tumulo  non  tegeretw  erat. 

Les  deux  derniers  vers  de  cette  ^pitaphe  ont  donné  prJA 
it  la  critique  de  plus  d\inefaçon^  comme  Ta  fort  bien  remar- 
qué feu  M.  de  la  Monoye  ;  car  y  outre  que  le  Poëte  y  fait  lon^ 
Sue  la  dernière  fyllabe  i^imà  y  toujours  brève  dans  Martial , 
ont  Texemple  doit  fervir  de  règle,  c'eft  que  dignus  qui  tumulo 
non  ugtremr  y  préfente  un  fens  fort  équivoque ,  fignifîant 
également  qu'un  homme  ne  devoit  jamais  mourir ,  ou  qu'il 
ne  méritoit  pas  l'honneur  de  lafépulture.  Théodore  de  Beie , 

?ant  apperçu  ces  fautes  ,  fit  divers  changemens  dans  cette 
itaphe  Latine ,  dans  l'édition  qu'il  publia  à  Genève  en 
J$6i  y  où  les  deux  derniers  vers  fe  lifent  ainfi  : 

Tas  alîos  îptur  nomen  dehere  fepuk\ns , 
Bexafiium  contra  nobilitat  nimu/um* 

Dans  la  Chapelle  de  la  Vierge ,  on  voit  cette  épitaphe 
encaftrée  dans  un  des  murs. 
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nunto ,  dcpofitritaus  commodo  teRanùtr^  VisU  annos  6^^ 
ohut  anno  Jal.  1 6x8  ,  s  cal,  novtmb. 

Tout  proche  y  eft  une  autre  ëpitaphe  fur  une  table  àt 
marbre  ,  avec  cette  infcriptiop  : 

Petnis  Puteanus  ,  Claude  Puteani  Senatoris  ampUffimi 
Jilius^  ex  Claudia  Sanguinà  fîlil  Barbara^  Thuanae ,  qua  fvk 
Cbriftopbori  Thuani  Senatûs  Prineipisforor ,  démentis  Pu- 
teani juris  avo  fuo  peritijjimi  nepos ,  optimis  parentibus  optimà 
refpondit.  Doânnd ,  pietau ,  prudentid  y  Hde ,  gravuatt ,  conf' 
tanuâ  probatijjlmus.  Rcgi  à  Conjîld  tf  Bibliotects.  Imperii 
Gaîlicani  jura  txemplis  fummo  labore  provifis  RempubUcam, 
miniftrandbus  confuùijilmè  fuggejjii ,  procerum ,  6'  cîari^mih' 
rum  ubique  virorum  ojjiciisobfcr^antidfrcqutnù  convcnui  cek* 
hratlBimus.  Vixit  annos  c^ ,  menjés  /• 

lucjîtus  ts  cal,  januarii  ann.  Ctirifti  tSfXyimnwrtaUsvita 
per  Chrifium  graciant  expeâac  Jacobu^  Puteanus  fraurna 
gîorict  conjbrs ,  orbitatis  fuct  tncejîitiani  NicolaïRigahii  verbts 
amicitiœ  veteris  honorem  teftandbus ,  quanta  per  ChriJUan^ 
modeftia  practptajhs  efijbîaùo  con/aUuur. 

A  côté  de  cette  épitapbe,  il  en  eft  une  autre  y  avec  cett» 
infcription  : 

Jacobus  Puteanus  ,  Claudit  Senatoris  ampliffimi  films,  es 
Claudia  Sanguinà , /uti  Barbars  Thuans^  qua  fuit  ChAfin 
pkori  Thuani Senatus  Prineipisforor ,  démentis  Puteani /urii 
avo  fuo  peritiJRmi  nepos ,  Régi  à  Confiliis  &  Bibîiothecis  Prior 
S.  Salvatoris  Varengevilla  &  Afarchejii ,  fratrefuo  Petro  or-' 
batus  ,  &ei  quinqaennio  fuperjles  viri  nunquam  amifît.  Sic  verà 
temperavit  j  ut  officia  fapientes  viri  nunquam  deferuerit,  toùu 
fratrifimilis  ,  Regni  res  procuranubus  chants  ,  où  amicL  quo- 
tidie  ad  ipfum  convenientibus  eximii  cultus  ,  unive/fa  Galliœ 
viris  bonis  probatus ,  aptid  exteros  nominis  ac  varice  erudido* 
nis  famâ  clarus ,  htc  fitus  ^  fratris  reliquiis  app^ifitus  ts  caL 
decemb.  ann,  Chrifti  t6s6,  Beatamjpem  expeSat.  Vixit  annos 
€s  j  menfem  unum  y  dies  xo. 

Cxfar  Puteanus  ^  ex  fratrt  Clémente  nepos  b  karts 
patrui  virtutum  ac  beneficiorum  nemçr  ,  hoc  monumentum 
pofuit, 

Ifmaël  Butlialdus  ,  qui  Puteanos  affidui  coluit ,  &  cum  Ja^ 
cobo  àd  ipfius  ritct  terminum  habitavit ,  ujiamento  rogaaa 
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foîatiUm  fibi  quarens  ,   hac  verba  JUa  monumeniQ  mareng 
infcripjîu 

Dans  la  Chapelle  de  Saint- Roch ,  vis-à-vis  de  l'autel  ^  eft 
une  table  de  marbre  noir  faite  en  ovale ,  au-defliis  de  la- 
quelle eft  écrit  : 

Hîcfitus  eficlariffimus  Audomarus  Talsus ,  (  Orner  Talon  ) 
in  Senatu  Patronus  confitUijJlmus ,  qid  exords  in  regno  faSioJîs 
motibus  CknftianiJJîmi  Régis  autoritatan  fbrdter  capitis  peri'^ 
culo  y  &  Ubertads  jaSurâ  propugnavit* 

Ibi  quoque  condita  eft  charUftma  conjux  Sufanna  Choart  ^ 
lacob»  Choanil  iiluftris  &  exceifig  memoria  virifilia ,  qua  cum 
maritum  officioJJJfime  coluijfet ,  eundem  vitafunâum  diutumâ 
viduitate  Mneftavit,  pietate  injignis  ,  charitate  ergàmiferoê 
(f  pauperes  firè  impar^  facram  hanc  adiculam  fuis  fumptibus 
extruàam  defideravit  effe  totius  familia  conditorium*  Obiitillc 
60  annosy  hatus  6  febmarii  ann.  t$t^  ;  futcçxaâis  y 8  anniê 
ts  aprilis  ann»  1 6^8  ,  fuperJHtes  facris  &  regiis  dignitatibuê 
Muâi  ,  pium  hoc  monumentumpofuére. 

m 

Aux  côtés  de  cette  épitaphe ,  il  en  eft  deux  autres.  Voici 
celle  qui  eft  i  droite  : 

D.  O.  M, 

Et  ^riofis  manibus  Jacobi  Talan  Audomari  &  Sufannai 
OhoâTtix  primogenid  ,  qui  ataûs  fiore  privatorum  caujis  j  mox 
jldvocatus  generalis  publicis  regioque  patrocinio  in  .Principe 
Senatu  annis  tx  ,fitn3us  in  Comitem  Conjiftorianum  adfcitus 
eft  ;  dein  univerfas  ferè  Regni  Provincias  mijfus  Dominicus  in 
fi  jufcepit  y  eurbatas  compojiàt ,  pacatas  placide  rexit ,  cjinSis 
quoque  facratiffinù  conplii  relque  publicœ  negodis  occupatuê 
mirum  ingenii  ^  inugritads  y  comitadfque  fiitt  exemplar  ;  fed 
pracîaras  animi  dotes  conftans  ejus  pietas  ;  indeficiensque  tàm 
^rga  fuos  quàm  erga  miferos  quofque  charitas  longe  fuperavit  ^ 
viracri  magnoque  judicio ,  morum  gravi tate  &  humiÛuise  chrif' 
tiand  commendabilis  :  hune  cita  mors  Uni  morbo  trifti  familiœ 
eripuit  beadore  vitâremunerandum  anno œtads  €0,6  mai  1 6^8^ 
pradecejferat  ann,  i6^o  ,  1^  decemb.  Catharina  Gueffier  uxor 
chariffima  non  impar  virtutum  :  &  Jî  radiis  lucet  marin  fuo 
etiam  habuit ,  quibus  viro  gratijpma  &  cun3is  munificendjjima 
exdtit  matrona  nobilis  ^  in  egenos  ad  eo  larga ,  ut  nemini  cejferit 
prcterquam.  yiro. 
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LVpitaphe  qui  eft  ï  gauche  ,  cil  conçue  eu  ces  termes  t 

D.     .      O-  M. 

Audomarus  Tatous  y  Conjîflorianus  Cornes ,  &  in  fummê 
Gattiarum  Senatu  Advocatus  Regius  ,  Oratonim  Princepj  ûi 
fûro ,  Fatrum  Oraculum  in  Curiâi  inter  eruditos  primas  y  in* 
prohisfcopulus'y  miferis  portus  ^  Regia  majeftads^  autoritaùs 
Senatûs ,  quictis  puhUcdt  y  format  judiciorum ,  Patrùxrun  Ze- 
gum  y  ReUgionis  aviut ,  juris  EccUjia  GaUicana  vindez  acerf 
rimuSy  vir  tnvlSœ  confiaruùa  yincegntatis  incorrupta  ,  cuiunum 
idemquc  munus  vifitm  eji  Rtgis  ejfe  Advocatum  h  popuU  civem 
optimum  y  qui  remp,  difficilumo  ielli  civilis  tempore  fapitndf* 
fimis  cormUis  fujHnuit ,  Kâgi  femperfidus^  populo  nanquamfi^ 
peSus  y  hîcjitus  eft y  fanâijjimc  obiitx^  décembres  anno  tSsx^ 
atads  fuœ  57  privatorum  caufas  annis  1$  y  regias  xz ,  egit; 
Fraocifca  Doujat  marito  incomparabiîi  cum  quo  annis  xj  /m- 
viffimi  vixity  amoris  luSûfquefui  monumentumficit, 

Dans  la  même  Chapelle ,  proche  de  l'autet ,  du  côté  de 
l'Evangile ,  il  y  a  une  cable  de  marbre  noir ,  avec  cette  iiif« 
cripcion  : 

Hic  ptus  eftJoitiTies  Dautruy  y  Tricajpnus  inter  primoret 
dlmœ  Sorbona  Ma^iftros  injîgnis  y  qui  dejUnatam  exponendîi 
fitcris  Utteris  Cathedram  y  ac  ipjius'  intuitu  recens  extrûBani 
primus  ità  impîevity  ut  ipji  fecundus  hàud  facile  queat  inveniri; 
cujus  inexhauftumjapientiapedus  triglnta  quatuor  annis  ajEdui 
nova  peperit  opéra  y  nova  etiamnum  parturiens ,  &  adantcrior^ 
femper  extendens  femedpfumficut  doàrinafîc  vita  adeo  incai» 
pata  y  ut  alteramfcecuUfui  labem  femper  damnayerit  ^  alteram 
pent  nefciviffe  credatur ,  quo  candidum  viri  animum  fercqiùn^ 
quaginta  annis  velud  proprium  habuit  ilîuftnj/ima  Taîoeorum 
fhmilia ,  cariffimas  corporis  reliquias  poftauàm  Deo  redditus  tft 
animus  ,  gentilido  monumento  adoptât.  Obiit  anno  i  ^46* ,  dit 
ts  aug.  Atads  70. 

Dans  cette  même  Chapelle  y  ont  été  inhumés  :  Denis  Taîan^ 
qui ,  après  avoir  exercé  pendant  long-cetns  une  des  Chattes 
d'Avocat-général  au  Parlement  de  Paris  ^  à  la  farisfaâion  du 
Roi ,  &  avec  radnriration  du  public ,  fut  tait  Préfidenc  à  Mur* 
tier  au  même  Parlement,  &  mourut  le  1  mars  de  Tan  i6$8, 
igéde  71  ans, 

Louift-Angelique  FavierduBoulay ,  veuve  de  Denis  Talon  y 

doBC 
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^bnt  on  Vient  de  Mrlèr ,  étant  morte  en  fùù  chàtèan  iu  Bouûy 
en  fieauce  ^  le  aS  feptembre  173a»  Son  corps  fut  tranfport^ 
dans  cette  Chapelle ,  oi^  il  fut  inbumé.  Bile  étoic  âg^e  de  88 
ans» 

Jaequu  Ba[iii ,  Marquis  éU  Béions ,  Maréchal  àt  France  ^ 
Chevalier  des  Ordres  du  Roi  ^  GoMvemeur  de  Cambrayr .  &c« 
mourut  à  Paris  le  11  mai  1733  ^  étant  dans  la  88  »  année  do 
fon  âge»  U  voulut  que  fes  cendres  fu(Iènt  mèUes  aveccellea 
d^MPe  femme  dont  il  s'étoit  toujours  fait  honneur  de  defcen- 
diiei  car  il  ét(ât  petit- fils  Ak  Pitrrz  Baiin  ,  TréTorier  de 
France  è  Soii|pns ,  &  de  Si^antu  Talon  »  fisur  a  Orner  Taloa^ 
Avocat-général  au  Parlement  de  Paris. 

Proche  de  la  porte  de  la  Sacriftie»  Ton  voit  la  ftatue  d*tm 
bomme  ^  genoux  ,  en  habit  de  Doâeur  ^  élevé  fur  une  cq^ 
lonne  de  pierre ,  &  à  côté  uneplaque  de  cuivre  ^  avec  cette 
infcription  : 

Nohilijflfno  .  piWftf  ^  ùmniqut  difhtpUnartm  genéft  tumu^ 
laUffimo  D.  Claudio  Efpencœoi  Theol^gomm  lutfus  fitcuU 
fauli  Principe  ^  paumo  quidcm  getunt  ^  ex  clàrijfimh  Éfpen* 
coeorum^  Muuemo  ittufiri  Urfinorum  familié  orm  >  tàvinà 
vcrbi.prctconi  ctUberrimo  ,  pauperum  paîri  bcnigniffinio ,  qui 
€Um  pet  4^  anhos  coneinuoe  in  hao  prima  omnium  Academtà 
Ueuris  humanioribus  ^  philofophieu  &  divinii  opérant  cum  om^ 
ffiunt  incredibiîi  admiradorte  navajfet ,  à  Rege  Chrifitani^mÀ 
Franeifeo  IMelodumtm  :  Henrieo  11^  Bonomam  ;  à  Fraftcifca 
Uy  Aureliam  /  à  Carôh  iX^PiJiaeum  Religioais  componêndte 
ttrdinandaqae  nomine  inter  primœ  fiuluê  augupijpmi  Regni 
proceres  partint  Legatus ,  partim  Orator  de  re  Chnftiand pmc'^ 
^[Jimè  doSiJpmique  difieptajffet ,  per  midtoê  inf  facro  fànSam 
ocripturant  commcnearios  edidiJJeCf  tandem  gravij/imo  ealcuU 
morbo  dik  multumque  rexatia  ^  cu,a  omnium  Principum  Sena^ 
gorum  y  Hobiliwn ,  Plebetorumque  lu3u  a/e  defidem  ^  obiitann» 
mtatiê  €ù  ydie  s  o3ob.  157 1« 

Gui  GafTarus  Flamioius  ,  PriorSanêétfideiapud  (Mimte^ 
fhi  ejufdetn  Amânuenfie  ,  fit  per  annos  1 7  negotiorum  sefiàt 
gievihâiJSmuê  ^  hane  effigiem  cum  fuo  elogio  pia  Dommeka-^ 
riffimi  tf  bemgnifimi  memorim  erigebat  ^  ^  moerene  ponabnê 
mnno  <57A)  die    *  '       * 


*  - 

Celui  dont  on  vient  de  rapporter  t'épitaphe  ^  defcendoic^ 
|Mir  fon  père ,  de  l'ancienne  maifoa  A'Ejpenfe ,  use  des  plas 
nobles  de  la  Province  de  Champagne  |  &  laquelle  eft  feMuo 
Tqmm  i/i  I  i 
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dans  rilluftre  œaifiwi  ife  Beauveau ,  par  MadeUine  éPEfpenp^ 
fœur  ae  celttt  qui  donne  lieu  à  cet  article.  Par  te  mariage  de 
èette  E)emoirelle  avec-jrffo/d^  Beauvcau^  ï\  fe  forma  ane 
branche  de  la  maifon  de  Beauveau.  quiprit  le  nom  de  Beau- 
veau  HEfpenfe ,  &  cette  branche  lubfilte encore  aujourd'hui* 
€lai$de  d'Efpèife  fut  donc  homme  de  condition,  un  des  grand* 
Théologiens  de  fon  temps,  employé  par-François  I  à  Melun, 
par  Henri  II  è  Boulogne ,  par  François  li  à  Orléans ,  &paf 
Charles  IX  à-PoWy ,  avec  les  premiers  Prélats  du  Rovaume, 
tanïàt'Comttie  Député,  &  tantôt  comme  Arbitre  dansas 
dï^tties  dé  Religion.  Cependant ,  avec  tant  de  mente,  il  ne 
parvint  jamais  à  la  Prélâture. 

'    Dâtt^h  même  EgKfe-,  eft  inhumé  M,  BoKMiffer  ^  Avocat 
célèbre*.  Voici  fon  Ipitaphe: 

JamfMhimftmofatvenerabîli 
Aàfimt  vocitat  Cœlicolumpater  : 
■    '   '  '  '  Huiei  me  Jhm  ihï  duUia  pignw^  î 
^  .  t  '  ^^tda^  itpnfinm  pracipjt  açuitas , 
J^ '^  '  ifunc  iicM  âjUTham  refiiruo polo 
i  ^Hitnoncoi^hùmb'tparcîieflefi^us. 


*•  Prartçoh  Bàuthilief  de  Ckàimgny  ,  ancien  Evèque  iê 
Troyés  tnort  à  Paris  k  1 5  dô  reptembre  173 1  ,  dans  la  9CA 
îmh&  de  fon^gè ,  fut  auffi  inhumé  dans  cette  Eglife.  Cétoîi 
ùri  Prélat  éclairé,  &  né  avec  beauCoijp  détalent  pour  lc« 
grades  spires  ,  ces  qiialités  Uii  taiéritèront  une  place  dans 
le  ^nfeU  de  Régence ,  pendant  la  Minorité  du  Roi  Lmb 

On  a  dit  ci-devant ',  qûé  depuis  Tan  1545  ,  le  Patron^ 
de  la  Cure  de  Saint-Côme  appartenoit  à  rUniverfitéde  Pans; 
on  a  ajouté  auffi  que ,  par  Arrêt  contradiftoirement  rendu 
au  Parlement  de  Paria,  le  1  d'avril  16^  ,  le  Patronage  de 
rUniverfitéavoit  été  déclaré  Laïque.  Ainfi  ,  le  droit  que 
FUiiiterfité  a  de  nommer  à  cette  Cui^  ,  à  telle  de  Saint- An- 
dré-de»-Arcs&de  Saim-Germainyîe-Vieui  ;  ne  peur  être» 
ni  prévenu ,  «.inie^mpu  par/éfignatian  ,  pi  pir  perron- 
^û»  ,  iwdgré  M  pfétentioasi  de  quelqu^-wis  tieJeur» 
Curés,  qui  ont  fait  des  Rotatives  pour  <îi(|^fcr  de  leurs 


Cures. 


Au  premier  pilier  de  cette  Eglife ,  eu  adolTé  un  monu- 
meut  que  let  M^res  eu  Chirurgie  de  Paris^o^it  fait  élever  à 
la  mémoire  d^^  Etanpi*  de  la  Peywm  i  premier  Chirur* 


|^%ti  ^u  Rbî ,  niôrt  à  Verrailleï  le  24  ao&t  171^7.  Son  bufte , 
«qui  forme  Un  médaillon  de  mirb<é ,  femble  pr^fencé  pat  le 
Cénic  de  U  Prudence.  Ce  G.nie  e(V  de  bronze ,  de  même 
tfu'iine  tirhe,  qui  eft  placée  derrière  avec  plufietin  attribut! 
de  la  Chinirgiet 

Ce  iilorceaii ,  qui  eft  dé  VînÀehe ,  eft  parflitethent  exécuté, 
M.  de  la  Peyronic  eft  celui  de  tous  les  célèbres  Chirurgiens 

?!ui  a  montré  plus  de  zèle  pour  le  progrès  8c  la  perfeâion  dc 
00  Art  ,  &  qui  a  fait  te  put"  <it  dépeufe  pour  l'honneur  dé 
Ton  Carp-; ,  d  mi  il  eft  le  digne  Chef.  CVft  à  fes  foi 
eft  rèdevab'e  de  l'éiabliffemeiit  de  l'Académie 
Chirurgie  en  r?^!.  Il  a  ,  de  plus  ,  enrichi  fa  Cui 
teesconfidLTablcs.  1^.  Il  lui  a  légué  la  Bîbliothèqu 
triï-nsmbreu'e.  l'.Il  lulad^innéfa  bel  le  terre  di 
dont  Ifi  Roi  a  fait  r.tcqiifition  pnur  le  fomme  d;. 
3*.  Il  a  inftiiué  cette  CiiTipagnie  fa  Léi;jtaire  u 
p^tlr  les  deilï  tiers  de  fes  biens.  I.cs  M  Irres  en  C 
Montpellier  ont  èu  auffi  uhe  part  conlidérable  dâii 
ïairs  :  il  leur  9  donné  deux  tnatfims  qu';!  avoir  à  Montpellier  , 
6c  les  a  chargé;  de  faire  conltmire  dan^  cette  Ville  un  amphi- 
théâtre Ai  Chirurgie  ,  p'iitr  kquel  il  Ifur  a  donné  la  fômmâ 
de  1 3330O  livi  II  les  a ,  de  plus ,  inftiiués  fes  Légataires  uni- 
VerTels  potlr  un  tiers  de  fesbiens.  Son  principal  objet  dans  cet 
différentes  difpofuions ,  'étolt  de  donner  un  certain  luftre  à  la 
Chirurgie,  5:  cff  contribuer ,  de  tout  fpn  pouvoir,  à  la  gloire 
d'un  An  fl  utile  i  l'humaniiii 

COMÉpiÇ.  Oii  in  attribue  l'inveotian  aux  Grecs  i  m&i- 
tiien  que  de  la  Tragédie  ;  mais  leurs  commencemens  fort 
jfgalement  obrcurs.  Il  faut  diftingiier  ir^is  formes  quesnt 
la  Comédie  chez  les  Grecs,  tant  par  le  g 'nie  des  Poètes,  que 
par  les  Loix  des  ^igtftrats  ,  Se  le  changethent  du  guuver  ■ 
nement  populaire  en  celui  du  peiitnombre;  d'o^onacon^t^ 
trois  diKrentes  fortes  de  Comédie  ,  la  vieille  ,  la  moyenne 
&  ta  itouvelle.  La  vieille  ,  où  il  n'y  avnlt  rien  de  teint  ni  dans 
tes  lujers.,ni  dans  les  noms  des  Aaeifrs.  La  moyenne,  oît  tes 
fiijets  n'éiolent  point  feints:  c'^ioient  d^  hiftoires  vérita- 
bles »  mais  les  noms  ^toîent  fuppofés  ;  8c  la  nouvelle  ■  qui 
n'avoii  rien  que  de  feint ,  les  Poëtes  en  imazinoient  non-feu« 
iemenilesfujets,  maiiifs  fuppol'oientauiTtles  noms. 

A  Rome ,  la  Comédie  fut  d'abord  un  fpeflacle  très-groïlier  j. 

£c  digne  des  rtitcuradeceuxqui  l'y  inti^duîfirent,caihme  un 

aâe  de  religion  capable  de  fléchir  lacolèredesDieux.  Ce  ne  fuif 

dans  les  premiers  tenu  |  qu'une  efpice  de  danfe  de  Villag* 

Uij 
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su  fon  de  la  fl&te  ;  &  à  la  fuite  de  la  dacre ,  venoit  un  Ifi& 
trien  »  qui  récitoit  des  vers  rudes  &  fans  art^pleips  de  craicf 
de  raillerie ,  lancés  au  hazard  fur  les  Spedateurs ,  félon  qu'ils 
fe  momroientplus  ou  moins  ridicules.  Cette  efpèce  de  poéfîe 
fiit  long-tems  connue  fous  le  nom  de  verfus  fefcennini,  La 
première  Comédie  fut  jouée  à  Rome  environ  40  ans  après  b 
mort  de  Sophocle  &  aEuripide*  Ce  genre  de  fpeâacle  fe 
pedFeâionna  peu-à-peu  j  &  les  difFérens  degrés  par  lefqueb 
i\  paffa ,  produi firent  diverfes  fortes  de  Comédies.  Les  unes 
forent  appel lées  Fabula  pratextata ,  ou  Trabeatm ,  parce  qoe 
les  Auteurs  y  portoient  la  robe  Prétexte  «  comme  repréfentaoc 
les  aftions  de  ce  qu^il  y  avoit  de  plus  diflingué  dans  la  Répu- 
blique: c*étoit  un  genre  héroT-comique.  Dans  d'aiitres Comé- 
dies ,  on  repréfentoit  les  aâions  du  commun  du  peuple,  Se 
on  les  appélloit  Togata*  C'étoic  le  genre  purement  comique. 
Xn  général ,  on  donnoit  le  n9m  de  Togata  à  toutes  les  Co- 
médies écrites  en  Latin ,  {>our  les  diflinguer  de  celles  qu'on 
nommoit  Paîliatœ  y  qui  étoiènt  des  Comédies  Grecques ,  dont 
les  Aâeursportoient  un  manteau.  Enfin ,  il  y  avoit  des&rces 
nommées  Tabtmariœ ,  où  l'on  repréfentoit  les  aâions  des 
gens  de  la  lie  du  peuple ,  qui  fréquentoient  les  cabarets.  l\y 
avoit  encore  chez  les  Romains  une  forte  de  pièces  draman- 
ques  y  qu'on  nommoit  Atellanes ,  FabuU  AteUamt.  Ce  fpec« 
racle  tempéré  parla  févérité  italique,  parottf 'avoir  été  qu'an 
badinage  mgénieux,  oii  on  nefoufFroit  rien  de  contraire  aux 
bonnes  mœurs  ,  &  c'eft  peut-être  par  cette  raifon  que  ces 
pièces  ne  rendoient  pas  in^mes  ceux  qui  les  jouoieat. 

COMÉDIE  Françoise.  (la) 

On  a  vu ,  fous  les  Rois  de  la  première  race ,  des  efpècesde 
Comédiens  appelles  Farceurs ,  Jongleurs ,  ou  Hiftrions  ;  ma» 
ils  furent  chafles  par  le  Roi  Charlemagne ,  à  caufe  de  Piodé* 
cence  de  leurs  jeux.  On  ôta  enfuite  des  pièces  de  ce  tems-û, 
tout  ce  qui  pouvoit  blefler  la  pudeur ,  &  l'on  repréfenu  dans 
les  Ej^ifes  des  Myflères  de  la  Religion.  Comme  tout  fe  cor- 
rompt par  l'ufage  ,  on  mêla  à  ces  pièces  faintes  les  bouflbn* 
neries  les  plus  lacrilèges,  qui  les  firent  interdire  une  féconde 
fois. 

'  Les  Poètes  de  Provence ,  nommés  Troubadours  ^  imaginè- 
rent un  genre  de  poë'me  plus  épuré ,  qu^ls  mirent  en  aâioo 
fous  le  nom  de  chant  ^  &  peu-à-peu  ils  en  firent  des  Coné* 
dîes*  Ce  fpeébcle  inconnu  jufqu'alors  ,  plut  beaucoup  anx 
François  ;  &  les  grands  Seigneurs  attirèrent  chez  eux  les 
Auteurs  de  ces  Comédies.  Ils  les  mirent  en  réputation  ^ 
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&  infenfiblement  il  fe  forma  des  Poètes  comiques  ,  que  les 
récompenre8&  l'émulation  perfeâionnoient  de  jour  en  )our« 
I«e8  Pèlerins  oui  revenoient  des  Croifades ,  récitoient  & 
chantoienc  publiquement  dans  les  rues  de  Paris ,  des  canti- 
ques qu'ils  avoient  compofés  durant  leur  voyaee.  Le  peuple 
prit  plailir  à  les  entendre  ;  &  ils  achetèrent  un  lieu  commo-* 
de  )  oà  ils jpuflent  élever  un  Théâtre.  Ils  mirent  en  adion  les 
Myftères  de  la  PalTion  de  Notre-Seigneur  ;  ils  la  repréfen- 
cèrent  devant  lesParifiens  ,  qui  affiftoient  àcefpeâacle  avec 
tant  d'affluence ,  que  le  Prévôt  de  Paris  fut  obligé  de  Tinter- 
dire.  Les  Pèlerins  obtinrent  bientôt  une  oermimon  de  conti- 
nuer leurs  ieux  ,  &  achetèrent ,  à  cet  effet ,  l'Hôpital  de  la 
Trinité  »  ou ,  fous  le  nom  de  Confrères  de  la  Paflion  ,  ils 
repréfentoient ,  tous  les  Dimanches  &  toutes  les  Fêtes ,  des 
Myftères  du  Nouveau  Teftament. 

.  Cet  établi/Tement  fit  un  fi  grand  bruit  dans  la  Capitale  , 
que  toutes  les  principales  Villes  de  Province  voulurent  l'imi- 
ter. Cependant ,  comme  on  fe  lafla  de  voir  repréfenter  des 
chofes  trop  férieufes  .  les  Confrères  mêlèrent  à  leurs  canti- 
ques y  des  chants  profanes ,  &  joignirent  des  farces  boufibnes 
aux  Myftères  facrés.  Ils  s'aflbcièrent  avec  le  Prince  des  S0ts  * 


*  La  Comédie  a  écé  pendant  idng-temi  parmi  noat  un  dei  orginef  de 
la  politique,  comme  elle  Tavoit  été  cbe^  les  Ardénieni.  LaCoiireoga- 
geoit  1^  Poëtei  commues  à  traiter  lea  matières  concernant  l'Etat ,  êc  à 
parler  det  drconftancet  oh.  fe  trooToit  le  Royaume ,  afin  de  àifyoCtr  le 
peupft  l  la  lerée  de«  imp^a  #  en  le  prerénant ,  l'Miimant  »  &  l'échauffimc 
fur  la  juftice  &  la  nécefiîcé  des  c^uerret  qu'on  entreprenoit.  On  n'en  rap- 
portera id  qu^utt  feol  exemple, 

Louia  XII  faîibic  la  g;uerre  à  Jules  II  ».  qot  l'avoit  Indignement  trompé; 
ft  qui  de  plut ,  eut  l'audace  de  renonreller  les  eitravagantea  prétentiono 
de  quelques-uns  de  Tes  PrédéceflTeurs  fur  le  temporel  des  Rois  :  on  repcé- 
fenta  aux  Halles  à  Park ,  le  mardi-gras  1 5 1  r ,  une  pièce,  où  ce  fougueux 
Pontife  étoit  joué  fous  le  nom  de  Prince  da  Se»»  accompagné  de  Jfêrt 
Smtt^  qui  Tonloit  k  hirt  paflèr  pour  Egliiè« 

¥bki   Sott^, 

La  thsarc  en  tête ,  vètoe  des  haUti  Pooûficaux  ».  &  dfeflbnt 
•nMcreSoue: 


Si  deuflài'je  de  mort  mourtr  » 
Ainû  qu' Abiron  &  Dachaa , 


I»  ••  • 
I  11} 
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ik  Tes  Sujets.  Ces  Comédiens,  on ,  poar  tnieuic  dine^ 
çeurs ,  s'étoient  établis ,  quelques  années  auparavant ,  Soa$ 
h  nom  é'Enfans/ans  Jbucis.  Çétoient  plufieurs  jeunes-genè 
de  famille ,  qui  s'étoient  fhrmés  en  fociété  ,  fous  Pautonré 
d\in  Chef,  ï  qui  lia  avoiepf  donné  le  titre  de  Prince  desStas^ 
ou  de  la  Sotijè,  Ils  avoiert  inventé  ua  genre  de  farce ,  qd 
ipenfermoir  d'abord  une  critique  fine  &  lenfée  des  mœurs  dq 

Ou  ^maée  ^cre  avec  Satan  ^ 
Si  me  vieodrpnt-ilt  fccourir  ; 
Je  ferai  cbacim  accourir 
Après  moi,  de  ne  re^qerîr 
Pardon  &  merci  à  m^  gui^  ,^ 
Le  temporel  vevx  ac({uerîr 
%t  faire  mon  nom  âorir  » 
^  bref  a  votià  mon  encreprife^ 
je  i^e  ait  M^re  S^te  Egiife , 
Je  veux  bien  que  chacun  le  note  i^ 
Je  maudit»  i'anath^roicire  s 
Mail  fous  l'habit  pour  madevife^ 
Porte  l*h]^it  de  Mère  Sotte. 
Bien  fait  qu'on  dit  que  je  radoct^ 
Et  que  fuia  £blle  en  ma  vieiUeitèi^ 
Mats  grumcler  veux  à  ma  porte  i^ 
Mon  fils  le  Pftoce  en  telle  force  i^ 
Qu'il  dimÎBoe  ^  nobleflè  , 
fe»       ^       ^        •        «i 

Elle  tlcbe>  dtqs  une  autre  fcèoe  >  d^attîcer  lea  Seigaemu  FMa^oàdM 
^  parti  s  mail  voyant  qu'elle  n'y  peut  réuffii;  »  elle  ^uireflè  U  FV9^ 
feux  di^Clersé  »  qu'elle  a  iédusta  »  âç  leur  dit  i-. 

Prélatt,deboa]E»«Uirme,aHanM«.  / 

Ab«o<^Doe%  Eglife  t  Autel, 

Que  chr^cim  de  vous  foit  bien  £irme^ 

Que  l'aflânc  aux  Prions  l'on  donne 

J'y  veux  être  en  propre  perfoone.^ 

^  l'MTaut  ,  Prélats ,  à  l'aifant. 

Rechercha  jiirlaTkéamsp, 

l,etPrélati  ascaqœnt  loi  Se^;nears  François  qor  lea  repodKèat ,  ft  tet 
flu^nt  du  Tbéitre  après  les  avoir  bien  battue.  On  examine  enfutte  de 
îtiVi  prèi»  M^.  Sam  ;  on  reconnott  ^'^UjÇ  t^'^.  î^^^  l'^g^  i  o%  ^ 
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tut  teins.  Ils  jouirent  fur  le  théâtre  de  la  Trinité  ;  mais  les 
Religieux  de  cette  Maifon ,  fatigués  du  fcandale  que  ceis  farces 
occauonnoient ,  obligèrent  les  Confrères  à  en  foFtir.  Cebx-ci 
louèrent  une  partie  de  Thôtel  de  Flandres ,  &  s*y  établirent  ; 
mais  ils  furent  encore  contraints  de  placer  ailleurs  leur  théâtre; 
&pourDe  pas  être  expofés  à  changer  fi  fouvent^  ils  achetèrent 
l'ancien  hôtel  de  Bourgogne ,  &  Tayant  fait  accommoder  à 
leurs  ufages  y  ils  y  continuèrent  leurs  repréfentations.  Us 
eurent  ordre  y  quelques  années  après    de  ne  jouer  à  Tavenir 

3ue  des  fujets  profîines  8c  honpètes^  &  de  ne  plus  entremêler 
ans  leurs  jeux  aucunes  fcènes  ,  qui  euffent  rapport  aux 
Myflères  de  notre  Religion.  Les  Confrères  de  la  Pafuon ,  qui 
étoient  des  efpeces  de  Religieux  y  aimèrent  mieux  quitter 
tout-à-fait  leurs  fpeâacles ,  que  de  cefler  de  Yepréfentcr  des 
chofes  faintes.  Ils  louèrent  donc  leur  théâtre  à  une  troupe  de 
Comédiens  y  déjà  formée  depuis  que  les  farces  étoient  à  la 
mode,  &  ilsfe  réfervèreiu  deux  loges  ,  qui  furent appellées 
Loges  des  Maîtres  y  pour  afliller  aux  fpeâacles  gratis  ^  toutes 
les  fois  que  bon  leur  fembleroit. 

Il  y  avoit  un  autre  théâtre  à  Parts ,  outre  celui  dont  on 
*  vient  de  parler.  Les  Clercs  de  la  Bafoche  y  qui  s'étoient  rendue 
recommandabks  depuis  long-tems ,  à  caufe  de  leur  poéfie  ^ 
avoient  obtenu  la  permidion  de  jouer  leurs  ouvrages  en  pu« 
blic.  Us  composèrent  des  pièces  ,  fous  le  titre  de  moralités  , 
dans  lefquelles  ils  perfonnifièrent  les  vertus  8c  les  vices.  Ils 
y  joignirent  des  farces ,  qui  étoient  des  efpèces  de  fatyrès 
Contre  ce  qu'iUy  avoit  à  Paris  de  plus  refpeoable  par  le  rang 
&  iVnaiflànce.  Cet  abus  fut  reprimé  ;  le  Parlement ,  en  con- 
tinuant de  permettre  aux  Bafochiensde  j[ouer  des  farces ,  leui: 
ordonna  de  fupprimer  tout  ce  qui  pou  voit  btefler  la  réputa- 
tion des  particuliers  &  choquer  la  pudeur.  Comme  nos  Co- 
médiens ne  fe  conformèrent  pas  toujours  â  cette  loi  ^  ils  en 
furent  fouvent  punis ,  foit  par  la  prifon  y  foit  par  l'interruption 
de  leurs  jeux. 

Outre  les  trois  théâtres  dont  on  vient  de  faire  mention  ^ 
c^eft-à-dîre .  celui  de  la  Trinité  ^  cetui  de  Thôtel  de  Flandres 
&  celui  de  rhôtel  de  Bourgogne ,  qui  eft  occupé  anjourd*h\iî 
far  les  Aôcurs  de  la  Comédie  Itàuenne ,  on  en  comptott  en- 


mo€i{ut  d'elle  ,  âc  on  tut  6te  la  thiarc  âc  lei  habirs  Pontîficaax  )  ^u^tUfi 
ptofinoK  M«  it  Um'Fovt ,  EJfût  Hifiprisuti  fur  Paru,  tvm,  IV  ^  f  ^* 
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core  à  Paris  vingt  autres ,  qui  zvoientiti  élevés  en  UStreo^ 
teins*  On  les  va  placer  ici  félon  les  années  de  leur  fondaûoo. 

Théâtres  .Anciens^ 

En  I  )  ja ,  les  Thâtres  des  Collèges  de  Rhdmt  8c  de  Bot^ 
court  furent  établis  par  les  foins  du  célèbre  JodtlU  y  qui  a  €iît 
le  premier  des  Tragédies  en  France,  Le  Roi  Henri  II  7  aillfia 
avec  toute  fa  Cour. 

Le  Théâtre  fur  la  Tahlt  de  MaArc  fut  placées  zjSo^  dans 
la  grandTalle  du  Palais.  Cette  Table  fervoit  autrefois  aux 
feftins  que  les  Roisdonnoient  à  des  Empereurs ,  &  à  d'antret 
Souverains  oui  paflbient  par  leui^  Etats.  CeThâtrefuc  érigé 
pour  les  Balochiens« 

En  1684,  uneTroupe  deComédien^  deProvince  vint  s'étabCr 
à  Paris  y  &  loua  une  grande  falle  de  Thôtel  dt  Clugny ,  rue  des 
Mathurins ,  où  elle  fit  conftruire  un  Th^tre.  Le  Parlement 
chooué  que  cette  Troupe  osât ,  de  fa  pleine  autorité^  donner 
des  ipe&KJes  au  public  y  rendit  un  Arrêt  y  qui  défendit  à  cei 
Comédiens  de  continuer  leurs  repréfentations« 

Le  Théâtre  de  Vkâtel  de  Bourbon  ^t  conftruit  fous  Henri  m 
en  1588.  Ceiu  qui  y  jouèrent  y  étoient  des  Comédiens  Ita« 
liens»  que  ce  l'rince  avoit  fait  venir  de  Venifefous  le  nom 
de  Gcloji.  Ils  introduifirent  dans  leurs  pièces  des  Pantomî* 
mes  9  &;  formèrent  un  fpeâacletout  iK>uveau,  &  jufqu*aIors 
inconnu  en  France.  Les  Comédiens  de  Phôrel  de  Bourgo* 

S  ne  fouffrirent  impatiemment  Tarrivée  de  ces  étrangers.  & 
^  s  n'eurent  paa  de  peine  à  obtenir  que  leurs  jeux  fu^t  Uip« 
primés. 

Quelques  Comédiens  de  Province  étant  venus  â  la  Toire 
Saint- Germain ,  fe  prévalturent  des  franchi fes  ordinaires  de 
ceue  Foire  >  pour  donner  au  peuple  des  divertiflepfiens  comi* 
ques  ,  &  drefsèrent  un  Thâtre  en  1596.  Les  autres  Comé- 
diens y  qui  s'étoient  établis  i  Paris  avec  pri vil^e  »  trouvèrent 
mauvais  que  d*autres  qu'eux  vouluifent  amufer  le  public  Le^ 
Aâeurs  Forains  eurent  Ae^  partifans  >  qui  les  foutinrent 
contre  les  entreprifes  de  leurs  adverfaires  ;  &  malgré  tout  ce 
qu*on  put  faire  pour  empêcher  les  derniers  venus  de  jouer  fur 
leur  Théâtre  9  ils  continuèrent  leurs  repréfematioos  pendant 
tout  le  tems  de  la  Foire  y  &  c'eft  de-là  que  les  S^SéicUs  Fo* 
fmn9  ont  pris  naiflànce. 

En  1660,  il  fut  permis  I  une  Troupe  de  Comédiens  de 
Province  ^^  d'élever  un  Tt^^tre  au  Marais ,  dansuoe  loaifn 
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^connue  fons  le  Don  if  Hôtel  £  Argent ,  fitu^  an  coin  de  la  nie 
de  la  Poterie,  près  de  la  Grève,  à  condition  qu'ils  payeroient 
2  chaque  repréfentation  un  éc\x  tournois  aux  Confrères  de  la 
Paffion.  Le  mérite  d^s  Aâeurs  &  le  choix  àe^  pièces  leur 
donna  plus  de  vogue  que  n'en  avoient  les  autres  Troupes. 
Comme  ils  fe  trouvoient  trop  à  IVtroit  dans  ce  quartier ,  il» 
louèrent  un  jeu  de  paume  dans  la  vieille  rue  du  Temple ,  oui 
ils  jouèrent  jufqu'au  tems  de  la  mort  de  Molière ,  oà  les  deux 
Troupes  fe  réunirent.  Ce  fut  fur  ce  Théâtre  du  Marais,  que 
deux  Comédiennes  (  les  DÛ^s.  Matotte  BeMtmré  &  Catherine 
des  Urlis)  fe  donnèrent  rendezrvous  pour  ie  battre  Téjpéeà 
la  main ,  &  fe  battirent ,  en  effet  »  à  la  fin  de  la  petite  pièce. 
Sauvai  (Ut  qu'il  étoit  ce  jour-là  à  la  Comédie. 

En  163a .  d'autres  Comédiens  de  Province  vinrent  encore 
aYtablir  è  Paris ,  &  cboifirent  aufli  bn  jeu  de  paume  dans 
la  rue  Michel-le-Comte ,  poury  jouer  leurs  Comédies.  Mais 
à  peine  eurentMls  ouvert  leur  fpeâacle ,  que  les  habitans  de 
cette  rue  portèrent  des  plaintes  contre  eux;  le  Parlement  fît 
droit  fur  leur  requête ,  &  on  obligea  cette  troupe  de  Corné* 
dîens  de  fermer  leur  Thâtre. 

En  163  j  ,  il  y  eut  un  nouveau  Théâtre  confirait  au  faux* 
bourg  Saint-Germain ,  durant  le  tems  de  la  Poire. En  1650,00 
éleva ,  dans  le  même  Fauxbourg ,  celui  de  la  Croix-blanche ,  oii 
une  Trouoe  de  jeunes  gens  de  famille,  parmi  Icfquels  fe  trou- 
▼oit  Molière ,  donna  des  pièces  qui  n'eurent  point  de  fuccès  » 
&  qui  firent  tomber  ce  fpeâacle. 

£n  1658 ,  Molière  fitâreffer  un  Théâtre  au  Louvre,  dans 
la  lalle  des  Gardes.  L'ouverture  en  fut  faite  en  préfence  du 
Roi  &  de  toute  la  Cour  5  les  premières  pièces  qu'on  y  donna  , 
furent  la  Tragédie  de  t^icomede ,  &  une  farce  intitula  ^  les 
DoSewrs  amoureux.  Le  Théâtre  du  petit  Bourbon ,  vis-à«vis 
de  Saint- Germain-de-l'Auxerrois  fut  donné  enfuite  à  la 
Troupe  de  Molière ,  qui  y  joua ,  pour  la  première  fois ,  en 
1658,  le  3  novembre.  Sa  Troupe  débuta  par  V Etourdi  &  lo 
Dépit  amoureux  • 

Le  Thâtre  du  Palais^'  oh  a  été  depuis  l'Opéra,  devint^ 
après  la  démolition  du  petit  Bourbon ,  le  lieu  oà  Molière  fit 
jouer  fa  Troupe.  Après  fa  mort ,  cette  fallc  fut  donnée  à  Lullr, 
pour  y  placer  TOpera.  Molière  commença  à  jouer  fur  le  Thé»* 
tredu  Palais^Royal  en  1660. 

Nous  avons  vu  à  Paris  des  Comédiens  Efpagnols,  Cette 
Troupe  parut  en  France  en  1660;  elle  avoit  fuivi  la  Reine  ^ 
fuame  de  Louis  XIV.  Slle  refta  1 1  ans  àParic  avec  une  {lenfioor 
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du  Roi  ;  mab  ils  ne  purent  a*y  foutçoir ,  parce  <]ne  perfoue 
ne  fréquentoit  ce  Speâacle« 

La  Troupe  de  MademolfeUé ,  qu'elle  avoir  fait  venir  de 
Province  ,  &  qui  s*étoic  oreffé  un  Théâtre  au  fatixbourg 
Saint-Germain .  ne  joua  que  pendant  le  ceros  d^une  Foire  ^  le 
peu  de  fuccès  oe  leurs  jeux  y  Ac  difperfer  les  Coniédiens.  Ils 
parurent  en  i66l. 

En  i66i,  on  vit  une  Troupe  d'enfans,  appellée  la  Tnmpt 
du  Dauphin^  fous  la  direâion  du  fieur  Raifin  &  de  fa  fem- 
me y  s'établir  à  la  Foire  Saint-Germain.  Cette  Troupe  eft 
fur-tout  célèbre  à  caufe  du  fameux  Baron  ^  qui ,  à  l'âge  de 
la  ans.  annonça  dans  fes  débuts  les  talens  fupérieurs  qui! a 
montrés  depuis. 

Le  Roi  voulant  avoir  un  Théâtre  fixe  dans  fon  Château  des 
Tuileries,  fit  partager  en  deux,  une  grande  falle^  dont  une 
partie  fut  employée  au  Théâtre  ,  &  Tautre  fervit  pour  coo- 
cenir  ra/Ièmblée.  Cette  falle  de  fpeâacle  fut  conilniite  en 
1 671..  C'eft  aujourd'hui  où  Ip  Comédiens  François  repréfen- 
tent ,  en  attendant  le  rétablufement  de  leur  Safle. 

Après  la  mort  de  Molière ,  fa  Troupe  acheta  une  maiiôo 
dans  la  rue  Mazarine ,  dans  laquelle  il  y  avoir  un  fort  beau 
Théâtre;  elle  y  joua  en  1673  ,  pour  la  première  fois,  &la 
nièce  dans  laquelle  elle  débuta  ,  fut  Laodamie ,  Tragédie  de 
Mademoifelle  Bernard*  On  appella  ce  Théâtre ,  le  Tkzâtre  de 
Cuénégaud* 

Le  Théâtre  des  Bambochas  a  étéainfî  nommf  d'un  Peintre 
appelle  Bambocha  y  qui  ne  peignoit  que  de  petites  figures.  Un 

Î particulier  s*avifa  de  faire  conilruireau  Marais  une  lalle  d'af- 
emblée  avec  un  Théâtre  ,  où  il  ne  fit  paroirre  que  de  pebti 
enfans  ;  mais  ce  Speâaclei  qui  plut  d'abord  par  fa  nouveauté» 
ne  fubfifta  que  quelques  mois  :  il  fut  élevé  eo  1677.^  Vo;^^ 
Thêatice^ 

Ceux  Qui  placent  l'époque  de  rétabtif&mem  du  Thâtrede 
la  Comédie  Françoife  en  168S ,  fe  trompent  ;  ce  n'eft  que 
Tannée  d'après  ^  que  les  Con^édiena  en  firent  Touvertvire  ptf 
la  Tragédie  de  Phèdre  &  la  Comédie  du  Médecin  malgré  luL 
Comme  le  concours  du  Collège  Mazacin  &  de  la  Comédie  « 
qui  étoit  alors  dans  cette  sue  y  devenoit  incommode  àTuo  8c 
à  l'autre ,  le  Roi  ordonna  aux  Comédiens  d'abandonner  le 
Théâtre  de  Guéné^aud,  &  de  chercher  un  lieu  plus  propre 
à  leurs  repréfentations.  Ils  firent  l'acquifrion  du  Jeu  depam^ 
mA  de  (E^toilc  ^  fitué  dans.  U  rue  des  FoOTés-SaiAt^Gcrmaia*^ 
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ées^Vréi  y  &  de  deux  autres  maifons  à  càté  »  o& ,  fhr  les  deflina 
de  François  (POrhjy^  Ârcbiteâe  de  réputation,  on  bâtit  Tbôtel 
des  Comédiens  du  Roi ,  &  ils  y  ont  continué  leurs  repréfen-*' 
rations  jufques  à  Piques  1770  ;  aue ,  de  Tagrément  du  Roi  |^ 
ib  ont  paiFé  fur  le  grand  Théâtre  au  Palais  des  Tuileries ,  pout 
y  repréfenter  la  Comédie  jiifqu*au  tems  que  la  Salle  nouvelle^ 
qu'ils  ont  projette  de  faire  faire,  foit  confiruite.  Les  Mufes  on| 
â>tenu  les  honneurs  du  (.ouvre  (  a  dit  fort  bien  unJourna-i 
lifte  )  &  elles  y  brillèrent  d'un  nouvel  éclat.  La  première 
repréfentation  le  fît  le  aj  avril  1770.  Comme  les  plans  de 
cette  nouvelle  Salle  ne  paroifTçnt  point ,  on  n'en  peut  rien 
dire. 

Les  Comédiens  François  reçoivent  une  penfîon  du  Roi  de 
douze  mille  livres.  Ils  jouent  ordinairement  à  la  Cour ,  depui« 
la  S.  Martin ,  îur<ju'au  jeudi  devant  la  Paffion.  Mais  lorfque 
le  Rot  va  à  Fontameblcau  ,  une'partie  de  la  Troupe  fyit  U 
Cour;  éc  indépendamment  des  appoinremens  de  douze  millo 
livres ,  chaque  Adeur  a  une  piflole  par  jour. 

Il  fe  tient  une  aiTembléc  générale  *  des  Comédiens  tous  Ie« 
lundis  à  rHôtcl  de  la  Comédie  Françoife  ,  à  onze  beuret, 
précifes.  C*eft  le  tems  que  les  Auteurs  prennent  pour  y  pré-» 
tenter  les  pièces  de  leur  compofition ,  qui  font  examinées  par 
TAflemblee ,  &  ftir  lefquelles  les  AAeurs  &  Aârices  portent 
leur  jugement.  Pour  Tordinaire  ,  les  Semainiers  en  font  U 
ledure  en  leur  particulier  5  &  s*ils  la  trouvent  digne  d*étro 
lue  à  leurs  Camarades  j^ils  leur  en  rendent  compte,  Alors  oix 
çboifit  un  jour  de  la  femaine ,  pour  la  lire  à  tous  les  Corné-, 
diens  alTemblés ,  &les  Auteurs  en  font  eux-mêmes  la  (eâure^ 
ou  en  chargent  quelqu'un  qui  pulfTe  s*en  acquitter  paflable*- 
Itient.  Si  elle  eft  reçue ,  elle  eft  infcrite  à  fon  rang.  Les  Co-^ 
inédiens  ne  peuvent  fe  diipenfer  de  jouer  upç  Pièce  qu*iU 

*  Il  eft  enioHit  aux  ComédîeiUi  par  l'^n.  3  7  de  l'Arrêt  4u  Conreil  du 
1 1  juin  1 7  5  7  9  regîftré  au  Parlement  le  7  ieptep|»re  17^1 ,  de  Ibrinei 
leur  Confeil  de  plufîeurt  Avoeaca  an  Parlement  >  ^  dNin  Avocat  au  Crn- 
feil.  Lan.  a  du  nouveau  j^égkmenc  arrêté p«f  MM •  let  prembraGen-f 
fiishomroes  de  la  Çhamt>re  ,  le  premifr  iuâlçt  17^5  ,  éublit  un  Comité» 
qui  s^affrifiblera  une  fois  par  femaine  ,  pour  prepdre  connoidaQce  de  tovtefi 
les  attires  de  la  Comédie.  Ce  Comité  fera  compbTé  de  ùx  hommea  feule- 
sneirc  &.  du  premier  Semainier.  Ce  Comité  répond  de  tont  ce  qui  pourfoi| 
Ce  faire  de  contfairç  114  fcrvke  de  U  Cour }  du  Public  ^  dei  i^téfêca  4t  k 
Ççinéïtiç, 
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ont  reçue , .  fous  quelque  préteite  que  ce  foie  »  Cfiooo 
des  chofes  graves  )  ni  même  en  reurder  les  repréfeutaciôfis; 
fans  le  contentement  de  l'Auteur. 

Il  revient  aux  Auteturs ,  du  produit  de  leurs  Pièce»  ,  poor 
une  Tragédie  &  une  Comédie  en  cinq  Aâes  ,  le  neimèiiie 
net  de  !a  repréfentation ,  le  quart  des  pauvres  préieré  ^  anfi^ 
bien  que  la  dépenfe  journalière  de  la  Comédie  ;  &  pour  k» 
Pièces  en  trois  Aâe» ,  le  douzième  ;  &  eu  uo  Aâe  ,  le  dix* 
huitième^ 

Suand  les  Aâeurs  ont  Jugé  que  la  Pièce  eft  disne  d*ltre 
e ,  c'eft  aux  Auteurs  à  faire  la  diftribution  des  raies  comme 
Don  leur  femble ,  &  ils  doivent  fe  munir  de  raj^nrobatioo  de 
la  Police. 

L'Auteur  de  deux  Pièces  en  $  Aâes  ,  &  celui  de  trois  Piè* 
ces  en  \  Aâes ,  ou  de  quatre  Pièces  en  un  Aâe ,  aura  fou  emrér 
fa  vie  durant. 

L'Auteur  d'une  Pièce  en  5  Aâes  jouira  de  fon  entrée  pen-^ 
dant  trois  ans:  l'Auteur  d'une  Pièce  en  3  Âdes ^  pendant 
deux  ans ,  &  celui  d*une  en  un  Aâe ,  un  an  feuleonent.  Ub 
Auteur  jouira  de  fon  entrée  aufli-tâc  que  là  Kèce  aura  été 
reçue. 

Le  3  mars  1737  >  les  Comédiens  François  députèrent  le 
fieur  QuinauU^DufreJne  ,  à  MM.  de  l'Académie  Françoife  y 
pour  leur  offrir  leur  ^trée  à  la  Comédie.  L^oflre  des  comé- 
diens fut  acceptée  ^  &  depuis  ce  tems  ^  MM.  les  Académidens 
en  ont  joui. 

En  1699  '  P^^  ^^^^  ^"  Confeil  »  Tentrée  au  Thâtre  fut 
augmentée  d'un  fixième  en  fus  i  &  deux  ans  après,  il  fut 
ordonné ,  par  un  autre  Arrêt ,  que  le  fixième  fercût  pris  fans 
aucune  charge.  Et  au  mois  de  février  1716 ,  le  prix  fiit  encore 
augmenté  d'un  neuvième  au  profit  de  THÔtel-Dieu  de  Paris. 
Autrefois ,  pour  l'entrée  aux  Comédies ,  on  ne  donnoit  que 
cinq  fols  au  parterre ,  Se  dix  fols  aux  salleries&  aux  loges;  & 
lorfque  pour  des  Pièces  nouvelles  y  ifconvenoit  de  Bure  des 
frais  extraordinaires  y  le  Lieutenant-Civil  du  ChSktelet  fixoit 
le  prix  des  entrées  ce  jour-là. 

Le  30  avril  1693  ,  le  nombre  des  voix  de  la  Comédie  fiir 
fixé  à  deux ,  &  celui  des  violons  è  fix  ;  au  Heu  de  fix  voix ,  & 
de  douze  violons,  que  les  Comédiens  avoient  avant  ce  Rè- 
glement. 

Four  éviter  toute  conteftation  qui  pourroient  arriver  dans 
la  Troupe ,  à  l'égard  des  Pièces  de  Théâtre ,  tant  anciennes 
que  nouvelles ,  il  ne  s*en  joue  aucune  que  de  concert  de  toute 
la  Compagnie  alfemblée. 


C  O  M  foy 

S^it  arrive  quélaueé  <lémélés  entre  Ie«  Aâeors  &  les  Ââri« 
ces  ,  à  raifon  de  la  Comédie  ,  ils  font  réglés  par  le  premier 
Cennlhomme  de  la  Chambre  en  année. 

Les  Ââeitrs  &  Aôrices  partagent  leur  profit ,  après  les 
charges  déduites  y  fur  le  pied  de  a3  parts. 

Quand  quelqu'un  d'eux  vient  à  décéder  >  ou  que  d'autrce 
fe  retirent  de  la  Troupe ,  le  Gentilhomme  de  la  Chambre  ea 
année  en  fait  fon  rapport  à  la  Cour ,  qui  ordonne  des  parts  &: 
portions  vacantes  comme  il  lui  plait ,  fuivaot  les  brevets  par* 
culier5,quidoiventen  être  lignés  par  le  premiet  Gentilhomme 
de  la  Chambre,  L'origine  des  parts  de  chaque  Comédien  Fran- 
çois vient  de  Pacquilition  de  leur  Hôtel. 

Les  Comédiens  ont  chacun  en  particulier ,  fur  l'Hôtel  de  U 
Comédie  ^  un  fonds  de  treize  a  quatorze  mille  livres.  Ils 
peuvent  ,  slls  le  veulent  »  donner  cette  fomoie  en  entrât»! 
dans  la  Troupe  y  qui  leur  en  fait  la  rente  tant  qu'ils  jouent  la 
Comédie ,  &  on  la  leur  rembourfe',  quand  ils  fe  retirent  du 
Théâtre.  S*ils  ne  font  point  en  état  de  la  donner  d'abord ,  on 
leur  retient  fur  leur  part  >  tous  les  ans ,  à  peu  près  la  moitié  de 
ce  qu'ils  gagnent  y  juiqu'à  ce  qu'ils  aient  rempli  ce  fonds. 

^  Nui  Aâeur  ne  peur  engager  fon  fonds  à  fes  Créanciers  ^ 
ni  fes  Créanciers  en  poyr&ivre  le  rembourfproent  avant  fa 
fbrtie  ou  fa  mort.  Alors  les  Hériûers  ou  les  Créanciers  peu* 
vent  exiger  le  rembourfement  contre  la  Troupe.  Le  Succef^ 
ieur  rembourfe  la  Troupe ,  &  entre  dans  tous  les  droits  de 
fon  Prédéceâeur  y  pour  être ,  à  fon  tour ,  rembourfe;  &  ainfi 
iucceffivement.  v- 

Les  Comédiens  François  ayant  quelque  grâce  à  demander 
M  prémkr  Préfident  /â  Hanay ,  députèrent  un  d'entr'eux  , 
Dour  parler  au  nom^de  tous.  Il  le  prélenta  à  M.  de  Harlay ,  & 
lui  dit  qu'il  venoit  de  la  part  de  fa  Compagnie  y  four  le  fup- 
plier  de  telle  chofe.  J'en  parlerai  à  ma  Troupe  y  repondit  M.  oe 
Harlay ,  &  nous  verrons  ce  qui  fe  pourra  faire. 

Les  trois  Jours  où  il  y  a  le  plus  de  monde  à  la  Comédie 
Fraoçoife ,  (ont  le  lundi  y  le  mercredi  &  le  (àmedi.  C'eft  pour 
ces  jours-là  qu'on  réferve  les  meilleures  Pièces  y  ou  les  Pièces 
souvelfes. 

Les  autres  jours  y  le  Speâade  eft  moins  fréquenté ,  excepté 
les  dimanches ,  oii  il  y  a  aufli  beaucoup  de  peuple. 

La  garde  (k  la  Comédie  Françoife  eft  compofée  d'un  Ser- 
gent-Major fy  d'un  Sergent-Commandant ,  de  deux  autres 
siergens  y  de  4  Corporaux  |  &  de  30  Soldjats  du  Régiment  des 
Gardes-Frarrç(»(b8. 
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Après  la  Campagne  <)e  Catalogne  ,  pendant  laquelle  II 
Grand  Condi  avoit  été  obligé  de  lever  le  fiège  de  L^da  ,  et 
iPrince  fe  trou?oit  à  la  première  reprirent ation  d^une  Piè:e> 
dont  il  prorégeoit  rAutetir ,  ât^contre  laquelle  la  cabale  exci- 
toit  àeê  runlears  continuelles»  Indigné  de  voir  qfie  fa  préfeoce 
ii*iinprimlt  aucun  reTpeâ  >  le  Prince  fe  leva  dans  fa  loge ,  ft 
défignant  du  doigt  ofti  homme  du  parterre ,  qui  paroi  flbit  bàs€ 

Ci  du  bruit  que  les  autres  ,  il  s  écria  :  Qaon  me  prenne  cet 
me'4à^  L'homme  fe  retoufhe  fièrement ,  &  répond  :  Ort 
ne  me  prend  point ,  je  m* appelle  Lérida.  Auf&^tôt  il  fe  gliflè 
te  fe  perd  dans  la  foule  empreffée  à  le  fauven  On  dit  que  k 
Grand  Condé  ^  lorfqtie  fa  colère  Ait  paffée  >  admira  lui-tsêtne 
cette  repartie  A  ferme  ^  fi  fpi rituelle  ^  &  qu'il  chercha  à  et 
connoltre  l'Auteur  ^  promettant  de  lui  accordef  fes  bonoes 
grâces.  Mais  celui  qui  avoit  fu  d  bien  parler^  fut  encore  ntieut 
fe  taire»  &  garda  pour  jamais  l'incognito. 
>  Il  arriva  un  orage  à  peu-près  feifibiable  i  l^une  des  premîè* 
tes  repréfentations  de  VAndrwûé  de  Càmpifimru  Le  Prince 
de  • .  é  •  qui  étoit  fur  le  Théâtre  ^fatigue  du  tamulte  dea 
cabaleurS)  s'avifa  de  dire  tout  haiit  )  Mais  taifei-vous  done^ 
MejBeurt  du  parterre  :  une  voix  lui  répondit  par  ce  ve^ ,  que 
le  Père  d'Andronic  venoit  de  prononcer  quelques  minutei 
auparavant  i 

Prince ,  n'aTet-ToUi  rien  \  Hou*  dire  de  pbt  t~ 

Et  un  autre  ajouta  fur  le  champ  \  le  vers  qu' Androoic  mék 
dit  en  réponUr  : 

Non  :  d'en  avoir  ttnt  dit ,  il  eft  même  coofuti 

Long-ten^s  après ,  lorfquc  cette  Tragédie  int^reflante  edt 
triompné  de  fes  chriemis  ,  &  qu'elle  eût  été  mîfe ,  par  r<^-» 
nîon  publique,  au  nombre  de  ces  Pièces  du  fecqnd  ou  du 
troifieme  ordre  ,  dans  lefquellès  les  paffions  font  énervées  8^ 
les  iîtuations  afrciblies  par  la  lâcheté  du  flyle  ^  on  la  donna 
pour  le  début  d*un  Aâeur  qui  arrrvoir  de  Lille  eii  l^andre  , 
&qui  vouloit  pàroître  avantageufeitrent  t^ns  le  rôle  d'Andro- 
nie.  Cet  Aâeur  déplut  fouverainement ,  &  quand  il  vint  i 
réciter  ce  vers  : 

Mais  pour  ma  fuite  »  Ami  t  ^oel  parti  àou*)/%  ^readfel 
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XJn  Plaifam  <lu  parterre  s'empreflà  de  répondre  : 

L'Ami  ^  prenez  la  pofte  ^  A  retournci  en  Flandre* 

Dans  le  temps  qu'on  portoit  des  habits  à  larges  panniers^ 
un  Duc,  fort  durieux  de  fa  parure )  mais  qui  n'avoit  jamais 
fervi  à  la  guerre  ,  où  fes  ancêrreà  s*écoient  diflingués  ,  fe 
trouvoit  placé  fur  les  bancs  du  Théâtre  ,  près  d\in  vieux  Ca-« 
pitaine  de  Grenadiers  ,  très-fiçnptement  vécu  ;  &  affëâoic 
d^étaler  y  fur  les  genoux  de  ce  Capitaine ,  le  pannier  d*un 
habit  de. velours  couleur  de  rofe  ,  fuperbement  brodé  en 
argent.  ÎLe  vieux  Guerrier  repou^oit  le  pannier  ;  &  auITi  -tôc 
le  Duc  l'en  couvroit  de  nouveau.  Enfin ,  ces  mots  échappé^ 
rent  au  Duc  irrîtd  :  Mon  petit  Monjîeury  yous  ne  me  çonnoijfe^ 
donc  pas  ?  Point  du  tout  ^  moi}  grand  Monjîeury  répond  froi- 
dement le  Capitaine  ;  mais  fétoisfort  connu  de  votre  Père* 

Baron  foua  y  dans  un  âge  très-àvancé ,  la  rôle  de  Mifaëî, 
d^s  la  Tragédie  des  MacckaMes»  Il  étoit  alors  fi  foible  par  le 
poids  de  fon  grand  ^e ,  qu^îK  fallut  Taider  à  fe  relever  ,  lorf- 
qu'il  fe  jetta  aux  pieds  de  Salmonée  ;  fur  quoi  Ton  fit  ces 
vers: 

-  £tJle  vieillard  Barons.»  lili0tnea^ifirraiil.^t 

Faitltt  r61e  cofâotm  du  jetnrè  Milâël; 

Et  pour  rendre  la  Scène  exaf^e  «  .       » 

11  fe  fait  rafer  à  chaque  Aâe« 

La  Tragédie  de  Titus  n'eut  poJot  de  fuccès,  Se  fa  chÛtt 
donna  lieu  au  vers  fuivant ,  qui  fut  fait  fur  le  champ  dans  lé 

partene:-  i    .:  :     ■  i.  -^  i  .    . 

•#     *  ■ 

Ti(uc  perdic  an  jour  i  \m  jour  perdît  Ticua. 

Zelmire ,  Tragédie  du  mime;  Auteur,  eut  un  fort  bien 
différent  ;. le  fuccès  en  fut  prodigieux  ,  &  s'eft  foutenu  avec 
le  même  içUi  Tur  tous  lesTbéàtres  de  l'Europe.  On  a  traduit 
<:etre  Pièce  en  Allemand ,  en  HoUandois ,  en  Italien  ;  on  Ta 
repréfeasée  jufqu'à  16  fois  dans  un  hiver  fur  JeThéitre  de Ve« 
nîfe.  Ily  a  peu  de  Tragédie^  qui  4<>nnent  à  l'amedes  fecoufles 
auffi  violentes  ,  &  qui  y  portant  une  douIçHpfiuiïi  profonde. 
En  voici  une  preuve  très-fingui:ère.  Elle  étoit  pme  dans  le 
Chiteau  d'un  Prince  par  toute  fa  famille  j  en  préfençe  d'une 
foule  de  Gentilshommes  accourus  du  Yoifinage:  un  v.ieuxMiU«- 
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taire  y  qui  ^coit  placé  près  du  Prince ,  &  qii*oi|  avoît  remif^ 
tout  fangtottant ,  tout  baigné  de  larmes  pôndïant  les  premieffs 
Ades,  voyant  au  cinquieine.^  Zelmire^  PoUdorc  prêts  é 
être  immola  &  fans  aucun  efpoir  de  fecours ,  ie  jetta^enk 
fur  les  genoux  du  Prince  ^  &  lui  dit  :  -Ây^l  pîùé  de  moi  ;  iii 
pcriffciUy  il  faudra  me  remporter  mort  dam  ma  nuùfiuu 

Puifque  nous  parlons  àt^  ouvrages  de  M.  dt  Bdiof ,  <fiibai 
tout  de  fuite  un  fait  relatif  à  fa  Tragédie  de  Gajbn  ^  Baytri. 
Cette  Pièce  imprimée  en  1769  ,  ne  fut  jouée  à  Paris  qn'ea 
1771  y  après  qu'elle  eût  paru  fur  tous  les  autres  Tbé&tres  dn 
Royaume  ,  &  même  fur  ceux  des  Cours  étrangères.  Uo 

frand  Roi ,  célèbre  aujourd'hui  dans  l'Europe  par  des  venas 
eroîques  &  de  fublimes  talens ,  voulut  lui-même  ^  en  1770, 
n'étant  encore  que  Prince  Royal ,  repréfenter  cette  Pièce atec 
les  Principaulc  Seigneurs  de  fa  Cour  :  il  ne  dédaigna  point  de 
fe  charger  du  rôle  de  Bayard  ;  &  l'un  des  Princes ,  fes  frères, 
remplit  celui  det^aftoo.  On  dit  mime  que  ce  Manarqoea 
voulu  être  peint  dans  fon  habit  de  Bayard.  C'eft  à  ce  fujet  que 
M.  de  Belby  a  fait  ce  vers  couh  : 

Il  fait  être  Hérot  >ur<3Qet  dant  iet  plailtrf. 

Depuis  y  la  même  Tragédiefutiooée  à  BnixeUes  avec  tint 
de  fuccès ,  que  le  Prince  CbarJeade  Lorraine  la  £ûfoît  repcé> 
feuter  de  préférence  ^  toutes  les  fois  qu'il  invitoit  des  écnn* 
gers  à  fon  Spedacle.  On  voit  que  nos  Héros  François  fbot  de 
tous  les  pays  où  il  y  a  des  Héros. 

Le  premier  Ââe  de  /utie-ou  le  Tmmphe  de  VAlnidé^  €o« 
médie  en  trois  AAes  ,  par  M*  Marin ,  fut  fort  appbudi  ï  b 
première  repréfentation  \  le  fécond  le  fut  menus ,  &  le  troi^ 
Sème  déplut  généralement.  Ce  qui  contribua  à  cette  chiite  « 
«'cft  que  tous  les  perfonhages  fbnt  trop  honnêtes  »  &  font  tous 
les  plus  honnêtes-gens  du  monde ,  juiqu'aux  Valets  :  il  n'y  a 
ppintdécontrafteScàfbrce  démettre  trop  d'intérêt,  l'intérêt 
général  s^^vanouit.  Ce  qui  prÀripîta  encore  le  mauvais  fncces 
de  cette  Cotnédie,  ce  fut  le  bon  n.ôt  d'un  SpeAateur :  liomsfià- 
fions  alors  une  guerre  peu  héureufififur  toutfiir  mrr.Un  Plaifaac 
s'avifa  d'obf^rver ,  au  milieu  d'une  Kène  attendri  fante,  qoe  les 
Marins  nUtkent  pas  heureux  cette  année.  Cela  étoit  exaâêment 
vrai.  Ce  bon  mot  paflk  de  bouche  en  bouche  ,  &  fe  vérifia 
pour  l'Auteur  dans  cette  occafion.  On  luiconfeillanéianmoÎDt 
de  faire  quelques  changemens  à  fa  Pièce.  II  la  retoucha  en 
entier  ,  tt  fit  un  troifième  Aâe  tout  neuf  î  oms  ièsComè* 

dteof 


€  O  M  5!^ 

JË^na  6itfirh:9nt  d'appi'endre  ces  correAioâs;  &  M*  Marin 
renonça  à  la  gloire  qu'il  pouvoit  retirer  du  fuccès  ,  pour  ne 
pas  s^expofer  à  Thumiliation  qu'auroit  pu  lui  procurer  unt 
chute  plus  d&idée* 

COMEDIE  lTALi£NK£.(la)  Il  y  à  long-tems que  tious  avont 
des  Comédiens  en  France.  £n  1577»  nous  avions  la  Troupe 
appellée  la  Gelofi,  qui  jouoit  à  Thôtel  de  Bourbon  ,  fans  avoiif 
d érabliiTement  fixe;  quelques  années  après,  elle  fut  rem- 

Ï^tacéè  par  une  autre ,  qui  fut  fupprimée  elle-<-m6nie  en  16624 
1  en  vint  une  nouvelle^  à  qui  on  permit  de  jouer  fur  le  Théâtre 
de  rhôtel  de  Bourgogne,  alternativement  avec  les  François* 
Elle  jouoit  aufîi  alternativement  avec  la  Troupe  de  Molière 
au  petit  Bourbon  ,  &  depuis  fur  le  Théâtre  du  Palais-RoyaL 
Ce  ne  fut  qu'en  iô8o  ,  que  les  deux  Troupes  Françoifes  s*é->* 
tant  réunies  à  lliôtel  de  Guénégaud  ^  après  la  mort  de  Mo-> 
lière,  les  Comédiens  Italiens  fe  trouvèrent  feulsen  pofleflion 
de  l'hôtel  de  Bourgogne.  Ils  continuèrent  leurs  repréfenta^ 
tions  jufqu'à  Pennée  1697  ^  que  le  Roi  fit  fermer  leur  Théâtre* 
I«es  Pièces  Italiennes  qu'ils  jouoient ,  étoient  à  l'in-pfomptu  s 
on  attachoit  de  fimples  cannevas  concis  de  chadue  pièce  aux 
murs  du  Théâtre  ,  par  derrière  les  coulifles  ,  ou  les  Adeuri 
alloient  voir,  au  Commencement  de  chaque  fcène  .ce  âulls 
avoient  à  dire.  Cette  façon  de  repréfenter  une  Comédie, 
donnoit  lieu  à  la  variété  du  jeu,  &  Ton  croyoit  voir  toujouri 
une  Pièce  différente  ,  loriqu'elle  étoif  jouée  par  difFérens 
Adeurs;  mais  il  falloit  que  les  Aâeurs  enflent  beaucoup  d  ef-« 

ftrit  y  une  imagination  vive  &  fertile ,  pour  que  cette  méthode 
Ckt  du  goût  des  Speâareurs ,  ou  que  les  Speâateurs  euffent 
bien  peu  de  goftt,  pour  s'accommoder  de  toutes  les  inepties 
qui  fortoient  fouvent  de  la  bouche  de^  Aâeurs. 

Le  Théâtre  de  la  Comédie  Italienne  fat  fermé  pendant  I9 
ans  ,  te  les  Comédiens  qui  compofoient  cette  Troupe ,  (e 
retirèrecu  chacun  chez  eux.  M.  le  Duc  d'Orléans,  Régent 
du  Royaume,  en  fit  venir  d'autres  en  I716.  Il  avoit  donné 
ordre  à  M«  Rouillé  ,  Confeiller  d*Etat,  de  faire  cherche.  les 
meilleurs  Comédiens  d'Italie,  pour  en  former  une  Troupe , 
qu'il  prit  à  fon  fervice.  Letio  fut  chargé  de  ce  forrv  11  choifit 
en  Aâeurs  &  en  Aftriccs  tout  ce  qu'il  crut  le  plus  propre  à 
féconder  les  vues  de  SonAîteffe  R^ynîe  Ils  vinrent  à  Paris  an 
nombre  de  dix;  &  en  attendant  qtie  rhôtel  de  Bourgfogne  fût 
en  ^fat  y  M.  le  Régent  leur  permit  de  jouer  fur  le  Théâtre 
du  Palais-Royal ,  les  jours  qu'il  n'y  auroit  point  d'Opéra.  Ce 
fut  le  18  mai  1716 ,  qu'il»  débutèrent  par  ime  Pièce  Italienne, 
•    TommU.  Kt 
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'mut\x\é9.VHeur€ttfe  furprife.  Le  oa  du  ntéite  mota^leat  ' 
^^abliiiemeDt  fut  annonce  par  une  Ordonnance  du  Roi.  Le 
Df etnier  juin  fuitant ,  Us  prirent  podèffion  du  Thâtre  dtf 
rhètel  de  bourgogne ,  avec  le  titre  de  CohUdiens  Italiau 
ordinaires  de  S^  A.  R4  Monfeigneur  le  Duc  d" Orléans  j  RêgaUé 
Ce  Prince  éfântmorx  le  a  décembre  1713 ,  ia  Troupe  obriot  le 
t'ure  de  CovUdiens  Italiens  ordinaires  du  Roi  ,  avec  l  ^QOO  liv^ 
de  penfion  ^  ëc  enconféquence ,  elle  fit  mettre  fur  la  porte  de 
Tbocel  dfi  Bourgogne  les  Armes  du  Roi  ^  &  au-deâbu9  g  fut 
«D  marbre  notr^  cette  infcription  en  lettres  d'or« 

HÔTEL 

Des  Comédiens  ordinaires  du  Roi  , 

Entretenus  par  Sa  Ma/fJU. 

Rétablis  â  Paris  en  Vannée  jir.  Été  ce.  xrt. 


Le»  Comédiens  Italiens  voulant  réparer  leur  Salle  deSpeo^ 
tacle  à  rhôtel  de  Bourgogne,  rue  Mauconfeil  ^  louèrent  la 
l^e  du  fieur  Fouré ,  aux.  Boulevards ,  oh  ils  ont  )ou^ pendant 
t*ecé  de  Tannée  1760  ^  &y^nt  donné  des  Bals.  Ils  font  rentrés 
dan&  leur  Hôtel  au  mois  d'oôobre ,  Se  ont  ouvert  leur  Speâa-" 
cle  par  un  l?rologue  analogue  à  leur  retour ,  &  deux  Parodies^ 
f  une  de  la  Tragédie  de  Tancrede ,  Se  Tautre  de  TOpéra  dï- 
gfé.  Voici  la  defcription  de  la  Salle  nouvellcipent  réparée* 

Defiription  de  la  S  aile  des  Comédiens  ItaUens^ 

En  1760  y  cette  Salle  exigeant  une  grallde  r^iaratioD  j  tant 
pour  ce  qui  concernoit  ia  folidité  du  bâtimem ,  que  pour  h 
décoration  ,  M*  le.  Duc  d'Aumoot ,  premier  Gentilhomme 
de  la  Chambre ,  ordonna  cet  ouvrage ,  qvii  devist  coofidéra- 
ble  ,  &  par  le  travail  &  par  la  manière  dont  il  a  éxéxiûié^ 
L'Artifle  luivaet  les  ordres  qui  lui  avoientété  donnés,  avoit 
cor. le  vé  tous  les  planchers  &  tous  les  pqteaux  ^  qu*il  ne  pou* 
voit  fupprimer  fans  un  renvcrfemcnt  total  de:  la  conflniaioD 
primitive.  Il  n*a  donc  rien  chaneé  à  l'ancienne  difpofitÎQn  ; 
miis  i(  a  tellement  ménagé  la  décoration ,  qu'il  femble  que 
1.1  Salle  foit  conRruite  à  neuf,  par  le  grand  njrobrede  commo- 
dités qui  s'y  trouvent  aâuellement. 

l^'avant-fcène  étoit  décorée  par  denx  colonnes  accouplées 
d'ordre  corinthien ,  de  toute  la  hauteur  de  J^  Salle  ,  &  fbr* 
montée  d'un- architrave  en  relief,  q^û.fe  lioit  avec  la  &t(e  Se 
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il  comicbe  peinte  (otr  le  plafondé  Le  loAte  ce  ces  coloîinc^ 
èuÀt  atoé  de  rinceaux  d*ûn  goût  antique ,  avec  de  belle^ 
rofetces  dans  les  milieux.  Le  fode  ré^noit  avéC  le  deifou^  - 
des  balcons.  Toifte  cette  avant- fcèfte  etoit  peinte  en  inarbrj 
blanc  veiné ,  du  tous  les  chapitaux  ;  bafes  8c  onieniens  dorés  ; 
dans  Pépaifleur  de  cette  af  ant-fccnè  ^  étoient  pratiqués  deux 
éicaliérs  ;  tonduifant  à  tous  tes  balcons  &  aux  loges  grillée^ 
placées  fous  le  Théâtre. 

Les  balcons  de  niveau  aVet  les  premières  loges ,  font  d*uné 
très-beJle  compofition  ;  ils  ont  été  principalement  re^rqués^ 
^  les  Artiffes  en  font  cas;  Les  grilles  des  petites  loges  qui 
font  deflbus^  fost  de  bongoùt ,  &  s'accordent  bien  aVéc  Ten-** 
femble  général; 

Toute  cette  Salle  eft  peinfte  en  miarbre  blatic  Veiné,  te  toul 
les  orneniens  font  en  or.  Lés  poteaux  des  premières  loge^- 
fixlc  décorés  car  des  têtes  de  lions  en  conioles,  tenant  uti 
fefton  de  laurier.  Les  devantures  font  ornées  de  feuilles  dé 
refend  &  de  canaux  ;  le  dcifous  dé  ces  devantures  eu  foutenuÉ 
par  des  confoles  très-màles.  Le  deflbus  des  plate-bandes  eii 
orné  de  rofcttes  qid  s'entrelacent  y  &  de  poAes  courantes. 

Les  appcîis  des  fécondes  loges  font  ornés  fùcCcHiVcmené 
de  lyres  avec  des  branches  de  laurier ,  &  une  guirlande  dé 
théne ,  &  de  médaillons  pareillement  ornés*de  guirlandes; 
Les  plate-bancfes  de  ces  fécondes  loges  font  les  mêmes  que 
celles  des  preitiières. 

Ceux  des  troifiemes  loges  font  embellis  par  des  têtes  d^A-' 

Ïollon ,  &  des  rinceaux  aornemens.-  Des  cohfoles  d*un  bon 
enre  ornent  les  poteaux  des  fécondes  &  des  troifiemes.  Au- 
tour de  celles-ci ,  régnent  les  deux  premières  i^oulures  dé 
Parchitrave  de  Tavanc-fcène  y  lefquelles  fervent  de  tailloir 
aux  coâ/bles ,  &  fuppléent  Tafcbitrave  de  la  corniche  qui: 
eft.  mâle ,  &  dont  tous  les  ornemens  font  bien  entendue.  Dans" 
la  frife ,  régnent  au  pourtour  des  feftons  de  fruits.  Le  plafond 
eft  peint  en  ciel  i  des  Génies  artiftement  grouppés  foutien- 
lient  les  luftres ,  qui  femblent  anachés  aux  guirlandes ,  avec 
lelquels  tes  GéAies  fe  jouent. 

L'cfcaliêr  qui-conduifoit  aux  premières  &  fécondes  loges , 
a  été  totalement  changé ,  &  on  en  a  fubftitué  un  hoi^veau , 
beaucoup  plus  large  6c  plus  Commode.  On  a  ménagé  à  Feutrée 
uo  beau  veftibule,  qui  communique  au  parterre  £  àPefcalier 
des  troifiemes ,  dont  cependant  la  communication  eA  inter- 
ffofnpue  .  pehdanc  le  SpeAacle  ,  par  une  grille  de  fer  qu^on 
ouvre  à  ta  fin  ,  &  qui  laifTe  au  public  un  grand  efpace  pour 
fofftfr.  TeUe  étoit  la  diipofiiioa  de  la  Salle ,  lorfqiie  vivement 
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fblUcités  par  des  p^rfonnes  de  U  plus  grande  dilKnôÎMi , 
faire  conlîruire  des  loges  dans  lavant-icène ,  pour  être  louées 
à  Tannie ,  les  Comédiens  Italiens  fe  dérerminèrenr  à  en  fop« 
primer  les  coJonnes  ,  pour  facisfaire  à  TemprelTeineoc  do 

f oublie  ,  d'une  part  ;  &  d  autre  côté ,  pour  ne  point  erepiécer 
îir  les  fécondes  &  troifièmes  loges  ^  tant  la  fureur  des  petites 
loges  eil  devenue  à  la  mode. 

£n  conféquence  y  pendant  les  trois  femaines  de  vacances, 
les  colonnes  ont  été  jettées  has  ,  &  ont  été  remplacées  pv 
crois  loges  de  chaque  côté ,  contenant  chacune  fix  places ,  & 
deux  loges  de  foubafTement  pareilles  à  celles  qui  (bot  foos 
les  balcons.  Ces  loges  font  en  faillie  de  fept  i  huit  pouces  fur 
le  poteau ,  où  fe  termine  le  balcon  ,  dont  les  places  devieo- 
nent  meilleures  qu  elles  n'étoient  auparavant^  &fe  terminait 
en  plan  circulaire  du  côté  du  Théâtre.  Leur  décoration  efi  la 
même  que  celle  qui  règne  dans  toute  la  Salle.  Derrière  ces 
nouvelles  loges ,  (ont  adroitement  pratiqués  des  efcaliers  qui 

Îr  conduifent ,  &  qui  defcendent  fous  le  Théâtre,  ce  qui  rend 
a  communication  plus  facile  qu'elle  n'étoit  auparavant,  parce 
que  Tefcalier  du  côté  de  la  Reine  defcendoit  feulemeariof* 
qu'en  ba?.  Ce  changement  en  a  occaflonné  un  général  dans  la 
Salle  ,  qui  a  été  repeinte  &  dorée  de  nouveau  en  entier.  Elle 
eft  prcfentement  dans  l'état  le  plus  brillant.  Tous  les  fonds 
des  loges ,  qui  étoicnt  en  marbre  de  brèche  violette ,  ont  été 
peints  en  damas  jnunc ,  ce  qui  fait  un  meilleur  effet ,  &  eft 
plus  avantageux  aux  femmes.  Il  n'e(t  reilodu  plafond  queb 
corniche  ,  le  refte  a  éié  peint  &  change. 

Quand  les  colonnes  écoient  en  pince ,  un  fîmple  fofite  orné 
de  rinceaux  dans  le  gnCir  antique  qu'elles  portoient,  termi- 
noit  la  Salle.  En  y  fupplciut  des  loges,  il  a  fallu  changer  la 
forme  du  plafond  vers  le  Th«5ârre^  ilfe  termine  préfentemeot 
çn  une  voulfure ,  au  milieu  de  laquelle  font  les  armes  du  Roi, 
foutenues  par  quatre  Vertus,  la  Force,  la  Juftice,  la  Pru- 
dence Se  la  Tempérance.  Sur  le  plafond,  dans  l'angle,  da 
côté  de  la  Reine ,  cil  le  Temple  du  Goût^  oii  de  petits  Génies 
attachent  des  médaillons  des  Auteurs  qui  ont  travaillépoor 
ce  Théâtre  :  de  l'autre  côté  ,  font  des  Génies  tenant  le  haut 
d'une  grande  &  vafte  draperie ,  qui  forme  le  rideau ,  &  qui^ 
lorfqu'il  eft  levé,  fe  joint  aux  pentes  qui  defcendent  le  long 
des  loges ,  julques  fur  le  Théâtre  :  au-delFous  des  armes  ,  for 
le  ridea  j ,  eft  ThaUe ,  tenant  la  devife  cajHgat  rdendo  mores  ^ 
de  la.m;)in  droite;  de  l'autre ,  un  mafque  accompagné  de  p]u« 
fleurs  petits  Génies  ,  dont  un  regarde  à  travers^ttn-aiafqiie  ^ 
&  lance  un  trait ,  (emblème  qui  parolt  très-propre  àcetce 
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"Mafe  y  qui ,  fotis  le  mafque ,  lance  des  traits  pîqtxans  )  &  les 
autres  lèvent  le  rideau ,  qui  mafque  l'entrée  du  Palais  de  cette 
Mufe.  Sur  une  guirlande  au-deflou«,  on  lit  ces  mots ,  Pa/h^ 
rum  carmina  tudo.  Le  Public  ,  quoique  regrettant  Tancienn^e 
avant-fcène ,  qui  êtoiz  le  feul  cadre  que  nous  eufEons  à  Pari» 
dans  nos  Salles  de  Speâaclc ,  a  paru  très-fatisfait  du  nouvel 
arrangement ,  qui  n'a  rien  gâté  à  cette  Salle. 

Toutes  les  peintures  &  dorures  ont  été  faites  avec  îepTus 
grand  foin.  Le  plafond  &  le  rideau,  qui  font  à  préfent  les 
morceaux  les  plus  intéreflans  ,  font  très-bien  imaginés..  La 
draperie  cft  d'une <rès- grande  vérité;  Tétoffe,  dont  le  deiTus 
cft  une  grande  broderie  d'or  y  &  le  deflb\is  un  velours  cra- 
moifi ,  eft  pai-faitement  exécutée.  L'entrée  du  Temple  de 
Thalie ,  à  moitié  découverte  ,  dans  le  périftile  duquel  eft  une 
caflbiette  jettant  des  parfums  ,  foutenue  par  trois  figures  de 
femmes ,  fait  un  très-bel  effet,  parce  qu'elle  fe  lie  avec  la  ri?- 
chefle  de  la  draperie. 

M.  Giraulc ,  Architeâe  &  Ingénieur-Machinifte  des  Spec- 
tacles du  Roi ,  en  furvivance ,  qui  fut  chargé  par  M.  le  Duc 
^AAmnonty^n  176a,  de  la  reftauration&dercmbe!lifremcac 
de  cette  Salle,  a  fait  en  dernier  ces  changenteAs.  M.  CânoCz 
peint  &  exéjctiré  le  plafond  &  le  rideau ,  qu'il  a  imaginés ,  de 
co  ncert  avec  M.  drault» 

On  a  garni  les  premières  loges  de  banquettes  ï  dbflîer  ^  oj 
les  femmes  feront  plus  Commodément. 

Les  beaux  jours  pour  la  Comédie  Italienne  (ont  les  fuiidîs 
'&  ies^jeudirs.  Les  aimanches  &  les  famedis  font  encore  des 
jours  où  l'on  donne  de  bonnes  Pièces ,  &  où  Te  Speâacle  eS 
fréquente. 

La  Garde  de  h  Comédîfe  Italienne  efî  compofée  d'un  Sef- 
jent-Major  ,  de  deux  autres  Sergens  ,  de  quatre  Caporaux  , 

de  trente  Soldats  du  Régiment  des  Gardes-Françoifes» 


? 


COMEDIENS.  Ce  font  ceux  qui  font  profefTion  derepré- 
fenter  des  Pièces  de  Thâtre ,  rorapoféespour  l'inflrUflion  & 
Famufement  du  publrc. 

On  donne  ce  nom  en  général  aux  Aâeurs  &  Aftrices ,  qui 
montent  fur  te  Théâtre-,  Se  jouent  des  rôfcs  tant  dans  je 
comique  que  dans  le  tragique ,  dans  les  Spe3acles  où  Ton 
déclame  ;  car  à  l'Opéra  on  ne  leur  donne  que  le  nom  d^-4i:- 
tfurs  ou  d^ASrices  ,  Danfeurs  ,  Filles  des  chcturs ,  &c. 

La  profeflîon  de  Comédien  eft  honorée  eti  Angleterre  : 

on  n'y  a  point  fait  difficulté  d'accorder  à  Mademoilîe  Olfilds^ 

"unto.abean  à  Weftminfter  ,  Jk-  côte  de  Newton  &  des  Roèt, 
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En  France  ^  tlle  eft  moins  honorée.  L*Egfife  Ronaioe  1i| 
éxconimiinie  ^  &  leur  refufe  la  fépulhire  cbrédenne  >  tlb 
n-oMt  pas  renoncé  au  Jhéâtre  avant  leur  mort.  K^  Acteu&s. 
Qn  tient  pour  certain  qi|e  le$  Comédiens  4érogent  ;  mais  il 
f  n  {aùt  eircepter  ce^x  du  Roi ,  qui  ne  dérogent  poioc ,  comcM 
11  réfulte  d*une  Déclaration  de  Louis  XIII ,  éi\  1 5  avril  1641, 
regiftré  en  Parlement  le  04  du  même  mois,  &  a  un  Àrcécda 
Çonfeil  du  10  feptembre  1668,  rendu  en  fuveur  de  Fhndor^ 
Comédien  du  Roi,  qui  étoit  Gentilhomme  ;par  lequel  il  lui  (m 
accordé  ur  an  ,  pour  rappoaer  fes  titres  de  Nobleilè  ,  &  ce- 

{ fendant  défenfef  furent  faites  au  Traitant  de  Tinquièter  pour 
9  qualité  d'Eaiyer* 

Le^  Àâeurs  8^  i^ârices  de  TOpéra  91e  dérogent  pas  noq 
1n^  ,  attendu  que  ce  Speâacle  eft  établi  fous  le  titre  d'.^^£^ 
Hmie  Royale  de  fiiufiaue* 

La  part  que  chaque  Comédien  a  dans  les  profits  ,  peut  être 
fatfie  par  fes  Créanciers,  ^irréi  du  ^  juin  1^93^  Joupiol  da 
/iudifnçes^ 

COMMAKDSRIES.  To^  JbandeLatraîî.  (Saint) A 
^l'El^Fl.E.  j;  le  ) 

« 

COMMERCE.  Le  commerce  de  la  Ville  eft  jÇ  érendu  dans 
Ie*Royaume,  qu'il  fereir  difficile  de  faire  rjtnumérarîon  de 
toutes  fes  parties  ,  fans  en  lailfer  ^happer  plufieurs.  Nous 
dirons  jet  en  général  qu*il  fe  fabrioue  à  Paris  quandt^  d'étctf- 
fes  d*or  I  d'argent  &  de  foie  ,  de^  ferr.mdtnes  &  moêrrct 
(iffées,  des  caleras ^  &  plulieurs  autres  fortes  d'ouvrages  & 
ittoftes  mêlées  de  f  jie  &  de  laine ,  des  galons  d'or  ât'd*argcBt| 
des  rubans  de  toutes  fortes  ,  des  bas  iui  tfiétier  (l  à  r^uiilei 

îfcc.  Fby.  MaNUFACTVBJES. 

Voici  une  idée  du  commerce  que  faifoient  autrefois  qudr 
^e$  Villes  de  la  Généralité  de  Paris. 

*  Con^merçe  que  f)iijiient  autrefois  quelques  ViUes  de  Ifg 

ij-énéralité  de  Farts. 

^  "  T1  paroît  que  pîufieurs  Villes  de  cette  Généralité  avoîeitt 
autrefois  un  commerce  beaucoup  plu^  étendu,  que  celri 
q^relle^  font  aujourd'hui.  Saint^Venis ,  par  exemple ,  avoit, 
yersle  milieu  du  XI Ve,  fiècle  ,  des  Temturiefs  renoaunés- 
^n  1368 ,  on  fut  obligé  de  bm  uq  R^lement ,  pour  cef- 
treiodre  le  nombre  de  hbs  Drapiers.  L'Abbé  de  Saint- Denis  , 
fui  protégeoit  leur  commerce  ^  écrivit  y  à  l'occafioo  de  cccte 
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teinture ,  ^ue  la  VdU  était  mo  tU  propiri  am  mùt^r  dt  draper 
ries.  I.M  Ouvrier!  m  icàt  y  abondoient  de  iDêmc-N'oils  trou* 
voni  dans  nn  Manufcrii  de  l'Abbaye  de  Saint-C>ernuin-de»> 
Frasque  l'on  difoitconunuDéoieiKefifrovCfbe-dansleXlIIc. 
'fiècte ,  Joie  de  Saint-Denu. 

On  penfe  que  la  foire  du  Lahdît  aeut  avoir  ooniïibué  k 
foutenir  fon  iiidiiflrie  ,  par  les  dëbouchdt  qu'elle  lui  oiivroit 
pour  le  dibiT.  Ce  I^ndic  a  beaucoup  exerce  nos  £crivaiiis  ;  il 
femble ,  félon  quelques-uns ,  qu'il  n'écoji  autre  chofe  dm 
Ton  origine  qu'un  indiSum ,  au  concours  du  peuple ,  qui  s'y 
aflembla  tom  les  ans ,  lorrquc  CkaAes-U-Chtuiva  y  eut  fau 
tranfporterlesinflrumcnsdeUPafian.que^Wiewdfieavoit 
déport  i  Aix-la-Chapelle. 

^iir/j'-l4*  ^fV'r  il  une  Fabriqua  dediaps^piulicurs  Foire» 
pour  les  befliaux  ;  aujourd'hui  les  femniÇK  ne  s'y  firciipent 

£lus  -qu'ï  faire  de  la  denrclle  ;  les  hommes  y  travaillent  at) 
ibourage.  Budé  nous  apprend  que  de  fop  teins  un  arpent  do 
terre sV  afiêrm^ît  huitboiiretux  de  bled. 

On  fait  que  Provint  a  eu  des  Manufactures  ,  &  que  ce  fonl 
les  Ouvriers  de  cette  Ville  qui  ont  port^  en  Angieierrç  l'an 
de  fabriquer  les  étoffes, 

Tîis  le  IX=.  (îÈcle ,  fous  le  rËgne  de  Louis'le-Cm ,  Zagnr 
■^itàt  une  Ville  de  comrneree.  L'Abat  lUoul  fiit  oblige  de 
diminuer  le  nombre  de  fes  Changeurs  en  il 30',  &:  de  les 
réduirai  Gx  :  oet[«  riMaâÎDO  bt  coofirmde  en  ittJS,  par 
l  Abbé  Jean. 

Sous  Louis  VII  f  OD  ouvroii  la  foire  de  Lagtiy  le  jourdsa 
Tnnocens  ,  que  Von  avoxx  choifi  fans  doute  pour  expofcr  i  la 
vénération  du  peuple,  les  reliques  de  ces  Saints  Martyr*. 
Tkibau4  VI,  Qamte  de  Champagne,  doOna  quinze  livres 
sux  CharireuT  de  Pari» ,  i  prendre  fur  cot»e  Fotue  ;  une  dei 
ChapelTes  deNatre-Damc  de  Paris  y  avoit  de  mînie  im  droit. 
iyiucimiiiencementdi)XIY--  fiècle, cette 'Foire  fut  tfansférée 
au  fécond  jour  de  janvier.  On  le  prouve  par  ces  mots  d'un 
iOf  ien  Manufcrit ,  la  Foire  de  Lainny- fur-Marne  tfi  livri  le 
lendemain  de  l'an  reneuf. 

Les  drapséioient  alors  l'objet  du  cr>mmiBrce  des  Marchands 
decette.Ville;  elle '^loii 'en  relation  avec  Paris  ,quî  lui  avoir 
accorda  une  Hllle  0fé  U  Haliet  au  bout  de  la  Halle  Saint- 
'Penii, 

Henri  II ,  par  une  Décliration  rendi  , 

Aablit  quatre  Poires  \  Làgi^y  :  la  pn  a 

feConde  femaine  d'aprts  PSaues  ;  la  feco 

liiiïie ,  le  jour  lie  Saint  Uiireot  ,^5s  U  «■ 
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Saint  AndM.  AnjourcThaiy  on  n'en  tient  plutque  deux  ;  ub« 
le  3  février,  Pautre  le  30  décembre ,  &  trois  March&par 
femaines. 

Les  ravages  càufâ  par  les  guerres  ^  &  les  pertes  que  fbu^ 
frirent  les  Manufaâuriers  ,  purent  opérer  la  ceflacion  oa 
rinterruption  du  commerce  dans  la  plupart  'es  lieux  où  ii 
fleiiriiToit^  &  porter  le  découragement  dans  les  Arts.  La  ville 
de  Lagny  en  fournit  un  exemple  :  deux  incendies  ou^elle 
efTuya  dans  le  XII«.  fiécle ,  le  premier  fous  Lottû  VÏI,  ai 
II 57  }  le  fécond  fous  Philippe^  Augufte ,  en  1184,  causèrent 
un  grand  dommage  à  fes  Manu^âures  ;  une  grêle  défolafes 
campagnes  en  1 176.  Elle  répara  fes  perres  ;  mais  les  guerrci 
du  XIVc.  6ç  du  XVe.  fiècIe  vinrent  renouveller  ces  plaies,  & 
portèrent  un  coup  mortel  à  ton  induftrie  ;  livrée  au  pillage 
&  brûlée  par  les  Anglois  en  13  j8  ,  elle  devint  encore  le 
théâtre  de  la  guerre  pendant  les  règnes  de  Chartes  VI  y  de 
Louis  XI  &  de  Henn  IV.  II  eft  vrai  que  CharUs  T  en  tira 
des  Arbalétriers  ,  qui  lui  rendirent  de  grands  fervices  aox 
lièges  d*Etampes ,  de  Nogent  &  de  Marolles ,  &  que  Charles 
Vil  loua  In  grande  &  vertueuferéjipance  que  les  habitans  oppo- 
sèrent aux  Anglpisen  (431  ;  mais  tout  cela  ne  nous  montre 
Îue  des  Soldats ,  8c  Lagny  avoit  eu  âes  Fabriquaos.  Voyn 
Shanqeurs,  Foiî^çs, 

COMNfKSAfRE  aux  .^àîfies  rhUei.  Ceft  un  Officier  qrâ 
a  foin  du  régimç  des  immeubles,  qui  en  fait  ftire  les  baux 
judiciaires,  qui  en  reçoit  le  revenu  ,  fcqiii  en  rend  compte. 
Le  Commijfjire  aux  Saifies  moBUiaires  eft  le  gardien  det 
meubles  faifis  ^  pour  en  empêcher  le  dépériffemeot, 

COMMISSAIRES  ^<?  Police,  (les)  ou  Commiffhms^ 
■  JEnauêteurs  (&  Examinaêeurs  au  Çtdtclet' de  Paris.  Ils  foordi* 
vifes  dans  vingt-un  Quartiers  de  ^  ville  de  Paris ,  fuivaot  Id 
départçm^s  çi-après  j  favoir  ;    ' 

Ppur  la  Ci/é,  3. 

Pour  le  quartier  de  Saint- Jacquet  de  ta  Boucherie  ,  2. 
Pour  celui  de  Sainte-Opportune  ^  a, 

pour  le  quartier  du  Louvre ,  ou  deSaint^GermainrTAu:çet^ 
rois ,  a.  .  ^  ... 

-,    four  cç\m  du  Palais-Royal y  3, . 
Pour  le  quartier  Montmartre ,  a, 
pour  celui  de  Saint-Euflache  ,  a, 
four  le  ^qartier  des  Jii^s ,  a^ 
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iPdur  celui  de  Saint^Denis ,  3. 

Pour  le  quartier  de  Saint- Martin ,  J» 

Pour  celui  de  la  Grève ,  i. 

Pour  le  quamer  de  Saint-Faul^  a. 

Pour  celui  de  Sainte-Avoye ,  a. 

Pour  le  quartier  du  Temple  y  ou  i/zi  Marais  ^  !• 

Pour  celui  de  Saint-Antçine  ^  a.  ^ 

Pour  celui  du^i/x^otfrgiSWnr-^nfQfne,  I. 

Pour  le  quartier  de  la  ^lace  Maubert ,  a. 

Pour  celui  de  Saint^Benott  ^  2. 

Pour  le  quartier  dtSaint-André-^eM'Arcs ,  3. 

Pour  celui  du  Luxembourg  ,3. 

Pour  celui  de  Saint^ermain-dts^Prés  y  3. 

Quoique  ces  Meflieurs  aient  chacun  un  Quartier  afFeâé  , 
ils  chevauchent  fur  les  Quartiers  les  uns  def  autres  ,  foit  pour 
veiller  à  la  police  générale  &  à  la  sûreté  publique.  En  confé* 
quence ,  ils  ont  droit  de  faire  exécuter  les  Edits  &  Réglemens 
concernant  la  police  &  Tordre  pi^blic.  Ils  reçoivent  les  plain- 
teé  y  dont  ils  font  obligés  de  rendre  compte  aux  Magilbats, 
font  les  informations ,  dreftent  les  procès-verbaux  prépa- 
ratoires de  Juftice ,  font  les  interrogatoires  d*ajournement 
perfonnel.  Ils  peuvent  interroger  &  informer  d'office  le» 
délinquans  arrêtés  en  flagrant  délit ,  les  faire  emprifonc\er  , 
ians  cependant  les  faire  trouer  de  leur  propre  autorité  y  Se 
faire  affisner  fur  leurs  ordonnances.  Ils  appofent  les  fcelléb 
dans  la  ville,  fauxbourgs  &  banlieue  de  Paris  ;  &  par  fuite', 
"par-tout  le  Royaume  ,  au  cas  toutefois  qu'ils  en  foient  requis 
par  les  Parties.  Ils  font  tes  enquêtes  &  interrogatoires  fur 
mrs  &  articles  y  entendent  lès  comptes ,  font  les  partages ,  les 
ordres  &  contributions ,  tes  liquidations  de  dômipages  & 
intérêts ,  &  les  taxes  de  dépens ,  &é. 

COMMISSAIRES  rf«  Ptfï/vw.  ,    • 

Danscliaque  Paroi ^e  on  élit  un  Bourgeois,  homme  dp 

bien  ,  afin  de  lever  fur  ceux  des  ParoifHens  y  dont  le  f^refiier 

lui  donne  le  rôle  &  la  taxe,  cette  taxe  même  pour  le  foulage- 

ment  àt^  pauvries  de  fa  Paroifle.  Chaque  Commiflâire  a  foin 

d'un  certam  nombre  de  pauvres  qu'on  lui  a  marqués.  Il  letir 

fait  diflribuer  quefaues  aumônes  par  femaine  ;  &  le  pauvi|;e 

étant  mort  y  il  en  fait  Vendre  les  meublés,  &  porte  les  de*^ 

oiers  au  Bureau.  Ce  CommifTaîre  doit  tirer  d^iin  Maître  dés 

Requêtes ,  10  liv.  8  f.'d'un  Préftdent  ou  Confeiller ,  10  Bv*. 

%  f.  d'un  Secrétaire,  d'un  Anditeur  des  Comptes,  d'uo  Avdi- 
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fac^afir»  ll  H  d'un  Bourg^ls ^  d*an. Marchand ,  i  liT.-éC 
d'un  Artifan,  13  ff     • 

Un  Çommiflàire  des  pauvres ,  qui  a  exercé  fa  Charge av^ 
probité ,  peut  devenir  Cooimiflâîre  du  gran4  Bi»reau  j  oà  il  a 
droit  de  voix  aâive  &  paflive  ,  &  {>euc  un  jour  devenir  Dî* 
reâeur  d'H^pjtaL  Foj.BuMAy  i^ntuâi^  P^uvres^ 

COMMISSAIJIES  Jurés  de  la  Maréû.  Ce  fonr  ceux  quiom 
infpedion  &  iurifdiâion  furies  vendeurs -de  marée,  Voy. 
Chamb|L£  de  ^a  Marée  y  p^«  t«a. 
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^  Généraux  de  la  Voyerie^  (  I«s)  Ils  font  an  noni* 
bre  de  quatre  ;  leur  Office  leur  donne  le  titre  àeCo^fàBat 
du  Roi  ;  ils  font  attachés  au  Bureau  des  Finances  &  à  la 
Chambre  du  Domaine,  Leurs  fonâions  font  de  vôMcr  è  h 
défeâuoficé  dçs  hâtimens  de  la  ville  &  fauxboiirgs  de  Paris; 
à  la  reçonftruâioo  des  nouveaux  ;  k  fuivve  rexécutioo  des 
flans  &  alignemens  arrêtés  au  Bupeav  des  Finances;  à  cç 
qu'il  ne  foit  fait  aucune  baie  pour  portes  ou  croifées  ^  ùa&  la 
permif&on  dudit  Bureau  ^  ï^çe  xpi'il  «e  foie  poCé  aucune  eo- 
feigne,  tableau  ou  înfcription  fans  peroûffiofu  La  fiçaocede 
.cet  Office  eft  de  quatre-^vingt  mille  livres  ;  outre  ce ,  il  f  ^ 
les  fyais  de  r^epdon.  Ils  (ont  tenus  de  ùireleur  rapport  tant 
au  Bureau  des  Finances ,  qu*à  4a  Chambive  du  Domine ,  dts 
coàtraveotions  qu*ils  ont  découvect^  ;  &  c'eft  fur  leur  1^ 
port  9  que  ces  deux  Tribunaux  prononcent  contre  les  dâioi' 
quans. 

'    Les  Avocats^  Procureurs  au  Parlement  pUdest-St  oocii* 
pent  en  Tune  &  l'autre  defdites  Cbàmbses. 

Le  Bureau,  des  Commiflaires  de  la  Veyerie  eft  rue  Beau* 
Ixnirg  ,  au  coin  de  ta  rue  des  vieilles  Etuves.  Us  eut 
un  ColTeâeur  pour  le  recouvrement  des  amendes,  f^«9^ 

VOYERIF. 

,  *    COMMUNAUTE  de  AfnmfiafUis,  Vay.   7u«AKDCS  , 


■■    ■  '      ■■ — des  AAi  &  Mieiâru  F(^.  Jx»LANa£6* 

V  !  '  .■  des  avocats  &  Pre>€urenfs  de  la  Cour  ,  c'cft-^-* 
dire,  du  Parlement,  eft, une  Jurifdiâion  économique  ,délé- 
.guée  par  la  Cour  aux  Avpcats  &  ProdfneMrs ,  pour  avoir  entre 
eux  I  in(peâion  fur  -ce  qu'ils  doivent  .eÛerver  .par  rapport  i 
!(*ordre  judiciaire  «pour  um^v^m,  to  f^^  ^  W  t<W 


'  ceux  qoi  j  contreviennent ,  &  donner  leur  avis  (br<oei  fMo» 
tes.  Ces  avis  font  donnés  loua  le  bon  plaifir  de  la  Cour  ;  tt 
fottr  les  mettra'  à  pxéçnpap ,  ion  ks  t'ait  homblq^ner  ^  ta 
Co«r. 

Soi|SrIe  iionf  de  Çmnmwufuté  detjhn^cau  ^iVos^nrr ,  «H 
entend  ooelmiefois  la  Chambre  où  fe  tient  o^tte  JuriMfdiéii^ 
quelquefois  U  Jorifdidfon  »^me  ^  J^  qtnelqoefeis  ^euk  qail| 
^oiii{x>rentf 

Beaucoup  de  perfamies  entendant  parler  Jte<a4^uMi»ifniii/ 
«fif  Avpcats  b  rfocurwsy  sHmaginent  ))ue  cetenne  de  tcm^ 
fiumauU  figi>iiie  que  les  Avocats  &  Procureurs  ne  formcnc 
qu*tine  même  Communauté  ou. Compagnie  :  ce  qui  eft  une 
erreur  — iwftfle ,  les  Avocats  ne  armant  fofnt  tm  -Çorpt 
Aêrne^ean^  eux  ^  «mis  fealetnent  tm  ordre-plus  ancien  que 
rÂttt'desA'ocurBiirs,  dont  «1  a  toujours  été  lépttré  wi  f^arle^ 
ment;  les  Procureurs ,  au  contraire,  formant  entre  «fis  «É 
Porp90^  Compagnie ,  qui  n*a  rien  de  commun  avec  les  Anro* 
cats  •  que  cette  /nrifdiaien  a  appelléè  la  Commmmaié^  qu^ 
eieroent  conîaintement  pour  la  manutentîoti  4l^une  bonne 
«Afdpbhe  éum  le^lais  ^  pfr  n^port  à  Teirercice  et  toiM 
•fonaion% 

L'oflèniblée  fe  tient  danf  la  Cbaifitoe  de  Saint-T^ouîs ,  ik 
iKMi  lians  k  Chambre  dite  de  II  C&mmunauié,  oè  li^  4hweé? 
fteurs  ééltbèfent  entre  eux  des  zSAttn  qui  intéreffont  fuAr" 
4penc  letirCoinpaffnie. 

>  Le  Bâtonnier  des  Avocats  'putfide  jl  la  ^OommUftêHOé  ii$ 
K^veamt&^rocwroin  ,  &  s'y  ^nt  affifter  y  qnotnA  il  le  |u|^4 
•psQpbs  y  dVm  certain  nombm^Wncie«i«  ttcomiiei^  ^  *&  asMrtts 
jnncioos  AvocaO'  ,/^  nonibre  ^^1  i  Mtui  «des  ^roc«n««És 
de  Communauté  ;  &  s'ils  fe  nT>u««at  ^psi^ngéB  ^'#pilfieM> 
ils  ft  retirent  au  Parquet  «des  Gens  du  Roi ,  pour  y  £cre 

Le  Bâtonnier  des  Avocats  ^  &  les  ancien^  Bâtonniers  & 
««tf^  Avocat»  oa^l^ippeite  «Mec  Iklî  ,  vont  ,  qnanii  iits  le 
iogent  à  propos  y  a  hi4iommMnauiéj  pour  y  ^uger  «fes^lafiiMS', 
çonjointemem  avec  les  Procureups  de  Communauté  ;  tttrtÉ 
40omme  ileft'raceqo'ily  ait  quelque  ehcfe  qui  intéisfle  'l€% 
fondons  d^A^ocat^ -ils  laiflènt  (Àdinairenteift 'Ce  tfpm  awx 
Pffx;ureurs.de  Communauté;  c*eft|K>i|rquoi  le  plus  ancien  fe 
qualifie  ^'PrépJéHt^Ufa  ûmmmuuai ;  et  -ipii  ne  duii  uéin- 
ilToin^'entendrequedeleufCommumix///  ou  Compagnie ^tt 
riculière  ,  4t  tiofi  dé  ^"^màtmaud  des  Avoaàu  &  iW 
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«civtfff  i  tA^eet  dermtrs  ne  préfident  qnVnTafaftnce  te 
Avocats. 

^  COMMUNAUTÉ  des  PrxKureun  ,  eft  VASenMk  de 
ceux  des  Procureurs  au  Parlement  qui  font  pr^poffe  poor 
«dminiftrer  les  a&irei  de  la  Compagnie  ,  '&  qifon  appelle 
par  cette  raîfon  Procureurs  de  Communauté,  Cette  Affemblée 
le  tient  dans  une  chambre  du  Pakts ,  qui  eft  près  de  la  ChK 
pelle  Saint-Nicolas ,  &  qu*on  appelle  la  Communataé»  On  ne 
vdoît  pas  confondre  cette  Ailèmblée  avec  la  Coînmunaatédes 
avocats  &  Procureurs*  Koj^{  c^-^ vont  Communauté  ^ei 
Avocats* 


i  — — .  EccU/iafiiques.  Corps  politiques  compofà  de 
|>erfonnes  Eccléfiafuques  qui  ont  désintérêts  communs.  Ces 
jt3mmQnaut&  font  de  deux  fortes  ;  favoir,  R^ulières  & 
j^éculières.  •  , 

Les  Communautés  Régulières  font  les  Collèges  ou  Cba- 
tfûtres  de  Chanoines  Réguliers  «  les  Maifons  conventuelles 
•de  Religieux  y  les  Couvents  de  Religieufes  :  ceux  qui  compo- 
fsïkt  ces  Communautés  RéçuKères ,  vivent  ei.femble  &  en 
commun  ;  ils  ne  pdifsèdent  nen  en  propre.  Les  Commuoaik- 
i£s,  Ecdéfiaftiqnes  Séculières  font  les  Chapitre»  des  Eglifes 
4^ahédrales  &. Collégiales ,  les  Séminaires  &  autres  Maifoos 
xdmpofées  d*£ccl4fiaftiques ,  qui  ne  font  point  de  vceux  &m 
font  aftreints  à  aucune  règle  partiailière.  Il  y  a  auffi-plufients 
^Communautés  Rcfligieùies  de4'un&/de  Tautreiexe ,  quifor* 
jneot  des  Maifons  particulières;  &  d'autres  ^  de  Fmes  te 
jVeuves  qui  ne  font  point  de  vceux  ^  ou.au  moms  de  voetfx  fe* 
:lemnels,  &  qui  font  en  très-gra&d. nombre.  f^^X^  chacu» 
/f elles  fous  leurnom  particulier.  , 


■  Religieufis.  Voye^  lefumom  qt^eUes  portenu  • 

COMPAGNIE ,  fe  dit  eo  géhértl  d'une  aflbcittloo  librt 
fie  phifieurs  particuliers  ,  qui  ont  un  bu  plufieurs  objets 
communs.  Il  y  a  des  Aflbciati^ns  de  perfonnes  religieufes, 
militaires  ,  commerçantes ,  &c.  ce  qui^forme  phifieurs  fortes 
de  Compagnies  différentes  par  leur  objet; . 
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dtsltides.  Fex.HftTBI.,  &c. 


.    COMPIEGNE  ^  eo  Latin  Comp^dium.  Cette  Ville  eA  la 
Capitale  de  i'Eleâion  de  fon  nom ,  &  une  des  vingt-deux  de 
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a  Génér^né  de  Paris.  Elle  eu  ûtuée  fur  la  rivière  d'Oyre  ^ 

i  17  lieues  de  Paris ,  au  aoe.  deg.  29  min,  41  fec.  de  longi- 
cixie  ;  &  au  49  des.  04  min.  50  fec.  de  latitude  feptentrionale^ 
Se  placée  encre  i'hleâioD  de  Senlis  &  les  Généralirés  de  Soif- 
Tons  &  d'Amiens.  On  lui  donne  fept  lieues  &  demie  de  long. 
Pur  trois  &  demie  de  large.  La  rivière  d'Oyfe  la  partage  en 
deux  ;  un  peu  au-deflus  de  Compiegne  ,  elle  reçoit  TAifne 
&  TAronde.  On  compte  dans  cette  Eleâion  58  Paroiffes  Se 
5959  feux. 

La  fituation  de  Compiegne  eft  fort  agréable  ;  &  elîe  a  de 
très-belles  promenades  fur  le  bord  de  la  rivière  ;  celle  que 
forme  le  rempart ,  depuis  la  Porte-neuve ,  jufqu'à  la  porte  de 
Pierre-fond ,  ont  une  vue  charmante  fur  la  plaine  &  fur  la 
Forer.  Il  y  a  cinq  autres  portes ,  nommées  la  porte  Notre^ 
Dame ,  la  porte  d'Ardoife  ,  la  porte  de  Paris ,  celle  de  Soif-» 
fons  &  la  Porte-Chapelle.  Le  pays  des  environs  eft  découvert, 
&  a  des  colines  ornées  de  vignes  y  qui  le  décorent  plutôc 

a  Quelles  ne  renrichiiTent:  on  eu  abandonne  le  vin  aux  Con-^ 
uâeurs  des  bateaux  qui  font  fur  lOyfe,  &  toute  la  confom-*. 
mation  s*en  faitifur  les  lieux.  Il  y  a  auffi  des  grains ^  des  laines 
&  des  bois  ,  qui ,  avec  la  bonneterie  de  la  Ville  ^  forment 
Tobjet  de  fon  commerce. 

La  Juftice  de  Compiegne  eft  partagée  entre  le  Roi  &  les 
Religieux  Bénédiâins  de  l'Abbaye  de  S.  Corneille.  On  croie 
que  cette  Ville  e^iftoit  du  tems  clés  Gaulois  &  des  Romains» 
Les  enfans  de  Clovis  8c  les  plus  anciens  de  nos  Rois  ont  tou« 
jours  beaucoup  aimé  ce  féiour  :  c*eft  dans  TAlfemblée  qui  y 
fut  tenue ,  qno  Louis-U-Débonnaire  fut  condamné  à  abdiquer 
TEmpire.  Sous  CharUs-îe-Lhauve ,  elle  prit  une  nouvelle 
forme  :  ce  Prince  la  fit  rebâtir  prefque  en  entier  &  lui  donna 
le  nom  de  CalcopoUs ,  CharUville.  il  fonda  en  mème-tems 
l'Abbaye  de  Saint* tomeiUey  &  y  plaça  le  Saint-Suaire,  que 
Charlemagne  avoit  fait  dépofer  à  Aix-la-.Chapelie. 

Sous  Philippe  I ,  on  tira  cette  prétieufe  Relique  du  vafe 
dlvoire  où  elle  étoit ,  pour  la  mettre  dans  une  chàfle  d^or  , 
qui  fut  donnée  par  Mathilde ,  Reine  d'Angleterre.  En  i6a8  , 
on  ouvrit  cette  châfle ,  &  on  y  trouva  un  linge  long  de  deux 
aunes '^  qui  parut  être  de  coton  ,  ou  de  fin  lin  ,  tijfu  de  façon  de 
toile  de  damas ^  épaijjie  parles  aromates,  Frocis-verh.  de  Vou^- 
verturedela  chaffh  ,jous  François  /,  en  tsiG, 

Plufieurs  de  no&  Rois  ont  été  mhumés  dans  TEgHfe  de 
Saint^Comeilk  ;  fa  voir  ,  JCouis  II  y  Louis  V  ^  Hugues- le^ 
Grand  &  Jean  ,  Dauphin  de  Viennois.  Le  corps  de  Henri  III 
y  «  été  dépofé  juf^u'à  la  mort  de  Henri  IV 1  «n  16x0.  Ou  voie 
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dboftPBglifcdesCarmâites  un  magnMqiieiDODtinmtcdeX} 
JRI  k  Moine ,  o&  eil  le  coetir  du  Comte  de  TouUufe.  Les  BéD^ 
diSias  ^fTurent  qu*tls  pofsèdent  les  reliques  de«^  CanuUU  té 
de  S.  Cyprien  :  probablement  celles  (fae  f  on  Voit  à  Roace^  ao 
ëtocèfe  de  Gana  y  ne  font  pas  les  véritables. 

CharUs^e-Chàuve  arvo!t  fait  bâtir  deux  Cbâteauii  ï  Cbm-' 
iegne.S.  Louis  fonda  THAtel-Dieu  :  la  Chapelle  &  la  grande 
die  du  Nouveau  Château  font  encore  un  ouvrage  de  ce  Mx>- 
aarque.  Louis  XI ,  François  J.  le  Connétable  JeMorumo^ 
rency ,  Louis  XIV  Se  Louis  XV  y  ont  ajouté  les  bitimens  & 
ks  ornemens  qui  le  décorent  airjourd'huL* 

Le  pont  dfe  cette  Ville ,  que  Ton  nonmiie  le  Pùrit-nerf^  a  6é 
teti  <q  1733  ,  par  k$  libéralités  du  Roi.  H  ne  lui  manque 
qu*un  trottoir  de  chaque  côté  ,  pour  le  rendre  ub  des  ptui 
Deaux  ponu  du  Royautife.  Sa  longueur  jsfi  dTenviroo  340 
Mcds ,  &  fi  hr^eur  d^environ  36  ou  40  pîecfe^eiitré  les  rourr 
m  parapet.  U  e%  cotnpofé  de  3  arches  plates  k  tort  grandes , 
dé  deux  pilles  &  de  deux  culées.  L'arche  du  milieu  eft  de  11 
tmfes  d'ouverture  ,  &  les  deux  autres  de  11  toifes  chacune^ 
Il  eft  orné  ^  aux  quatre  coins ,  de  quatre  tours  ou  pans  arron- 
db.  Les  Armes  de  France  font  au  haut  de  h  grande  .arche  & 
fculptéf^s  pac  Couftoik^  le  jeune;  &  au-defliis  s*âève  fur 
UQ  pteddht,  ime  pyramide  de  30  oîeds  de  haut,  portant 
moirié  de  Ton  épaifleur  en  dehors  des  parapets ,  &  loutre' 
BH>itii  en  dedans.  Les  panneavix  du  pied^ftai  font  cbargél 
«Tune  infcription ,  Tune  du  côté  du  jK>ht  ^  tk  P^uttre  du  oâcé^db' 
li  rivière  z  la  première  eft  conçue  ain^  : 

•    L  u  D  o  V  I  c  p    XV. 

Çuod  via  publies  ,  hine  Luudam  ^  iIMnc  HhvioiÈntÊm  4 
êomSâ  ^  firatà  &  munitd  ^  Comp€tkdiuai  n0¥O  fotèU  l^fUto 
decorqviu  Ajmo  m*  d.  ce.  xxx. 

La  feooade  eA  gravée  fur  le  paootau  oppoTd  ,  &  en  ces 


Iccr  mtum.  viatoribus ,  &  nauds  facile  commercium^ 

i 

Cette  pyramide  efl  furmonté  d'^o  globe  de  cuivre  doré  ^ 
dans  lequel  eft  plantée  une  croix  de  f.r,  dont  les  extrémités 
font  ornées  d*ouvrages  de  cuivre  doré.  La  lev^  de  Tancien 
pont  eft  un  ouvrage  adm*U"é  descounoi/Teurs*  Il  a  environ  ooo 
pieds  4^  langueur,  fur  jp  de  large.  La  levée  a  i  j  à  oo  pieds  de 


f 


CÔU.  .       W 

laatear,  (br  40  à  TO  d^Iar^ur.  Ce  pofit  b&ri  fiv  tfoû  archet ^ 
ivorife  récQulemeoc  des  eauic  (unâ  le  temps  des  débor-^ 
emeos. 

Il  y,  a  à  CompicK^e  une  Prévôofi  os  BoUIiase ,  un  Gcenier 
fel  »  une  Maîtfiie  particulière  des  EauM  &  Forêts ,  &  un* 
^apicaÎDerie  des  cbaUies»  Ses  mm»  en  certains  eodrcnts  paroîF- 
ent  revêtus  de  quelques  reftes  de  les  anciennes  fortifications, 
.ouis  XIV  y  a  donné  rimage  des  fièges  &  des  combats.  On 
oit  encore  au^deffiis  de  la  Ville  le»  veitiges  des  travaux  que 
e  Monarx)ue  fit  faire  à  cette  occafion. 

Une  d^s  portes  de  cette  Ville  paroit  avoir  été  bâtie  fouft 
lenri  III  ;  ony. a repréfenté  la  Sainte-Vierge ,  les  armes  da 
loi ,  celles  de  la  Ville  &  trois  couronnes ,  donc  doux  font  fur 
me  même  ligne  &  la  troifième  plus  élevée,  avec  cette infcripi^ 
ion  :  mfuictuldma  ccol9% 

La  forêt  de  Compiegne  a  09600  arpens  d*étendue.  On  fa 
lommoÎQ  autrefois  la  forêt  de  Cuife,  Coùa  ou  Cauffia^  ou 
îocia  Syiva^  Nos  Rots  y  prear.ent  tous  les  ans  le  plaifir  de  ht 
ibaâe.  La  beauté  de  fes  arbres  6c  la  quantité  du  gibier  qui.s*y 
rouve  y  la  rendent  un  des  plus  délicieux  endroits  de  \z 
îrsLncey  &  peut-être  de  rjEurone  entière.  On  peut  voir  dans 
?ig^oI,  tom^  s  j  pag*  téi  ^  viizi  des  carrefours  de  cettei 
brêt,  par  Gardes  &  Triages  y  avec  les  noms  des  routes  qui 
onibent  danslefdits  carrefours. 

On  a  remarqué  que  le  féjour  de  la  G>ur  avoir  r^ndu  dans 
^mpicgne-  cette  douceur  &  cette  polirefle  qui  ne  fe  trou- 
rentpas  dans  bien  d'autre^  Villes.  Sesiiabitansont  beaucoup 
le  goût  pour  la  magnificence  &  les  plaifirs.  Le  Duc  de  Ba- 
rière  leur  a  fait, l'honneur  de  s'iitfcrire  parmi  les  Cbevâlbrs 
\e  leuc  Ai^met^re  ,.  â;,de  demeurer  dans  leur  Ville  juiqu^à  (a 
"entrée  dans  fes  Etats. 

On  a  tenu  à  Compiegne  fix  Conciles,  depuis  le  huitième 
ufqu'au  quatorzième  fiècle.  Dans  le  commencement  du 
luinzième ,  la^  Ville- eut  beaueoup  à  fçuffiir  des  euerres  en- 
!re  la  Fivnce  &  rAsg^eterre.  £n  1415  ,  CkaAes  vl  la  reprit 
ur  le  Duc  de  Bourgogne ,  cbnt  la  perfidie  avoir  attiré  leS 
^ngloisen  France*  Ce  même  Duc  ralflliégea  en  14^*  La  Pu- 
:elie  d'Orléao&vim  s'enfermer  dans  fes  murs:  oc  lui  en  fit 
ever  le  fiège  ;  mai»>la. bravoure  de  cette  guerrière  lui  devint 
'atale.  Comme  elle  étoit  engagée  fort  avant  dans  le  combat , 
juiUaume  de  Flavy ,  Gouverneur  de  la  place ,  lui  en  ferma 
a  barrière  par  jaloufie  ou  par  erreur  :  la  Pucelle  tomba  au 
pouvoir  d'un  Gentilhomnve  Picard,  qui  la  vendit  \  Jean  de 
Luxembourg. ,.  &  colui-d  la  reyeodit  fiir  le  chattp  aux  An-* 
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5 lois  pour  la  fomme  de  dix  mHle  francs ,  &  cinq  cent  UftH 
e  penfion.  Les  Angloii  avoient  intérêt  de  faire  périr  cette 
fille ,  pour  mettre  l'efprit  du  foldat  en  earde  contre  tout  ce 
qui  lui  paroitroit  avoir  Tair  du  merveilleux  ou  du  prodige* 
Ils  l'accusèrent  comme iS'orc/ér^  ,Sédu3riee^  Héré^que  &  ayant 
forfait  afin  honneur:  ils  la  condamnèrent  d'abord  à  une  prifoa 
perpétuelle  ,  au  pain  de  douleur  &  à  Veau  d'amertume  :  en- 
fuite  ,  par  un  fécond  jugement,  ils  la  firent  brûlera  Rouen, 
dans  la  place  du  vieux  Marché.  La  fable  raconte  que  Ton  vie 
une  colombe  fortir  du  milieu  des  flammes  ,  &  que  fon  cœur 
fe  trouva  entier  dans  les  cendres.  M.  Pelluche  prétend  avec 

Î^lus  de  vraifemblance ,  que  notre  Héroïne  ne  monta  point 
îir  le  bûcher  ,  &  qu'elle  époufa  en  Lorraine  un  Louu  des 
Armoifes, 

Il  n'y  a  que  deux  Paroifles  dans  Coita[Hegne  ^  Saint-Jacques 
&  Saint  Antoine.  Saint-Clément  eft  une  Eglffe  Collégiale, 
compofée  d'un  Doyen  &  de  fix  Chanoines.  Les  Canoni' 
cats  valent  deux  cent  livres  de  revenu.  Ce  Chapitre  fut 
fondé  l'an  919,  par  Frédérine  ,  femme  du  Roi  CnvIes-le- 
Simple. 

.  Avant  la  révolution  arrivée  en  1763  ,  les  Jéfuites  atoîenc 
im  Collège  dans  cette  Ville  ,  où  ils  avoient  été  établis  en 
i6;6.  Ils  y  puifToient  d'une  penfion  du  Roi  de  ^000  liv.  à 
prendre  fur  les  ventes  ordinaires  de  la  forêt  y  &  crune  Cba* 

{>elle  nommée  Notre-Dame  de  Bonne-Nouvelle ,  qui  eft  fur 
a  porte  Pierre-fond,  &  laquelle  rapporte  environ  iSooliv* 
par  an.  Ce  Collège  a  été  donné  depms  à  des  Profefieurs  de 
rUniverfité  de  Paris.  Le  fieur  Pierre  le  Comte ,  un  des  habiles 
Maîtres- es- Arts  &  de  Penfion  de  cette  Univerfité ,  y  enfei- 
gnoitla  Rhétorique  ;  mais  depuis  on  a  confié  ce  Collège  à  des 
Religieux  Bénédiâins, 

COMPTES.  (  Chambre  des  )  Cour  établie  priticipafement 
pour  connoître  &  juger  en  dernier  refTort  de  ce  qui  concerne 
la  manutention  à^%  Finances ,  &  la  confervation  du  Domaine 
de  la  Couronne.  , 

Dans  l'origine  ,  il  n'y  avoitque  la  Chambre  des  Compter 
de  Paris  ,  qui  eft  prJfentement  la  première  &  la  princi- 
pale de  toutes.  Voy.  Chamb&e  des  Comptes  ,  pag.  tjs  ^ 
&fuiv. 

CONCEPTION.  Voy.  Recollettes. 

CONCERT.  Ce  font  des  aftemblées  de  Totx  8c  d'inftra- 
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,  qui  exifcotent  des  morceaux  de  tnufitiue.  Il  y  a  dans  la 
Capitale  un  grand  nombre  de  ces  Concerts  ;  les  uns  ne  con- 
fiftent  que  dans  des  fymphonies,  &  les  autres  dans  lafym*- 
pbooie  avec  ies  voix  ^  &  à  grand  cbaur.  Tel  eft  le  Concert 
qu'on  appelle  des  Affbciés ,  &c. 

Le  14  août ,  veille  de  S.  Louis  ^  on  élevé  auprès  de  lir 
grande  porte  des  Tuileries  ^  du  côté  du  jardin  y  une  efpèce 
d'amphithéâtre  ;  tous  les  Symphontftes  de  TOpéra  s'y  ren-» 
deot  )  &  à  l'entrée  de  la  nuit,  on  formé  un  grand  Concert 
compofé  des  plus  belles  fymphonies  des  anciens  Maîtres 
François.  C'eft  un  hommage  que  l'Académie  Royale  de  Mu- 
fique  rend  au  Roi»  On  ignore  pourquoi  l'ancienne  mufique  ^ 
fcêiucoup  moins  hrtilanœ  que  la  nouvelle ,  &  par  cette  raifon 
moins  propre  aujourd'hui  à  former  un  beau  Concert ,  eft 
pourtant  la  feule  qu'on  exécute  dans  cette  occafion  :  peut- 
être  croit-'on  devoir  la  laiflèr  jouir  encore  decette  prérogative 
«lans  une  circonftaace  oà  perfonne  n'écoute. 

CONCERT  Spirituel,  (le)  Il  fiit  établi  au  mois  de 
mars  de  l'année  1725  >  au  Chiceau  des  Tuileries ,  par  privi*^ 
lège  du  Roi  ^  &  il  fe  tient  dans  la  eraivie  faite  des  Cent«- 
6uifles.  Ce  privilège  fut  accordé  en  niveur  de  François  Phi-- 
UdoTj  fils  d'un  Muucien  de  ce  nom  ^  &  ordinaire  de  la  Muû* 
que  de  la  Chapelle,  à  condition  qde  le  Concert  d^pendroit 
toujours  de  l'Opéra  y  te  que  Philidar  lui  payeroit  ux  mille 
livres  par  an. 

Le  Concert  Spirituel  fe  donna ,  pour  la  première  fois  y  le 
dioianche  de  la  radion  de  l'année  1715  -.c'étoit  le  18  du  mois 
de  mars.  Il  conmença  par  une  fuite  d'airs  de  violon  de  U 
Xande  ;  par  un  caprice  di>  même  Auteur ,  fuivi  de  fon  Cort" 
fiubou  On  )oua  après  ceb  un  Concerto  de  CoreUi ,  intitulé 
ia  Nuit  de  rfoèl  i  &  le  Concen  finit  par  le  Cantate  Domino  , 
de  la  Lande.  Il  dura  depuis  fix  heures  du  foie  jufqu'à  huit» 
avec  Tapplaudiflement  général  de  toute  l'affemblée  y  qui  fut 
très-nombreufe. 

Jofiph  Mouret  eur,  après  PhilidoTy  la  direâion  de  ce  Con- 
cert ,  conjoimemeiit  avec  Simart  ;  mais  le  fieur  de  Tkuret 
ayant  obtenu  le  j>rivilège  de  l'Opéra ,  jugea  à  propos  de  ren- 
trer dans  fes droits;  il  en  confia  le  foin  à  M.  Rebel ,  jufqu'ea 
Taonée  1741 ,  que  le  fieur  de  Tkuret  VaSétm?i  fix  mille  livres 
par  chacune  année  au  fieur  Royer,  ordinaire  de  la  Mufique 
de  la  Chambre  du  Roi ,  &  Maître  de  Mufique  des  Enfans  de 
France.  Celui-ci  s'aflbcia  le  fieur  Capperon ,  ordinaire  de  T  A- 
cadécnie  Royale  de  Mufique.  Par  les  foins  &  l'intelligence  de 
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ces  deux  AfToci^s  »  le  Concert  Spirituel  a  attira  an  grttd 
nombre  d'Auditeurs  ,  qui  n*oatpu  qu*app)audiraucboix& 
«u  goût  qui  y  règnoit.  On  y  exécutoit ,  &on  y  exécute  eocoïc 
de  grands  morceaux  de  fy  mphooie ,  des  Motets ,  &  d*aucrci 
Pièces  des  plus  célèbres  Maîtres  ,  qui  ont  travaillé  ftir  des 
paroles  Latines.  Des  Virtuofes  enchantent  &  furpreoneoc  ks 
Amateurs  les  plus  difficiles  &  les  plus  délicats  ^  par  Uaïa- 
nière  hardie  &  favance  dont  ils  jouent  fur  leurs  mibimeu 
des  Sonates  &  des  Concerto.  Les  voix  récitantes  fe  fbnc  »S 
admirer  par  la  beauté  &  Téclat  de  leurs  fons ,  &  encore  plas 

£r  le  goût  infini  y  icPexpreilion  raifonnée  qu'elles  meucac 
ns  leur  chant. 

La  falle  où  l'on  donne  le  Concert  Spirituel  a  changé  pkr 
fieursfoisde  décoration.  Il  n'y  avoir  dans  les  commenceioeiB 
que  des  banquettes ,  &  quelques  gradins  élevés  autour  des 
murs.  Deux  ans  après,  on  changea  cette  difpofition ,  &  Voak 
une  baluftrade  fur  trots  faces.La  première  oppofée  à  la  tribiiBei 
où  font  placés  les  Symphonifles  &  les  autres  Muficiens  ;  îi 
féconde  étoit  un  pan  coupé  \  &  la  troifièroe  alloic  fe  loiidre 
à  la  tribune ,  du  côté  du  Jardin  des  Tuileries.  Cette  diôribii*' 
rionfiit  entièrement  encore  changée  l'année  fuivante.  Aofia 
de  fix  rangs  de  gradins  qui  s'élevoient  extrêmement ,  &doiit 
les  appuis  étoicnt  d'une  hauteur  incommode ,  &  qui  n'occo- 
poient  qu'un  des  côtés ,  *&  une  partie  du  fond  de  cette  faUe, 
on  fit  régner  des  loges  tout  autour  avec  des  gradins. 

Lorfque  le  Roi  vint  à  Paris ,  après  la  Campagne  de  1744 1 
il  alla  loger  au  Château  des  Tuileries.  On  fut  obligé  alors  de 
détruire  toutes  les  loges  ,  &  les  décorations  de  u  falie  di 
Concert.  Le  jour  de  laToufiaint  de  cette  mtoe  année,  comine 
cette  falle  étoit  occupée  ,  on  avoit  affiché  que  le  Coocen 
/exécuteroit  dans  celle  de  l'Opéra  ;  mais  M.  de  VinùmOk^ 
alors  Archevêque  de  Paris  y  ne  voulut  point  qu'il  s  exécotk 
dans  ce  lieu  profane ,  6c  il  n'y  eut  point  de  Concert  ce  iour-IL 
Le  8  décembre  fuivant ,  jour  de  la  Conception  de  la  Vierge , 
il  fe  tint  dans  la  falle  du  Ch&teau  de  Tuileries  ;  mais  il  d^ 
avoit  point  de  loges  ;  feulement  on  y  avoit  dreffif  des  bao- 

Juettes  y  &  placé  des  chaifcs  dans  le  parterre.  Enfin ,  en  174}, 
»us  la  dire6hon  de  M.  Roycr^  cette  falie  prit  une  fenne 
toute  nouvelle. 

Le  Théâtre  du  Concert  fait  voir  au  fond  un  grand  ordre 
d'architeâure  »  divifé  par  un  jeu  d'orgues  ^  qui  embellit  It 
Speâacle ,  &  fortifie  l'accompagnement.  M.  Daquin ,  Orga- 
nifle  du  Roi,  eft  le  premier  qui  ait  touché  feul  fur  cet  jnâm- 
ment» 
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t^orch^ftre  eft  mieux  coup< ,  &  te^  âoncértàns  fonf  plâc^ 
favorablement  pour  les  r oix  ^  pour  la  fytnphonie  ôc  pouf 
raflernbl^e.  Un  rang  de  loges  ren\plic  ^réablemenc  le  touf 
de  la  fatle.  On  y  entre  pat  un  corridor  &  des  efcaiiers  cotri-» 
rtfode's.  Ces  loees  font  fur  montées  (i*une  galerie  ,  qui  leà 
couronne  fans  Tes  charger.  Le  plain-pied  eft  garni  de  bancs 
&  de  chaifes  ;  &  le  Direâeur  n  a  rien  épargné  pour  méritet 
l'approbation  du  public  ^  qui  a  fort  applaudi  à  cet  arrange-^ 
ment ,  qui ,  dans  le  cas  où  le  Roi  &  la  Famille  Royale  vien-^ 
drojent  Ipger  au  Palais  des  Tuileries ,  peut  s'enlever  en  cin<l 
heures  de  tems  6c  fe  replacer  de  mtmei 

Après  U  mort  de  M.  Royàr^  le  fieur  Capperon ,  fon  AfTocié^ 
crut  qu'il  ne  pouvoit  mieux  faire  que  de  s'afTocier  le  fienr  dâ 
MondonviUe  ,  connu  par  (es  talens  ;  ce  fut  alors  que  le  Con«* 
cert  Spirituel  prit  encore -un  nouveau  luftre ,  &  on  peut  dire  ^ 
à  la  louange  de  ces  deux  Direâeurs^  qu'ils  ne  négligèrent  rien 
pour  le  rendre  chaque foii  de  plus  en  plus  intérefiant)  mais 
mai^é  ces  peines  &  ces  foins ,  le  produit  ne  répondant  point 
au  mcçès  qu'ils  s'en  promettoient ,  ils  ont  quitté  cette  entrer 

Jirife ,  qui  a  pafTé  dans  (belles  des  fleurs  d'Auvergne  &  leBrttdtï^ 
bus  radminiftratiôn  &  régie  des  Officiers  qui  Cornoofent 
le  Bureau  de  la  Vitle^  comme  étarlt  chargés  de  celles  de 
l'Académie  Royale  de  Muflque  ,  dont  le  Concert  Spirituel 
dépend» 

Aujourd'hui ,  tes  txtvittGavinihs  ^  Goffec  8c  le  Duc  ^  dont 
les  taiens  chéris  du  public  ont  fait  le  charme  de  ce  Concert .^ 
en  foot  les  Direâeurs.  L'emprelTement  du  public  à  le  fuivre  ^ 
prouve  qu'il  ne  pouvoit  être  dirigé  par  des  A  aidés  plus  in« 
telligens.  On  admire  le  goût  &  la  variété  qui  pféfident  au 
choix  des  ouvrages  que  Ton  y  donne,  &i'habiletédesper-*' 
fonnes  qui  les  estécutcnt. 

CONCHE&  Paroifle  diftante  de  fix  Ueués  de  Paris  ,  vefd 
le  levant ,  &  à  une  demi-lieue  de  Lagny  ^  fers  le  midi.  II  eft 
fitué  au-deflus  du  niifleau  dit  Crochet  y  qui  coule  d'orient 
en  occident ,  en  forte  que  la  pente  du  coteau  regarde  le  nord* 
Le  territoire  des  environs  de  l'Bglife  ne  conflite  qu'en  ver- 

{rers ,  arbres  fruitiers  &  boccages  :  les  labourages  font  plus 
oin.  Il  nV  a  suères  plus  que  t8  feux. 

L'Eglite  eft  fous  le  titre  de  la  Sainu  Vierge.  Ce  n'eft  qu'une 
efp^ce  de  longue  Chapelle  )  mais  a(fez  large  pour  avoir  un 
autel  collatéral  y  dédié  à  Sainu  Anne  ^  où  l'on  dit  tous  If* 
iotira  une  Meflè* 
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U  Cure  txiRon  au  moins  dès  le  XlIIe.  fiècle ,  &  eft  i  h 
nomination  de  TAbbë  de  Lagny  ,  qui  eft  gros-Décimaceer  ft 
Seigneur  Suferain  de  cette  Paroifle. 

Le  nom  de  Omches  eft  aflèz  commun  dans  le  Roy^ime. 
Outre  la  ville  de  Canehcs ,  diocèfe  d*£vreux  >  il  y  ai  Conckes^ 
village  de  Bearm 

CONCIERGERIB  éiu  Palais  ,  (  h  )  ^  ^^^^  rendrait 
qu'on  appelle  la  vieille  Cour  du  Palais».  La  porte  d'entrée  eft 
tort  près  du  mai.  Le  Jardin  du  R<û  étcnt  autrefois  où  tû  wê* 
jourdliui  la  Conciergerie  ^  &  on  le  nomment  le  Grand  Prémt. 
Le  Roi  y  aflembloit  quelquefois  fon  Confeil ,  aiitfi  qu'il 

Îarott  par  ce  palTage  de  Monftrelet  :  Le  a.t  mai  ont  été  afe^^ 
lis  entre  la  Salle  du  Palais ,  la  Chambre  du  Parlement  &  ^ 
grandes  Galeries ,  par  bas  au  grand  Préau  ,  premicremeru  It 
Roî ,  MM,  le  Roi  de  Sicile  ,  Us  DucsdeBerry  ^  de  Bourgor 
gogne .  6r  plufieurs  autres  Seigneurs ,  Ducs ,  Comtes  &  Barons  $ 
Chevaliers  j  Ecuyers  ,  Bourgeois  ,  Archevêques  ,  Evéques , 
Abbés  ,  Prélats ,  Religieux ,  Clergé ,  6r  parjpécial ,  VUniver» 
fuéj  &c. 

Aujourd'hui  ce  font  les  prifons  du  Parlement.  L'incendte 
du  10  janvier  1776  ^  ayant  détruit  ce  lieu  y  on  s'occupe  maiiH 
tenant  à  le  réparer. 

CONCIS.  Ecart  ou  Hameau  de  la  Paroifle  d'Hierre  ,  l 

Juatre  lieues  &  demie  de  Paris ,  à  Torieiit  d'hiver  do  miOea 
e  cette  Capitale.  Voy.  HiERRE.  C'étoit  un  canton  de  h 
forêt  de  Senart ,  qui  en  a  été  détaché  pour  le  cultiva-  :  aiofi 
i'étymologie  de  ce  mot  eft  aifée  à  reconnottre.  Il  vient  de 
concordes  y  abattis  d*arbres. 

MM.  du  Séminaire  de  Sûnt-Sulpice  ont  une  itiâifon  è 
Concis ,  avec  une  Chapelle  domeftique  :  &  comme  ils  îooi(^ 
fent  aufli  à  Hierre  des  biens  eue  Jeanne  d^Evreux ,  troifièfoe 
femme  du  Roi  Charles-le^Bel  ^  avoir  donnés  aux  Chartreux 
de  Paris ,  pour  la  fondation  de  leur  Infirmerie  au  XIVc. 
fiècle,  &qui  appartinrent ,  environ  150  ans  après  par  échan- 
ge, à  Jean  Budéy  il  femble  que  ces  fonds  étoient  fituÀ  aa 
même  lieu  de  Concis. 

Le  revenu  de  ces  terres  appartenantes  aux  Chartreux  ,  vers 
le  commencement  du  règne  de  Charles  V ,  roont(»t  à  56  lir. 
par  an. 

Il  y  aà  Concis  un  pont  fur  la  rivière  d'Hieire. 

CONFERENCE.  Voy,  Portb  di  LA. 
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CONFISBURS.  Ce  font  ceux  qui  font  &  veixlent  des 
confiture»  sèches  ou  liquides  ,  fyrops  ,  dragées  ^  gelées  ^ 
xnarmeUdes ,  &  géuéralenient  toutes  efpëces  de  fruits  fecs  & 
confits.  Il  y  en  a  un  grand  nombre  dans  la  me  des  Lombards» 
Les  Conmeurs  font  partie  du  Corps  des  Epiciers^  le  fécond 
des  Six-Corps  Marchands,  Fb/.  Epiciers. 

CONFLANS,  &  le  Bourg  du  Pont  de  ChahENTOW  *. 

Ce  Village  fituéà  une  grande  Keue  de  Parisy  eft  fur  lebo^d 
de  la  Marne  &  de  la  Seine^  qui  féperent  le  grand  Archidia- 
CQoé  de  Paris  de  celui  de  Jofas  ic  ce  celui  de  Brie. 

Aux  extrémités  des  anciens  ponts ,  il  fe  fbrmoit  ordinaire- 
ment un  Hameau  ou  un  Village ,  ou  bien  un  Bourg  du  côté 
que  la  route  conduit  à  un  lieu  conndérable ,  ou  \  une  contrée 
peuplée  :  fi  au  contraire  il  y  avoit  un  côté  qui  conduisit  à  un 
moindre  nombre  de  lieux  ,  ou  qui  ne  conduisît  à  aucun  en-* 
droit  f  on  y  bâtiflbit  moins  de  roaifons,  ou  même  il  n*y  en 
avoit  aucune.  La  chofe  eft  fenfible  an  pont  de  Charenton.  A 
reztrèmité,  qui'finit  au  rivage  droit  de  la  Marne  ,  il  s*eft 
formé ,  du  côté  qui  mine  à  Paris ,  un  Bourg  afTez  conCdéra- 
ble  ;  tandis  que  du  côté  qui  conduit  à  Saint-Maur  ou  \  Vin^ 
cennes ,  les  maifons  font  fort  écartées ,  &  il  y  a  fort  peu 
d'habitans.  A  l'autre  extrémité  de  ce  pont ,  la  différence  eft 
encore  plus  fenfible.  Il  y  a  un  Hameau  qui  forme  une  rue  du 
côté  qui  mène  dans  la  Brie  ;  &  en  forrant  de  ce  pont ,  à  main 
droite ,  il  n'y  a  pas  de  maifons  ^  parce  que  ce  cocé-!à  ne  con« 
duit  qu*à  des  terres  labourées» 

On  peut  donc  dire  que  le  territoire  de  Confiant  s'étend  ^ 
d^une  part ,  du  côté  de  Berci ,  la  Grand-Pinte ,  &  prefque 
fofqu'aux  barrières  du  fauxbourg  Saint-Antoine  ;  d'un  antre 
c6té  y  qu'il  comprend  le  village  des  Carrières,  jufqu'^au  Bourg 
de  Charenton  y  dont  une  partie  eft  de  fon  reflbrt ,  jufqu^au 
C^refour  qui  eft  à  la  tête  du  pont  fitué  fur  la  Marne. 


Conflans  ou  ConflueDt ,  eo  Latin  Coi^uentidj  Con/luentittm  ^  Cm- 
Jtuentum^  Confiemum^  eft  en  général  uo  endroic  oà  fe  fiît  la  >ofiâioii  de 
deux  rivières.  Ces  fortes  d'en^roics  c'appelloicat  aulTi  Conài ,  d'oa  vieux 
sior  François ,  qui  eft  encore  en  ufage  en  quelques  endroits- ;  par  exemple  » 
Coudée  dans  lé  Haînaut,  eft  une  Ville  où  fefaic  la  jon<£«on  de  la  Haioft 
A  de  l*£rcaur.  Cobltntx.  %  en  Allemagne ,  %Difie  auHi  la  même  choie  * 
c*eâ-lâ  que  la  Mofelle  fe  ^ette  dam  le  &bi|u. 
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On  n*a  point  de  certitude  abfolue  y  que  d^  le  temps  dt 
Céhï  il  y  akea  un  pont  à  lendroit qu'on  appelle  CharattoiL 
Il  y  en  a  feokment  quelqu'ap^^arence  à  en  juger  par  la  ûdfirf 
qu  eurent  les  troupes  Romaines  ,  lorfqu'au  retour  de  leur 
vaine  tentative  fiir  Lutèce ,  du  cété  de  la  rivière  de  Bièvre, 
elles  vinrent  repafler  la  Seine  à  Melun ,  afin  de  fe  rendre 
proche  de  la  même  ville  de  Lutèce ,  du  côté  du  rivage  drue 
de  la  Seine, 

On  croit  que  la  rivière  de  Marne  étoit  en  cet  endroic» 
comme  ailleurs  ,  remplie  d'Ifles  grandes  &  petites  ,  qni 
evoient  facilité  la  conftruâioo  d*un  pont  de  bois«  Du  moios, 
il  eft  confiant  par  la  vie  de  S.  Merry  y  qu*il  e&iftoit  au  VIK 
liècle  un  pont ,  fous  le  nom  de  pont  de  Charenton  »  ptns  Ce* 
rantonis ,  &  que  ce  pont  ëtoit  alors  facile  à  rompre  ^  à  défaire, 
ce  qui  indique  un  pont  de  bois. 

Il  y  avoit  dès- lors  beaucoup  d'habitans  proche  te  pont  de 
Charenton  ;  &  il  y  a  toute  apparence  que  c'étoic  du  côté  de 
Paris ,  par  la  raifon  que  les  habitans  fe  fixent  plus  ordinake* 
ment  au  côté  par  ou  paflent  les  Voyageurs.  Ceft  poerqoof 
on  a  appelle  Bourg  de  Charenton  ,  ou  Bo^g  du  pont  de  ih^ 
renton  ,  toutes  les  maifons  qui  font  depuis  le  botit  du  peut, 
jufqu'au  haut  de  la  montagne  oà  fe  trouve  la  porte  du  Bourg. 
Cefl-là  que  font  établis  le  Bureau  des  Aydes ,  le  départ^ 
ment  de  la  MaréchaufTée ,  le  Bureau  de  la  Pofle  aux  lettres, 
celui  de  la  Pofle  aux  chevaux  .  la  Maifon  des  Seeurs  de  h 
Charité  y  &c«  cependant  Tf  gliie  parotfltale  n*efl  point  en  ce 
lieu  ,  non  plus  qu^au  lieu  appelle  les  C^pHresde  Charenton  ^ 
&  qui  efl  plus  grand  &  aufTi  peuplé  que  le  Bourg  mtme;  rrai 
dans  le  village  de  Conflans  «  plus  voilin  de  Paris  que  n*eft 
ce  Bourg, 

L^EgHfc  de  S.  Pierre  de  Conflans ,  de  la  Paroiflè  de  laquelle 
efl  le  Bourg  du  pont  de  Charenton ,  eflun  bittmentdu  XVJ^ 
fiècle.  Il  eft  tout  voûté,  &  a  un  collatéral  de  chaque  côté, 
mais  fans  abfide  ou  fans  fond  en  forme  de  rond-point«  Cette 
Çglife  efl ,  dans  le  Pouillé  P^rifien  du  XIII^  fiècle ,  au  rang 
de  celles  dont  la  nomination  appartient  an  Prietir  de  Saiot* 
Martin  y  &  tous  les  Pouillés  imprimés  y  font  con former.  iU 
exifté  certainement  une  Léprofcrîo  au  poi>tde  Charemon^fib 
il  paroit  qu'il  y  a  eu  audi  un  Hôpital. 

Dans  le  dernier  fiècle ,  il  s'eft  formé  fur  le  territoire  dt 
h  P^roifle  de  Conflans  ,  deux  Communautés  ;  Tune  d*boaH 
mes  y  &  Tautre  de  filles.  Celle  d'hommes  eft  cenféecomprife 
dans  le  territoire  joignant  le  bourg  de  Charenton  ;  ce  foot  k% 
Cgrmec  D^chauiTés ,  qni ,  pour  cela  ,  font  appelle^  ççfom:* 
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nlment  les  Camus  de  Charenton.  ^  Voy.  Carmes.  Avant  que 
ces  Religieux  euflent  fait  bâtir  aux  Carrières  ,  proche  leur 
fnaifon,  il  y  avoi(  entre  Con/lans  ic  Charenton  un  écho  qui 
répétoit  jufqu'à  dix  fois.  ' 

L'autre  Communauté  établie  à  Conflans  eft  un  Prieuré  de 
Bâiédiâines ,  fous  le  titre  de  la  Conception  Se  de  S,  Jofeph. 
I^ reconnaît  pour  fon  Inftitutrice,  Charlotte  le  Brety  qui  de 
Retigieufe  de  Farmo'utier  étant  devenue  Prieure  de  Saiat- 
Thomas-de-la-Vat ,  au  diocèfe  de  Sens ,  jstta  les  fondement 
d*un  nouveau  Monaftère  de  fon  Ordre  à  Lagny  ,  Tan  1641. 
CVft  ce  mtme  Couvent  qui,  au  bout  de  1 1  ou  13  an^,  fut  rap- 

f>rochéde  Pans ,  à  caufe  des  guerres.  &  placé  à  Conflans  dans 
*Hdtel  ou  Palais  de  Bourgogne  5  c*cft-à-dire ,  l*ancien  féjour 
des  Ducs,  que  la  Duchenb  d*Angoulèmelui  vendit.  Depuis 
ce  temps ,  ce  Monaflère  a  fourni  plufieurs  Abbefles  à  diverfes 
Maifons  de  Bénédiâines. 

La  fituation  de  eeMonaftère  eft  des  plus  avantageufes.  On 
y  rcfpire  un  air  très-fain ,  &  on  y  jouit  d\me  vue  charmante 
&  très-étendue.  Cette  Maifon  eft  parfaitement  bien  entre* 
tenue ,  de  même  que  les  jardins  qui  font  très-aeréables. 

Le  chœur  des  Religieufes  &  la  Chapelle  qui  y  eft  jointe , 
font  de  la  plus  grande  propreté ,  &  l'Office  s'y  fait  avec  la 
dignité  &  Texaditude  la  plus  édifiante. 

Près  de  la  baluftradé  du  maître-autel ,  du  côté  de  TEvan* 
gîle  y  on  voit  un  monument  de  marbre  orné  de  dorure  »  oili 
repofe  le  cœur  de  Guy  de  Duras  l  Duc  de  Quintin  ,  que  Ton 
appelloit  le  Maréchal  de  Lorges.  Ce  monument  eft  couronné 
de  Tes  armes.  Il  avoit  deux  filles  Religieufes  à  Conflans; 
favoir ,  EUfabetk^GabrielU  de  Durfbrt  ,  qui  a  ét^  enfuite 
AbbefTed'Andeceis,  &  Claude-Sufanne  de  Vurforty  morte 
Abbeffe  de  Saint-Amand  de  Rouen. 

L*£vèaue  de  Paris  eft  le  plus  ancien  Seigneur  de  Charen- 
ton que  1  on  trouve ,  &  il  joutiToit  d*un  droit  de  péage  fur 
le  pont  de  ce  lieu  &  à  Maumoulin ,  au  fujet  duquel  il  plaidoit 
ea  i486. 

Il  y  avoit  un  Fort  au  bout  du  pont  de  Charenton.  H  fiib« 
liftoit  au  XIVc.  fiècle  avec  difttnftion  ,  &  il  avoit  un  Capi-» 
taine  particulier.  Jean  de  VHâpieal  Tétoit  en  i7io\  François^ 
fon  frère  ,  lui  fuccéda.  Il  falloit  aufTi  que  (a  fituation  eût 
mérité  l'attention  de  nos  Roîs  ,  putfqu^ils  s*étoient  choifisun 
lejoiir  tout  auprès:  &  en  I578 ,  on  voyoit  proche  de  ce  pont 
une  maifon  ce  un  jardin  ^  qu'on  appelloit  le  Séjour  du  RoL 
Voy.  Carrières  de  Charenton,  M.  PAbbé  le  Bœuf  s'étend 
ferc  aa  long  Air  ce  fujet  2  oc  peut  voir  ce  qu'il  en  dit  dans  foft 
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Hifioire  du  Diocife  it  Paris ,  Tom.  V ^pag.  to  ^  »  i  ,  «i J 

François  it  Harîay ,  Archevêque  de  Pari»  ,  foufoaitant 
avoir  une  maifon  de  ptaifance  dans  le  voiftnage  de  Paris ,  en 
acheta  y  Tan  1672 ,  de  M.  le  Duc  de  Richelieu ,  une  en  roture 
i  Conflans  ,  accompagnée  d*une  Ifle  fur  la  rivière-,  &  la  fit 
rebâtir  à  neuf,  puis  la  Mgua  à  fes  fuccefTeurs.  M.  de  Hariay 
y  mourut  d'apoplexie ,  le  6  août  1695.  Elle  eft  fîtuée  fur  la 
pente  d*un  coteau  ,  qui  donne  une  vue  charmante  fur  la 
rivière  &  fur  une  vafte  plaine.  Les  bâtimens  font  rrès-irrc- 
guli^rs ,  &  d'un  goût  alTez  bizarre.  Ceft  ordinairement  le 
fort  des  édifices  qui  fe  font  pièce  à  pièce,  &dans  lefquek 
chaque  Poffefleur  ne  fuit  que  ion  goût  particulier. . 

Le  favant  Antoine  Loifil ,  Avocat  au  Parlement  de  Paris , 
nous  apprend  dans  la  quatrième  Partie  de  fes  Opufcules ,  que 
ce  ^ue  nous  appelloi^  aujourd'hui  te  Château  de  Conflam» 
^toit ,  au  commencement  du  XVI^.  fièclc ,  la  maifon  de 
campagne  d*un  célèbre  Ayocat ,  nommé  Dix-hommesy  qaon 
difoit ,  ajoute- t-il ,  être  celui  qui  avait  apporté  le  premier  Iti 
bonnes  Lettres  au  Barreau,  Il  avoit  fait  mettre  fur  la  pone  de 
derrière  de  cette  maifon  ,  par  laquelle  il  enrroit ,  lorfquH 
venoit  à  Conflans  par  le  côté  de  la  rivière ,  ce  diflique  Latin  j  ' 
imité  de  Terence. 

Confi^icir  ex  hoc  rure  fenei^  quoi  comîcm  olim 
UtMçue  agri  aut  urbis  me  fatics  copiât^ 

Il  y  a  dans  Térence  : 

Ex  mea  propinquo  rurt  hoc  capîo  commoiU 
Neqtuagri,  neque  urbis  odium  me  wKquampercîph  ; 
Ubifitîasfiericapit  »  cùmmiao  loaaru  Eunuch.  aâ.  ▼•  lêc.  rt^ 

Cette  infcription  a  fubfifté  long-tems  ,  &  on  la  voyott 
encore  dans  les  commencemens  du  XVlIr.  iiècle  ,  lorfqoe 
MM.  de  Villerai  étoient  propriétaires  de  cette  tnaifon. 

U  paraît  que  ce  fut  Nicolas  le  Jay  ,  premier  Préfidenc  aa 
Parlement  de  Paris ,  à  qui  cette  maifon  fut  adjugée  eo  1634, 
qui  fit  conûruire»  ou  du  moins  réparer  à  neuf  les  belles  ter* 
raffes  qui,  en  font  le  principal  ornement.  Il  y  en  a  trois  Tune 
fur  Tautre ,  bien  revêtues  en  pierres  de  taille ,  &  accompa* 
gnées  de  marches  &  de  rampes  ,  qui  font  un  très-bon  e^. 
6ur  d  eux  focles ,  qui  font  des  deux  côtés  de  h  dernière 
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pe  ,  on  Toit  un  lion  qui  tient  dans  fes  pattes  Véculfon  des 
armoiries  de  M.  le  Jay.  On  dit  que  ce  fut  M.  de  Harlay  qui 
fit  ajouter  au  bout  de  la  galerie  de  ce  Château ,  une  aile  en 
retour ,  efpèoe  de  hors-d*œuvrc  qui  nefymroétrife  en  aucune 
façon  avec  le  corps  du  grand  bâtiment.  Au  refie ,  il  y  a  dans 
cette  partie  un  appartement  très*commode  y  d  où  la  variété 
à^&  points  de  vue  remporte  fur  celle  des  autres.  On  die  que 
ce  fut  fur  le  grand  balcon  qui  donne  fur  la  Seine  ,  que  ce 
Prélat  fut  frappé  d'apoplexie. 

Les  jardins  font  du  célèbre  André  le  Nôtre ,  que  Ton  re- 
garde comme  le  créateur  de  Tart  du  jardinage.  Il  a  trouvé 
inoYen  de  mafquer  l'irrégularité  du  terrein  ,  en  féparant  ces 
jardins  par  une  grande  allée  couverte ,  qui  eft  ^  la  hauteur  de 
la  dernière  terraHe.  Cette  allée  conduit  à  un  petit  pavillon  , 
qui  s'avance  vers  la  Seine  en  forme  de  baflion.  Le  dedans  de 
ce  pavillon  forme  une  ^pèce  de  grotte  ornée  de  peintures , 
par  U  Sueur,  Junon  eft  repréfentée  dans  le  plafond  :  on  voie 
dans  la  frife  des  tritons  ce  des  dauphins,  taits  de  coquilles 
blanches  ,  avec  beaucoup  d'art.  Les  trumeaux  qui  font  entre 
les  angles  &  les  ouvertures  y  font  ornés  avec  ceaucoup  de 
goût  :  les  deuc  qui  font  du  côté  de  la  rivière  ,  renferment 
chacun  une  grande  glace  de  huit  à  neufs  pieds  de  haut ,  fur 
deux  pieds  de  large  :  dans  chacun  des  autres ,  eft  une  niche , 
de  laquelle  s'élève  un  jet  d'eau;  au  milieu  de  cette  grotte  eft 
un  bafiin  rond  de  matbre  blanc ,  élevé  d'environ  deux  pieds 
&  demi ,  fur  une  bafe  du  même  marbre. 

Les  eaux  de  cette  grotte  >  celles  des  baflins ,  &  en  général 
toutes  les  eaux  dont  cette  maifon  eft  abondamment  pourvue, 
font  fournies  par  deux  grands  réfervoirs  placés  dans  Tcndroic 
le  plus  haut  de  Conflans ,  au-delà  de  PEglife  paroiffiale.  Ces 
deux  réfervoirs  fe  voyent  dans  la  cour  d'une  efpèce  de  ferme , 
oà  font  les  remifes  ce  les  écuries  :  Teau  y  eft  portée  nar  une 
machine  hydrauliq\ie  ,  placée  entre  une  petite  ifle  ,  qui 
eft  fur  la  Seine  &  le  rivage  de  cette  rivière»  Le  bâtiment 
qui  renferme  cette  machine ,  eft  folidement  conftruit ,  & 
communique  à  la  terre  par  un  pont  de  bois  de  plufieufs 
arches. 

Entre  les  maifons  fituées  fur  la  Paroiflè  de  Conflans  « 
la  pins  belle  de  toutes  ,  outre  qu'elle  eft  Seigneurie ,  eft 
leXhâreau  de  Berci,  bâtie  fous  la  conduite  de  François 
Manfard. 

Ce  fut  au  bourg  de  Charenton ,  terrritoire  de  Carrières  & 
Conflans ,  que -Charles  V ,  Régent  de  France ,  campa ,  le  30 
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juin  13^8  »  ivec  trente  mille  chevaux  ,  oendant  que  Faritnt 
le  reconnoiflbit  pas  ,  mais  le  Rdi  de  Navarre:  Et  étoii  le 
Corps  dudit  Ragent  logé  en  Vhôtel  du  Séjour  es  Canicres,  Ei 
de-là  il  vint  au  pavillon  ,  qui  fut  fait  vers  le  moulin  à  vent , 
pour  parlementer  avec  le  Roi  de  Navarre ,  le  8  Juillet.  DeJ 
Urfins  j  en  fon  Hiftoire  de  Charles  VI ,  parlant  de  Cbaren* 
ton,  dit  qu'en  1405  ,  le  tonnerre  y  abattit  huit  cheminées  ^ 
rencontra  un  Compagnon ,  auquel  il  ôta  le  chaperon  &  la  man* 
cke  dextre  de  fa  robe ,  &  pnffajans  lui  mal  faire  :  &  par  unttwt 
entra  en  la  Maifdn  du  IJaufin  y  ù  en  une  chambre  rencontra 
un  jeune  homme  y  lequel  il  tua  y  lui  conjumant  les  chairs  &  les 
os  &  tout» 

•  On  lit  dans  l'Hiftoire  du  même  Roi ,  écrite  par  le  Fèvre  ^ 
qu'en  Tan  1418 ,  le  Duc  de  Bretagne  vint  à  Charehton ,  pouf 
aire  la  paix  entre  le  Dauphin  Ôc  le  Duc  de  Bourgogne  y  à 
caufe  que  la  pefteétoit  à  Paris  ;  mais  que  ce  fut  en  vain ,  les 
deux  Princes  n'ayant  pu  s'accorder. 

Selon  un  autre  monument  du  tems>  Henri  V,  Roi  d*ÂD-« 
gleterre  »  allant  à  Troyes  en  1410^  pour  fon  mariage  avec 
Catherine  de  France ,  s'arrêta  en  paflant  à  Charenton  y  où  la 
Ville  de  Paris  lui  fit  préfenter  quatre  charrettes  de  tmtulthoù 
vin. 

Le  pont  de  Charenton  ,  qui  avoit  été  pris  par  les  Aoglois 
fous  le  règne  de  Charles  Vil ,  fut  repris  le  11  janvier  1436  , 
par  les  gens  du  Capitaine  de  Corbeil,  nommé  Ferriirty  Se 
par  les  (oins  de  Jean  de  BUsify ,  qui  en  chalsèrent  la  GanuCoB 
Angloife. 

En  1590^  lea5  avril,  le  pont  de  Charenton  fot  attaqué 
par  l'armée  du  Roi  Henri  IV ,  &  emporté  ;  &  ceux  qui  firent 
réfiftance  dans  le  Fort  qui  te  défendoit,  ayant  été  pris, forent 
pendus.  Le  même  Roi  fit  conftruire  un  pont  vis*a-vis  Con* 
flans  «  par  où  il  envoyoit  Tes  partis  courir  la  campame  vcfi 
Gentilly ,  Ifly  y  Vaueirard  ;  mais  avant  la  fin  de  fepceoi* 
bre,  les  armées  liguées  étoient  redevenues  maitrefles  de  ce 
pont. 

L'Hiftoire  de  France  fait  aufTi  mention  \  Tan  16^9,  d'une 
prife  du  pont  de  Charenton  y  par  le  Prince  de  Condc  ,  ûir  ks 
Farifiens. 

Sous  ce  pont ,  il  y  a  un  très  beau  moulin. 


CONFLANS-SAiirrE-HoNORiNE.  Village  fitué  à 
lieues  de  Paris,  à  l'endroit  où  fe  fait  la  jonâion  de  TOife  avec 
ta  Seine  ,  autrefois  nommé  Copflans-fur-Qife  ^  &  ikpiik 
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Sainte-^Honorine ,  ï  caufe  de  la  tranflarioo  dii  corps  de  cerce 
Sainte  dans  ce  lieu,  où  elleavoic  été  apportée  de  Graville  , 
fous  le  rèzne  de  CharUs^U-SimpU, 

L'Eglile  a  d'abord  été  titrée  de  Notre-Dame  :  on  veut 
qu'elle  ait  été  furnommée  des  Ardens  ,  peut-iêtre  à  caufe  de 
quelque  concours  du  peuple  dans  le  temps  que  la  maladie  des 
ardens  régna  ,  c'eft-à-dire  ,  au  X<r.  fiècle.  Ce  lî^coit  alors 
qu'une  Chapelle  ;  mais  les  Seigneurs  de  Beaumont-fiir-Oire 
ayant  eu  la  dévotion  de  bâtir  une  Eglife  plus  fpacieufe  au 
XK  fiècle ,  &  de  faire  venir  à  Conflans  des  Moines  de  TAb*- 
baye  du  Bec,  pour  y  demeurer,  il  fe  fit  alors  une  fetonde  tranf- 
lation  du  coros  de  Sainte  Honorine  de  la  vieille  Chapelle  en  la 
nouvelle  £gtife ,  à  laquelle  a/Tifla  S.  Anfelme,  Abbé  du  Bec , 
&  depuis  Archevêque  de  Cantorbery  ,  avec  Geoffroy  ,  Evê- 

Sjpe  de  Paris ,  c'eft-à-dire  ,  entre  les  années  1079  &  1087.  Il 
efit  un  grand  nombre  de  miracles  ,  &  l'on  réclamoit  parti- 
culièrement cette  Sainte  au  fujet  ^qs  captifs  ou  prifonniers. 
Sa  châiTe  eft  élevée  derrière  TAutel  de  TEglife  du  Prieuré  : 
elle  eft  couverte  de  plufieurs  plaques  de  cuivre ,  &  autres  de 
bas  argent. 

Suivant  un  des  anciens  privilèges  de  ce  Monafière ,  le 
Prieur  eft  Seigneur  de  tout  Iclieu  &  territoire  de  Conflans  , 
le  jour  de  la  trunflation  de  Sainte-Honorine  ,  fixé  à  celui  de 
TAfcenfion.  A  Conflans  ce  jour  eft  compoféde  48  heures.  Il 
commence  le  mercredi  des  Rogations  à  midi ,  qui  eft  l'heure 
à  laquelle  on  defcend  la  châfTe  de  la  Sainte,  qui  eft  portée  le 
lendemain  en  proceHlon  par  le  Village  s  &  il  finit  à  midi  dn 
vendredi ,  auquel  tems  on  la  remonte ,  &  alors  ceâe  le  droit 
Seigneurial-aénéral  du  Prieur ,  &  il  eft  reftreint  à  la  Scignen* 
rie  particulière  ,  laquelle  ne  relève  que  du  Roi.  A  la  procef- 
fion  fufdite  afllftent ,  outre  le  Curé  de  la  ParoiiTe-,  celui  d'£r-* 
belay  &  celui  d'Ëraçny ,  félon  un  Mémoire  pour  le  Prieuré 
d'Argenteuil ,  impnmé  en  1719  ,  pag.  6. 

£n  1751,  PEglife  menaçant  ruine  par  fon  ancienneté,  « 
été  détruite  en  vertu  d'un' Arrêt  du  Confcil,  &  Ton  en  a 
rebâti  une  antre  tm  peu  à  côté ,  vers  le  feptcntrion ,  &  plus 

Gtite,  laquelle  a  été  bénite  en  175a,  au  mois  d'avril,  par 
.  Charles  de  SatUy ,  Aumônier  de  Madame  la  Dauphine  , 
Chancre  &  Cbnnoine  de  la  Sainte  -  Chapelle  du  Palais  à 
Parts ,  en  vertu  de  It  Commiifion  de  M.  l'Archevêque  de 
Paris* 

L'Eglife  Paroiniale  de  Conflans  eft  du  titre  de  S.  Mactou , 
Evèque  d'Aleth  en  Bafle- Bretagne ,  appelle  ailleurs  S.  Malo. 
Elle  eil  lituée  I  çomiue  celle  du  Prieuré  ,  fur  le  haut  dç  I9 
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montagne  ,  &  un  peti  plus  vers  le  jonchant.  Au  tnîtîea  Ai 
bâtiment ,  eft  élevé  un  clocher  de  pierre  du  Xlf .  ou  XIII^ 
fièclq.  Les  piliers  du  chœur  paroi  (font  être  du  même  tems.  La 
nef  eft  des  derniers  fiècles.  Le  ^anfluaire  eft  un  gothique  de 
300  ans  ou  envfron.  Derrière  ce  fânAuaire ,  fe  voyeot  tes 
commencemens  d'un  nouveau  chœur  &  d*un  nouveau  fanC'-  | 
tuaire,  dans  un  goftt  d'architeâure ,  qui  reflènt  le  règne  de 
François  I ,  ou  d%[enri  ÎL  La  nomination  de  la  Cure  appar- 
tient au  Chancelier  de  l'Eglife  de  Paris.  On  ignore  quel  A 
TEvèque  qui  At  préfent  de  cette  nomination  à  ce  Dignitaire» 
Ce  Chancelier  étoittenu  de  rendre  foi  &  hommage  à  TEvêque 
de  Paris,  pour  les  revenus  qu'il  avoir  à  Confbttis  ;  faute  de 
quoi  l'Evêque  pouvoit  faire  faifir  ces  revenus  ,  comme  it 
arriva  le  10  février  I43i. 

Dans  celui  des  Châteaux  de  Conflans ,  qui  appartenoît  fow 
le  règne  de  Charles  VI ,  à  MM.  de  la  TrémouUle  ,  extfioit  aa 
moins  dès  ce  temps-là  une  Chapelle  du  titre  de  S.  Thibaud» 
qui  étoit  deflervie  par  un  Chapelain  à  leurs  gages.  Il  ne  refit 
plus  de  cette  Chapelle  que  le  mur  méridional ,  qui  peut  avoir 
400  ans. 

Il  y  avoir  deux  Forterefles  ou  Châteaux  à  Conflans ,  éleva 
comme  on  en  voit  iencor^;  les  reftes ,  fur  là  crête  de  la  mon-- 
tagne ,  au  bas  de  laquelle  ,  du  côté  du  midi ,  pafTe  la  rivière 
de  Seine ,  &  au  nord  de  laquelle  eft  un  vallon  formé  par  la 
nature.  Les  Seigneurs  de  ce<ï  Châteaux  furent  d^abord  les 
Comtes  de  Reaumont-fur^Oife.  Thibaud  ,  Comte  de  Beau- 
mont  y  fous  Philippe-Augufte ,  eft  le  premier  qui  ait  àù,  en 
fûre  hommage  à  FEvêque  de  Paris  y  pro  Caftro  &  CaffeJLmia 
de  Confluente ,  &  pour  cela  l'Evêque  devoir  l'en  inveiKr ,  en 
lui  mettant  un  anneau  d'or  au  doigt.  Cette  feigoetine  paflà 
depuis  aux  MontmorencL  Matthieu  de  Montmorenci  écoi  t  tenu , 
à  caufe  de  cette  feigneurie ,  d'être  l'un  de  ceux  qui  portoieot 
TEvè^ue  le  jour  de  fon  intronifation  ,  &  même  il  avoit  le 
premier  rang  entre  les  quatre  Barons  tenus  à  ce  devoir  ,  par 
la  raifon  que  Conflans  étoit  le  premier  fief  de  l'Evêque  de 
Paris. 

Des  deux  tours  (ituées  fur  la  montagne ,  un  peu  plus  bas 
que  le  Prieuré ,  la  plus  grofle ,  qui  étoit  quarrée ,  &  qui  refte 
aujourd'hui  découverte  y  fut  appellée  le  vieux  Cbiteau  ou  la 
Baronnie  :  &  l'autre  fituée  entre  cette  grofte  tour  &  l^gUfe 
paroilTiale ,  fut  appellée  le  Chàteau-neuf ,  quoi  qu'il  ne  foit 
guères  moins  vieux  que  l'autre ,  ou  Amplement  la  tour  ;  & 
c'étoit  fur  le  terrein  dépendant  de  cette  dernière ,  que  fe 
trouva  bàûe  la  Chapelle  de  Saint-Tbibaud  ^  dont  nous 
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ftont  dte  parler,  fend^  probablement  par  Thibêud^  Conte 
de  BeaurooDtyCi-deflus  nominé.  A  l'égard  de  la  fiaronoîe  atta- 
chée au  ^eux  Chftteau ,  ou  grofle  tour  quarrée  ,  M.  Charles 
de  la  Grande  y  Maître  des  Comptes ,  en  éroit  Seigneur  en 
i6$o  y  comme  aufli  de  Neuville  s  &  aujourd'hui  ^  elle  appar* 
tient  à  M.  le  Marquis  de  Caflellane.  La  feigneurie  du  neuf 
Chiteau»  dit  Amplement  la  Tour ,  fut  vendue  anciennement 
par  un  des  (fefcendans  de  M.  <ie  /a  TrémouilUj  Se  portant  leur 
nom  j  ïM.d€  TilUères ,  dont  une  fille  a  tpoufé  M.  le  G)mte 
4le  Tavannesy  aâuellement  Seigneur  &  jouifTant  d'une  por- 
tion des  droits  de  Travers.  Ce  Travers  de  Conflans  eu  un 
droit  qui  fe  lève  fur  tout  ce  qui  fe  paiTe  fur  la  Seine  à  Con- 
flans. Ceux  entre  lefquels  le  revenu  du  droit  de  Travers  eft 
aujourd'hui  partagé,  font  MM.  le  DucdeChàtillon ,  le  Comiè 
de  Tavannes ,  Seigneur  du  Château  neuf,  dit  la  Tour ,  &  le 
Coïnce  d'Ârgenteuii ,  gendre  de  Madame  la  Marquife  de 
Menard. 


CONFRERIE.  Gens  qui  ont  une  dévotion  à  quelqiie 
Saint  y  à  quelque  Myftère ,  ou  à  quelqu'autre  chofe  que  la 
Religion  révère ,  &  qui  >  moyennant  quelque  fomme  modi^ 

2 lie  y  fefont  écrire  fur  le  regiftre  où  font  les  noms  des  Con- 
'ères.  Ce  regiftre  fe  garde  à  la  Parotâe ,  ou  au  lieu  auquel 
on  honore  pànicuiièrement  le  Saint .  ou  la  chofe  fainte  ;  &  à 
de  certains  jours  de  l'année ,  les  Confrères  vont  vifiter  ce  lieu 
ou  cette  Faroiffe ,  &  y  faire  leurs  dévorions.  Nous  citerons 
ici  quelques-unes  àts  principales  C  onfrèries  de  cette  Ville. 

CONFRERIE  (  la  grande  )  de  Notre-Pame  aux  Seigneurs^ 
Prêtres  ,  Bourgeois  &  Bourgeoifes  de  Paris^ 

Cette  Confrérie  eft  établie  dans  TEglife  de  la  Madeleine. 
Elle  eft  comme  la  mère  de  toutes  les  autres  Confréries;  car 
elle  eft  fi  ancienne,  qu'on  ne  fait  point  quand  die  a  com- 
mencé* 


HÔPITAL  du  Saint'Efprit. 


aux  Goulus ,  ou  de  Notre-Dame  de  LUffe.  Vojt 


m 

de  Notre-Dame  de  Lorette.  Voj.  ChaPELIi 


dt  Notre-Dame  de  Lorette. 

dtMiféricorde.  For.NlCOLAS-DBS-CHAMPS, 

(Saint) 
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CONFRERîfi  de  Paris,  Voy.  tom.  î^pàg.  Ù^^* 

-  '    *  des  Sept^Doukurs.  Voy^  tom,  I  ,pag*  SS^* 


*'  '  de  JérufàUm.  Voy.  CoRDELlE&Sé 

— — "  ■     '  dt  S.  Quentin  &  de  S*  Eutrope.  Voy.  GlRVAlS 
&  Prot Aïs.  (  Saints  ) 

•*    '■•■■■  des  Avocats  ,  Procureurs  y  Sfc.  Vùy.  YVE$« 
(Saint) 

^— *  des   Mêffagers  de  tUniverfitéé    Aux  Ma- 

4turins. 

■■    des  Secrétaires  du  Roi.  Voy.  SÉCtLÉTAlRi% 
DU  Roi. 

■  du  Kofaire.  Voy.  JACOBINS. 


■  du  Sc^ulaire.  Adx  Cannes  de  la  place  Mau- 
bert ,  où  le  peuple  fe  rend  en  grand  concours. 

■  ■  ■        ">■"  Réyale  des  Pénitens.  Voy.  pag. sC 

CONFRERIE  6r  Confites  de  la  Pajfion.  Aôeurs  qui  re- 
préfentoient  autrefois  les  Myftères  de  la  Paflîon  de  N.  S.  fit 
dont  le  Roi  Charles  VI  érigea  la  Troupe  en  Confrérie ,  le  4 
décembre  1401  ,  fous  le  titre  de  Maîtres ,  Gouverneurs  ^ 
Confirmes  de  la  Confrérie  de  laPafRon  &  RéfurreSion  de  N,  Si 
fondée  dans  VEglife  de  la  Sainte-Trinité^  à  Paris.  Ils  repr^- 
fentèrent  pendant  près  de  150  ans ,  des  Pièces  de  pieté  ou  iû 
morale  ,  fous  le  titre  de  Moralités ,  dails  la  grande  falle  de 
l'Hôpital  de  la  Trinité ,  qui  avoîï  21  toifes  de  long ,  fur  ô 
de  large ,  &  qu'ils  avoiçnt  louée  des  Religieux  Prémontrés 
établis  pour  faire  le  Service  divin  dans  la  Chapelle  de  cet 
Hôpital.  Enfuit^  ,  ces  Aôcurs achetèrent  rhôtelde Bourto* 
gne  y  oà  font  aujourd'hui  les  Comédiens  Italiens  *• 

■  I    ■■  ■  1       ■  — -'■'  ■  I         ■         ■      , 

*  On  voit  encore  dans  It  rue  Fran^oife  ,  au«defljcde  Ij  |>ortep«roà 
entrent  les  Comédiens  ,  U  repréfentation  fculf  téa  des  accri^vu  dt  ià 
PalTiondeN.S. 
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te  Parlement  leur  accorda  un  privilège  exclufi£,  par  Arrêt 
du  17  novembre  1 548  ;  mais  avec  défenfe  de  jouer  aucuns 
Myftères  ^  fous  peine  d'amende  arbitraire  ,  leur  permettant 
feulement  de  repréfenter  des  Pièces  profanes  ^  honnêtes  & 
licites.  Comme  ils  ne  crurent  point  qu'il  leur  convenoit  de 
repréfenter  des  Pièces  toutes  profanes ,  ils  louèrent  leur 
hôtel  de  Bourgogne  &  leur  privilège ,  à  une  Troupe  de 
Comédiens  qui  fe  forma  pour  lors ,  Bc  te  réfervèrent  deux 
loges  pour  eux  &  leurs  amis  ,  qu'on  appella  les  Logés  des 
Maîtrts.  Ce  fut  fur  ce  nouveau  Théâtre ,  que  Jodetlc  fît  jouer 
des  Tragédies  &  des  Comédies  fous  Henri  II  ;  Baif^  fous 
Charles  IX  ;  Robert  Gamier  ^  fous  Henri  III  ;  Hardi ,  Mai^ 
ret,  Triftan  &  Corneille  ^  fous  Louis  XIII  &  Louis  XIV  ;  & 
Racine  y  fous  le  règne  de  ce  dernier  Prince. 

CONGÉLATIONS,  Pétrifications,  Terres, Sa- 
bles ,  Pierres  ,  Arborisations  ,  &c  que  l'on  trouve 

0UX  environs  de  Paris. 

Dans  les  fouterreins  de  l'Hôtel-Royal  de  l'Obfervatoire , 
00  voit  plufieurs  roches  de  congélations  &  de  ftalaâites  for-^ 
niées  par  les  eaux  qui  diftillent  de  la  voûte. 

On  a  trouvé  dans  le  puits  de  TEcole-Roy aie-Militaire ,  des 
pierres  blanches ,  des  turbinites  devenus  cailloux ,  des  buc- 
cins agathifÀ ,  du  bois  noirci  comme  du  charbon ,  de  petites 
coquilles  montées  dans  des  parties  fulphureufes^  &  de  la 
fiufleglaife. 

Sur  le  chemin  qui  va  dePicpus  àVincennes,  on  apper- 
çott  dans  une  fablonnière  de  petits  cailloux  jaunâtres,  avec  des 
ramifications  noires  très^léiicates. 

La  montagne  de  Montmartre  eft  remplie  dans  fes  carrières 
à  plâtre,  de  pierres  fpèculaires  &  d'autres  fofllles. 

Celles  de  Saint-Maur ,  Vincennes,  les  Chartreux,  foumif- 
fent  les  mêmes  foffiles ,  &  des  pierres  qui  font  moitié  pierre 
&  moitié  caillou. 

Les  eaux  minérales  de  Paffy  donnent ,  dans  leurs  terres 
fablooneufes ,  la  pierre  fpéculaire ,  des  pyrites ,  des  échinites, 
des  bélemnites ,  des  turbinites  bien  confervées  de  feize  pouces 
de  longueur ,  des  grolfopetres  &  des  madrépores. 

On  y  voit  aulli  des  pierres  tendres  repréfentant  des  feuilles 
d'ozier ,  de  faulx ,  de  perficaire ,  des  varec  ou  fucus ,  &  d*au* 
très  plantes  inconnues.  Les  pierres  font  mêlées  de  petites 
C9quilles  nacrées ,  qui  montrent  à  la  fois  les  trois  règnes. 

Pans  les  fours  à  chaux  du  village  de  Sévre^ii  y  skàfi$  pierres 
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marneufes  ,  o&  l'on  apperçoic  des  jeux  de  la  Nature  dans^ikf 
arborifanons  aflez  diftinâes ,  que  Ton  pourroit  noimnsr  piâ^- 
res  arborifées. 

Sur  les  montagnes  du  village  de  Biëvre,  on  trouve  des 

Eierres  moitié  cailloux ,  &  des  filex  jafpés  de  rouge  &,  «k 
leu ,  approchant  du  )aQ>e  rouge.  On  y  voit  encore  du  bois 
pétrifié  ,  &  des  grès  veinés  de  cercles  bleus ,  d^aucres  fur  ua 
fond  couleur  de  chair ,  imitant  les  rayons  du  foleil. 

Le  caillou  repréfentant  un  morceau  de  fromage ,  s*y  ren- 
contre ,  mais  rarement.  On  y  a  trouvé  du  bois  jaune  pecrifii, 
qu'on  dit  être  du  fapin. 

On  voit  du  bois  pétrifié  aux  environs  de  Juvify  &  de 
Champlan.  ^ 

Au-dcffus  de  Champigny ,  à  trois  lieues  de  Paris,  il  y  a 
de  très-beaux  cailloux  qui  imitent  l'agate ,  avec  des  veioes 
de  matière  cryûallinc ,  qui  font  fufceptibles  d*un  très-beau 
poli.  Les  environs  font  remplis  de  pierre  à  fufil. 

Les  environs  de  Verfailles  offrent  aux  Curieux  un  bois 
pétrifié  &  jaunâtre. 

Au  château  d'Anet ,  bâti  par  Henri  II ,  pour  Diane  dePà" 
tiers  y  on  voit  dans  le  milieu  des  pierres  dont  il  eft  conflniit| 
des  cailloux  noirs  en  forme  de  géodes. 

Entre  ce  Château  &  Yvri ,  on  trouve  des  cailloux  cryftal- 
lifés ,  des  foffiles  &  des  pierres ,  qui  ne  font  autre  chofe  que 
des  oâemens  d'animaux  pétrifiés. 

Auprès  du  bourg  de  Conflans-Sainte-Honorine,  on  troore 
des  grottes  extrêmement  curieufes  par  les  ftalaâites  ôc  les 
congélations. 

Les  caves  du  château  de  Fontainebleau ,  dites  le  Frtffhiréi 
Roi  y  font  remplies  de  congélations  faites  en  tubes ,  qui  tom- 
bent de  la  voûte. 

Le  village  de  Trilport ,  à  une  lieue  de  Meaux  ,  off-e  des 
cailloux  ondes. 

Les  vignes  des  environs  de  Lagny  font  garnies  de  pierres 
plates  y  dures  comme  des  cailloux,  &  de  couleur  blanche, 
qui ,  étant  concafTées ,  fe  réduifent  en  lames  de  deux  ou  trois 
lignes  d'épaifièur  s  &  fur  chaque  revers  de  ces  lames ,  on  dtA 
tingue  des  rofeaux  &  des  herbes  aquatiques,  toutes  couchées 
les  unes  fur  les  autres ,  &  du  même  fens. 

Les  vignes  de  Saint-Thiebaut ,  auprès  de  cette  Ville , 
préfentent  de  gros  troncs  d'arbres  pétrifiés ,  ponant  plofieurs 
moignons  de  racines ,  couvertes  de  petits  buccins  de  marais 
qui  s'y  font  incrufVés,  &  remplis  de  même  matière  que  ceHe 
du  tronc  de  l'arbre. 

Entre 


lèfitït CouIoiliAiiets  &  la Paroîfle  de  Cbaill^r,  i)  Te  trotivedes 
lierres  vertes ,  qui  fonc  comme  de  véricables  congélations  § 
loor  la  couleur  tire  for  le  blanc  falev 

CONGREGATION.  Viyy,  iFitLES  i^k 

CONGREGATIONS  Evcléfia/Uquet.  Voy.  DoCTRti^Ë 
Chrétienne,  (la)  Institution  d<  FOratoirc.  (F)  La* 
KAJLB.  (  Saine  )  OeatoIre.  (  i'  ) 

CONNET ABLIE  (  la  {  ^  Matéçhaujfiè  dé  Ptààct ,  Svjhdt 
ordinaire  Jt  la  guerre. . 

Cette  Chambre  unique  dans  tout  le  Royaume  ^  a  fon  fiège 

\  la  Table  de  Ma^brè,  qi^i  eft  dani  la  galène  des  prifennters  > 

prèf  de  la  Chambre  de  la  Tournelle.  Les  Maréchaux  de  Frande 

y  vont  rarement }  maii  leur  Jurifdiâion  y  eft  exercée  par  un 

Lteutenant^géneral^  un  Lieutenant«parriculier ,  un  Procureitt 

du  Roi  &  un  Greffier.  Il  y  a ,  en  outre ,  pluficuts  autres  Ofli^ 

ciers.  Slle  connoit  en  première  inftdnce  y  &  primitivement 

à  to«s  autres  Juges  ,  pour  râifôn  du  fait  de  la  guerre ,  (bule^ 

flBent  6c%  aâions  perfonnelles  entre  les  gen^  &  guerre ,  des 

contrats  &  cédule^  dites  entr^eux  ;  &  a  cetre  occafron  y  du 

payement  des  ga^es  &  foldes  des  gens  de^^tre^rt^^  des  maU 

verfations  comroifes  par  les  Tréforiers  &  Payeurs  d^s  Com* 

pagnies^  ou  leurs  Commis,  desiiaUte^  &  abus  que  commettent 

les  Ofict^rs  de  Marécbaufléès  dans  Texêrcice  de  leurs  trfaargek 

&.  coimniffions;:  des  différends  entre  tous  les  Officiers;  des 

I^ettres  de  rémtflton  \^  pardon  «^  d'innbi^eWce  -,  qUi  5*obtien>- 

oent  par  les  gens'd'oriEbnndnce>  gens  dé  guerre^  &c.  pout 

crimes  &  délits  commis  au  camp  >  ou  en  gartaifoii ,  &  de  plu^ 

ïieurs  autres  matières  qui  font  fpécifîées  en  la  articles  d*unë 

Ordonnance  de  l'an  135e  ,  confirmée  par  un  £dit  du  mois 

d'aoftc  1573,  vérifié  au  Parlement  de  Paris  ^  le  fkt^mier 

mars  171a,  &  les  appellations  de  fesjugeroens  fontponéet 

du  Parlement. 

Les  Commifloircs  &  ContrMeufs  des  guerres  y  ofit  fiâkice> 
fuivant  la  Déclaration  du  Roi  de  Tannée  1574.  Ce  font  les 
Tréforiers'-généraux  de  Tordinaire  deis  guerres  qui  payent  le^ 

Sages  desOtficiers  de  ce  fiège  ;  &  les  Receveurs^généraux  des 
omaines  &  bois  y  ceux  de  TAmirauté  &  ceux  ét6  Erntx  dt 
Forêts  de  France, 

CONSEIL.  (  U  Ûràni) 

La  Jurifdiâion  de  ce  Tribunal ,  Quiiut  établie  fottâ  Ciiaf^ 
^çME  u.  M  m 
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les  VIII  j  eft  aufli  ëttndue  que  le  Royaume.  Il  coonoîiïlei 
^vocations  &  ri^glemens  des  Juges ,  des  nullités  &  contraria 
tés  d'Arrêts ,  de  la  confervation  des  Juriidiâions  des  Frâî- 
diaux  &  Prévôtés  des  Maréchaux,  des  Bénéfices  confiftoriaux, 
Archevêchés ,  Evèchés  i  Abbayes ,  &c.  &  de  tous  autres 
Bénéfices  qui  font  à  la  nomination,  préfentation  &  collatioa 
4u  Roi ,  à  la  rélèrve  de  la  Régale ,  dont  la  connoiffimce  ap- 
partient à  la  Grand'Cbambre  du  Parlement.  Il  coonoit  anfi 
des  droits  de  joyeux  avènement  à  la  Couronne ,  du  fenaeiK 
de  fidélité  des  Archevêques  &  Evéques ,  desinduits  des  Car- 
dinaux  ,  de  celui  du  Parlement  de  Paris  >  de  la  contravectiao 
aux  privilèges  des  Secrétaires  du  Roi  ^  des  appeUations  de  la 
f»f^vôtédeVHÔtel,&c. 

Avant  le  changement  arrivé  en  1738,  le  Grand- C:mfei 
tftoi^  compofé  d'un  premier  Préfident ,  de  huit  Préfidens,  de 
54  Confeillers ,  de  deux  Avocats-gâiéraux ,  d'un  Procureur- 
général  ,  de  1%  SubftitutSy  qui  furent  créés  premièreroeot 
par  £dit  du  mois  de  mai  1 586 ,  pour  être  du  Corps  du  Graod- 
Confeil  ;  d'un  Greffier  en  chef,  de  quatre  Secrétaires  de  h 
Cour  ,  qui  ont  été  créés  en  1635  ;  de  deux  Greffiers  princi- 
paux ,  l'un  pour  les  Audiences ,  8c  l'autre  pour  k  Chambce 
dj4  Conseil  ;  d'un  Greffier- Garde-facs  ,  d'un  des  préfenta- 
tioDs ,  d'un  premier  Huiffier ,  de  20  autres  Uuiflkrs  ,  &  de  23 
Procureurs. 

Le  Roi ,  par  Edit  du  mois  d'ao&t  1717 ,  ordonna  quek 
premier  Préfident ,  les  Confeillers ,  les  Avocats  &  Procu- 
reurs-genéraux ,  le  Greffier  en  chef  &  le  preniier  HiiidSier 
alors  pourvus ,  &  qui  le  feroient  ci-après  ,  lefquds  nefe- 
roient  pas  ifTus  de  race  noble ,  enfemole  leurs  veuves  qai 
demeurcroient  en  viduité^  &  leurs  en&ns  &  defcendaos, 
tant  mâles  que  femelles ,  nés  &  à  naître  en  légitime  mariage, 
feroient  réputés  Nobles,  pourvu  que  lefdiu  Officiers  aient 
fervi  vingt  ans ,  ou  qu'ils  décèdent  revêtus  de  leurfdûs 
Offices.  ' 

Comme  dans  cet  Edit  il  n'eft  point  fiait  mention  desSiAf- 
tituts ,  le  Roi ,  par  fa  Déclaration  du  21  nui  1719,  accorde 
la  Nobleife  au  Doyen  des  Subftituts  du  Procureur-général  da 
Grand^Confeil ,  ^  aux  Doyens  Tes  Succellèurs  audit  Office  , 
aux  mêmes  conditions  qu'aux  autres  Offiôers  du  Gcand^ 
Confeil  ci-defTus  nommés* 

Avant  Tan  1690 ,  les  Offices  de  Préfidens  n^étoienr  quedes 
commiffions  attribuées  à  des  Charges  des  Maîtres  des  Re- 
quêtes, &  le  plu<;  ancien  étoit  premier  Préfident  ;  mais  cette 
afinée-jà,  ils  furent  érigés  en  titres  d'Offices,  &  le  Roi  cr^ 
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itnc  Charge  de  premier  Préfidcnt ,  &  faolt  de  Pr^deni ,  par 
Kdit  du  mois  de  février. 

Les  Préfidens  .  les  Confeillers  &  les  Avoeats-générauç 
fervent  par  fémeftre  \  mais  le  premier  Préfident  &  le  pro- 
cureur-général fervent  toute  l'année.  Les  feraeftfçs  def 
Préfidens  &  des  Avocats-généraux  commencent  en  janvier 
&  en  juillet  ;  &  ceux  des  Confeillers ,  en  oâobre  &  eo 
avril. 

Les  habits  de  cérémonie  du  Grapd-Confeil  font ,  la  robf 
noire  de  velours  pour  les  Préfidens,  Se  celle  de  fatin  noir 
pour  les  Confeillers,  les  Avocats  &  Procureurs-Généraux  « 
le  Greffier  &  les  Secrétaires  de  la  Cour. 

Le  premier  Préfident  du  Grand-Confeil  en  titre  d'Office  ^ 
(  Mettre  Michel  de  Vertkamont  )  étant  mort  le  a  janvier 
I738  ,  le  Roi ,  par  un  £dit  donné  dans  le  même  mois  ^ 
fuppriroa  cette  Charge ,  &  celles  des  huit  Préfidens  au  Grand- 
Confeil  y  &  en  fit  rembourfer  la  finance.  Sa  Majefié  décida 
Se,  fuivant  Tordre  anciennement  établi  dans  ion  Grai)4* 
»nfeil ,  la  fbnâion  de  Préfident  y  feroit  exercée  à  Tavenir 
par  les  Makres  des  Requêtes  ordinaires  de  fon  Hôtel  En 
confé<|uence ,  le  Roi  fit  expédier,  fans  aucune  finance,  de$ 
commiffions  i  huit  Maîtres  des  Requêtes  à  fon  choix  «  pour 
exercer  par  fémeftre  la  fonâion  ordinaire  de  Préfident ,  8c 
il  attribua  au  plus  ancien  le  droit  de  préfider  dans  chaque 
fémeftre.  Outre  ces  huit  Préfidens ,  le  Roi  fe  réferva  de 
comrtiettre  un  des  Confeillers  en  fon  Confeil  d*Etat ,  pour 
préfider  en  Chef  au  Grand-Confeil ,  ce  qui  ne  doit  avoir  lieu 

3u*autaDt  que  Sa  Majefté  le  trouvera  convenable  pour  le  bien 
e  fon  fervice  ,  &  avec  la  condition  de  ne  donner  ces  com^v 
millions  que  pour  une  année  feulement. 

A  regard  de  ce  qui  peut  concerner  le  bon  ordre ,  ta  difci-* 


pagnie. 

Le  Grand-Confeil  a  tenu  long-teinps  fes  féances  à  Thôtel 
d^jiUgrej  rue  Saint-Honoré.  Depuis  que  le  Roi  a  donné  fes 
ordres  pour  Tachevement  du  Louvre ,  S.  M.  y  a  deftioé  jK>ur     \ 
fon  Grand-Confeil  un  logement ,  qui  occupe  une  partie  du 
cerrein  adoffé  à  la  fuperbe  colonade. 

Ce  Tribunal  fut  fupprimé  en  1768  .  8c  les  caufçs  qui  y 
Soient  portées,  furent  renvoyées  au  Parlement  de  Paris ,  au- 
quel le  Roi  en  attribua  la  connoilfance.  Depuis^  il  fut  rétabli; 
mais  il  n'a  fubfiftéque  jufqu'au  mois  de  février  177 1  ^  lois  de 

Mmij 
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h  grande  révolution  furvcnne  dans  prefque  (oos  les  Trlte* 
naux  du  Royaume ,  &  enfin  reconfiitué  à  Tépoque  do  rappd 
des  Parlemens. 

On  lie  dans  les  Efiais  Hifloriouea  de  M.  de  Saini^Foéx  y  fur 
Paris  y  tom.  II y  pag.  xSS ,  qu'à  la  fin  de  la  dernière  audience^ 
avant  les  jours  gras ,  celui  qui  prélide  fe  lève ,  va  à  la  caUe 
du  Greffier ,  y  trouve  un  cornet  &  dès  d& ,  commence  le 

Î'eu ,  &  le  cornet  pafle  enfuite  fucceffivement  aux  CoDfètl«> 
ers,  aux  Avocats  y  aux  Procureurs  ,  aux  Huifliers ,  &  même 
aux  Laquais  ,  qui  continuent  de  jouer  jufqu'à  la  nuit ...» 
Voici  Pidée  de  M.  de  Saint-Fwx  (ni  cet  ufàge.  x>  Nos  Rois , 
»  dit-il  >  avcnent  des  Fous  en  titre  d'Office ,  &  qui ,  éuttc 
]>  couch&  fur  l'état  de  leur  Maifon .  avoient  leurs  caufes  com- 
9  mifes  à  la  Prévôté  de  THÔtel ,  oc,  par  appela  au  Grand- 
30  Confeil.  Ces  Fous  pour  fe  divertir^  pour  divcnir  les  autres , 
»  ou  autrement  y  fe  faifoient  des  prociis ,  dont  le  Grand-Con« 
s»  feil  renvoyoit  apparemment  la  plaidoirie  aux  jours  de 
D  Carnaval  ^  de  même  que  Ton  plaidoit  &  que  l'on  plaide 
D  encore  ,  je  crois ,  ces  jours-^là  une  Caufe  greffe  au  Châtelec 
^  &  au  Parlement.  Le  Préfident  du  Grand-Confetl ,  après 
D  avoir  oui  les  Avocats ,  demandoicun  cornet  &  des  dés  poor 
7>  décider  des  affaires  ordinairement  ridicules  i».  VoiQ  la  con- 
jeâiire  de  M.  de  Saint'Foix\  il  avoue  en  méme-tems  qu'ellt 
xi'eft  appuyée  fur  aucunes  preuves. 

Bureaux  du  Grand-ConfeiL 

BUREAU  pour  la  communication  des  Requêtes  en  cafià» 
tion  &  révifion. 


Pour  les  affaires  Eccléfiaftiques. 


BUREAUX  (deux)  pour  la  communication  des  initances, 
pour  les  réunions  de  Juitices  ou  Offices  y  &  de  Légiflatii 


Pour  les  afiàires  de  Chancellerie  &  Librairie. 

'         Pour  l'examen  des  Demandes  en  caflàtion  des 

Jugemensde  compétence  ^  rendus  en  faveur  des  Prévôts,  des 
Maréchaux  y  ou  des  Jugçs  Préfkiiaux. 

Des  Poftes  &  Meffageries.  Voy.  rAImmnask 


RoyaL 

Bureaux  dés  Commijpons  extraordinaires* 

BUREAU  pour  les  affaires  du  Commerce. 
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BUREAU  pour  Paliénation  des  Domaines  réunis* 

Pour,  juger  les  conteftations  au  fujet  des  Pen- 
fions  d'oblats ,  ou  de  Religieux  Laïques ,.  immeubles^  droit» , 
privilèges  ,  immunités  &  poflèflions  appartenants  à  l'Hôtel- 
Rôyàl  des  Invalides  &  à  TEcole-Royale-Militaire  ;  la  Régie 
des  carte»,  &  lesAppels  des  ordonnances  des  fieurs  Intendans^ 
au  fujet  defdites  conteftations. 

■  '  De  la  grande  &  petite  Direôion  des  Finances, 


-  Pour  les  affaires  des  Domaines  8c  Aydes. 


Poiu*  les  affaires  des  Gabelles  ,  cinq  grofles 

Fermes ,  Tailles ,  &  autres  affaires  de  Finance.  Voy.  l'Ai-' 
manach  Royal» 

Sureaux  des  Affaires  particulières» 

BUREAU  pour  la  repréfentation  &  examen  des  titres  des 
Propriétaires  des  droits  de  Péages,  PafTages^  P^ntooages, 
Travers, .& autres  qui  fe  perçoivent  fur  les  ponts  échauf- 
fées ,  chemins  &  rivières  navigables ,  &  ruiffeaux  y  affluans , 
dans  toute  l'étendue  du  Royaume  ,  &  pour  plufieurs  affaires 
particulières  renvoyées  à  ce  Bureau» 

^  Pour  les  conteftations  concernant  les  payemens 

-en  écritures  &  comptes  en  Banque. 

■  —  Pour  les  adirés  des  vivres  de  terre  &  de  ma- 
rine ,  étapes  ,  fburages ,  lits  d'Hôpitaux  6c  de  Garnifon  ; 
&  pour  plufieurs  affaires  particulières  renvoyées  à  ce  Bureau. 

■    ■  Pour  les  conteftations  au  f\ijet  des  Aôions  de 

là  Compagnie  des  Indes ,  &  des  conceffions  de  terres  à  la 
X^uifiane ,  accordées  par  ladite  Compagnie ,  &  Affociés  aur- 
dites  concefltons  ;  Se  pour  les  affaires  particulières  renvoyées 
iceBureau* 


— ^ Pour  juger  en  dernier  reffort  toutes  les  deman-* 

àeê  8c  conteftations  dans  lefquelles  la  Compagnie  des  Indes 
fera  Partie  ;  les  conteftations  nées  8c  à  naUre  concernant  les 
billets  provenus  de  di^érens  emprunts  faits  fur  des  Aâions 
de  ladite  Compagnie  ;  &  pour  plufieurs  affaires  renvoyées 
i  ce  Bureau  j  oc  la  vérification  desi  titres  des  Droits  mari^ 
cimes. 

Mm  ii] 
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BUREAU  pour  k  liquidation  des*  dettes  des  Comso- 
Hautes ,  Arcs  &  Métiers  de  Paris  ;  examen  &  téviûou  de 
leurft  comptes  depuis  168*;  ;  &  pour  plufieurs  afiâxresreii- 
▼oyées  ï  ce  Bureau. 

Pour  le  foulagement  des  Maifons  &  Comimi- 


«■■ka^ 


saucés  de  FiUes  Religieufes  dans  tout  le  Royaume. 
■  Pour  la  liquidation  des  dettes  du  Canada. 


Pour  la  liquidation  des  Offices  fur  les  cuirs, 
fupprimés  par  £dit  du  mois  d*ao&t  1759  >  '^  liquidation  des 
Omces  Miuiicipaux  fupprimés  par  Rdits  éts  mois  d'août 
176^,  &,  mai  176$  ;&  Texamen  des  demandes  en  indemnité, 
conformément  à  la  Déclaration  du  ai  novembre  1763  ,  &eB 
exécution  de  l'Arrêt  du  Confeil ,  du  10  février  1764. 

Pour  h  liquidation  des  Offices  Domaniaux  fup- 


primés par  Edit  d'avril  1768. 

'    BURBAU  Général  des  Confervatcurs  des  Hypothè^ies, 
pour  les  oppofitions  au  Sceau. 

i>«  VHôttl-de-'  Ville.  Voy.  plus  haut. 

— — -  dts  Commlffaires^Généraux  aux  faifies  réelles. 

'   '        Des  Confignarions  pour  toutes  les  JuiifHiâioQSi 
à  rexception  des  Requêtes  du  Palais. 

'  Des  Fuances  ,    Chambre  du  Domaine  d: 

Tréfor. 

■■  De  la  Voyerie. 

"  ■    '  D'Adminiftration  concernant  le  CoOige  de 

Louis-LB-Grand.  Foy.  plus  haut. 

,  BUREAU  Général  de  la  Régie  de  la  petite  Pofie  établie  à 
Paris.  Voy.  Poste. 

CONSEILS  IDU  Rot  <  les  )  font  au  nombc^  de  qosire. 
î.e  premier  eft  le  Confeil  d'Etat ,  qui  fe  tient  le  dtmancbe  ft 
!e  mercredi  ;  te  fécond  eft  ctlui  des  Dépêches ,  qui  fe  tient 
fe  famedi  ;  le  troiCême  eft  le  Confeil- Royal  des  Finaux 
ces  y  qui  fe  tient  te  Mac^  ;  fclequaccieîne  eft  le  ConfciW 
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Royal*  ;  it  ne  fe  tient  que  tous  les  quinze  fours.  Sa  Majedé 
préfîde  à  tous  ces  Confeils ,  auxquels  .aflîftent  les  Minières 
&  Secrétaires  d*£tat  ;  le  Chancelier  &  le  Contrôleur-général 
<)es  Finances ,  &  auflt  un  grand  nombre  de  Confeillers  d'Etat. 
Voy,  rAlmanack  RoyaU 

Il  y  a  plufîeurs  autres  Confeils ,  pour  lefquels  on  peut 
confulter  aufli  TAlmanach  Royal;  tels  que  le  Confeil^Royat 
de  Commerce;  celui  pour  la  Maifon  de  Saint-Cyr;  le  Conieil 
de  la  Maifon  &  Finance  de  M.  le  Duc  d*Orléans  \  le  Confeii 
Souv^ain  de  Bouillon  \  le  Confeii  delà  Ferme. 

CONSERVATEURS  des  Hypothèques  fur  les  renten 
&  des  caiffes  &  opjpoûcions  faites  au  Tréfor^Royah  Foy.au(& 
VAlnuuiack  Roy  au 

CONSTRUCTEURS,  (les)  Ce  font  les  Artîftes  qtii  don- 
nent  les  plans  &  les  ordres  aux  Charpentiers  y  8c  qui  font 
exécuter  la  conftruôion  des  navires ,  galères  ,  ou  autres  bÂcI- 
mens  de  mer. 

Les  Conflrudeurs  ne  font  point  en  cette  Capitale  un  Corps 
de  Communauté  ;  mais  feulement  dans  les  Ports  au  Roi ,  oh 
font  les  Maîtres  Charpentiers  ,  les  contre-Maîtres  &,  Char- 
pentiers entretenus.)  dont  les  fonâions  font  réglées  par  TOr- 
donnance  de  Lçuis  XIV  ,  pour  les  Armas  navales  Se. 
Arfenaux  de  Marine,  fuivant  TArrêc  du  15  avriri689. 

Un  Charpentier  de  navire  ne  doit  point  être  reçu  Maître , 
qu'il  n'ait  travaillé,  dans  les  Pons  ^  &  qu'il  n'ait  fait  foo  chef-*^ 
d*œuvre. 


i^ 


*  Ce  Tribiin:il  Soprème  en  14x1 ,  foin  Charlei  VI  ,  étoit  oitf inaire- 
ment  comporé  da  Connéuble  »  da  Cbancelicf ,  dt  quelques  Sei^ncarc  $ 
d*un  cerum  nombre  de  Magiftrau  tiret  du  Patlemenc  &  des  anuet  Court 
Supériearef •  Le  Chancelier  ,  amfi  qu'aujourd'hui ,  préiidoit  en  l'abfiencn 
du  Hoi.  Les  Maîtres  des  Requêtes  de  THôtel»  léduitsfous  Chartes  VI  , 
ao  nombre  de  trois»  préfentoient  tontes  les  Requêtes  adreffées  direûemeoi 
nô  Roi,  excepté  celles  qui  concernoient  la  confcîence  ou  la  pieufe  libé- 
u^édenos  Mootrqnes»  renvoyées  au  Çonfeitcar  A  à  rAnmènler,  aux* 
quels  il  étoit  eiprefi^meat  enjoint  de  ne  fe  charger  d'aucnnt  autre  atfinre» 
Les  Maîtres  des  Requêtes  fignolent  les  Lettre  expédiées  en  conféquencn 
des  demandes  faîtes  au  Confeii  :  hurt  Secrétaires  di»  Roi,  iènrant  alterna- 
tÎTement,  drei&ient  ces  expéditionc»  Arantque  d'être  admis  augrado 
de  Secrétaire  du  Roi ,  il  falloit  avoir  exercé  les  fonâions  de  Notaire.  Hifi. 

M  m  i\f 
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C0N5ULS.  (  les  )  Derrière  l'Èglife  de  Saint-Merri  ,  tÊt 
fHàiA  des  Confuîs ,  ou  la  Maifon  Confukire.  On  voie  fur  la 
portç  une  ftatae  de  Louîs-le- Grand ,  de  Simon  Çtdlain  ,  qui 
li'eftpas  trop  bonne  :  c^fi  dans  cet  Hôtel  que  les  Juge  &  Coa- 
fuis  de  Paris  tienoent  Içur  Siège^  Çc  y  donnent  audience  traii 
îpurs  delà  femaine ,  matin  &  foir\  le  lundi ,  le  mercredi  Si 
le  vendredi.  Il  y  a  dans  c^r^e  Jurifdiâiou  un  Juge  &  quatre 
Çonfuls. 

'  Cette  Jurifrfiftion  fut  inftitu^e  par  le  Roi  Charles  IX ,  en 
Tannée  1563.  On  ajoute  que  ce  fut  après  avoir  vu  renvoyer 
hors  de  Cour  &  fans  dépens ,  deux  Marchands  qui  plaidoiient 
depuis  di^  4ns  au  Parîen^ent.  Cette  Juftice  conooic  de  toute« 
he9  caufes  &  procès  concernant  le  commerce  &  le  fait  de  inar«« 
chandife  »  même  entre  les  privilégiés ,  qui  ne  peuvent ,  fur  le 
fait  de  leur  trafic,  fçi  fervir  de  leurs  privilèges.  Elle  connoit 
des  diffî5rends  pour  le  payetnent  des  billets  entre  Marchands 
^  Négocians. 

Les  appellations  des  Jugemens  de  cette  Juiifdidion  font 
portées  au  Parlement. 

Cette  JiU'ifdiâion  eft  exercée  par  cinq  Marchands,  dont  le 
premiereft  appelle  Juge ,  &  les  autres  Confuls.  Ils  font  renou- 
velles tous  Iqs  ans ,  le  a8  jjanvier ,  &  font  éleâifs»  X^s  vont 
enfliite  prêter  ferment  au  Parlement .  Us  choi^fleiu  le  Greffier, 
ôc  le  Greffe  appartient  au  Confulat ,  qui  en  fit  Tacquifition  lors 
de  PétabHflêinent  de  cette  Juftice. 

'  La  première  Juri(Uiâioo  des  Confub  qui  ait  été  étabKe  en 
France ,  eft  celle  de  Toubufe  ,  qui  le  fut  par  £dit  du  mois 
de  juillet  1549  )  ^^^^^  ^^  règne  de  Heori  II.  Le  premier  Juge 
doit  avoir  ^  ans  au  moins  ^  {Lk^  Confias  37  »  à  peine  de 
nufdté  de  leur  élefhon. 

Le  Juge  &  les  Confuls  fc  tirent  des  Drapiers  ^  des  Epicien 
&  Apothicaires  ;  des  Merciers ,  Joyalliers  &  QuincaiiTiers  ; 
des  Pelletiers > des  Bonnetiers,  des  Orfèvres:  lé!?  Libraires, 
fes  Marchands  de  vin ,  îes  Marchands  de  bois  Se  h^  Mar^ 
chauds  de  laipe  ont  tes  mêmes  privilèges ,  &  parviennent  dz 
même  au  Confulat  &  i  f  Ëchevinage. 

CONTROLE  d8s  Adts.  Voy,  B^BJ^AV  fur  Hnfim0r^ 
Mon  y  &c«   • 

ÇQNTRQLJE-  GtN  ÉKhÙ 

Ljçs  Bureaux  comprennent- y 

\%  L^  détails  des  fonds  &dépQDij^  du  Tréfor-Rojral  :  ht 
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Caiflê  dés  amorttflemens  :  la  Caifle  des  arrérages  :  les  débets 
à  la  pourfuite  du  Contrôleur  des  bons  d'état  du  Coi.feil ,  8c 
des  Contrôleurs  des  refles  :  le  dixième  &  le  quinzième  d'à- 
mortifTement  :  la  liquidation  des  OfEcesfupprimts;  &les 
droits  dans  lefqnels  le  Roi  eft  rentré. 

nP.  Les  Pays  d'Etats  ci- après.  La  Bretagne,  le  Languedoc, 
H  Bourgogne ,  la  Provence  ,  l'Artois  &  la  Flandre  ,  qui  ren- 
ferme les  Etats  de  Lille ,  Douay  &  Orchies ,  &  ceux  de  Cam- 
bray.  Toutes  les  affaires  de  la  ville  de  Marfeille,  qui  font  du 
département  des  Finances  ;  &  l'adminiflration  municipale  des 
Villes  des  Pays  d'Etats,  pour  ce  qui codcerne  la  Finance. 
L*enregiftrement  des  affaires  rapportées  au  Confeil-Royal 
des  Finances,  ainfi  que  des  décifions.  La  fubrogation  aux  places 
vacantes  dans  les  commifTiuns  extraordinaires  du  Confeii  con- 
cernant les  Finances. 

3®.  Le  Bureau  des  Dépêches ,  qui  confifte  dans  l'ouverture 
&  le  rapport  au  Minière  de  toutes  les  Lettres  ,  Recuctes , 
Flacets  ce  Me'moires  dans  le  renvoi  qui  en  eft  fait ,  foit  r.ux 
Intendans  dôs  Finances  ,  foit  aux  autres  départemcns ,  dana 
^expédition  des  af^ires  snftantes&  du  Cabinet. Les  pafrc-ports 
donnés  par  le  Contrôleur- général.  Les  Mémoires  pour  lè^ 
travail  du  Roi  &  les  décifions  de  Sa  Majefté ,  pour  ia  nonfii- 
nation  aux  Intendances  ,  &  autres  grâces  cm'eîle  accorde 
en  Finance.  L'expédition  de  toutes  les  affaires  qui  n'on^ 
point  de  département  fixe  ,  ou  que  Iç  Miniftî:e  triaite  direc- 
tement. 

4**.  Le  Bureau  des  Renies  ,  qui  confifte  dans  I^^  confeftîorr 
de  l'état  de  toutes  les  rentes  fur  rHôtcl-de-Vi!Ie ,  &  le  détail 
de  tout  ce  qui  a  trait  aux  Payeurs  defdites  rcntesr,  feurs  Con- 
trôleurs &  les  Syndics  de»  Tontines»  La  rédaftion  de  tous  les: 
Arrêts  en  réformation  d^crreurs  de  nom ,  pour  rentes  perpé- 
tuelles ou  viagères ,  &  autres  ayant  rapport  I  cette  partie* 
L'état  des  gages  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Paris ,  de  la 
Cour  des  Monnoyes ,  des  Secrétaires  cjn  Roi  du  Grand- Col- 
lège ,  de  la  Chambre  des  Comptes  de  Diioti ,  de  la  Cour  des 
Aydés  de  Bordeaux ,  &  de  ce  qui  refte  dû  de  ceux  du  Parle- 
ment de  Paris ,  du  Grand-Confeil ,  de  la  Cour  des  Aydes ,  du 
Parlement  de  Dijon ,  de  la  Chancellerie ,  près  le-tnême  Parle- 
ment ;  dîi  Parlement  de  Bordeaux  &  Chancellerie  ;  de  la 
Cour  des  Monnoyes  de  Lyon  &  Chancellerie,  près  ladite 
Cour.  Les  charges  affignées  fur  les  cinq  groflesFtîrn^es,  celles 
fur  les  Gabelles  de  France  &  de  Lyonnois ,  &  ccUes  aflignée^ 
fbr  les  traites. 

j^<  tes  affaires  contemieufes  duConfeiI-Rt)yal  jVexécn:-- 
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tion  des  Edits  concernant  radminiftratioo  municiMle ,  à 
TexcepcioD  de  ce  qui  concerne  Tordre  politique  àts  Villes  & 
Cpmmunaucés  ;  leurs  oârois  &  leurs  denes  ;  la  vérifkacioQ 
des  états  au  vrai  des  Fermes  générales  &  des  petites  Gabelles  ; 
celles  des  comptes  de  pafle-ports,  des  états  de  dépeofes  £ûtcs 
par  l'Adjudicataire  des  Fermes  fur  le  prix  de  Ion  bail ,  en 
vertu  d'Arrêts  ou  autres  autorifations  ,  &  des  états  des  im- 
meubles des  Fermes  qui  pafTent  d'un  bail  ï  un  autre  ;  le  yi/a 
des  pafTe-ports  émanés  de  MM.  les  Secrétaires  d'Eut  ;le  cahier 
du  temporel  du  Clergé  s  les  Mémoires  de  rimpnmerie 
Royale. 

6^.  La  fignature  des  Arrêts ,  Edits  &  Déclarations  du  Roi, 
à  l'exception  des  Arrêts  en  commandement ,  Lettres-paten- 
tes,  &  le  dépôt  de  toutes  les  minutes  ;  la  rédaâion  des  Arrêts 
Çxtant  fubrogation  de  MM.  les  Maîtres  des  Requêtes  &des 
ermiers-généraux  ;  la  fignature  de  tous  les  éuts  au  vrai  tt 
rôles  pafTant  au  Confeil-Royal  des  Finances  ;  les  Ordonnan- 
ces pour  la  capitation  de  la  Cour  &  de  Paris. 

7^.  Le  détail  des  Monnaies  ;  l'examen  &  le  rappon  an 
Miniftre  de  tous  les  Mémoires  &  projets  relatifs  à  l'adminif- 
Uation  des  Finances. 

8^.  La  recherche  &  colleâion  des  Chartes ,  &  autres  mo- 
numensintéreiTans;  l'Hiiloire  &  le  Droit  public  du  Royaume; 
les  travaux  littéraires  ordonnés  à  ce  fujet  par  Sa  Majefté ,  & 
la  correfpondance  ou'ils  exigent  ;  la  garde  du  dép6t  général 
des  Chartes ,  &  celle  des  Archives  &  Bibliothèque  des  Fi- 
nances. 

9^.  Les  états  &  diftribution  des  fonds  ;  les  expéditions 
des  Ordonnances  &  des  dépenfes  de  la  Finance  ^  celle»  qui 
concernent  les  fonds  deftinés  aux  dépenfes  de  la  ^erre  »  de 
l'Artillerie ,  de  la  Marine  y  des  Colonies,  des  Afiiaires  étran- 

5 ères  &  des  Troupes  de  la  Maifon  du  Roi  ;  la  confedion  des 
tats  des  gages  &  appointemens  du  Confeil  ;  la  liquidation  de 
tous  les  Offices  fupprimés ,  &  droits  dans  lefquels  le  Roi  eft 
rentré.  Les  débets  à  la  pourfuite  du  Contrôleur  des  bons 
d'états  du  Confeil  &  des  Contrôleurs  des  reftes.  Les  états  de 
fituation  de  tous  les  comptes  &  des  Comptables,  &  les  afiàices 
contentieufes. 

lo^.  Les  dépenfes  du  Tréfor-Royal  ;  la  Caiilè  des  arréra- 

)(es;  la  Caille  des  amortiflèmens  ;  les  Regiftres  des  Finances; 
es  expéditions  des  dépenfes  de  la  Maifon  du  Roi  ;  les  énts  de 
jGtuationdesCaiifes;  le  dixième  d^amortiflement  ;  le  paye- 
ment des  capitations  de  retenue ,  &  toutes  les  affaires  qui  d'( 
pas  de  département  fixe. 
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.    «•.LeContrélcduTréfor-Royal. 

la^.  Les  enregiflremerà  &  le  dépôt  des  Ordonnances. 

1 3®.  Le  Secrétariat. 

Cies  Bureaux  font  à  Parii ,  chez  M.  le  premier  Commis  der 
Finances. 

14^.  A  VerfaUUs^  celui  despenfions,  gratificatious  &  b 
correfpoodance  des  Bureaux  de  Paris. 

COPEAUX ,  (  Fief  de  )  eft  un  arrièt«-Fief  relevant  de 
Bretigny ,  i  lix  lieues  &  demi  de  Paris.  Il  eft  fltué  dans 
la  gruide  rue  du  fiinxbourg  Saint- Viâor,  Tis-«à-vis  la  rue 
Cenfier. 

Il  confifte  en  un  corps-de-logis  couvert  de  tuile  &  d'ar- 
éxâCCy  cour  y  deux  écunes:  plus  ,  en  trois  arpens  de  marais 
clos  de  murs  en  partie ,  &  de  la  rivière  des  Gobelin^.  Ce  Fief 
-fiit  vendu  par  échange»  le  1  décembre  1468 ,  f2r  Jacques éU 
.  Saim^Benoit^  Semeur  de  Bretigny  ,  au  fieur  VumeJhtlMau^ 
pas ,  qui  s'en  eft  réfervé  la  mouVance. 

COQUILLAGES  quife  trourent  dans  P étendue  de  la  Céné- 
raUUdePmm. 

pzDs  le  canton  appelle  la  Vallée  de  Tifart ,  du  fauxbourg 
Saint-Germain  y  on  trouve  des  peignes ,  des  tellines,  des  vis^ 
des  buccins  &  des  huttres. 

On  a  tiré  du  puits  de  V Ecole^Militaire  p  de  petites  co- 
quilles montées  dans  des  parties  fulphureufes  &  de  la  iauilï 
glaife. 

Au  chlteau  de  Bicitre ,  on  trouve  des  pelures  d'oignons  ^ 
des  huîtres ,  des  boucardes ,  àes  buccins,  des  telltoes  ^  des  vis 
&  de^abots  renfermés  dans  des  pierres. 

Dans  le  village  de  Vaugirardy  auprès  de  Paris  ^  les  mêmes 
filles  paroiflentdaas  les  làblonnières ,  avec  les  peignes  &  le 
Corail  foffile. 

Le  village  d*iJS^  offre  dans  les  carrières  différensibfltlesyi 

SrincjMlement  des  huttres ,  des  buccins ,  des  vis  ^  des  fabots  , 
es  oAéocoIes  &  des  cornes  d'ammon. 
pans  la  plaine  de  PaUùfeau  y  les  cames  &  les  tellines  fe 
▼oient  aflez  fouvenc  imprimée  fur  Acb  cailloux  8c  fur  des 
morceaux  de  grès. 

Auxeaux  minérales  de  Pi^^  les  coquilles  des  trois  claflès^ 
les  uotvalves  ^  les  bivalves ,  les  multivalves  s'y  vovent  pref» 
que  routes  ;  telles  que  les  lépas  chambrés  &  a  cabaiichons  , 
les  deyales  ^  (es  antales  ^  1^  limaçons  ,  les  buccios^  les  vis» 
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les  murex ,  les  volutes ,  les  huîtres ,  les  carnet ,  les  tnadn  ; 
les  boucardes ,  les  manches  de  C(liiteau ,  les  oiirfias  £aks  eo 
cœur  ,  les  vermifleaux ,  les  pholades  à  deux  pièces  de  tcois 
efpèces ,  dont  une  à  queue.  Quelques-unes  de  ces  coquilles 
font  coloriées ,  Se  parfaitement  bien  confervées. 

Dans  la  forêt  de  Bondy ,  à  deuit  lieocs  de  Paris  ,  on  voit 
des  cailloux ,  qui  renferment  de  petites  coquilles  qui  imitenc 
la  corne  d'ammon ,  &  que  Pon  nommt  plan^orbis» 

Auprès  de  VerfaiUes  y  on  trouve  des  buccins  y  des  vis  ,  des 
cames ,  des  limaçons  à  bouche  applatie ,  tels  que  Tepéroo  ^ 
des  tellines,  des  tonnes ,  comme  la  harpe  ,  la  porcelaine  ^ 
le  bonnet  chinois  ou  le  cabauchon ,  des  poulettes  &  des  bon- 
cardes. 

Dans  le  village  SEnnouville ,  proche  Méru  ^  on  voit  lès 
mêmes  pièces ,  excepté  le  corail  foilUç ,  la  pelure  d*oigaoo , 
des  glolTopècres  ^  des  nérites ,  des  tubulaires  marins  y  des 
tonnes,  &c. 

Le  village  d'ErrouvilU,  auprès  de  Pontoife ,  ofte  paralle- 
ment  de»  rofliles  dans  des  fablonières,  avec  cette  fînguUrité, 
^'ils  font  chargés  de  ran^ifications  noirâtres  »  affoi  (fif- 
tinâes.  Les  fabots ,  les  buccins,  les  tellines  font  les  plus 
fréquens. 

Auprès  delà  même  Ville ,  dans  la  terre  de  Stoors  ^  on  voit 
des  glofibpètres ,  &  quantité  de  pierres  chargées  de  buccins  & 
de  peignes. 

Au  village  de  Gacourt^  à  fix  lieues  de  Paris ,  dans  le  champ 
appelle  des  Quaêre^ents ,  on  trouve  des  pierres  très-dures 
pleines  de  buccins  ;  d'autres  offirent  les  empreintes  ,  ou  les 
noyaux  de  peig^s  &  de  boucardes. 

Dans  les  carrières  de  Saint-Leu ,  auprès  de  Chantilly ,  tes 
pierres  tendres  font  remplies  de  moum ,  de  peignes ,  de  bon- 
cardes  j  8c  d'autres  fofliles. 

Les  pierres  du  Pont  de  Tritpore^  à  une  lieue  de  Meaux, 
font  pleines  de  coquillages. 

»  Auprès  de  Lify ,  fur  la  rivière  d'Ôarque ,  on  trouve  foff  le 
c6teau ,  dans  un  fable  très-fin ,  pUiiieurs  petits  coquillages , 
du  coral  blanc  oculé  &  calciné,  couvert  de  tartre ,  on  devenu 
caillou ,  avec  des  gazons  très-^reux ,  remplis  d'une  infinité 
de  loges  d'infeâes ,  d*un  travail  admirable. 

A  Mary  ,  près  de  Meaux ,  ce  font  de  gros  morceaux  de 
mitlepores ,  &  des  gâteaux  dldèftes  de  la  longueur  de  h 
main  ,  d'un  joli  travail.  Il  y  a  auffi  du  cora&i  fofTtle  8c  des 
ceillets  de  mer ,  des  champignons  de  mer  très-évafés  ,  des 
denules  8c  des  vermiflTeaux ,  des  pierres 'appeUées  BmM 
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mtréumia  y  entièrement  agatifées  ;  de  petits  Mpas,  &  des  gros 
iaits  en  cabauchon  \  d'autres  y  en  forme  de  dés  à  coudre , 
volutes  en  dedans  ^  épineux  en  dehors ,  &  quelques-uns 
chambrés» 

Ces  deux  derniers  Villages  foumiflènt  de  gros  limaçons  de 
trois  efpèces  ,  des  cadrans ,  des  éperons ,  des  fabots ,  des 
buccins ,  de  grofles  vis  appellées  tirebours,  des  lépas  appel- 
lés  bonnets  chinois ,  des  murex  nommés  rochers ,  des  pour- 
pres ,  la  vis  nommée  tarrière ,  des  néâtes ,  des  volutes  ^  des 
tonnes ,  des  fufeaux ,  des  porcelaines. 

Sur  les  coteaux  du  village  de  Lify  ^  on  voit  de  gros  blocs 
de  grès  pleins  de  coquillages  faillans.  Quand  les  pluies  ont 
détaché  les  fabloqs  de  ces  lits  de  grès ,  ils  refient  fufpendus, 
&  forment  par-deiTous  de  fort  belles  rocailles.  On  y  voie 
beaucoup  de  buccins ,  de$  cames  rayées&  unies,  des  muules, 
des  tellines ,  des  huîtres,  des  manches  de  couteau ,  des  bou* 
cardes ,  des  arches  de  noé  ^  des  pelures  d*oignon ,  des  péton* 
clés  &  des  glofTopètres. 

Les  Tablons  de  Merry  abondent  en  petites  cornes  d*am« 
non  lenticulaires  ,  ou  pierres  lenticulaires  ,  conglutinées 
par  un  limon  qui  fe  tient  fur  la  vulve  d'une  huttre  ou  d*ua. 
peiene. 

De  Tautre  côté  de  la  Marne ,  vis-à-vis  de  ce  Village,  font 
des  carrières  de  pierres  dures,  toutes  remplies  de  coquilles 
de  la  même  efpèce  que  celles  de  Merry  &  de  Lify. 

Dans  les  Tablons  d'^^i^verf,  on  trouve  quelques  glands  de 
mer  attachés  f^r  des  fragmens  de  coquilles* 

Les  environs  de  Saint-Jouarre  font  remplis  de  roches  &  de 
bancs  de  pierre  de  meulière ,  pleines  de  coquilles. 

Les  fablonnières  des  environs  de  l'Abbaye  de  ChelUs , 
de  Brou  Se  de  Saint-Maur  contienn^t  beaucoup  de  frag- 
xnens  de  toutes  fortes  de  coquilles  y  la  plupart  volutées  & 
bivalves. 

Près  le  cbâteav  de  GOlcs^Voifiny  eft  un  trou  ,  où  les  La- 
boureurs vont  chercher  de  la  marne  y  qui  n'efl  compofée  que 
de  coquilles  brifées ,  telles  aue  des  moules ,  de  grofles  vis  , 
àe%  limaçons ,  des  bnccins ,  des  huîtres  à  bec  ,  &c.  Une  autre 
marnière  «  à  un  quart  de  lieue  y  eft  d'une  nature  plus  dure , 
avec  des  veines  grisâtres ,  &  quantité  de  buccins  &  de  moules 
^crafées. 

La  plaine  entre  ^x/ver/&  Villeneuve,  eft  toute  remplie 
de  fragmens  de  belles  cames.  Les  murs  de  ce  Château  font 
b&tis  de  cailloux  y  qui  contiennent  des  racines  pétiifiées  avec 
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leur  chevelure.  On  en  raroaflè  dans  les  bois ,  les  bruyères  8c 
les  chemins. 

Proche  le  château  de  Ckamarande ,  à  deux  lieues  d^tam- 
pes,  fj  trouvent  desefpèces  de  poches  &  de  pierres  creufi», 
qui  tiennent  par  un  pédicule  fur  des  pierres  de  meulière ,  Se 

3ui  renferment  des  buccins  crydallifès  «couverts d'une  efpèce 
e  moute  blanche  pétrifiée. 

Les  pierres  des  environs  du  Pont-Bicheret ,  à  une  fieoe  de 
Lagny ,  contiennent  de  petits  buccins  de  marais,  qui  fe  fiant 
pétrifiés  comme  le  marins. 

On  a  trouvé  dans  des  feuilles  ^  fur  la  côte  de  la  Cka^dU^ 
fous  Crccy  ,  .&  du  côté  de  Qtiincy  Se  du  Pont-aui^I^ama  , 
une  veine  de  trois  on  quatre  pouces  de  haut ,  toute  remplie 
de  coquillages  extrêmement  minces  ,  tels  que  des  buccins, 
des  limaçons  ,  des  cornes  d'ammon.  Ils  font  tous  enfermés 
dans  une'pierre  à  chaux  fort  dure ,  avec  des  parties  de  pîene  ï 
fîifil  très-noires. 

On  apperçoit  aufli  aux  environs  de  Quincy ,  du  bois  pécn«* 
fié,  &  des  d'entrites  naiffantes. 

A  une  demie-lieue  de  Clermont  en  Beauvoijis ,  fur  le  terri- 
toire du  village  de  Saint- Félix ,  dans  une  cavée  qui  conduit  à 
l'Abbaye  de  Froidemont ,  on  voit  toutes  fones  de  coqnîllms 
fbfliles  enfermés  dans  de  ta  craie.  La  veine  de  ces  coquilles 
commence  à  une  croix  de  pierre ,  fur  le  chemin  du  village 
de  Thmy  à  celui  du  Fay ,  &  finit  en  defcendant ,  environ  à 
43  toifes.  Dans  les  vignes  qui  font  au-deffus ,  on  trouve  une 
grande  quantité  de  coquilles  plus  grandes,  mais  moins  l^en 
confervées. 

Sur  la  montagne  du  Tiîlois ,  auprès  de  Beanvais ,  on  voit 
plufîeursfofliles,  tels  que  des  peignes,  des  teliines,  des. Cal- 
mes ,  des  huîtres^  &c. 

A  Nogent-furSeine  ,  on  voit  des  pierres  qui  repréfentent 
des  plantes  &  des  arbres. 

Voilà  des  témoins  irréprochables  du  paflàge  des  eaux  de  la 
mer  fur  les  lieux  que  nous  habitons.  Ces  coonillages  font 
autant  de  préfens  que  le  déluge  femble  avoir  wit  aux  Ama- 
teurs de  iHiftfiire  Naturelle,  pour  enrichir  leurs  cabinets. 
Ils  ne  doivent  à  la  nature  du  fol  qui  les  concerne ,  que  la 
propriété  de  les  conferver.  Nous  avons  obligation  de  cette 
Delcriprion  à  M.  d'jirgenvdle ,  &  il  feroit  inutile  de  fonger  à 
rien  ajouter  à  ce  détail.  Voy.fon  Oryâologie ,  tom.  II. 

CORBEIL.  Ville  de  Fifle  de  France,  fur  la  Seine ,  qui  y 
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reçoit  la  Juine.  On  ne  faiiroit  placer  roricine  de  fon  Coroté, 
plus  tard  qu'environ  l'an  900  y  puifque  i\>n  trouve  un  de  fet 
Comtes  en  940 ,  ou  à  peu  près.  Le  premier  s^appelloit  Hay-' 
mond'j  les  autres ,  Burchard ,  élevé  à  la  Cour  de  Hugues* 
C^pet 'y  Maugtr  ;  OidUaiane^  fon  fils ,  furnommë  Vorlangus^ 
BMinaud;  Bouchard  II  y  du  nom }  &  EudeSyfAs  de  Bouchard. 
£n  ilio,  Louis'U^Gros  Tacheta ,  &  ainfi  finit  le  règne  de 
fept  Comtes  ,  qui  avoit  duré  environ  deux  fièdes.  Fiufieurt 
Reines  ont  eu  ce  Comté  en  appanage.  II 3;^  a  quatre  Paroifles, 
&  une  Collégiale  fous  le  titre  de  S.  Exupère ,  par  corruption 
«S*.  Spire, 

Corbeil  eft  à  fept  lieues  fud  de  Paris  y  trois  nord-oueft  de 
Melun  :  longitude  %o\  6".  latitude  48^  38^^  On  prétend  que 
Corbeil  tire  fon  nom  de  Corbulo ,  Gouverneur  des  Gaules. 

UEgUfe  de  Saint-Spire,  Elle  eft  la  première  Qui  fut  conf 
truite  lors  de  la  formation  du  nouveau  Corbeil ,  &  où  le  Fon- 
datetu:  mit  des  Chanoines.  L'édifice  qui  fubfifte  de  nos 
jours ,  porte  des  marques  de  difFérens  Siècles ,  &  n'a  rien  que 
d*aflèz  fimple  ;  on  2e  trouve  un  peu  écrafé  y  félon  la  mode  du 
tems.  La  Chapelle  de  Saint- Martin  y  fituée  dans  la  même 
Eglife  y  fervoit  deParotiTe  :  elle  eft  qualifiée  Cure  ou  Eglife 
paroiffiale  en  1482 ,  &  dire  être  à  la  préfentation  du  Chapi- 
tre. Le  Curé  y  eft  aufli  défigné ,  comme  ayant  douze  livres 
de  revenu  dans  la  manfe  du  Chapitre.  La  première  dignité  de 
cette  Collégiale  portoit  le  titre  d'Abbé ,  fans  que  pour  cela 
il  y  eût  jamais  eu  de  Moines  en  cette  Eglife.  Cette  Abbayt 
étoit  du  nombre  de  celles  qu'on  appelloit  les  Abbayes  ou 
•Eglifes  Royales,  dont  les  deux  Frères  du  Roi  Louis-le-Jeune^ 
appelles  Henri  &  PhilippCy  furent  Abbés  fucceflivement.Outre 
1  Abbé  y  il  y  avoit  un  Chantre.  En  1103  y  Eudes  de  SuUi  régU 
la  réfidence  des  Chanoines ,  dont  l'Abbé  étoit  alors  un  nom- 
mé Hugues  y  &  le  cérémonial  de  l'Abbé  fut  réglé  en  1690. 
L'Abbé  a  le  droit  de  porter  la  crofle  &  la  mitre ,  &  ne  paye 
point  de  Bulles. 

Le  Chapitre  fut  augmenté  au  commencement  du  dernier 
iîècle  y  par  la  réunion  qui  y  fut  faite  de  celui  de  Notre* Dame 
de  la  même  Ville  ;  &  le  cloitre  de  Saint-Spire  fervit  à  loger 
ce  dernier.  Alors  le  nombre  des  Prébendes ,  qui  auroit  appro-* 
ché  de  trente,  fut  réduit  au  nombre  de  feize*  Ainfi ,  il  y  eut 
deux  Prébendes  aflignées  pour  l'Abbé  y  une  pour  le  Chantre  » 
neuf  Canonicats»  £  le  revenu  des  quatre  portions  reftantes 
fut  emplojé  à  la  Fabrique  de  TE^life ,  aux  Enfans  de  chœur  ^ 
au  payement  des  Prébendes  de  rAbbaye  de  Saint- Viâor  6c 
du  Prieuré  dç  Notre-Dame-des-Champs  :  en  même-temps  , 
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les  Chapelains  furent  réduits  m  nonibrede  Tut.  CesclUHgf' 
mens  fe  firent  le  1 5  feptcmbre  160I4 

L'Abbaye ,  ou  première  dignité  de  cette  Collégiale  Royi* 
le  y  eft  à  la  préfentation  de  M.  de  VtUeroi ,  comme  Stigueur 
^ngagifte  de  Corbeil ,  &  les  Canonicats  de  même. 

Egiife Saint-^uenaut,  Le  Comte  ftfjmom/ayaoïfaitblnr 
l'Eglife  de  Saint-Spire ,  près  de  fon  Château ,  fit  pareillemeot 
conflruire  celle  de  Saint-Guenaut  dans  ce  Château  reéme , 
proche  remboticbnre  de  la  Jiiine  dans  la  Seine.  I!  y  ^ook 

3uatre  Prêtres ,  &  depuis  l'Eglifc  ayant  été  rehïûe  &  agran- 
ie  ,  le  Clergé  y.  fut  augmenté.  Saint-Guenaut  étmt  01» 
Collégiale  Régulière ,  qui  devint  enfuite  Séculière,  Louis- 
le-Gros  l'ayant  donnée  à  l'Abbaye  de  Saint- Viâor.  S»  Laà 
augmenta ,  en  10158 ,  du  nombre  de  trois ,  les  Chanoines (k 
Prieuré  de  Saint-Guenaut  ^  alTignant  à  cet  effet  la  fommeife 
4oliv.  à  prendre  fur  le  domaine  de  Corbeil.  Ce  Prieuré  ^t 
confervé  par  Arrêt  en  1167,  ^^ns  la  pofTefliondehjullice, 
infrà  barras  CorboUL  L'Abbé  Châtelain  marque  dans  le  récit 
de  fes  Voyages ,  quecetie Eglife  eft  la  ParoifTedu Chteauj 
&  que  Madame  deBlémur^  qui  a  écrit  des  Ouvrages  depiét;^ 
en  a  eu  foin ,  &  y  a  demeuré.  Il  n'y  réfide  plus  qu'un  Cba- 
noine  de  Saint- Viôor. 

EgUfe  de  Saint-Jean  de  Vltermitage.  Cette  EgUfe,  f^^ 
renfermée  dans  la  Ville ,  a  été  fondée  avant  le  milieoo^ 
onzième  fiède  ,  &  feulement  80  ou  75  ans  après  cello  d* 
Saint-Spire  &  de  Saint-Guenaut.  Son  Fondatetir  eft  A^^ 
ou  Nander ,  Vicomte  de  Corbeil  fous  le  Roi  Henri.  Ce  Vi- 
comte It  donna  à  Guntieron  Gontaire  ,  Abbé  de  Saint-PiertC' 
des-Foffés  ,  afin  qu'il  y  mit  de  Ces  Religieux.  Au  XIK  ^^^ 
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les  maifons  qui  l'environnoient^  formoient  un  Bourg 


dit  le 


Bourg  Sûint'jean, 

Le  Prieur  de  ce  lieu  jouifToit  autrefois  d*on  droit  fort  fin* 
gulier.  Le  Curé  de  Saint-Port  ^  au  diocèfe  de  Sens ,  lut  de* 
voit ,  le  jour  de  S.  Jean-Baptifte  ,  trois  chapeaux  àc  rôles 
vermeilles  &  trois  paires  de  gants  rouges ,  pour  une  toit 
«flife  à  Saint-Port ,  nommée  la  Terre  des  Chapeaux ,  k^^ 
devoit  les  apporter  en  dînant ,  fur  peine  de  cinq  fols  ai- 
mende.  . 

Eglife  de  Notre-Dame.  Onjgnore  en  quel  tem^ ,  &  F^ 
cette  Collégiale  a  été  fondée;  1  en  juger  par  la  toumaredfl 
ceintres  d'un  pilier  à  l'autre ,  on  trouve  l'indication  ^cot^" 
mencemen?  de  TarchiteÔure  gothique:  ainfi  fon  établiifeû^^ 
feroit  au  plutôt,  du  tems  des  Comtes  Bouchard  U ,  on  d  ^^ 
des ,  fon  fils  5  &  fous  le  règne  de  Philippe  I ,  qui  commença 
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^n  io6o.  Quelqu^eh  ait  ëté  le  Fondateur ,  on  i^oit  qu^il  voulût 
imiter  te  Comte  Haymon  dans  le  nombre  des  Chanoines  qu'il 
avoir  fond^en  rEgiifedeSt.-Spirei  Ces  la  Chanoines  avoienr 
aufli  à  leur  tète,  un  Abbé.  En  1125  ^  Berneras  ou  Berniez 
jouiflbit  de  cette  dignité*  Ces  Prébendes  n'étoient  point  Mo- 
naftiques.  Par  la  fuite  ^  ces  Chanoines  n^eureht  plus  d'Abbé 
tiré  de  leur  Corps.  Dans  une  Sentence  arbitrale  de  Tan  1124, 
le  Roi  Louis  VÎII  s^eo  dit  être  Abbé.  Enfin  1  cette  dignité  fut 
fupprimée ,  pour  éviter  les  débats.  En  12^^ ,  {e  Curé  d'Eflb^ 
ne,  fur  le  territoire  duquel  Corbeil  eft  biti^étoit  quelquefois 
qualifié  Curé  de  Notre-Dame  de  Corbeil  ^  ou  bien  il  avoir 
confenti  que  le  DefTervant  de  la  Suceurfalc.q^i  y  étoit  ^  fût 
appelle  Curé  *.  L'Eglife  eft  d'une  ftruâure  fort  maffive  ^  & 
avec  une  aile  de  chaque  côté  &  des  galeries.  La  tour  eft  plus 
délicatement  travaillée  ^  quant  aux  parties  extérieures  & 
élesées*  Au  portail  fe  voyent  de  chaque  côté  trois  ftatues 
longues  &  étroites  >  dont  celle  du  milieu  repréfente  Uhd 
Reine.  La  Chapelle  de  Saint- Yon  fervoit  deParoilTe  au  XVe« 
fiècle. 

On  a  élevé  dans  cette  Paroi(Ie  un  monuniehi  très-hohôra-» 
ble  à  la  mémoire  d'un  à^u  plus  dignes  Pafteurs  qu'ait  jaihaié 
eus  cette  Eglife.  Il  s'appelloit  JofrphAdint  t  fes  vertus  tu  fes 
talensfont  énoncés  dansl'épitaphe  fuivante^  qu'on  ht  fur  ila 
marbre  proche  du  Jubé ,  en  entrant  au  chceuri 

Hic  reçtnefcit 
Ùto ,  proximo ,  non  Jîhi  mma 
Jofepbat  Adîtie  >  Aunffx>iQrtn^ , 
HuJuJceurbisCorboliiiigniJJimusPajtùr^  '  , 

Quem  âd  aras  xfmmpottmit 
tncej^u  gravi  ^  Angelico  vuhu  à 
Omnium  in  fi  otidos  hdbencem 

t^imaSk 
Quan  mfublitni  Uget  àoctnttm  diflHu; 
Jvftmim  virtitw  iafiammaoum , 

-  - -    ■  ...  I       -    >    1    ...  ...»f.-t 

*  Corbeil  bcculcDtal  doit  être  regarni  cotmite  U  portion  qui  eft  4iiiditfA 
d'hai  la  plat  remarquable «&  la  plus  peuplée  de  tooc  le  territoire  d*Eilbae  ) 
auffi»  le  Caré  y  H\xA\  fa  rélidéoce  \  l'Egltfedé  Notre-Dame,  Ibo  An- 
nexe »  o«  Sttccurlale ,  qui  a  Aiccédé  à  Saint-Nlcolas ,  pendant  que  foll 
Vicaire  réfîde  \  EiTone ,  Eglife  matrice.  Le  Bœuft^  Hifiè  du  Diock  ic  Pàrît  f 
^•m«//,p^.  154* 
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Panitemwm  animos  erigenumt 
Fucûntîum  cordé  proJUganton 
jiuihimus» 

Quem  înficmo  tfrum  âmmarummiiîcum 

Vaio  t  làcrirms  «  eximplo 
VûUmiu  ,  audhimut  >  habuimuf , 
In  quîhus  wnmims  immorannm 
CorMium  wtdtbat ,  mon  râpuit  »  Cœbim 
Volmt. 
Vtrum 
iEtemuiR  fituûsfiut  momÊmtntian 

Grfgi  reliât  fito» 
Solvnma  $•  Jeftph  oimd  ceUbrânia  €f99  9 

Ont  fro  grtgt  in  Cœlis , 
Qiitm  U  terris  pdxiruo  fo9Ùat  ^t&u  » 
JSîjue  reçiiifin  quàjûmfhùturoltiatat  / 

JEttnuxjn^ 
Obiit  die  décima  oSlavâ  aprilis  » 

Sàînt-Jeùn-'enA^IJU,  Cette  E^Iîfe  eft  ainfi  ééÇi^née ,  pour  b 
diftingiier  de  Saint-Jean-du-Pncuré-de-rHermitage,  qui  cft 
beaucoup  plus aoden.£lIeeft  fituâsdans  unelde  form^par  h 
rivière  de  Juine ,  avant  qu'elle  fe  jette  dans  la  Seine.  Elle  doit 
fa  fondation  à  la  Reine  ii^urge  ou  Ifemburge  ,  époufe  de  Phi- 
lippe-AuguHe  y  qui  jouit  du  Comté  de  Corbeil  à  titre  de 
J^ouaire  y  &  qui  s'y  retira  après  le  décès  de  ce  Roi ,  arrivé  vers 
Tan  iiij. 

Cette  Princefle  y  établit  douze  Prêtres ,  qui  fertnent  pro- 
feflion  de  la  Règle  de  Saint-Auguftin ,  félon  l'Ordre  des  Che- 
valiers de  Saint-Jean  de  Jérufalem ,  &  affigna  pour  leur  nocff^ 
ricure  >  50  muids  de  grain ,  à  prendre  fur  le  minaee  desgiaiss 
qui  fe  vendoient  au  Marché  de  Corbeil.  Louis  VIII  confirma 
cette  fondation  en  1214 ,  &  Guerin  de  Montaigu  ,  Grand- 
Maître  de  l'Ordre ,  alors  dit  de  Rhodes  ,  &  à  pr^fent  de 
Malthe ,  l'acceptant ,  leur  conféra  le  petitHôpital  de  Tigery, 
voiiin  de  Corbeil ,  avec  fes  dépendances  :  outre  cela ,  à  ia 
prière  de  la  Reine,  il  permit  aux  Religieux  d'élire  dans  leur 
Ordre  un  Prieur  &  Commandeur. 

Sauvai  af&ire  que  cette  Commanderie  de  Saint-Jean-en- 
rifle  eft  autrement  dite  la  Gran</e  Tréforerie:  qu'il  y  afix 
Eccléfi  ^ftiques ,  dont  trois  font  Religieux  &  trois  Séculiers  , 
&  un  Clerc  entretenu  par  le  Commandeur  ,  &  que  le  Ser- 
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vice  s'y  fait  r^guliirement.  Il  ajoute  que  le  Prieur  eft  croûS 
&  mitre. 

L'Egtife  de  ce  Prieuré  eft  un  grand  édifice  j 
TorniL'  de  croix ,  &  tel  que  la  Reine  Iftmburge  le  fi 
Il  eft  fans  ailes  ,  mais  avec  des  galeries  &  une  t 
gue.  On  y  voit  des  fépiiltures  prefque  de  tous  ci 
conftdérable  eft  celle  d'Ifimburge  ,  qui  étojt  da: 
élevée  d'un  pied  ou  un  peu  plus ,  &  qui  en  a  été  i 
pour  être  placée  au  fond  de  la  croifée ,  du  cdcé  du 
tombe  de  cuivre  la  repréfente  avec  la  couronne  fi 
avec  cette  jnfcripiion  autour  ,  en  lettres  gothiqu 

Hic  i^fa ,  ISbarçit  Rigam  gtatm/a  propage 'i  , 

Rtg'a  quai  ft'gii  fuit  uxar  lignât  imjgo. 
Flan  niitru  monan  t!»'i! ,  fucri  R'gi  Djcrnim^ 

liuUtd  ^nconim  Rcgij  *irpta  Oiorum.  '' 

Kiibilù  hujui  Irai ,  futJ  ittorbafingaiai  clar» 

laviniti  rara ,   mem  pU  ,  cafla  cën, 
Aaaa  mUlma  titra!  itcitfque  rictnut , 

Ttr  im>  1  arqat  irttm  ,  ctun/uHt  ifft  KCOIt ,' 
FtlUà  duce  nttJùbiuCtaeaibiar,  "I 

Oq  y  Ut  tout  de  fuite  : 

Hiça  dt  PUgtiaci)  rtie/reif. 

On  montre  dans  l'une  des  galeries  de  cette  Eglîfe ,  tins 
vieille  chaife  de  bois ,  qu'on  croit  avoir  fervi  à  cette  Reine 
pour  entendre  la  MelTe. 

SoUs  le  règne  de  Philippe-le-Hardî 
Grand-Mjltre  des  Chevaliers  de  Satnt- 
troHva  que  la  maifon  de  Saint- Jean-en-l' 
à  y  tenir  les  alTemblées  de  Tes  Chevaliei 
6t  bâtir  cette  grande  falle ,  qu'on  apoelh 
le  cloître  Se  dortoir  des  Religieux.  C'eft 
Roi  logea  tiuelquefois  ;  car  il  refte  des  C 
de  l'Hôpital  de  Corbeil. 

Ce  fut  dans  ce  Prieuré  que  defcendit  k  Hoi  Henri  IV  . 
lorfqu'il  voulut  s'alTurer  la  ville  de  Corbeil;  &  là,  lethabi'- 
rans  vinrent  lui  en  préfenter  les  clefs. 

On  voy-iit  à  Cof beil  dans  le  XV  .  ftËcIe ,  une  Eglile  Sac> 

curfale  d'E/Tjne ,  fous  le  titre  de  S.  Nicolas,  &  qui  fur  abat  tua 

au  commencement  des  guerres  civiles  de  la  Religion  ,  verj 

le  rîgne  de  Charles  IX ,  dans  l'apprébenlioa  q.ie  les  eDDemii 

Nn  i; 
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fie  s*eti  fervifTent  avantageufement,  pour  battre  de-Ià  la  yiII# 
de  Corbeil  «  fur  les  murs  de  laquelle  elle  coinmandoic  ;  &  il 
A^eni  réfta  de  veftigc  que  dans  le  nom  de  la  porte  qui  y  con- 
duifoic ,  que  Ton  continua  d*appeller  la  porte  Saint-NiatLiu 
Elle  étoit  au  midi  de  la  Ville,  Cette  deftruâion  fut  caufe  qoe 
['où  retira  les  Chanoines  de  l'Ëglife  de  Notre-Dame ,  ou  ib 
^toient ,  afin  que  leur  £glife  devint  particuliàre  aux  habita» 
de  Corbeil ,  en  fer  van  t  au  même  u(age  qu'avoir  fait  celle  de 
Saint-Nicoias.  Delà  vint  la  coutume  qui  fubfiftoit  encore  en 
1644  ,  de  dire  VEgUfc  &  Fabrique  de  Notre-Dame  &  Saim- 
Ifitolas  de  CorbeiL 

Il  y  avoit  auffi  une  Chapelle  Royale  à  deux  étages ,  b&tîe  par 
S.  Louis  en  iaj8.  La  Chapelle  de  deifous  étoit  en  rhonneor 
de  Saint-Jean  Baptifie  ;  celle  de  deifus ,  en  l'honneur  de  la 
Sainte  Vierge ,  aVec  un  autel  de  Saint-François  à  droite ,  &  no 
de  Saint^Pierre  à  gauche.  Ce  Prince  y  établit  trois  Chaaoines 
Réguliers ,  pour  y  célébrer  TOffice  divin ,  ordonnant  que  Tua 
des  trois  célébreroit  chaque  jour  dans  la  Chapelfe-bafiê ,  & 
les  deux  autres  dans  celle  de  deâiis«  Cette  Chapelle  ne  fub- 
fiileplus. 

Unôul'Dieu.  On  le  croit  â  ancien ,  que  Ton  dit  que  \i 
Reine  Adèle  de  Champagne ,  veuve  de  Louis  VII ,  n*eo  fia 
que  la  l^eilauratrice  &  Bienfaitrice.  Il  eft  deilervi  par  quatre 
Saurs,  qui  portent  Thabit  noir  &  le  voile  blanc. 

La  Léprofirie»  On  dit  qu'elle  fut  établie  fous  le  titre  de  S. 
Lazare  ,  par  Eudes  de  Sully ,  Evéque  de  Paris ,  eni  ooi ,  pour 
tes  femmes  tant  du  voifinage  de  Corbeil ,  que  du  voifinage 
de  Melun.  On  y  voyoit  encore  des  Lépreux  en  1 548  »  fuivant 
tin  Arrêt  du  Parlement ,  qui  ordonne  d'y  en  enfermer  un.  £a 
163 T,  cette  maifon  étoit  devenue  un  hermitage.  On  ne  lui 
donnoit  plus  le  nom  de  Maladrerie  de  Saint-Lazare  de  Cor- 
beil, on  Tappelloit  le  Mont  Saint-MkheU 

Les  Récoilets,  Cette  Maifon  eil  au  fauxbourg  feptcntrionat 
de  Corbeil.  En  1637  ,  les  Officiers  de  cette  Ville  préfentè- 
^ent  Requête  à  l'Archevêque  de  Paris  ,  pour  leur  permettre 
de  recevoir  ces  Religieux  ;  ce  qui  leur  fut  permis  le  10 
tnai. 

Le  titre  de  Chitellcnie  fut  attribué  à  la  ville  de  Corbeil , 
dès  le  règne  de  Louis  VIL 

Le  Vicomte  étoit  une  fboâion  temporelle  à  Corbeil ,  que 
les.  Comtes  créèrent,  lorfque  la  dignité  de  Comte  fiit  devenue 
héréditaire  vers  le  règne  de  Hugues  Capet.  Cette  digoicëa 
jétéattachéeà  la  fei^neurie  deXigery,  quin*eftâoigoéede 
'  Corbeil  que  d'une  lieue. 
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Cette  Ville  a  été  Tapanage  de  plufieura  Reines ,  dont  U 
première  fut  Adèle  de  Ckampagne  ^  comme  nous  l'avons  die 
plus  haut.  Plufieurs  Rois  y  ont  fiait  leur  réfidence*  Il  s'y  eft 
tenu  différentes  aflemblées  ,  &  elle  a  foutenu  divers  fièges 
&  fouSèrt  des  pillages.  Sous  le  règne  de  Charles  VI ,  apr£  la 
perte  de  la  bataille  a  Azincourt ,  ran  1415 ,  le  Duc  de  Bour- 

§ogne  rafliégea ,  &  elle  fut  défendue  par  le  Seigneur  de  la 
'^our-Bourh^n  &  Barhêfan.  Ce  Duc  refta  environ  un  mois 
fans  pouvoir  la  prendre  ;  il  y  perdit  beaucoup  de  monde ,  6c 
les  grofles  bombardes  y  demeurèrent.  George  d'Amboife  fut 
enfermé  dans  la  grofTe  tour  en  1487  s  il  n'étoit  alors  qu'Evé* 
que  de  Montauban.  Cette  Ville  manqua  d'être  prife  en  if6x, 

Î>ar  le  Prince  de  Condé.  Les  moulins  à  papier ,  qui  étoient  fur 
a  Juine^  furent  détruits.  Sous  Henri  IV  ,  le  Château  fitué  au 
bout  du  pont ,  vers  le  Fauxbourg  ^  eut  fort  à  foufFrir  des  Efpa- 
gnols ,  qui  s'emparèrent  de  la  Ville  &  y  commirent  plufieurt  ' 
meortres,  le  16  oâobre  1)91  \  mais  Henri  IV  ne  tarda  pas  à 
la  reprendre. 

L'office  de  Prévôt  eft  le  plus  ancien  de  ceux  qui  ont  été 
établis  dans  Corbeil,  après  la  dieoité  de  Vicomte.  Les  Capi- 
taines n'ont  point  une  antiquité  u  reculée. 

Le  Pape  Califte  II ,  retournant  de  Paris  à  Rome  en  1120  ^ 
féjourna  à  Corbeil  ;  S.  Bernard  y  fut  domicilié.  Le  Cardinal 
Vivien ,  Légat  en  France  du  Pape  Alexandre  III ,  entre  les 
années  1160  &  1170,  y  conféra  avec  S.  Thomas  de  CantoD- 
bery.  S.  Pierre  de  Tarentaife  y  fut  logédanshMâifonduRoi 
en  1174. 

Corbeil  fut  aufli  l'un  des  lieux  où  le  fameux  Abailardevit 
une  école ,  fous  le  règne  de  Louis-le-Gros  ,  avant  qu^il  vint 
enfeigner  à  Paris. 

Le  commerce  de  cette  Ville  confifte  principalement  en 
peaux  de  bufFles,  8c  autres  cuirs.  C'eft  la  rivière  de  Juine  par« 
tagée  en  plufieurs  branches  ,  qui  rend  ce  lieu  commode  pour 
les  tanneries.  Il  s'y  tient  deux  Foires  par  an  ;  l'une  le  jour  de 
S.  Spire ,  premier  août  ;  Tautre  le  jour  de  S.  Michel  ;  &  deux 
Marchés  par  femaine ,  les  mercredis  &  vendredis ,  où  fe  ven- 
dent du  bled  I  du  fromage  de  Brie ,  &  toutes  fortes  de  den- 
rées. Les  pêches  de  Corbeil  étoient  renommées:  elles  y  font 
très-bonnes  ;  &  le  fieur  de  la  Barre  prétend  que  le  fruit  qui  y 
eft  repréfenté  au-delTus  d'une  tour ,  dans  les  armoiries  des 
iieurs  du  Donjon  ,  eft  une  pêche  &  non  une  pomme.  Il  y  a 
à  Corbeil  une  Manu&âure  de  toiles  peintes  ^  comme  ï  Joui 
eo  Joftas. 

La  Gruene  de  Corbeil  eft  confidérable.  Il  y  eut  en  1694* 

niij 
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des  Lettres^patentes  de  L  mis  XIV  y  en  forme  de  Décfan* 
non ,  qui  rè^le  retendue  d?  la  Capitainerie  des  cfaaflès ,  de- 
puis cette  Ville  jufqu'à  Charenton ,  Morbras ,  Sucy ,  Boifly, 
Villecrène  ,  Combs-la-Ville  y  Bois-l*Evêque ,  MoilTy  ,  Cra- 
mayel ,  Plellîs-Picard  ,  Pouilli-le-Fort ,  &  grand-chemin  de 
Paris  à  Melun.  Elles  furent  enregiftrées  en  Parlement ,  le  i 
juillet  de  la  même  annfe« 

Il  y  eut  j  vers  le  milieu  du  dernier  fiècle ,  un  mooKo  1 
poudre,  établi  proche  Corbeil ,  fur  la  rivière  de  Juine,  & 
plus  près  d'EfTone.  Il  eft  fort  connu  par  les  trois  malheorsqni 
y  font  arrivés  dans  le  fiècle  où  nous  fommes ,  fur-tout  en 
1745  y  le  5  juillet ,  &  à  pareil  jour  l'année  fitivante. 

A  la  Fête  de  S.  Spire ,  Patron  de  la  Collégiale ,  on  <fit  une 
MefTe  de  minuit. 

En  1019  y  un  incendie  réduifit  la  ville  de  Corbeil  en  cen- 
dres. Cette  Ville  a  une  Compagnie  d'Arqiiebufîers« 

Le  vieux  Corbeil.  On  appelle  ainfi  la  partie  de  cette  Ville, 
qui  eft  au  rivage  oriental  de  la  Seine  y  &  qui  n*en  efl  guère 
regardée  que  comme  Fauxboun?,  d'où  Taurre  Corbeil  a  tirf 
fon  nom.  Ce  vieux  Corbeil  exiftoit  dès  le  fixièroe  fiéde ,  k 
étoit  une  terre  appartenante  à  S.  Germain  y  Evêque  de  Paris, 
;qui  y  avoir  fait  Mtir  une  Eglife  y  qu'on  croit  avoir  été  es 
1  honneur  de  S.  Vincent.  En  800  &  810  ,  ce  n'étoit  qu*im 
-fimple  Village ,  Villa.  Ainfi ,  il  ne  faut  pas  s'imaginer  que 

Î:*ait  été  une  Ville  qiii  ait  été  détruite  par  les  Normands ,  dans 
a  fuite  du  même  (iède.  On  Papptiloit  alors  tout  fimplement 
Corboilus  ou  Cûrboïlum  ,  Pépithère  de  vieux  n*ayant  été  em- 
ployée que  depuis  qu'il  y  eut  un  nouveau  Corbeil  Miti  de 
raucre  côté  de  la  Seine. 

La  Paroiffe  du  vieux  Corbeil  eft  (îtuée  dans  la  Brie,  &  com- 
prife  dans  PArchidiaconé  de  ce  nom.  Elle  eft  bornée  d*uB 
côté  par  la  rivière  de  Seine  ,  &  des  autres  c6t£s ,  par  celles 
d'Ethioles  &  Peray.  Elle  s'étend  aufli  jufques  dans  Tîgery  , 
dont  une  partie  la  reconnoit  pour  fa  Paroi/Te.  On  y  voit  quel- 
ques vignes  fur  les  coteaux  voifins  de  la  Seine  ;  le  refte  eft 
en  terres  labourables.  Il  y  a  peu  de  maifons  proche  PEgBfe, 
qt>elqoes*unes  au  vieux  Marché ,  d'autres  à  Tisery ,  qudqœs 
Fermes  dans  la  campagne  y  en  forte  que  le  plus  grand  nom- 
bre eft  au  bas  de  fa  montagne  &  le  long  du  rivage  delà  Seine, 
:  oft  l'Eglife  de  Saint-Jacques  fert  de  Succurfale.  L'EglifePa- 
roiflldle  eft  rifée  de  S.  Germain ,  Evêaue  de  Paris.  C'eft  »aic 
des  belles  Eglifes  du  Diocèfe  ;  elle  eft  Htie  fur  le  haut  de  la 
monraene,  ce  qui  fait  qu'on  l'appercoit  de  loin.  L'édifice 
paraît  être  du  commencement  du  Xîih.  fiècle  ;  le  chœitr  eft 
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^  orn^  de  galeries,  qu'on  croiroit  même  du  XII^  Elle  eft  en- 
,i  tièrement  voûcée  ,  accompagnée  d'une  aile  de  chaque  côté  ; 
ipais  fans  rondpoinc ,  &  elle  iînit  en  quarré.  Les  vitrages  du 
fonds  font  de  forme  oblongue  &  de  verre  très-rouge,  fuivanc 
fea  coutume  du  XIII^.  fiecle.  Le  devant  de  cette  Ëglife  dl 
décoré  d'un  beau  vefiibule  ,  ou  porche  voûté ,  foutenu  de 
colonnes  délicates.  Le  côté  feptentrional  de  TEglife  ed  fou- 
tenu  par  la  tour  du  clocher  y  furmomée  d'une  haute  âèche 
d'ardoife. 

S.  Germain  &  S.  Vincent ,  Martyr^  ancien  Patron  y  font 
repréfentésau  grand-autel,  dont  le  retable  eft  couvert  d^éco^^ 
comme  dans  les  Cathédrales*  La  Cure  a  toujours  été ,  8c  eft 
encore  de  plein  droit  à  la  nomination  de  TEvéque  de  Paris» 
Euftache  du  Bellay ,  fait  Evêque  de  Paris  en  15  ji ,  avoir  été 
Curé  de  Saint- Germain  de  Corbeil* 

UEgUfc  de  Sainte  Jacques  ,  que  Ton  voit  aujourd'hui  fur  le 
territoire  de  la  ParoifTe  de  Saint-Germain  du  vieux  Corbeit , 
écoit  originairement  une  Chapelle  de  Templiers ,  qui  fut  bâtie 
au  XI IL.  fiècle ,  fous  le  règne  de  S.  Louis ,  &  qui  étoit  ac- 
compagnée des  lieux  réguliers  convenables  à  cette  Commu^ 
naucé.  Cet  Ordre  ayant  été  détruit  \^ts  la  fin  du  règne  de 
Phtlippe-le-Bel,ce  bien  padà  à  la  maifon  duPrieuré  de  S.  Jean* 
en-riUe  de  Corbeil  ,&  leur  Eglife  fut  donnée ,  par  la  faveur 
de  Philippe-le-Long  y  alors  Comte  de  Corbeil ,  aux  hahitans 
duFauxDourg,  pour  les  difpenfer  démonter  à  Saint-Ger- 
main ,  leur  ParoifTe. 

Cette  Eglife  fubfifte  encore  telle  qu'elle  avoit  été  bâtie  au 
XIII^.  (iècfe  ;  &  le  Curé  de  Saint-Germain ,  qui  a  choift  fon 
domicile  auprès ,  laifTant  fon  Preft)ytère  d*en  haut  à  fon  Vi- 
caire ,  y  fait  les  fodâions  curiales.  Sa  conftrufUon  reifemble 
à  celle  des  anciens  réfedoires  voûtés  des  grandes  Abbayes  ^ 
&  elle  n'eft  foutenue  ,  par  le  milieu  ^  qu^au  moyen  de  trots 
colonnes  très-délicates« 

Les  principaux  Fiefs  fttués  fur  laParotfle  de  Saint-Germain 
du  vieux  Corbeil ,  font  le  Val-Cocatrix  &  le  Tremblay*. 

CORDELIERES,  (le  Couvent  des)  ou  Retigieujis  de 
Sainte' Claire  6f  de  Saint^François ,.  rue  de  l'Ourfine ,  quart*. 
de  la  place  Maubert.  Il  a  été  fondé  en  1270 ,  premièrement 
à  Troyes ,  par  Thibaud  VII  y  Roi  de  Navarre  ,  8c  Comte.de 
Champagne  &  de  Brie  ;  8c  en  1189  y  transféré  à  Paris  y  dans 
le  lieu  ou  il  fe  voit  aujourd'hui.  Elles  habhècent  dans  trois 
maifons,  que  Gallien  de  Pois,  Chanbine  de  Saint--Omer ^leur 
avoit  léguées  par  fon  teftament  de  13.87» 

N  n  ÎT 
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Margueriu  de  Provence ,  femme  de  S.  Louis ,  appma  ece 
^tabliiTement  de  toute  fop autorité,  &  fit  commencer  I*£gfife 
comme  elle  eft  i  préfent,  &  fe  retira,  quelques  années  avant  fa 
mort ,  dans  une  m^ifon  qu'elle  avoit  fait  l»tir  >  &  quelle  leur 
laillà  avec  toutes  fçs  dépendances  *.  Blanche ,  fa  nlie ,  veUve 
de  Ferdinand  de  la  Cerda,  Roi  de  Caftille,  fils  atnéd^Alphonfe 
X  •  s'y  fit  Religieufe,  &  donna  de  grands  biens  à  ce  MooaA 
tère ,  où  elle  mourut  le  7  juin  iqaa ,  &  y  fut  inhumée  **.  EII0 
fit  conftruire  le  cloître ,  pit  l  on  voit  fea  armes  en  di?en 
eiidroits. 

Leur  Règle  eft  à  peu-près  celle  du  grand  Couvent  des  Gm-'i 
deliers  de  cçtte  Ville.  II  n'y  a  rien  de  fingulier  dans  leur 
Éçlife.  (e  17  juillçt  1 590  f  les  troupes  d'Henri  IV  ,  qui  s*é- 
toient  poftées  dans  ce  Monaftère ,  fe  pillèrent  &  le  détcoifw 
ren^  en  grande  partie.  La  guerre  civile  les  força  encore  en 
165a ,  de  rabandonper  ;  mais  eties  y  rentrèrent  au  mois  d'oc<i 
tobre  de  la  mime  annés. 

Cette  Maifon  a  d*abord  été  régie  par  des  Abbefles  perpé- 
tuelles. Dans  un  Chapitre  Provincial ,  tenu  à  Saint-Quentin, 
^u  mois  de  mai  16191  ilfiit  ordonné  qu'à  l'avenir  elles  feroîent 
triennales.  Ce  titre  fut  fupprimé  en  1674  >  &  ^^  Prieures , 
qu'on  çhoifit  tous  les  trois  ans ,  opt  fuccédé  aux  Abbefiês. 

Les  Petites-Cordelières  de  la  rue  de  Grenelle  ont  été  réu- 
nies â  cette  Maifon ,  lors  de  leur  fupprefllon ,  en  1749.  Voj^ 
Cordelières  (^Petites ^  ci-après, 

CORDELIERES.  (  Petites  ) 

Ce  Couvent  ne  fut ,  dans  fon  origine  ^  quhm  fecours  dq 
Couvent  des  Cordelières  de  la  rue  de  FOurfine,  fauxbourgSr.'* 
Marceau^  Dans  un  tems^où  les  établiiTemens  des  Ordres  Refi« 
gieMX  fe  multiplîoient  dansParis»  peut-être  plus  qull  ne  ccn* 
venoit ,  ces  Cordelières  demandèrent  la  permifTion  de  fonder 
^  d'inftituer  un  petit  Couvert ,  pour  fervir  de  fecours  à  leur 
Mo(ia(lc|re  di^  Fauxbourg.  Le  Roi  Loqis  XIII  le  leur  permie 

^  Jl  parott  que  cette  maHon  eft  le  ChM  <^t  S.  I^aisaTOtt  en  cç  lîçi^ 

àont  i]  eil  fait  meniîoM  dans  difiorens  adlet, 

^*  C'eft  i|Do  Tradition  confenrée  cbe^  les  €ordeli^.rea  »  ^«le  B^socft* 
Vj(  At  R^elîgicurc  ;  i&a^  M*  JaxUoi  ne  la  trouve  fondée  (ùr  aucune  prcore^ 
^  ^u'îl  eft  '()*ailleu^t  çer^in  qu'elle  fut  enterrée  aux  Cordclicrs  •  aio^ 
^ue  l'atteOent  let  regiftrex  4ç  (e$  ^.çliçieuxt  ^0jr.  ju^rr.  ({f  ^f2ççc4f<»K 
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1;    par  fes  lettres-patentes  du  15  mars  163a ,  v^rifi^  au  Parle- 
e    ment  le  17  d*aout  1633.  Dès  la  même  année,  le  31  dtfcembre, 
a    un  Auditeur  de  la  Chambre  des  Comptes  ,  nommé  Fierrc 
ù     Poncher  &  Soeur  Marguerite  Poncher ,  fa  fœur ,  leur  donnè<« 
î    rent  une  maifon  &  une  place  dans  la  rue  des  Francs*bour-- 
i.     gcois ,  au  Marais ,  &  TArchevêque  de  Paris  permit  ce  nou- 
(     vel  établiflement ,  par  fes  Lettres  du  13  mai  i63i.  Elles 
2     prirent  le  nom  de  Religieufes  de  Sainte' Claire  de  la  Nativité» 
i     ^Ues  ne  furent  pas  long-tems  fans  s'apperccvoir  que  ce  Cou- 
vent étoit  trop  reiTerré  ;  mais  il  fallut  attendre  les  moyens 
^      d'aller  s'établir  ailleurs.  Enfin ,  en  1687  »  elles  fe  trouvèrent 
en  état  d'acheter  V hôtel  de  Beauvais^  fitué  à  l'entrée  de  la 
rue  de  Grenelle ,  où  avoient  logé  en  1686 ,  le  Doge  de  Gênes 
&  les  auatre  Sénateurs  qui  étoient  venus  avec  lui ,  pour  faire 
fatisfaoion  au  Roi  de  la  part  de  leur  République  y  qui  avoir 
eu  le  malheur  de  déplaire  à  Sa  Majeflé.  Dès  le  mois  d'aoûc 
de  rart^T687  ,  le  Roi  permit  à  ces  Religieufes  de  s'y  établir, 
&  amortit  cet  acquêt  en  leur  faveur ,  par  fes  Lettres-parentes 
dudit  mois  d'août ,  qui  furent  vérifiées  au  Parlement  y  le  a 
du  mois  de  feprembre  fuivant.  Elles  firent  leur  Egiife  dans  la 
falle  des  bals  de  cet  hôtel ,  &  ce  changement  fe  fit  avec  peu 
de  dépenfe.  Elles  font  Urbanifies  ,  &  en  fuivent  la  Règle; 
mais  elles  ont  néanmoins  quelques  conftitntionsaui  leur  lonc 
particulières.  Elles  font  gouvernées  par  une  Abbe(Ieperp6- 
ruelle,  &  font  foumifes  aux  Supérieurs-généraux  des  Corde* 
liers  ;  mais  reçoivent  leurs  Confeflêurs  de  la  main  de  l'Archfr- 
vêque  de  Paris. 

Aujourd'hui  cette  Communauté  ne  fubfifle  plus.  Elle  fut 
fupprimée  par  un  décret  de  M.  de  Beaumont ,  Archevêque  de 
Paris  y  du  4  juin  1749  9  approuvé  par  Lettres^patentes  de  Sa 
Majeftéy  données  à  Compièeneen  juillet  1749,  &  regiftrées 
au  Parlement  par  Arrêt  du  o  avril  17  jo.  Cette  Maifon  avoir 
été  acquife  par  les  Religieufes  de  l'Ordre  de  Sainte^Claire  de 
la  Nativité  de  Jefus  ,  établies  à  Paris ,  me  des  Francs-bour- 

feois  y  fuivant  le  contrat  pafTé  devant  de  Launay ,  Notaire  à 
aris ,  le  15  mai  1686 ,  des  Créanciers  &  Direâeursde  la 
fucceflion  de  M.  Pierre  de  Beau  vais ,  Confeiller  du  Roi  en  fes 
Confeils ,  ^  de  Catherine  de  Belliery  fa  veuve,  auxquels 
ladite  maifon  appartenoit  y  par  la  vente  qui  leur  en  avoit  été 
faite  par  Dame  marie  Fourée  de  Dampierre ,  veuve  de  Louis 
Pouçaut  de  Saint-Germain ,  Vice-Amiral  &  Maréchal  de 
France ,  Comte  de  Dognon  ,  par  contrat  paffé  devant  le  Cai« 
Tfotaire  à  Paris ,  le  13  mars  1661 ,  auxquels  ladite  maifon  ap- 
partenait, par  l'acquifition  que  ledit  Seigneur  Maréchal  ^ 
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ladite  Dame ,  fa  fetntne  .  en  avoient  &ite  de  D;une  Marii' 
Chriftine  de  Zamet ,  époule  féparée  de  biens  de  Meffire  Heêor 
Roger  de  Pardaillon  de  Gondrin,  Marquis  d'Antin^  par  cod« 
trat  paffé  devant  Ogier ,  Notaire  à  Paris ,  le  a8  mai  1657,2 
laquelle  Dame  Marquife  £Antin  ladite  maifon  apparte- 
Boit ,  par  la  donation  entre- vifs  qui  lui  en  avoit  été 
faite  par  Séhajhen  Zamet ,  Evèque  de  Langres ,  par  aâe  pafié 
devant  Fourniei* ,  Notaire  à  Mufly-rEvëque  ,  le  4  novembre 
16$  I ,  infinué  à  Paris  &  à  Langres. 

En  1763 9  cette  Maifon  &  toutes  fes  appartenances,  Egnff, 
Utimens,  jardins  ,  &c.  ont  été  acauis  par  M.  de  Beaumânàr 
de  la  Boiffière ,  ancien  Capitaine  de  Dragons ,  Chevalier  de 
rOrdre  de  Saint-Louis,  par  contrat  padé  devant  Sauvage , 
Notaire  à  Paris  ,  le  7  mars  1763  ,  des  héritiers  &  repréfcD- 
tans  de  M.  de  Sairu-Jimon  ,  Evêque  de  Metz  i  à  qui  elle 
appartenoit ,  fuivant  la  déclaration  qui  lui  en  avoit  été  6ice 
par  M.  le  Comte  de  Saint-Simon  y  fous  le  nom  duquel  cette 
maifqn  lui  avoit  été  adjugée  pour  la  fomme  de  trois  cenrcin' 

Suante  mille  livres  ,  par  Arrêt  rendu  à  la  Barre  de  la  Cour, 
evant  M.  de  Salaberi ,  Confeiller  de  la  Grand*Chambre ,  le 
%i  juin  175a ,  fur  la  provocation  qui  en  avoit  été  faite,  aiofi 
qu'il  eft  porté  en  TArrêt ,  à  caufe  de  la  fuppreffion  du  Mo- 
naflère  des  Petius- Cordelières  ,  établi  ci-devant  dans  ladite 
maifon, 

COBJÏELIERS.  {du  Grand  Couvent)  {\qs)  S.  Fronças 
d^Affifetti  Ombrie,  eft  Tlnflituteur  des  Frères  BiloeurSy 
vulgairement  nommés  Cordeliers^  à  caufe  qu'ils  ont  une  corde 
pour  ceinture.  Il  fit  une  Règle  ,  qui  fut  approuvée  par  le 
Pape  Innocent  III ,  en  laio ,  &  envoya  en  r rance  quelques- 
uns  de  fes  Difciples  y  qui  furent  très-favorablement  reçus  ^ 
Paris  en  I116  ou  1117  ;  mais  où  ils  demeurèrent  cepeiManc 
quelques  années  fans  établilTemcnt  fixe.  Après  la  mort  de  S. 
François ,  les  Difciples  qu'il  avoit  à  Paris ,  eurent  le  F^ 
Ange  de  Pife  pour  premier  Gardien ,  &  changèrent  pluficun 
fois  de  demeure ,  jufqu'en  1230  ,  que  TEvêaue  de  Paris  leur 
permit  de  s*étab1ir  dans  cette  Ville.  On  voit  dans  fes  Lercr^, 
qu'Eudes ,  Abbé  de  Saint-Germain-des-Prés ,  &  les  Reli- 
gieux de  cette  Abbaye  ne  firent  que  prêter  aux  Frères  Mi- 
neurs le  lieu  &  les  maifons  qu*ils  habitèrent ,  comme  botes , 
dans  laParoifle  de  Saint-Côme  ,  proche  la  porte  Gibart,  » 
condition  qu'ils  n'y  auroient ,  .nî  cloches ,  ni  cimetière ,  ci 
autel  confacré  ,  &  que  F  Abbaye  conferveroit  fa  Juftice  tem- 
porelle fur  lefdits  lieux  ^  faut  les  droits  curiaux  de  Saint* 
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CAme.  A  ces  conditions  y  ils  ajoutèrent  encore  celle-ci  :  qu'au 
cas  que  lefdits  Frères  Mineurs  quitcafTent  cet  emplacement  & 
allaiient  s'établir  ailleurs ,  la  place  qu'on  leur  avoit  prêtée  , 
te  tous  les  bâtimens  qu'ils  auroient  élevés  ,  denieureroienc 
en  propriété  à  TAbbaye  de  Saint-Germain-des-Pr^b  ,  fans 
aucune  réferve.  On  voit  par-là  que  y  félon  le  véritable  eipric 
de  la  Règle  de  S.  François  ^  ceux  qui  en  faifoient  profellion  ^ 
ne  dévoient  rien  avoir  en  propre  y  foit  en  commun  y  foie 
en  particulier,  non  pas  même  les  maifons  où  ils  demeu- 
reroient. 

Dix  ans  après  ,  les  Abbé  &  Religieux  de  Saint-Germain-- 
des-Prés  fe  relâchèrent  en  faveur  des  Frères  Mineurs ,  &  leur 
permirent  d'avoir  une  Eglife ,  avec  cloche^!  &  cimetières* 
Dans  la  fuite ,  les  Frères  Mineurs  eurent  plufieurs  occafions 
d'augmenter  Tenceinte  de  leur  Couvent ,  &  ils  ne  les  laifsèrenc 
point  échapper. 

Au  mois  d'avril  de  Tan  1134  y  S.  Louis  quitta  l'Abbaye  de 
Saint-Germain  de  cent  fols  parifis  de  rente  annuelle  qu'elle  lui 
Taifoit  pour  trois  jours  de  pêche  tous  les  ans,  dans  l'étendue  de 
la  rivière  de  Seine ,  moyennant  qu'en  contre  échange ,  l'Abbé 
&  les  Religieux  de  ladite  Abbaye  céderoient  &  amortiroienc 
aux  Frères  Mineurs  y  un  griind  logis ,  appelle  en  Latin  por^ 
pri/ium  y  pour  accroître  leur  habitation. 

Les  Frères  Mineurs  augmentèrent  encore  confidérablemenc 
leur  Monaftère  en  1240 ,  par  l'achat  que  l'on  fit  pour  eux  , 
de  deux  pièces  de  terre ,  dont  l'une  étoit  contiguè'  au  Monaf- 
tère  defdits  Frères  Mineurs  y  &  l'autre  étoit  dans  le  Faux- 
boure,  L'Abbé  &  les  Religieux  de  Saint-Germain  confenti- 
rent  a  cette  aliénation  en  faveur  dek  Cordeliers  y  fauf  les 
droits  y  la  propriété  &  la  Seigneurie  temporelle  &  fpirituelle 
de  l'Abbaye. 

S.  Louis .  dont  la  charité  étoit  fans  bornes ,  fit  bâtir  l^glife 
des  Cordeliers  d'une  partie  de  l'amende  de  dix  mille  livres , 
au  payement  de  laquelle  il  condamna  Engucranddc  Coucv  9 
4e.  du  nom  y  pour  avoir  fait  pendre  y  fans  forme  de  procès , 
trois  jeunes  Gentilshommes  Flamands ,  qui  étudioient  la  Lan- 
gue Françoife  dans  l'Abbaye  de  Sainr-Nicolas-aux-Bois ,  & 
qui ,  en  ch^flànt ,  avoient  eu  le  malheur  de  pourfuîvre  leur 
proie  jufques  fur  les  terres  de  ce  Seigneur. 

Cette  Eglife  ne  fut  dédiée  qu'après  le  retour  de  S.  Louis 
de  la  Terre-Sainte  5  favoir  ,  le  6.  juin  1161  ou  1163  ,  fous 
l'invocation  de  Sainte-Madeleine.  Le  Roi  laifTa  aux  Corde- 
liers de  cè  Couvent  >  par  fon  teftament ,  une  partie  de  fa 
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Bibliothèque ,  &:  quatre  cent  livres  d'argent ,  fomme  alors  fisrf 
confidérable. 

Comme  les  Jacobins  &  les  Cordeliers  ayoîent  partagé 
i'afFeâion  &  les  bienfaits  de  S.  Louis ,  ils  partagèreoc  auffi 
Thonneur  d'inhumer  dans  leurs  Eglifes  plufieurs  Princes  & 
PrinceiTes  ifltis  de  ce  Roi. 

L'Eglife  des  Cordeliers  fut  br&l^e  par  un  incendie  arrivé 
le  19  novembre  de  Tan  1580 ,  fur  les  9  ou  10  heures  du  foir^ 

Ï^ar  l'imprudence  d*un  Religieux  de  ce  Couvent ,  otii  ,  étant 
èul  dans  l'figlife  oh  il  vouloit  achever  de  dire  TOffice ,  atta- 
cha  une  bougie  allumée  au  lambris  de  la  Chapelle  Saint- An- 
toine  de  Paaoue  ^  où  il  y  avoir  quantité  d'ex  voto  en  cire  ; 
s*érant  endormi  y  le  feu  y  prit  y  &  fe  communiqua  avec  tant 
de  rapidité  &  tant  de  violence ,  qu'en  un  moment  tonte  TE- 
glife  fut  embràfée ,  fans  qu'on  pût  y  apporter  le  moindre 
fecours.  Les  cloches  fbrent  fondues ,  le  choeur ,  la  nef^  les 
Chapelles ,  &  une  partie  du  cloître  furent  ravagées  par  le  feu, 
qui  détruifit  la  plupart  des  tombeaux  qu'on  y  voyoït  aitpara- 
vanr ,  &  dont  Corrozet  nous  a  confervé  la  mémcnre.  Ces  totn- 
beaux  étoient  de  marbre  noir  ,  &  les  effigies  des  Princes  & 
PrinceiTes  qui  y  avoient  été  inhumées,  étoient  de  marbre 
blanc  ou  d'albâtre.  On  peut  voir  leurs  noms  &  épitaphes  dans 
Corrozet. 

Le  Roi  Henri  III  touché  de  l'incendie  de  cette  Eglifê, 
donna  une  fomme  confidérable  pour  faire  rebâtir  le  choeur» 
&  les  Chevaliers  de  l'Ordre  du  Saint-Efprit ,  qu'il  venoic 
d'indituer ,  y  contribuèrent  auili.  On  commença  donc  à  reU« 
tir  le  chœur  en  158a,  &lei9  novembre  1585,  il  fut  béni,& 
le  grand  autel  dédié  fous  l'invocation  de  Sainu  Madeleine  , 
de  Saint  Rock  &  de  Saint  SébafHen,  La  nef  &  les  bas-côt& 
furent  rebâtis  Tan  1606  »  par  les  foins  &  les  libéralités  de 
Chrijhphe  de  Thou ,  premier  Préfident  du  Parlement  de  Paris, 
&  de  Jacques'Aueufie  de  Thou  ,  fon  fils. 

Cette  Eglife  eft  une  à^s  plus  grandes  de  Paris  :  elle  a  320 
pieds  de  longueur  ^  fur  plus  de  90  de  largeur  ,  y  compris  les 
Chapelles  des  bas-côtés.  On  n'y  voit  point,  comme  dans  pref- 
aae  tous  les  édifices  gothiques ,  &  même  dans  quelques-unes 
de  nos  Eglifes  modernes ,  ces  lourds  mafîifs  qui  fupporteRC 
les  arcados.  Ce  bâtiment  n'eft  point  voûté  ;  il  eft  feulement 
plafonné  d'une  charpente ,  qui  ,  s'étant  noircie  à  la  longue  , 
obfcurcit  beaucoup  le  dédains ,  &  fe  rend  d'un  afpeâ  aflès 
défagréable.  Le  buffet  d'orgue  eft  un  des  plus  parfaits  qu'il  y 
ait  à  Paris ,  par  l'égale  bonté  de  tous  fes  jeu^  Le  celèbrs 
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^MarckanJy  ce  fameux  Organifte  fi  fup^rieur  à  tous  ceuic 
de  fon  tems,  avoit  choiû  cet  orgue  par  préférence  à  tout 
autre. 

L&grand-aucel  a  été  réparé  &  décoré  magnifiquement  eh 
1703.  Il  eft  orné  de  piufieurs  colonnes  de  marbre  &  d'un  beau 
tableau  ,  qu^on  die  avoir  été  peint  par  le  Franc ,  en  158^. 
Feu  P.  FraferT^  aidé  des  libéralités  du  Roi  Louis  XIV ,  dé*  • 
cora  cet  autel  d'un  tabernacle  de  marbre ,  dont  la  matière  & 
l'ouvrage  font  également  admirés  des  connoifTeurs.  L'archi- 
teâure  du  jubé  eil  afTez  belle  pour  le  tems  où  il  a  été  conf- 
truit.  Il  eft  orné  de  deux  niches  remplies  par  des  ftatues  de  S« 
Pierre  &  de  S.  Paul. 

Il  y  a  dans  cette  Ejglife  deux  Confréries  fameufes  ;  Tune  du 
Ticrs-'Orire  de  S.  François  \  &  l'autre  •  du  Saint^Sépulckre  j 
dont  les  Cordeliers  ont  la  garde  à  Jérufalem ,  depuis  l'an 
1336»  On  appelle  les  Confrères  .  Pèlerins  de  Jérufdem ,  ou 
ralmiers ,  ou  Croi/ës.  Cette  Conn-èrie  doit  fon  origine  à  quel- 

Îjues  Bourgeois  de  Paris ,  qui  avoient  ait  le  voyage  de  Jéru* 
alem.  S.  Louis  &  les  Seigneurs  de  Sa  Cour  ,  &  piufieurs 
autres  oui  avoient  accompasné  ce  Prince  dans  fon  premier 
voyage  a  la  Terre-Sainte  ,  ^mandèrent  à  y  être  agrégés. 

Les  ftatuts  &  les  réglemens  de  cette  Confrérie  furent  con-* 
firmées  par  le  Pape  Eugène  IV,  Tan  1435  »  qui  accorda  aux 
Confrères  piufieurs  indulgences'.  Le  Roi  &  les  Princes  font 
toujours  de  cette  Confrérie.  Tous  les  dimanches  Se  les  Féie# 
folemnelles  on  dit  dans  la  Chapelle  qui  lui  eft  afTeâée  ,  une 
grande  Meflê  ,  oà  il  y  a  eau  bénite  ^  prône ,  pain^béni  & 
ofirandt  ;  mais  le  dimanche  de  Ouaumodo ,  eft  le  join:  Iç 

Elus  folemnel  :  on  y  difoit  la  Meue ,  &  le  Sçrmon  en  Grtc. 
[enri  IV  y  rendit  le  pain  béni ,  Tan  1609,  '^  dimanche  de 
Quafimodo  ;  &  Marie  de  Médicis  en  fit  autant  à  pareil  jour 
del'aniéio. 

Voici  les  tombeaux  qu'on  voit  encore  dans  cette  E^life  ^ 
&  les  nom«  des  perfonnes  les  plusdiftinguées  par  leur  naiffan* 
ce  y  ou  les  plus  connues  par  leur  efpnt  ou  par  leur  fcience  , 
qui  y  ont  été  inhumées. 

Louis  de  Luxembourg  j  Comte  de  Saint^Fot  y  Connétable 
de  France  ^  à  qui  le  Roi  Louis  XI  fit  trancher  la  tête  en  place 
de  Grève-,  le  19  décembre  1475. 

Derrière  le  chœur,  &  à  côte  du  grande-autel ,  on  voit  un 
tombeau  de  pierre  ,  fur  lequel  eft  couchée  la  ftatue  d*un 
Prélat  :  c*eft  la  figure  de  Pierre  Filhol ,  de  Gannat  en  Bout- 
bonnois ,  Archevêque  d' Aix  en  Provence,  Lieatenant-génJ-» 


fy% 


574  COR 

rai  pour  le  Roi  François  I ,  au  Gouvernement  de  Paris  &  Kfe 

de  France  ;  lequel ,  après  avoir  vécu  loa  ans,  trépaflà  leiu 

I'anvier  1540.  Ce  tombeau  eft  un  de  ceux  qui  ont  échappé  à 
'incendie  de  Tan  1 580. 

Au  côté  gauche  du  Sanâuaire,  près  du  maître-autel ,  eft 
un  monument  adofTé  à  la  grille  du  chœur*  On  y  voit  une  figure 
de  bronze ,  à  demi-couchée.  L'épitaphe  qui/ccompagne  ce 
tombeau ,  eft  ainfi  conçue  : 

Alberto  Pio  de  Sabudia  y  Carpenjîum  Prinâpi.  Francifa 
Régis  fortunam  fecuto ,  quem  pruderuia  clariffimum  rcddidit  y 
doârina  fecit  immortalem  ,  &  verapietas  Lœh  infcrvit.  Vhk 
nnnos  s  S  »  haredes  mcrftijjil  pof,  an,  m.  x>.  xxxr* 

Albert  Pio ,  dépouillé  de  fa  Principauté  de  Carpi  par  le 
Duc  de  Ferrare  y  fe  retira  à  Paris  y  ou  il  y  employa  les  der« 
nières  années  de  fa  vie  à  écrire  contre  les  nouvelles  opinions. 
S'étant  avifé  de  criti<]uer  les  plaifanteries  qu*£rafme  a  jette» 
dans  fes  Colloques ,  il  devint  Tobjet  des  bons  mots  de  ce  bel 
efprit  y  qui  même  ne  Tépargna  pas  après  fon  décès  ;  car  ce 
Prmce  étant  mort  à  Paris ,  revêtu  d'un  habit  de  Cordelier . 
dans  lequel  il  ordonna  qu'on  Hnhum&t ,  £rafme  compofa 
cette  Satyre  ingénieufe  ,  qu'il  joignit  à  les  premiers  Collo- 
ques ,  fous  le  titre  d^Exequiœ  Serapkicœ ,  Enterrement  Sé- 
raphique.  Ceft  auilî  à  Toccafion  de  cet  enterrement  Monacal, 
que  Marot  a  dit  dans  fa  féconde  Ephre  du  Coq  à  l'Ane  :  ÎV- 
moin  le  Comte  de  Carpi ,  qui  Je  fit  Moine  après  fa  mon.  Ce 
tombeau  eft  encore  un  de  ceux  qui  ont  échappé  à  l'incendie 
de  cette  Eglife. 

Alexandre  de  Aies ,  Religieux  de  cet  Ordre ,  fut  inhumé 
dans  la  nef.  vis-à-vis  le  Crucifix,  fous  un  tombeau  élevé 
d'environ  oeux  pieds  ,  transféré  depuis  entre  le  choeur  &  le 
Sanâuaire ,  fous  la  trille ,  à  hauteur  d'appui ,  qui  les  fépare. 
Sur  cette  tombe  on  lit  : 

R.  P. 

Alexandri  de  Alet 

Doêlorii  îrrefragabilis  ^ 
Quoniam  SanSlomm  Thomi,  Açuînads^ 
Et  Bonnavtitnwœ  Praccptoris  , 
Epitaphium. 

Oauiimr  hocfaxofamamfommt  ahmdè , 
CloriaDoilorum^  f>taa%  ^ fin itMt^igkomm  f 
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AuSior  Scrîptorum  nr  Alexander  variorum  ; 
Iforma  MoJerno/wn  fins  vtri  ,  lux  aliorum  , 
Inclinu  Anglorum  fuit  Archilevita  ^  fed  kotum 
Spretor  cun^»Tum  ,  frater  colUga  Minorum  , 
Faâhs  egeaorum  ,  fit  Docior  primus  tonan^ 
Obiit  anno  Dont»  i  2+5»  Cal.fipttmhris 
Si  quis  hoMf  meritis ^  fi  qui  virtute  coluntvr 
Huac  animoprafer  »  hune  venardrc  Patremm 

Reverendus  Patfr  BeoignusiGenaa» 
Totim  Ordinii  SanSii  Francifà  ^ 
Minifier  Generalis  > 
Fro  fiuL  in  fanEium  Do&orem  piitûte , 

Et  Rdigionis  ^dop 
Hoc  monumentum  erigi  curâvit  > 
Ann^  Pom«  x  tf  z  2*  mortt  25* 

Alexandre  de  Alesow  de  Haies ,  dit  le  DoSeur  irréfragable 
&  la  Fontaine  de  vie  ,  ëtoit  Anglois,  &  avoit  pris  Je  fiirnom 
de  Aies  ou  Haies  d'un  Monafiere  dans  !e  Comté  de  Chefter 
cil  il  avoit  été  élevé.  Il  vint  à  Paris  ;  &  après  y  avoir  pris  le 
bonnet  de  DoAeur  ,  il  y  profeffa  la  Philoibphie  &  la  Théo* 
logie  avec  beaucoup  de  réputation.  Son  favoir  étoit  foutenu 

I^ar  une  grande  piété ,  &  fur-tout  par  une  grande  dévotion  à 
a  Sainte  Vierge. 

S.  Thomas  &  S,  Bonnaventure  avoient  étéfes  Ecoliers.  Il 
compofa ,  par  ordre  du  Pape  Innocent  IV,  un  Commentaire 
fur  les  quatre  Livres  des  Sentences ,  c'eft-à-dire  ,  une  fom- 
me  de  Théologie ,  dans  laquelle  il  fait  paroitre  beaucoup  de 
fubtilitév&uneconnoiffance  médiocre  de  l'antiquité  ecclé- 
fiaftique*  C'eil  le  feul  des  ouvrages  qui  porte  fon  nom  qui 
foit  certainement  de  lui.  ' 

I/on  voit  aufli  devant  le  grand  autel ,  au  côté  gauche  la 
tombe  de  Jean  de  la  Haye^,  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  Fran- 
çois ,  né  à  Paris  le  ao  mars  1 593.  Il  fut  Prédicateur  ordinaire 
de  la  Reine  Anne  d'Autriche.  II  a  donné  au  public  40  volu- 
mes m-^Zto,  dont  il  y  en  a  19  intitulés  ,  BibÙa  Maxima^ 
Ceft  une  Polyglotte  accompagnée  d'interprétations  &  de 
Commentaires.  M.  Simon  prétend  que  le  P.  de  la  Haye  n'ar 
voit  pas  la  capacité  néceUaire  pour  réuflir  dans  un  pareil 
ouvrage;  &  le  peu  de  cas  qu'on  fait  aujourd'hui  de  cette  Bible^ 


in6ine  Ordre  y  y  a  fait  mettre. 
Dans  le  chœur ,  on  lit  cette  épitaphe  : 

C  Y     G  I  s  T 

Haut  &  puijTant  Seigneur ,  Mejpre  Ëemard  de  Seoû  &  du 
Maflë ,  Seigne^de  BouucviUe ,  Cornefou,  Efclaffan  ,  ^  Che^ 
valierde  P Ordre  du  Rol^  Capitaine  de  so  hommes  d*armes  Je 
fis  Ordonnance^  y  fan  CoàfeiUer  etifes  Confiils  dtEtat ,  ^  Liât* 
tenant  pour  Sa  Majefté  au  pays  de  Xaintonge ,  Angoumws  & 
Limoufin ,  lequel  décida  à  Monceaux^  le  8  Cé  Jour  d'août  1 60  y  4 
Priez  Dieu  pour  lui* 

André  Thevet  fut  aufli  inhuma  dans  Tencelntê  da  cbœor^ 
fous  une  tombe  plate ,  fur  laquelle  on  mit  cette  épitaphe  : 

C  I    0  I  S  t 

Vinérahîèfffcientifiqueperfonne  ,  Maître  André  Thevet, 
'  Cofmographe  de  quatre  B.ois  ;  lequel  ^  étant  âgé  de  88  ans  y  Je^ 
roit  décédé  dans  cette  ville  de  Paris  y  U  %^e,  jour  de  novemhh 
2S99*  Pries  Dieu  pour  lui. 

Thevet  eft  Auteur  de  plufieufs  Ouvrages  tr^s^ti^diocres , 
&  qui  ne  font  aujourd'hui  euére  lus.  Il  Soitd'Angoalème, 
&  paffa  la  meilleure  partie  de  fa  vie  à  voyager. 

François  de  BeUeforét  y  G6nû\hottïmey  ne  dans  le  Ckimt^de 
Cominges  ,  au  mois  de  novembre  1530 ,  mort  à  Paris ,  le  i 

Civief  ï$83  y  âgé  de  53  ans  ;  il  étoit  fort  favant  &  écrivmt 
aucoup  ;  mais  avec  peu  de  difcernement^  8c  pea  de  dartf 
dflnsle(lyle« 
Dans  la  Chapelle  y  dû  voit  la  ftatue  de  Gilles  te  Maître , 

Sremier  Préfident  au  Parlement  de  Paris  ;  &  de  Dame  Mont 
dpin  y  fa  femme.  Ce  premier  Préfident  mourut  le  <  décem* 
bre  1 561.  Auprès  de  cette  fépui ture  y  contre  le  mur ,  umc  aca^ 
chées  trois  lames  de  cuivre ,  fur  lefquelles  font  gravéos  ^cadC 
d*épitaphes« 

Dans  la  Chapelle  de  Gondi  a  été  inhuma  te  Cofps  et  J)«m 
Antoine  ^  prétendu  Roi  de  Ponugal  ^  U  étoit  fils  de  J>9m 
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^J^ltts ,  înfent  cle  Portugal  •  &  d'une  Jdivô ,  rtoWito^  Violante 
7omei.  Il  fut  pourvu  de  la  Commandcrie  d'Ocrato ,  ou  d» 
>ato,  dePOrdre  de  Saint-Jean  de  Jérufaletn,  qui  rappof* 
oit  en  ce  temps-là  15006  ^bcats  de  rentes  Le  Commandeut 
ie  Crato  accompagna  le  Roi  Dom  Sébaftien  en  Afrique  ^  ii 
e  trouva  à  la  bataille  d*Âlcaçaf ,  donnée  au  mois  d'août  d# 
*an  1 578  )  01^  le  Roi  fut  tué  ,  &  Dom  Antonio  fait  prifonnier» 
[x>rame  celui-ci  avoit  beaucoup  d'efprit  y  il  cacha  fi  bien  C9 
]u^îl  étoit  ^  que  fa  prifon  ne  fut  pH  longue ,  &  qu'il  fe  racheta 
pour  looo  crotfades.  Après  la  mort  du  Roi  CardinaK  Antoiàé 
prétendit  devoir  fuccéaer  au  Royaume  de  Portugal ,  &  fut 
l'abord  afTez  heureux  pour  être  proclamé  Roi  a  Santaren  ^ 
puis  à  Lilbonne .   où  il  fut  mis  en  poflefTion*  Cependant 
n'ayant  point  de  force  pour  s'y  maintenir  contre  le  Duc  d^Al-» 
be ,  qui  commandoit  1  armée  de  Philippe  II  |  &  qui  prenoit  , 
fans  réfiftance ,  toutes  IfS  Places  dont  il  approchoit ,  il  fallut 
troL^Aruoine  fe  cachât ,  &  il  le  fit  avec  tant  de  bonheur ,  aue 
depuis  le  mois  d*oâobre  i$80y  jufqucs  à  celui  de  juin  1581  ^ 
il  tut  toujours  en  Portugal.  Enfin  ^  il  fut  obligé  depafTerëh 
France  ,  où  il  finit  une  vie  malheureufe  aux  yeux  à^^  hom<* 
mes  ;  mais  peut-être  heuf  eufe  en  cflèt ,  puifqu'elle  femblt 
l'avoir  ramené  à  Dieu»  Nous  avons  de  lui  aes  Pfeaumes  pénU 
tenciaut ,  en  Latin ,  qui  ont  plqfieurs  fois  été  traduits  eii 
notre  Langue.  Il  n'y  a  ici  que  le  corps  de  Dnm  Antoine  ^  fou 
cœur  ayant  été  inhumé  dans  l'EgUfe  àçs  Religieufes  de  VAvé 
Maria. 

Diego  Botkelkj  Pan  de«  plus  grands  Seigneurs  de  Portu^* 
gai  ,  qui  tiroir  (on  origine  des  Rois  de  Bohême ,  eut  tant 
d'attachement  pour  le  Koi  Antoine,  qu'il  lui  facrifia  fes  amis^ 
Tes  parens ,  fa  femme  ^  fes  enfans ,  fes  efpérances ,  &  les  avan« 
rages  qu'on  liti  ofTroit ,  s'il  vouloit  abandonner  ce  Prince  ; 
mais  il  lui  fut  confia mment  fidèle  ,  &  ne  fouhaita  pouf  toute 
récompenfe,  que<l'être  enterré  aux  pieds  de  ce  cher  Maître* 
Dom  ÏHego  Bothelh  mourut  en  1607. 

MM.  de  Longueil  y  Marquis  de  Marfons ,  avoient  une  Chs* 
pelle  &  leur  fépulture  dans  cette  Eglife  depuis  plus  de  30O 
ans.  Dans  l'épaifTeur  du  mur  de  cette  Chapelle  ,  eft  un  tom- 
beau )  fuf  lequel  cft  repréfenté  Antoine  de  Longueil ^  Evéque 
deSaint-Pol  de  Léon ,  qui  mourut  le  t.5  août  1500.  Jean-RefU 
de  Longueil ,  Marquis  de  Maifons  &  de  Poifiy  ^  Préfidcnt  à 
Mortier  au  Parlement  de  Paris ,  Académicien  Honoraire  de 
l'Académie  Royale  des  Sciences  ^  mof  t  à  Paris  le  i  {  feprem- 
bre  1731  ;  &  René^Prôfper  de  Longueil ,  Marquis  de  Maifont 
&  de  Poifly .  fils  dudtt  Jcan^René  de  Longueil  8t  de  Marik^ 
Tqmm  II.  O  o 
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Louifi  Saayn  jrAngtrrUU<rs  ^  h  femme  »  mort  I  Paris  la 
du  aoauii  d*oâobrei73a,âgéde  iSnKJis^fonr  lesderoien 
qui  ont  été  inhumés  dans  cette  Chapelle  »  &  en  eux  a  fisi 
la  branche  àts  À^ngucil^  Marquis  de  Maifons  &  de  FiÀûj, 
tcc. 

La  Chapelle  des  Befa^çon  renferme  les  cendres  de  pio- 
fieurs  Magiftrats  de  ce  nom ,  &  de  plufieurs  acitres  des  funil* 
les  des  Éulhon.8c  des  Lé^moignon y  qui  en  defcendent  ptr 
Charloae  de  Befan^on  ,  femme  de  Ciaries  de  ÙAmoignom,  g 
Confeiller  d*£tat ,  mort  en  1 573.  Cette  Chapelle  fut  décorée 
d'une  belle  menuirerie ,  &  de  plufieurs  autres  omeroens^ 
aux  dépens  de  M.  de  BuUmn  ,  lur-Intendant  des  Finances  , 
dont  on  voit  ici  le  bufteen  marbre  Matic,  au-deffus  d*un  toi»- 
beau  de  marbre  noir.  Son  corps  y  fut  apporté  &  inhumé aa 
mois  de  décembre  1640* 

Le  P.  Bouhours ,  dans  Tes  Remarques  fur  la  Langue  Fra&* 
çoife,  tonii  i,  pag.  xt  \ic  Ménage  y  dans  Ls  ObfervatioiLS  ^ 
tom,  II y  pag.  ata  ,  rapportent  tjue  le  fur-Intendant  de  £if« 
iion  ayant  fait  décorer  cette  Ch.  pelle  ,  &  quelques  Corde* 
liers  étant  venusiui  demandera  quel  Saint  il  vouloitqu*eIIe 
f6t  dédiée,  il  leur  avoit  répondu:  Hélas  ,  mes  lucres ^  iU 
me  font  tous  indijfcrens^  je  nen  afftSionne  aucun  en  parti* 
adien  ^  , 

Les  Lamoignon  font  originaires  du  Nivernois ,  &  defceiH 
dent  de  Guillaume  de  la  Moignon  y  qui  \ivoit  du  rems  6e  S» 
Lout^',  &  à  qui  on  donne  la  qualité  de  Chevalier  ,  dans  tm 
Titre  de  Tan  1188  ^  par  lequel  Agnès ,  fa  veuve ,  acquit  de 
.  CuiUaume  Augeron  ^  Chevalier ,  la  Maifc6- forte  &  Seigneurie 
de  Pomay.  Lvur  pofiérité  fuivit  la  profefTlon  des  armes  juf* 
qu'à  Charles  de  Lamoignon ,  iiTu  d'une  branche  cadette  ;  lequel 
vint  s'établir  à  Paris  »  où  il  fur  Confeiller  au  Parlement ,  pois 
Maître  àes  Requêtes  ,  &  ei*fiu  Confeiller  dXrat.  Son  roéirt 
lui  acquit  Tellime  &  la  confiance  du  Roi  Charles  IX.  Il  avoit 
époufé  Lharloite  de  Befan^on ,  &  de  ce  mariage  font  i/Tus  tous 
les  i.amoignon ,  qui  ont  Drilté  dans  le  Parlement  de  Paris  & 
dans  le  Confei:  de  nos  Rois.  Charlotte  de  Lamoignon  ^  fille  de 
Charles  &  de  Charlotte  de  Bcfançon^  fut  mariée  à  Jeanie 
BuUion^  Maître  des  Requêtes;  &  de  leur  mariage  naquit 
Claude  de  Bullion,  Marquis  de  Gallardon  y  Seigneur  de  Bon- 
netier 9  &  qui  tut  Sur-intendant  Hes  Finances  ,  Chancelier  Se 
Garde  des  Sceaux  des  Ordres  du  Roi ,  te  Préfident  à  Mortier 
au  Parlement  de  Paris,  &c. 

Aujourd'hui ,  S.  M.  Louis  XVI  vient  d'élever  à  la  dignité 
4u  Miniilère ,  MeiUre  Ckréùen-GuUiaume  de  Lamoignon  êe 
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taUsherhes ,  ancien  premîefPréfidentde  la  Cour  des  Âyde^^ 
our  le  débartement  de  fa  Maifon  ,  du  Cterg^  &  de  la  ville 
e  Paris.  Toute  la  France  connotc  le  mérite  de  cet  iiluftr^ 
iagiitrat. 

Les  BuUions  font  originaires  du  M&c^onnoisk  Jean  de  Btd^ 
on  II  f  du  nom  ,  fut  Secrétaire  du  Roi,  &  eut  de  Jeanne 
IncenCj  fa  femme,  JeandeBidlion  III,  dunoih^  Maître 
e$  Requêtes.  Celui*ci  époufa  Charlotte  de  Lt^moignon  , 
lie  de  Chàrîes  de  Lamoignon  ^  &  de  Charlotte  de  Sèfançon» 
>e  leur  mariage ,  naquit  Claude  de  BuUion ,  qui  fot  fuc* 
ïffivement  Confeiller  au  Parlement  de  Paris  ,  Maître 
es  Requêtes,  Confeiller  d'Etat,  Sur- intendant  des  Finan-*^ 
3s ,  Chancelier  &  Garde  des  Sceaux  des  Ordres  du  Roi  , 
réfident  à  Mortier  au  Parlefnént  de  Paris,  &  un  des  grands 
ommes  de  robe  de  fon  fiècle  ,  &c« 

On  voit  y  dans  cette  même  Chapelle ,  les  épitaphes  de 
harlesj  de  Guillaume  &  de  Madeleine  de  Lamoigfion.  Celle 
3  Charles  a  ëié  compofée  par  Guillaume  de  Lamoignon  ,  fon 
stit-fils ,  premier  Préfident  du  Parlement  de  Paris,  Celle  de 
î  premier  Préfident ,  mort  au  mois  de  décembre  de  Tan 
S77  ,  eft  de  la  compodtion  de  Chrétien  de  Lamoignon  ,  fon 
(s  y  mort  Préfident  à  Mortier  du  même  Parlement ,  qui  a  été 
ihuméàSaint-Leu. 

Madeleine  de  Lamoignon  ,  foeur  de  Guillaume  de  Lamùi-^ 
ton  y  premier  Préfident  du  Parlement  de  Paris  ,  &  fille  de 
hréûen  de  Lamoignon ,  Préfident  à  Mortier  au  même  Parle* 
lent ,  &  de  Marie  Dejflandes  ,  eft  auffi  inhumée  dans  cette 
hapetle  ;  de  même  que  Chrétien  de  Lamoignon ,  Marquis  de 
afville  y  Préfident  à  Mortier  au  Parlement  de  Paris ,  more 
•  28  d^oâojbre  de  l'an  1729  ,  dans  la  cinquante-quatrième 
inée  de  fon  âge. 

La  Chapelle  des  Briconnet  eft  auprès  de  la  petite  porte  de 
îtte  Eglife,  vis-à-vis'la  rue  Haute-feuille.  On  y  voit  quatre 
iftes  de  marbre  blanc ,  accompagnés  d'infcription ,  qui  nous 
éprennent  quHls  repréfentent  rrançois  Briconnet  ^  Confeil* 
r  en  la  Cour  des  Âydes  ,  Seigneur  de  Glatigni ,  mort  le  Vf 
ptembrei673  ,  Igéde  81  ans;  Thomas  Briconnet  ^  Confeil^ 
r  en  la  Cour  des  Aydçs  ,  mort  le  oo  décembre  1658 ,  âgé 
i  60  ans;  Charles  Briconnet ,  Préfident  à Mertier  au  Parle^ 
enc  de  Metz  y  mort  le  la  mai  1680  y  &gé  de  61  ans.  C'eft 
rlui-ci  qui  vendit  au  Roi  Loui  XIV  ,  la  terre  de  Glatig^ni , 
ir  contrat  paffé  par-devant  Beauvais  ,  Notaire,  le  5  juin 
S7  j.  Guillaume  Briconnet  y  frère  aîné  du  Cardinal  Briconnet^ 
;  cinquième  àieul  (fe  Charles ,  avoir  acquis  cette  terre ,  qui 
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à  été  pùffédie  de  père  en  Ris ,  par  MM.  Briçonner,  pendant 
plus  de  000  ans.  Le  quatrième  bulle  repréfente  Thomas  dEl* 
Denty  Secrétaire  d\^Roi ,  mort  Tan  ijQj.  A  l'un  des  piliers 
de  cette  Chapelle  ,  on  ?oic  une  figure  de  mort ,  qui  tient  en 
fes  mains  Tépitaphe  de  Catherine  Mriçonnet ,  femme  d'Adrien 
du Drac ,  laquelle  mourut  le  lo  feptembre  l68o, 5gée  de 81 
ans. 

Vis4-visde  la  Chapelle  de  la  Confrérie  du  Saint-Sépulcre 
eft  la  tombe  d'un  homme  oui  a  mérité  Teftime  du  public ,  en 
fondant  une  chaire  de  Théologie  dans  l'Ecole  de  Sorbo&oe* 
Sur  cette  tombe  eft  écrit  : 

EicJacbt 

yeaerahilis  pîr  Uagifior , 
Joannes  de  Rouen  i  îttnhomagenjts  » 
Swgulari  pîetate ,  eximiâ  doSirînd  , 
Bt  accuratd  Linguamm  periâd  » 
D'umvîirîty  cêt^icum, 
Oliitfrtiiè  non»  rwvenA»  t6t  $0 

Proche  de  cette  tombe  ,  on  voit  attachée  à  la  maraille  dm 
autre  épitaphe  de  ce  même  DoAeur. 


Confrères  du  Tiers-Ordre  de  Ssint -François.  Une  épitaphe  » 
qui  eft  au  milieu  fur  une  tombe  plate  ,'  nous  apprend  qœ 
Marie^Therefe  d'Autriche ,  Reine  de  France^ ét<nt  Supérieur* 
de  cette  Confirèrie.  Voici  cette  épitaphe  : 

C  Y     G  I  s  T 

Tris-iUuftre  SrpiMante  Dame^  Madame  Clande-Françoife- 
Angélique  de  Pouilly  d'Efne  y  Maramfe  d^Efiie ,  Barvnne  é$ 
ManouvilU  y  &c.  ipaufe  de  tris^Ùufire  &  piaffant  Mt0rt 
Alexandre ,  Marquis  de  Redon  y  de  Pran^ac^  &  £  autres  hxuxy 
&  Souverain  SArgiUiers  y  laquelle  étant  Supérieure  de  cem 
Congrégation ,  fous  la  Reine  Très-Chrérieme ,  oeherafàn* 
tementfa  vie  le  xx  mars  1 6yx» 

Ce  fut  b  Reine  Marie-Thérèfe  d^Autriche  »  qui  >  par  fe 
libéralités ,  donna  au  feu  P.  Fraffen  les  moyens  d'ocner  cette 
Chapelle,  &  Ton  autel,  comme  nous  le  voyons* 
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Kafîeun  antres  familles  dîflingu^  dans  1i  robe  ou  danii 
Spit  ont  eu  leurs  iifpnltures  dans  cette  Eglire.  Telles  TijiK 
ïllei  des  Aimerety  des  Riatui-  ViUeray,  de«  Hardi'la-Tmujlhf 
e  la  Pala-Boutigneux ,  des  Vertamon ,  des  Faucon  dt  Rit , 
ce. 

C'eft  dans  cette  Eglife ,  que  MM.  de  l'Acidémie  Fruicrâre 
intc^Arer  les  Services  qu'ils  foor  faire  i  la  monde  leurs 
^n  frères. 

Les  Chevaliers  de  l'Ordre  de  Saint-Michel  y  Font  aulTi  c^- 
5bref  deux  grand'MeJIès  folcmneltes^  l'une  ^  le  8  mai  ,F6t9 
e  l'apparition  oe  Saint-Michel ,  pour  le  Roi ,  Chef  AcSou- 
erain  Grand-Maître  de  cet  Ordre ,  &  pour  les  Chevaliers  Se. 
>lfîciers  vivans  i  &  l'autre,  le  premier  Lundi  de  l'Avent  de 
haque  année,  pour  le  repos  des  âmes  des  Rois ,  Chefs  &'Sou- 
erains ,  Grands-Maîtres ,  &  des  Chevaliers  &  OiGciers 
iorts. 

Le  ponail  de  l'Eglife  des  ( 
:othique,  qui  régnoit  aucoinn 
le ,  &  qui  a  régné  encore  lo 
.LouH  qu'on  voit,  efleftiffié 
omme  tr^relfemblante.  Ce  | 
•lace  ,  oîi  commence  la  rue  d< 
■a  1671,  &  qui  a  été  ainfi  noi 
torte  du  Couvent  desCordeli 
|iii  eft  fur  la  même  ligneque  1( . 
ofcription: 

Le  Grand'Couvenc  - 

De  rOh/ervaiue  de  Saint  FraofoU ,  1675. 

Ce  Couvent  occupe  un  srand  emplacement ,  &.catillfleen 
ilttm  en  s  anciens  &fansfymméine,  &  en  bitiroens  inodec— 
les  Bc  régulier; ,  fous  lefqueh  eu  le  cloîtie  le  plus  beau  qu'il 
/  ait  à  Paris,  Ce  hâciment  eft  un  quarré  oblong ,  au  muîeu 
iuouel  il  y  a  un  parterre.  Il  eft  conllrutt  de  pierr«  (le  taille  , 
ic  d'une  même  (ymmétrte ,  <l  cela  près  cependant  (uie  le  corps 
lu  Estiment ,  qui  efl  du  côté  de  l'Eglife,  n'a  été  élevé  <]ue 
l'un  ^lage ,  afin  de  ne  pas  6ter  |e  jour  aux  Chapelles  :  au  heu 
]ue  les  trois  autres  corps  de  briment  font  élevés  de  tnns  éta- 
ges ,  âc  contiennent  plus  de  cent  chambres.  Le  cloître ,  qui 
cil  deflbus ,  conflits  en  quatre  corridors  voûtés  correâement. 
Se  dont  les  arcndcs  en  ceintre  très-furbailTé  ,  font  fermées 
par  des  grilles  de  ftr ,  faites  aux  4<pefi»  de  pluCéurs  petfoo-^ 
*  0  o  iii 
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ne^ ,  dont  on  a  ea  foin  de  conferver  b  mânoire ,  eo  y 
roectre  leursarmes.  Ces  bâdmens  furent  commences  en  167^, 
&  achevés  dix  ans  après  ^  comme  il  paroic  par  cette  infcrip- 
tion  mife  au-defius  d'une  porte  qui  eft  à  côté  da  Chapitre. 

« 

Hoc  Claufinm 

Deccnnio  tlaboratum  , 

Extrcmam  abdnuit  maium  , 

Anna  i68^* 

Cette  falle  du  Chapitre  eft  dans  un  des  côtés  du  dmoe. 
Elle  eft  ouverte  par  cinq  arcades  gothiques  non  fermées.  Bk 
eft  ornée  d'un  côté  ,  par  la  peinture  d'une  Eglîfe ,  du  mène 

?pûc  que  celle  de  ce  Couvent ,  dont  les  bas-<ôtésfont  répré- 
entés  en  perfpeâive.  Dans  une  très-p^tîte  firife  >  qui  rigae 
tout  autour ,  dans  le  haut  de  la  menuiferie  ,  &  direâemeac 
fous  les  folives  ^  font  peintes,  dans  de  petits  quarr&,  les 
têtes  des  Cardinaux  ^  Patriarches,  Généraux  d'Ordre ^SaÎBB 
&  Saintes  de  l'Ordre  de  Saint-François.  Au  miliea  de  cette 
falle  y  eft  une  combe  plate ,  élevée  d'un  pied  ^  fur  laquelle  eft 
écrit  : 

H  X  C     J  A  C   E   T 

Fraur  Nicolaus  de  Lira ,  Sacra  Theologtœ  reneraUSt 
DoBor  y  cujus  vitœ  &  doSntiA  fama  diffufa,  efi  per  ^vafo 
mundi  climata ,  pofiiUavit  enimprimus  Sacra  BihliaadLmt' 
ram ,  à  principio  ujque  adfinem ,  muhaque  aUaJbipJitvobaoiaiâ: 
tmvincia  Francia  alumnus ,  in  Conrtntu  Vernoîenfi  cufioés 
t/ormanht  hakiatm  minorum  accepit^  qucm  konorificè,  exemfS^ 
riterqne  quadraginta  o3o  annis portavit  ^  6r  iUuftriffitrut  Joaxia 
{k  Éurgundiœ  ^qupndam  Francia j  6f  Navarra  Regina ,  nec 
'  nonÂttrebatenJts ,  6r  Burgundia  Lomidjfay  &c;  à  conjèffioat' 
bus  ,  dr  extremm  rohintatis^  executorftût,  moi 
Domini  1^40  ,  die  x^  o3oo. 

JP.  M.  Doles ,  Rhcdontnfa  y  DoBor  Fmifienfis ,  &lu^ 
Conventâs  Gardianus ,  obfummam  in  beaium  DoSwem  pitt^ 
tem  y  huno  tumubim ,  &  rcliquum  hujus  Cafiùdiwmaoam^  ^^9 
ù  rcfiaurari  curavit ,  anno  Domini  t^st.  ? 

Des  Auteurs  contemporains  lui  avoient  compolif  on  antre 
âoge ,  qu'ils  firent  graver  en  lettres  d'or  fur  un  mart>re  aoîr^ 
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f\w  fut  attacha  vîs-i-vîs  fon  lombeaii;  maîs  oit  ne  le  voit  plus 
u]  >urcl'hui  ^  foit  qu'on  Tait  ôté ,  foit  qu*il  foie  caché  par  le 
ambris. 

JSicolas  de  Lyre  tïroit  fon  nom  d'un  Bourg  du  diocèfe  d'K-» 
rreax  ,  où  il  étoit  né ,  &  où  fes parens  ,  qui  écotent  Xuifs  ^ 
^abandonnèrent ,  fans  qu'on  en  tache  là  raifon»  S^étant  faic 
>âpcifer  ,  il  prit  lliabit  de  Saint- François  ^  cher  lesCorde** 
iers  de  Venieuil ,  aa  teins  de  leur  fondation ,  fous  le  règne 
ie  Louis-FTiitin ,  en  rityl.  ^  vint  enfuite  à  Paria  ^où  il  acheva 
Tes  étides ,  prit  le  bjnnet  de  Doâeur ,  eofeigna  plufieurs 
années,  &  compofa  la  plupart  des  Ouvrages  que  nous  avons 
le  tui.  Non- feulement  de  Lyre  fur  favant  dans  la  Langue 
klébraîque  &  dans  le  Rabinlfme ,  dans  un  temsoù  Tignocance 
r^gnotc  encore  parmrnous  ;  mais  auflV  dans  la  Théologie;  Il 
ivoit  même  beaucoup  de  talens  pour  les  affaif  es ,  &  l'on  die 
que  Philippe  dEvreux  prenoit  fes  avis  fur  tout  ce  qu'il  entre** 
prenoit  de  confidérable.  Nous  voyons  dans  le  codicille  de  la 
Reine  Jeanne  ^  Comtefle  de  Bourgogne  ^  femme  du  Rof 
Philippe  V  y  fait  en  1315  ,  que  de  Lyre  eft  nommé  un  dee 
Exécuteurs  teflamentaires  de  cette  Princefle.  Il  mourut  le  a} 
d'oftobre  1340, .comme  le  marquent  les  égrcaphes  qu'on  vient 
de  rapporter ,  Ik  non.pas  en  i342yGOmme  le  dlfeac  Dom  Fe* 
Bbien  &  Dom  Lobineau. 

C'eft  dans  une  des  falles  de  ce  Couvent ,  qu^en  confé- 
quence  d'un  règlement  fait  par  le  Roi ,  en  date  du  15  avril 
I718  ,  fe  tiennent  les  Chapitres  ou  AfTemblées  générales  de 
fOrdre  de  Sainr- Michel ,  en  préfence  d'un  Cbevaîier  Com- 
mandeur ies  Ordres  d\i  Roi,  Commi /faire  de  Sa  Majefté  ^ 
fivoir  ,  te  8  m  41 ,  Fête  dfe  l'apparition  de  Saint- Mickel  ^  &  le 
premier  lundi  de  l'Avent  de  chaque  année ,  comme  nous  l'a- 
toc(^  déjà  dit.  Elles  (e  tcnoient  auparavant  dans  la  Sainte- 
Chapelle  de  Vincennes.  A  la  fîn  d .  chaque  AlTembléè ,  oa 
diftribue,  k  tous  les  Chevaliers  préfens ,  des  médailles  d'ar-^ 
genr ,  dont  Tempreinte  a-rapporc  à  quelque  événement  de  le 
vie  du  Roi  ré'pnanr. 

La  Bibliothèque  &.le  Réfectoire  méritent  d'être  vus,  Cbm* 
ine  cette  Communauté  éxm  !a  plus  nombreufe  de  Paris,  il 
falloir  que  le  Réf?doire  fût  proportionné.  La  marmite,  iim^ 
tiue  Sauvai ,  étoit  fi  gi^ndfe ,  qu'elle  a  pafK' en  proverbe  ,  tc 
il  àjmte  que  le  gril  étoit  encore  plus  grand,  qu'il  étoit  monté 
fur  quatre  roues ,  &  capable  de  tenir  ime  manequui^  de 
harengs. 

Outre  les  grands  Sujets  qui  ont  ilf u(Fré  ce  Couvent ,  et 
éont  on  a  parlé  eo  dérivant  i'Eglift  &:  le  Chapitre ,  00  doit 
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remar<|acf  qu'au  eommencement  de  ce  fiide ,  il  y  avoîrei* 
core  ici  un  Religieux  ,  dont  la  France ,  llfpagne  &  ritaHo 
ohc  admiré  le  favoir  y  les  grands  talens  pour  le  gotivernemeot 
Monaftique ,  8ç  la  grande  vertu  ;  c'eft  le  P.  Cl^ide  Fraffttu  11 
a  donné  au  public  un  cours  de  Philofophie ,  un  cours  de  Th&H 
Ibgie ,  &  un  Livre  intitulé ,  Difquifitioncs  Bihlicct  ;  une  ira- 
duéion  des  Lettres  de  S.  Paulin  ,  &  pluficnrs  Ouvrages  de 
piété.  Le  P.  FraMn  mourut  le  06  de  février  Î711 ,  vers  let 
deux  heures  après  midi  ,  dans  la  91e,  année  de  fon  ige  «  &  U 
74<^,  de  fa  prôfeflton  Religieufe. 

La  grande  Obfervance  fut  introduite  dans  ce  Couvent  en 
tjoa»  ^^v  Gilles  Dauphin  y  quarantième  Général  de  rOrdie« 
Voy\  Vnifioire  dt  France ,  tom.  xi  ,  pjg.  ai^» 

Clément  XIV  (  Laurent  Ganganeui)  a  réuni ,  par  fon  Bref 
du  0  août  177I)  lef:  Conventuels  &  les  Obfervantins  qui 
exiftcnt  en  France  ^  &  les  a  fournis  à  Tobéiflance  du  Gétïéû 
des  Conventuels ,  dont  ils  ont  pris  la  forme  de  Thabit  &  Ica 
conftitutions  que  ce  Pape  leur  a  donnés. 

Cette  maifon  fert  de  Collège  aux  jeunes  Religieux  do 
rOrdre ,  qui  viennent  à  Paris  étudier  en  Théologie.  Panni  k 
grand  nombre  de  ceux  qui  s*y  font  diftingués,  on  peucre* 
marquer  S) Bonaventure  ,  Jean  Dans ,  dit  Scot ,  parce  qull 
étoitEcofTois,  &  appelle  le  Doâeur  fiibtil  ^  &c.  Cet  Ordre 
a  aufli  donné  à  TEglife  quelques  Papes  Se  plufieura  Car-* 
dinaux, 

CORDIERS.  (  les  )  Ce  font  ceux  qui  ont  le  droit  de  vendre 
&  fabriquer  tontes  fortes  de  cordes  Ik  cordages  de  navigation, 
fangles  ,  licols  de  poil  &  crin  aièlés  de  chanvre ,  traits» 
fouets,  fonpentes  de  nerfs»  &c 

Les  ftatuts  de  cette  Communauté  font  du  règne  de  Charles 
VI  y  en  1394  f  «augmentés  &  confirmés  par  pluueurs  Rois ,  (es 
Succeffeurs. 

Il  leur  eft  notamment  défendu  par  leivs  fiatuts  ,  de  tra* 
vailler  pendant  la  nuit ,  à  caufe  des  fraudes  &  tronxperies  qui 
pourroient  fe  glifTcr  dans  leurs fabricatî<His^ 

L'apprentiaage  ell  de  quatre  ans  ^  dont  font  exempts  lei 
fils  de  Maitres. 

Le  brevet  coûte  T  $  liv«  &  la  maîtrife  ^00  Bv.  Patron ,  la 
Converfion  de  S,  PauU 

CORDON.  Fief,  terre  8c  feîgneurie  de  la  Brie ,  à  fcpe 
lieues  de  Paris,  &  uoe  lieue  par-delà  Brîc-Coœte-RolMîrt ,  de 
la  PvoiiTe  de  Grify  |  ce  lieu  «ft  agré^blem^m  fitué  fur  le  b<m 
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de  la  pkine ,  d'oîiles  vallées  du  basfcmt  un  fce^a^peâ.  Or  y 
voie  aes  labourages ,  des  vignes  ,  des  boccages  &  des  fon- 
taines. 

Cette  terre  appartient  à  M.  de  Levy  y  Préfident  de  la  Cour 
des  Aydes, 

CORDONNIERS.  (les)  Sont  ceux  qui  ont  le  droit  J« 
fûre  &  vendre  toutes  forces  de  Ibuliers ,  bottes  ,  bottines  , 
&c. 

Les  ftatuts  que  les  Maîtres  de  cette  Communauté  préfcn* 
tirent  aux  Etats-généraux ,  fous  Charles  IX ,  furent  approu* 
vés  &  confirmés  par  Lettres-patentes  données  à  Fontaine^ 
bicau  en  1573  ^  regiflrées  au  Parlement  Tannée  fuivante  ,  & 
depuis  confirmées  par  Henri  IV ,  Louis  XIIJ  &  Louis  XIV , 
fous  le  rèene  duquel  ils  reçurent  quelques  changemens,  par 
trois  Déclarations  rc;giftréésâu  Parlement. 

Tous  les  Maîtres  y  même  Içs Privilégiés,  qui  vendent  leuTf 
ouvrages  aux  Halliers ,  font  tenus  de  les  marquer  des  deux 
premières  lettres  de  leur  nom  ;  favoir  y  les  Ibuliefs ,  &r  le 
quartier  en  dedans  ;  les  bottes ,  en  dedans  de  la  genouillère  ; 
ic  les  femelles ,  fur  la  première  femelle  du  talon. 

Les  Maîtres  Cordonniers  ont  le  droit  &  la  jouiflànce  de  17 
piliers,  rue  de  la  TonDellerie,  pour  y  vendre  des  fouliers  h$ 
}ours  de  marché.  ^ 

Chaque  Maître  ne  peut  avoir  qu^une  boutique ,  mais  aûtan^ 
de  Compagnons  que  oon  lui  femblejceux  qui  font  Appren^ 
tifs  de  Paris  y  doivent  être  préférés  aux  étrangers. 

Tous  les  Compagnoips  trouvés  avoir  été  trois  jours  uns 
boutique  Se  fans  Maître  y  doivent  être  conduits  es  prifoiv 
du  Cbâcelet  ;  celui  qui  Quitte  fon  Maître  pour  s'établir  y  ne 
peut  prendre  boutique  aansle  même  quartier. 

Les  Compagnons  de  Province ,  -qui  épmifeixt  la  veuve  ou 
la  fille  d'un  ^£iitre^  gagnent  la  franchiie  par  fi;c  années  df 
fervice  y  pour  être  admis  au  chef*d'oeuvre. 

L'apprentidàge  eft  de  quatre  ans.  Le  brevet  coûte  30  HfC 
&  la  Maîtrife  578  liv.  Patron,  S.  Crépin  j  S.  Crépinien,  dont 
la  Confrérie  eit  à  l'Eglife  Cathédrale* 

CORDONNIERS.  {lesFrires)  Communauté  de  Frères 
Cordoaiûers ,  qui  s'uniflènt  fans  faire  aucun  vcbu  ^pour  vivr^ 
du  travail  de  leurs  mains ,  &  fervir  Dieu  dans  une  obièrvan^ 
ce  y  qui  leur  eft  commune* 

Elle  fut  formée  en  1 64$  ,  à  riafti^tioa  du  Baron  ^  Renti^ 
tïentilhomaie  fore  verwma  ^  «éléfour  le  ffogf^  de  la  Rç* 
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Dgion.  fl  8*aflbcTa  vm  Cordonnier  du  Ducb^  de  LmcemtMmrg:, 
Stoinraé  Henti^Michel  Bucky  fiirnommé  le  bon  henriy  à  came 
de  fa  probité  dans  fa  profeflion  ,  de  fon  exaâiciide  à  reinptîr 
les  devuirs  y  de  fa  douceur  &  de  fon  humaniré  II  ra/Iembla 
uelques  perfonnes  de  fon  état ,  aflez  vertueufes  pour  imiter 
es  exemples  &;  le  Baron  de  Rend  y  conjointennent  avec  M. 
Coauertl ,  Doâeiir  de  Sorbonne ,  leur  donna  dès  rég1en>ens  , 
qullsobfervent  encore  exaâenient  aujourd*hut ,  &  qui  forent 
•doptés  par  les  Tailleurs  ;  mais  ces  deux  Communautét  ft 
^nt  féparées  depuis.  Ifs  prient ,  travaiHenr  &  mangent  en 
dommun  ;  ils  récitent  certaines  prières ,  ne  chantent  que  dei 
Pfeaumes  y  des  Hymnes  ou  des  Cantiques ,  &  donnenc  la 
fuperflu  de  leur  profit  aux  pauvres.  Il  feroit  à  fouhairer  qot 
dans  toutes  les  Communautés  d'Arts  &  Métiers,  ii  y  efic  de 
femblable^  aflbciations. 

Ces  Frères  ont  la  réputation  de  chauflèr  très-prc^emeot» 
&  de  dbnner  d'excellente  marchandife^ 

CORMEIttfiS. 

Village  ou  Bourç  d!(f  ant  de  Paris  de  quatre  lieues ,  ï  xum 
lieue  ou  un  peu  plus  au-delà  d^Argenteuil ,  par  rappoal 
Pârfs  y  fur  une  perite  éminence  dont  on  approche  au  lortirds 
la  partie  du  vignoble  d'Argentenil ,  du  côté  qu'il  eft  en  pays 
plat.  Ce  lieu  eK  entouré  de  vignes  ;  tout  en  efi  plein  duc^ 
de  Sartrouville ,  comme  du  côté  d*Argenteuil  y  &  elles  paroiC- 
fent  mieux  cultivées  qu*en  pîufieurs  autres  lieux  y  paiiqQ*ofe 
n'y  fouffre  point  d'arbres. 

S.  Martin  eff  le  Patron  de  CormetUes.  Le  choeur  de  rEglife 
fe  termine  en  quarrél  Elle  eft  accompagnée  d^une  haute  rour, 
qui  peut  avoir300  ans  de  conftru^pn.  Elle  a  un  jubéfuivaot 
l'ancien  ufage. 

Le  chceur  feul  eft  voûté  en  pierre;  La  Cure  a  toujours  été! 
k  pleine  collation  de  l'Evèque  dé  Paris. 

Il  y  a  à  Cormeilles  un  Bailliage  &  une  Chfttetiènte.  L*expo> 
ûûott  de  ce  Bourg  y  quoique  regardant  le  midi  y  n'eft  pcom 
nuifible  à  là  fante.  Un  peu  au-delà  y  la  montagne  tourne  vers 
le  couchant ,  &  donne  ouverture  au  vent  du  nord  ,  pour 
rafraîchir  les  ardeurs  du  midi. 

Gui-'Padn  y  célèbre  &  favfint  Médecin ,  ayoit  fa  maifon 
de  campagne  à  C6rmeil1es  ^  &  it  en  parle  fouvent  dans  fês 
Lettres  imprimées'.  Les  allées  de  (en  jardin  s'é^endbient , 
dit-il  p  jufques  fur  la  montagne.  Nous  y  avons ,  apute-t-it, 
force  cerifiers.  Dans  un  autre  endroit ,  h  parle  des  belles  ceri* 
Ici  &  des  mares  deCormetUei*  Le  OAOutia  de  ce  Bourg  cAferc 
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renommé  dans  les  écrits  de  M.  Cajfini ,  (aies  pour  mefurec  Ii 
France  par  triangles. 

CORMIER.  (  Prieuré  du  )  Ce  Geu  ,  qui  eft  de  ta  Paroiflà 
de  Roifly  en  Brie .  préfente  les  reftes  d*un  des  plus  anciens 
bàtimens  du  dioceie  de  Paris ,  à  une  petite  demi-lieue  de 
l^Eglife paroiffiale ,  dii  côté  de  Torient ,  &  à  un  (juart  de  lieue 
dans  la  rorfit.  Ce  font  les  ruines  d*une  tour ,  qui  eft  dans  une 
enceinte  de  vieux  foflés  pleins  d'eau ,  où  Ton  trouve  un  petit 
pont  d'une  arcade  feulement.  £n  dedans  y  font  des  reftes  de 
inurs  d'un  bâtiment,  où  Ton  ne  peut  rien  reconnoltre*  Cette 
tour ,  qui  paroit  être  du  IXe,  ou  Xe,  fiècle  ,  eft  quarrée  & 
l^tie  de  moellon.  Elle  avoit  deux  ou  trois  éuges  voûtés* 
X.'étage  d'en  bas  fubfifte  encore  ,  &  fa  voùtt  eft  foutenue 

Ear  quatre  chapiteaux  ou  corbeaux  de  pierre  de  taille  fembla-» 
les  à  ceux  de  defïbus  lagroiTe  tour  du  portail  Sûnt-Gcrmain- 
des-Prés.  L'entrée  eft  au  levant.  Du  côté  du  midi  &  du  fep- 
tentrion  ,  eft  une  arcade  abfolumenc  ronde ,  en  forme  de 
fenêtre.  Au  fécond  étage ,  il  refte  une  fenêtre  du  côté  du 
couchant  ^  conftruite  comme  les  autres  avec  fon  ceinti;e.  Rien 
ne  prouve  que  c'ait  été  une  tour  à  mettre  des  cloches*  On 
croit  que  ce  font  les  reftes  d'une  petite  maifon  de  campagne 

au'auroit  pu  avoir  le  Roi  Chailes-le-Cbauve ,  dans  la  forêt 
e  RoUfy.  La  bàtifle  eft  dans  le  goût  de  fon  tems.  C'eft-là  ok 
fe  feroient  battues  les  monnoies  de  la  féconde  Race,  fur  lef- 
quelles  on  lit  Ranciaco  ;  de  même  qu^on  entend  de  Corn- 
beaux ,  celles  de  la  première  Race  y  où  il  y  a  CambéUis  pu 
en  forte  que  cette  tour  étoit  une  efp^e  de  fortification  de  ce 
temps-là ,  &  un  lieu  propre  à  cacher  des  tréfors.  Il  a  pu  s'é- 
couler deux  ou  trois  uècles ,  jufqu'à  ce  que  quelques  Herni- 
tes  profitèrent  des  ruines  de  cette  folitude,  pour  s'y  retirer» 
&  y  bâtir  un  petit  Oratoire  du  titre  de  la  Sainte  Vierge  $  6c 
comme  parle  laps  du  tems/.il  y  étoit  crû  quelques  cormiers  , 
erbre  dont  le  fruit  convient  auèz  à  des  Solitaires ,  ce  canton 

^ particulier  de  la  forêt  de  Roifly  fiit  nommé  le  Cormier,  &  par 
a  fuite  Notre-Dame  du  Cortnien 

Ce  Bénéfice  tft  aujourd'hui  poflédé  par  un  Chanoine  Ré- 
gulier de  la  Congrégation  de  France  ;  mais  ^  il  n'y  a  plus  de 
Service  dans  le  lieu ,  n'y  reftant  que  les  ruines  dont  nous 
venons.de  parler,  8c  qui  font prelque toutes  couvenes  d'ar« 
bres  de  la  forêt* 

CORPS-DH-GARDES  du  Guet  à  pied  &  i  cheval  II  y  a 
dcÊ  Corps-de^  Gardes  dtftribués  en  diœrens  quartiers  de  F»- 
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rîs  ;  &  les  rondes  fe  font  de  jour  Se  de  nuit  par  h  Cayalerie  6t 
rinfanterie. 

Pojidon  des  Çorps^de^Gardes  de  Cavalerie  delà  Compagnie 

^Ordonnance  du  Guet. 

Çrande  rue  du  fauxbourg  Montmartre ,  \  Pancienne  mat« 
ion  de  ta  Fonderie. 

Rue  neuve  Saint-Auguftin ,  vis-à-vis  l*hôtel  d*  Aniîn  ^  près 
de  la  rue  de  Gaillon. 

Rue  du  Bac ,  du  ctiité  de  celle  de  Sève. 

Rtie  de  It  Harpe  >  près  de  h  rue  des  Mathurins  ^  \  k  Croix« 
de-fer. 

Rue  Saint* Antoine  ,  âu  coin  de  l'égout j  aa  peôt-hAtet  de 
Sully« 

Du  Guet  à  pied. 

Porte  Saint-Honorë  •  près  les  Capucins  ;  à  la  barrière  Saint- 
Honoré ,  près  h  rue  des  Petits-champs  ;  à  la  pdnte  Saioi^ 
Euftache ,  rue  Saint-Denis  ,  vis-4-vis  là  rue  aux  Ours  ^  à  It 

frjHe  du  fauxbourg  Saint-Martin ,  au-defTus  de  IVgouc  ;  aux 
nfans  rouges ,  rue  de  la  Corderie ,  au  coin  de  celle  de  Bauf- 
fe  i  au  marché  du  cimetière  Saine- Jean  ;  rue  Saint- Antoine^ 
pr^  de  la  Boucherie  ;  grande  rue  du  £auxbourg  Saint'Ancoi- 
ne ,  au  coin  de  celle  de  Charonne  i  à  la  porte  Saint-Micbd  s 
au  Marché-neuf  5  au  petit  Cfaâtelet;  à  la  place  Maubert  j  au 

t»etit  Marché  Saint-Germain-des-Prés;  rue  de  Sève  ,  prèft 
es  Petites-Maifons  :  aux  Porcberons  :  ï  Saint-Médard  »  près 
delïglife. 

Fofidon  des  Corps-de  ^Cardes  de  la  Garde  denulu 

Porte  Saint-Landry  ;  ifle  louvier  ;  la  Tonmetle  a  ;  la  Ralle 
iiu  vin  ;  Saint- Viôor  ;  le  Port  au  plitre  ;  Port  Saint-Paul  ; 
Port  au  bled;  Port  de  la  Grève;  Quai  de  l'Ecole  ;  Malaqoûs  ; 
Porte  de  la  Conférence;  Tifle  des  Cygnes  y  Port  de  la  Gre» 
nouillière  ;  Saint-Nicolas. 

Sur  les  Boulevards., 

La  porte  Saînt-Honoré;  !â  PoifTonnière  ;  ta  porte  du  Ten»^ 
pie  ;  la  porte  Saint-Antoine  ;  la  barrière  dés  Gobelins  $  la 
porte  Saint-Jacques 3  la  barrière  de  Vaugir^di  kSaUôor* 
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CORROYEURS.  (les)  Ce  font  ceux  qoi  donnent  aux 
cuirs )  en  fartant  des  mains  du  Tanneur,  un  apprêt  qui  les 
rendant  plus  fouples ,  les  difoofe  à  être  facilement  em« 
ployés  par  les  Selliers ,  Bourreliers ,  Cordonniers ,  &c. 

Cette  Communauté  a  obtenu  des  Statuts  fous  le  règne  de 
Philippt  de  Valois  ,  en  1345.  Chamie  Maître  ne  peut  fair^ 
qu'un  Apprentif.  L'apprentilTage  eu  de  cinq  années*  Le  bre- 
vet coûte  30  liv,  La  maîtrife  650  liv.  avec  chef-d'œuvre ,  dont 
les  fils  de  Maîtres  font  exempts.  Patron ,  S.  Thibault.  Bureau , 
Quai  Pelletier. 

Les  Corroyeurs  ,  par  un  droit  qu'ils  ont  de  temps  im- 
mémorial j  doivent  porter  la  châife  de  S.  Merry ,  lorfque 
l'on  £ait  quelque  Proceflion  générale  pour  les  néceflités  pu*- 
bliques« 

COSSIGNY.  Ce  Village  paroît  tirer  fon  étymologie  du 
nom  de  Cofinius^  qui  étoit  umé  parmi  les  familles  Romaines* 
Uq  Cofinius ,  Romain ,  ayant  eu  en  ce  lieu  fa  demeure  &  fou 
bien ,  c'eft  de-là  qu'aura  été  formé  le  nom  Cojîniacum ,  qu'on 
a  depuis  écrit  avec  la  lettre  c  y  &  enfuite  avec  une  double  j/t 
Dans  tout  le  Royaume ,  cette  Paroifle  eft  la  feule  du  nom.   ' 

Cojpgnv  eft  iitué  à  6  ou  fept  lieues  de  Paris ,  vers  l'orient 
d'hiver ,  &  à  une  lieue  de  Ène-Comte-Robetr.  Son  territoire 
eft  en  plaines  labourables ,  pour  la  plus  grande  partie ,  avec 
quelques  petites  pentes .  dont  l'écoulement  forme  le  ruifleau  , 
qui  pailè  au  bas  de  Grify ,  &  va  fe  jetter  dans  THière. 

X'Eglife  fut  rebâtie  en  1664  y  &  la  première  pierre  poféé 
par  M.  de  Péréfixe  y  Archevêque  de  Paris ,  qui  m  préfentdé 
3000  liv.  Ses  armoiries  font  aux  vitrages.  On  voit  atifTi  fur  les 
mêmes  vitres,  des  infcriptions  gothiques;  mais  elles  pro« 
viennent  de  l'anciçnne  Eglife*  On  ne  peut  y  diftinguer  que 
le  nom  de  Nicolas  y  qui  étoit  celui  d'un  perfonnage  qui  y  eft 
repréfenté  en  robe  rouge  y  avec  les  marques  d'hermine,  com- 
me les  Doâeurs  en  Droit.  Cette  Eglife  eft  fous  Tinvocation 
de  S.  Vaafi ,  Evêaue  d'Arras. 

La  nomination  de  la  Cure  appartient  de  plein>droit  à  TAr* 
chevêque  de  Paris.  Le  Curé  eft  gros-Décimateur.  En  1738  ^ 
le  Château  étoit  iitué  dans  un  bois ,  &  montroit  de  l'antiquité 
par  fes  dehors^ 

COSSIGNY.  Peiit  Hameau  de  ta  Paroifle  de  Saint-Pierre 
4eBretignyy  connu  dès  le  commencement  du  XII^  ftècle.  Il 
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appartient  an  0)tnrent  de  Longpont,  par  donarion  de  Herfint^ 
de ,  fœur  de  Henri ,  Prieur  de  LonQK)nc. 

COTTIGNY.  Fief  fituë  à  Meudoh ,  qui ,  da  tems  de  S. 
t^ouis  y  écoit  pofTédtf  par  Jean  de  Lagny ,  Orftyre  de  Paris.  H 
le  donna ,  le  i  mars  126) ,  à  TAbbayc  de  Porroy  y  ou  PorroyaL 
Il  confiftoit  en  huit  arpens  de  vignes ,  foizante  fols  parifii 
de  menus  cens ,  un  preflbir ,  avec  trois  droitores  &  demie. 
Ce  preâbir  étoit  appelle  Torcular  comiùs  vel  dt  conteignies. 

COUBERON. 

Cette  Paroiâe  eft  à  l'orient  de  celle  de  CUcby  8c  de  PAb* 
baye  de  Livry  en  Launois  y  dont  elle  n*eft  éloignée  que  d'une 
deini*lieue.  Elle  eft  fituée  dans  un  fond  domine  par  des  bms  , 
du  côté  de  CKchy  &  de  MontfermeiK  C*eft  un  pays  de  labou* 
rages ,  prairies  éc  boccages.  ^ 

L'Eglife  eft  fous  le  titre  de  Saint  Chriftophe  :  mais  comme 
la  Fête  de  ce  Saint  arrive  le  a$  juillet  avec  celle  de  Stinc 
Jacques  ^  le  peuple  a  cru  que  c'écoit  ce  Saint  Apôtre  qui  étdt 
le  Patron  de  Couberon  ^  en  fone  que  le  concours  sy  fait 
maintenant  le  premier  jour  de  mai.  La  Cure  eft  à  la  pleine 
eollation  de  rArchevéque. 

Le  Château  bftti  fur  la  pente  y  eft  déjl  un  peu  ancien* 

cduBERT-  Village  fitué  à  l'orient  d'hiver  de  Paris,  fur  h 
route  de  Provins  ,  Troyes  ,  &c.  à  la  diftance  d'une  Geue  & 
demie  de  Brie-Comte-Robert  y  &  de  fept  &  demie  de  Paris  ^ 
dont  une  plaine  de  labourages  entre  Grify&Soularre. 
.  '  Le  Château  eft  fitué  dans  un  lieu  quel'on  (fit  s'être  nom- 
mé autrefois  le  Pleffis-Couiiard^  car  anciennement  ce  même 
fieu  étoit partagé  en  trois,  Courhard-la-ViUe y  qui  étoitle 
haut  du  Village  où  eft  l^gtife  ;  &  Comhard-laSoulayt , 
cili  eft  la  rue  ou  pafle  à  préfent  le  grand  chemin ,  dui  condut- 
loit  autrefois  entre  la  fontaine  Sainte-Geneviève  &  la  Ferme 
de  la  fontaine  ;  de  forte  que  la  pièce  voifine  s'appelle  encore 
la  Piice  des  Hdullenes. 

L'Eglife  eft  fous  le  titre  de  Sainte  Geneviève.  La  fontaine 
du  nom  de  cette  Sainte  eft  au  midi  de  Coubert ,  entre  les  deux 
chemins ,  qui  vont  de  ce  Village  à  Sognoles ,  ut/  peu  au-def* 
fus  dti  petit  bois  &  moulin  de  Fonuines.  Elle  dk  voûtée  Se 
accompagnée  d'un  grand  baffin  revêtu  de  pierre  de  taille ,  & 
entouré  de  murs  à  hauteur  d'appui. 

Le  chaur ,  qui  eft  en  pierre ,  eft  un  bâtiment  du  XIII^  fii- 
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rie ,  en  forme  de  grande  Chapelle  termina  en  rond-point  8c 
fans  galeries.  Il  relie  au  vitrage  du  Sattâuaire,  du  côté  fep* 
tenrriorKil>,  quelques  panneaux  rouges  de  figure  ronde  du 
mime  fiècle ,  ropréfentam  la  fuite  de  Notre-Seigneur  en 
Bgypte,  &  l'adoration  des  Mages  ;  ce  qui  détermine  à  penfer 
que  Ton  y  avoic  repréfenté  la  vie  de  la  Sainte  Vierge  ,  Se 
x{\i*e\\eétD\t  primitivement  iaPatrone  deTEglife.  La  nef  n'eft 
qu'en  plâtre  &  plus  nouvelle.  Il  y  a  une  Chapelle  de  chaque 
côté  du  Sanâuaire. 

La  Cure  efi  à  la  nomination  de  TArchevéque.  Dans  le  Re* 
îftredes  vifites  de  l'Archidiacre,  de  l'an  1700^  l'Abbé  de 
baume  efl  dit  Patron  &  gros-Décimatenr  avec  le  Curé. 

Cette  terre  a  appartenu  au  fameux  Samuel  Bernard,  qui  a 
£iît  bâtir  le  fuperbe  Château  que  l'on  y  voit.  Il  obtint  des 
Lettres-patentes  du  Roi  en  1725 ,  qui  unifToient  â  cette  terre 
&  feigneurte ,  les  fiefs  ,  terres  Se  feigneuries  de  Foyolles  ^ 
Tancarville&  quatorze  autres  fief& ,  leurs  JufHces  &  dépen« 
fiances  9  pour  ne  faire  qu^une  feule  &inême  terre ,  &  qui  éri- 

Î;eoient  cette  terre  en  Comté,  fous  le  nom  de  Comté  de  Cou» 
err ,  à  la  charge'ti'en  rendre  foi  &  hommage  au  Roi. 

'  COUDRAY ,  ou  tfi  CoUDRAY, 

Cette  Paroilfe  eft  fituée  à  8  lieues  de  Paris  ,  du  côté  dtt 
jmdi ,  &  à  une  lieue  par-delà  Corbeil ,  fur  le  nvage  gauche 
de  la  Seine,  Se  fur  un  coteau  qui  regarde  le  feptentrion.  Le 
territoire  eft  varié  par  divers  petits  bois  ^1  y  a  aufli  des  vi« 
pies ,  mais  davantage  de  terres  labourabks.  Il  s'étend  da 
côté  du  grand  chemin  de  Fontainebleau ,  jufqu'au  Pleflis- 
Chefnay  ,  dont  il  comprend  tout  le  côté  ,  qui  efl  à  maia 
rauche  en  venant  de  Paris.  On  peut  y  compter  environ  180 
Commimians. 

Cène  Paroifle  eft  la  dernière  du  diocèfede  Paris  de  ce  côté^ 
là  ,  étant  fnivic  immédiaremeiit  de  Celle  de  Saint-Fargeau  , 
qui  eft  du  dio(  èfe  de  Sens.  L'Archevêque  de  Paris  nomme  à 
kl  Cure ,  &  le  Curé  eft  gros-Décimateur.  L'Egiife  eft  titrée 
rie  la  Sainte  Vierge. 

Il  y  a  un  autre  Coudray ,  entre  Aunay  &  BlancmeftiiL 

COULOMMIERS ,  Ville  de  la  Brie,  fur  le  Morin ,  à  13 
lieues ,  Eft  de  Paris  ;  quatre  ,  fud-eft  de  Meaux  ,  dans  un 
terrein  gras  &  fertile;  au  ao«.  deg.  44  min.  de  longitude;  Se 
au  4^".  deg.  48  min.  de  latitude  feptentrionale ,  avec  Bail-» 
Hage. 

L'fileâion  de  Coulommiers  eft  placée  à  l'orient  de  Paris  y 
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entre  celtes  de  Meaux ,  de  Rofo^r ,  de  Provios  &  ta  CÀ)^ 
lité  de  ChàlonSi  On  lui  donne  huit  lieues  de  long ,  &  cin(| 
lieues  8t  demie  de  iar^e.  Elle  eft  arrofée  par  les  civiires  dm 
grand  &  du  petit  Monn  &  quelques  ruiâeaax. 

On  ne  trouve  guère  de  fituatioiu  auflî  belles  &  aulB  riaa<« 
tes ,  que  celle  de  Coulommiers.  Ceue  Ville  avoic  on  fort 
beau  Château  y  qui ,  tout  imparfait  Qu'il  étoit  »  aroit  d^ 
coût^  plus  de  deux  oiillions*  Vury^  célèbre  Architeâe d'Ar- 
gentan »  avoit  commencé  à  le  t^r  en  1613  ^  par  ordre  àe 
Catherine  de  Goniagues ,  DuchelTc  Douairière  de  Loogue^ 
ville.  II  y  a  environ  40  ans ,  que  M.  le  Duc  dit  Chevreuk  Ti 
fait  démolir, 

Coulommiers  a  paffê  dans  la  maifon  de  Luynes«  Cette  Ville 
avoit  déjà  été  érigée  en  Ducbé^Patrie ,  dans  le  fiècle  préc^ 
dent:  ce  titre  a  été  renouvelle  par  Louis  XI V«  Il  y  aqusre 

fortes  principales  ,  dont  trois  ;  favoir ,  celle  de  Paris ,  de 
rovins  &  de  Meaux  »  tiennent  chacuue  à  un  FauïbcNngi 
auquel  elles  ont  donné  leur  nom.  Un  rempart  agréable  ,ofli 
d*arbres  pour  Tagrément  de  la  promenade^  règcte  autour  de 
la  Ville  ;  au  bas ,  eft  un  foffé  large  &  profond.  Le  cerreindes 
environs  eft  très-fertile  9  &  produit  beaucoup  de  bM;c*€fi 
et  qui  forme  le  principal  commerce  de  la  Ville,  dont  1^ Né- 
gocians entretiennent',  par  ce  moyen»  une  grande reUtioo 
avec  Meaux  &  Paris*  On  y  fait  de  même  une  crè^-grandi 
«quantité  de  fromages  ,  dont  une  partie  paiTe  en  confomaia* 
uon  fur  les  lieux  ,  &  Tautre  eft  apportée  à  Paris  par  les 
Débitans. 

Il  y  a  à  Coulommiers  deux  Couvents.  Celui  de  ta  Consp^ 
gation  eft  occupé  par  des  ChanoineftesdeSainc-AuguinD» 
qui  y  ont  beaucoup  de  Penfionnaires  ;  on  y  compte  près  A 
30  Religieufes.  Les  peAÛons  même  y  font  très-modiques  ,i 
caufe  de  l'abondance  des  choCesnéceilàires  à  la  vie  ;  on  ne  les 
porte  guère  au-delà  de  jo  écus. 

Celui  des  Capucins  eft  fttuéhorsde  la  Ville.  Ces  Pères  t 
font  au  nombre  de  huit  ou  dix.  Ils  doivent  cette  Maifon  \  u 
piété  &  aux  bontés  de  Nladame  la  Duchefte  de  LoogueviUe. 
Sous  Tautel ,  eft  une  fort  belle  grotte  de  rocailles ,  qui  paroïc 
être  Touvrage  de  quelque  indoftrieux  Capucin. 

X'Hôtel-Dieu  a  pour  Âdminiftrateurs  le  Maire  &  lesEche* 
vins  ;  il  eft  deftervi  par  des  Soeurs  de  la  Charité.  C*eft  uoe 
fondation  des  habitans  de  la  Ville ,  qui  ont  eu  la  générofitj 
de  confacrer  une  partie  de  leurs  biens  au  foulagement  de  \&xn 
Semblables. 

Les  malheureux  trouvent  encore  un  afyle  dans  THôpital 

de 
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é  ta  Charité  ^  qui  a  été  fondé  par  le  Cardinal  de  Ètffy.  Vzd-^ 
linîftràtion  eft  encre  les  mains  de  M.  l'Ëvèque  de  Meanx  ^ 
tu  Curé)  du  Baillif ,»  &  du  Procureur-Fifcal  de  Conlommiers* 
Jne  Dame  de  Charité  préitde  au  bon  emploi  des  deniers  ;  dei 
onirs  de  Saine-Lazare  le  gouverneur. 

La  Patoiffe  de  Coulommiers  eft  fous  llnVdeatton  Ae  Sainte 
>enis.  Le  Prieuré  de  Sainte-Foi  étoit  occupé  autrefois  par  de^ 
Religieux  \  il  dépend  de  rAbbàye  de  Conques ,  de  1  Ordre 
e  S.  Benoit.  Depuis  la  féculariiatioln  ,  il  n*y  a  plus  qu'une 
if  anfe  de  Sacriftain  ^  6c  quelques  Prêtres  habitués  pour  la 
yeffertt. 

ily  avoit  autrefois  une  Cotïiittâncieriè  deMàlthe;  on  l'A 
eriree  de  la  Ville,  pour  la  tranfporter  à  la  Maifon-neuve,  à 
[uelque  diftance  delà. 

Le  Collège  n'eft  pas  fort  tonfid^rable  ;  mais  il  foffit  pour 
éducation  des  jeunes  gens  de  la  Ville  &  des  environs. 

Le  Gouvernement  de  Coulommiers  fait  partie  de  celui  dé 
Champagne  &  de  Brièk 

Les  Appels  de  fon  Bailliage  font  portés  direâement  au  Pat* 
«ment» 

jirmàly  a  un  Château  qui  paroU  fort  ancien  ;  on  ne  fait  bas 
récifement  le  temps  dans  lequel  il  a  été  bàci.  Il  y  a  d^ns  Vê-^ 
*nduede  ceneParoifle,  un  Prieuré  deTOrdre  de  S.  Benoit^ 
ui  dépend  de  l'Abbayè  de  Moléme. 

Aanoi ,  Paroifle  à  une  demie  lieue  de  Coulommiers  ^  a  un 
[ameau  dans  fa  dépendance ,  &  le  château  du  Ru. 

La  Cure  de  Seauteilett  conférée  de  plein^droit  par  PEvèque» 
:elle  de  BoifTy-le-Châtel  eft  à  la  préfentation  du  Prieur  dd 
euil  ;  on  y  voit  un  ancien  Château^ 

A  deux  lieues  de  Coulommiers ,  eft  la  ParoîlTe  de  Chivru^ 
ai  n'a  guère  que  50  feuXb  Elle  a  une  Commanderie,  6c  le 
ointnandeur  eft  Seigneur  du  lien» 

J^ouéj  Paroifle  un  peu  plus  confîdérable  ,  a  un  fort  beau 
hâteau,  dont  on  vante  les  bâtimens  &  les  jardins.  Elle  eft 
ins  rétendue  du  diocèfe  de  Meaux ,  &  le  Chapitre  de  laCa« 
lédrale  nomme  à  fa  Cure.  * 

ta  Fert6-Gaucker  eft  une  petite  Ville  fituée  for  la  rivière 
1  Morin  y  dans  la  BrieChampenoife.  Elle  a  un  Prieuré  con« 
rntuel  de  Chanoinefles  de  Sainte-Monique,  qui  font  fous  la 
fpendance  immédiate  de  TEvtque  ^  &  une  Manufacture  d« 

Autrefois ,  il  y  flvoit  11  ta  porte  de  la  Ville ,  une  maifon  d« 
hanoinçs-Réguliers,  qui  dépendoienc  deTAbbaye  de  Saint* 
ao-des^Vignes.   Ce  n'eft  plus  maintenant  qu*un  ftmpU 
ToméIL  Pp 
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Prieuré ,  fous  le  titre  de  Saint-Martin  ;  la  Maifon  conveft- 
tuelle  a  été  détruite.  L'Hôtel-Dieu  n'eft  fondé  que  pour 
quatre  lits  ;  U  e(l  gouverné  par  des  Sœurs  de  la  Charité.  La 
Commanderie  de  Malthe  eft  fous  le  titre  de  Saint  Jean-Bap- 
tîfte.  Le  Doyenné  eft  un  des  cinq  qui  forment  rArchidiacoii 
de  Brie. 

Le  Prieuré  de  Ramon  eft  fitué  fur  la  ParoifTe  de  la  Haute- 
Maifon  y  &  à  la  collation  de  TAbbéde  Charobre-FontatDe^ 
qui  nomme  de  même  à  la  Cure  de  l'endroit. 

Celui  de  la  Maifon-Dieu  y  fitué  fur  la  Paroifle  de  Saint- 
Martin-des^Champs ,  étoit  autrefois  fur  la  tête  d'un  parncu- 
lier  ;  aujourd'hui  ^  il  eft  réuni  à  l'Âbbayede  Molême  y  quiea 
perçoit  les  revenus. 

Le  château  de  Pommeujc  paroft  d'une'architeâureandeooe; 
cependant ,  il  n'eft  pas  moins  admiré  des  Connoiflèurs ,  pour 
la  beauté  du  travail  ;  on  loue  fon  parc  &  fes  jardin^.  Celui  de 
Saint'Ouen  a  été  bâti  par  Madame  de  Ville.  Il  y  en  a  de  fixt 
beaux  à  MaroUes,  à  Jnauperms ,  à  Sablonnurty  &c.  &c. 

COUPIERE.  Ecart  de  la  Paroifle  de  Gif ,  à  cinq  lieues  de 
Paris. 

Cours  ou  Enclos  de  Paris  ;  ou  Traverfcs  dtunt  m 

à  une  autre. 

COUR  ANCIENNE  du  Palais  y  (  la  )  fe  termine  à  Fextré- 
mité  des  rues  de  Nazareth  y  de  Sainte-Anne ,  de  la  Draperie ^ 
&  dans  la  rue  Saint-Eloi  ^  quartier  de  la  Cité.  C'eft  dans  cette 
cour ,  qu  eft  l'efcalier  qui  conduit  à  la  Sainte- Chapelle  ^  &  que 
le  Tribunal  de  la  Chambre  A^s  Comptes  eft  fitué.  Dans  cent 
cour,  eft  aufli  une  petite  fontaine. 

COUR  au  Ris ,  ou  Auriy  ou  du  Roi ,  de  Courtavort  8cCaar 
deSavoyCy  ou  Gris  8c  Court^orry,  C'étoit  le  cul-ae4âcDK 
oàTonentroitàrOpéra,  &  qui  s'appelloit  fimplement  c«- 
dt^fac  deV Opéra  y  avant  l'incendie  de  la  falle  de  ce  Speâxie, 
arrivé  le  6  avril  1763. 

■  aux  Bctufs,  Cette  cour  affez  fpacieufe ,  étcàl 

au-deflus  d'une  defcente  qui  conduit  à  la  rivière  ,  dans  la  rue 
de  la  Tuerie. 


■  Bafile.  Nom  que  portoît  en  i^jo ,  la  rue  dn 

Bouloy  y  ix:\xée  a!ors  vis4-vis  d'un  cimetière  cle  fa  Paroifle  de 


i 
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SAînt-Euflachip.  ^  &  qui  ^uc  vendue  l  M,  le  Chancelier 
Scguier» 

COUR  Brifa ,  (  la  )  rue  de  la  Mor^Uerîe. 

iPAlbret.  (  la  )  Elle  faifoit  patrie  de  la  inaifon 


de  Blois ,  qui  fut  au  Comte  de  Penthievre  y  près  de  Saint-Hi- 
laire ,  &  qui  &it  donnée  par  moiriéà  Jean  de  la  Chefnaie ,  en 
1514.  Vnôtcld^Albrct  écoit  anciennement  celui  des  Comtes 
deJ)lois. 


■ de  Bavière.  (  la  )  Elle  eft  fitufo ,  rue  Bordet  , 

o\i  étoient  autrefois  \^  hôtels  de  Bourbon ,  de  Bavière  ^ 
d'Orléans  &  de  Tournai.  On  trouve  des  veftiges  de  Vhôtel 
de  Bavière ,  dans  un  grand  logis  maintenant  habité  par  des 
Anifans» 


delafuffienne  ,  ou  COUB.  Tricot,  (la)  Elle  eft 


fituée  près  de  la  Chapelle  de  la  JufCenne. 


4e  la  Moignon.  (  la  )  Elle  traverfe  la  cour^neuvc 


du  Palais  y  Se  conduit  au  quai  des  Morfondus. 


■  de  Rouen.  (  ou  Cut-de^fac  dtla)  Cette  cour  a 

ittatntenant  un  débouché  dans  la  rue  de  la  Comédie  Françoife, 
i  travers  la  nouvelle  cour  du  Commerce.  Voy.  CouR  l>£ 
COMMEB.CE.  L'hôtel  de  l'Archevêque  de  Rouen  étoit  fitaé 
à  rextrèiûicé  de  ce  cul^de-fac ,  &  lui  en  avoit  fait  dohner  le 
nom* 


w^— — ^«  de  Saint'Benoiu  (  la  )  Elle  eft  fituée  au  coiki 
des  rues  des  Marionnettes  &  de  l'Arbalêtre.  Les  Artifans  qui 
y  demeurent ,  ont  tes  mêmes  privilèges  que  ceux  dont  jouîG* 
fent  les  gens  de  métier ,  établis  fur  le  fief  de  Saint-Jean  de 
Latran^  auquel  cet  emplacement  de  472  toifes  eft  contigu. 

de  Saint^Denis-de-larChartre.  Quartier  de  la 


Qté ,  aa  bout  du  pont  Notre-D^me. 


de Spint-^uUen'le-Pauvre ,  oîi cftla ChapeHf 


ou  Prieuré  de  Saint-Julien.  Voy.  Ô-OITRE  ,  pag.ss^ 


de  Sainte-Catherine*  (  la  ) 


Il  y  A  atiPWPt  les  Filles-Dieu ,  rue  Saint-Denis ,  deux  «ours 
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nommées,  rune  la  Cour  de  Saintô^Cdiiêrine]  te Piatreb 
Cour  des  Miracles. 


gieufes  vont  quelquefois  prendre  l'air. 


COUR  de  Vérité ,  (la)  rue  des  Amandiers ^  vis4-Tisk 
Collège  des  Gradins. 


'  des  Carmélites  »  (  la  )  dans  la  rue  Saiot-Jac- 

ques ,  quartier  du  Luxembourg ,  prend  depuis  la  ponetPes- 
trée  ,  à  côté  de  la  fontaine  ,  &  a  fa  fortie  par  la  porte  qû 
donne  dans  la  rue  d'Enfer.  Ce  pailàge  n'eft  pas  fooTem  ^ 
quenté. 

des  Enfiins  de  ta  Trinité  s  quartier  Saint- 


Denis ,  rue  Grenetat. 

■  ■  '  des  Miracles* 

Il  y  a .  attenant  le  Monaftère  des  Filles-Dieu,  tuûSM' 

Denis ,  deux  cours  nommées ,  l'une ,  la  Cour  de  Smat-Cét 

fine  ;  &  l'autre ,  la  Cour  des  Miracles.  On  trouve  dans  Paris 

,  plufieurs  petites  rues ,  ou  des  logis  véritablement  accompi- 

ffnés  d'une  cour ,  qui  portent  le  nom  de  cour  des  Miraâù. 

Ces  logis  font  ordinairement  habités  par  des  gueux  depro- 

•  feflion  ,  ou  par  de  pauvres  Artifaos.  Lorfqu'an  comneoce- 

ment  du  fiècle  dernier  y  on  bfttit  de  grandes  maifonsdaosltt 

rues  de  la  Truanderie  y  des  Francs'-Bourgeois ,  &  dans  que)* 

.ques  autres ,  &  que  d'honnèces-gens  vinrent  y  demeurer  y 

les  fripons ,  les  gueux  y  &  les  mauvais  pauvres^  qui  jufqo'alofs 

.  y  avoiept  fait  leur  demeure  ,  furent  obligés  d'en  foriir.Ott 

croit ,  avec  beaucoup  d'apparence ,  qu'alors  ils  fe  répandirent 

dans  la  cour  des  Miracles  y  dont  on  va  parler ,  ou  dam  celle 

du  Roi  François  y  qui  eft  vis-à-vis  ;  dans  la  cour  Bridèt>ne 

.  de  la  Mortelierie;  dans  la  cour  Gentien;  dans  la  cour  delà 

Tuffîenne  ;  dans  les  rues  du  Bacq  &  de  Sève ,  &c.  Bien  qœli 

plftpart  de  ces  lieux  foient  aujourd'hui  habités  par  àt^ 

,  vresgens,  qui  gagnent  honnêtement  leur  vie,  on  ne  laiffe 

pas  de  les  appeflér  encore  quelquefois  Cours  des  Mirada, 

en  mémoire  de  leur  origine.  De  toutes  ces  cours,  il  n'y  est 

Soint  de  plus  célèbre ,  que  celle  qui  conférée  encore  ce  ooffli 
:  qui  eft  fituée  entre  U  rue  neuve  Saint-Sa  uveur ,  ft  le  Cou- 
Tent  des  Filles-Dieu.  Elleconfifte  en  une  place  coo&ifn^* 
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t  en  un  très-grand  cul-de-fac.  On  afltire  qu'avant  qn*on  en« 
ermftt  les  roendians  dans  rHôpital-général ,  à  Bicétre,  &c« 
\n  comptoit  dans  cette  cour ,  plus  de  ;oo  familles  entaflëes 
es  unes  fur  les  autres. 

On  donna  à  ce  lieu ,  &  aux  autres  qui  étoient  habités  par 
te  pareils  gens  ,  le  nom  de  Cours  de  Miracles ,  par  ironie  ^ 
k.  pour  fe  moquer  de  ces  gueux  impofteurs ,  qui ,  contre^ 
aiiant  dans  les  rues  les  borgnes,  les  boiteux ,  le«  aveugles ^ 
es  moribonds  y  efcroquent  des  aumônes ,  qu*on  ne  Ieurau« 
oit  pas  faites  fans  cette  fupercherie  ;  &  qui  n'étoient  pas 
»Iutàtdans  leurs  repaires ,  qu*ils  fe  débarbouilloient ,  fe  d^« 
^raiflbient ,  &  devenoient  fains  &  gaillards  en  un  inftant  «  & 
ans  miracle. 

COUR  des  Sainu  ,  (la)  eft  utf  paflàge  contigu  à  celui 
le  la  Sacrifie  de  Saint- Jacques  de  la  Boucherie.  Cette  cour 
iR  proprement  la  cour  des  Charniers  de  cette  Eglife.  On 
'appelle  la  Cour  des  Saints ,  parce  que  Ton  y  avoir  dépofé 
»lufieurs  images  des  Saints  Ajpôtres»  qui ,  félon  une  Tradi- 
ion  ancienne ,  étoient  autrefois  è  chaque  pilier  du  chœur, 
>n  les  ôta  en  i6a6 ,  lorfqu*on  fupprima  une  clôture  de  pierre 
i  panneaux ,  qui  environnait  le  chœur,  pour  y  mettre  une 
ermeture  de  bois. 

du  Collège  d^Autun  ,  (  la  )  rend  de  la  eue  Saint-» 


—  —  - — ^  »x     ^ 

Lndré-des-Ârcs ,  à  celle  de  l'Hirondelle  ;  quartier  Saint<- 
Lndré.  Comme  ce  Collège  a  ^té  réuni  à  celui  de  Louis-le« 
^rand ,  on  a  mis  à  fa  place  une  Ecole  gratuite  de  Deflln  ;  au 


rue  des 
/&aété 
uverte  le  d  mai  1 776. 


■  du  Commerce ,  a  fes  entrées  Ipar  la  rue  de  la 
k>médie  Françoife ,  cul-de-fac  de  Rouen  ,  oc  rue  Saint-An- 
ré-des-Arcs.  Elle  a  été  conftruite  en  1776  •  avec  toutes  les 
outiques  qu'on  y  voit ,  {\\s  remplacement  ae  plufieurs  jeux 
e  paume  ^  qu'on  appelloit  de  Marius. 


du  Dragon  (  la  )  de  Sarnte^Marguerite» 


En  face  de  la  rue  Sainte-Marguerite  ,  &  au-defTus  de  l'é- 
;out ,  eft  une  grande  porte  ,  lur  laquelle  efl  un  dragon  de 
culpture.  Cette  porte  donne  entrée  dans  un  grand  empia- 

ement.  oîi  étoic  TÂcadémie  à  monter  à  cheval  de  M.  4^ 

^n     •  •  • 

Ppui 
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Lohgpri.  If  eft  au)our<Phtti  entouré  de  maifonr ,  &  fe  nonmie 
ht  èoMr  du  Dragon ,  par  allafion  aa  prétendu  dragon  de  Sain- 
te-Marguerite. Cette  cour  &  les  bâtitnens  qui  la  forment, 
tppàrtenoient  à  Madame  Croiat  y  mère  de  M.  Croiat. 


GOUR  du  Marché  des  Quinic^vingts ,  (  la)  a  trois  îfl 
une  par  h  rae  Saînt-Honoré ,  une  par  la  rué  Saint-Louis,  k 
h  troifième  par  la  rue  Saint-Nicaife.  Cette  cour  fert  de  Mar- 
the ao  paSn ,  le  mercredi  &  le  famedt  ;  &  pendant  le  Carénie 
&  les  jours  maigres  ,  il  s*y  vend  du  poirlbn  de  mer  &  àa 
foiflbn  d'eau-douce. 

Cette  cour  forme  nn  petit  quarré  long ,  qui  n*€^  pat 
«flTez  i'pacieux ,  pour  former  un  Marché  tel  qui  conviendnâi 
^n  cet  endroit. 

-i-'—  du  More,  (  la  )  Cette  cour  eft  fitnée ,  rue  Saint* 


Martin  ,  à  côté  de  TEglife  de  Saint-Julien-des-Méneftriers. 
Elle  fe  nommoit  en  1330  ,  la  rue  Paîoé.  Cette  cour ,  aiofi 

Sie  les  autres  de  cette  éfîpèce  ,  dant  il  eft  parlé  chacune  à 
or  article,  étoit  une  retraite  à  fifoux  &  à  voleurs.  LesBoor- 
Seoîs  des  environs  de  celle-ci  obtinrent  en  1559 ,  du  Prévdc 
es  Marchands  &  des  Echevins  ,  la  permîfïïon  de  la  €urt 
fermer  par  les  deux  bouts  ;  &  en  x  ^  68 ,  Robert  Rouelle^  Coo- 
feiller  au  Parlement ,  Locataire  à  longues  années  de  la  maî- 
fon  fituée  au  coin  de  la  même  rue ,  du  côté  de  la  rue  Sahtt- 
Martin ,  obtint ,  pour  la  fomme  de  60  liv.  permiffion  des 
Gouverneurs  de  THÔpital  de  Saint-Julien  ,  de  faire  bâtir  for 
cette  rue  une  chambre ,  qui  la  couvre  encore  aujourd'hui , 
&  qui  va  du  premier  étage  de  cette  maifon  ^  au  jubé  de  rE** 
glile  dé  Saint-Julien. 


■  du  Palais  Abbatial  (  la  )  de  Saînt*-Germaii»« 

des-Prés ,  a  pour  ilTues  les  ru^s  du  Colombier  &  de  Boffi, 
cjnàrticfr  Sâfnt-Germain  :  elle  eft  fermée  par  deux  belles  erilks 
dé  fer ,  au-deflas  defqaelles  font  les  armoiries  de  rAbbéqoi 
les  à  fait  faire.  Cette  cônr ,  qui  forme  une  petite  éminence, 
eft  J)refqae  quàrrée  ;  c'eft  une  des  belles  de  Paris  ,  ajrant  en 
face  le  Palais  Abbatial. 


■  ^     *  du  Roi  François.  Rue  Saînt-Denîs  ,  près  des 
Filles-Dieu ,  vis-à-vis  la  cour  Sainte-Catherine. 

^     '  ■     '  ■  *  Temple.  Vtty.  Temple.  (  le  ) 
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COUR  &  HÔPITAL  de  Sainte^Geneviève,  Un  peu  en-deçà 
de  TEglife  de  Saint-Jacques-du-hauc-pas ,  eft  une  maifon 
ancienne  &  mal  bâtie  y  au-delfus  de  la  porte  de  laquelle ,  on 
a  placé  une  flatue  de  Sainte  Geneviève.  Cette  maifon  a  fervi 
d'afyle  aux  Pauvres  ^  &  étoit  connue  fous  le  nom  que  nous 
rapportons  icL  Elle  étoit ,  ainii  q\ie  fon  jardin  y  d'une  aflez 

§rande  étendue.  Le  4  juin  1604  >  ^^^  ^*  J billot. y  M.  Léonard 
'^kuillier ,  Provifeur  du  Collège  des  Lombards  ,  en  fit  l'ac- 
quifition  y  ainfi  que  du  clos  Gaudron  y  auquel  elle  coofinoit  > 
il  y  établit  un  Hôpital ,  &  y  fit  bâtir  une  Chapelle ,  &c.  Il  le 
léeua  aux  MarguilHers  de  Saint-Jacques-du-haut-pas ,  par  fon 
teftament  du  a  janvier  1617.  Les  Feuilîans  &  le  Curé 
de  Saint- Jacques  en  occupent  aujourd'hui  la  plus  grande 
partie.  . 

Perron  ou  Ferri.  Nom  que  l'on  donnoit  en 


à  la  rue  Cocatrix. 


■  '  Neuve  du  Palais ,  (  la  )  a  fon  entrée  dans  la  rue 

du  Harlay  ,  &  f a  fortie  à  la  cour  de  la  Moignon  ;  quartier  de 
la  Cité.  Dans  cette  cour ,  qui  eft  cjuarrée  ,  il  y  a  deux  grands 
efcaliers ,  pour  monter  dans  les  ialles  du  Patais« 


ou  Passage  de  Saint- André-des^Arcs ,  (  la  ) 

traverfede  la  rueSaiat-Ândré,  à  celle  du  cimetière  ;  quartier 
de  Saint-André* 


■  ■  ■  Sàint'Eloi y  ou  des Bamahites y  (la)  donne 
devant  le  portail  du  Mai  du  Palais ,  &  dans  la  rue  de  la  Bar- 
rillerie  ;  quartier  de  la  Cité. 


Saint' Jean  de  Latran.  Quartier  Saint-Benoit: 


place  de  Cambrai  y  &  rue  Saint-Jean-de-Beauva'ts. 


Saint'Leu.  C^toit  ainfi  que  Ton  nommoit  I^ 


rueSalle-au-Comte ,  en  1613  &  i65i. 


— — ^  Saint-Martin.  (la)  C'étoit  anciennement  \^ 
lieu  de  la  fépulture  des  nK3rts  de  la  Paroifle  de  Saint-Nicolas- 
des-ChampS)  qui  n'étoit  primitivement  qu'une  fimple  Cha- 
pelle conftruite  proche  le  Monaftère  de  Saint-Martin-des- 
Champs ,  &  f ur  fon  terretn« 

Ppiv 
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COUR  des  Aydes.  Voy.  Aydes. 

■  des  Comptes.  Voy.  Chambbje; 

9 

■  ■■     ■  des  Monnaies.  Voy.  Monnoie.  ( la ) 

■  dk  Parlement,  Voy.  FabX£M£NT. 

COURBE.  (la)Petit  canton  fitiié  entre*Carnères  &  Besoai^ 
oh  Ton  a  trouvé  en  rayonnanty  pour  planter  de  la  vigne,  beau- 
coup  de  corps  niorts  \  un  entr'autres ,  qui  avoir  on  eTpomQQ 
&  un  fabre ,  ce  qui  peut  dénoter  qa*il  y  auroit  eu  quelaue 
combat  en  ce  Ueu.  Un  peu  plus  loin ,  eft  un  cantoo  appelle  le 
Camp. 

COURBE VOYE.  Aînfi  nommé  du  Latin  curva  w, 
chemin  tortueux ,  car  le  chemin  Teft  véritablemenr  en  c^ 
endroit, 

Courbevoy e  eft  le  fcut  écart  confidérable  de  la  Paroifiê  d» 
Colombes.  Il  en  eft  à  près  d'une  lieue,  en  tirant  vers  lepoot 
de  Neuilly  ,  au  bout  duauel  il  eft  fitué  fur  la  montagne,  àb 
réferve  du  Château ,  &  de  quelques  maifons  qui  font  d^  k 
bas. 

Dans  la  fuite ,  ce  lieu  s^érant  aggrandi ,  &  comme  il  efl 
éloigné  de  Colombes ,  on  y  a  conftruit  une  Chapelle ,  qui  eft 
fous  le  titre  de  t'Eglife  Paroiffiale  S.  Pierre  &  S.  Paul« 

Le  Couvent  dePénitens ,  qui  eft  fur  le  haut  de  la  cote , 
un  peu  au-delà  de  la  Chapelle  des  babiians,  fut  fondé  e« 
1658 ,  par  Jean-Baptijie  Fome , ancien  Conful  de  Paris,  Ad* 
miniftrateur  de  THôtel-Dieu  ;  &  par  un  nommé  Olivier  tia-^ 
reçkal ,  Marchand  à  Paris ,  &  dont  Tépoufe ,  appellée  Saifl» 
Jourdain,  eft  dite  auflî  Fondatrices 

M.  Dagoumer ,  Provifeur  d'Harcourt ,  &c.  s'étoit  retiré 
\  la  campagne  fur  la  fin  de  fes  jours ,  fiç  occupoit  à  Courbe* 
voye  une  maifon  ,  qu'il  louoit  de  ce^  Pèires  du  Tiers-Ordre 
de  Saint-François. 

On  Ht  fur  une  tombci  placée  dans  leur  Eglife*  répiwpbo 
de  ce  Philofopbe. 

Jiîç  jacet  Guillelmus  Dagoumer ,  Natiùue  Normanna^ , 
(  il  étoit  de  Louviers ,  au  aioc^fe  d'Evf «la  )  groft^^ne  ^ 
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ngenio  nobilis  Phllofopkus ,  Univerjîtads  PariJUnfîs  nonfimel 
\e3or  6r  vindex  acerrimus  ,  CoUegii  Harcuriani  Provijbr  hene^ 
icus.  Hâc  in  eremo  Qptatam  Uborum  quietem  ,  invertit  mot'' 
uus  in  Chrijîo  die  is  aprilis,  anno  nparaut  faUttis  m.  dccxxk^ 
uatis  8s. 

COURCELLE .  parolt  être  Técart  le  plus  notable  de  la 
Paroîfle  de  Gif,  à  cinq  lieues  de  Paris  ,  vers  le  couchant 
rhiver.  Son  nom  eft  diminutif  de  Curds  y  &  doit  être  en 
Latin  CurâceUa.  En  1638  ,  Noble  Jean  Hoquingam ,  Com« 
niflàtre  des  guerres ,  en  étoit  Seigneur  ;  &  en  1697 ,  M.  Fty^* 
îeau  y  avoic  un  Château. 

COURCELlES  &  LA  Planci^ette.  Ce  font  deux  lieux 
Itués  entre  Clichy  &  Villiers*la- Garenne  ^  &  tous  deux  de 
a  ParoiiTe  de  Clichy. 

COURCELLES.  Simple  maifon  près  de  Vigneu ,  auprès 
le  Villeneuve-Sainc-G^rges.  Il  y  a  deux  autres  Courcelles 
lans  le  Diocèfe. 

COURQUETELLES  ou  Courqubtenes. 

Ce  Village  eft  éloigné  de  Paris  de  8  lieues  ,  &  de  Brie«* 
Gomte-RoTCrt ,  de  deux.  Il  eft  dans  la  plaine ,  qui,  au-defTus 
du  château  de  Villemain  ,  commence  à  Grify ,  &  finit  aux 
ipproches  d'Ozoir-le- Vouloir.  C'eft  un  pays  ae  labourages  & 
Je  prairies. 

L'Eglife  eft  du  titre  de  S.  Loup ,  Evëque  de  Sens.  Les 
Carmes-Billettes ,  Seigneurs  de  Malaflife  ,  v  ont  une  Cha- 
pelle. La  Cure  eft  à  la  pleine  nomination  de  PEvèque.  Le 
Curé  eft  gros-Décimataur ,  avec  les  Abbayes  de  Saint- Viâor 
de  Paris  &  dlverneau. 

On  voit  dans  la  Chapelle  Seigneuriale ,  Tépiuphe  de  Jean* 
Bapàfte  de  Vigny  y  Lieutenant-général  d'Artillerie ,  mort 
en  1707 ,  &  qui  9*étoit  trouvé  à  fepc  batailles  &  en  quarante* 
cinq  ûèges« 

Softicafulminihus  todes  qui  mania  vertit 
In  çinercs,fa3us  nunc  cinis  ipfcjacet. 

COURCOURONNB.  Village  ficué  fur  une  oetite  émî* 
nence  ^  dan(  la  plaine  qui  s'étend  entretf  orbetl  &  la  rivière 
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d'Orge ,  \  une  lieue  de  cette  VUle ,  vers  le  coiKhant  (f  Àé,  de 
à  fix  &  demie  de  Paris.  Ce  pays  eft  fans  vignes. 

L^Ëglife  eft  bâtie  fur  un  lieu  un  peu  plus  élevé  .  Stett^ 
dît-on ,  fous  Tinvocation  de  la  Sainte- Vierge.  C'efr  une  rf- 
pèce  de  Chapelle  longue  y  dont  il  n*y  a  de  voûté ,  que  le  petit 
Sauâuaire  ,  en  forme  de  demi-coupole ,  qui  peut  être  de 
trois  ou  quatre  cent  ans.  La  Cure  étoit  érigée  fous  le  règne  de 
5.  Louis.  Un  Evèque  de  Paris  en  avoit  accordé  la  noniiiiati(« 
à  l'Abbé  de  Saint- Viôor. 

Il  y  a  à  Courcouronne  une  Chapelle ,  que  Too  croit  être 
du  titre  de  Saint  Guenaul  ;  mais  cependant  que  Ton  trouve 
être  de  celui  de  la  Sainte  Vierge ,  &  dont  le  Titulaire  eft  tena 
de  faire  Técole  &  d'aider  au  Curé.  En  1724 ,  elle  étoit  à  b 
préfen ration  du  Marouis  de  Saint- Chamand. 

M.  Je  Montaran  eft  Seigneur  de  Courcouronne  ,  aoffi-bte» 
que  de  Lices. 

COURS  (onc/e/l),  B0UIrEyARI>0tfREMPART. 

Ce  Cours  eft  compofé  de  trois  allées  formées  par  quatre 
ftngées  d'ormes.  Celle  du  milieu  a  foixante  pieds  de  largeur , 
te  les  deux  autres ,  dix-huit  à  vingt  pieds  chacune.  Pour  no' 
Kter  aux  carroffes  l'accès  de  ce  rempart ,  on  a  fait .  à  câré  de 
h  porte  Saint-Antoine^  une  rampe  douce  de  48  pieds  de 
largeur  ;  à  l'entrée  de  cette  rampe ,  &  à  côté  de  la  pone  d*iii 
petit  jardin  ,  qu'on  a  pratiqué  en  cet  endroit  ^  on  a  mis  deat 
mfcriptions ,  l'une  du  côté  de  la  Ville  ,  &  l'autre  vers  le 
Fauzbourg.  La  première  eft  conçue  en  ces  termes ,  qui  mar- 
quent que  cet  établiflement  fut  fait  dans  le  tems  que  le  Roi  fil 
un  voyage  en  Flandres ,  pour  y  faire  fortifier  les  Places  nou- 
vellement conquifes* 

* 

LvDoricvs^MAGnvs  &  vîndlcatas  confugis  augufia  do^ 
taies  ttrbes  valida  munitione  cinxity  &  hoc  vaUum  àvUtmdeEcttâ 
dejbnarijujpt.  Ann.  R.  S.  H,  m.  dczxxj» 

'  La  féconde  eft  ainfi  : 

LuDoricirs^MAGyus  promotis  Impefii  finibus  ultrà  Rke* 
num ,  Alpes  &  Py renaos ,  Pomoerium  hoc  ,  mx^rt  prifio  prop^ 
gavit.  Ann.  R.  S.  H.  m.  d.  cxxxx. 

Entre  la  porte  Saint-Antoine  &:  l'EfpIanade ,  qiû  eft  à  la  tête 
du  Fauxbourg  de  ce  nom ,  eft  une  demi-lune  j  aux  extrënù' 
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tâdebqiidiefbntdetix  fiatues  de  pierrê,  plus  grandes  que- 
le  Naturel ,  afltfes  fur  des  trophées  d^armes  ,  &  fculptées 
par  Thomas  Renaudin,  Elles  fiirent  faites  pour  fervir  d'orne-* 
ment  à  cette  porte  ,  lors  de  Fentrée  de  la  Reine  en  i66o» 
Gelle  ^ui  eft  à  main  gauche  ,  en  alhint  vers  le  Fauxbourg  , 
r«préfente  Hercule  coëflé  de  la  dépouille  du  lion  de  Némee  ^ 
&  appuyé  fur  fa  nuaifue ,  comme  s'û  vouloit  fe  délaiier  de 
fiM  travaux.  Elle  eft  allégorique  à  THercule  Gaulois ^c^eft^à- 
dire,  à  Louis-lc-Grand ^  oui  vient  k  déla^fer  defes  travaux 
Ruerriers  dans  la  Capitale  de  fon  Empire.  La  figure ,  oui  eft 
ae  Tautre  côté  ,  eft  celle  de  Pallas.  Sa  tète  eft  charge  d*un 
armet  orné  de  plumes  ,  &  fon  corps  eft  couvert  d'une  cui« 
rafle  légère  &  aun  petit  jupon.  On  a  voulu  nous  repréfenter 
par  cette  figure ,  la  Reine  Anne  d'Autriche  y  mère  de  Louis 
XIV  ,  laquelle,  parfes  confeils ,  avoir  contribué  à  la  gloire 
des  armes  du  Roi  fon  fils ,  ainfi  que  Minerve  avott  contribué 
à  celle  d'Hercule. 

Quelques  années  après  ,  on  continua  la  fiormatitm  de  ce 
Cours  y  depuis  la  porte  de  Saint-Martin ,  jufques  â  celle  de 
Saint^Honoré ,  de  la  mhtit  manière  qne  celui  ci^deâus  d'é- 
crit ;  mais  comme  la  partie  qui  règne  depuis  cette  première 
porte  y  jttfqo*à  celle  de  Saînt-Denisi  fe  trouvoit  trop  reflèr- 
rée  d*un  côté,  par  les  maifons  bSktes  dans  la  Ville  ,  &  et 
Tautre ,  par  un  parapet  en  pierre ,  qm  retendt  les  terr^  & 
fermoir  la  rue  baiTe  du  rempart ,  on  a  jugé  ,  en  1771 ,  qu'il 
écotc  nécefTaire  d'élargir  cette  partie  ,  pour  éciliter  le  pafiage 
des  carrofles  ,  &  en  mème-tems  de  faire  un  trottoir  poor  la 
comihodif  é  des  gens  de  pied.  Pour  cet  effet ,  on  a  abattu  le 
parler ,  &  l'on  a  anticipé  de  quelques  iffaes  for  h  me  bafle 
do  reinpan  ,  pour  en  conftruire  un  nouveau  ^  oà  l'on  a  mis 
une  baittftrade  de  fer  ^  ce  qui  fait  un  très-bel  e^«  On  y  a 
auffi  replanté  de  nouv^ut  o#mes  a  la  place  dci  anciens , 
mais  à  une  diftance  mieux  pro^tioni>ée. 

Comme  les  pluies  rendaient  très-fouvest  la  route  de  ce 
Conr^  on  Boulevard  impraticable  aux  voitures ,  on  a ,  en 
T77a ,  fim-é  ce  cbefUtn-  de  ^erre  de  meulière  tt  de  caillou- 
tage. 

On  peut  dire  qu'aujourd'hui  ce  Cours  ou  Boulevard  îAt 
tine  des  ph»  vivantes  te  des  plus  agréables  promenades.  Voy. 
Boule  vABDs  ,  tom.  i,  p^g.  s^^. 

COURS-la-Reike  (le)  eft  une  promenade  magnifique , 
au*dclà  des  Tuileries ,  &  le  long  de  la  rivière.  Ce  fut  la  Reine 
Marie  de  Midkis  qui  fit  planter  ce  Cours  en  1628»  Les  Let- 
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tres-patentet  du  Roi  à  ce  fujet  furent  donn^  ^  Paris ,  fc 
a  avril  de  cette  année  ;  elles  portent  que  cette  prome- 
nade y  qui  doit  avoir  environ  750  toifes  de  longueur  com- 
mencera à  l'Abreuvoir-l^Evéque  ,  hors  la  faufTe-porte  dei 
Tuileries,  &  finira  auprès  de  la  Savonnerie  de  Chailloc 
Ce  Cours  a  1540  pas  communs  de  longueur ,  fur  49  de  lar« 
geur.  Au  milieu ,  il  y  a  un  rond  de  100  pas  de  diamètre» 
Quatre  rangs  d*ormes  efpacés  de  il  pieds  en  la  pieds,  fior- 
ment  trois  allées ,  dont  celle  du  milieu  a  10  pas  de  larsenr. 
A  chaque  bout  ,  il  y  a  un  portail  d'architeâure  ,  ferme  par 
des  portes  de  fer  en  baluftres.  (  Le  poruil  du  <:ôté  des  Tui- 
leries ne  fubfifte  plus»)  Les  arbres  de  ce  Cours  ,  qui  n'a- 
voient  pas  encore  cent  ans  ,  ayant  paru  néanmoins  trop 
vieux,  on  les  fit  arracher;  &  leaj  novembre  de  Tan  1723» 
le  Duc  A^Antin ,  pour  lors  Sur-intendant  des  Bâtiroens  da 
Roi ,  le  fit  replanter  en  fa  préfence.  Il  fit  la  cérémonie 
de  planter  lui-même  le  pi^mier  de  ces  arbres  ,  8c  attendit 
que  tous  les  autres  le  fuflent  \  ce  qui  fut  exécuté  en  trois 
heiu*es. 

Au  bas  de  ce  Cours  &  de  Tautre  côté  du  feflë  qui  le  borde , 
eft  une  efpèce  de  barraque,oà  eft  établi  uta  Limonnadîer-Pâ* 
tlflier,  qui  fournit  tous  les  cafraichiilnmens  que  Ton  puiflê 
defirer  ,  foit  en  vin  ,  bière  »  limonade ,  &c.  &  toutes  fortes 
de  çiteaux  &  pâtifleries.  L'on  trouve  suffi  en  cet  endroit  des 
chaifes  pour  fe  rcpofer  &  refpirer  le  frais. 

Ce  Cours  eft  féparé  de  la  chauffée  ou  grand-chemiii  qin 
conduit  à  Verfailles  par  des  fbffés  fecs ,  &  revêtus  de  pierre 
de  taille. Comme  cette  chauffée  eft  entre  ces  fbffés  &  la  rmi- 
re ,  qu*elle  eft  fans  parapet ,  &  que  ce  chemm  eft  très-firé- 
quenté  ,  au  mois  de  janvier  172,9  ,  on  a  fait  mettre  de» 
lanternes,  depuis  Tendroir  oh  étoit  la  porte  de  la  Conférence» 
pifqu'au  bout  du  Cours ,  qui  eft  près  de  ChaiUot. 

Entre  ce  Cours  &  ta  Savonifbrie ,  dont  on  parlera  dans  la 
fuite  ,  il  y  avoit  autrefois  un  terreih  ,  qu'on  nommoit  le 
Fré  de  la  Sayonnerie,  Se  dans  lequel ,  fous  le  règne  de  Loiûs 
XIV  ,  on  élevoit  des  maronniers-d'inde  &  des  arbuftes  de 
différentes  efpèces ,  pour  en  fournir  aux  jardins  des  Maifons 
Royales. 

.  £n  1719,  on  y  jetta  les  fondemens  d'un  grand  édifice, 
auquel  on  travailla  avec  tant  de  vivacité ,  qu'en  très-peu  de 
irems ,  il  fut  à-demi  conftruit  i  mais  en  1723  ,  il  fut  tellement 
détruit ,  qu'il  n'en  refte  plus  que  la  moindre  partie.  On  a  dit 
que  cet  édifice  avoit  été  élevé  pour  être  l'Hôtel  de  la  Mon^ 
noie  j  mais  on  n'a  jamais  bien  fu  à  quel  ufage  îLétoît  deftiné^ 
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)f6  qn^l  y  1  de  confiant  y  cVft  qu'il  entroit  dans  le  projet 
chimérique  &  fatal  du  fy^ême  de  Law. 

COURTABEUF»  Hameau  qui  relève  en  partie  de  Mont-- 
Ihery,  &  en  partie  de  Magny-rSiTarts ,  dont  un  nommé 
Jopasy  natif  1de  Rouen  ,  ëcoit  pofleiTeur  vers  l'an  X6çO|  & 
pbidoit  avec  Charles  tCEfcoubleau ,  Marquis  de  Sourdis ,  S^« 
£Deur  de  Magny ,  au  fujet  de  l'hommage. 

COURTERY.  Ce  Village  fitué  à  cina  lieues  de  Paris  ^ 
dans  un  vallon ,  forme  prelque  un  triangle  avec  Courberon 
&  le  Pin  ,  dont  le  premier  eft  au  couchant  d'hiver ,  l'autre 
au  levant  d'hiver  ^  ayant  au  feptentrion  Ville-parifis  ,  dont  il 
efl  réparé  par  une  montagne.  Le  territoire  conûfle  en  terres 
labourables  &  prairies. 

Il  refie  quelques  tuyaux  de  fer  de  la  fontaine  qui  efi  au'- 
deflusdu  Village  )  lef quels  conduifent  l'eau  au  Château. 

L*£glife  eft  fous  l'invocation  de  S.  Médard:  il  n'y  a  d'an-> 
cien  que  la  tour  où  font  les  cloches.  La  Cure  eft  à  la  collation 
de  l'Archevêque. 

Le  fief  de  Clecy  ou  Clercy  eft  fitué  fur  cette  ParoifTe. 

11  y  a  un  autre  Courtery  au  diocèfe  de  Sens ,  dans  les  en-« 
virons  de  Melun. 

COURTIERS.  Ce  font  ceux  qui  fe  chargent  de  procurer 
la  vente  ou  l'achat  de  toutes  fortes  de  marchandifes,  c'eft-â- 
dire  y  qa'ils  font  porteurs  de  paroles  y  &  accordent  ou  arrêtent 
lesnégodations  &  marchés  entre  les  Négocians  &  Marchands 
qui  les  requièrent. 

Il  s'en  trouve  dans  pref^ue  tous  les  Corps  y  notamment 
dans  l'Orfèvrerie  ,  l'Epicerie ,  la  Mercerie  oc  chez  les  Mar-. 
chands  de  vin  ,  &c. 

COURTILLE  ,  (  la  )  eft  un  endroit  qui  eft  à  l'extrémité 
du  fauxbourg  du  Temple  y  fur  le  chemin  ,  &  de  la  paroiiTe  de 
Belleville.  Il  confifte  en  un  grand  nombre  de  cabarets ,  où  fe 
peuple  va  fe  divertir  les  Fêtes  &  les  Dimanches.  CourtilU  eft 
un  vieux  mot  ufité  autrefois  à  Paria ,  qui  fignifioit  un  jardin 
champêtre  y  où  les  Bourgeois  alloient  le  divertir  y  8c  oui  ap- 
paremment ,  dit  Sauvai  y  venoit  de  Couru  y  dont  fe  fervent 
les  Picards ,  pour  fignifier  la  même  chofe.  C'eft  de-là  que 
fiirent  formés  les  lAots  de  CourtilUa  y  CortHia  ,  Curtillia  6c 
Cuniilem  ^ qu'on  trouve  dans  de  vieux  Titres,  pour  figniiier 
'  der  Jardiniers  ^  des  jardins* 


Sût  COV 

n  Y  avott  dans  ces  quartiers  ,  outne  ta  CouitiHe  du  Tmbs 
pie ,  la  Courtille  Saint-Martin ,  de  Barbette  &  de  Boncebk. 
De  toutes  ces  Courtilles ,  il  n*y  a  plus  que  celle  du  Teni[de 

3ui  ait  confervë  ion  nom  j  mais  d'ailleurs  elle  a  bien  changé 
e  face;  car  autrefois  il  n'y  avoit  que  des  jardins,  êc  aujov- 
d^hui  il  y  a  plus  de  cabarets  que  de  jardins* 

C'eft  dans  un  de  ces  cabarets ,  qui  a  pour  enfe^ne  le  7W- 
hùur  )  qu'un  nomm^  lean  Rampontam  a  attiré ,  en  1760 , 
toute  l'attention  du  public.  Cet  homme  «  par  fon  induÂric, 
avoit  trouvé  le  moyen  de  donner  fon  vin  à  un  fol  par  pnne 
meilleur  marché  que  fes  confrères.  Ge{)on  marche  <  3  f.  6» 
den.  la  pince  )  conduifit  une  telle  af&uence  ëe  monJe  cfaei 
lui ,  qu'il  y  en  avoit  autant  dehors  que  dedans  ,  qui  atten- 
doicnt  leur  tour  pour  entrer ,  quoiqu'il  y  eût  un  emplace- 
ment confidérable.  Cette  affluence  dépeuple  excita  la  okîo- 
fité  des  perfonnes  de  la  plus  grande  diftmâion ,  qui  voulurent 
voir  par  eux-mêmes  ce  prodige.  Gaudon ,  Joueur  de  Marioa- 
nettes ,  crut  qu'en  faifant  voir  Ramponeau  fur  fon  théâtre , 
il  y  attireroit  le  même  nombre  de  Speâateurs  ;  il  Peog^ea 
moyennant  une  fomme y  que  Ramponeau  accepta;  mais  ayast 
réfléchi  que  cela  dérangeroit  fon  commerce  ,  il  n*ex6cuta 
point  fon  engagement  ;  ce  qui  donna  lieu  à  Gauden  de  le 
pourfuivre  en  Juftice.  Les  Avocats  les  plus  célèbres  ont  tra^ 
vaille  dans  cette  caufe.  (  M^  de  Besumont  &  Coqueley  di 
Chauffepierre  )  Il  n'y  a  pas  jufqu'à  Voltaire  y  qui  n^it  dooQj^ 
quelques  traits  de  fa  plume  à  ce  fu  jet. 

Ramponeau  a  aujourd'hui  plus  deceat  mille  livres  rfe bien* 
Son  fils  tient  la  Counille ,  &  lui  la  Grand'Pinte,à  labanîère 
d'Ântin  .  où  il  a  acheté  du  fieur  Magny  la  vafie  maifon  qull 
occupe ,  dans  laquelle  il  a  fait  pour  plus  de  foixance  mille  livres 
deconftruâion. 

court-Neuve  ,  (  la  )  anciennement  SainuLucien^ 
Ce  Village  eft  fitué  à  deux  lieues  de  Paris ,  dans  la  plaine , 
derrière  l'Âbbaye  de  Saint-Denis  ^  &  arrofé  de  l'eau  de  qud^ 
nues  branches  de  la  petite  rivière  de  Crould  ,  &  de  quelqots 
fources  qui  viennent  de  Baubigny  &  de  Drancy.  C'eft  on 
pays  de  labourages  &  de  prairies.Le  nom  de  Coun-Neuveiiit 
.donné  au  lieu  ou  étoit  l'oratoire  de  S.  Lucien ,  dès  le  r^ie 
du  Roi  Robert,  &  la  Court-Neuve  étoit  une  dépen4fu»cede 
ce  lieu. 

L'Egîife  eft  affez  petite ,  &  d'une  bfttilfe  <yxi  n'a  pas  aœ 
ans.  S.  Lucien ,  Martyr  ,  Apôtre  du  Beauvaifis ,  en  eft  le 
Patron.  Elle  eftconft^^ite  dans  un  lieu  fort  foUtâre,  &C9ih 
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^ette  du  côté  du  couchant  par  une  charnMlle  detni-circtilaire. 
L'ancienne  Eglife  Paroifliale  de  Saint-Lucien -étoit  à  quel- 
que diflance  de-là,  &  au  milieu  des  maifons.  Au  feizième 
iiècle ,  Tufage  écoit  introduit  de  dire  SaiiK-'Lucien  de  la 
Court-Neuve. 

COUTELIERS.  Ce  font  ceux  qui  font  &  vendent  des 
couteaux ,  cifeaux ,  rafoirs ,  canifs  ,  grattoirs  ,  iniirumens  de 
Chirurgie  y  &  autres  outils  tranchans ,  fabriqués  de  fer  & 
d'acier. 

Les  Maîtres  de  cette  Communauté  prennent  par  leurs  Sta* 
tuts,  la  qualité  de  Fevrts  ,  Couteliers  y  Graveurs  &  Doreurs 
fur  fer  &  acier ,  trempé  ou  non ,  qu'ils  ont  obtenue  fous  Char- 
les IX  en  1565)  confirmée  par  Lettres-patentes  de  plufieurs 
de  nos  Rois  y  fes  SucceiTeurs. 

l.es  Maîtres  de  cette  Communauté  font  obligés  d'avoir  ua 
^poinçon ,  pour  marquer  leurs  ouvrages,  avec  défenfes  de  le 
contreiTaire. 

Les  veuves  ou  filles  de  Maîtres  affiranchifTent  les  Compaq- 
gnons  qu'elles  époufent. 

Les  Compagnons  de  Province  qui  y  ont  fait  trois  ans  d'ap* 
prentiflage  ,  feront  reçus  à  la  Maîtrife  par  chef-d'œuvre  , 
pourvu  toutefois  qu'ils  aient  fervichez  im  Maître  en  qualité 
de  Compagnons ,  pendant  l'efpace  de  trois  ans.  L'Apprentif^ 
fa^e  efl  de  cinq  ans. 

Le  brevet  coûte  ^o  liv.  La  Maîtrife  8cx3  liv.  avec  qualité. 
Patron ,  la  Décollation  de  Saint  Jean-Baptifte,  Bureau,  place 
de  Grève. 

COUTURIERES.  Ouvrières  autorifée»  à  employer  & 
mettre  en  œuvre  les  étoffes  qui  fervent  à  habiller  les  femmes^ 
foit  en  robes ,  jupes ,  manteaux ,  &c.  Cette  Communauté  eft 
fi  nombreufe ,  qu'elle  eft,  pour  ainû  dire ,  fubdivifée  en  quatre 
ctailès  \  favoir  : 

Les  Couturières  en  robes  y  celles  qui  travaillent  en  com 
d'encans  y  les  Couturières  en  linge  ^  &  celles  qui  ne  travail- 
lent qu'en  garnitures. 

Elles  ne  peuvent  faire  qu'une  ApprenrifTe  à  la  fois  y  dontle 
tems  eft  fixé  à  trois  ans  y  pour  celles  qui  veulent  parvenir  à  la 
Maîtrife. 

Le  brevet  coûte  oo  liv.  10  f.  la  Maîtrife  174 ,  avec  chei^ 
d'œuvre.  Patron  ;  S.  Louis.  Bureau  y  ru?  de  la  Verrerie» 

COUVENT  de  BelU'ChaJfc.  Voy.  CaiHOlNESSES. 
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COUVENTS  de  Paris^  Voy^  par  Us  différents  noms  qtâSâ 
portent. 

COUVREURS.  Ce  font  ceux  qui  nmifiènt  &  couvreot 
le  toit  des  maifons  &  édifices ,  en  tuiles^  en  ardoifes ,  &€; 
Cette  Communauté  a  des  Statuts  très-anciens,  quoique  faos 
date ,  qui  ont  été  renouvelle  fous  Charles  IX  ^  par  Lettres* 
patentes  du  mois  de  juillet  1^66.  Chaque  Maitre  ne  peut 
avoir  qu'un  Apprentif  oblige  pour  fix  ans;  lequel,  par  des 
conditions  particulières  à  cette  Communauté ,  gagne  20  fob 
par  jour  la  première  année  ;  les  fuivantes ,  a  fols  par  jour  de 
plus;  &  la  fixième  ,  30  fols,  fans  être  nourri  ,  ni  logé. 
Les  Couvreurs  qui  travaillent  furies  rues,  fontobUgésds 
mettre  des  défenles ,  pour  avertir  les  paffans ,  fous  peine  d'à* 
mende. 

Le  brevet  coûte  J  J  liv.  la  Maîtrife  laooKv-  avec  chef-d'œu- 
vre. Patron  ,  Saint  Julien^Ie^ Pauvre.  Bureau  ^  cour  Saint- 
Julien-le-Pauvre. 

COUVERNE.  Koy.  Gouverne. 

COYE,  anciennement  Coité 

Ce  Village  eft  le  dernier  du  diocèfe  de  Paris,  du  c6t^qa*fl 
confine  à  celui'deSenlis,  à  gauche  de  la  erande  route  qui 
conduit  de  Paris  à  cette  dernière  Ville.  Il  eft  dans  une  grande 
fotitudê  ,  &  entouré  de  forêts  orefque  de  tous  les  côtés.  Sa 
diftance  de  Lufarches  n'eu  que  d^une  bonne  lieue ,  &  de  huit 
de  Paris.  Le  terrein  en  eft  fablonneux ,  quoique  le  lieu  folt 
dans  un  vallon  ,  &  il  y  a  quelques  étangs ,  qui  forment  li 
petite  rivière  de  Luze.  Les  habitans  font  la  plupart  Bache^ 
rons  ou  Cordiers  ;  fur-tout  en  cordes  à  puits ,  les  terres  n'é« 
tant  propres  qu'aux  menus  grains  ,  &  expofées  pux  conrfes 
des  bêtes  fauves.  Il  y  a  néanmoins  quelques  vignes  fur  oie 
côte ,  vers  Torient  du  Village.  Ce  lieu  fuit  la  coutume  d« 
Senlis ,  dont  il  n'eft  éloigné  que  de  3  lieues. 

L'Eglife  eft  fous  le  titre  de  Notre-Dame.  Elle  étoît ,  avant 
le  XVc.  fiècle ,  de  FEvêché  de  Senlis  ;  &  depuis  ce  temps-là  j 
la  Cure  eft  à  la  pleine  collation  de  lïvêque  de  Paris. 

CRECHE  ,  (la)  ou  la  repréfentation  de  la  Naiflànce  ia 
Sauveur  en  figures  de  cire ,  de  grandeur  naturelle.  Voy.  Varu 
delà  Rus  D£  la  Bugherie. 

CRECHE. 


i 
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CRECHE.  (  Communauté  des  Filles  de  la  )  Foy.  S.  Fran- 
çois DE  Sales. 

CRESPY<?n  Fii/oi*.  Ville  de  PIfle  de  France  ,  Capitale  du 
Duché  de  Valois  ,  Eleâion  de  la  Généralité  de  Paris ,  avec 
un  Préfidial ,  Bailliaee  &  Prévôté  ;  à  7  lieues  au  nord  de 
Meaux  ;  5  ,  au  fud  de  Conapiègne  ;  13  ,  nord-eft  de  Paris. 
Loneit.  ac/.  iV\  Latit.  dQ\  \%^\  Les  ruines  &  les  mafures 


conïlruit  &  aroaifé  autour  du  Château ,  n'étoit  que  la  clôture 
fie  la  baife-cour ,  lorfque  ce  Château  étoit  en  bon  état ,  & 
bien  bâti  fur  le  haut  d'une  coline.  Il  n*en  refte  plus  que 
quelques  maflès  de  pierres  ouvragées  par  endroits ,  certains 
pans  de  murailles  y  un  donjon ,  l'apparence  d'une  Chapelle 
toute  détruite  y  &  d'une  autre  plus  entière.  La  conciergerie 
&  le  corps-d'bôtel ,  où  fe  tient  l'audience  de  la  Ville ,  font 
des  dépendances  logeables  de  ce  Château ,  qu'on  croit  avoif 
été  bâti  par  Dagobert. 

Les  bâtimens  de  cette  Ville  font  aflez  beaux.  Dans  les  de* 
hors ,  il  y  a  beaucoup  de  maifons  &  de  jardins  de  plaifance  : 
c'eft  dans  cette  Ville ,  que  François  I  figna  ^  le  04  feptembre 
I544 ,  un  Traité  de  paix  avec  rEmpereur ,  avec  des  condi- 
tions honorables  pour  la  France.  Il  y  a  un  Précepteur  pour 
inftruire  la  jeunene  y  établi  en  vertu  des  Ordonnances  d  Or- 
léans te  de BIois,avec  unePrébende.  L'art.  IX  eft  conçu  en  ces  '\ 
termes:  i>  Outre  ladite  Prébende  Théologale  ,  une  autre  Pré- 
»  bende ,  où  le  revenu  d'icelle  demeurera  defUné  pour  Ten-  ^ 
a»  tretenement  d\m  Précepteur^  qui  fera  tenu,  moyennant  ce, 
»  înftniire  les  jeunes  en£ins  de  la  Ville  gratuitement  &  fans 
9»  falaire  ;  leouel  Précepteur  fera  élu  par  l'Archevêque  ou 
y>  Evéque  du  lieu ,  appelles  les  Chanoines  de  leur  Eglife  &  le 
a»  Maire ,  Echevins ,  ConfeillersouCapuouls  de  la  Ville ,  & 
a»  deftituable  par  ledit  Archevêque  ou  Evéque ,  par  l'avis  des 
2>  deiZtis  dits  ». 

Le  fieur  Abbé  Bourgeois  s'eft  diftingué  dans  cette  place , 
par  les  bons  Elèves  qu'il  a  formés ,  &  qui  ont  paru  avec  hon- 
neur dansTUniverfité  de  Paris.  Depuis  fa  retraite ,  il  conti- 
nue ,  dit-on ,  d'en  inftruire  un  petit  nombre  pour  fon  amu-^ 
fement.  On  ne  peut  trop  l'encourager  à  ne  point  mettre  bas 
les  armes  ;  fes  peines  font  trop  utiles  &  trop  agréables  aux 
Supérieurs  &  aux  Magiflrats  de  cette  Ville. 

T0.ME  IL  Q  q 


CRESSELY.  Ferme  pris  de  Migny-IefTirt ,  IifKile^ 
panieniiu  Collège  de  la  Marche. 

CRETEIL.  Village  Cuué  ï  deux  lieues  &  tteaiiedePi», 
ters  l'oriem  d'hiver ,  à  li  rive  gauche  de  la  Ittiroe ,  ixttat 
êrpice  de  plaine  qui  rigne  entre  cette  rivière  &  la  Snoetf- 
ttnte  de  aeini-lieue ,  quoique  l'on  trouve  dans  ente  pliit 
quelques  i»etites<ininenceseoireC[CieiljBoDfteuil&lM;j 
qui  d^end  du  premier. 

Le  peu  qu'on  y  voit  en  côte  oiien  pente,  eftrlwfk 
vignes;  lerefte  qui  forme  leplusgrand  efpace,  eltlibni^ 
Les  borda  de  la  Marne  fourniCIent  quelques  fktysk 
quelques  bocages,  hc  nombre  des  habitant  peui  muad 
498. 

L'Eglife  eft  du  commencement  du  XIIc  fiicle ,  ookb 
ûo  du  XI^'.  Le  chceur  ell  environ  du  XlIIe.  Tout  leUdMot 
Mlvafte&accompagnéd'un  collatéral ,  i  droite  &igiudc, 
fant  cependant  qu'on  puifTe  tourner  derrière  le  SiôâuiiK 
On  voit  dans  la  Chapelle  du  fond&de  l'aile  reptentri(<tiile,k 
modèle  qui  a  ^rvî  pour  l'image  de  la  Sainte  Viergedeli 
MfftropolïcaiDe  ,  devant  la  tribiine  de  l'Evangile.  HyilM 
le  choeur  une  crypte  nu  voûte ,  foutenuc  par  quatre  cokuiB 
délicates  du  Xllic.  fiècle ,  dans  laquelle  tl  refle  eocote* 
gnn<l  c:;rcueil  de  pierre  taillée  en  angle  ou  dosd'ïi'C,  !eqi^ 
eft  rempli  d'olTemens  ,  que  M.  le  Cardinal  de  NoaillHËilo' 
fiicren  1697.  On  voit  aux  vitres  de  l'Eglife    iesdemSà» 

Martyrs  Agoard  &  Agiibtrt ,  armés  de  pied  en  cap,  toM* 

fer  ,  fuivam  l'tirage  des  moyens  &  bas  lîèdes.  On  iicoan, 

il  y  a  40  ou  joans,  plufleurs  tombeaux  de  pierre,  dans  Ta 

derquels  fut  [rouvée  une  pièce  de  monnoie  anciennei&il»! 

f  autre ,  de  petites  b  ^ules  on  efpèces  de  boutons ,  qoeronpii 

pour  des  grains  de  cha^ieiet. 

Dans  la  Chapelle ,  qui  eft  au  fond  de  l'aile  rofriAoslei 

font  des  reites  de  vitrages  rouges  du  Xltl  .  (ticle. 

La  nomination  de  la  Cure  appantent  à  rArcbevêqucA 

Parts,  qui  eft  Patron  &  gros  Décimaieur.  Geergt  Brti^; 

Piètre  du  diocèfe  de  Langres  ,  fut  le  premier  noaaat,  k^ 

fepieinbreiï98. 

ilyavoitauXIVe.fiècleâ  l 

Roi  Charles  VI  donna  a  nn^  l 

Peiiu  Reine  ,  Se  dinr  le  nom 

*itle  ,  fille  d'nn  Marchand  de  * 

Bcfuf  lût  qu'il  eft  difficile  de  1  1 
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ttême ,  ou  à  Mefly  ^  ou  à  rendroic  de  la  maifon  de  M.  le  Cbc* 
iralier  de  Courchamp. 

Il  extfte  encore  dans  Creceil  deux  Aefs  ^  le  fief  Fontault  tc 
€elui  d*Ormoyt 

CROICY  ou  CsLOîSSlté 

Village  fitué  à  crois  lieues  de  Paris,  fur  le  rivage  droit  dd 
fa  Seine ,  à  Toppoiite  de  Tancien  Charlevanne ,  k  d'un  autrç 
endroit  appelle  la  Malmaifon ,  nom  relatif  au  féjoiirdes  Nor- 
mands en  ce  lieu ,  au  IXc.  fiècle ,  Comme  Teft  celui  de  Maiuâ 
Portas  y  Malport. 

Pierre  de  Nemours  ,  Evéquede  Paris  ^  donna  en  Ht l  ^ 
l'Eglife  de  Croicy  à  Bofon  ,  Prieur  de  Saint-Léonard  de  No* 
blat  en  Limoufin.  L'aâe  de  cet  établiflement  déclare  qu'ils 
dévoient  Être  deux  Chanoines  Réguliers  en  cette  Eglife  (  ce 

Îui  forrooit  un  Prieuré ,  ;  &  que  s'il  arrivoit  au  Prieur  de 
f oblat  de  changer  ce  Prieur  ,  celui  qu'il  lui  fubftitueroit  i 
feroit:  tenu  de  prêter  ferment  de  fidélité  &  d'obéiflance  à 
FEvéque  de  Paris.  Adam ,  Archidiacre  de  Paris ,  confentic 
2  cette  donation .  fauf  fes  droits  &  ceux  du  Doyen  RuraU 

Saint-rMartin  étoit  regardé  comme  le  feul  Patron  de  TEglifil 
de  Croicy  ;  mais  on  ne  tarda  pas  à  y  voir  établir  le  culte  d# 
Saint-Léonard  du  pays  de  Limouun  ,  par  la  Maifon  que  les 
Religieux  venus  de  la  ntaifon  de  fon  nom  ,  y  foIemnisèret)c 
ia  Fête ,  en  ayant  apporté  des  reliques  avec  eut.  Dès  le  rè-* 
gnè  de  Philippe^lc^Hardi ,  il  y  avoit  un  grand  Pèlerinage  à 
Croicy  ^  &  on  nommoit  Ce  lieu  Amplement  Saint^Ltonard. 
Ce  concours  eft  marqué  dans  le  Recueil  des  miracles  de  S. 
Louis  )  compofépar  Guillaume  ,  Cordelier ,  vers  l'an  laSo. 
On  peut  fe  convaincre  par  la  multitude  de  tableaux  votifs 

Îu'on  a  vus  en  cette  Eglife  ^  que  la  dévotion  envers  ce  Saine 
toit  grande. 
L'Auteur  de  la  Concordance  des  Bréviaires  de  Rome  8c  de 
Paris  ,  aâure  ,  au  6  novembre ,  que  ce  Saint  y  eft  fur-tout 
réclamé  pour  les  enfans  en  chartre  :  ailleurs  on  l'invoque 
pouTi  les  captifs  &  les  prifonniers  :  à  Croicy ,  fa  Fite  eft 
cbomniée* 

Le  b&timetit  de  l'EgKfe  que  Ton  voit  aujourd'hui ,  eft  le 
fiième  qui  avoit  été  conftruit  lors  du  nouvel  établiflement  des 
Chanoines  de  Noblat  »  &  il  a  encore  une  partie  des  vitrages 
de  ce  tems*là.  Les  deuxftatues  qu'on  voit  an  fond  de  chaque 
eôté ,  paroifTent  d'un  goût  de  fculpture  de  400  ans ,  ou  en- 
viron. Du  c6té  du  nord  ,  eft  celle  de  S.  Léonard ,  v6tu  d'une 
daknatique  ou  tuniaue  ^  dont  les  orfirois  font  orties  de  figures 
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to  forme  d'entraves  &  de  chaînes.  L'autre  ftatue  en  fece  tt^ 
préfcnce  Saine  Louis.  Le  tableau  du  grand-«utel  a  été  doonJ 
par  la  Reine  *  Mère  ;  c'eft  un  crucifix  peine  par  Simoa 
youet. 

Entre  plufieurs  Réguliers  de  différentes  Congr^atîocs 
qui  ont  pofTédé  ce  Prieuré  &  régi  la  Cure ,  l'un  des  pluscâè- 
bres  eft  le  fameux  Abbé  de  Vertot^  qui  en  prit  poflêffioD» 
lorfqu'il  étoit  Chanoine  Régulier  de  l'Ordre  de  Prémontré, 
&  qui  fut  allier  aux  devoirs  d*un  Pafteur  zélé,  l'étude  des 
Belles-Lettres  &  de  l'Hiftoire.  Ce  fut  dans  ce  lien  qn!! 
compofa  l'Hiftoire  de  la  conjuration  de  Portugal ,  qu^il  fie 
imprimer  en  1689 ,  &qui  a  été  connue  depuis  fous  le  titro 
de  Révolutions,  il  permuta  enfuite  la  Cure  de  Croicy,poar 
une  autre  du  pays  cle  Caux*  Cette  Cure  eft  gouvernée  depob 
environ  60  ans  ,  par  des  Religieux  de  Saint-Antoine,  recoo* 
nus  Chanoines  Réguliers ,  par  un  Arrêt  du  Grand-ConfeiL  Le 
premier  a  été  le  P.  MortUr. 

Cette  Terre  relève  de  Montmorenci. 

Il  n'y  a  pas  de  bac  à  Croicy  pour  le  public  ;  on  eft  obligé^ 
pour  y  aller  de  Paris  &  pour  en  revenir  y  de  pafler  fur  le  poat 
de  Chatou.  Ihy  a  feulement  le  bac  pour  palier  du  village  de 
la  Chauffée  à  Croicy ,  que  le  Roi  a  £ût  mettre  pour  les  ceos 
de  la  chaâe.  *• 

On  a  varié  dans  la  dénomination  de  ce  Village.  AujounThot 
plufieurs  difent  ^  Croicy'*Samt^MarcinScSaint''LéQr2ard. 

CROISSY  EN  Brib. 

De  cinq  ou  fix  Paroifles  connues  en  France,  fous  le  ooa 
de  CroiiTy ,  il  y  en  a  deux  fituéès  dans  le  diocèfe  de  Paxk. 
L'une  eft  fur  le  bord  de  la  Seine ,  près  de  Chatou ,  vers  Saist- 
Germain-en-Laye ,  &  dans  l'Archidiaconé  de  Paris  ;  Tantrei 
eft  celui  de  Brie,  Doyenné  de  Lagny  ^  c'eft  celle  dont  il  s'agit 
ici. 

Ce  Village  eft  à  cinq  lieues  &  demie  de  Paris ,  vers  le  le* 
vaut ,  entre  Beaubourg  &  Collégien  ,  qui  en  font  très^voi- 
fins.  Torcy  qui  eft  plus  éloigné  ,  en  eft  à  une  lieoe ,  du  côté 
du  feptencrion.  Croifly  eft  dans  un  petit  vallon  expofé  aa 
.couchant ,  oit  l'on  ne  voit  point  de  vignes,  qiioiqi^  yen 
ait  eu  autrefois.  Le  bien  du  pays  font  des  terres  labourables, 
avec  quelques  prés  ,  à  la  faveur  du  petit  ruifleauquiy  paflè, 
&  qui  fe  jette  dans  la  Marne  ,  une  lieue  plus  bas ,  prodie 
Noifel. 

L^Eglife  ParoifTiâle  a  pour  Patron  S.  Marcel  de  Chilons* 
fiir-Saone.  Elle  n'a  que  la  forme  d'une  Chapelle  furmon^ 
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^*un  petit  clocher  ,  mais  elle  eft  très-proprer  La  Cure  a  tou- 
jours éié  conférée  par  TOrdinaire  y  pleno  jure. 

L'école  pour  les  filles  eft  fondée  :  ce  font  dés  Scçurs  tirées 
€le  Nevers ,  qui  en  ont  la  direâion;  elles  ont  aulTi  fo^p  de^ 
naïades. 

Jean'Bapdfte  Co/ierf  ,Miniftre  &  Secrétaire  cTEtat,  Chan- 
celier des  Ordres  du  Roi ,  a  été  qualifié  de  Marquis  de  Torcy 
&  Croiffy ,  dans  les  Lettres- patentes!  c^u^il  obtint  en  1716  ^ 

S3ur  la  réunion  de  ces  deux  feigi^euries  y  &  Ton  fils  Jean-^ 
aptifte-Jonjchin  Colbert  a  porté  depuis  le  titre  de  Marquis  de 
Croijy. 

Lç  territoire  de  Croifly  renfermoit  au  Xlle.  ÇvbcU  plus  d^ 
l>ois  qu'on  n'y  en  a  vu  depuis.  On  y  fit  de  grands  détriche- 
mens  fous  le  Roi  Philippe- Augtifte  :  ce  qui  confirme  dans 
l'opinion  que  la  grande  for^c  LaucpniçL  étoit  en  ces  quartiers-* 
là.  Vùy.  LoGNES^ 

CROIX  de Fen  (h)  J^oy.  Palais  des Thermks^ 

•  ■ 

CROIX  de  la^Brttonnerie.  Voy.  Saikts* 

CROIX  de  la  Cité.  Vey.  SAINTE. 

CROIX  du  Tiroir.  (  la  )  eft  le  nom  d^une  croix  &  d%ii> 
carrefour  de  la  rue  deTArbre-fec ,  à  l'endroit  où  elle  aboutie 
i  la  me  Saint  Honoré.  Elle  eft  nommée  dans  les  anciens  Tir 
très  *  ,.  la  Croix  du,  Tràibouer^  ou  Traikoir^  owTrahoir ,  dii 

*  DantdetTttrei  plus  anciens  que  cQux-ci ,  qui  font  citée  par  Piganîol  ; 
le  nom  de  Tiroir  eft  ainû  écrit  ,  Tirautr ,  en  ii^S9y  T^focU  vch  U 
«lime  temt  ;  Tyroer  >  dans  le  Nécrologe  de  N*  D.  au  8  dss  ides  de  juin  ; 
2Troiier ,  en  1 }  17  ,  dans  lesRegîftrei  du  Parlement»  au  z  mars ,  &  danè 
un  Mémoire  d'environ  i  s  70  >  Vf  rouer ,  dans  un  compte  de  1 45  5  •  Cette 
•niformicé  ,  dît  l'Abbé  le  Beuf,  dans  fon  H'^.  âe  U  VilU  C/  àupioc.  dé 
Farist  ulyf.l^ip.  s  9  >.in(în«c  qu'il  faut  foncer  l  cet  anciens  tiroirs  qui 
lèrvdîent  à  étende  &  tirer  les  étoffes ,  que  àtt  Titres  Latîfis ,.  dtj  rems  de 
S.  Louis ,  appellent  Tiracoria»  M  convenoit  »  a)oute  cet  Ecrivain ,  ^ir^i4-y^ 
en  eut  un  dans  un  quartier  qui  Vt  peuploit  de  plus  en  plus  de  Marchands» 
]e(qttels  en  apportoient  de  Normandie  «  Picardie  de  ailleurs.  Ceft  ce 
'<fu*une  Ordonnance  du  Roi  Philippe  de  Valois,  de  l*an  i  j  1 5  1  appelle 
tenions  i  fin  loaa  communîs  in  quo  ^anni  tîranturfiu  uniuntur*  11  ne  con- 
^renok-pas  moins  qu'U  y  eiU  auprès  de  ce  tiroir  d^étoflfès ,  un  lieu  couvert'» 

qiij 
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Trihouer^  i\\  Tiraver^  du  Tiroer  ,  du  Tiroir.  On  s^eftbiea 
donne  de  la  peine  pour  trouver  Torigine  de  ce  nom.  Les  nos 
Tont  fait  venir  de  trahert ,  tirer;  &  les  autres  de  trier  »  parce 
qu'autrefois,  difent-ils ,  ce  carrefour  étoit  une  efjpfece  de  iiiar« 
chiy  où  Ton  trioit&  tircHt  les  bêtes  qu'onachetoit ,  ou  méine 

Farce  qu'on  s'y  amufoit  à  tirer  de  Tarbalète.  D'autres  i 
ont  fait  venir  de  ce  <}ue  c'étoit  un  lieu  patibulaire  du 
de  Ciocaire  II ,  &  ce  £nt  peut  Être  vrai  ;  mais  ce  qu'ils  ajoa* 
te\it ,  que  c*eft  ici  que  la  Reine  Brunehault  fut  tirée  à  quatr» 
chevaiuc ,  ou  traînée  à  la  queue  cf  une  junaenc  indomptée, 
eft  détruit  par  Fr^dé^aire ,  AbboQ  &  Aimoo ,  Ififtoriens 
contemporains  ^  qui  difent  tous  que  cette  Princelle  6nit  les 

!*ours  en  Bourgogne ,  auprès  d'un  Village  nommé  Rionne , 
^ur  la  rivière  de  Vigenne,  à  quelque  dmance  de  Châlons, 

Sauvai  croyoit  que  le  nom  de  cette  èroix  pourroit  bîeo 
venir  du  nom  d'un  fief  appelle  le  fief  de  Therouenne  ,  qui 
s'étendoit  juiqu'à  la  rue  Saint-Honoré ,  &  qu'au  Keu  de  due 
la  Crbix  de  Ttiérouenne  y  on  avoit  dit  la  Croix  du  TiroyeSz.  do 
Tiroir  ;  mais  cette  conjecture  n'eft  guère  plus  ceruone  que 
les  autres» 

Ce  qu'il  y  a  de  conftant ,  c'eft  que  cette  croix  étoic  antre^ 
fois  ai|  milieu  de  la  rue ,  &  que  François  I  y  fit  faire  une  fon- 
taine. Elle  fut  de|Hiis  entourée  de  Bouchers ,  &  les  d^râ 
de  fon  perron  étoient  occupés  par  des  Fruitiers  &  par  des 
Vendeurs  d'herbes.  Quoique  cette  croix  &  cette  fontûni 
fuflènt  fituéés  de  manière  qu'elles  caufoieot  bien  de  l'embar» 
ras  y  &  que  les  babitans  du  voifinage  ,  ^  même  le  Prévôt  des 
Marchands  y  en  euflènt  porté  leurs  plaintes  au  Coniêii  ,  ce 
pe  fut  cepeodaut  qu'eu  l6 j6  qu'elles  furent  ôtées  8c  ndfes 

\ 

pour  y  dépofer  \tt  pièces  de  iiiarçhapdîft«  ;  ft  ce  lieu  coaftnnt  èU  lé^èie , 
lêloQ  It  mo4e  4e  ce  teiiu*li,  en  fbrne  4e  halU  ou  paTÎUoiiesckftrpeoir» 
fi*écoi€  apparemmciit  couvert  qUt  de  branchages  an  de  chamat  «  c«  ^ 
aura  po  le  faire  appeller  Chiieau'Fefi\u  y.  Château  Petu.  Vers  Vam 
1 400  ,  c'étoit  la  feule  place  dans  Paris  où  TEvique  p(U  ^ûre  £itre  îufiieet 
foais  non  pas  îalqn*à  U  mon.  Le  mène  Abb4  le  Baïf  a  vu  an  ronlena  4e 
fe  tems-U  t  contenant  les  pouvoirs  de  (on  Prév6c  &de  fon  Bailli  >  ft  à 
J'artkle  de  ce  Prirôc  ,  on  y  lit  ce  qui  fuit*  »  Jean,  ledit  Prévôt  a  cominif 
•»  f^nce  de  pendre  &  ardoir  bortla  banlieue  de  Paris,  ft  £ûre  cooper  oceiUet 
»  à  Paris  à  U  Otoîe  du  Tirooer  ^  ^  doivent  être  £ûts  tels  iugemenspor  In 
M  Conlêil  des  Bourgeois  dudit  Ev^ue  ^  i  cç  prélent  d^appelU  Ton  Pcooi* 
•  fCUf»  W4»  J>tf^»  tfo» 
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\  un  pivîllon  qui  avoit  ^té  bâti  en  1606 ,  pir  les  foins  de  M. 
Minn ,  Prévôt  des  Marchands  1^  pour  fervir  de  réfervoir  aux 
eaux  d*Arcueil ,  qui  s'y  rendent  par  des  canaux  qui  paflent 
fous  le  pavé  du  Pont«-Neuf ,  &  font  diftribués  enfuice  en  plu- 
£eurs  endroits  de  la  Ville.  Cette  fontaine  a  été  réédiâé^  en 
1776 ,  &  la  croix  n'a  point  été  rétablie^ 

Au  refte  ,  depuis  un  tems  immémorial ,  cet  endroit  eft  im 
lieu  patibulaire  ;  peur-être  étoit-ce  pour  cette  raijibh  qu  00 
y  aroit  planté  une  croix  ,  afin  que  les  patiens  reufient  de- 
vant les  yeux ,  &  qu'elle  latir  fervh  de  coofolation  dans  leur 
dernier  moment.  C'eit  ici  que  fe  font  les  exécutions  pour 
crime  de  fauâê  monnoie  ^  ou  pour  des  crimes  commis  dans  ce 
qcurtîer« 

CROIX-FOKTAINE  •  (  ChâHau  Wif)  eft  «ne  maifba  de 
campagne  y  fur  le  bord  de  la  Seine ,  à  neuf  ligues  de  Paris  ^ 
cotre  Corbeil  &  Melun ,  appartenant  à  M.  Bouret  y  Fermiers- 
général.  Ce  lieu  doit  (on  nom  à  use  fontaine  abondante,  qui 
coule  au  pied  d'une  croix. 

La  maifon  eft  fituée  au  ba»  d'une  monragâne.  La  Seine  en 
baigne  la  terrafle ,  &  y  préfente  fans  celle  aux  yeun  un  ta-* 
blean  vivant  &  varié.  La  partie  inférieure  des  jardins  ferme  un 
potager  magnifique,  dominée  par  une  longue  allée  de  tilleuls» 
qui  va  fe  terminer  à  un  cavalier  ^  où  eft  une  belle  piice  d*eau^ 
La  partie  fupérieure  eft  en  amphithéâtre  &  dulrtbuéeen 
mamfs ,  en  bofquets  &  en  allées ,  dont  quelques-unes  vont 
aboutir  à  un  canal  fuperbe  ,  qu'entretient  une  (btu-ce  d'eau-* 
vive.  An-defTous  de  ce  canal ,  font  encore  des  potagers  im« 
œenfes ,  coupés  de  murs  &  garnis  d'efpalîers. 

Il  y  a  au-deffub  de  la  maifon ,  une  trotfième  pilce  d^eau  » 

Îii  produit  dans  la  cour  une  fontaine  intarifiàble ,  décorée 
une  niche  en  congélations*  Des  canaux  de  la  mime  fourc^ 
font  diftribués  dans  la  maifon  pour  toutes  les  commodités 
domeftiques. 

La  maifon  eft  belle  au-dehors  &  agréable  au-dedans.  On 
y  diftingue  particulièremeiu  une  très  jolie  Chapelle  ;  dana 
fe  fallon.,  des  panneaux  de  boiferie  ,  avec  des  trophées 
de  chaflè  en  bas-reliefs  ,  d*ùn  travail  admirable  ;  &  dans  U 
falle  à  manger ,  un  grand  nombre  d*exceUen»  tableaux  de 
Defporte. 

Les  écuries  du  Château  ,  qui  bordent  Pavant-cour  en  face 
40  Ia  rivière,  font  d'une  belle  arcîiijEeâure.  Un  abreuvoir  pra« 
^qué  au-(tedan&&  au-mi  îeu  de  cet  édifice,  eft  entretenupar 
une  fourced*eau-vive ,  décorée  dans  le  mime  goûr  que  lafon* 

Qqiv 
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tainedelacour.  Dans  l'intérieur  des  éctiries  &  dans  toute lenr 
éceodue ,  des  tètes  de  cerfs  en  faillie  font  placées  d*efpace  en 
efpace  ;  aii-dehors ,  deux  chevaux  de  erandeur  naturelle  for* 
montent  le  fronton  &  décorent  Tenerfe. 

Pavillon  du  Roi^ 

Mais  ce  oui  mérite  la  curiofité  &  l'admiration  de  tons  cnx 
qui  aiment  les  belles  chofes  «  c'eft  le  nouveau  bâtiment  oooC> 
truit  fur  la  hauteur  qui  domine  Croix-Fontaine.  Le  poimde 
vue  en  eft  en  roême*teros  le  plus  agréable  &  le  plus  étends 
qu'on  puifle  fouhaiter*  La  Seine ,  qui  coule  au  bas  de  la  mon- 
tagne, y  forme  un  arcdecercle  immenfe,  qui,  quoiquetracé 
par  la  nature,  femble  avoir  été  décrit  au  compas.  Du  côté 
cfppofé  y  eft  une  vafte  plaine  y  &  entre  la  plaine  &  la  riyière, 
i'étend  la  forêt  de  Rougeau.  C*eft  i  la  fortie  de  cette  forêt, 
^u*eft  placé  ce  bel  édifice  appelle  le  Pavillon  Royal.  Sa  Mi- 
jefté  frappée  de  la  beauté  de  cet  afpeâ,  le  plus  heureux  que  b 
Nature  pût  offrir ,  parut  fouhaiter  qu'il  y  eût  un  pavillon,  & 
le  pavillon  fut  élevé  :  monument  du  zèle  d'un  Su|et  qui  a  tout 
fait  pour  plaire  à  fon  Maître. 

Le  Roi  Louis  XV  y  alla ,  pour  la  première  fois ,  le  Ji  août 
17  J9.  Sa  Majefté  y  eft  retournée  depuis  tous  les  ans.  umdim 
cette  defcription  leroit  fort  longue ,  nous  renvoyons  le  Lec- 
teur au  9c.  Tome  de  Piganiol ,  pag,  1 8^  &  fuiv.  Nous  dironi 
feulement  que  l'on  doit  à  l'habileté  du  fieur  Carpentier^cS^ 
bre  Arcbiteâe,  les  rares  beautés  de  ce  pavillon  ,  où  Ton  ne 
voit  ni  profusion  >  ni  colifichet.  Les  fieurs  Taffard  &  Pi»^^ 
méritent  aufli  les  plus  grands  éloges ,  pour  la  perfeâion  (k 
la  fculpture  ;  Se  tous  ces  Artiftes  conviennent  que  fans  le  ^ût 
fupérieur  de  celui  qui  a  fait  élever  ce  bel  édifice  y  leur  art  n*eùt 
jamais  atteint  ce  haut  degré  de  perfeâion. 

On  a  fait ,  au  fujet  dç  ce  pavillon ,  quatre  vers  qui  moi* 
tcnt  d'être  cité^* 

Si  pour  plaire  ï  fou  Maître ,  il  fît  une  folie  } 
Cette  felie  >  au  moiiu  ,  eft  ^igocd*un  Frio^is  ; 

L*excu(e  en  eft  dtnt  le  fnccèt  ; 

Et  tel  ^ui  lebUme»  Tenvie. 

CRONK  étoit  anciennement  de  la  ParoifTe  de  Villeneuve^ 
Saint-Georges.  Il  en  eft  éloigné  d'une  petite  demi-lieue  ^< 
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cM  du  midi  ^  &  par  confëquent  à  quatre  lieuea  êc  demio 
ienlemencde  Paris.  II  eft  ficué  dans  un  vallon ,  au  bas  d'une 
côte  garnie  de  vignes ,  vers  le  midi ,  fur  le  rivage  droit  de  la 
riviire  d'Hierre  ^  à  un  quart  de  lieue  en  d^  deMontgeron^ 
dont  la  vue  domine  fur  ce  vallon.  Ce  pays  eft  fort  varié  ea 
terres,  vignes  ëc  prairies,  ce  qui  forme  un  payfage  agréable. 
On  y  voit  un  grand  nombre  de  maifons  bourgeoiies  des  Pari- 
fiens ,  que  la  beauté  du  lieu  &  la  facilité  de  s*y  tranfporter ,  en 
femocitant  la  Seine  ^  y  a  fait  conftruire. 

L*Eglife  eft  du  titre  de  Notre-Dame.  Les  quatre  piliers  du 
chœur  &  lejportail  font  du  XIIIc.  fiècle.  La  nef  n^eft  pas  fi 
ancienne  ni  u  folide.  En  entrant ,  on  voit  à  droite  fur  un  pi* 
lier  y  cette  infcription  en  lettres  gothiques  : 

Bonnes  gens  plaifi  vùusfçavfnr  que  VEgUfe  de  Noire-'Dame 
de  Crofne  fut  dédiée  le  premier  dimanche  de  juillet  mH  r^c*(f 
XX  j  par  Révérend  Père  en  Dieu  Frère  Jehan  Nervet^  Evejaua 
de  Magarenee ,  Prieur  de  Stunêe^Catherine^U"  Vaurdes^nco^ 
tiers.  Enfuite  mention  d'indulgences  accordées. 

Les  habitans  ont  choifi  Saint  Eutrope  pour  fécond  Patron* 
Ha  Cure  eft  à  la  préfenution  de  rAbbedeSaint-Germain-de»- 
Prés. 

Nicolas  BoiUaU'-Defpréaux  étoit  natif  de  CrAne.  Il  vînt  au 
monde  le  i  novembre  1636^  dans  lamaifon  de  campagne 
que  fbn  père  y  avoir. 

CUEILLY.  Hameau  ï  trois  petites  lieues  d^aris ,  fur  h 
rive  gauche  de  la  Marne ,  &  dépendant  de  Cham>igny.  U  eft 
ficué  dans  le  haut  des  vignes  du  côté  de  Villiers.  Il  y  a  fept  oa 
huit  maifbns  &  un  Château. 

CUL-DE-Sacs  de  Paris.  Voy.  à  ta  fin  de  T Article  JlUES. 

CULTURES.  Foy.  Culture  DESÂiNTE-CATHEaiKE» 
au  mot  HÔPITAUX:  At  Saint'Gervais ,  au  mot  G^&VAIS 
(Saint)  :  du  Temple  y  au  mot  Temple  :  de  Saint-Martin  ^ 
au  mot  Martin  (  Saint)  :  des  Fitts«-2>i^/i, ou  mot  Filles- 
Dieu. 

CURES.  On  compte  474  Cures  dans  le  dBocèfe  de  Paris  ; 
dont  59  dans  la  Ville  ^  Faubourgs  &  Banlieue  de  Paris  ;  & 
fix  djms  des  lieux  exceptés  de  l'Ordinaire. 
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CuRMS   Djr  Paris; 

Année  de  MntaCM* 

Ibodtdoa. 

I^i  L|  Madeleine.  1107  Saiote-Croix. 

1638  Saint- Germain -Ie«  1107  Saint  -  Pierre-  de»« 

Vieux.  Arcif. 

Ila7  Saint -Pierre -aux-  113 8  Saint-Barthelemy. 

Bceafs.  x.  .f •  Sainte-Marine» 
I203  Saint-Landry. 

En  U  VïïU. 

^e.  J.Saînt  -  Germain  -  1100  Saint-Merry. 

TAuxerrob.  ia6o  Saint-Joflc. 

•  ...  Saint- Euftache.  13 15  Sjint-Jacqiiea de  PHt* 
1633  Saint-Roch.  pital. 

1673  N.  D.  de  Bqpnes  •  ....  Saint  -  Nicolas  -  des  - 

NouTelleg.  Champs. 

1617  Saint-Leii.  ....  Saint-^aiiveiir* 

•  ••.  Les  SS.  Innocens»  1213  Saint->ean  en  Grive. 
85?  Sainte-Opportune.  r/^.i'.Saint-Gervais. 

,  x..>.  Saint-Jacques  de  la    ar/>*.*S*.Saint-PauK 

Boucherie.  1623  Saint-Louis-en-PIik. 

Ea  VUrùverfiti. 
^       tf 

j7>.^.&ûot-Severiti.  iij8  Saint-Hîtàre. 

12^3  St.-NicoiasduChar-  1212  Saint-Côme. 

donner.  1212  Saint-André-des-AreSi 

siiî. S. Saine -Edemie-dil -  ly^  Saiat-Jeaa dnCardinal- 

Mont.  le-Moine. 
X183.  Saint-Benolc 

r 

Aux  Wauxlmurgs^ 

/i^.if.Saint-Miartin ,  CIoî-  ^  .    ■      ,  . 

tre  Saiqt-MarceU  •  •  •  •  Sawt-Sulpice. 

.  •  • .  Saint-Médard.  •  •  •  •  l^^'^'l^^^^J?  P^ 

:r#.^.Saint.HippoUte.  Ca»b» ,  Succurfetew 

1633  Saint- JaûducA-da-  '"^  Saint-Laurent. 

naut-Pat.  *7^*  SakKe-Marguerke. 
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1639  La  Madeleine  de  la    ..«.  S.-PlerredeChaîIIot. 

Ville-l*£vèque,  1674  Saint  «-Louis  des  Inva* 

•  •  •  •  S.-Philippe  du  Roule.        lides. 

Lieux  exceptés  de  t  Ordinaire. 
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•  Saint-Jean-Baprifte  8c  xiijt.  S.  Les  Quinze*vmgt». 

Saint-Denis.  •  •  •  •  •  Sc«-Symphorien,4itf/U 
104)  La  Sainte-Qiapelle.  tenclos  de  Saint'Gtmainm 

•  •  •  •  Le  Temple.  des^Prés. 

spijt.  5.  Saint-Jean  de  Latran. 

Cures  de  la.  Banlieue  Eccliftaflique. 

Saint-Pierre  de  Mont-  Saint-Médard  de  Ctichy» 

martre.  Saint  -  Jacques  de  Mont<* 

St.  Lambert  de  Vau-        rouge, 

girard.  Saint -Martin  de  VilUert^i 

La  Chapelle  S-.Denis.        la-Garenne* 

La  Villette  S.-Lazare.  Paffy. 

S.-Germain  de  Cha-  Conilans. 

ronne.  Goneflè. 

Auteuil.  Sève. 

Notre-Dame  de  Bou- 
logne. 

CTR  ,  (^Stnnt)  eft  un  Village  du  diocire  de  Chartres ,  I 
une  petite  tieue  de  Verfailles,  où  font  une  Egltfe  Paroiiltale  , 
une  Abbaye  de  Filles  de  l'Ordre  de  Cîceaux ,  &  un  Couvent 
de  Filles  ^  fondé  par  le  Roi  Louis  XIV ,  fous  l'invocation  im 
S.  Louis. 

Le  but  du'on  fe  propofe  en  parlant  de  Saint-Cyr ,  eft  do 
faire  connoitre  le  Monafière  de  Saint-Louis  y  dont  le  Roi 
Louis  XIV  a  été  le  Fondateur ,  &  Dame  Franfoife  (TAubigni^ 
Mârquife  de  Maintenon ,  PInftitutrice. 

Cette  pieufe  Dame  étant  à  Montchevreuil  ^  y  fit  la  con« 
Boîffance  d'une  Religieufe  Urfutine  y  nommée  Madame  d€ 
Brinon  y  oue  la  ruine  de  fon  Couvent  avott  obligée  d'aller 
chercher  a  vivre  chez  fa  mère.  Madame  de  Maintenon  lui 
ayant  trouvé  beaucoup  d'efprit  &:un  çrand  zèle  pour  inftruire 
tes  jeunes^enfansde  la  campagne,  lui  donna  fon  amitié. Ma« 
dame  de  Brinon  ayant  perdu  la  mère  quelque*tems  après  ,  ff 
reora  dans  le  Couvent  de  Saint-Leu ,  a  deux  lieues  de  Pos* 
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toife ,  o&  elle  detneora  deux  ou  trois  ans  ^8c6h  elle  fit  amtti^ 
arec  une  Religieufe  nommée  Madtme  de  Samt-Pierre ,  qui 
étok  aufli  de  Rouen ,  &  forâe  de  fon  Couvent  pour  la  mtme 
raifon  que  Madame  de  Brinon  ;  elles  âirent  encore  oUigées 
de  forrir  de  ce  CouTent  par  le  même  motif ,  &  louèrent  une 
maîfon  à  Âuvers .  où  elles  prirent  de  petites  filles  en  peofioa 

Kur  fubfifter,  EÛes  quittèrent  Auvers ,  pour  venir  s'établir  à 
ontmorency ,  dans  Tefpérance  d*y  être  mieux  ^  &  si'y  occo« 
pèrent  aufli  à  élever  des  Penfionnaires. 

Madame  de  Brinon  ^  qui  avoit  toujoors  été  en  uNuineroe 
de  Lettres  avec  Madame  de  Mainunon  ,  Talla  voir  |  Saiot« 
Germain ,  où  la  Cour  étoit.  Cette  dernière  la  loua  beaucoup 
de  ce  (ju'elle  employoit  fes  ulens  d'une  manière  fi  utile  sa 

Srocham  ,  l'exhorta  à  continuer  ^  &  lui  promit  de  la  prot^er 
anscedeflein.  Bile  commença  par  lui  confier  plafieurs  pen- 
tes filles  ^  Qu'elle  faiibit  charitaUement  élever  en  difBîremei 
maifons  .  ce  paya  des  penfions  plus  fortes  qu'elle  r{vank 
payées  ailleurs. 

Les  deux  Religîeufes  y  fur-tout  Madame  de  Mrinon  ,  en* 
trèrent  fi  bien  dans  les  vues  de  cette  généreufe  Proteânce» 
que  Madame  de  Mainunon  y  (^111  alloit  de  tems  en  tennà 
Montmorency ,  fut  très-fati^ite  de  la  manière  dont  les  Pen- 
fionnaîres  étoient  élevées ,  &  leur  propofa  de  s'approdier 
d'elle  &  de  venir  à  Ruel  ;  ce  qu'elles  firent  fur  la  fin  de  Tan- 
née 1681  y  &  trouvèrent  à  Ruel  une  maifon  fpacieofe^  com« 
mode  &  meublée,  avec  une  Chapelle  &  un  Chapelain,  & 
toutes  les  autres  chofes  néceflaires  pour  le  fpirituel  8c  le  ten- 
porel  y  aux  dépens  de  Madame  de  Maintenon. 

Tout  étant  ainfi  préparé,  elle  établit  dans  cette  maifos 

Slufieurs  Penfionnaires ,  pour  y  être  nourries  fie  entretenues 
fes  fi^is  y  &  l'on  prétend  que  leur  nombre  montoit  îufqn!! 
6o«  Madame  de  Mainunon  fit  aufli  venir  des  perfonnes  fat^ 
Oc  entendues ,  pour  aider  Madame  de  Brinon  dans  ce  travail, 
qui ,  de  fon  côté,  appella  deux  Urfuline&defon  Courent, 
errantes  comme  die  Vavoit  été.  Elles  étcùent  foeurs  ,  &f^ 
nommoient  du  Brofque  d^Angien ,  d'une  famille  noble  de  Nor* 
mandie.  Madame  de  Maintenon  paya  leur  penfion  comme 
celles  de  toutes  les  perfonnes  <|u*elle  avoit  appellées  à  Ruel , 
pour  être  auprès  des  Penfionnaires ,  &  leur  tenir  lieu  de  Mid* 
trèfles.  Elle  couroit  à  Ruel  toutes  les  fois  qu*e1le  pouvtnt  fe 
dérober  de  la  Cour ,  &  s'occupoit  à  futvre/les  Penfionnaires 
dans  leurs  exercices  ;  mais  comme  èHé  nt  les  trouvott  pas 
encore  aflèz  à  fa  ponée ,  elle  fongea  à  les  approcher  d'elle  • 
s 'eft-à-'dire  j  de  Verfailles. 
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11  s^en  préfenta  nne  occafion  fort  naturelle  ;  on  aerandif-^ 
Toit  alors  le  petit  Parc  de  Verfailles ,  &  la  clôture  dii  grand 
ayant  rendu  beaucoup  de  fermes  &  de  maifons  qui  s'y  trou- 
"voient  enfermées  ,  comme  inutiles  au  Roi ,  qui  en  faifoit 
les  rembourfemens  ,  Madame  de  Mairuenon  propofa  à  Sa 
Majefté  de  lui  en  prêter  une  pour  fa  petite  Communauté  de 
Kuel ,  &  Sa  Majené  lui  oflrit  le  Châuau  de  Noify  y  qu'elle 
accepta. 

Les  réparations  faites^  le  lendemain  de  la  Purificatio T de 
l'an  1684,  on  commença  à  déménager  de  Ruel ,  pour  venir  à 
T^oify.  Dès  que  la  Communauté  y  fut  logée ,  Madame  dé 
Mainunon  s'y  rendoit  prefque  tous  les  jours  ,  &  elle  étoit  û 
contente  de  la  bonne  éducation  de  fes  Penfionnaires ,  qu'elle 
en  faifoit  fouvent  le  récit  au  Roi.  Ces  converfations  firent 
impreflion  fur  le  cœur  du  Roi ,  &  lui  infpirèrent  le  deflèin 
«l'augmenter  le  nombre  de  ces  Penfionnaires,  afin  d'avoir 
part  à  cette  bonne  oeuvre.  Il  convint  donc  avec  Madame  de 
Maintenon ,  de  mettre  à  Noify  ces  jeuiies  filles  Nobles ,  aux- 
quelles il  payeroit  penfion ,  &  régla  pour  cela  un  fonds  à 
Î rendre  fur  les  aumônes.  Madame  de  Maintenon  porta  le  Roi 
jetter  les  yeux  fur  la  NoblefTe  y  parce  que  ces  perfonnes 
ibnt  plus  à  plaindre  que  toutes  les  autres,  quand  elles  fe  trou- 
vent fans  bien  &  fans  éducation. 

On  vint  aufii-tôt  de  tous  côtés  préfenter  des  Demoifelles  à 
Madame  de  Maintenon  ,  &  le  nombre  de  cent  fut  bientôc 
rempli» 

Cette  Dame  ne  fe  bomott  pas  à  la  feule  inftruâioi^  fur  la 
Beligion ,  à  laquelle  cependant  elle  donnoit  la  dIus  grande 
attention  ;  elle  vonloit  auffi  qu'on  leur  formât  l'efprit  &  le 
cœup,  relativement  à  tous  les  devoirs  de  là  vie  civile»  8c 
cu'on  s'appliquât  à  les  rendre  raifonnables,  fages  ,  dociles^ 
«imaUes  dans  fa  Société ,  6c  en  tout  ce  qui  peut  contribuer  à 
c'y  faire  aimer.  Elle  partagea  dès-lors  les  Demoifelles  en 

Ïuatre  chambres  ou  clafTes,  comme  elles  le  font  aujourd'hui  ^ 
:  pour  les  diftinguer  entr'elles  y  elle  leur  donna  dc$  rubans 
de  couleurs  différentes. 

La  première  clafTe  compoféè  des  plus  grandes  y  eut  fe 
ruban  bleu  ;  la  féconde,  le  jaunes  la  troifième,  le  verd;  &  la 

Suatrième,  le  rouge.  Chaque  clafle  ou  chambre  prit  le  nom 
e  la  couleur  du  ruban  que  portoient  les  Demoifelles  qui 
l'occupbient*  Madame  de  Mamtenon  jugea  auffi  qull  étoic 
convenable  de  leur  donner  un  habit  uniforme  y  qui  fût  fim- 
pie  y  modefle,  &  qui  ne  laifsftt  pas  que  d'avoir  quelque  chofe 
âe  noble. 


Cet  habit  eft  d^Sumine  brune  du  Mans,  CccoûfilleeDua 
manteau  &  une  jupe ,  un  corps  de  baleine  ,  le  refte  àTift* 
nant.  La  coiffure  eft  de  toile  blanche  »  avec  une  dentelkon 
inoulTeline  médiocrement  fine.  Elles  ont  un  rubaa  fur  h  tétti 
montrent  les  cheveux ,  &  fe  coeflênt  à  peu-près  feloo  la  mode 
du  tems  ;  mais  toujours  plus  fimpiement  &  plus  moddb- 
ment«  Elles  ont  une  dentelle  ou  un  bord  de  mouflèiioeaatotf 
du  col ,  attaché  au  manteau ,  des  manchettes  de  mêmeefpèœi 
te  tfne  ceinture  de  la  couleur  de  la  clailè. 

Ces  Demoifelles  s'occupoient  dans  les  claflès  ,ainfiqiiU« 
les  font  aujourd'hui,  aux  exercices  qu'on  apprend  ordkôire 
ment  aux  jeunes  perfonnes.  Les  grandes  brodoknt .  USàat 
de  la  tapiflerîe ,  de  la  dentelle ,  &c.  Madame  dt  Mamum 
vouloit  qu'elles  fuflënt  de  tout. 

Les  Dames  de  la  Cour  difoient  au  Roi  tant  de  Ueo  de  cette 
Communauté ,  &  de  la  bonne  éducation  qu'on  y  doonoiti 
qu'il  réfolut  de  voir  par  lui-même  ce  qui  en  étoit.  Il  allt  donc 
à  Noify  au  retour  d'une  chaflè  ,  lonqu'on  s'y  atteodoit  k 
moins.  Madame  de  Brinon  le  reçut ,  &  le  mena  auxclafek 
dans  la  Chapelle ,  &  l'inftruifit  de  tout. 

Sa  Majefié  fut  très-contente  de  cette  vifite  ;  elleeapr* 
loit  fouvent  ,&  fe  fentit  infpirée  d'en  faire  quelque  cbofe^ 
plus  mnd  &  de  plus  folide.  Madame  de  Mainumn  faifit  ccoe 
eccauon.  Elle  lui  repréfenta  le  pitoyable  état  où  étcneotfé- 
duites  la  plupart  des  familles  Nobles  ,  par  les  d^»eiiies  çft 
les  Chefs  avoient  étéobligésde  fâreà  fon  fervice>lesbe(ooi 

Ïue  leurs  enfans  avoient  d'être  foutenos  ,  pour  ne  pastoo' 
er  tout-à-fait  dans  l'abaiflem'ent  ;  que  ce  feroituDecenvie 
disne  de  Ùl  piété  &  de  fa  grandeur ,  de  faire  un  établiftneflC 
ftable,  quifCltl'afyledes  pauvres  Demoifelles  du  RoyauiB^ 
oh  elles  fuflent  élevées  dans  la  piété  &  dans  tous  lesdcvoio 
des  filles  de  leur  condition.  Elle  fiit  en  cela  feoondéepirleP* 
de  la  Ckaije  «  Jéfuite ,  ConJEeiTeur  du  Roi. 

Sa  Majefté  ferma  donc  le  deflein  de  fonder  une  ouibi 
^Itts  nombr^ufe  que  celle  de  Noify ^  &  fe  fixai  2)0 D^ 
moifelles ,  qui  doivent  y  être  gratuitement  reçues ,  éiefétfi 
nourries,  &  entretenues  de  toutes  chofesjufqu'àviogt  us  » 
aux  dépens  de  la  fondation  y  &  fans  qu'il  en  coûte  rieoitf 
parens.  On  doit  les  prendre  depuis  iept  ans  jufc^u'à  don»  i 
ce  aucune  n*y  peut  refter  pafTé  vingt  ans  accomplis.  ^^ 
Er  y  entrant ,  elles  doivent  faire  preuve  de  quatre  degréi 
de  Noblefie  du  côté  paternel ,  dont  le  père  fût  le  premier  dc 

Sré.  Pour  remplir  cet  objet ,  le  Roi  le  propofa  d'y  a«ad»tf 
es  revenus  éonfidérables  ^  dont  un  d^  principaux  feroit  • 
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Mtnn^e  Abbatiale  de  Saint- Denis  ,  alors  vacante  par  la  mort 
du  Cardinal  de  Retz.  Sa  Majefté  ordonna  un  projet  de  dépen* 
fe  ,  afin  de  voir  à  peu-près  combien  il  en  coûceroic  pour  faire 
fubfifter  une  mail  on  auffi  nombreufe  ;  car  ,  outre  les  a<o 
JOemoifelles  ,  il  falloit  une  Communauté  de  Dames  pour  les 
gouverner  ,  des  Sœurs  Conyerfes ,  des  Servantes  &  des  Do- 
meftiques  pour  les  fervir.  Le  nombre  des  Dames  fut  d*abord 
fixé  à  treme'fix  ,  &  celui  des  Saurs  Converfes,  à  vingt- 
quatre.  Madame  de  Maintenon  crut  que  ce  nombre  fuâirjit  ; 
mais  l'expérience  a  fait  voir  depuis ,  qu'on  ne  pouvoit  le  dif- 
penfer  d'augmenter  le  nombre  des  unes  &  des  autres ,  &  oc 
lut  fur  fes  confeiis  que  le  Roi ,  par  fes  Lettres-patentes  du  3 
mars  1694  &  du  10  avril  1707  ,  ordonna  que  le  nombre  des 
Dames,  des  Sœurs  Converfes  &  des  Servantes  ,  &c.  ne  pour- 
roic  excéder  celui  de  80  perfonnes ,  &  que  dans  ce  nombre  il 
y  auroit  toujours ,  autant  aue  faire  fe  pourroit ,  40  Dames 
pour  vaauer  affidument  à  Feducation  &  mfiruâion  desDemofi^ 
felles,  oc  pour  remplir  les  autres  fonâions  &  charges  de  b 
naifon. 

Le  jour  de  l'AfTomption  de  Tan  1684 ,  le  Roi  prit  fa  der- 
nière réfohition  fur  ce  fujet.  M.  de  Louvois  fut  chargé  du 
£a^jec  de  dépenfe  ;  &  Sa  Majefté  penfa  ,  de  fon  côté ,  à  chot^ 
r  un  lieu  convenable  pour  cet  établiffement.-  Comme  le  Rot 
làvoit  que  Madame  de  Maintenon  vifitoit  fou  vent  cette  Corn** 
nunauté,  &c  qu'il  falloit  accommoder  cette  inclination  avec 
Tobligation  ou  elle  fe  trouvoit  d'être  à  la  Cour ,  ce  lieu  np 
Revoit  pas  être  éloigné  de  Verfailles  :  il  penfa  même  à  y  faire 
cet  et  abliflement  ;  mais  Madame  de  Maintenon  s'y  oppofa  ^ 
le  fuppliant  de  conHdérer  que  ce  féjour  pourroit  préjudicier 
au  bien  qu'on  fe  propofoit ,  parce  que  1  aiQuence  de  monde 

Sut  vient  à  la  Cour ,  tant^pour  te  fervice  du  Roi,  que  pour 
'autres  affaires ,  pourroit  caufer  une  diflipation  qu'il  ferok 
difficile  d'empêcher. 

Bn  conféquence  de  ces  réflexions,  le  Roi  chargea  M.  de 
Louvois  &  Hardouin  Manfard  de  chercher  aux  environs  àp 
Yer&illes  un  Heu  commode  ;  ils  n'en  trouvèrent  point  de 

fias  propre  que  celui  de  Saint^Cyr.  La  ^cilité  d'y  avoir  de 
'eau ,  fut  fur-tout  ce  qui  les  détermina  pour  ce  Village ,  car 
c'étoit  ce  qui  manquoit  à  Noify ,  &  avoit  empêché  qu^)n  n'y 
fit  cetétabdifTement.  Sur  leur  rapport ,  le  Roi  s  arrêta  à  Sainte 
Cyr ,  &  voulut  d'abord  jjrendre  l'Abbaye  oui  eft  dansice  Vil- 
lage ,  &  donner  à  fes  Rcigieufes  un  autre 'icu  près  de  Pans, 
oik  Sa  Majefté  leur  offrit  de  le  or  faire  bâtir  un  Monafière ,  8c 
de  les  dédommager  amplement  de  tout  le  refte  \  mais  ces 
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Dames  firent  naîtfe  tant  de  difficultés  ,qa*on  les  laiflaoù  etlar 
étoient ,  &  qu'on  s'attacha  à  un  autre  nef  du  même  Village 
de  Saint-Cyr ,  qui  appartenoit  à  M.  Séguier  de  Saint-BriffiSu 
Ce  qu'il  y  poflTédoit ,  ayant  été  eftimé  quatre-vingt-dix  mille 
livres ,  le  contrat  en  fut  pafTé  en  forme  d'échange,  entre  le 
Maréchal  de  la  Feudlade^  Icr^  du  nom ,  &  le  fieur  Ségàcrà 
Saint'BriJfon. 

Aufli*tôt  Jules^Hardouin  Mm/^rJ  travailla  à  filtre  an  pltt 
de  la  maifon ,  &  fupputa  à  combien  reviendroit  le  blcioeoc 

Su'on  projettoit.  Le  Roi  ayant  vu  &  approuvéceplan,  & 
onné  ordre  de  l'exécuter ,  on  choifit  les  plus  habiles  £DtI^ 
preneurs  ,  &  les  plus  habiles  Ouvriers  ,  qu'on  fît  venir  de 
tous  côtés.  Le  Roi  donna  auffi  des  troupes ,  en  forte  qui!  y 
eut  environ  a  joo  hommes  qui  ^  le  premier  jour  de  mai  oera 
l6i^  ,  furent  mis  en  œuvre. 

On  coinmença  par  abattre  la  maifon  du  fieur  de  Saiot-Bnf- 
fon  y  &  à  jetter  les  fondemens  de  la  nouvelle.  M.  de  LooroiS) 
(^argé  de  régler  la  dotation  ,  fit  un  Mémoire,  o&ilbporo 
à  deux  cent  mille  livres  de  rente;  mais  le  Roi  le  borna  à  ces 
cinquante  mille  livres ,  comptant  la  manfe  Abbatiale  de  FAb- 
baye  de  Saint-Denis,  fur  le  pié  de  cent  mille  livres  de cenv, 
&  chargea  fon  Tréfor-Royal  des  autres  cinquante  mille  Bti^i 
en  attendant  qu'il  eût  trouvé  des  fonds  de  terre ,  iQf<|nlii 
concurrence  de  cette  fomme. 

Comme  les  chofes  néceffaires  aux  befoins  de  la  vie  ont 
beaucoup  augmenté  de  prix  ,  le  Roi  fe  crut  obHgé  dansb 
fuite  d'augmenter  la  fondation  de  uente  mille  hvits  (le 
rente  ,  fans  compter  la  Ferme  de  Saint-Cyr ,  qu'il  avcit 
donnée  auparavant  à  cette  maifon ,  valant  feize  cens  liftes  de 
rente. 

Pendant  que  toutes  ces  chofes  fe  faifoient ,  on  (fifpofoitl 
Noify  plufieurs  Demoifelles  d'entre  les  grandes,  qmavoiem 
témoigné  le  plus  de  defir  d'être  de  celles  qui  dévoient  com* 

Sofer  la  Communauté  des  Dames.  On  y  joignit  quelques  fille» 
u  dehors  ,  qui  promettoient  de  la  Vocation ,  &  on  les  mit 
dans  une  Chapelle  féparée  des  Demoifelles  .  pour  feire  leur 
Noviciat.  Au  mois  d'oâobre  ,  elles  y  entrèrent  au  nombre 
de  douze ,  &  furent  mjfes  fous  la  direâion  de  l'Abbé  Co>«^i 
«Supérieur  de  la  maifon ,  &  fous  celle  de  Madame  dcBrinon^ 

3U1  leur  tint  Heu  de  MaîtrefTe  des  Novices.  Pendant  ce  teffis 
'épreuve  ,  Madame  dfBrinon ,  par  ordre  de  Madame  dt 
Maintenons  fit  des  conftitutions  qu'elle  prit  en  partie  de 
la  Règle  des  Urfulines  ,  &  en  partie  de  ce  qu'elle  lavoifde* 
intentions  du  Roi ,  &  de  celles  de  Madame  de  Maintenon, 

qui 


/ 
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i^i  M  i^oùloient  point  faire  des  Religienfes,  thaiâ  /^ufetheiit 
une  Comniunauté  de  filles  pieiifes ,  capables  d^élever  ^  dân^ 
la  crainte  de  Dieu  &  dans  les  bienféanccs  de  la  vie ,  le  nombre 
lïes  Demoifelles  prefcrit  par  la  fondation  ;  à  quoi  elles  s*cn-» 

Sageroient  par  dès  vctux  fimples  de  pauvreté  ,  de  chafteté  ^ 
'obéiffance  i  &  par  un  quatrième ,  d  élever  &  d'inftruire  des 
Demoifelles  :  cependaftt  Madame  de  Brinori  nelaifTa  pas  dV 
inférer  des  maximes  6c  des  règles  aiTez  parfaites; 

Le  Roi  voulut  que  ces  Dames  euflent  un  habit  particulier^ 
qui  fut  grave  &  modefte  ,  mais  qui  n'eût  rien  de  Monacal  ; 

Su'elles  ne  s*appellaflent  ,  ni  ma  Mère  .  ni  ma  Sœur ,  inaia 
dadame^  avec  le  nom  de  famille  ;  qu'elles  euflënt  chacune 
«ne  croix  d'or  pendante  fur  Teftomac ,  parfeméè  de  fleur-de- 
lys  gravées ,  ainfi  qu'un  Chrift  d'urt  côté  y  &  un  S.  Louis  de 
Fautre  $  que  les  Soeurs  Converfes  euflent  des  croix  d'argent 
gravées  de  la  même  manière.  Madanie  de  Maintertôn  s'occupa 
enfuite  àfaire  faire  un  habit  tel  qu'elle  l'avoit  imaginé.  Il  con-i 
fiftoit  en  un  manteau  &  une  jupe  d'étaiiline  du  Mans  noire  ^ 
€n  jupon  propre  &  de  la  même  étoffe ,  un  corps  de  baleine  ^ 
des  fouliers  de  maroquin  noir ,  un  grand  manteau  de  chœur; 
ayant  une  queue  de  trois  quarts  de  lonj  ,  deà  gants  noira 
ï)Tontés.  Pour  coëffiire ,  un  bonnet  de  taffetas  noif ,  avfec  uneî 
gaze  noite  gaudronnée  tout  autour  ,  comme  on  les  portoit' 
alors  ;  un  rUban  iloir  fur  la  tête ,  une  coëfiê  de  tâfîetas ,  &  une 
^fpèce  de  voile  de  pomille  froncé  par  derrière  ,  qui  defcen- 
doit  plus  bas  que  les  coudes.  Pour  achever  l'habillement  ^ 
elles  avoient  fur  le  cJol  un  mouchoir  de  taffetas  noir ,  avec  un 
bord  de  baptifie ,  large  de  qudtrè  doigts  ,.&  attaché  par-devant 
J)ar  de  petits  fubans  noirs ,  qu'on  notnme  non-pareillts.  Les 
ftianchettes  étoient  de  toile  unie ,  de  médiocrement  fine  ^ 
attachées  en  dedans  du  bras  par  un  ruban  noir  ;  Se  la  croisé 
d*or  pendante  fur  la  poitrine ,  &  attachée  par  un  tifTu  de  lainef 
rtoire. 

Pendant  ce  tém^-là ,  la  maifoh  de  Saînt-Cyr  s^chevoit ,  & 
fut. en  état  d'être  meublée  le  1 5  du  mois  de  mai  i686.  le  Roi 
£t  ia  dépénfe  dès  nièubles ,  &  chargea  du  ftfin  du  détail ,  Ma- 
dame Je  Mairuenon ,  la  laifTant  maitreiTe  d'y  employer  telle 
fomme  qù^ellejugetoit  à  propos.  Elle  n'abufa  point  de  cettef 
liberté:  mais  duoiqu'elle  de  prit  au  jufie  que  le  néceflâire ,  il 
ne  laifla  pas  aen  coûter  au  Roi  50000  écus. 

Vers  là  fin  de  l'dnnée  du  Noviciat  de  celles  qui  s'y  étoient 

énferméfifs  ptjuj' parvenir  à  la  Pi^fcffioti  j  on  pria  M.  de  Viî^ 

teroYy  Ëvêqiie  de  Chartres ,  de  venir  lès  examiner.  II  ne  put 

le  faire  par  hii-même  \  mats  il  envoya  deux  de  fes  Grand» 

ToM£  IL  Rr 
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Vicairos  ,  dont,  Tun  étoit  l'Abbé  de  Brifai  d'EnonvitU.  13^ 
écoier.t  chargés  ,  non-feuletnent  d'examiner  la  vocation  de 
ces  filles  ;  m  lis  encore  de  faire  y  au  nom  de  TEvéque,  toutes 
qui  feroit  nécelTairepour  autorifercet  écabliiTeraenc  Ils  ccm- 
roencèrentpar  remettre  à  Madame  de  Bnnon  les  conftitunoDS 
qu  elle  avoit  faites,  &  que  TKvéque  de  Chartres  avoic  vues, 
examinées  &  approuvées  provifionnellement.  Ils  la  revêtirent 
enfutte  de  la  Supériorité ,  lui  donnant  pour  cela  la  commif- 
lion  de  TEvêque  de  Chartres  ,  par  laauelle  il  récabliflbît , 
infticuoit  &  commettoit  première  Supérieure  de  la  mairoo  de 
Saint-Louis  ^  Sc  lui  donnoit  plein  pouvoir  da  la  régir  &  goo- 
verner  pendant  toute  fa  vie ,  félon  les  intentions  du  Roi ,  & 
fous  les  ordres  de  Madame  de  Maintenon ,  dérogeant  fur  ce 
point  aux  conftitutions ,  qui  marquoiem  que  les  Supérieures 


que  toutes  les  Novices  étoient  ^ 
jeunes  y  que ,  félon  les  apparences,  il  nefalloit  pas  rooir^qa» 
la  vie  de  Madame  de  Brinon ,  pour  les  mettre  en  état  de  goo- 
verner. 

Ces  deux  Grands  Vicaires  lui  dirent  que  devenant  Supé- 
rieures d^une  maifon ,  où  Ton  devoit  faire  un  quatrième  von 
d*élever  &  d'iaftruire  les  Demoifelles  ,  il  étoit  à  propos 
qu'elle  le  fit  au(Ii ,  puce  que  celui  qu'elle  avoit  fait  comise 
Urfuiine ,  étoit  dilférent ,  en  ce  qu'elle  n'étoit  obligée  qui 
indruire  la  jeutieneen  général ,  faos  diAinâion  de  perfocnes , 
&  fans  être  obligée  à  J  éducation  ;  au  lien  que  dans  ce  nouvel 
InAitùt  >  on  devoit  s'engager  non-feulemem  à  inilmirey 
mais  encore  à  élever  des  Demoifelles ,  ce  oui  comprend  tous 
les  devoirs  des  mères  Cbrécienoes  envers  leurs  encans.  Elle 
fît  donc  ce  qjiatrième  vœu  .;  &  dès-lors.,  elle  mit  la  ctcâx  de 
fupériopté^qui  elt  différente  de  celles  des  Dames ,  en  ce  que 
le  Chrift ,  le  S.  Louis  &  les  autres  ornemens  font  en  rebeC 
Enfuite,  ils  examit^èrent  la  vocation  des  filles  qui  étoîeDtaa 
Noviciat,  après  quai  ils  s'en  retournèrent. 

Dans  ce  ^ème*tems ,  le  Roi  fit  expédi.er  un  Brevet  à  Ma- 
dame de  Bnnon  ,  pour  lérablir  Supénetire  perpétuelle  ,  dass 
lequel  il  mnrquoic  qup  voulant,  par  une.diAinâion  parties- 
lière ,  lui  tem>igner  Teflime  qu'il  avoit  de  fa  vertu  ,  il  la 
préfcntoit  au  fi?ur  Evàqiio  de  Chartres,  pour  être  par  lui 
reçue  &  inftituée  première  Su(>éneure  de  la  maifon  de  Saimt'^ 
Louis  ;  ':]u'e*Ie  demeurera  en  ladite  charge  pendant  toute  fâ, 
vie  >  nonobîbnjt  tout  réajlemcnt  porté  par  les  Lettres  de 
fondation  )  &parlesconftiaidonsdeladic#-maifony  auquel 
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SaMajeft^  dâ'ogeoit  expreifément  par  te  pr^lent  firaret  ^  en 
faveur  de  ladite  Dame  de  Brlnon  feulemenc  y  fans  tirer  à  con« 
féquence  ^  &  fans  qu'aucune  autre  Supérieure  puiiTe  être  ^ 
après  ladite  Dame  »  continuée  ^  au-delà  du  tems  prefcrit  pai? 
les  conftitutions  &  Lettres-patentes* 

Quelques  jours  après  le  dé{>art  des  Grands  Vitaire^  ^  on 
£t  revêtir  les  Novices  de  l'habit  du  nouvel  Inflitut,  àlaré^ 
£erve  du  grand  manteau ,  de  la  croix  d'or  &  du  voile ,  que  Ton 
f éferya  pour  la  profelQon.  Ce  fut  à  la  Pentecôte  i686. 

Peu  de  jours  apris  j  Mad.-^mc  de  Maintenon ,  TAbbé  Go-^ 
betin  &  Madame  de  Drinon  choilircnt  quatre  Novices  pour  lea 
joindre  à  eux ,  après  qu'elles  auroien,t  fait  profeffion  ,  afin  de 
recevoir  les  huit  autres  par  la  voie  du  fcrutiu.  Ce  choix  étant 
fait ,  fis  Arent  faire  les  vœux  à  ces  quatre  premières ,  le  a  dQ 
juillet  i686«  Ce  furent  Madame  de  Maintenon  &  Madame  de 
3rinon<fai  leur  donnèrent  le  manteau  d'Ëglife^  la  croix  d*oC 
Se  le  voile  ;  car  I  comme  ces  vœux  n^étoient  point  folemnels^ 
elles" ne  dévoient  pas  recevoir  ces  marques  deconfécration  de 
la  main  du  Prètr  •  Ces  quatre  Dames  turent  vocales  aulTi-tôt 
après  leur  profedion,  l'Evêquede  Chartres  les  ayant  difpen-* 
fées  des  règles  ordinaires  ,  àcaufe  qu'elles  comroânçoienc  U 
Communauté* 

Le  lendemain  ^  Madame  de  Maintenon ,  l'Abbé  Gobeïïn  & 
Madame  de  Brinon  les  aiTemMèrent  dans  la  Chapelle ,  où  ild 
leur  proposèrent  de  recevoir  a  la  profefTion  les  huit  autres 
Kovices  qui  reftoient.  Cela  fe  fît  par  la  voie  du  fcrutin ,  8c 
les  nouvelles  ProfelTes  leur  donnèrent  leurs  voix ,  après  Ma^* 
dame  de  Maintenon  &  Madame  de  Brinon  ;  car  l'Evoque  do 
Chartres  avoit  donné  pouvoir  à  Madame  de  Maintenon  de  don* 
nef  fa  voix  dans  les  Chapitres  de  cette  maifon ,  &  aux  éleâiont 
des  Supérieures. 

C^  huit  Novices  firent  leur  profeffion  le  6  juillet  de  la 
mène  année  1686  y  &  alors  il  y  eut  un  Corps  de  Communauté 
compoCf  d'une  Supérieure  &  de  la  Profefles. 

Cette  Communauté  demeura  à  Noify  jufqu'au  premier 
août  fuivant.  Pendant  qu'on  fe  difpofoit  au  déménagement  » 
le  Roi  &  Madame  de  Maintenon  continuoient  à  s'occuper  de  la 
fondation.  Commeelle  étok  faite  pourjdesDemoifellesjlS.  M. 
voulut  que  toutes  celles  qui  y  feroient  reçues ,  fiflent  leurs 

Seuves  de  NoblefTe  ;  &  voulant  auffi  <|ue  toutes  les  familles 
obles  de  fon  Royaume  puAent  participer  à  cette  grâce  ^  elle 
n'exieea  que  quatre  degrés  du  côté  paternel ,  &  n'obligea  à 
sien  du  côté  des  mères ,  afin  que  les  méfalliances  ne  portdTent 
point  de  préjudice  à  ceux  qui  en  auroient  faites. 

Rrij 
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M.  d^Hoiier  t\xt  tïbmmé  par  le  Roi  poar  faire  les  preuves  ; 
&  d'abord  ce  fut  le  Roi  qui  les  paya  ;  mais  depuis  il  en  char-* 
gea  la  fondation ,  &  on  les  régla  a  ûx  louis  par  perfoone.  Ts 
valoient  alors  onze  livres  pièce.  Quoiqu'on  n'exige  que  qua^ 
tre  degrés  de  Noblefle  pour  la  commodité  des  parens ,  ilsfooc 
libres  de  poufler  plus  loin  leurs  preuves  3  mais  en  ce  cas-ti, 
c*eft  à  eux  à  payer  le  furplus. 

Le  Roi  voulut  auffi ,  par  une  diftinâion  particulière ,  que 
les  Domeftiques  de  cette  maifon  porraiTenc  fa  livrée  ,  &  que 
la  maifon  portât  pour  armes ,  d'azur  à  une  croix  haafl^  d'or, 
fommée  aunejcouronfîe  royale  auffi  d'or  ,  &  fleur-de-lyfée 
aux  trois  autres  extrémités.  Ces  armes  lui  furent  accordées 
par  Lettres-patentes  dtî mois  de  décembre  1694 ,  regifiréesaa 
Parlement  le  13  août  1701. 

Le  bâtiment  du  Monaftère  Royal  de  Saint-Cyr  foc  com- 
mencé le  premier  de  mai  de  l'année  16^85  ,  &  entièretnent 
achevé  en  juillet  1^86  ,  moyennant  la  fomme  d'uD  miilioo 
quatre  cent  mille  livres  que  le  Roi  paya.  Cette  maifon  fut 
meublée  avec  une  magnificence  royale  ;  tout  étoit  neuf,  bien 
choifi ,  bienfait ,  bien  commode ,  &c.  La  (àcriftie,  la  robe- 
rie ,  la  lingerie ,  les  ckflès ,  les  dortoirs ,  les  cellules  ,  les  in- 
firmeries y  Tapothicairerie  ^  &  les  cuiCnes  furent  garnies  de 
toutes  les  chof^s  convenables. 

Tout  étant  ainfi  difpofé ,  la  Communauté  commoiça  i 
déménager  de  Noify  ,  le  26  juillet  1686  ;  &  le  démence» 
ment  finit  le  premier  d'août  fuivant.  Madame  de  Brinon  vint 
à  Saint-Cyr  avec  la  Communauté  ,  dont  elle  étoit  Supérieure 

{perpétuelle  ;  mais  Madame  de  Saint^Piem  &  les  deux  Urfu- 
ines  n'y  vinrent  point.  Madame  i/eAlâ/nrmoh  fit  donner  à  la 
Sremière  une  penfion  de  500  liv.  &  une  de  300  liv.  à  chacuae 
es  deux  autres. 
Le  4  d  août ,  deux  àts  Grands  Vicaires  de  l'Evoque  de 
Chartres  ,  accompagnés  de  l'Abbé  Gobelin  ,  fe  rendirent  à 
Saint-Cyr,  pour  bénir  TEglife  &  la  dédier  fous  llnvocatîoa 
de  la  Siinte  Vi'^rge  &:  de  S.  Louis.  Ils  entrèrent  enfuitepro- 
ceifionnellement  en-dc ians,  où  ils  bénirent  le  chœur  &  tout 
le  refle  de  la  miifon  ;  puis  i!s  mirent  les  Dames  en  clôture , 
&  leur  enjoignirent  de  la  garder  auffi  régulièrement  quei 
elles  éroient  vraiementReli[',i  nfes. 

Madame  de  Brinon  ayant  été  di ''graciée  pour  des  raifooi 
qu'il  eft  inutile  de  rapporter  ici ,  elle  fe  retira  dans  TAbbaye 
de  Maubuiflon ,  oCi  h  maifon  deSaint-Cyr  lui  a  fait  aooo  Irr. 
de  penfion  pendant  qu^elIe  a  vécu.  Après  'a  fortiede  ^a  niaifoQ 
de  Saint-Cyr ,  Madame  de  Maintenon  fit  élire  une  Supmea- 
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y  &  le  choix  tomba  fur  Madame  de  Loubert  >  q«î  ^coit  la  pre- 
nîèreProfefle,  &  fîllc  de  beaucoup  de  mérite.  On  reçut  plu- 
iieurs  Sujets  au  Noviciat  »  pour  accroître  la  Communauté  \ 
&  Madame  de  Maintenon  fit  venir  de  Paris  ^qs  filles  de  la 
Communauté  du  Père  j^ii/ré.  Minime;  lefquelles  on  mit  aux 
claifes  en  qualité  de  MaicrciTes ,  en  attendant  qu'il  y  eût  aiTea 
de  Dames  pour  remplir  leurs  places. 

Le  Clergé  de  cette  maifon  n*avoit  été  jufqu'alors  compofé 
que  de  trois  Prêtres,  dont  le  plus^eunefaifoit  les  fondions 
de  Sacriftain-;  mais  Madame  de  Maintenon  ayant  donné  pour 
Diredeur  à  cette  maifon ,  TAbbé  Godeti  des  Marets  ,  qui  fut 
enfuite  Evêque  de  Chartres  ,  avec  MM.  SnjacierSc  Tîberge^ 
des  MiOions  étrangères,  &  voulant  donner  à  cette  Commu- 
nauté des  Confefleurs  à  demeure ,  ces  Meilleurs  lui  con- 
feillèreot  d*y  appeller  les  Prêtres  de  la  Miffiun  de  Sainte* 
Lazare. 

Le  Roi  fit  venir  M,  Joly  ,  pour  lors  Supérieur  général 
de  cette  Congrégation  >  &  lui  ayant  déclaré  (on  delTein ,  ce^ 
lui-ci  y  forma  de  grandes  di^icultés  ;  mais  Sa  Majefté  les 
leva  y  en  lui  difant  qu'il  le  vouloir ,  &  la  chofe  fut  conclue.  M« 
Joly  y  tant  en  Ton  nom ,  qu'en  celui  de  fa  Congrégation.,  con« 
vint  de  donner  cinq  Prêtres  ^  à  chacun  defquels  on  donneroit 
quatre  cent  livres ,  &  trois  Frères  à  300  liv.  chacun^  &  plu-» 
fleurs  autres  chofes  portées  par  le  traité  qu'on  fit  a^ec  eux. 
Dans  la  fuite  ,  on  ajouta  trois  autres  Prêtres ,  pour  faire  des 
Millions  dans  les  terres  de  cette  maifon  ,  &  un  Frère  ,  &  oit 
leur  donna  les  mêmes  penfions  qu'aux  huit  autres.  Ces  Mef* 
fieurs  s'établirent  à  Saint-Cyr ,  au  mois  d'août  1691. 

Pendant  ce  tems-là  ,  le  Koi.avoit  £ait  vivement  folliciter 
le  Pape  par  le  Duc  de  Chaulnes  y  fon  Ambafladeur  ,  pour  la 
fttppremon  du  titre  Abbatial  deS^iot'Dents  y  &  pour  l'union 
de  la  manfe  au  Mooaftère  Royal  de  Sainc-Cyr ,  &  cette  union 
avoir  été  accordée  par  une  fiulle  daPs^e  Innocent  XII  y  dw 
a3  janvier  i69x. 

Madame  de  Maintenon  y  Mris  avoir  fait  de  fréquentes  ré^ 
flexions  y  &  avoir  pris  l'avis  de  perfonnes  éclairées  &  d'expé* 
jience  y  réfolut  de  faire  changer  les  vœux  Amples  en  vœux 
folemnels  ;  mais  on  laiflà  la  liberté  de  demeurer  dans  le& 
vœux  (impies  à  celles  des  Dames  qui  n'en^  voudroient  pa& 
liaire  de  lolemnets.  Quelques-unes  s'en  tinrent  à  leurs  pre-» 
miers  vœux  ;  mais  le  plus  grand  nombre  recommença  ua 
Bouveau  Noviciat  en  169a.  Pour  te  leur'  faire  Caire,  on  fit 
venir  deChaillot  trois  Religieufes  de  Sainte-Marie ,  dont  la 
prQtoièro.  fe  nonuQoit  IsiMirePopla^  pour  lors  Supérioitre  d^ 
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cette  Cotntnnnauté  ;  les  deux  autres  Àoient  les  Mbies  Mam- 
Confiance  Gobert  &  Marie-EUfabeth  le  Moine.  Cétoient  mn 
fillçs  d'un  grand  mérite  ^  &  de  beaucoup  de  vertu  y  principt- 
lemen  t  la  Mère  Prioîo. 

Vers  ce  tems-là ,  mourut  TAbbé  Gobelin ,  premier  Sap^ 
rieur  de  Saint  Cyr.  M.  Joly ,  Général  de  la  Mii&ju  ,  kî 
fuccéda  dans  cette  Supériorité  ;  &  depuis ,  les  Géfiéraax  de  h 
Miflion  ont  toujours  rempli  cette  place.  Ce  Noviciat  don  une 
innée  >  pendant  laqtielle ,  fur  la  fupplique  àcs  Dames  de  Saint- 
Cy r ,  le  Pape  envoya  un  Bref  à  ^£vèque  de  Chartres ,  poor 
réreâion  de  ta  maifon  de  Saint-Cyr  y  en  on  Mooaftère  de 
rOrdre  de  Saint-Âuguftin. 

Après  une  information  de  commodo  8c  mcommodo  ,  I*Evt« 
que  de  Cbartres  donna  fon  Décret,  par  lequel  il  rendit  cette 
maifon  ,  de  Séculière  qu'elle  étoit ,  Régulière  de  TOrdre  de 
Saint^-Auguftin.  le  Décret  eft  daté  du  premier  décembre 
169X9  Ac  fut  regiftré  au  Grand-Confeîl ,  &  confirmé  par  Le^ 
très-patentes.  Ce  fut  à  peu-près  vers  ce  tems-là  ,  que  le  Roi 
fit  y  pour  ce  Monaftère ,  Tac^uifirion  de  Chevrenfe  »  qall  kii 
donna  pour  remplir  une  partie  dt^  cinquante  rnîMe  livres  de 
rente ,  qui  reftoient  à  mettre  en  fonds,  hc  dont  il  ne refte  pfiit 
à  employer  que  le  fonds  de  &0750  Kv.  de  rente ,  qu'on  loi 
paye  fur  le  Tréfor-Royal ,  en  attendant  qu^il  fe  préfente  ubq 
QCcaQon  d*en  faire  un  emploi,  ^ 

L'année  du  Noviciat  étant  finie,  on  fit  quelque  change- 
ment  dans  la  coëfFure  ,  on  aloneea  les  mancbes  de  la  robe  fr 
op  réduifitk  queue  du  manteau  a  une  derai-aune ,  au  Ken  de 
trois  quarts  qu'elle  avoit  auparavant.  On  donna  aux  I>»ncs 
de  cette  maifon  d'autres  çonftitutions^  &  on  employa  TAbbé 
^(^rg0  pour  les  compofer.  Toutes  les  Dames  de  ce  Monafiiit 
fe  fournirent  à  ces  conftitutions ,  &  on  les  partagea  en  trois 
bandes  ,  pour  leur  faire  faire  des  vœux  folemnels. 

La  cérémonie  des  iix  premières  fe  fit  le  1 1  décembre  X693; 
celle  dç  la  féconde  bande ,  le  premier  janvier  1694;  &  la  troà* 
fièroe  «  le  3  mars  de  la  même  année.  Quelques-tems  après  h 
profeflton ,  on  les  remit  dans  les  charges  ;  mais  comme  Mi* 
dame  de  Louhert  n^^yoït  pas  voulu  pafièr  aux  vvuxfolemneb, 
on  élut  pour  Supérieure  Madame  de  Fontaines^  une  des  pre* 
mières  Profeflès. 

Madame  de  Maintenon  étant  informée  que  la  plupart  des 
Pemoifelles  qui  fortoient  de  Saint-Cyr ,  fe  trouvoient  fort 
embarrafTées  y  elle  repréfenta  au  Roi  i  que  pour  rendre  fan 
cetivre  plus  accomplie  ,  il  fëroir  nécefiaire  qu'on  pût  leur 

douocr  eo  forçant  une  fomme  capable  de  pourvoir  au  oKàna 
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à  IX  n&eflit^s  le^  plus  preffances  »  ou  qui  pût  leur  fervir  69 
dot  y  lorfqu'elles  ibnt  appellées  au  mariage ,  ou  à  être  Re« 
ligieufes  :  le  Roi  approuvant  cette  penfée,  afiigna  vingt  mille 
icus  cous  les  ans  à  prendre  fur  les  fîefs  &  aumônes ,  pour 
doter  les  Demoifeiles  de  mille  écus  chacune ,  comptant  qu'il 
en  fortiroit  à  peu-près  vingt  par  chacun  an }  mais  comme  ce 
nombre  fe  trouve  quelquefois  plus  confidérable ,  le  Roi  a 
'encore  fait  don  à  la  maifon  de  Saint-Cyr  y  des  places  de  régale, 
oîï  Ton  met  les  Demoifeiles  qui  veulent  être  Rcligieufes ,  Se 

{a  maifon  leur  donne  crois  cent  livres  pour  leurs  premiers 
>efoins.  • 

Oucre  la  fomme  de  trois*  mille  livres  que  la  maifon  donne  à 
toutes  celles  qui  forcent ,  elle  leur  donne  encore  ,  lorsqu'el- 
les fe  font  diftinguées  par  leur  conduice^  un  petit  crouiTeau 
de  linge ,  &  un  habit  propre  &  honnête. 

Madame  de  Maintenon  depuis  qu'elle  eut  fait  faire  des 
vœux  folemnels  aux  Dames  de  Saint-Cyr  ,  avoic  toujours  eu 
,envie  de  leur  faire  prendre  l'habic  Religieux  ;  nais  par  défé- 
rence pour  le  Roi  y  qui  n'aimoic  pas  cet  habit ,  elle  ne  le  leur 
avoit  pas  donné.  En  1707 ,  ayant  trouvé  le  Roi  mieux  difpofé 
fur  cet  article  y  elle  lui  propofa  ce  changement ,  &  Sa  Majefté 
y  confeniit.  Auflî-tôt  les  Dam.s  de  Sânt-Cyr  préfçrtèrent 
iine  fupplique  à  l'Ëvéque  de  Chartres  pour  ce  changement 
d'habit  y  &  il  leur  accorda  très-volontiers  leur  demande. 

Le  jour  de  la  cérémonie  fut  fixé  su  jour  de  l'AfTomption  de 
la  Vierge  ,  de  l'an  1708  ;  &  dès  la  veille ,  ces  Dames  prirent 
cet  habit.  Le  lendemain ,  jour  de  la  Fête  ,  l'Evêque  de  Char-- 
très  &  Madame  de  Maintenon  s*étant  rendus  à  Saint-Cvr  8c 
dans  l'Eglife,  l'Evèque  fît  aux  Dames  une  exhortation  fur  la 
cérémonie  pour  laquelle  ils  étoient  aifemblés  ;  enfuite  il  bénit 
les  grands  vbiles ,  puis  les  Dames  vinrent  toutes  Tune  après 
l'autre  le  recevoir  de  fa  main  ,  ou  de  celles  de  Madame  de 
Maintenon'y  &  après  quelques  prières ,  elles  fe  retirèrent.  Cet 
habit  y  qui  eft  le  même  que  celui  que  ces  Dames  portent  au- 
jourd'hui ,  eft  d*étamine  du  Mans  ,  &  coniGfte  en  une  robe 
&  un  fcapulaire  :  les  manches  de  la  robe  font  retrouflées  deux 
^ou  trois  fois  ,  de  manière  qu'elles  defcendent  à  trois  doigta 
près  du  poignet;  mais  elles  font  abattues  au  chœur  &  au  Cha-> 
pitre.  Le  fcapulaire  eft  de  même  étoffe  que  la  robe%  Deux 
ceintures  fervent ,  Tune  à  attacher  la  robe ,  &  l'autre  à  prendre 
le  fcapulaire  par-devant  &  par-derrière.  Celle  qui  attache  la 
robe ,  eft  un  tifTu  de  laine  noire  de  la  largeur  de  deux  doigts^ 
^fîiée  par  les  deux  bouts  ,  &  defcendant  jufqu  aux  genoux  4 
&c, 
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A  cette  ceinture ,  eft  attaché  un  chapelet  noir,  o&  il  y  «  np 
petit  Crucifix ,  une  tête  de  mort ,  &  quelques  m^aUIcs.  Pour 
coëiTure  y  elles  ont  un  bandeau ,  une  ^qirnpe  rqnde ,  un  petit 
voile  de  toile  blanche ,  un  antris  voilç  aétanûne  notre  ,  tC 
par-defTus ,  un  autre  grand  voile ,  auQi  d*étamine  noire.  H  ny 
a  eu  aucun  changement  dans  les  croix  d*or,  ni  dans  le  grand 
manteau  d'Eglite  aue  ces  Dames  portoient  auparavant. 

Voilà  en  abrège  tout  ce  qui  s'eft  paffé  pour  rinfHtutioo , 
fondation  &  écablifTement  des  Dames  &  Demoifelles  du  Mo- 
naftère  Royal  de  Saint- Louis  de  Sairu-Cyr  ;  &  voici  la  deff 
cription  du  vafte  &  fuperbe  bltiinent  que  le  Roi  Louis  XIV y 
a  fait  b&cir. 

Cet  édifice  eft  du  deflin  de  Juks-Wardouin  Manfard^  alors 

Sremier  Architeâe  du  Roi ,  &  depuis  Sur- intendant  des  blti^ 
lens  de  S.  M.  &  non  pas  du  deffin  de  François  Manfard^ 
comme  raflurent  Brice  ôc  Dom  Beaunier.  François  Manfisri 
^oitmorten  1666, long-rems  avant quç  Louis XIV eût  formé 
•  le  deflein  de  faire  bâtir  cçtte  maifon. 

Elle  confifte  en  un  grand  corps  de  b&timent  de  108  toîfa 
de  long  ,  qui  ibrment  trois  cours  de  fropt ,  féparées  par  deux 
ailes  de  bâtiment ,  le  long  de  chacune  defqtielles  font  en 
d'^hors  une  cour  &  deux  parterres.  L'Eglife  deflervie  par  las 
Pères  ^e  la  Miflîon  ,  ou  de  S?int-Lazare ,  eft  an  bout  de  h 
plus  grande  longueur  du  bâtiment.  Elle  a  fix  toifes  de  large 4 
fur  vingt-fix  deîong, 

La  difpofition  géiî^rale  de  toute  la  maifon  confifte  en  rttr 
de-chanlWe,  en  grands  corridors  ,  rdfeftoires ,  &  autres  piè- 
ces ndceâàires  pour  Tufage  d'tme  Communauté  très-nonibreu- 
fe.  11  y  a  dans  rétage  de  defTus ,  de  grandes  chambres ,  où  les 
leunes  Demoifelles  travaillent  ;  des  cellules  particulières  pour 
les  Dames ,  Se  des  chambres  communes.  Le  jardin  eft  un  ao« 
çien  bois  qu'on  a  confervé ,  &  dans  le  terrein  duquej  on  a 
fnénagé  un  potager  fuâifant  pour  les  befoins  de  la  maifoiu 

Madame  dt  maintenûn  avoir  demandé  d*étre  inhumée  ans» 
le  cimetière  ;  mais  les  Dames  de  Saint- Louis  de  Saint-Cyr  ne 
jugèrent  point  â  propos  de  fuivre  là- defTus  lès  mouveipens  de 
fon  humilité)  elles Vinhumèrent  dans  le  chœur  4e  leur  £gU- 
fe  y  afin  que  par  leurs  prières ,  elles  donnaflènt  \  fa  mémoire 
des  marques  plus  fréquente^:  de  leur  reconnoilfance.  La  tombe 
qui  couvre  le  caveau  où  fon  corps  fut  mis  ,  eft  de  marbre 
blanc ,  &  Ton  y  lit  Tépitaphe  fuivante ,  oft  il  paroît  qu'on  a 
touché  trop  légèrement  la  grande  part  qi\e  cette  illuflre  pcr-p 
fonne  avoit  eue  i  Pfebliâ^ment  de  cette  ipaifop  ;  mais  I4 
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raîfon  qu'on  €iit  d*cn  ufer  aînfi  ,  fut  qu'il  n'y  avoît  point  dç 
place  pour  s^écendre  davantage» 

Ici    repose 

Tris'iUuftrç  Dame  Madame  Françoife  d*Aubignë ,  Mar-' 

Îuife  de  Maintenon  ,  Dame  tTAtour  (k  ChriJiinc^yiSoire  d^ 
Bavière ,  Dauphine  de  France^ 

Aujfi  per/evéramment  que  Jugement  chère  à  LouiS-LE-» 
Grand.  Femme  excellente  au-delà  de  toutes  les  femmes  defon 
fiicle  y^  de  plujîeurs  fiecles  précédens  ;  nulle  autre  n  ayant  été 
fii  plus  connue  ,  ni  moins  connue,  liluflr^  par  fa  naijfanc^  , 
plus  illujire  par  fin  efprity  par  la  droiture  de  fa  raifon ,  &  par 
fa  prudence  i  mais  fur^tout  recomtnandable  parfafolide  vertu 
(f  par  fa/ïncère  piété;  fr  dighe  du  fou  venir  de  tous  les  gens  de 
bien.  Une  SECOND;e  Esther  ,  parla  m^ni^re  dont  elle  aft$ 
plaire  au  Roi,  Une  SECONDE  JUDITH  ,  par  t amour  de  la  re-* 
traite  &  de  Voraifon  ,  avec  fes  chères  filles.  Plus  forte  quel'ad^ 
verfité;fupérieure  à  la  plus  haute  profpérité. Pauvre  au  milieu  des 
richejfes  ,  par  fa  libéralité  envers  les  miférahles  ;  humble  an 
comble  de  la  gloire  y  par  fon  affeSion  pour  la  modefiie  Chré-» 
tienne  ;  vraiemeni  auflère  dans  lefejourdes  délices  &  des  plai-* 
firs.  Sans  vengeance  dans  les  injures  &  les  calomnies.  Elle  a 
vécu  long' tenu  ,  parce  qu'elle  avoit  une  grande  mefure  de  bon-^ 
nés  œuvres  à  remplir.  Eue  a  trop  peu  vécu ,  parce  qu^elle  a  laijjc 
un  grand  vuide  dans  tout  ce  qu^elle  remplijfaît  heureufenuntn 
Pour  élever  à  perpétuité  %so  Demoif elles  pauvres^  mais  No-- 
blés  ,  elle  a  formé  cette  jnaifon  très-magnifique  ,  très  remplie 
4e piété  g  Sf  tris-utile  à  tout  le  Royaume  &  àla  Religion,  Elle  a 
voulu  y  vivre  cachée  durant  plufieurs  années ,  y  mourir  bien  pré-^ 
parée ,  y  être  fort  fimplement  inhumée ,  dans  la  vue  de  s'attirer  ^ 
pon,les  louanges ,  mais  les  prières  de  tant  de  bouches  innocent 
fes ,  pour  parvenir  plutôt ,  (iprèsfa  mort^  à  vivre  étemellemeni 
avec  Dieu, 

Elle  eft  décédée  le  J5  a^vril  ijt$  ^  âgée  de  S^  )i(is. 

Voici  h  même  tfpitaphe  en  Latin  : 

H  j  c    I  A  c  n  T 

JlluJIri£im(^  Domina  D.  Prancisca  d'Aubick^,  Mar-» 
ehiortzffa  DE  Maintenon  ,  Çhriftina-Viâori^a  Bqvariê^^ 
GaUiarum  Delphina  ,  à  muliebri  cultu. 
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LudoyICO-MaGNO  tam  confiantery  quant  fapientar  ckara, 

Fctmina  anti  omnes  fui  a^iy  fatminas 
Pluriumque  rétro  Jkculorum 

Longi  praftaniior: 
Nec  a!ia  magisjïinul  y  &  minus  nota, 
hatalibus  clora  ,  ingénia  y  rationcy  ac 
PruJeniid  ;  clarior  y  folidâ  virtuu 
Etjincerâpietate  y 
Suprà  m^<l^[n  Mirabilis  y 
Bonorumque  memoriâ  di^aa« 
Su  nmd  apud  Regem  grauâ 
ESTHER  ALTERA. 

Continuo  orationuffudio  y 
Et  feceflu  y  cum  uiîs  puellit 
Altéra  Judith. 

Fortund  primant  adverfante ,  farùor  ; 
Eade -71  ad prodigium  favente  ,  fuperior  ç 
In  opibus  y  liberalitatc  ergà  pauperes  y 

Inops  : 
In  ghria  apice ,  ChriJUand  modeJUd  p 

Humilis  : 
In  mediis  deliciarum  iUecebris  y 

Veri  aujitra  : 
In  injuriis  &  calumniis  nunquàm  uUrix, 
Muîtum  vixit  y  ut  quce  ampUorem  bonorumque 
Operum  menjuram  ùnplendani 

Haberet. 
Tarùm  vixit  y  ut  qus  vacuum  ingeru 
In  Us  qua  féliciter  implebat  y  reuquit  / 

Vomum  hanc  egenûbus  y  fed  nobAibus 
Ducentis  quinquaginta  puelUs ,  in  perpetuunt 
Educandis ,  J/hlendidiJpmam  y  piij^mam  y  toti 
Regno  y  ac  Èeligioni  utiltjptham  ,  infiituiu 

In  edqueper  phares  annos  ahdka  tfiverè , 
Riti  parata  mori ,  abfque  pompa  fepeliri 
Vohtit;  tôt  caftoTum  labiorum  ^  non  laudes  y 
Stdpreces ,  po/i  mortem  exoptans  ^ 
'    GtàraiDeumpervenmra. 

Ûbiît  anno  faluAs  171^  ^  die  vero  aprilis  tSf  annos  natn 
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DAMASQUINEURS.  Ce  font  ceux  qui  ont  Tart  cTenjo- 
liver  le  fer ,  l'acier ,  ou  autres  métaux ,  en  le  gravant  ou  le 
taillant,  pour  remplir  enfuite  avec  un  fil  d*or  ou  d'argent ,  les 
rainures  qu'on  y  a  faites.  Le  nom  que  cet  art  a  confervë  ^ 
défigne  aiiez  qu^il  a  été  inventé  à  JJamas  y  Ville  fameufe  du 
I,evant ,  d'où  font  fortis  les  Ouvriers  qui  ont  fait  les  plut 
parfaits  ouvrages  de  damafquinerie. 

Les  Damafquineurs  ne  forment  point  en  cette  Capitale  un 
Corps  de  Communauté ,  d*autant  qu'il  y  a  divers  Artifan^ 
à  qui ,  par  leurs  ftatots  ,  il  eft  permis  d'orner  leurs  ouvragei 
de  damafquiiiure  ;  eotr'autres ,  les  Doreurs  y  Fourbifleurs  ^ 
Arquebuuers  ^  Eperonniers ,  &c.  Voy^  les  Corps  relatifs  à  cet 
objet, 

DAMIENISTES  de  Sainte- ûaire.  Vay.  Ave-Maeia. 

DAMIETTE.  Fief  de  l'Abbaye  de  Gif,  relevant  du  Roi 
par  la  feigneurie  de  Voifins-le-Bretonneux ,  réunie  au  Do« 
maine  de  Verfailles.  Damiette  eft  connu  dh$  le  règne  de  Phi- 
lippe-le- Hardi ,  puifque  cette  terre  avoit  donné  le  nom  à 
une  famille.  Il  peut  fe  faire  que  ce  lieu  ait  été  ainfi  appelle 
par  quelques-uns  des  Croifés  du  tems  de  S.  Louis.  Damietce 
eft  un  écart  de  Gif, 

DAMMARD.  Le  diocèfe  ie  Paris  a  un  grand  nombre  d'E- 

ÎUfes  fous  l'invocation  de  S.  Médard  ,  pour  lequel  les  Rois 
e  la  première  &  féconde  race  avoient^ine  grande  dévotion» 
Dam-Mard  eft  comme  qui  diroit  Saint-Mard;  car  Dam  Se  Dont 
viennent  de  VomntUj  &  Saiiit-Mard  eft  une  abréviation  de 
Saint  -  Médard.  Ainu  ,  Dam-Mard  eft  en  Latin  DotAnu$ 
idedardus. 

Il  va  toute  apparence  qoe  cette  Paroifle  ne (aifoit <iu*ud 
avec  Torigni ,  qui  s'étendoit  jufques  dans  ce  canton-là  ,  Se 
terminoit  le  diocèfe  de  Paris  fur  une  partie  du  pays  Mel- 
dois  ;  &  que  le  nombre  des  faabitans  s'étant  ausmenté  par  la 
fécondité  du  terroir ,  a  donné  l'origine  à  réubliflëment  de 
cette  nouvelle  Parm/Ië. 
Le  cbceur  de  l'Egtife  eft  <f  u&e  ftruâuredu  XIIK  fiécle) 
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mais  les  collatéraux  font  plus  ré^ens.  Outre  Saint  Médard, 
on  honore  particulièrement  Saint  Vincent  dans  cette  Faroiâêi 
parce  que  c**ft  un  pays  de  vignes.  C'eft  peut-être  par  cette 
raifon  que  l'aigle  dn  chœur  eftrepcéfenié  grimpé  fur  la  figure 
d*un  tonneau  de  cuivre.  La  Cure  eu  à  la  pleine  coUaiion  (te 
FArchevêque  de  Paris  ;  anciennement  c*éto\f  l'Abbé  dUcr- 
mières  qui  en  avoir  la  préfen ration. 

Lçs  babitans  font  pour  la  plupart  Vigncronç  »  le  terrrin 
sMtant  troi^vé  propre  à  la  vigne,  foit  par  la  qualité  du  fol, 
foit  par  rexpofKion  vers  le  midi ,  fécondée  du  voifinage  de  b 
Marne ,  qui  palfe  au  bas  du  m^me  c^é. 

Damroard  appartient  à  TAbbaye  de  Lagny  ,  &  c^cft  un  et 
fes  anciens  revenus;  à  d*autres  particuliers  qui  y  tiennent  ura 
partie  de  feigneurie  comme  bien  engagifte  du  Roi  ;  Se  au  Cha- 
pitre de  Notre-Dame ,  à  qui  appartiennent  les  dîmes  decett^ 
troifième  partie  de  feigneurie. 

Il  y  a  lia  ans  que  Timoleon  Bllliad ^  Contrôleur- Géo&al^ 
tvoit  fa  maifon  de  campagne  à  Dammard. 

DAMMARTIN  ,  Dominium  Martini  \  Caftrum  Domm 
Martini  ,  eft  un  gros  Bourg  qui  a  pris  fon  nom  d'un  de  fei 
Seigneurs  nommé  Martin  ^  &  de  Dnmnus ,  dont  on  a  fm 
J)om  6c  Dam  ,  comme  nous  vçnons  de  le  dire  à  !*article  pré- 
cédent. Il  a  le  titre  de  Comté  ,  &  a  oaTé  fuçceflivcmeut de 
pliifieursmaifops  illuft«esdans  Taugiifte  maifon  de  Boiirbon« 
Condé. 

Ce  Bourg  eft  fitué  à  7  lieues  nord-eft  de  Paris  ,  êcl^ 
nord-oueft  de  Meaux  ,  dans  le  canton  de  Tlfle  de  FVance , 
nommé  la  Goelle  en  Farips ,  pour  le  diftinguer  d^un  petit 
pays  d* Artois ,  qu'on  nommç  auflt  la  G9ellç.  On  y  compte 
environ  jjofçux. 

L'Eglife  paroifflâle,  qui  eft  fous  nnvocation  de  S.  Jean- 
Baptilfe,  dépend  deVAbbaye  de  Sain t-Martin-aux-Bois,  ft 
eft  deflervie  par  un  Prieur-Curé,  qui  eft  un  Chanoine  Ré- 
^l;erde  la  Congrégation  de  Sainte-Geneviève.  II  y  a  aufS 
ime  Collégiale  fous  rinvocarion  de  Notre-Dame ,  &  dont  le 
Chapitre  eft  compofé  d*un  Doyen  &  de  fix  Chanoines:  c*eft 
siufli  le  chef-lieu  aun  Bailliage.  Il  ne  refte  plus  du  Château  de 
Daii)martin  qu'une  g^ofle  tour  qui  tombe  en  ruine.  Le  Roi 
I.ouis  XV  ,  allant  à  Rhdms  pour  la  cérémonie  de  fon  Sacre, 
coucha  à  Dammartin  ^  le  17  d'ofiobfe  lyvi. 

DAMPIERRjE  ,  Donna^Fetra  ,  Damni-Petra  ,  Damna 
Peira  ;  Bourg  à  fept  lieues  6^  demi^  dç  Paris ,  dans  le  fend 
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d'une  vnll^e  dominée  par  pîufieurs  montagnes»  mais  moins 
Couvert  que  le  Château.  Il  y  a  beaucoup  de  labourages. 

L'EgUfe  cft  fous  le  titre  de  Saint  Pierre ,  comme  celles  du 
diocèfe  de  Paris,  dont  le  Village  porte  le  nom  de  Dampierre^ 
du  nom  Latin  Domnus  Petrus,  La  Cure  elt  à  la  pleine  colla- 
tion de  TArchCvêque  de  Paris. 

Le  Château  a  été  bâti  par  Charles  de  Lorryne  ,  Cardinal  ^ 
&  Archevêque  de  Rheims  :  il  eft  entouré  de  folTés  remplis 
d'eau-vive^  &  des  tours  rondes  à  Tantique,  fepréfenteni  fur 
le  devant  de  rédifice.  Le  célèbre  Jùles-Hardouin  Mafifardy 
a  fait  plulieurs  augmentations  &  embelli ffemcns,  tels  qucf 
pluHeurs  galeries  Se  portiques  dans  la  féconde  cour  ^  à  la  fa<«, 
veur  defquels  on  fe  promène  à  couvert ,  &  la  façade  du  Châ- 
teau, Le  fronton  eft  chargé  des  armes  du  Duc  de  Chevreu- 
fe ,  parce  que  c*eft  en  ce  Heu  qu*a  été  confervé  le  titre  de 
Diicbé  de  Chevreufe ,  Ibrique  le  Roi  acheta  Chcvreufe  em 
1692. 

A  côté  de  la  Chapelle  eft  un  corps  de  bicioient  détaché  ^ 
que  Ton  appelle  Wylréc ,  parce  qu'on  y  a  peint  plufieurs» 
hiftoires  de  ce  Roman.  Dans  le  parterre ,  fe  préfentcnt  en 
face  neuf  jets-d'eau,  de  grandes  allées  à  perte  de  vue ,  à  droite 
&  ^.  gauche  \  plufieurs  canaux ,  un  entr'autres ,  fur  lequel  oir 
va  fe  promener ,  au  bout  duquel  on  a  pratiqué  une  petite  Ifle 
flanquée  de  quatre  jets-d'eau  ,  &  dans  laquelle  eft  un  perte 
corps-de-logis  avec  toutes  les  commodité  &  aifanccs ,  cm-* 
fine  »  office ,  &c.  On  a  fait  palfcr  un  bras  de  la  petite  rivière 
d'Ivette  ,  pour  diftnbuer  l'eau  en  plufieurs  lieux  :  il  fe  re^ 
joint  dans  le  parc  à  l'autre  bras ,  &  y  fait  des  cafcades.  Le 

Ïarc  eft  très-grand  :  U  renferme  TEglife  de  k  Paroifie  de  S. 
orget ,  &  avance  fort  du  côté  de  Chevreufe. 
La  terre  de  Dampierre,  ci-devant  incorporée  au  Duché  de 
Chevreufe  ,  eft  poftédée  avec  fes  dépendances  depuis  1'^ 
1663 ,  par  la  maifon  éH-dlbert^ 

m 

DANSE.  Vay.  ACADÉMIE  de  Danfe^  ton.  I,  ^g.  tys* 

DANSER ,  &  Joueurs  d'inftrumens.  (Maltres.à  ) 
Ces  Maîtres  font  ceux  qui  ont  feulsle  droit  de  tenir  faite 
ou  école  pour  la  à2i*k^Q  ,  iuftrumens  ,  donner  des  férénades , 
concerts ,  jouer  aux  noces ,  alfemblées  publiques ,  &  non  i\àv\% 
les  cabarets ,  fous  les  peines  portées  parles  Sentences  du  Châ- 
telet,duamarsi644,&  Arrêt  du  Parlement  en  1648.  On  ne 
petit  rien  dire  de  précis  fur  la  création  de  cette  Communauté  , 
donc  les  anciens  S:atuts  &  Ordonnances  données  par  nos  Roi» 
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ibnt  de  tems  immémorial  &  fans  date.  Ils  en  ont  obtenu 
de  nouveaux  en  1656  ,  confirmés  par  Lettres-patentes  de 
Louis  XIV  )  &  regiftr^s  au  Châtelet  &  en  Parlement ,  eo 

Le  Chef  de  cette  Communauté  avoit  le  titre  de  Roi  de  ton» 
Us  Violonsy  Maîtres  à  danfcr  6r  Joueurs  d*injhrumens ,  &c.  mais 
le  Roi  Louis  XV  ,  en  1773  ,  a  aboli  ce  titre.  Les  Afpiraos  dé- 
voient faire  expérience  devant  ce  Roi  des  Violons,  foit  fils  de 
Maîtres  ou  autres. 

Les  Violons  de  la  Chambre  du  Roi,  qui  font  reçus  fur  leœi 
brevets  de  retenue  ,  payent  leurs  droits  de  réception.  L'^ 
prentilTage  eft  de  3  à  4  ans.  Le  brevet  coûte  40  iiv.  &  la  ma!- 
trife  6$o  Iiv.  Patron  ,  Saint  Julien  des  Meaefbiers.  Bureau , 
à  Saint'Julien. 

DANSEURS  dâ  Corde ,  ceux  qui ,  avec  un  contrepoids , 
ou  fans  contre-poids  dans  leurs  mains ,  marchent ,  danfcnt, 
voltigent  fur  une  corde  de  di/iià'ente  ffroflèur ,  qui  Quelque^ 
lÉois  elt  attachée  à  deux  poteaux  oppo(&,  d'autre  fais  eft  tendue 
en  i*air  ,  lâche  ou  bien  bandée. 

Quelques  Littérateurs  prétendent  que  Tart  de  danfer  (br  b 
<orde  a  été  inventé  peu  de  teros  après  les  Jeux  comiques ,  oà 
les  Grecs  danfoient  fur  des  outres  de  cuir,  &  qui  furent  in(b* 
tués  en  Thonneur  de  Bacchus ,  vers  l'an  1345  avant  J.  C.  Les 
Grecs  firent  de  ce  dernier  un  art  très*péruleux ,  &  le  porti« 
rent  au  plus  haut  point  de  variété  &  de  rafineroent  :  dett ,  les 
noms  de  Neurohates ,  Oribates  y  Schœnobaus  ,  Acrohoia , 
qu'avoieot  chez  eux  les  Oanfeurs  de  corde,  fuivant  la  diverfe 
manière  dont  ils  exécutaient  leur  art.  Les  Romains  nom** 
moient  leurs  Danf6iu*s  de  corde  Funambuh ,  8c  Térence  en 
fait  rpention  dans  le  Prologue  de  fon  îiicyre\  on  peut  voir  fur 
ce  fujet  la  Diilèrtation  de  M.  Gtodeek  y  Savant  d^lemigne, 
imprim<fe  à  Oantzick  (  Gedani)  en  1701,  w-S**. 

On  voit  à  Paris  des  Danfeurs  de  corde  pendant  toute  l'ail- 
pée  fur  lu  boulevard  du  Temple  y  au  fpeâade  de  Nicoler,  & 
dans  d  autres  loges,  &  pendant  les  Foires  de  Saint-Germain , 
Saint-Ovide ,  &c. 

DECHIREURS  ,  Officiers  Air  les  Ports  ,  établis  pour 
empêcher  qu'on  ne  déchire  aucun  bateau  propre  à  la  navi- 
garion. 

DECHIHEURS  de  Bateaux ,  Ouvriers  qui  adietent  des 
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bateaux  qtiine  font  plus  en^état  ie  fervir ,  qui  les  déchirent^ 

&  en  vendent  les  plainches  &  les  débris* 

DECOUPEURS  ,  Ouvriers  qui  ont  le  droit  de  découper 
les  taffetas ,  de  piquer  toutes  fortes  de  fatins ,  de  f^ire  des 
mouches  pour  les  ajufiemens  de  femmes  ,  &  qui  font  des 
delHns  fur  des  étoiles  ,  par  le  moyen  dç  fers  gravés  qu'ils  y 
appliquent  à  chaud  ;  ce  qu'oi^  appielle  gaujfrer.  Cette  efpèce 
a  Ouvriers  forme  une  Communauté  peu  nombreuié  à  Paris* 
Ils  ont  été  féparés  de  celle  des  Brodeurs  ,  dont  ils  étoieoc 
membres  autrefois.  La  mode  des  déicoupures  étant  venue , 
cette  Communauté  fe  vit  comnofée  de  plus  de  60  Maîtres  à 
leur  aife  ,  mais  le  tems  de  la  nouveauté  étant  pa^  ,'  ces 
ouvrages  font  fort  déchus  y  &  le  nombre  des  Maîtres  fe  réduit 
\  huit  y  qui  font  même  encore  peu  occupés. 

L'apprentiiTage  efl  de  fix  années.  Le  brevet  coûte  xolîn 
La  maitrife  500  liv.  Cette  Communauté  fait  partie  de  celle 
des  GaufFceurs.  Kby.  Gauffa£U&s« 

DEGRAISSEURS.  Ce  font  ceux  qui  ont  Fart  d'enlever  les 
taches  fur  toutes  fortes  d^étoSes,  fans  en  altérer  la  couleur  ^ 
&  de  leur  rendre  leur  premier  luftre.  Ils  ne  font  point  en 
cette  Ville  une  Comipunauté  particulière ,  &  font  réunis  à 
celle  des  Marchands  FripierSé  Kb/«  F&IPIE&S. 

DEGRÉ.  Qualité  que  Toa  prend  dans  les  Umverfités  ,  à 
caufe  des  études  qu*pn  y  a  faites. 

Les  Degrés  qui  font  en  ufage  dans  les  écoles  de  Tbéolo^ 
gie  ,  de  Philofophie ,  de  Droit  &  de  Médecine  y  o^  Ton  ne 
sinftruit  que  par  le  tems  &  par  i'acquifition  fuccedive,  font 
appel  lés ,  Degrés  Académiques ,  dont  £e  premier  eft  le  degré  de 
bachelier;  fç  fécond  ',  de  Licencié;  &  le  tfoifi^me,  de  J^oe^ 
geur  y  qui  eft  celui  auquel  on  afpire ,  pour  jouir  de  tous  les 
honneurs  &  de  tous  les  privilèges  qui  y  font  attachés»  Quel- 
queH^gâeurs  afTurent  que  les  Degrés  Académiques  n*ont  été 
in^rentés  que  depuis  le  règne  de  Charlemagne;  mais  on  ne 
peut  point  TafTorer  y  puifqu'on  trouve  le  tenpe  Baccalaurem. 
employé  long-tems  avant  Charlemagne.  Du  Boulay  cite  dans 
ion  Hiftoire  de  TUniverfité  de  Paris ,  deux  Auteurs  qui  prou- 
vent la  grande  ancienneté  du  mot  Bachelier.  Le  premier  eft 
Raoul  Glçber  ,  Moine  de  Cluent ,  qui  vivoit  foa^  les  Rois 
Robert  &  Henri  I  ;  &  le  fécond  Auteur  eft  Ordericus  Vitalis , 

aui  vivoit  fous  Philippe  I  &:  Louis-le-Gros,  fon  fils.  Le  titre 
e  Bachelier  commence  à  diftinguer  TEcolier  des  autres,  qui 
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.n'ont  poiitt  encore  acquis  de  diftÎDâion.  En  eflct ,  foo  Êrf 
tendoU  par  ce  titre,  un  jeune  Ecolier  ,  qui  pourtant  en  fsvoîl 
plus  que  tes  autres ,  &  qui ,  fe  faîfant  remarquer  diaa  les  AT» 
'putes,  fui  appelle  Èackelier,  du  mut  bataille  ou  batailler; 
mail  d'autres  Auteurs  dérivent  ce  mot  de  bacubuy  b&toQ, 
parce  que  les  jeunes  foldats  Combaiioietit  avec  des  bacons  , 
Comme  Xhmtnici  l'a  établi  par  l'autorité  des  Capitulaîres  dt 
Charlemagne  ,  Lib,  j.  cap,  uU.  oïl  il  eft  dit  :  Annati  venuM 
cum  îartca  &  fcuto  aneipite  ataue  jhfte.  Et  l'on  a  tranfponj 
dans  les  ^oles  cette  manière  de  fe  battre  avec  un  b&iooib 
niaina  Voy.  Minage,  Les  Licenciés  font  ainfi  appellé's  ,  pitct 
qu'ils  ont  la  licence  d'enfeigner  ;  mais  pour  acquérir  cem 
permitlîon  &  ce  degré  ,  il  »ut  avoir  étudié  pendant  un  ça- 
ain  temps,  &  rapporter  un  certificat  en  forme  du  temps  ^ 
l'étude  ,  que  le  Concordat  a  fixé  \  cinq  ans  ;  faroir  ,  deax  de 
ïhilorophie  ,  &  trois  de  Jurifprudence  ou  de  Théologie. 
Quant  au  tarpie  Doâeur  ou  Maître,  il  eft  fort  sncieD,8[ 
a  de  grands  avantages  furies  Bacbeliers  Se  fur  les  Licenciés, 
parce  qu'on  leur  a  aff^âé  les  mois  de  janvier  &de  juillet, 
que  l'on  appelle  par  cette  raifoo  ,  mois  Je  rigueur ,  daosleP 
quels  le  Concordat ,  Art.s/f.,  veut  que  les  ]>oâea  rs  foient 
préférés  aux  autres  Gradués  ,  parce  que  le  Doâeur  eft  pr^n- 
tn^  avoir  plus  de  connoifFance  &  de  fcience  que  ceux  qui 
n'ont  pas  érudié  pendant  auHi  long-tems  que  ceux  qui  oM 
acquis  le  Doflorac.  Au  relie  ,  ily  adesBénélîcesen  Fcaoce, 
qui  exif^enc  l'un  ou  l'autre  des  irais  Degrés  pour  pouvoir  In 
pofll'der;  telsfoncles  Curesdes  Villes  murées,  les  dignit/a 
des  Chapitres  ,  &  quelques  autres.  Voy.  Arts,  f  FaculuJa) 
Droits.  {Facultédei)  lAÉDZcisE.^FacukeJe) 

DEGRÉS.  (les  Grands"^  Çuart.  de  Ut  plate  Maiéert  ,_/> 
le  quai  de  la  Tournelle.  C'eft  nne  defcente  formée  de  plu- 
fieurs  marches ,  pour  la  commodité  des  BlanchifTeufes  &  dea 
PortcursHfêaU ,  qui  ont  af&ire  l  la  rivière. 

DELIVRANCE.  (  Noue-Dame  de  Banne  )  Voy.  Etieh- 
JlE-DES-GRiS.(S.) 

DENIS.  (Jai«)  Ville  cél 
à  la  b?nlierte  de  -Paris ,  fur  la  ( 
lieues  n  Tddt  Paris',  loiigii. 
j6' ,  '"•  Avec  un  Bailliage  , 
Royal,  p!ufiet«-Paroifles,  p 


9t  nno- cilXbtt  AbUye  de  B^nédiâins  >  oà  (bot  les  tombeaux 
de  uos  Rois. 

Le  lieu  oik  HEglife  de  Saînt*Denis  fe  trouve  bâtie  y  étoit  le 
territoire  du  village  appelle  Catolacum  ^  où  étoit  celui  que 
Ton  a  nommé  depuis  Saint-Martin  de  TËcrée  &  Saint^Mar* 
cel  y  fur  le  grand  chemin  qui  va  dePontoife  à  Paris ,  le  nom 
de  Stfau  y  qui  a  formé  celui  de  TEtrée  ,  venant  de  là  :  &  à 
droite  en  arrivant  de  Paris ,  étoit  un  champ  ,  où  le  premier 
édifice  qu'on  y  conftruifit  y  fut  une  Chapelle  fur  la  fépultura 
de  Saint-Denis ,  qui  devint  par  la  fuue  une  BaQlique  accom- 
pagnée d*un  Monaûère.  Ce  fut  autour  de  cette  Abbaye,  que 
commença  à  fe  former  la  ville  de  Saint-Denis ,  penoant  que 
le  village' de  Saint-Marcel  &  de  Samt-Martin  de  TEcrée,  an- 
cien Catolacumy  reftoit  fans  clôture  &  au  milieu  des  champs» 
Slles  furent  les  premières  E^lifes  ParoifTiales  du  lieu  :  celle  de 
Saint-Marcel  n'eft  pas  poflèrieure  de  beaucoup  à  cellç  de  Saint- 
Martin  j  &  Ton  croit  que  Contran  ea  fit  bâtir  le  prenûer 
édifice*. 

Le  Roi  Dagobert  fit  faire  dans  TE^life  de  la  Bafilique  de 
Saint-Denis  ,  beaucoup  de  décorations  »  tant  en  or  qu'en 
pierreries ,  te  voulut  que  l'on  ornât  de  quelques  fculptu- 
res  les  dehors  y  ou  le  fond  pratiqué  en  forme  de  chevet  roncf» 
Ce  chevet  ou  abfide  étoit  apparemment  le  lieu  où  il  fit  tranf> 
porter  les  trois  corps  Saints  aun  aotre  lieu  de  la  mémeËglife; 
ce  qui  donna  lieu  à  Saint  Eloi  de  Tembellir  de  plufieurs  ou- 
vrages d^oifévrerie.  Dagobest  y  établit  la  Pfalmodie  conti- 


*  NoQt  tTOQt  (Sitj  r.  /.p.  2f  ,  que  Saînt-Denis  n*écoîc  aiictenn«roeoC 
qo**!!!!  petit  Hamcnn  tppellé  Cathuel  ,  du  Dom  d'anc  Dame  nommée  Cà» 
Mr2/e,  qui  *j»at  refo  le  corpt  de  S.  Denis,  &  fait  enlever  ceux  de  S« 
iLoftique  ft  de  S.  Eleuthere.Mtrtyrt,  les  enrevelit  dans  un  champ ,  à  mar- 
qua, quelque  tf  ns  ipr^s>  le  lieu  de  leur  (Culture ,  par  en  rombeau  qu'elle 
y  fit  élever ,  ftc.  Mais  ceux  qui  ont  dérivé  ce  nom  de  CàtulU ,  fe  Tonc 
îbndés  fiirlet  frcoodt  aé^s  de  Saiot-Denît ,  oàil  e(l  marqué  que  la  pieufè 
finnnie  qui  fit  doamr  la  fépalcurc  aux  crois  Saints  d  deiTus ,  s'appelloit 
Câtulla ,  ce  qui  pourtoit  bien  être  dt  Tiovention  de  l'AWbé  Hîlduin  » 
pwfqoe  ce  n'eA  que  depust  fon  temt  que  ce  lien  fe  trouve  appelle  Cândm 
Ûacwn  ;  étyaiolo^e  dont  Icf  fuites ,  dint  le  Xle*  fiède  >  portèrent^  fairt 
^|IK  Sainte  de  là  D^e  (ktuUe  ;  de  (brte  que  dans  let  Litanies  de  TAb* 
baft  4e  Saiac-Denb  pour  Jet  B^ogacloos»  énitea  aU>^t^  on  lit  cène  inv^* 
fati(A>  S^^flâ^  CamlU  ;  ce  qui  ne  pacotc  point  aocr»  part»  L'Akbé  U 
Beuf^  Bijt.  de  la  BaaUtui  EctLfcg.  171» 

ToH9  xr.  s  f 
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Buelle  1  de  même  que  dans  le  Monaftire  de  Sûnt-lyburica 
d*Agaune  :  &  enfio  ce  Prince  y  fut  inhumé.  Quoique  cène 
Baûlique  exiftit  avant  lui ,  néanmoins  il  paâè  pour  en  être 
le  Fondateur,  parce  qu'il  fut  le  premier  qui  la  combla  de 
biens. 

Pépin  )  père  de  Charleroagoe  y  commença  Tédifice  d^ioe 
autre  BgUfede  Saint-Denis,  environfix-vingts  ans  après  que 
Dagobert  eût  fait  à  celle  de  fon  tems  les  embelliflemeos  dont 
aous  venons  de  parler. 

L'Abbé  Suger  ,  qui  vivoit  en  1 130 ,  ayant  abattu  une 
avance  du  portail ,  bâtie  fur  la  fépulture  de  Pcpin ,  entreprît 
un  nouveau  portail ,  qu'il  acheva  à  peu  de  cfaofe  près  ;  &  ootie 
cela ,  il  jetta  les  fondemens  d'an  nouveau  chevet  ou  fanâuai- 
ce,  dont  il  fit  faire  la  Dédicace  .  le  11  juin  1144.  Dans  le 
portail  qa'on  voie  aujourd'hui ,  il  n'y  a  guère  quele  haut  de 
ta.  tour  feptentrionale  ^  qui  ne  loit  pas  de  fon  tems. 
Les  portes  mêmes  paroiflent  en  être  auffi-bien  que  les  deux 
premières  arcades  de  la  nef,  concigues  au  portail.  Enfin ,  ce 
fiit  fous  le  règne  de  S.  Louis ,  que  ron  bftttt  à  neuf  une  grande 
partie  de  l'Egiife  de  S.Denis  (peut-être  fur  les  anciens  fonde- 
mens de  l'Egiife  du  VIII^.  fiècle.  Ce  bâtiment,  du  tems  de  S* 
Louis ,  conlifte  dans  les  arcades  &  voûtes  fituées  entre  le 
portail  &  le  chevet.  Ce  chevet  fut  aufO  alors  entièrement 
achevé,  aprèâ  que  l'on  y  eût  ajv)ucé  des  piliers ,  dont  les  bafes 
qui  fe  voyent  dans  le  fouterrcin  xiu  mêi|[e  chevet ,  les  font 
parottre  lenfîblement  biep  plus  nouveaux  que  les  petites 
colonades  &  cintres  de  Fancien  édifice ,  que  l'on  appercoâ 
dahscefouterrein. 

Il  fallut ,  pour  fe  déterminer  à  abattre  l'ancienne  Eglîfê , 
qu'on  croyoït  dédiée  par  Notre-Seigncur ,  que  le  Pape  écri- 
vit qu'on  le  pou  voit ,  ^  que  cet  édifice  ne  devoit  pas  être 
éternel.  Les  diftcremes  reprifes  auxquelles  on  y  a  travaillé, 
fout  caufe  qVil  n'cll  pas  tiré  en  droite  ligne  ;  car ,  fi  raligne- 
ment  du  fanftuaire  eût  été  fuivi  ^  la  grande  porte  eût  du  être 
à  Tendroit  oùeft  la  tour  miridionale  ;  mais  en  bâtiflânt ,  on 
réforma  Tallignement  dès  la  croifée ,  qui  eft  entre  le  fiinâuaire 
&  le  chceur.  il  y  a  dans  cette  Eglife  des  vitrages  ,  qui  repré- 
fentent  quelques  aâions  de  Saint  Louis.  On  y  en  voit  suffi 
qui  peuvent  être  plus  anciens  ,  &  avoir  été  réferv^  de  Pé* 
difice  précédent.  Vers  le  fond ,  eft  repréfenté  Saint  Paul , 
toiurnant  la  meule  d'un  moulin  ,  &  les  Prophètes  qui  appor« 
tent  leurs  facs  de  bled ,  avec  quatre  vers  dont  le  premier  eft  : 

• 
ToUis  agcndQ  molamy  defurfure^  PauU,  farinant 


Apr^s  ta  prife  du  tloi  Jean  y  les  Religieux  travaillèrent  â 
fortifier  leur  Eglife  de  murs  &  de  fofTés.Ce  qui  paroic  ajouté 
aux  tours  du  portail ,  vers  la  partie  inférieure  en  forme  de 
couronAe  &  de  créneau,  peut  avoir  été  (onflruit  alors. 

Les  principales  richellés  de  cette  Eglife  écoient  lev  reliques 

Su'elle  poflédoit  ^  qui  de  tout  tems  ont  été  mifes  à  couvert 
es  mams  des  barbares  ,  principalement  celles  de  S.  Denis  8t 
de  fes  Compagnons.  Elles  font  auj  .urd*hui  en  trois  châiTci 
d'argent ,  élevées  au  fond  du  fanâuaire  ;  mais  d'argent  fi  an-* 
den ,  ^u'il  reflemble  au  plomb.  Perfonric  n'ignore  que  !d 
corps  de  S.  Louis  eft  une  des  reliques  les  plus  avérées  de  l'£« 
gliie  de  Saint-Denis  y  que  fes  os  y  turent  mis  dans  le  tombeau 
en  1271  y  &  qu^îls  ^  furent  tirés  en  1298,  après  fa  canoni- 
fation.  Le  chàfTe  d'argent ,  où  ils  font  aujourd'hui ,  a  été  don» 
née  par  Louis  de  Bourbon  y  Abbé  de  ce  Monaftère  y  vers  Pan 
I  j^o.  Depuis  la  conceffion  de  la  tête  faite  à  la  Sainte-Cha« 
pelle  de  raris  y  &  d'une  côte  à  l'Eglife  de  Notre-Dame  y  h 
dernière  diftraftion  eft  celle  d'une  dent ,  avec  un  morceau  de 
la  mâchoire ,  faite  par  ordre  du  Roi ,  le  30  fcptembre  1707  ^ 
pour  l'Envoyé  de  l'Archevêque  de  Cologne,  dont  M.  le  Car- 
dinal de  NoaiUes  fit  U  reconnoiflance  ,  le  29  d'oâobre 
fuivant« 

Nous  avons  parlé  du  riche  tréfor  de  cette  Abbaye.  Voy^ 
Tom.Jypag.  ^s  ^fuiv»  Koyer  aufli  pour  les  fépultures  de  nos 
Rois  &:  des  perifonnes  conndérables,  qui  font  inhumées  dans 
cette  Eglife,  depuis  la  pag,  %j  du  même  volume* 

Nos  Rois  vènoient  Quelquefois  réfider  à  Saint- Denis  ^ 
depuis  que  l'Abbé  Pardulfe  y  eût  bâti  un  Palais  pour  Charle- 
magne.  On  y  lit  du  Roi  Robert ,  quHL  y  Utwit  ckpntr  en  ckappt 
defryc  y  avec  fon  fceptre  ^  accompagna  du  Chantre ,  le  jour  d€ 
la  rite  de  S.  Hivpolyte  ,  &aue  le  Roi  Philippe  I ,  fin  petit-* 
fils  y  donna  à  P Abbaye  le  Palais  où  Robert  avoit  logé. 
'  Ce  ne  fut  que  fous  le  Pape  Alexandre  III  y  vers  Pan  I17^. 
querufase  de  la  mitre,  de  Panneau  8c  des  fandales,  fur  accorde 
aiix  Abbés  de  Saint-Denis  :  Guillaume  de  Cap  s'en  fervit  le 
premier. 

Le  nombre  des  Dismtés  ou  Offices  claufbaux  étoit  dans  ce 
tems-là  proportionne  à  celui  des  Religieux  ;  fous  le  règue  de 
Lonis*le-Debonnaire  ,  il  y  en  avoit  150.  On  en  comptoir 
ooo  (bus  FhiKppe^le-BeK  Après  le  Prieur  &  le  fous- Prieur, 
étoit  le  tiers-Prieur,  le  quart^Prieur  ,  le  quint-Prieur  ,  le 

rnd  Commandeur  ,  le  Chancelier ,  le  Garde  des  Sceaux  , 
grand-Aumônier  y  l'Official  ,  le  grand-Pénitencier  ^  k 
.    gn^d-BouteUler.  De  plus ,  il  y  avoit  te  Chantre  ^  le  Cénier  ^ 

S  fi; 
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donc  la  (bnâioQ  ^toit  de  fournir  aux  Religieux  la  râeâioii  (et 
loirs  de  Tété  ;  le  Tréforier,  le  graod-Pannetier ,  le  Célerier  , 
Bc  plufieurs  Prévôts  ,  qui  avoient  foin  du  revenu  des  terr» 
félon  leur  diftriâ.  Il  paroic  que  la  garde  duChanner  écoit  aoifi 
un  Office  en  titre ,  8c  qui  pouvoit  Ce  réfigoer.  Plufieurs  Pap» 
font  venus  loger  à  Saint-Denis  ;  favoir  ^  Etienne  II ,  qui  y 
tomba  dangereufement  malade  en  7^4  ,  &  qui ,  lors  <fe  foa 
rétabliflèment  •  y  confacra  un  autel  a  Saint  Pierre»  lanoceut 
II ,  en  1 131  ;  o:  Calixce  II  j  avant  lui ,  y  célébrèrent  la  Féce 
de  Pâques.  Eugène  III  y  a  logé  en  1 146^  &  en  partit  les  Fétci 
de  Piques  ,  cour  aller  dédier  TEglife  de  Montmartre. 
Alexandre  III  vint  pareillement  vificer  cette  Eglife  versTn 
Iii6.  II  8*y  eft  tenu  aufll  plufieurs  G>ncile8  «  Afieo&blées  k 
Conférences  d^véques  Se  de  Prélats. 

Ce  feroit  ici  le  lieu  de  parler  des  perfonnes  remarouables, 
dont  quelques-unes  font  mottes  ailleurs  tn  odeur  de  taiotetc, 
comme  des  Ecrivains  illuftres  de  cette  Abbaye  ;  mais  les 
bornes  que  nous  nou$  fommes  prefirrites ,  ne  nous  le  pcpcnet* 
tent  pas  :  nous  renvoyons  le  Leâeur  à  THiftoire  de  la  Bas* 
lieue  EccUfiaKquê ,  psr  le  Btuf^  pag.  jio2.  Le  Leâeor  y 
trouvera  aum  tout  le  détail  des  Paroilfes  &  Eglifes  de  cet» 
Ville  y  tout  ce  qui  concerne  fes  Chapelles  &  celles  des  Faux* 
bourgs .  les  Communautés  d'hommes  &  de  femmes  ,  &  enfin 
des  Obiervations  civiles  fur  la  ville  de  Saint-Denis  :  fa  d^ 
ture  ancienne  Se  nouvelle  y  le  commerce  de  fes  babitans, 
leurs  privilèges ,  les  prifes  &  reprifes  de  ce  lieu  ;  les  dernien 
embellifremens  ;  les  noms  de  quelq^ues  Notables  qui  y  ont 
demeuré  ;  les  anciens  lieux  du  voifinage ,  &C  roy.  aofi 
Abbaye  db  Saint-Denis  ,  Tom.  1  ^pag.  z^^ 

DENIS  de  la  Ckartre.  (  Saint  )  Cette  Eglife  a  pris  fon  non 
de  la  cave  qui  eft  au-deflbus  ,  &  dans  laquelle  on  dit  qoe 
iSi/!i>imja  fit  enfermer  Saint  Denis,  Saint  Ruftiane  &  Saint 
Eieuthère^.  Anfold  Se  Reicrude,  fa  fenunc^  fondèrent  dtns  la 


*  La  tradition  ât  remprHbnoemeQt  ât  Saint  Denîs  ar  de  lès 
gnont,  dant  Tendroit  oh  eft  ai>ioard*hui  Saint- Denii  de  la  Chartre ,  •  «Il 
appuyée  far  aocvn  monumenc  dÎ£:ne  de  foi ,  a€»n  plat  que  lliiftoirc  4^  li 
Communion  adminiftuée  à  cet  Saints  Martyrt  par  Jefas-CtinA  tù  iMDe« 
Par  rapport  au  premier  fa»  «  qui  eft  le  feul  qu'on  dilcutera  kî ,  il  p«ra2c 
plut  probable  que  Saint-Denit  n'a  iamaia  été  enftraé  dant  cet  tmàrok^ 
Ces  Saina  Martyn  fortot  sdi  dantia  prilba  de  Pam  i  or ,  ccne  frite 
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ftiîte  nne£glire  fur  cette  cave.L'aôe  de  fondation  eft  deiiia. 
C  M.  JaVlot  prouve  qu'elle  eft  plus  ancienne  que  ne  le  dit  ici 
Piganiol  )  &  porte  : 

EccUfiam,  beau  Diomfil  de  careertfundaverunt^  é  Clericoê 
irifiitutrunx. 

Voilà  rorigine  de  l'EgUfe  haute  &  de  raglife  bafTe  dé 
Saint- Denis  de  la  Chartre.  Sur  la  porte  de  cette  dernière,  il 
y  a  an  grand  cartouche  ovale ,  foutenu  par  deux  Anges  y  dans 
lequel  «ft  écrit  en  lettres  d'or  : 

Ici  cfila  Chartre  en  laquelle  S.  Denis  fut  mis  prifonnier^  ai 
Notre^Sauveur  Je  fus  le  vijîta  ,  &  lui  bailla  fin  précieux  Corps 
&  Sang:  il  y  a  grands  pardons  pour  toutes  perfonnes  qui  vijite-w 
ront  ce  faint  lieu  ;  fpéciaîement  chacun  lundi  (/  vendredi  de 
Vannée  ,  6r  les  jours  &  OSaves  de  Saint  Denis  £r  de  SaitU 
Mathias, 

L'Eglife  de  Saint-Denis  de  h  Chartre  eft  double ,  comme 
il  étoit  anciennement  Tufage  de  les  bfttir.  Dans  un  des  côtés 
de  la  nef,  étoit  une  Paroi(!& ,  fous  le  nom  de  Saint^CiUes  ft 


étoic  alors  dans  la  partie  roéridiooaU  de  la  Cicé ,  ï  IVxtrIaité  intéf ie«i« 
àiî  pectt-PoQC  ;  elle  y  rcfia  lufqu'eB  5 1 6  »  que  le  ftu  ayanc  prit  dans  ce 
panier  ,  romme  le  rapporte  Saint  Grégoire  de  Tours ,  les  prifonniera 
sVradèreQC  ,  6c ,  gagnaoc  le  petit-Ponc ,  allèrent  fe  réfogier  à  Saint- Vtn* 
cent,  depuis  Ssint-Gcrnuin-des-Prés.  La  partie  méridionale  de  la  Ville 
ayant  été  rainte  par  cet  incendie  ,  on  transféra  la  prifon  piiMicpie  dans  U 
partie  (èptcnirionale ,  &  vraifemblablement  dans  le  quartier  de  la  Cha- 
|)eUe  de  Saint- Dents.  Le  nom  de  prifon  feivit  alors  i^diftin^f  «pour 
dé^ner  les  édifices  un  peu  remarquables  du  voi(îsage«  De-U  Tinrent  les 
noms  de  Prifon  on  de  Qiartre  donnés  ï  la  Chapelle  de  ^aint- Denis  &  à 
celle  de  Saint-Sympherien  ,  appellées  Tune  &  Tautie  de  h  Ckartt^  :  on 
difoit  Saint-  Denis  de  la  Chante  ,  Saint-5ympborien  de  la  Chartre  »  fans 
'^e ,  de  cette  dénomination ,  on  p&t  tirer  plus  davantage  ,  pour  prouver 
que  c'eût  été  la  prifon  de  Saint-Denis  «  que  de  Saint-Symphorien ,  qui , 
syant  été  martyrifô  encore  enfiyit  à  Autun  ,  n'a  iamakété  tfAs  en  prifon 
à  Paris*  De  plus ,  dans  les  Titres ,  quand  on  dit  S,  Dîonîjîiu  de  carcert , 
on  ajoute  Pjri^aco  ,  c*e(l-à-dire  ,  près  de  la  prifon  de  Paris  «*  comme  on 
iAtt.Jâcohmdt  Carmficaria  ,  Saint- Jacques  de  la  Boucherie  j  parce  que 
cette  Eglife  étoic  dans  le  voifinags  de  la  boncberie*  Voyez  ?Abhé  U  Baïf^ 
iE^,  ie  itLris ,  Tom,  //•  p^«  m  (fjuh* 

Sfiiî 
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Saint'Leu ,  dont  Torigine  cft  incertaine  :  li  Core  étoit  \  It 
nomination  du  Prieur.  Le  Vicaire  perpétuel  qui  la  deiïervoic  » 
ayant  élevé  différente?  conteftation^ ,  qui ,  fondées  for  rin- 
térét ,  ne  pouvoient  manquer  de  renaître  fouvent  ,-la  Cuce 
fîit  transférée  en  1618,  dans  l'Eglife  de  Saint-Symphotien  » 

3ui  étoit  voifine.  Ceft  aujourd'hui  la. Chapelle  de  T Académie 
e  Saint-Luc  ,  dans  une  petite  rue  qui  a  porté  les  noms  de 
GUmgny  ^  rue  neuve  Sapu^Denis  j  &  enfin  rue  desA^atff^ 
Moulins. 

Quand  on  eft  entré  dans  laxave^  on  remarque  une  groflè 
pierre  percée  par  le  milieu ,  comme  pour  y  mettre  le  coTd'im 
nomme ,  &  ayant  des  trous  aux  côtés  pour  pafTer  des  cordes. 
Dn  prétend  que  cette  pierre  a  été  un  des  inftrumens  des  ft^ 
pièces  qu'on  a  fait  fouffirir  à  Saint-Denis  ;  &  qu'apr^  lai  zvcât 
mis  le  col  dans  le  vuide  de  cette  pierre ,  &  avoir  paffé  des 
cordes  par  des  trous  des  côtés ,  &  les  avoir  nouées  (or  les 
épaules  du  Saint  \  on  Tavoit  laifTé  long-tems  accroupi  ,  fans 
qu'il  pût  s'élever ,  ni  s'étendre. 

L'Eglife  ou  Chapelle-haute  a  été  rétablie  en  166  j  ,  par  h 
libéralité  de  la  Reine  Anne  d'Autriche  y  qui  fit  faire  auffi  le 
tnaitre-autel ,  fur  les  deffins  &  fous  la  conduite  de  Gabriel  le 
Duc  y  fon  Architeâe.  Il  eft  décoré  d'une  grande  niche  ouverte 
^o-dédans  par  le  haut ,  pour  recevoir  du  four ,  &  pour  éclairer 
un  excellent  groupe  de  figure  de  ftuc ,  dont  celles  de  derrière 
tiennent  au  £nd.  Elles  repréfentent  É.  Denis ,  S.  Ruftique, 
Se  S.  Eleuthere*  dans  la  cave  dont  on  vient  de  parler,  dans  le 
moment  où  l'on  fuppore  au'ils  font  communies  par  J.  C.  Ce 
morceau  qui  eft  de  'Michel  AuguièrCytH  d'une  grande  beauté. 
Cette  fculprure  fert  de  tableau  au  maitre-autel^  à  côtédiupiel 
eft  ri|ifcription  que  voici  : 

Anns  Aiiftriacas  Angnfts ,  Franoorum  y  dùm  viveret,  Rt* 
gince  y  Ludovici  XIII  conjugi  integerrimét ,  hujus  TempU  ^ 
altaris  refiauratrici  magnifîcentijflma  y  hoc  graà  animi  monm^ 
mentum  apponebant  &  dicabant  Religiofi  Benediâini  QuniA" 
etnfts  Dionijîani  earceris  cuRodes  y  anno  poftobitum  ejus  quarto^ 
rtparatœ  fduds  1 6 je  y  debentur  eidem  quoi  annis  fex  Migct 
privata  per  ipjos  Religiofos  hîc  ceUbranda  ex  Jundatione 
Chrijfiamffmi  Régis  Ludovici  XIV  y  féliciter  regnanùs^ 

Dans  deux  Chartes  du  Roi  Robert  y  il  eft  parlé  des  Cba- 

Idoines  de  Saint-Denis  de  la  Chartre:  Canonicis  SanâiDumi* 

fi  de  carcere  Parifiaco  ;  te  c*eft  encore  une  nouvelle  preu?e 
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foe  cette  Eglifë  ^tôit  deflervie  par  des  Chanoines  Sifeulierr; 
car  s'ils  avoient  éxé  Réguliers  ^  ce  Roi  auroit  ajouté,  câr/io- 
bialiier  vivendbus  ,  ouRegulari canverfatione  vivendbus* 

Lorfque  Louis-le-Gros  eût  refolu  ^  à  la  prière  de  k  Reine 
Adélaïde ,  fa  temme ,  de  fonder  un  Couvent  de  Reltgieufet 
à  Montmartre  ,  il  donna  aux  Moines  de  Saint-Martin*de9- 
Champs  l'Eglife  de  Saint-Denis  de  la  Chartre  &  fés  dépenr* 
dances  ,  en  échange  de  celle  que  ces  Moines  avoient  à  Mont* 
martre.  Cet  échange  fè  fit  en  1133^  &  depuis  ce  tems ,  l*£glife 
de  Saint-Denis  de  laChartre  a  toujours  appartenu  auiMoioet 
de  Sainjc- Martin  des  Champs. 

Le  Prieuré  de  Saint* Denis  de  la  Chartre  a  été  fon^tems 
Conventuel  ;  mais  un  Arrêt  du  Grand-Confeil  de  l'an  i6j6  » 
le  déclara  limple,  &  ordonna  que  le  Prieur  feroit  néanmoins 
tenu  d'y  recevoir  &  entretenir  deux  Religieux  Prêtres  Ai 
Monaftere  de  Saint-Martin ,  avec  un  Frère  Convers  pour  le» 
fervir. 

Aujourd'hui  y  ce  Prieuré  vaut  aooo  Itv.  de  rente  à  celui 
qui  en  eft  pourvu,  &  il  doit  douze  livres  panfis  par  an  à 
Saint*Marttn-des-Champs  ,  à  caufe  de  fon  droit  de  Patrona- 
ge. Le  Prieur  a  toute  juftice  dans  fon  territoire ,  comme 
auflt  franchife  &  ifiyiTuntté  pour  tous  les  Artifans  qui  de- 
meurent &  travaillent  dans  les  maifons  de  l'enceinte  de  ce 
Prieuré. 

L'Eglife  de  Saint-Dents  de  la  Chartre  eft  deflervie  par  fix 
Religieux  de  l'Ordre  de  Cluçny.  La  Manfe  Priorale  a  ^té* 
noie  y  par  M.  le  Cardinal  de  Noailles  y  à  la  Communainé  de 
Saint*François  de  Sales ,  par  un  Décret  dit  18  d^avril  170^  ^ 
confirmé  par  Lettres-patentes  du  Roi  du  même  mois  ;  mais 
quelque-tems  après  ^00  en  céda  le  quart  da  revenu  aux  Relt-*^ 
gieux  de  Clugny ,  qui  deflèrvent  l'Eglife  de  ce  Pineuré» 

La  principale  porté  de  cette  Eglife  eft  à  un  des  bouts  dt» 
pont  Notre-Dame  ^  te  en  face  de  la  rue  de  la  Lanterne  ,  qui 
eft  une  continuation  de  celle  de  la  Juiverie.  Philtppe-Augufte 
déclara%  en  1104 ,  qu'il  devoit  trente  fols  pariiis  de  rente  aux 
Prieur  &  Religieux  de  Satnt-Denis  de  la  Chartre ,  à  caufe  de 
la  tour  du  £i>uvre  qu'il  avoir  bâtie  fus  leur  terre^  8c  Ini-n  ême 
CD  chargea  la  Prévôté  de  Paris. 

Cette  Eglife  eft  beaucoup  blu»  bafiè  que  le  pavé  des  mes  ^ 
parce  qu'on  ne  l'a^pcmit  élevée  ea  relevant  te  pQV>é  public.  Il 
y  avott  une  Confrérie  de  Drapiers-Chanfietiers ,  qu^on  ap^ 
pelfojt  la  Confrérie  de  N.  D.  des  Voûus  ,  à  caufe  des  voûtesi 
fbuterraioea  de  cet  édifice^  Foy .  aufli  vag.  xs  ^*  On  peat  Toir^ 

Sfiv 
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\  Toccafion  des  chaînes  qu'on  y  montre  firqu*on  dit  avoir 
chaîné  Saint  Denis  y  ce  que  Sauvai  a  dit  j  tonu  I ,  pag,  >  j^  , 
au  fujec  d'une  autre  chaine  qui  étoît  dans  des  prifons  que  les 
Dames  de  Montmartre  avoient  à  Paris  à  leur  ror,  cul-de-fac 
de  la  rue  de  la  1  iaumerie.  Les  privilèges ,  immunités ,  fra»- 
chiies  &  exemptions  de  ce  Prieuré  lui  ont  été  confirmés  de- 
puis par  Charles  V  &  Charles  VI.  Il  y  a  un  Arrêt  du  a6  mars 
1401  ,  dans  lequel  le  Prieuré  de  la  Charte  M.  Saint- Denis  A 
dit  de  Fondation  Royale 'j  il  jouifToit  même  d'une  Prébeoife 
dans  TËglifede  Notre-Dame.  Il  paroît  qu'il  fut  rebâti  Tcrs  le 
milieu  du  XlV«î.  fiècle,  par  Hugues  Senti ,  Prieur  ,  aînfi  qaï 
eft  marqué  dans  fon  épitaphe. 

DEmS'dU'Pas  y  (  Saint  )  eft  une  Egtife  fituée  derrièft 
celle  de  Notre-Dame.  L'origine  du  fumomde  cette  Eglife 
occafionna  une  difpute  dans  le  fiëcle  dernier ,  entre  M.  Launoy 
&  Adrien  de  Valois.  Le  premier  foutint  que  TEglife  deSaier- 
Denis-du-Pas  étoit  h^e  dans  le  lieu  o&  Saint  Denis  iTo^t  été 
martyrifé  &  enterré.  Il  fondoit  fon  fentîment  fur  deux  raifiNfe 
principales  :  la  première  eft  prife  du  furnom  de  cette  Egltfe, 
qui  lui  avoit  été  donné  àpaffione.  L'autre  eft  riréduMariyroio- 
ge  d^Ufuard ,  où  ron  lit  :  Apud  ParifiuntSanBorum  Manjnm, 
J>ionifii  y  &c.  M.  de  Valois  ,  au  contraire ,  foutînt ,  confor- 
mément à  la  tradition ,  que  Saint  Denis  avoit  été  roartyriS 
à  Montmartre  ;  car  c*éroic  la  coutume  y  chez  les  Romains  y 
de  faire  mourir  les  criminels  hors  des  Villes  ;  d'ailleurs  y  os 
ne  trouve  aucune  mention  de  l'Eglifede  Saint-Denîs-du-Pis 
avant  le  XII  .  fiécle  y  &  encore  n'Soit-elle  alors  qu'une  pente 
Chapelle  dotée 'pour  deux  Prêtres:  ce  qui  neréfK>nd  euèrei 
l'éclat  ,  qui  eft  inféparable  d'une  BgKfe  confacrée  par  le  fasg 
&  par  la  lépulture  de  l'Apôtre  de  Paris.  Quant  aux  preuves 
de  M.  Launoy  ,  M.  de  Valois  les  a  réftuées  fore  iblidefo^nt , 
en  difant  qu'il  eft  incertain  fi  l'Eglife  de  Saint-Denis- dti-Pfts 
a  pris  fon  furnom  à  paffione  ou  à  paffk  y  do  degré  qu'il  fiafkm 
monter  pour  y  arriver ,  comme  on  a  furnommc  depuis  l^Sgf^e 
de  Saint-Jacques''du-haut-Pas  y  au  fauxbourg  de  la  même 
Ville.  Quand  même  il  (eroic  certain  que  ce  furnom  hii  a  été 
donnée  a  paffione ,  ce  pourroit  être ,  parce  ûseSaint-Demsy 
suroit  foufFert  quelque  tourment ,  tel  que  la  queftion  qu'on 
dotmcHt  dons  les  Viflet/fe  fouventau  milieu  de  b  Kaode 

Silace.  Enfin  ,  le  terme  de  Parifiumy  dont  fe  ftn  Ulbard  » 
ignifie  les  environs  aufl[i-»bîen  que  Fenceînte  de  Paris  ;  cv 
lâitfartyrologes  douent  scdinaûrtmsnt^par  it  VtUe  b  plst 
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proche ,  le  Heo  (te  la  mort  &  de  la  fi^ulture  des  Sainta  donc 
lU  parlent. 

Nous  dirons  donc  avec  M.  Jaillot ,  qu'il  ne  faat  point  cher- 
cher Fétyinologie  de  ce  Aimom  ,  ni  dans  la  pafGon  de  Saint 
Denif ,  ni  dans  le  p^/?  des  Chanoines ,  ni  d'un  pas  oudegri 

Îour  entrer  dans  c^tte  Egtife ,  mais  feulement  de  fa  fituation 
l'endroit  du  paffa^e  de  la  rivière  ,  qui  peut  elle-même  y 
avoir  contribue,  puifqu'on  appellepâf  tou(  détroit  qui  eft  eiH 

;rre  deux  terres ,  &  que  dans  notre  ancien  langage  François  , 

pastcpaffàgie  font  fynonymes. 

Ce  fut  en  1 148  ,  que  Simon  de  Pecy  ou  Por/JI?,  Chanoine  dé 
Notre-Dame  ,  y  donna  30  liv.  de  rente  pour  la  fondation 
d'ime  Prébende  à  Saint-Denis-du-Pas.  L'an  I164 ,  Ofmond 
de  Poiffi  j  fon  frère  ,  auffi  Chanoine  de  la  Cathédrale  ,  y  en 
fonda  une  autre.  Ils  s'éroient  réfervés  le  droit  d'y  nommer 
pendant  leur  vie  ;  &  après  leur  décès,  la  nomination  en  étoit 
dé«i>lue  au  Chapitre.  Ainfi,  ces  deuxPrébendes  devinrent  des 
•nnexet  de  Notre-Dame.  Simon  de  Saim^Denis ,  autre  Cha- 
noine,en  fonda  deux  autres  en  1178.  La  cinquième  fut  fondée 
par  Barbedory  Doyen  de  Notre-Dame ,  qui  donna  60  liv.  de 
Tente* 

Ces  cinq  Prébendes  furent  divifées  en  dix ,  par  ordonnan- 
ce du  Chapitre  de  Notre-Dame,  de  Tan  128a ,  de  forte  qu'il 
va  toujours  aujourd^ui  dix  Chanoines ,  cinq  Prêtres ,  trois 
Diacres  8c  deux  fous- Diacres ,  qui  font  tous  fournis  à  la  Ju- 
rifdiâîondii  Chapitre  de  la  Métropolitaine* 

Saînt-Denis-du-Pas  s'appelle  aajout-d^hui  Saint*Denis  8c 
Saint-lean-Baptifte ,  à  caufe  de  la  réunion  que  l'on  y  a  faite 
en  1749,  du  titre  Paroiffial  de  Saint-Jean-le-Rond ,  &:  cette 
Bglife  eft  devenue ,  par  cette  raifon»  y  la  Paroifle  du  cloître. 
Le  Pape  Luce  III  lui  donne  la  qualité  d'Eglife  dans  fa  Bulle  de 
X  i8a. 

•  Au  mdsdemai  1757,  fut  inhumée  dans  ce  tte£glifeMjrt^« 
Amtê  de  Paris  ^  fille  de  Louis^Nicolas  de  Paris  y  Corredeur 
éét  Comptes  y  8c  de  Marie-Anne-Ameline  de  Quincy.  Cette 
inhumation  aoroit  dû  fe  faire  aux  Jacobins  de  la  rue  Saitit* 
Jacques  y  o&  MM.  de  Paris  ont  leur  fi^ulture  ;  mais  les  père 
-te  nière  de  cette  Demoifelle  voulant  être  à  portée  d'arrofer 
de  leurs  larmes  précieufes ,  l'objet  de  leur  tendrefle  y  ont 
préféré  de  la  faire  enterrer  dans  TEglife  de  leur  ParoifTe. 

DENRÉES.  Nom  qu'on  donne  aux  plantes  propres  %  no^ 
tre  nourriture,  comme  artichaux ,  carortes ,  navets ,  panets^ 
choux,  &c.  &que  les  Payfans  8c  Jardiniers  des  environs, 
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de  Paris  importent  tous  les  jours  de  tris-grsnd  mam  à  h 
Hslle. 

On  peut  diftinguer  de  grofles  &  de  menues  denrées  :  ki 
^ofles  y  comme  le  bled  ^  le  vin  y  le  fora  y  le  bois  :  les  menoesi 
comme  les  fruits  y  les  légumes  »  &c.  Ce  font  ordioaircBMflC 
les  Regrattiers  qui  vendent  les  menues  denrées.  Les  groCcs 
ont  des  Marchands  confidérables  qui  en  font  le  négoce. 

DENTISTES.  Chirurgiens-Experts  reçus  àSsint-Câoe, 
feulement  pour  la  partie  de  la  dentition ,  pour  rexercke  ée 
laquelle  ils  iubiflent  plufieurs  épreuves. 

DEPOT  Militaire  du  Repment  Je»  Gardes^Frûnça^ 
Cette  Ecole  établie  par  Sa  Majefté  Louis  XV ,  Ac  formée  es 
I764 ,  par  M.  le  Maréchal  Duc  de  Btron  y  Coloibel  de  et 
tnagniiique  Réeiment ,  pour  Téduc^tion  de  Soldats  capilsles 
de  lervir  avec  honneur  dans  cette  Troupe  ,  efi  finie /« 
le  Boulevard  du  nord  y  auprès  de  la  rue  de  la  ChaudSe* 
d'Antin. 

On  y  reçoit  indiftînâement  les  jeunes-j^ens  qai  ont  dei 
difpoutîons  pour  le  fcrvice  mihtaire ,  juiqu'au  nombre  et 
150  ou  000;  &  depuis  Tige  de  10  ans  ,  juf<^*à  16  ,  époque 
ou  ils  peuvent  librement  contraâer  un  engagement  y  s'ilsoat 
k  taille  ;  où  fe  retirer  ^  s'ils  ne  fe  Tentent  point  porta  as 
métier  de  la  guerre. 

On  leur  enfeigne  à  lire  y  écrire ,  rArithmétique,  la  Lan- 
gue Allemande ,  a  faire  des  armes  &  généralement  tous  les 
exercices  militaires.  Ils  font  nourris  y  habillés  &  entretenus 
de  tout  aux  dépens  de  S.  M.  qui  donne  pour  chacun  d'eus 
huit  fols  par  jour  y  mên^e  paye  du  Soldat  de  fon  R^imeot 
des  Gardes-Françoife:». 

Les  Caporaux  qui ,  ayant  tes  qualités  requifes  y  a/birem 
i  remploi  de  Sergent ,  font  admis  au  Dépôt ,  pour  in&uire 
dans  TArt  Militaire  ces  jeunes  Elèves ,  dont  on  leur  confie 
une  ou  plufieurs  clalTes.  Ils  font  tenus  de  les  enfeigeer  pen- 
dant plufieurs  aimées  ;  après  lefquetles  y  s*ils  font  iug&  cuia- 
bles  ,  par  leur  aflldtiité  à  tous  leurs  devoirs  ,  leur  înt^B- 

Sence»  leur  bonne  conduite,  Thoimetété  de  leurs  mœurSy&c» 
s  font  promus  au  grade  de  Sergent. 
Les  Elèves  font  nommés  par  m.  leGJonel  &  M.  le  Major. 
Ceft  un  Officier  du  Corps  qui  en  efi  le  Commandant^  aidE 
de  quatre  Sei;Çens» 
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DEPOT  Public  de$  chofes  perdues  (f  recouvrées.  L'on 
n*avoit  connu  jufqu'en  1776  ^  que  la  voie  d^s  afEches  & 
cris  publics ,  pour  recouvrer  les  bijoux  &  effets  de  toute 
fianire,  même  les  animaux  doroeftiques,  qui  fe  perdent  ou 
s*£garent  y  foit  dans  l'intérieur  de  la  Capitale ,  tel  que  dans 
les  E^lifes ,  lès  Speâacles ,  les  Jardins,  promenades ,  &  au*- 
très  lieux  publics  ;  foit  dans  les  dehors  de  la  Ville  :  mais 
l'expérience  de  tous  les  tems ,  a  fait  connoitre  Tinfuffifance  Se 
la  fragilité  de  ce  moyep  y  non-feulement  pour  opérer  b 
remiie ,  mais  encore  pour  aâurer  Tétat  de  la  chofe  recouvrée; 
en  forte  que  le  précepte  facré  de  la  reftitution  étoit  prefque 
méconnu  ;  ou  éprouvoit  des  obftacles  qui  en  rendoient  Texé- 
cution  impraticable*  Or  y  pour  venir  au  fecours  de  ceux  qui 
aoroîent  eu  le  malheur  de  perdre  ou  égarer  quelques  effets  , 
&  remplir  les  vues  de  ceux  qui  feroient  dans  le  cas  de  reftituec 
ce  qu'ils  auroient  trouvé ,  on  a  établi  un  Dépôt  public  y  dont 
Toici  le  régime.  ' 

I .  Le  Prépofé  au  Dépôt  tient  un  regiftre  coté  &  paraphé  ^ 
contenant  l'apport  de  TefFet  trouvé ,  fa  defcription  exaoe,  le 
jour  &  le  lieu  où  il  a  été  trouvé  y  avec  le  nom  de  la  per- 
Ibnne  qui  l'a  apponé  ,  qui  figne  l'enregiftrement  y  fi  elle  fait 
ligner. 

a.  Ceux  dont  les  maifons  font  publiques  y  foit  ao-dedans 
foît  au-debors  de  la  Ville  ,  peuvent  apporter  au  Dépôt 
tous  les  bijoux  &  effets  de  quelque  nature  qu'ils  foient  y  laifléa 
par  oubli  ou  par  inadvertance  dans  leurs  maifons  y  par  des 
étrangers ,  &c»  &  non  reclamés» 

3  «  Les  petfonnes  attachées  au  fervice  des  Egtifes  &  Monaf* 
tères  y  les  Gardes  ou  Concierges  d'Auditoire ,  des  Speâacles, 
Ketuc  d'Aflbmblte  ,  Confréries  y  Séminaires  y  Collèges , 
Hôpitaux  &  Communautés  y  les  Suiffès  &  Portiers  des  Mai- 
fons Rojrales,  les  Cochers,  Porteurs  8c  Conduâeurs  des 
voitures  publiques  ,  par  eau  &  par  terre  /  les  Patrouilles 
de  jour  oc  de  nuit  peuvent  pareillement  apporter  au  Dé* 
pôt  les  chofes  perdues  ou  égarées  y  lorfqu  ils  les  auront 
crotivées* 

4.  Toutes  perfonnes  de  quelque  état,  qualité  &  con- 
dition qu'elles  foient  y  oui  auront  trouvé  des  effets  quel** 
conques  ,  font  priées  de  les  apporter  ou  de  les  envoyer  au 

%  •  On  accorde  une  récompenfe  y  dont  la  fixation  eft  annon* 
€ée  au  tarif  d-après  ^  à  cehu  qui  a«apporté  au  Dépôt  la  chofs 
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par  lui  recouTffe  >  8c  il  eft  auffi  poorTaik  fts  frais  de  âffetA^ 

fiiucunsy  a. 
6.  Le  Réclamant  eft  tenu  de  fournir  tontes  les  preuresapt- 

!  tables  de  jaftifier  fa  réclamation  ;  &  lors  de  la  reoiife  qa^hà 
era  faite  de  Teffèt  reconnu  lai  appartenir  ^  donoer  ,  en  narflc 
de  1  ^eoreeiftrement  y  une  décharge  ou  recooooiflkice  j  bqnm 
contiendra  fes  nom ,  qualité  &  demeure. 

7.  Si  deux  personnes  viennent  réclamer  à  la  fus  fe 
wàème  effet,  elles  font  admifes  à  juftifierleur  rédamatka; 
mais  Teffet  refte  au  Dépôt ,  jufqu'à  la  décifioa  prcMnpx  k 
lomnaire. 

8.  Toutes  perfonnes  font  admifes  )  déclarer  les  bifCMat 
autres  effets  qu'elles  auroient  éearés  y  8c  qui  n*aoroieotpi 
encore  été  portés  au  Dépôt  ;  &  il  eft  tenu  ,  i  cet  ttkt  m 
fecDnd  regiftre  coté  Se  paraphé  »  contenant  les  nom  ,  qeiirf 
&  demeure  du  Réclamant ,  8c  les  lieux  où  il  roupcoBBCca 
ravoir  perdu  ;  la  nature  &  defcription  de  Teftec  r^dn 
mé,  laquelle  déclaration  fera  fignée  au  Réclam^anc,  sll6k 
figner. 

9.  On  y  reçoit  tous  les  bijoux  &  effets  en  nature  ,  argeac 
monnoyé,  lingots  &  vaiflelles ,  titreç  &  papiers  ,  ponn- 
feuilles  ,  hardes  &  potte-manteaux  ,  lii^s  ,  denteto, 
marchandtfes  de  toutes  efpèces,  oifeaux  &  animaux  doaetfi- 
qnes,  &  çéoéralement  tous  autres  objets  de  perce  qui  pn* 
vent  fe  faire  dans  la  Ville ,  Fauxbourgs&  BanUeuedeFacif; 
Villes ,  Bourgs  ,  Villages ,  Maifons  Royales  ,  8c  hem  ^ 
ptaifance  qui  environnent  la  Capitale,  oKnae  fur  les  roMs 
adjacentes. 

la  Chaque  mots  le  Prépofé  préfente  au  public  ,  au  ies 
du  Dépôt  y  un  état  à  trois  colonnes  ;  la  première  coptcMai 
rénumération  des  effets  apportés  au  Dépôt  «réclunés  &  lew i 
la  féconde  indiquant ,  fans  defcriptioû ,  les  effets  apporta  fc 
non  rédamés;  &  la  troifième  décrivant  les  eflèts  récUmhk 
non  apportés, 

1 1.  Il  indique  dans  tes  papiers  publics,  par  h  voie  des  Bo- 
réaux ,  des  Affiches  &  des  Gazettes ,  fans  defcrîptkm  ,  les 
effets  exiftans  en  nature  au  Dépôt ,  tum  réclamés  depuis  oa 
an  ;  &  les  perfonnes  qui  ont  perdu  lefdits  efièta ,  font  învitdes 
de  les  réclamer  Ains  les  fix  moi^:. 

la.  La  Communauté  des  Orfèvres-Jouaillîers  &  te  DonMe 
du  Roi  font  confervés  dans  tous  leurs  dvmm  ^  pear  les  bijoBi 
relatifs  à  h  Imiaillerie  ^  non  iétkmés. 


Ta  ri  F  de  ce  qui  tfi  payé  yoloniairtment  fur  Ué 
chojis  perdues  &  recouvrées  par  la  voie  du  Dép6u 

i.  Pue  m  1ER. 

Des  Frais  d^enregiftremtnt  &  de  publication^ 

I.  Celui  qui  fait  tafcrire  au  D^t  la  perte  qa*il  a  faiie  , 
de  quelque  nature  ou  valeur  <]uefoit  TeAfèc  perdu ,  paye  30 
fols. 

».  Si,  outre renregiftrement,  il  defire,  pour  plus  grande 
sûreté,  queFeftt perdufoit  annoncé,  il  paye  pour  la  publi- 
cation ,  qui  en  eft  faire  ftir  le  champ  par  le  Prdpoféau  Dépôt , 
pour  rimpredlon  des  affiches,  depuis  5  liv.  ju(qu*à  8  du  cent; 
pour  TAmcheur  ,  30  fols  du  cent ,  &  quelque  chofe  de  plu» 
pour  la  campagne. 

3.  Le  Prépofépeut  faire  publier  dans  le  jour,  fans  defcrîp- 
tion ,  l'effet  perdu  &  recouvré  ;  mais  non  encore  réclamé ,  (i 
fa  valeur  excède  150  liv. 

4.  Le  droit  d'enreeiftrement  des  chofes  apportées  au  Dé- 
pôt ,  n'eft  point  pay épar  celui  qui  les  apporte ,  mais  par  celui 
a  qui  elles  font  reroiies« 

S.    Second. 

De  la  Réeompemfi. 

I*.  Sur  les  bijoux  &  effets  en  nature.  1®.  Sur  l^argent  mon* 

noyé ,  lingot  ou  vaifitlle.  3^.  Par  rapport  aux  titres  &  papiers 

'  qui  portent  liquidation  des  fomme^exigibles.4^.  Par  rapport 

aux  titres  &  papiers  qui  n'ont  aucune  valeur  déterminée.  5^* 

Par  rapport  dx^x  porte-feuilles  fermés. 

Obfervation  générale  concernant  tous  les  Titres  6r  Papiers. 

* 

La  récompenfe  n'en  eft  accordée  qu'après  les  diligences 
Suies  pour  s'aflurer  de  leur  état  &  de  leur  valeur. 

En  général  Jur  les  Bijoux  &  autres  Effets. 

Sommes,       Quotités, 

^Dopuis  l^comnaencescnent^  )tirqu*à  aoo  liv.  6  den.  p^.  lir. 
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Depuis    aoo1.jufqu*à    •     •    •    looo  IW.  3  den. 
Depuis  lOOO    jufqu'à    •    •    •     3000   •  •   6 
Depuis  3000    jurqu*à  •  •    •    •    5000  •  •  .  4 
Depuis  5000  '  jufqu'à    «    •    •     8000  •  •  •  3 
Depuis  iooo   jufqu'à  •    •    •    12000  ...   a  &  àem. 

Et  loriqu^il  exc^era  iiooo  liv.  jufqu'à  quelque  fomine 
qu'il  puiâe  moacer  pfapfofi  20000  Uv.  •  •  •  3  d.  poorL 

Argent  monnoyé. 

Neuf  deniers  pour  livre,  depuis  looo  Uv.  jufqu'à  quelqoe 
fomme  que  cela  puifle  monter ,  &  un  fol  pour  livre  ùa  U 
iomme  qui  fera  au-deflbus  de  1200  liv. 

Titres  et  Papiers 

Portant  liquidation  de  Sommes  txigiblesm 

La  récompenfe  eft  comme'celle  ci-deflnspour  les  bîjoaii 
te  fur  les  mêmes  qualités. 

§.    TROISIEME.       ' 

J^es  frais  de  Gardcm 

1^.  Par  rapport  aux  effets  réclamés. 

(  Hota,  Ils  font  perçus  dins  le  même  ordre  établi  poorli 

récompenfe ,  &  dans  les  mêmes  proportions.  ) 

a^.  Par  rapport  aux.  effets  non-réclam&  dans  les-débii 
annoncés. 

(  'Sota.  Comme  cette  Garde  eft  de  longue  durée  ,  lesfrâs 
de  Garde  font  du  double. 

DEPOTS  6r  ARCHIVES.  En  CkanceUaie  :  les  aDdenoef 
minutes  d'Arrêts  du  Confeil  rendus  en  i^'inaoce ,  depuis  1 5S}) 
îufqu'en  172.8 .  des  anciens  Rôles  d'amorniremeas  «  Francs- 
fiefs  ,  ufages  &  nouveaux  acquêts  des  baux  des  Fermes  & 
fous-Fermes  ;  des  Comptes  de  toutes  efpèces  ;  les  piic« 
concernant  la  recherche  des  faux-Nobles  ;  les  jugemens  de 
NoblefTc  pour  le  Franp-fîef ,  avec  les  produdions  ;  celle  des 
deux  Chambres  de  Juftice  ;  les  adjudications  du  Domaine  du 
Koi  ',  les  éuts  concernant  la  capitation  de  la  Cour  %  le  To^ 
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for-Royal;  les  Parties  ca ruelles ,  &  la  vente  des  Charges  8c 
Oâices ,  &c.  font  en  dépôt  au  Louvre  ,  &  on  y  entre  \e9 
mardis  &  vendredis  y  depuis  neuf  heures ,  jufqu*à  midi. 

Autres  Dépôts* 

Celui  du  Miniftre ,  ayant  le  Département  de  Paris  ,  eft  aux 
Orands-  Auguftins. 

Le  Dépôt  de  la  Guerre  eft  aux  Invalides. 

Le  Dépôt  des  Affaires  étrangères. 

Les  Titres,  Pièces  &  Cartes  de  la  Marine  ,  ci->devant  aux 
Petits-Pères  ,  aâuellement  à  Verfailles,  ' 

Toutes  les  anciennes  minutes  d^Arrêts  du  Confeil  rendu» 
du  propre  mouvement  de  S.  M.  ou  en  commandement  par  le 
ininiftère  de  MM.  les  SicRiÉT aires  d^tat  ,  &  dont  U 
date  eft  antérieure  à  1738  »  font  dépofées  cloitre  des  Petits- 
Pères  ,  près  (de  la  place  des  Viâoires.  Ce  Dépôt  eft  ouvert 
tous  les  |ours. 

Les  minutes ,  dont  les  dates  font  poftérieures  à  Tanné» 
1738,  MM.  les  Secrétaires  du  Roi  en  font  les  dépofi^. 
taires. 

Les  Lettres-patentes,  Edits^  Ordonnances  ^  Déclarations^ 
Arrêts  enregiftrés  font  à  la  tour  du  Palais. 

DESSINATEURS.  Ce  font  ceux  qui  ont  Tart  dlmiter  la 
forme  de  tous  les  objets  que  la  Nature  ofire  à  nos  yeux ,  pat 
de  (impies  traits  tracés  avec  la  plume  ou  le  crayon.  Ik  ne 
forment  point  un  Corps  de  Communauté  ;  ils  font  aunom^ 
bre  des  Arts  libéraux ,  &  réunis  aux  Peintres. 

■ 

DEUIL.  Minage  fait  dériver  ce  niot  du  Latin  dolere^  s*affli« 
ger  I  s'attrifter ,  &c. 

A  la  Chine,  on  porte  le  deuil  avec  des  habits  blancs  ;  il 
dure  trois  ans ,  Se  fait  vaquer  toutes  fones  de  Charges  te  de 
Magifiratures.  , 

£n  Turquie  y  on  le  porte  en  bleu. 

Au  Pérou  y  oh  le  ponoit  de  la  couleur  de  gris  de  fouris» 

JRabelais  le  fût  porter  en  verd. 

X-es  Dames  Argiennes  &  Romaines  portoient  le  deuit 
en  blanc  ;  &  les  Romains  le  portoient  en  brun  ^  tirant  fur  le 
soir. 

En  Caftille ,  à  ta  mort  des  Prii^ces ,  on  fe  vêtoit  de  ferge 
blanche  pour  porter  le  deuil  ;  on  le  fit  pour  la  dernière 
fois  en  Vannée  1498  1  à  la  mort  du  Prince  Vont  Juan  , 
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fils  uniqœ  du  Roi  Ferdinand  &  d*  IfabdU  ^  conine  le  A 
Herrera» 

Me\erai  remarque  que  la  Reine  Anne  de  Breùtgnepam 
le  deuil  du  Roi  Charles  VIII  en  noir,  quoique  \es>  autres 
Reines  eulTent  accoutumé  de  porter  le  deuil  en  blanc  Ce 
Prince  mourut  au  chSireau  d*Aroboife  fans  laifler  d*eiifaDs, 
le  7  avril  1497  >  après  avoir  régné  14  ans^  7  mois  &  9  jocrs; 
Âgé  de  27  ans ,  2  mois  &  23  jours ,  félon  le  P.  Anfdme,  u  I, 

Ceft  une  ancienne  maxime  que  la  veuve  porte  le  dcdl 
aux  dépens  de  la  fuccelEon  de  fon  mari ,  &  les  béririers  èa 
mari  font  obligés  de  lui' fournir  le  deuil  fur  leur  portion. Ea 
Droit ,  on  appelle  Tannée  du  deuil ,  l'année  de  viduité .  pen- 
dant laquelle  une  veuve  doit  s'abfienir  de  pafler  à  un  frâai 
mariage  :  les  Loix  ont  voulu  qu'elle  rendît  ce  refpeâ  tsi 
cendres  de  Ton  mari ,  &  que  du  moins  elle  honorât  Ion  ton- 
beau  de  Tes  larmes  &  de  fes  regrets  pendant  la  première  aao£e 
de  fon  veuvage. 

Par  le  Droit  Romain ,  tes  veuves  qui  convoloîent  à  de  tn 
condes  noces,  dans  l'an  du  deuil ,  étoient  privées  de  tooski 
avantages  qu'elles  avoient  reçus  de  leurs  maris  ,  afin  de  b 
obliger  à  conferver  le  fouvenir  de  l'amitié  conjugale.  Celi 
s'oblerve  encore  dans  les  Pays  de  Droit-écrit.  Auleiirs,  aa 
fuit  plus  communément  le  Droit-canonique  ,  ficPanden- 
duité  n*eft  qu'une  loi  de  bienféance  ;  feuleiBent  s'il  y  a  (bap- 
çon  de  groflefle ,  la  veuve  ne  doit  pas  précipiter  fon  manager 
pour  éviter  la  confufîon  du  fang. 

Au  commencement  du  règne  de  Philippe- Auguile ,  onm 
connoiflbit  point  Pufage  du  deuil  en  France  &  dans  la 
Royaumes  voifins.  Depuis,  cetufageaété  fujet  à  bien  des 
variations  ;  mais  une  Ordonnance  du  Roi  Louis  XV ,  di 
Fannée  1716 ,  après  en  avoir  réduit  les  teros  à  la  moitié, Itf 
a  fixés  de  la  manière  fuivante. 

Et  I  (lU  BT  T  ES  pour  Us  Deuils^ 

On  ne  porte  les  grands  deuils  que  pour  père  &  tqIk  » 
grand-père  &  grand-mère .  mari  &  femme  ,  frère  &  fcenr , 
coufin  &  coufme.  On  appelle  grands^deuiU  ceux  qui  fe  par- 
tagent en  trois  tems ,  la  faine ,  la  foie  &  le  petit-<feuil ,  os 
les  habits  coupés.  Les  autres  deuils  ne  fe  partagent  qu'en  dcm 
tems,  le  noir  &  le  blanc  ;  jamais  on  ne  drape  dajs ces  focres 
de  deuils  ;  &  toutes  les  fois  qu'on  ne  drape  point ,  les  femmes 

peuvefiC 
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féuyent  porter  les  diamans ,  &  les  hommes  Vépée  &  les  bou- 
des d'argent. 

Le  deuil  de  pères  &  mères  eft  de  fix  mois  ;  les  trois  pre- 
miers, la  laine  en  papeline  ,  ou  raz  de  Saint-Maur  5  la  gar« 
niture  d'écamine ,  avec  effilé  uni  ^  les  bas  &  les  gants  de  foie 
noire  »  les  fouliers  &  boucles  bronzés.  Si  c*eft  un  grand  habit , 
on  prend  des  bonnets  d'ctamtne  noire ,  les  barbes  plates  gar- 
nies d*effilé  uni  9  lacoëlfe  pendante,  les  mantilles  de  même 
étoffe,  ainfi  que  Tajullement  ,  les  manches  de  crêpe  blanc , 
garni  d'effilé  uni ,  pendant  les  lix  premières  feroaines.  Si  c'eft 
en  robe ,  on  porte  te&  bonnets  ,  les  barbes  ,  les  manches  &  le 
fichu  de  crêpe  blanc  d'effilé  uni. 

Au  bout  de  fix  femaines ,  on  quitte  la  coëfiè^  on  prend  les 
barbes  firifées  ,  &  on  peut  mettre  des  pierres  noires.  Les  trois 
mois  finis,  on  prend  la  ibie  noire  pour  fix  femaines  ,  le 
poil  dç  foie  en  hiver  ,  le  taffetas  de  Tours  en  été ,  avec  les 
coëfiures ,  manches  &  fichu  de  gaze  brochée  ,  garnie  d'effilé 
découpé  ,  foit  en  grand  habit ,  foit  en  robe.  Les  fix  der- 
nières femaines  font  de  petit  deuil  ;  on  porte  le  blanc  avec  la 
gaze  brochée ,  &  les  agrémens  pareils  &  les  diamans. 
L'étiquette  des  deuils  des  grands-pères  &  grandes-mères  eft 
la  même  ;  mais  le  deuil  n'eft  que  de  quatre  mois  &  demi  ;  fix 
femaines  en  laine ,  fix  femaines  en  foie,  &  fix  femaines  e^ 
petit  deuil. 

Pour  les  frères  &  fœurs  ,  la  laine  pendant  trois  femaines  ^ 
15  jours  la  foie  ,  8  jours  le  petit  deuil. 

Pour  les  oncles  oc  tantes  ,  le  deuil  eft  de  trois  femaines;  il 
peut  fe  porter  en  foie ,  15  jours  avec  effilé,  7  jours  avec  gaze 
Drochée  ou  blonde. 

Le  deuil  des  coufins-germains  ,  15  jours ,  8  avec  effilé ,  7 
en  gaze  brochée ,  ou  en  blonde. 

Pour  oncle,  à  la  mode  de  Bretagne,  11  jours,  6  en  noir, 
5  en  blanc. 

Pour  confins  iffus  de  germain ,  8  jours  ;  j  en  noir  &  3 
en  blanc. 

Le  deuil  d'un  mari  eft  d'un  an  &  fix  femaines  :  pendant  les 
fis  premiers  mois ,  les  veuves  portent  te  raz  de  Saint-Maur 
de  laine^  la  robe  à  grande  queue  retroufTée  par  une  gance  atta- 
chée au  f upon  fur  le  côté ,  &  qu^on  fait  reflortir  par  la  poche  ; 
les  plis  de  la  robe  arrêtés  par-devant  &  par-derrière  ^  les  doux 
devants  joints  par  des  agralFes  ou  des  rubans,  point  de  compè^ 
res ,  le^  manches  en  pagode. 

La  coë/Fure  de  batifte  à  grands  ourlets ,  les  manches  pla- 
tes à  un  rang  ourlet,  le  fichu  de  baifie  auffi  grand  ourlet , 

ToM£   il.  T  t 
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une  ceinture  de  crêpe  noir ,  agrafée  par-devïD(  ^pow  vrin 
lesplib  de  la  caille  ,  les  deux  bouts  pendants  jufquau  basée  1. 
robe. 

Une  écharpe  de  crêpe  plilTJe  par*derrière  ,  comme  oa  le 
portoit  incienncment  ;  la  grande  coei^'e  de  crêpe  noir ,  le 
gants ,  les  fouliers  &  boucles  bronzés  ^  le  manchon  revêtit (i( 
raz  de  Saint-Maur  fans  garniture  ,  ou  rév^niail  de  aâpt 
Les  fix  autres  mois  y  la  foie  noire ,  les  manche  >  &  garointra 
de  crêpe  blanc,  &  pierres  licires  fi  Ton  vet.t.  Pendant icsÊi 
dernières  femaines  ,  le  noir  ce  le  blanc  uni ,  la  coeffiire  &ia 
manches  de  gase  brochée,  les  agrémens  ou  tout  uoirsottois 
blancs,  au  choix  de  la  veuve«  Les  aniichambres  doivent êat 
tendues  de  noir  ;  la  chambre  à  coucher  &  le  cabinet,  degn}, 
pendant  un  an }  les  glaces  cachées  pendant  fix  mois,  la 
veuves  ne  peuvent  paroître  à  la  Coiff  ,  qu*au  boot  àsifo- 
tniers  fix  moit. 

Le  deuil  des  femmes  eft  de  fix  mois  ;  Thomine  reuf dcâ 
porter  Thabit  &  les  bas  de  laine ,  les  manchettes  de  hàSti 
ourlet  plat  ;  Tépée ,  les  fouliers  &  les  boudes  bronza,  «< 
cravate  unie ,  les  grandes  &  les  petites  pleureufes  :  ooqâm 
les  grandes  après  kt  trois  premières  femaines  $  la  bout  oc 
fix  tetnaines ,  les  bas  de  loie  noire ,  les  manchettes  à- 


petit  deuil  ;  les  bas  de  foie  blancs.  Les  hommes  peuveficfi- 
roitre  à  la  Cour  dis  les  premiers  jours  de  leur  deuil. 

Il  n'y  a  d'exception  à  ces  règles,  que  pour  les  demlij^ 
parens  dont  bn hérite.  Le  deuil  d*un  frère , par  exemple, a «^ 
ordinairement  que  de  fix  femain^^;  mais  à  l'on  eùhént»}  i^ 
eft  de  fix  mois ,  comme  celui  de  pèie  &  mère. 

Les ufages généraux  où  Ton  drape  pour  les  demlsàeCoot, 
font  partagés  en  trois  tems ,  la  laine,  la  foie ,  &  les  piertencs 
noires ,  le  petit  deuil  &  les  diamans.  i 

Dans  ceux  oîi  Ton  ne  drape  point ,  les  femmes  po^^^****^! 
diamans  ;  &  les  hommes  les  épées  &  les  boucles  d'arg^» 
Dans  les  deuils  où  les  jours  font  pairs,  on  prend  le  noir  p^ 
dant  la  première  moitié,  &  le  petit  deuil  pendant  U  fecofl«^ 
Dans  ceux  dont  les  jours  font  impairs  ,  la  plus  forremoinel* 
porte  en  noir  ;  par  exemple ,  û  le  deuil  cû  de  15  ]^^^»  * 
porte  le  noir  les  huit  premiers  jours ,  &  le  blanc  lesfeptjo*^ 
fuivans. 

Les  Reines  de  France ,  jufqu'à  la  Reine  Anne  de  Brcttf*» 
^voi^t  toujours  porté  le  deuil  en  t>lanc  5  c'eftce  qui  ^^9^ 
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jufqu^à  ce  t^ms-ll^  ^  on  donna  aux  veuves  de  nos  llois  te  nom 
de  Reines  blanches.  Anne  de  Bretagne  pleura  fincireroent 
Charles  VIII ,  &  en  porta  le  deuil  en  noir.  Louis  Xll ,  qui 
1  ^oufa  après  ta  mort  de  fon  Prédéceffeur ,  en  étant  devenu 
veuf,  en  porta  le  deuil  en  noir ,  contre  i'ufage  des  Rois ,  qui 
te  portent  en  violet,  ainfi  que  les  Cardinaux. 

Le  Giancelier  eft  le  feul  dans  le  Royaume  qui  ne  porte 
jamais  le  deuil ,  pour  quelque  fujet  que  ce  puiiTe  être  >  parce 
qu'il  fe  dttache  en  quelque  forte  de  lui-même ,  pour  ne  plus 
repr^fenter  que  la  Juftice ,  dont  il  eft  le  Chef. 

Les  Commenfaux  de  la  Maifon  du  Roi  y  de  la  Reine  ,  des 
Enfans  de  France ,  &  des  Princes  du  Sang ,  qui  ont  une 
maifon  couchés^fur  Tétat  du  Roi ,  ont  droit  de  manteaux  ou 
habits  de  deuil ,  brs  du  dicès  des  Rois  &  Reines.  Les  Ofii- 
ciers  de  la  Chambre  des  Comptes  &  ceux  de  la  Cour  des 
Monnoies  ont  pareillement  droit  de  deuil  y  comme  étant  rt^- 
pûtes  Commenfaux  de  la  Maifon  du  Roi. 

Il  y  a  un  Bureau  des  Annonces  du  deuil  y  où  Ton 
s'abonne. 

DEUIL  ou  DUEIL ,  Paroiffe  ^  Trituré.  Village  dlftant  de 
Paris  de  trois  lieues.  Il  forme  une  efpèce  de  triangle  avec 
Montmorenci  &  Grolay  ,  &  n'eft  éloigné  de  chacun  de  eus 
endroits ,  que  d'un  quart  de  lieue. 

Anciennement  Deuil  étoit  un  vignoble  confidérable.  Il  eft 
fait  meiuion  des  vignes  que  TAbbaye  de  Saint-Denis  y  pofTv?- 
doit ,  dans  le  partage  de  fcs  biens  en  862 ,  du  tems  de  TAbbé 
Louis.  Le  Monaftère  avoit  tant  de  vignes  en  ce  lieu  6:  à 
Grolay  ,  que  le  via  qu'on  y  recueilloit ,  pouvoit  fervir  pt^ur 
la  boiîîon  quotidienne  des  Religieux  ,  quoiqu'ils  fufTent  alors 
en  bien  plus  grand  nombre  qu'aujourd'hui.  AufTi  font- ce  1e« 
vignes  qui  font  le  principal  bien  de<:  habitans  de  Deuil  y  quoi* 
qu'une  grande  partie  du  territoire  foit  en  plaine. 

Les  Auteurs  ^es  rôles  de  l'Eleâion  de  Paris  font  dans 
Tufage  de  joindre  le  nom  d'OrmefTon  à  celui  de  Deuil  ;  d^ 
forte  qu'ils  mettent  Deuil  &  Ormeflbn ,  ou  encore  plus  fitri- 
plement  DeuiUOrmefTon. 

L'ancienne  Eglife  Paroiflîale  de  ce  lieu  eft  encore  aifée  à 
reconnoitre  par  le  goût  d'architeflure  des  piliers  de  la  nef 
qui  fouciennent  les  arcades  qu^on  y  voit,  car  elle  eft  sûre- 
ment du  tems  du  Roi  Robert,  ou  d'un  an  après.  L'autel  de 
la  Paroiffe  eft  refté  dans  cette  nef;  il  eft  fous  le  titre  de  la 
ï^ativité  de  la  Sainte  Vierge. 

Saint  Eugène  y  Compagnon  de  Saint  Denis ,  y  a  fouffcrt  le 
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martyre;  &  il  fe  faifoit  à  Deuil ,  au  tombeau  de  ce  S£nt,  sa 
concouis  confidérable  de  peuple;  c'eft-à-dire,  dans  le  ViUc. 
&  IXc  fiècle. 

Hervé  de  Montmorenci  ,  Seigneur  de  l'EgUfe  &  du  ViUaee 
de  Deuil ,  s'en  défl'aifit  en  io6o ,  en  faveur  des  Moines  de 
TAbbaye  de  Saint-Florent  en  Anjou.  La  préfentanon  à  la 
Cure  appartient  au  Prieur  du  lieu.  On  a  travaillé  à  réunir  ce 
Prieure  a  la  Communauté  ou  Prêtres  de  Saint-François  dt 
Salles  ,  établie  pour  la  retraite  des  Ëccléûaftiques  &gés. 

DILIGENCES.  Voy.  Voitures  Publiques. 

DISTILLATEURS.  Ce  font  ceux  qui ,  par  le  moyeodi 
feu  &  de  quelques  compofés  ,  ont  l'art  de  tirer  des  mixtes^ 
les  eaux ,  les  elprits ,  leseifences ,  les  fels  y  &c. 

Les  Maîtres  Diilillateurs  font  tenus  d'avoir  un  regiftrede 
la  quantité  d*eau-forte  qirils  vendent  >  &  des  penonnes  à 
qui  ils  les  ont  vendues  ,  ne  pouvant  en  délivrer  plus  de  deux 
livres  à  la  fois.  11  leur  eft  pareillement  défendu  de  vendre  les 
eaux  régales  y  dont  on  pourroit  fe  fervir  pour  altérer  la 
monnoie. 

Les  Diftillateurs  ne  font  point  un  Corps  de  Gomma- 
nauté  particulière  ;  mais  fuivantT  Arrêt  du  Confeil  d*£tat  da 
Roi ,  du  13  mai  1746  ,  rendu  contradiâoi rement ,  il  efi  dé- 
fendu auxDifiilIareurs-Limonadiers  de  simmifcerdans  auctata 
dis  op  traitons  appartenantes  à  Part  de  la  Chymie^.  Ainfi ,  ccta 
qui  didillent  en  Cliymie  ,  font  de  la  Communauté  des  Apo^ 
thicatres^ Epiciers  ;  &  ceux  qui  diftillent  les  liqueurs  de  goût, 
font  de  la  Communauté  des  Limonadiers.  Voy.  LlMOKA- 
DiERS.  Epiciers. 

DOCTRINE  Chrétienne  »  (  la  )  ou  Notre-^Dame  de 
la  DoSrine  Chrétienne  ,  eft  une  inaifon  de  Clercs- Réguhers , 
ou  Pères  de  la  O  marine  Chrétienne  y  fituée  dans  l'ancienoe 
vallée  de  Fécam^^  y  au  haut  de  la  rue  de  Bercî ,  proche  la 
l^range  aux  Merciers  y  au  haut  du  fauxbourg  Saint- A  moine. 
Cette  Maison  tire  (nn  origine  d'une  autre»  qui  avoir  été  éat- 
blie  au  B^urg-la-Peme  en  1665  >  p^r  Jérôme  JJuJhur ,  Con- 
feil ier  au  Parlement.  Ces  Pères  n*ayant  pu  s'accommoder  dans 
ce  heu  ,  fe  ^rjnfpor'èrent ,  vers  Fan  1675,  avec  le  confea- 
tcmétit  du  Fondateur  ,  au  fauxb^ur^  Saint- Antoine^. aà 
Jacques  Champion  y  Avocat  au  Parlement,  &  Marie Du^oit, 
fa  femme,  leur  donnèrent  la  place  qu'ils  occupent* 
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DOCTRINE  Chrétienne  ,  ou  !a  Maifon  de  Sainte 
IkarUs ,  (  les  PP.  de  la  )  dans  le  hauc  de  U  rue  des  Foiiés- 
aint-Viftor. 

Cette  Congrégation  a  été  inftituée  par  Céfar  de  Bus  , 
icuyer ,  natit  de  Cavaillon  à  Avignon  ,  en  15 62.  ;  &  enfuite 
itablie  à  Paris  en  i6a8 ,  dans  un  ancien  hôtel ,  appelle  Thôtel 
le  Verberie ,  où  Childeric  I  avoir  fait  bâtir ,  en  577  ,  un 
:irque ,  <jue  l'on  a  appelle  le  Llos  des  Arènes.  Ces  Pères  , 
>ar  leur  infKtution  ,  doivent ,  a  Timitation  des  Apôtres  , 
iller  prêcher  dans  les  campagnes  ,  &  y  enfeigner  la  Religion 
I^atholique  ,  Apofloliquc  &  Romaine  ,  le  Cathécbifme  aux 
înfans ,  &  faire  des  inftruftions  familières  aux  perfonnes 
>lus  avancées  en  âge.  Leur  Cougrégation  ,  qui  «ftoit  autre- 
fois unie  à  celle  des  Samafques  en  Italie  *  en  a  été  dérachée 
par  Paul  V  ,  pour  vivre  particulièrement  (bus  im  Gti*éral 
François ,  qui  réfide  à  Paris.  Il  y  a  préfentement  dans  le 
Royaume  foixante  Séminaires  ou  Maifons ,  ou  Collèges  de 
cette  Inflitution  ,  &  ces  Maifons  font  divifées  en  Provinces^ 
d* Avignon  ,  de  Paris  &  de  Touloufe.  Il  y  a  dans  la  Maifon 
de  Paris  oo  Prêtres  &  10  Novices. 

Le  public  peut  jouir  les  mardi  &  vendredi  d*une  fon  belle 
Bibliothèque^  qui  a  été  léguée  à  ces  Pères  ,  ^^v  Jean  'Miron  ^ 
Dofteur  de  la  Maifon  de  Navarre.  L'ouverture  s'en  fit  le  24 
novembre  I718  ,  par  un  difcours  qui  fut  prononcé  par  le  P* 
Baiiéj  Bibliothécaire  nommé  ,  fort  connu  dans  la  Républi- 
que des  Lettres  ;  en  préfence  de  M.  le  Cardinal  de  Noailles  ^ 
&  de  plufieurs  autres  perfonnes  de  diftinflion- 

L'Eglife  de  cette  Maifon  eft  fort  petite.  Le  maître-autel 
eft  orné  d'un  très-beau  tabteau  ,  peint  par  Charles  le  Brun  ^ 
repréfentant ,  dans  la  grande  manière ,  S,  Charles  Borromée  ^ 
à  qui  cette  Eglifeeft  dédiée  ,  offrant  fa  vie  au  Créateur  pour 
le  falut  des  peftiférés.  On  y  voit  aufli  un  petit  morceau  de  la 
vraie  Croix  ,  dans  une  efpèce  de  foleil  de  cryftal  de  roche  , 
dont  l'Abbé  le  Bègue  de  majainville  a  fait  prefent  à  ces  PP. 
La  vue  de  cette  Maifon  eft  1?  plus  belle  de  Paris  :  ccpendart, 
on  lui  compare  celle  des  Récollets.  Leur  enclos  eft  de  1 20 
pas  ,  fur  100.  Tous  les  ans  on  y  célèbre  ,  le  Dimanche  de  la 
Paillon ,  un  Salut  folemnel  en  l'honneur  du  Bon  Larron  , 
Pénitent ,  pour  demander  à  Dieu  ,  par  fon  intercelFion  ,  la 
prace  de  mourir  faintement.  Il  y  a  Sermon  &  expofition  du  S^ 
Sacrement. 

La  rué  des  Foffés- Saint- Viftor  étoît  fi  efcarpfe ,  &  fi  diffi- 
cile aux  voitures  ,  qu'en  16&5 ,  M.  <fe  Foktcj  ,  alors  Prélat 
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des  Marchands ,  la  rendît  plus  pratiquable  ,  en  ^atfan!  cno- 
per  les  terres  &  combler  les  fodCs,  On  jugera  de  la  grsod.ii: 
de  ce  travail,  en  jettant  la  vue  fur  les  anciennes  portes  de  la 
maifon  des  PP.  de  la  Dodrine  ,  fur  celles  du  Collège  des 
Ecoflbis  &  des  autres  habitaticns  de  cette  rue ,  lelquellcs 
fervent  aujourd'hui  de  fenêtres  ,  parles  reprifes  quooa« 
oblige  de  faire  au-dèffous^  pour  rcpcndre  au  niveau  delà 
rue. 

DOMAINE  ancien,  Ceft  le  Domaine  du  Roi ,  conliftat 
en  feigneuries  ,  terres  ,  bois ,  forêts  &  autres  hëriiages,  & 
en  droits  domaniaux;  tels  que  les  tailles,  gabelles,  douaoes, 
droits  d'entrée  ,  &  autres,  qui  font  auffi  anciens -qiie  la  Mo- 
narchie ,  ou  du  moins  qui ,  de  rems  immémorial ,  appamai- 
f^ent  à  la  Couronne  ;  à  la  différence  du  Domaine  y  quicoo- 
fifte  dans  ce  qui  eft  uni  &  réuni  nouvellement ,  foit  par  ânn 
de  conquête ,  foit  par  aubaine  ,  confifcation  ,  bârardife  & 
déshérence  ;  ce  qui  forme  un  Domaine  cafuel  &  Doumu, 
lequel ,  par  fuccefllon  de  tems ,  devient  ancien. 

DOMAINE  de  la  Couronne  :  celui  qu'on  appelé*  aofi 
Domaine ,  ou,  par  excellence,  fimplement  le  Domaine^d 
le  patrimoine  attachée  la  Couronne.  11  eft  auflî  ancien qu^l* 
Monarchie,  dès  le  moment  de  l'entrée  des  Francs  dans  te 
Gaules.  Clovis  devenu  le  Souverain  des  Gaules,  entra  ea 

Eofledion  des  droits  de  ceux  qui  en  étoieni  les  Maîtres awM 
li ,  &  de  tout  ce  dont  y  jouilHiient  les  Romains ,  qui  cocfif" 
toit  en  quatre  fortes  de  revenus. 

La  preniière  efpèce  fe  tiroit  des  fouds  de  terre,  dont  lapio- 
priété  appartenoit  à  l'Etat. 

La  féconde  étoitTimpolinon  annuelle  que  chaque  Cicoyea 
payoit  à  raifon  des  terres  qu'il  poiTédoit ,  ou  de  fcs  aucrt* 
facultés. 

La  troifième  ,  le  produit  des  péages  &  des  traites  ou 
douannes. 

La  quatrième ,  les  confifcations  &  les  amendes. 

Ces  mêmes  revenus ,  qui  ne  furent  point  détachés  de  U 
Souveraineté,  formèrent  la  dot  de  la  Couronne  nai/Taore* 
nos  Rois  ,  comme  ils  avoient  formé  le  patrimoine  de  Ï*Ç^ 
ronne  Impériale  ;  &  telle  fut  l'origine  de  ce  que  nous  appe- 
lons Domaine  de  la  Couronne. 

Ce  Domaine  s'eft  augmenté  dans  la  fuite }  &  les  Loix  qut 
lui  font  propres ,  fe  font  établies  peu-à-peu. 

Les  objets  les  plus  imporcans  à  confidérer  ,  par  rapport  au 
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Romaine,  ~font  la  nature  &  les  difTi.' rentes  efplcesde  partiei 
qui  le  cotnporeni ,  fes  privilèges, la  manière  donc  il  pcidétre 
confervé ,  augmenté  ou  diminue  ;  les  formes  fuccelfives  de 
Ton  adminiftraiioii  Scfa  jiirifdiâior. 

J>e  tems  immémnrial ,  les  biens  du  Domnine  ont  toujours 
êzé  donnés  à  ferme  au  plus  ofFraiit  &  dernier  ench^rilleiir  , 
roémeles  édiolumehs  des  Sceaux  &  ceux  4ts  écritures,  c'fifl- 
à-dire,  desgrelTes&de  tabcllionage. 

Bureaux  des  Domaines  du  Roi. 

Le  aj  feptembre  1774 ,  en  vertu  de  l'ArrÉc  du  Confeil  i  ■ 
dont  le  dilpofiiif  eft  ci-après  ,  le  Roi  s'éinnt  fait  rendre 
compte  des  Arrêts ,  Lettres-  Patentes  &  réfultats  df  for  Cr.n- 
feil  ,  des  îooftobre  &  "7  juillet  177^  ,  11  juin  &  14  juillet 
1774  •  ^  autres  concernant  les  baux  de  trente  années  de  Tes 
domaines  ,  ainfi  que  des  ditférens  b.mx  qui  ont  éié  puR'ts  au 
n^mmé  Sauffirtt ,  &  autres  ,  en  conféciuerice  dcfdits  Arrêts , 
pour  ledit  terme  de  trente  aiiiiécs  ,  qui  doivent  commencer 
au    premier  janvier  prochain  (IT-îJ  ):,Et  Sa  Majtfté  ayant 
reconnu  que  la  meilleure  adminiflration  &  la  plus  analogue 
à  l'état  aauel  defdits  Domaines  ,  exige  qu'ils  foicnt  mis  en 
rtgie  pour  le  terme  qu'elle  jugera  à  propo'i  de  prercrire , 
lanf  à  pourvoir  au  rembourfement  des  frais  èe.  dcpenfcsquî 
peuvent  avoir  été  bien  &  légitimement  faits  par  les  cautions 
dii'Jiti'd^^rfcéf  autres,  ï  l'occaflon  deldicsbaux.  Elle  aurait 
rtTolu  de  faire  connoîcre  fes  intentions  i  ce  fujet  :  A  quoi 
voulant  pourvoir  ;  oui  le  rapport  dn  fieurTurgoi,  C-nfeilier 
ordinaire  su  ConJeîl  Royal,  Contrôleur- général  desFin.in-, 
ce.«  ,  le  Roi  étant  en  fort   Confeil,  a  révoqué  &  révoque  les 
Arrêts  ,  Lettres-patentes  &  réfultats  de  fon  Confeil ,  des 
gooâobre  &  17  juillet  1771 ,  la  juin  &  24  juillet  i'/74,  & 
autres  concernant  les  baux  <fc  trenteannéesde  fes  Domaines, 
ainfi  que  les  diiKrens  baux  q 
audit  Saufjirtt  &  autres, 
trente  anni<es  :  ordonne  Sa  T 
Saujfèrtc  &  Si\nrçs  f  feront  rc 
qui  en  fera  préalablement  fa 
ce:  &  dftourf^s  qu'ils  pour 
faits  à  l'occallon  defdits  bai 
tenus  de  remettre ,  entre  li 
général  des  Finances ,  les  IV 
catives  defdits. frais,  ivanct    _ 
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furpItisSa  Majefl^,  de  faire  connottre  Tes  iotections  far  ks 
foi.s-baux  qui  pourront  avoir  été  faits  par  les  cautions  dodic 
Saujferet ,  &  qui  n^excéderont  pas  le  terme  de  9  années.  Et 
feront  toutes  Lettre^  nécelTaires  expédiées  fur  le  pr^a:  I 
Arrêt.  Fait  au  Confeil  d*Eiat  du  Roi ,  Sa  Majeflé  y  étant, 
tenu  à  Verfailles,  le  25  fepiembrc  1774.   (^  Signé)  Phe- 

11  PEAUX. 

En  conféquence  de  cet  Arrêt ,  M.  Turgot ,  Contrôleur- 
général  ,  à  la  place  de  la  Ferme  des  Domaines  ,  dont  le  bail 
a  été  calTé,  afubftitué  une  régie  pour  le  compte  du  Roi.ESe 
efl  coropofée  de  20  Direâeurs ,  parmi  lefquels  ce  Minifirea 
admis  II  Payeurs  des  rentes,  du  nombre  de  ceux  dont  les 
charges  ont  été  fupprimées  en  1771 ,  &  qui  écoiencreconaos 
les  plus  capables. 

Ces  oo  Direâeurs  payent  d'avance  chacun  oooooo  lir. 
pour  lefquelles  il  leur  fera  alloué  neuf  pour  cent  d'^iotérèts,  & 
ils  participeront  de  plus  aux  bénéfices  des  amélioratias 
qu*ils  pourront  faire  aux  revenus  de  leur  département  pourk 
profit  du  Roi. 

DOMINICAINS.  Ordre  Religieux,  dont  les  Membres 
font  appelles  en  quelques  endroits ,  Frères  Prêcheurs  ,  &  plot 
communément  Jacobins ,  parce  que  leur  premier  Couvent  de 
Paris  fut  bâti  dans  la  rue  Saint-Jacques,  où  il  fubfifle  encore 
aujourd'hui.  Foj.  Jacobins. 

DOMESTIQUES.  Voy.  Bureau  de  ,  Tonul^pag.  ytïi^ 

DOMONT.  ParoifTe  éloignée  de  l?aris  de  cinq  lieues, 
peut-être  ainfi  appellée  de  fa  fituation  fur  le  revers  de 
la  montagne  de  Montmorency ,  qui  forme  une  efjpice  de 
dos. 

On  ne  peut  douter  que  ce  Village  ne  foit  très-ancien ,  pnif- 
que ,  dès  le  commencement  du  XIl^-.  (lècle ,  il  y  avoit  un 
peuple  &  une  Eglife.  LTglife  du  titre  de  Notre-Dame  fut 
donnée  au  Prieuré  de  Saint-Martin-des- Champs  ,  du  temps 
du  Prieur  Thibaud ,  premier  du  nom  j  c'eft-à-dire ,  vers  V^n 
i  108 ,  par  Radulfi  le  Bd  &  Lifvia ,  fa  femme  ;  &  les  Reli- 
gieux y  établirent  un  Prieuré. 

Il  y  a  un  autel  dans  la  croifée  du  c6tédu  feptentrîoo  ,  qui 
fert  pour  la  Paroifle ,  &  oui  eft  fous  l'invocation  de  Sainte 
Marie-Madeleine.  Le  chcèur  &  la  croifée  démontrent  une 
firuâure  du  XIK  au  Xllle.  fiècle.  On  peut  tourner  derrière 
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le  fanâuaire  ,  au-deflus  duquel  on  voit  un  refle  de  galeries 
murées.  La  cour  qui  eft  du  côté  de  Pautel  paroifTial ,  parolt 
avoir  été  bâtie  au  Xl^I^..  iiècle.  Au  grand  portail ,  eft  en 
relief  une  figure  de  Tehirée  de  Jefus-Çhrift  en  Jéruiàlem ,  fi 
groHière  y  qu*on  la  croit  du  Xlle.  Le  portail  feptentrional 
n'eu  que  de  Tan  1574.  Les  vitrages  de  la  nef  font  du  temps 
de  François  L  Le  bâtiment  du  Prieuré  eft  au  midi  de  TEglile, 
&  la  maifon  feigneuriale  eft  de  Pautre  côté ,  à  l'angle  du 
même  portail. 

La  Cure  eft  à  la  nomination  du  Prieur  de  Saint-Martin*des- 
Champs.  On  lit  dans  THiftoire  de  ce  célèbre  Prieuré ,  que 
dans  Je  Prieuré  de  Domont  qui  en  dépend  ,  il  doit  y  avoir 
fept  Religieux  en  comptant  le  Prieur,  Il  y  eft  auflî  fait  men- 
tion de  la  Chnpellenie  de  Saint- Jacques,  qui  y  fut  fondée 
en  1166  ,  par  Jacques  de  Villers,  On  voit  par  d'anciens 
titres,  qu'il  y  avoir  autrefois  dans  ce  Heu  plus  de  vignes^ 
qu'il  n'y  en  a  aujourd'hui.  L'expofition  du  coteau  ,  fur  le- 
quel ce  Village  eft  fitué,  regardant  le  feptentrion ,  neft 
pas  favorable  à  la  maturité  du  raifin  ;.mais  les  truits  y  vien- 
nent plus  heureufement.  Après  les  vergers  &  les  bocages 
qu'on  y  voit,  le  refte  eft  en  terres  labourées.  Les  femmes âc 
les  filles  y  travaillent  à  la  dentelle. 

On  lit  dans  l'Armorial-général  de  M.  d'Hozîer ,  Regiftre  3  , 
pag.  lox  ,  qu'il  y  a  à  Domont  un  fief  appartenant  à  la  maifon 
de  Braque.  Faut-Benoît  Braque ,  Gouverneur  d'Auxerre ,  dé- 
cédé en  1739  ,  l'a  pofl'édé.     . 

En  15H  ,  l^hôtel  qu'on  appelle  Vkôteî  iTJumonty  fitué 
fur  la  Paroiâe  de  Saint-Paul  ,  étoit  nommé  Vhôtcl  de 
Daumontm     . 

DOREURS,  Ce  font  ceux  qui  ont  l'art  &  le  droit  d'appli- 
quer la  dorure  fur  diverfes  matières  ,  que  l'on  diftingue  en 
quatre  fortes  ;  favoir  ,  la  dorure  à  l'huile ,  la  dorure  en  dé- 
trempe ,  la  dorure  au  feu ,  qui  eft  propre  aux  métaux ,  &  la 
dortire  fur  cuirs.  Les  Doreurs  forment  une  Communauté  qui 
eft  fort  ancienne  &  fort  nombreufe.  Le  brevet  coûte  40  liv« 
La  maitrife ,  500  liv.  dont  un  Apprentif  ne  paye  que  moitié, 
s'il  époufo  une  veuve  ou  fille  de  Maître.  Patron ,  S.  Eloi. 
Bureau,  J-ue Bertin-Poirée. 

DOUANE.  C'eft  le  nom  que  Ton  donne  aux  principaux 
Bureaux  A^%  cinq  grofles  Fermes  ,  établis  dans  le  Royaume 
pour  percevoir  les  droits  fuivant  les  tarifs  arrêtés  par  le  Con- 
feil.  II  y  a  trois  Bureaux  en  France  portant  principalement 
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le  nom  de  bouane  5  celui  de  ^ari$,  celui  de  Lyon  &ceiti 
de  Valence. 

la  Douane  de  Paris  obferve  les  tarifs  de  1664  &  1667, 
&  autres  Edits  ,  Déclarations,  Arrêts  &  RéglemcDsdepdi 
intervenus  ,  lefquels  font  auffi  communs  aux  autres  Doua- 
nes. Ce  Bureau  eft  regardé  comme  le  premier  des  Fermes 
du  Roi  ,  à  caufe  de  ce  qu  il  eft  dans  la  Capitale ,  &  queÛM 
arrondiflëment  comprend  toutes  les  Provinces  des  dnq 
grolfes  Fermes. 

Les  Marchands  ou  Voiruriers  qui  amènent  des  marcbandi- 
fes ,  doivent  les  c  nduire  direftement  au  Bureau  ,  pour  y  être 
▼ifirées ,  y  repréfenter  les  acquits ,  congés  &  paflàvants,  à 
peine  de  connfcation  des  m'archandifes  ,  &  de  l'équipage  (fâ 
aura  fervi  à  les  conduire.  Si  par  la  vérification  des  marcbai- 
difes  fur  les  expéditions  qui  les  accompagnent ,  il  fe  trouve 
gue  les  droits  aient  été  mal  perçus  aux  Bureaux  d'entrée  & 
fur  la  route ,  on  fait  pa\'er  le  fuppîément  âes  droits  ;  00  y 
perçoit  aulll  les  droits  fur  les  marchandifesqni  n'ont  point  été 
vifitées  pendant  leur  route ,  &  ont  été  expédices  par  acquit! 
caution  au  premier  Bureau. 

On  y  perçoit  pareillement  les  droits  de  fortic  furlcsuwr- 
chandifes  qu'on  va  déclarer  pour  pafler  à  Tctranger  ,  ou  aux 
Provinces  réputées  érrangèrcs;  on  y  expédie  par  acquit  1 
caution  ,  celles  dcftintes  pour  les  quatre  lieues  des  limjics 
de  la  Ferme;celles  pour  le  commerce  des  Ifles  Françoifesde 
l'Amérique,  de  Guinée,  ainfi  que  celles  qui ,  dans  les  âi^ 
rens  cas  particuliers  ,  doivent  être  de  même  expédiées  p» 
acquit  à  caution. 

Tous  les  ballots ,  caifles  ou  vaîifes ,  &c.  contenant  fes  niir- 
chandifes  ou  autres  chofes  qui  s'y  expédient  ,  fcit  p» 
acquit  à  payement ,  foit  par  a^cquit  à  caution^  y  fonrp/ooi' 
bés  ,  &  ne  doivent  être  ouverts  qu'au  Bureau  de  laroutc> 
fi  ce  n'eft  en  cas  de  fraude. 

Il  eft  à  obferver  qu'il  n'y  a  pas  d'obligation  de  la  part  te 
Hégociansfc  autres  Particuliers,  d'aller  faire  leurs  déclara- 
tions en  ce  Bureau  ,  ni  d'y  conduire  les  marchandifes  qa^ 
font  enlever  des  Villes  ou  ces  Bureaux  font  établis  ;  cA 
une  chofe  qui  dépend  de  leur  volonté  :  s'ils  ne  le  font  pas  alorï^ 
il  faut  foufFrir  la  vifite  au  premier  Bureau  de  fortie ,  v  àéclh 
rer  les  marchandifes  ,  y  acquitter  les  droits  ,  &  elles  doivent 
'  être  repréfentées  &  vifitées  au  dernier  Bureau  de  fortic ,  ou 
l'acquit  du  premier  Bureau  doit  être  retenu  par  tes  Commrj, 
qui  délivrent  un  brevet  de  contrôle  grjrw,  même  ic  ceux  à 
papier  du  timbre. 
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Les  Voituriers  font  tenus,  à  peine  de  confifcatton  &  de 
100  liv.  d*aniende  ,  de  conduire  diredement  les  niarchandî-» 
fes  i  tous, ks  Bureaux  de  la  route,  d'y  repréfenter  leurs 
acquits  pour  faire  mettre  le  vu.  Ils  font  encore  tenus  de  les 
repréfenter  fur  la  route  aux  Commis  &  Gardes  ,  qui  peuvent 
les  retenir  ,  en  délivrant  gratis  un  brevet  de  contrôle  ,  fans 
toutefois  quç  la  viiite  des  ballots  &  ouverture  en  puifle  être 
faite  ailleurs  que  dans  les  Bureaux,  ?u  cas  qu'elle  n'ait  poii^t 
^té  faite  ;  car  les  marchandifes  une  fois  vifitées  ,  ne  peuvent 
plus  l'être  qu'au  dernier  Bureau. 

DOYENNÉS  de  P Archevêché  de  Parts.  Les  trois  Archî- 
diaconés  ;  favoir ,  celui  de  Paris ,  celui  de  Jofas  &  celui  de 
Brie  ,  font  divifés  en  fept  Doyennés ,  fans  y  comprendre  la 
Ville,  les  Fauxbourgs &  Banlieue  de  Paris.  Ces  Doyennés 
font  celui  de  Montmorency  ,  de  Chelles  ,  de  Corbejl, 
de  Lagny  ,  de  Champeaux  ,  de  Monclheri  &  de  Château-» 
Fort. 

DRANCY.  Village  fituéà  une  lieue  par-delà  Pantin,àdemî- 
lieuedeBobigny,&:  à  une  grande  îicue  de  l'Abbaye  deS.Dcnis^ 
vers  l'orient,  par  rapport  à  cette  Abbaye.  11  eft  fur  Icbor^ 
delà  plaine  qu*on  appelle  la  France  y  &  qui  comprend  un 
grand  nombre  de  Paroifles ,  même  du  diocèfe  de  Mcnux.  l\ 
n'efl  pas  nombreux  en  habitans  ,  quoiqu'il  renferme  aujour- 
d'hui deux  Parqifles  réunies.  Tout  y  ef^  en  labourages  &  en 
{irés.  Le  furnom  que  le  Diâionnaire  univerfel  lui  donne ,  en 
'appellant  Drançi-Ies-Nouës ,  msrque  que  quelque  canton 
fe  reflent  d'un  refte  de  marécages  ou  joncheres.  Drancy- 
exidoit  au  IXe.  fiècle. 

La  principale  Eglife  de  cette  Paroifle  eft  titrée  de  Saint 
Germain  d'Auxerre  :  elle  eft  bâtie  dans  le  canton  qu'on 
appelle  Drancy Ae-Grand.  Elle  étoit  autrefois  plus  fpacieufe. 
Le  chŒur  ayant  été  abattu ,  on  a  placé  Tautel  dans  la  croifée. 
On  voit  encore  par  quelques  refles,  que  c'étoit  un  édifice  du 
Xlle.  ou  XIIIc.  fiècle. 

Il  exiftoit  à  Drancy-le- Grand ,  dès  le  XV«.  ficelé  ^  une  Cha- 
pelle du  titre  de  Notre-Dame. 

La  féconde  Bglife  de  Drancy  »  qu'on  appellera ,  Ç\  l*on  veut , 
l'Eglifedu  Petit  Drancy  y  étoufituée  avec  fon  territoire  au 
midi  de  Drancy-le-Grand ,  &  portoit  le  nom  de  S.  Silvain , 
Ivdqiie  Régionnaire  des  Pays-Bai?,  mort  le  15  février  718. 
On  la  noinmoit  I^oes  ou  Noues.  L'Official  de  Paris  déclara 
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cette  Eglife  fitnplc  Chapelle ,  &  en  unit  Tes  habîtam  an  gnni 
Drancy  ,  du  confentement  du  Curé.  £He  fut  rebâtie  fous  le 
même  titre  en  i6ao.  Elle  eft  feule  au  milieu  des  champs:  il 
y  a  des  terres  qui  en  dépendent ,  &  il  n*y  a  de  maifons  que 
la  Ferme  du  Marquis  de  Maiily  ,  vis-à-vis  de  cette  Cbapelie, 
▼ers  le  couchant. 

DRA VERN  ,  &  par  abrégé  Dravé  ou  Vravet ,  &  qa 
quelques-uns  écrivent  Draveu, 

Ce  Village  eft  fur  le  rivage  droit  de  la  Seine,  à  j  îieoesoo 
environ  au-deffus  de  Paris  ,  entre  l'orient  d'hiver  &  lemiA. 
Il  a  à  fon  levant  la  forêt  de  S^nnrt ,  &  à  fon  couchant  b 
rivière.  Son  territoire  s'étend  en  longueur ,  &  contient  plo- 
fieurs  écarts  ,  dont  le  plus  confiderable  eft  le  haroeaade 
Champ-Rofay ,  qui  eft  compris  nomméineot  avec  lui  (but 
kstôles  de  TEleaion  de  Paris.  L'afpeô  favorable  qu'ootl» 
coteaux  de  cette  ParoHTe  ,  vers  le  lud-eft ,  a  feit  qu'oo  jt 
planté  beaucoup  de  vignes.  Toute  la  Paroifle  enfemWe  fer- 
moir en  1709 ,  iio  fi^ux  ,  fiiivant  le  dénombrement  des  Elec- 
tions que  Ton  publia  alors. 

L'Eglife  de  Dravet  n'a  rien  de  fort  ancien  ,  à  en  juger  pir 
et  qui  parott  à  l'extérieur ,  c'eft-à-dire ,  qu'elles  n'açoere 
que  deux  ou  trois  fiècles.  Ckarles-Boucher  d*Orcey  ^  Abbé  de 
Saint- Magloire  de  Paris  &  Ëvêque  de  Magarance  ou  dcM^ 
pre  ,  commis  par  l'Evêque  de  Paris ,  en  fit  la  Dédicace  foo» 
fc  titre  de  Saint  Remy ,  le  3  feprembre  1 547  ,  &  en  fixaFAD- 
JÛverfaire  au  premier  dimanche  du  même  mois. 

La  tour  qui  foutient  l'Eglife  vers  le  midi ,  n'eft  qucdeh 
fin  du  dernier  fiècle.  On  lit  îur  l'entablement  le  chifteié^^i 
&  fur  la  tour  de  l'Eglife  ,  ces  trois  lettres  P.  C.  L.  qui  figni' 
fient  Pierre  Charles^  Cette  Eglife  eft  couverte  d'ardoife;ce 
qui  eft. rare  dans  les  Paroifles  de  Villages.  La  Cure  eô il» 
collation  de  l'Archevêque. 

M.  Marin  de  la  Haye  ,  Fermier-général  ,  v^nt  acherf* 
Dravet ,  au  canton  de  Monceaux  ,  une  maifon  de  M.  « 
Mattre ,  beau-père  du  Préfident  le  Camus ,  y  a  biti  un  Châ- 
teau magnifique  ,  dont  il  a  rendu  les  jardins  fpacieux  par  w 
acqutfitions  qu'il  a  faites  de  quelques  fiefs  &  «rmes  des  en- 
virons ,  comme  celle  d'un  droit  de  Juftice  ,  avec  le  fefde 
Marcenon  ,  qu'il  a  eti  du  Chevalier  de  Damas  :  ce  qui  ferjjt 
extrêmement  au  foulagement  des  pauvres  de  ces  quarriers-w, 
qu'il  fit  travailler  &  nourrir  durant  l'hiver  de  VJA^- 1^ 
l'annonce  de  fon  enterrement ,  du  4  oâobre  1753 ,  il  «"  ^^ 
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lîfié  de  Seigneur  de  Draveil.  Il  a  donn^  de  quoi  itzhlïr  en  ce 
lieu  un  Chirurgien  &  une  fage-Fenime.  Il  avoir  projectédy 
faire  d  autres  ecabliiTemens. 

Dravct  &  Champrofay  font  du  nombre  des  cai^cons  da 
«liocèfe  de  Paris ,  où  la  cérémonie  du  Baccara  duroic  encore 
au  commencement  de  ce  fiècle,  c'eft-à-dire,  l'ufage  de  créer 
des  Olficiers  de  vendangea  ^  &  de  s^aflreindre  dans  let 
preflbirs  à  certains  termes  ,  certaines  falutations  ,  dont 
quelques-unes  paroifToient  venir  du  Paganifme.  On  en  a  fait 
la  remarque  dan&un  des  Mercures  de  Frauce  ^  il  y  a  30  ans  ou 
environ.  ^ 

'DREUX.  Ville  fituée  fur  la  rivière  deBîaife,  au  pied  d'une 
montagne,  à roue(l-fud-oue(l  de  Paris,  dont  elle  eft  éloi- 
gnée de  17  lieues  ,  au  19-.  deg.  i  min.  de  longit.  &  au  48^. 
deg.  44  min.  }6  fec.  de  latit.  feptentrionale.  11  y  a  un  Bail- 
liage ,  une  Maitrife  particulière  des  Eaux  &  Forêts ,  &  un 
Crcnier  àTel. 

L'Eleâion  de  Dreux  eft  placée  entre  celles  de  Mont-Fort 
&  de  Mantes  ,  &  les  Généralités  d'OrlJaxis  &  d*Alençon. 
On  lui  donne  onze  lieues  de  long  ,  fur  neuf  de  large.  Eliç 
eft  arrofée  par  l*Eure  ,  1* Aure  ,  la  Blaife  &  la  Vègre. 

L*efpCi.e  de  reifemblance  que  Ton  croit  trouver  encre  le 
nom  de  Dreux  &  celui  de  nos  anciens  Druides ,  a  fait  ima- 
inerque  cette  Vilie  fut  bâtie  pari>wj,  Roi  des  Gaulois  & 
nfiituteur  des  Druides.  Il  paroît  plus  certain  qu'elle  a  été 
ainfi  nommée  à  caufe  des  ijurocajj'es  ,  dont  il  eft  fait  men^* 
tion  dans  l'itinéraire  d'Anconin.  Elle  paffj  pour  une  des  plus 
anciennes  Villes  des  Gaules*  Richard  II y  Duc  deNorman* 
die ,  donna  une  partie  de  Dreux  à  fa  fœur  Mathilde ,  femme 
à'Eudes  II ,  &  cette  donation  occafionna  entr'eux  une  guerre 
ianglante.  Il  y  a  eu  enfuite  une  longue  querelle  fur  la  feigneu- 
rie  de  cette  Ville ,  entre  la  maifon  d'Albret  &  celle  de  Ne- 
vers  ;  pendant  le  cours  du  procès  ,  le  Procureur-général 
intervint  pour  Je  Roi  &  réclama  Dreux  ,  comme  faifant  partie 
du  Domaine  de  la  Couronne.  François  y  Duc  d'Alençon, 
Teut  en  apanage  en  1584 ,  &  la  fit  ériger  en  Duché- Pairie  : 
elle  a  appartenu  à  Charles  de  Bourbon. ^  Comte  de  SoifTons  ;  à 
Marie  d'Orléans ,  DuchefTe  de  Nemours  ;  &  au  Duc  de  Fic/i- 
dôme  y  qui  la  donna  à  la  PrincefTc  de  Condé ,  fon  époufe. 

Les  dehors  de  Dreux  font  fort  agréables.  Son  commerce 
confiée  principalement  en  laines  &  en  draps ,  qui  fervent 
à  rhabiliemenc  des  Troupes.  Il  y  a  une  Jurildiaion  qui  règle 
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les  Mannfaâures  de  ta  Ville  &  des  environs ,  1  S  Henef  à  h 
ronde.  On  vante  beaucoup  les  truites  de  fa  rivière. 

Il  y  a  à  Dreux  plufieurs  Maifons  Religietifes ,  un  Collège, 
un  Hôpital  &  un  Concert ,  qui  ie  tient  r<5gulièrenieiit  deux 
fois  la  lemaine.  On  conferve  diins  le  tréfor  de  rLgiife  du  Cha- 
pitre ,  une  Bible  fort  ancienne ,  &  écrite  à  la  main  ,  dont  les 
caradères  approchent  beaucoup  de  ceux  de  notre  Imprûncrie  : 
to  la  dit  du  VIIK  fiècle. 

On  obferve  à  Dreux  un  ancien  ufage  ,  qui  paroîr  être  im 
refie  du  Paganifuie.  Il  confiée  à  faire  tous  les  ans,  dans  h 
nuit  de  Noël ,  le  tour  des  Halles.  Les  Magiflrats  &  le  Peuple 
portent  des  flambeaux  ;  on  fonne  pendant  ce  tems ,  la  plus 
groffe  cloche  de  la  V^lle. 

'  La  bataille  de  Dreux  fut  livrfo  auprès  de  cette  Ville  en  1 561, 
dans  la  plaine  de  Marville.  Le  Prince  de  Condé  s^écoit  avancé 
vers  Paris,  à  la  tète  de  l'armëe  des  Religionnaires  ;  mais 
les  Par idens  s'étant  mis  en  état  de  le  recevoir ,  il  prie  le  psti 
«le  fe  retirer  du  côté  de  la  Normandie  :  les  Triumvirs  Tatto- 
gnirent  à  Dreux ,  &  le  forcèrent  d'en  venir  au  combat.  D^ 
le  commencement  de  Taâion  ,  les  troupes  du  Roi  fiirccr  en- 
foncées &  les  équipages  pillés.  Mais  ce  fut  cet  événement  (^ 
fauva  les  Catholiques  ;  ils  tombèrent  fur  les  Réiftres ,  qui  ce 
fongeoient  qu'à  fe  charger  du  butin ,  &  les  taillèrent  en 
pièces  :  les  Religionnaires  furent  pourfuivis  de  toutes  parts, 
ôc  le  Prince  de  Condé  fait  prifonnier.  Le  Maréchal  de  Soirs- 
André  y  fut  tué  d'un  coup  de  pîftolet ,  par  un  Chevalier  qui 
fé  plaignoit  d*en  avoir  reçu  quelque  outrage* 

On  raconte  qu'un  Gentilhomme  du  Comté  de  Bîgcrre , 
homme  é^Qffbn ,  prit  la  fuite  au  commencement  du  combat, 
&  vint  annoncer  a  Paris  la  déroute  des  Catholiques  ;  ce  qui 
fit  dire  à  la  Reine  que  l'on  en  ferait  quitu  pour  prier  Dieu  en 
hrançoism  La  hardiellè  de  ce  Gentilhomme  avoit  pafl?  juf- 

3ue^-là  en  proverbe  ,  félon  M.  de  Thou  ;  mais  pour  fe  punir 
e  cette  fbtbieiTe,  il  fe  condamna  lui-même  à  mourir  de  fiiin, 
&  il  Vexécuta. 

Les  Huguenots  avoienr  pendant  le  combat  des  cafaquet 
blanches  ;  fe  Duc  de  Guife  en  avait  fait  faire  quatre  de  velours 
cramoifi ,  brodées  eh  or  ;  il  en  diftribua  trois,  &  fe  réfenra 
ta  quatrième  ;  enfuite  faifant  réflexion  que  cet  babiHcroeot 
le  rendroit  trop  reconnoiflable ,  il  la  donna  à  Epagny^  foo 
Ecuyer,  &  il  ftt  bien.  Le  Connétable  qui  en  portoit  une,  fut 
fait  prifonnier  ;  elles  coûtèrent  la  vie  aux  trois  autres. 
On  a  remarqué  que  le  Prince  de  Condé ,  prifonnier  &: 
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oblige  de  partager  le  lit  du  Duc  deGuife,  y  dormit  avec 
autant  de  tranauillitc  ,  que  s'il  eût  été  à  côté  d'un  ami« 

En  I5<;3  ,  Henri IV  aluJ^ea  &  prit  Dreux  jle  Château  fe 
rendit  à  compofuion  j  mais  ce  ne  tut  qu'après  qu'il  y  eût  eu 
beaucoup  de  fang  répandu.  Cette  conquête  fit  comprendre 
aux  Efpagnols  que  tes  affaires  de  la  Ligue  alloient  en  décli- 
nant :  ils  crurent  les  rétablir ,  en  faifant  élire  un  Roi  &  pro- 
posèrent le  Djc  de  Guife ,  le  même  que  la  Duchefle  ,  fon 
époufe  ,  appeiloit  un  petit  Gar^tm, 

M.  GoJeau ,  Evoque  de  V ence  ;  le  Poè're  Rotrou  ;  M, 
Audiguier  ;  M.  BourUerSc  M.  PhillJor  font  nés  à  Dreux. 

DROITS.  (Faculté des)  On  ignore  dans  quel  tems  ont 
été  bâties  les  Ecoles  de  Dcoit  de  Paris.  Dans  les  Statuts,  les 
plus  anciens  qu'on  connoifro  de  cette  Faculté ,  &  qui  paroif- 
lent  avoir  é:é  faits  vers  le  milieu  du  XIII  .  fiècle  ,  environ 
Tan  Ii50 ,  il  Cil  parlé  des  lec  ^ns  qui  fc  faifoient  in  Vico  daufi 
Brunelli,  On  fait  que  le  closBruneau  et  oit  où  ell  aujourd'hui 
]a  rue  Saint-Jean-dc-Beauvsis  ,  &c.  Voy,  Clos,  lî  en  eft 
aulFi  parle  dans  les  Statuts  faits  par  ladite  Faculté,  le  23  janr 
vier  1370,  ainfi  que  dans  un  procès  qu'eut  la  Faculté  avec  le 
Chapitre  de  Notre-Dame  ^  en  13S0,  au  fujet  des  leçons  de 
Droit-Canon,  que  le  Chapitre  vouloit  faire  donner  dans 
fon  cloître  par  un  de  fes  Chanoines  ,  &  qui  fut  fini  par 
tranfaftion  en  ï383.  Elles  ont  été  reparées  eu  1410  ;  c'en  la 
date  que  porte  un  vitrage  de  la  falle  de  l'examen.  Elles  l'ont 
encore  été  depuis ,  &  la  chaire  &  les  bancs  de  l'Ecole  de  la  rue 
Saint-Jean-de-Beauvais  ,  qtii  fubfiftent  encore ,  fureht  faits 
en  I464.  Aujourd'hui  y  ces  Ecoles  font  fituées  dans  un  ma- 

Snifique  bâtiment  décoré  de  colonnes  ,  en  face  du  périftille 
e  la  nouvelle  Eglife  de  Sainte- Geneviève.  Voy.  Tom.  I , 
pag,  6  a. 

Cette  Faculté  eft  compofée  de  fix  Profe fleurs,  qui  font 
nommés  en  Latin  ,  Antecejfores  ,  du  nom  que  portoient  à 
Rome ,  au  tems  du  bas-Empire ,  ceux  qui  enfeignoient  fè 
Droit  :  d'un  Profefleur  de  Droit  François  &  de  douze  Docr 
^eurs-Agrégés.  Les  chaires  de  cette  Faculté  fe  donnent  au 
concours ,  &.  c'eft  la  Faculté  elle-même  qui  juge  du  mérite 
&  de  la  capacité  des  Contendans ,  en  préfence  de  deux  Con- 
'  feillers  au  Parlement ,  qui  font  commis  par  Arrêt  pour  aflîP- 
ter  à  l'éleélion  ,  &  qtii  reçoivent  le  ferment  des  Juges.  Lç 
ProfelTeur  de  Droit  François  eft  nommé  par  le  Roi.  Les  places 
4^  Doâeurs-Agrégés  font  au(Q  données  au  concours  Se  en 
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préfence  de  CommiiTaires  du  Parlement;  mais  les  afies  de 
concours  font  beaucoup  moins  nombreux. 

Des  douze  Doâeurs- Agrèges  ,  il  n'y  a  que  les  fix  anciem 
qui  aient  droit  d^alTifier  aux  Aâemblées  de  la  Faculté  ,  &  qui 

?  aient  voix  délibérative ,  au  même  nombre  cependant  que  b 
rofefTeurs  vivans. 

Les  Doâeurs- Agrégés  n*ont  aucun  droit  d*al&fter  t  cdles 
qui  regardent  le  Corps  des  Profefleurs ,  appelle  dans  les 
Statuts  ,  le  Collège  Sexviral.  C*eft  à  cette  AlTemblée  que 
fe  traitent  les  affaires  qui  concernent  l'Univer(i:é ,  la  no- 
mination aux  Bénéfices  ,  qui  font  au  tour  de  la  Faculté; 
la  nomination  des  places  d^s  Officiers  ,  &  leur  ddHto- 
non  :  les  comptes  des  revenus  des  Ecoles  &  de  la  Faculté, 
&c. 

Le  Profeffeur  de  Droit  François  eft  Profeflèur-Royal ,  4 
eft  nommé  par  M.  le  Chancelier ,  fur  la  préfentation  que  MM. 
les  Gens  du  Roi  lui  font  de  trois  Sujets  tirés  de  l'Ordre  des 
Avocats.  Il  a  féance  &  voix  délibérative  dans  toutes  les  AlTem* 
folées ,  après  l'ancien  des  Profefleurs  préfents  à  FAfleiD' 
blce  ^  mais  il  préfide  toujours  aux  examens  publics  eo  Drak 
François. 

Tous  les  Etudians  font  tenus  de  prendre  fes  leçons  ;  ceax 

3ui  font  par  Droit-commun  ,  pendant  leur  troi(îème  année 
e  Droit)  &  ceux  qui  font  p;«- bénéfice  d'âge ,  pendant  deux 
mois  au  moins.  Ce  ProfelTeur  fait  tous  les  jours  fa  lecoD,  i 
onze  heures  jufqu'à  midi. 

Les  fix  Profelfeurs  de  Droit  font  tous  les  jours  une  leçon 
d^une  heure  &  demie  :  deux  expliquent  les  Inftituts  de  luf* 
ûnien  ;  un  donne  des  Paratitles  fur  les  Décrétales  de  Gré- 
goire IX ,  conformément  aux  mœurs  &  à  Tufage  de  Fnoce; 
lia  autre  explique  le  Décret  de  Gratien  ;  deux  autres  enfin 
expliquent  les  Loix  du  DtgeUe  ,  l'un  explique  les  quatre 
premières  parties  du  Digefte  ;  &  l'autre ,  les  parties  fuivantesi 
a  commencer  à  la  cinauième. 

L'étude  du  Droit ,  luivant  le  cours  ordinaire ,  eft  de  trois 
années  qui  fe  comptent  par  douze  trimeflres.  Il  faut  avoir 
feize  ans  accomplis  pour  commencer  fon  Cours  &  prendre 
fa  première  infcription  au  trimeftre  d'oâobre ,  qui  s'ouvre 
le  lendemain  de  la  S.  Martin.  Chaque  trimeftre,  \esl^ 
dians  font  tenus  de  s'infcrire  de  leur  main  fur  les  Regiftrcs 
de  la  Faculté ,  tenus  par  le  Quefteur ,  dont  on  dépofe  te 
double  chez  M.  le  premier  Avocat-général.  Il  faut,ouue 
cela ,  que  les  Etudians  s'infcrivcnt  inr  le  cegiftreparticul^ 
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les  ProfeAèurs  I  doât  Us  prennenr  les  leçons ,  poor  Douvoir 
n  obtenir  des  àttefiations  dans  le  quatrième  trimeure.  Au 
ommencement  du  mois  d*aoûc,  les  Etudians  de  la  première 
nnée ,  pourvus  d*atteftations  .  font  admis  à  fupplier  &  à 
ubir  leur  examen  de  Baccalauréat  ;  &  s*iU  font  reçus  à  cet 
xainen ,  ils  peuvent  foutenir  leur  aâe  de  Baccalauréat  dans 
s  cinquième  trimefire  ,  dont  ils  doivent  prendre  un  certi- 
Icat  du  Quefleur  y  pour  le  préfenter  au  Syndic ,  lorfqu'ils  lui 
Dntfigner  leurs  pofitions.  Ils  font  tenus  aaflifter  auxThèfes^ 
le  d'y  difputer  dans  l'intervalle  oui  fe  trouve  du  Baccalauréat 
la  Licence.  L'art»  XIV  du  Règlement  fait  enfui  te  de  l'Edic 
e  1673  f  appelle  même  cet  intervalle  l'année  de  Licence.  La 
ipplique  pour  la  Licence  ne  fe  peut  flaire  que  la  troifième 
onée  j  dans  Ponzième  trimeftre.  Cette  fupplique  s*ouvre 
3U8  les  ans,  après  le  15  avril  ;  les  Etudians  peuvent  alor» 
ubir  leur  examfen  de  Licence ,  &  fix  femaines  après  leur 
applique ,  foutenir  leur  Thèfe.  L'examen  public  en  Droit-* 
Vançois ,  ne  peut  £tre  foutenu  que  dans  le  douzième  tri-* 
aeftre. 

Nota*  Ceux  qui  n^ont  pas  foutenu  leur  Tkife  de  Baccalau-»  ' 
(atj  dans  le  cours  de  la  féconde  année  y  ne  peuvent  fupplier 
our  lOi  Licence  ,  qu^ib  niaient  pris  trois  inferiptions ,  c'e/Z-i- 
ire  y  qu'ils  n'aient  étudié  pendant  deux  trimefires  y  &  commencé 
i  troijième  trimefire  y  depuis  celui  oà  ils  ontfubi  l'aSe  de  Bacca» 
aureat. 

Par  Part.  XXIII  de  la  Déclaration  du  6  août  1681 ,  8c  par 
riledu  17  novembre  1690^  le  Rora  introduit  ce  qu'on  ap" 
elle  Bénéfice  d'âge  y  c'eft-a-aire  y  une  étude  de  fix  mois  ^ 
jr  laquelle  on  confère  les  degrés  de  Bachelier  &  de  Licen*^ 
ié^  k  ceux  qui  font  entrés  dans  leur  15e»  année.  Ceux  qui 
>uiflent  de  ce  privilège .  doivent  avoir  une  étude  de  trois 
lois  complets  y  avant  d'obtenir  le  degré  de  Bachelier  y  &  de 
ois  mois  auffi  complets  d'étude  y  à  compter  du  jour  de  la 
'hèfe  du  Baccalauréat  y  jufqu'à  la  Thèfe  de  Licence  :  ils 
ibifTent  les  examens,  &  foutiennent  les  mêmes  Thèfes  que 
3ur  qui  font  par  Droit-comnmif  ;  mais  ils  font  difpenfés  de 
eicamen  public  de  Droit-François. 

Les  Etudians  ,  foit  par  Droit-commun  y  foitpaf  bénéfice 
'âge ,  doivent ,  lors  de  la  première  infcription  ,  juflifier  de 
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Pour  obtenir  le  Dodorat  ,  il  faut  garder  une  aon&fiiif- 
terftke  depuis  laLicence  ;&  pour  être  reçu  à  fuivrelaFlcBlié 
&  y  dilputer  les  places  d'Agrégés,  il  6aur  aflîAer  aox  Tbèfes, 
&  y  dilputer  pendant  une  année  entière  :  ce  qu'on  appelle 
faire  fon  Stage ,  après  avoir  préalablement  iupplié  poureo 
obtenir  la  permiflîon  de  la  Faculté. 

Il  y  avou  autrefois  trois  fortes  de  Doâeurs  en  Droit  ;&- 
Toir  ,  des  Doâeurs  en  Droit- Civil ,  des  Doâeurs  en  Dro«- 
Canon  ,  &  des  Doâeurs  in  utroque  jure  y  c"eft-a-dire,  a 
Droit*Civil  &  Canon.  Mais  depuis  la  révocation  de  r£(ficdi 
Nantes  y  on  n'eft  plus  admis  à  prendre  des  grades  es 
Droit  -  Civil  ,  quoiqu^on  puifle  en  prendre  en  Dtoii- 
Canon  feulement  ;  il  y  a  pourtant  une  exception  en  fatetf 
des  Etrangers ,  faifant  profelTion  de  la  Religiou  Protefiaott, 
qui  font  admis  à  prendre  des  degrés  dans  le  Tenl  Droit-Cifil; 
ce  qui  paroit  réfulter  d'une  Déclaration  du  Roi ,  du  140^ 
1714  :  au  moyen  de  quoi ,  les  Regnicoles  ne  peuvent  êtrt 

?ue  Doâeurs  in  utroque  jure  y  ou  bien  feulement  en  DnÂ* 
lanon,  fuppofé  qu'ils  foient  Eccléfiaftiques ,  &  qu'ils  ce 
prennent  leurs  degrés  qu'en  Droit-Canonique.  Leur  grade 
&  leur  titre  dépendent  des  infcrîptions  qu'ils  ont  prifes,& 
des  aâes  qu'ils  ont  foutenus. 

Ils  reçoivent  tous  ,  par  les  mains  du  ProfefTeur  qui  a  prt- 
fidé  à  rââe  de  Doâorat ,  d'sfbord  la  robe  d'écarlate ,  R'^5 
que  les  Doâeurs  la  portoient  anciennement ,  avec  le  cbaperci 
hermine  y  aulTi  fuivant  l'ancienne  forme ,  enfuite  la  ceinture; 
puis  le  Préfident  leur  remet  entre  lés  mains  le  Livre,  ^ 

Ïue  l'on  appelle  Tradith  Libri ,  c'eft-à-dire ,  le  Corps  ^ 
>roît-Civil  &  Canoniaue ,  qiron  leur  préfen te  d'abord  fw»* 
&  enfuite  ouvert  :  il  leur  donne  ,  après  cela ,  le  bonnet  de 
Doâeur ,  leur  met  an  doigt  un  anneau ,  erobraffe  le  K^ 
piendaire,  &  déclare  publiquement  fa  nouvelle  qualité.  Toute 
cette  cérémonie  eil  précédée  d'un  àifcours  du  Préfident  ;  le- 
quel ,  en  donnant  au  Récipiendaire  la  robe  deDodeur,  » 
les  autres  marques  d'honneur  y  explique  à  mefure  quel  en  tft 
l'objet. 

Le  nouveau  Doâeur ,  après  avoir  été  embrafl^é  par  le  P"- 
fident ,  va ,  à  fon  tour,  embraffer  tous  les  autres  Membres 
de  la  Faculté  ;  &  à  l'Aflembîée  fuivante  ,  il  prête  lefenn«t 
de  Doâeur;  jufques-lî  ,  on  ne  fe  qualifie  encore  que  de  L|- 
cencié  y  quoique  Tes  Lettres  de  Doâeur  qu'on  lui  délivre  » 
même  jour ,  portent  la  date/<fu  jour  d  >  fon  afte. 

L'â^e  pour  être  élu  Pl^tefleur  eft  de  30  ans  accompw» 
&  celui  pour  être  élu  Agrégé  eft  de  25  ans  aui&  accoDpu<* 
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L'ancien  des  fix  Profeflèurs  s'appelle  Primicerius ,  &  chacun 
d'eux  acquiert ,  au  bouc  de  ao  années ,  la  qualité  de  Cornes  ^ 
avec  la  Faculté ,  en  confervant  fa  place  ,  de  faire  faire  fes 
leçons  par  un  Doâeur  Agrégé. 

La  Faculié  donné  tous  les  ans  gratis  à  quelques  Sujets  ^ 
dont  les  talens ,  les  difpofuions  ,  l'application  &  la  conduite 
font  connues ,  mais  qui  manquent  du  côté  de  la  fortune ,  des 
recours  néceflaires  pour  s'avancer. 

Chaque  Profeflfeur  donne  une  nomination ,  8c  celui  à  qui 
elle  eft  accordée  ,  ne  paye  que  les  droits  dûs  aux  Agrégâ, 

jifcmbUes  de  la  Faculté  de  Droite 

n  y  a  tous  les  ans  deux  Aflemblées  générales  &  ordinaires. 
Ha  première  fe  tient  le  ia  février  ,  jour  de  S.  Matthias  ,  à 
onzeheutes.  Cette  AfTemblée  a  pour  objet  principal,  l'élec- 
tion des  Officiers ,  c'eft-à-dire ,  du  Doyen  d'honneur  ,  du 
Doyen  de  charge  ,  qui  aflifte  au  Tribunal  de  TUniverfité  y  du 
Syndic ,  du  Quefteur  &  du  Cenfeur.  Le  Doyen  d'honneur, 
qui  fe  prend  dans  les  douze  Doâeurs  d'honneur,  ne  peut  être 
continué  plus  de  deux  ans  ;  le  Doyen ,  Syndic  &  Cenfeur  ne 
peuvent  être  continués  dans  ces  charges  j  après  leur  année 
expirée*  Les  Profeffeurs  nouvellement  reçus  commencent 
leur  entrée  aux  charges ,  par  deux  années  confécutives  de 
Quefture. 

La  féconde  aflemblée  fe  tient  le  04  juin  »  jour  de  Saint 
Jean-Baptifte  ,  à  onze  heures ,  &  a  pour  objet  principal  la 
diftribtttion  des  matières  des  leçons  des  Profeflèurs  pour  Pan- 
née  fuivante.  Cette  diftribution  cependant  fe  fait  pour  trois 
années  confécutives  ,  à  moins  que  quelque  cas  particulier  ne 
Texige. 

Ces  deux  Aflemblées ,  comme  ordonnées  par  les  ftatuts , 
ne  fe  convoquent  point  par  billets  5  toutes  les  autres  A flemr 
blées  générales  &  extrabrdinaires  font  convoquées  par  billets 
lignés  par  le  Doyen  d'honneur ,  ou  le  Doyen  de  charge. 

Il  y  a  ^  outre  ces'  Aflemblées ,  tous*  Ie$  jeudis  de  l'année  ^ 
une  AfTemblée  ordinaire  ,  à'  neuf  heures  du  matin  en  hiver  ; 
&  depuis  Pâques,  à  huit  heures.  Cette  Aflemblée  fe  tient 
pour  l'admiflion  aux  degrés  des^  fuppliques  ,  &  l'expédition 
des  Lettres  aux  Candidate ,  &  eft  fuivie  ordinairement  de 
TAflèmblée  du  Collège  SexviraU  Quand  le  jeudi  eft  Fête  ^ 
rAHèmblée  eft  remife'au  lendemain  ^  à  la  même  heure. 
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Difcours» 

n  fe  fait  tous  les  sns  un  Diffcmrs  à  la  rentrée,  c'eft-i* 
dire  ,  au  commencemenc  de  décembre.  Ce  Difcoors  eft 
fait  par  un  Profefleur  choifî  par  la  Faculté  en  l'Affemblée, 
du  a4iuin  :  ordinairement  le  choix  fe  fait  à  tourderôk. 

II  s'en  fait  aufli  trois ,  qu'on  appelle  Décritalts ,  aox  m 

frandes  Fêtes  de  l'année  ;  favoir ,  la  veîUe  de  Noël ,  le  Mrf- 
aint  &  la  veille  de  la  Pentecôte ,  à  dix  heures^  du»  blUe 
des  anciennes  Ecoles, 

Droits  de  la  Faculté  de  DmL 

Les  droits  de  la  Faculté  fe  montent  pour  les^ 

Profefleurs  »  à  la  fomme  de      •        .      .150  fi?* 
Pour  les  Doâeurs  Agrégés ,  à  celle  de    •    •     48 
Pour  le  Profefleur  de  Droit  Trançoîs  ,   à 

celle  de        •         .  •  /        .        6 

Les  droits  du  Doâorat,  pour  les  Profeilèurs , 

font  de      •     •      •        •        •        •     •       150 

Pour  les  Agrégés      •      «        •        •      •  18 

Outre  cela  >  quand  un  Doôeur  Agrégé  prélide 

un  Baccalauréat  eu  fon  nom      .      •       •     9 


• 


Ces  droits  fe  payent  différemment  par  ceux  qui  fotd  kff 
Droit'-commun  y  6r  ceux  qui  le  font  par  bén^e  (tâgc 

Ceux  qui  font  par  Droit-commun  ,  payent 

pour  chaque  infcription     •      •    •    •  «  8L]f« 
Pour  l'Extrait  des  infcriptions  pour  la  Toppli- 

que  de  Baccalauréat 6 

Pour  l'Examen  de  Baccalauréat  aux  Prcrfèf- 

feurs    •     • •  16 

Pour  le  même ,  aux  Agrégés    •    •    •    •  3 
Droits  de  la  Thèfe  de  Baccalauréat ,  aux  Pro- 

fefleurs  •      •••*....•••  3J 

^ux  Agrégés  y  affîft^nces    •••••»  8 

Quand  un  Agrégé  eft  Préfident    •     •    .    •  9 
Extrait  des  infcriptions  pour  ta  fupplique  de 

Licence     .     .     .     •    , ^ 

PouoJ'Examen ,  aux  Profefleurs     •     •     •  l^ 

Pour  le  même  ^  aux  Agrégés    •    •           •  3 
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Vour  la  Tbèfe  de  Licence ,  aux  Profeflëurs , 

fi  Ton  a  douze  infcriptions    •     •    •    •  0& 

Aux  Açrigés  y  affiftances     •    •     •    •    •  & 

Au  Prmileur  de  Droit-François    •    •     •  6 

Examen  François,  aux  Agrégés^  •    •    •  % 

HoTA.  Ceux  qui  ont  changé  ou  interverti  leurs  noms  dan» 
leurs  infcriptions ,  font  tenus  défaire  y  en  faculté  y  unefuppli'» 
que  pour  le  rétablijfement  de  leurs  noms  y  (y  payent  le  droit 
ordinaire  d^unefupplique  y  c'eji-à-dire  y  €  Uv.  • 

Ces  rotmes  droits  fe  payent  par  les  Bénéficiers  d*ftge  ea 
cette  manière  : 

Première  infcription     •••••••  8 1.  5  f* 

Xxtrait  d'icelle •     6 

Examen  de  Baccalauréat  y  aux  ProfeiTeura  •   •  16 

Aux  Agrégés 3 

Thèfe  de  Baccalauréat ,  aux  Profeflëurs  •  •  •  51    l( 

Aux  Agrégés     •     •     .  - •    •     •  II 

Aux  mêmes  droits  d'afliftances     •     •      •    •     8 

Lorr:;u*un  Agrégé  eft  Préfident ,  de  plus  •     •  .  Q 

Seconde  infcription •    •    •     o     $ 

Extrait  d^icelle    .•••••••••     6 

Examen  de  Licence  y  aux  Profeflcurs    •    •     •  16 

Aux  Agrégés «3 

Droits  de  Thèfes ,  aux  Profeflëurs  ••    »    »  41    15 

Aux  Agrégés •     •     •  Il 

Aux  mêmes,  pour afliftances     •     •    •    •    •     8 
Au  Profeflenr  de 'Droit-François,  à  chaque 
première  infcription     ••••«••     6 


IPM»- 
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■ 

Voy.  Ecole  de  Droit. 

DUGNY.  On  n'eft  point  inftrutt  de  Torigine  du  nom  de 
:e  Village  y  dont  il  eft  fait  mention  fous  celui  de  Tuni\ 
tans  un  ancien  titre  de  !*Abbaye  de  Saint-Denis  ,  de  Tan 
Ijo*  Tum  ou  Dum,  anciens  roots  celtiques,  ftgnifiçîgnt 
^lelqae  chofe  d'élevé. 

Cette  Paroiâë  eft  fituée  à  deux  lieuer  8c  demie  de.  Paris  , 
ar  le  bord  de  la  petite  rivière  de  Crould ,  qui  pafle  enfuit» 

Vv  iiî 
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I  Siiint-penîs.  Ceft  un  pays  purement  de  labourages  &de 
prairies.  Le  Bourgec  ,  qui  eft  fur  cette  Ptroifle,  àoQfuit 
de  lieue  de  I  Eslife  &  lur  le  grand  chemin  de  Seniis,  reod 
Duguy  confiderable  »  ce  Hameau  étant  comne  an  petit 
Bourg  ,  fuivant  la  dénomination.  Le  Blanc-Meml  paroic 
aufli  avoir  été  de  la  Paroifle  de  Dugny  ^  avant  qa'oo  l'éii- 
geàt  en  Cure. 

Il  paroit  que  ce  fut  l'Evèque  Maurice  de  Sully  qai  da 
rSghfe  de  Dugny  au  Prieuré  de  Saint-Manin.  Le  PodQé 
Parifien  d'environ  le  règne  de  Saint  Louis,  donne eocoD- 
féqutnce  au  Prieur  de  Deuil  la  nomination  de  la  Cure. 

Il  y  avoir  en  1423 ,  à  Dugny  une  maifon  confidénUe, 
que  Ton  appelloit  VmuI  de  la  Pointe.  Henri  ,  Roid'Ai^ 
terre  •  Tôta  à  Jacques  LuiUer  y  qui  tenoit  pour  Charles  Vil, 
&  le  donna  ï  un  homme  de  fon  para  qui  n*eft  pas  nomoL 


EAU 

EAU.  L'eau  qu'on  boit  à  Paris ,  &  celle  dont  on  fe  lèrt 
pour  les  ufases  ordinaires ,  eft  de  l'eau  defource,  onde 
celle  de  la  riviëre  de  Seine.  La  première  eft  condtiice  ï  Ftfi< 
par  les  diffifrens  aqueducs.  Voy.  Aqueducs  ,  A&cufiU') 
Fontaines  ,  Pompes. 

Les  eaux  de  la  rivière  de  Seine  font  élevées  par  les  ponpa 
qui  font  au-delTous  du  pont  Notre-Dame ,  &  P^  celle  deli 
Samaritaine ,  te  difiribuées  enfuite  à  plufieurs  fentaines  deb 
Ville. 

L*eau  de  Cette  rivière  furpafle  toutes  les  antres  en  falf 
btiré.  Elle  eft  fur-tout  falutaire  dans  les  fièvres  ardentes, t 
dans  les  maladies  d'obftfuâion. 

•  On  a  fupputé  qu'il  y  a  pour  la  condmte  des  eaux  àoi 
Paris  ,  onze  -mille  huit  cent  quatorze  toifes  de  tuftai  it 
flomb  fous  le  pavé  des  mes  ,  oc  que  les  eaux  qui  vieDoeitf 
delà  campagne  étoient  amenées  .dans  des  rigoles  de  piètre, 
qui  ont  fix  mille  cinq  cent  toifes  de  longueur. 

L'on  èfiime  que  1000  babitans  confument  un  ponce  cTeto 
par  jour  ,  ce  qui  donne  vingt  pintes  par  jour  par  chaque  pet' 
lonne.  L'on  compte  communément  à  Paris  800000  habita»; 
il  faut  donc  800  pouces  d'eau  pour  le  feul  befoin  intérieur  de> 
Biaifons. 
.    La  pompe  du  pont  Notre-Dame ,  félon  que  la  Seioe  eft 
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oyenne  1  haute  ou  bafle ,  donne  par  jour  100  à  laj  pouces 

bau  t  ci       • •      iif 

L'aqueduc  d*Arcueîl  donne  40  à  $0  pouces  •  •  •  «50 
La  pompe  de  la  Sanaritaine  ,  a)  à  30  pouces  •  •  30 
L'aqueduc  des  prés  Saînt-Gervais ,  11  à  1 5  •  •  •  i  j 
L'aqueduc  de  Believilie 10 


Pouces  d*eau  •  •  •   •  •    230 


Il  fiiuc  donc  croire  que  les  voitures  8c  les  Porteurs  d'eau 
ortenc  &  diitribuent  tous  les  jours  dans  cette  Ville  570  pou- 
es  dVm  ,  taifant  en  totalité  les  800  pouces  qui  fe  confunienc 
lans  Paris. 

Il  y  a  beaucoup  de  particuliers  dans  cette  Ville  qui  ont  de 
eau  chez  eux.  ils  t'ont  achetée  de  la  Ville ,  à  raifon  de  20a 
iv.  la  ligne,  revenant  à  24000  liv.  le  pouce  ;  à  la  charge  païf 
'Acquéreur  de  faire  faire  la  conduite  de  la  plus  prochaine 
ontaine  jufques  chez  lui. 

EAU  Clarifiée.  Le  fieur  Dufaud  a  imaginé  une  machine 
pour  cbrifier  reau  de  la  Seine  en  affez  gré  nde  quantité  pour 
roumir  abondamment  &  en  tout  tems  la  ville  de  Paris  ;  non- 
feutement  elle  eft  dépouillée  de  fou  limon  ,  mais  épurée 
ies  immondices  &  matières  qui  s*y  mêlent.  Sur  le  rapport 
Fait  au  Parlement  par  M.  le  Lieutenant-général  de  Police  ^ 
le  17  mai  1768  ,  au  fujet  de  cette  Compagnie ,  la  Cour  a 
homologué  PAâe  de  fociété  ,  le  10  mai  fuivant  :  en  confé- 
quence,  il  a  été  permis  à  ladite  Compagnie  ,  de  vendrç  & 
Faire  diftribuer  dans  la  ville  de  Paris  de  Peau  clari6ée ,  à 
raifon  de  deux  fols  fix  deniers  la  voie ,  tenant  36  pintei 
i*éau  ^  rendue  chez  les  particuliers ,  à  quel  qu'étage  que  foient  ^ 
leurs  demeures  ;  &  à  Tégard  des  Fauxbour^,  eue  augmente  ' 
de  fix  deniers,  excepté  le  fauxbourg Saint-Germain^  qui  fait 
partie  de  la  Ville. 

A  regard  des  Banlieues  &  Villages  qui  avoifinent  le  plus 
la  Ville,  la  Compagnie  traite  du  prix  à  proportion  de  leurs 
éloignemens.  Cette  Compagnie  donne  la  facilité  aux  Citoyens  - 
de  s*abonner  avec  le  Bureau,  pour  telle  erande  &  petite 
quantité  d'eau  qu'on  juge  à  propos  de  prendre.  Les  tbiineaux 
(ont  peints  en  dehors  Se  maronésaux  armes  du  Roi  &  de  la 
Ville  :  ils  font  en  outre  cadenacés  ;  la  clef  defdtts  cadenats  eft 
toujours  is  mains  des  Prépofés  à  cet  égard ,  chaque  quartier 
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ayant  un  Infpeâeur  pour  veiller  fur  tout  ce  qui  fe  paflê.  Lei 
charreciers^ainfi  que  les  Porteurs  d'eau  attacha  aafervîce  de 
c  nte  CopQpagnie ,  font  diftingués  par  une  vefte  Se  tioe  culocre 
bleues  ,  garnies  de  boutons  jaunes  ,  &  fur  leurs  bonnets ,  il 
y  a  une  plaque  de  cuivr»,  fur  laquelle  font  graves  les  armes 
du  Roi  «  de  la  Ville*  Les  Charretiers  donnent  du  cors ,  pour 
avertir  le  public  de  leur  paffagedans  les  rues  ;  &  ce,  à  Tinibr 
des  claquettes  de  la  petite  Poire  de  cette  Ville. 

Les  fceaux  deilinés  à  porter  l'eau  dans  les  mailbns  ,  Cota, 
marques  de  quatre  clous  jaunes  en*dedans  ,  pour  marquer  la 
mefure  de  trente-fix  pintes  que  contient  la  voie  des  Poneoa 
d'eau. 

EAU  de  Méliffe.  Voy,  Carmes  ,  fog.  70* 

EAU  du  RoL  Ainfi  nommée  ,  parce  quMle  feit  à  PuCm 
de  Sa  Majefté.  On  la  prend  à  Ville-d'Avray ,  près  du  paie  de 
Saint«Cloud.  La  fontaine  eft  cadenacée ,  mais  les  voyageurs 

{»euvent  s'y  rafraîchir.  Cette  eau  eft  eftimée  tràs-faine  &  pore, 
à  limpidité  invite  à  la  boire.  Le  Roi  Louis  XV  en  a  permis  la 
diftribution  à  Paris  ^  où  on  la  trouve  dans  di^ens  Bureaux 
de  la  Ville ,  i  un  prix  modique. 

EAU-FOB.TE.  Il  n'y  a  que  fix  Fabricateurs  d'eau-fixte  à 
Paris ,  &  il  n'y  a  point  de  Maitrife. 

EAUX  ET  Forets.  (  les  )  Il  y  a  en  France  a3  grandes 
Maitrifes  des  ^aux  &  Forêts  :  elles  font  divifées  en  autant  de 
Provinces  ;  il  y  a  en  outre  y  fix  Maitrifes  particulières  ,  qui 
ont  chacune  leur  reifort.Il  y  a  auffi  40  Receveurs  des  domai- 
nes &  bois  y  établb  dans  chacune  defdites  Maitrifes ,  lefqueb 
ont  fous  eux  un  Contrôleur- général  des  domaines  &  bois, 
iin  Infpeâeur-général  du  domaine  de  la  Ville  &  Généralité 
de  Paris. 

Les  Officiers  des  grandes  Maitrifes  des  Eaux  &  Forêts 
connoiffent  de  ce  qui  concerne  les  rivières  &  bois  s  c'eft  en 
leurs  Sièges  feuls  que  les  appels  des  Maitrifes  particulières , 
des  Gruries,  &  de  tous  autres  Juges  particuliers  des  Seigneurs 
étant  dans  les  reflbrts  des  Parlemens,  doivent  être  relevés 
tant  au  Civil  qu'au  Criminel ,  pour  raifon  des  matières 
d'eaiix  &  forêts ,  pêche  &  chaâe.  Il  eft  défendu  aux  Pardes  & 
)  leurs  Procureurs  de  relever  lefdits  appels  en  cette  ma- 
tière ailleurs  qu*au  Siège^,  à  peine  du  nullité  &  d'amende 
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contre  les  Procureurs.  Meflieurs  les  grands  Mattres  du  reâbrc 
du  Parlement  de  Paris ,  ont  féance  à  la  Table  de  Marbre. 

Les  Audiences  à  Tordinaire  fe  tiennent  dans  la  Grande- 
Salle  du  Palais ,  proche  le  Parquet  des  Gens  du  Roi  du  Parle- 
ment )  le  mercredi  &  le  famedi  ;  celles  du  Souverain ,  le 
lundi .  jeudi  &  autres  jours ,  félon  qu'il  plait  à  M.  le  premier 
Préficlent  du  Parlement  qui  y  préfide ,  avec  (ept  des  plus  an« 
ciens  Confeillers  de  la  Grand  Chambre  y  les  Lieutenans  du 
Siège  de  la  Table  de  Marbre  &  deux  Conleillers. 

La  Maîcrife  particulière  des  Eaux  &  Forêts  tient  fes  Au« 
diences  dans  une  Chambre  qui  eft  dans  la  cour  du  Palais ,  le 
lundi  &  le  vendredi.  Elle  eft  établie  pour  connoltre  en  pre-« 
mière  inftahce ,  tant  au  Civil  qu'au  Criminel ,  de  toutes 
matières  d'eaux  &  forêts .  pêche  &  chafTe,  dans  l'étendue  de 
fon  reflôrt.  C'eft  en  ce  Siège  que  les  appellations  des  Gruries 
Royales  de  fon  reflbrt  doivent  être  portées.  Tous  les  Gardes- 
bois  y  pêches  &  chaflesy  tant  à\\  Roi ,  que  des  Communautés 
&  Seigneurs  particuliers ,  y  doivent  être  reçus  &  y  faire  leurs 
rapports ,  à  peine  de  nullité ,  &  ce  à  l'excfufion  de  tous  au-^ 
très  Juges.  Il  eft  défendu  aux  Parties  &  à  leurs  Procureurs 
de  fe  pourvoir  ailleurs  en  première  inftance ,  à  peine  de  nul- 
lité, oc  d'amende  contre  les  Procureurs.  La  Maitrife  parti*** 
culière  des  Eaux  &  Forêts  de  Paris  eft  compofée  d'un  Maître'^ 
d*un  Lieutenant ,  d'un  Procureur  du  Roi ,  d'un  Garde-Mar- 
teau y  d'un  Greffier ,  d'un  premier  Huiflier  ^  d'un  Huiffier* 
Audiencier  >  &c. 

EAUX  MinéràUs.  Il  eft  \  Paris  un  Bureau  établi  pour  la 
vente  &  diftribution  des  différentes  eaux  minérales  prove« 
nant  tant  de  l'intérieur  du  Royaume ,  que  des  Pays  étrangers  , 
&  dont  le  privilège  eft  affermé  à  une  Compagnie ,  moyennant 
4OD00  liv.  par  an. 

Voici  les  noms  des  eaux  que  l'on  trouve  dans  ce  Bureau, 

E  AU  X  Minérales  préjentcment  m  ufagc  à  Paris  i 
&  dont  la  taxe  tfi  faite  par  M.  LiBU  T  A  up^ 
premier  Médecin  au  Rot. 

Bouteilles  de  quatre  pintes  ou  environ. 

Balarue    •      •    •    9  liv*    La  Moue  •    •    •    8  lir«    . 
Vais     ....    9        .     Vichy   .     .    ^     .    4 
Ctanfaç    ...     9  Merknge  •    •    •    3       j 
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Bouteilles  de  crois  chopînes. 
Sedliti  en  Bohême  5  !•  J  f.    Seydfikuli  en  Bohême  j  L  I  oC 

Bouteilles  de  pinte. 


Bonne     •     • 

•    al 

.8f. 

Buffang    •••il.  xoC 

Barege     •     , 

.    a 

8 

Boarbonne  •  •     •     I     lo 

Cautereti      ; 

•    a 

8 

F/cAjr   .    .     .     •     I 

Balaruc    •     • 

•    a 

8 

Forges     •     •       ,      .      Ij 

Vols    .     .     . 

•    a 

8 

Sainte^Reine      •      1      .15 

Cranjac    •     • 

•    a 

8 

Fougues     •     •     • 
Luchon    •     •     • 

La  Moite  .   . 

•    a 

3 

SeUi    .     .     . 

•    a 

^^ 

Cajtra    •    •     •     • 

Spa     •     •     • 

•      2 

Aumaîe    •     •     •     • 

Plombières    . 

•     2 

ContrexeviUe     •     •     • 

E.U1X  minérales  de  P^J^  >  anciennes  eaux  .   •  •  • 
Foyc{  ci  âpr^j.  ^ 

EAUX  Minérales  de  Paffy,  (  les  anciennes  &  les  noo- 
velles  )  L'ancienne  fource  des  eaux  minérales  de  FiSf 
n'éroit  autrefois  qu'un  puits  dont  Peau  ne  fervoit  qu'aux 
ufa^es  les  plus  vils ,  &  principalement  à  faire  de  la  ruiîc.  Os 
jie  lait  pas  pofiiivement  à  quelle  occafior  &  en  auelcems  Toa 
découvrit  qu'elle  écoit  minérale.  Un  Médecin  notriné  k 
Givre  y  la  connoiflbit  en  1658  ,  &  dit  qu^elle  rouilloît  les 
pierres  ,  qu'avec  la  noix  de  galle  elle  prenoit  une  teintuie 
audi  rouge  que  la  Notre-Dame  de  Provins;  qu'elfe  avoitle 
goût  de  fer ,  outre  celui  du  moellon  qu'elle  lave  dans  la 
montagne  d*o&  elle  defcend  ;  qu'elle  couloit  bien  dans  le 
corps  ,  &  qu'enfin  elle  lâchoit  lé  ventre.  Cette  eau  n'a  feni 
qu'a  divifer  les  Médecins  dans  une  infinité  d'opinions.  El 
1667  ,  M.  Duclos  j  de  l'Académie  des  Sciences  y  y  apperçut 
un  fable  fort  fin  ,  &  il  prit  ce  fable  pour  un  fel  oitrenx  ,  dont 
les  eaux  fe  chargent  dans  les  carrières  voifines  ,  &  jugea 
qu'elles  n'avoient  oue  peu  de  vertu.  En  1700  ,  M.  LemerVp 
le  fils,  y  a  vu,  après  lui,  une  matière  qui  renferme  un  fel  acîde, 
une  poudre  très- fine  de  rouillure  de  fer  ,  &  un  efprit  vîtrio- 
lique.  M.  Moulin  de  Marguery  , .  plus  cpnnu  fous  le  nom  de 
Dumoulin  y  ayant  examiné  L'eau  de  l'ancienne  fourçe  »  pour 
la  comparer  avec  celle  des  nonvdles ,  trouva  en  17^1  » 
qu'elle  avoic. changé  depuis  l'examen  qu'en  avcHt  ùàt  VL 
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emtry.  i^.  La  limpidité  ne  lui  parut  pas  plus  grande  danf 
Licune  à.^^  deux  fources  anciennes ,  que  dans  l'eau  commu* 
e.  a^.  Aucune  des  anciennes  fources  ne  prit  avec  la  noix 
e  galle  une  teinture  noirâtre  ^  dans  la  fource  la  plus  forte  ^ 
lais  une  couleur  trouble  de  vinaigre  ;  l'autre  fource  fe  co^ 
>ra  encore  moins.  3^.  La  faveur  ferrugineufe  lui  parut  très* 
}ible  ;  il  fentit  même  dans  la  féconde  une  faveur  très-dégoù« 
inte  ,  cette  fource  étant  affez  voifine  d*un  lieu  mal  propre* 
l  fe  trouva  à  l'endroit  le  plus  profond  de  la  coline  cinq 
ouches  de  terres  différentes ,  qui  doivent  porter  à  croire 
[u'il  y  a  dans  cet  endroit  une  mine  de  fer  ,  du  falpétre  &  da 
3uffi:e.  Voirie  rapport  des  anciennes  eaux  au  mercure  de 
^rance ,  janvier  1756. 

Les  nouvelles  fources ,  ou  les  nouvelles  eaux  minérales  de 
^afly ,  furent  découvertes  vers  Tan  1719 ,  *  &  font  fituées 
ar  le  penchant  méridional  d*un  coteau  qui  a  environ  70  pied^ 
le  hauteur.  Au  commencement  de  Tannée  I710 ,  !a  Faculté 
le  Me^jecine  dé  Paris  nomma  quelques-uns  de  fes  Membre^ 
>our  aller  faire  l'examen  de  ces  eaux  fur  les  lieux ,  &  après 
[u&-ees  Députés  eurent  fait  leur  rapport ,  la  Faculté  aflem- 
>lée  en  Corps  déclara  d'une  voix  unanime  ^  le  3  de  février  ^ 
|ue  les  nouvelles  eaux  de  Paffy  étoient  minérales ,  &  en  par- 
icuUer  ferrugineufes  ;  aue  la  premièfe  de  ces  trois  fource$ 
ftoit  ferrugineufe  ,  la  féconde  vitriolique  ^  &  la  troifième 
ufphtlreule  &  balfamique.  L'eau  de  ces  trois  fources  a  imf$ 
impidité  parfaite  &  égale  en  tout  tems.  Elle  eft  très-fraicb^ 
m  été  ,  &  paroît  un  peu  s'attiédir  en  hiver.  Elle  eft  pure  & 
"ans  mélange  d'aucune  eau  non  minérale  ,  ce  qui  eft  une 
qualité  rare ,  mais  démontrée  par  la  teinture  violette  azurée 
qu'elle  prend  avec  la  noix  de  galle ,  fans  perdre  fa  limpidité. 
Elle  ne  fe  trouble  y  &  ne  prend  une  teinture  rouge  que  quand 
}n  y  mêle  de  l'eau  non  minérale. 

M.  Bolduty  premier  Apothicaire  du  Roi  /&  Membre  de 


*  L'Abbé  le  Ragoit  en  fit  h  décottvei ce  dans  un  fondt  qui  lui  apparte- 
Doit ,  &  il  eft  parvenu  à  connottrc  leur  propriété  ,  en  faifant  dti  expé- 
riences fur  Tean  du  puits  ^  la  maifon.  On  a  pratiqué  pour  rer  eaux  det 
canaux  ^  par  lefquels  elles  vont  fe  rendre  dans  la  Seine  en  fortant  dA 
réferYoïr.  Il  y  a  dans  le  jardin  on  elles  font ,  un  bois  ,  des  galeries  ,  det 
cerrafles  &  des  promenades  agréables  pour  ceux  qui  les  viennent  boire*  On 
peut  voir  l'examen  de  ces  eaux  dan«  Ica  Mémoires  de  TAcadémie  dei 
Sciences,  à  l'an  17 2tf« 
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PAcad^QÛe  Royale  des  Sciences ,  après  avoir  fait  une 
lyfe  exaâe  de  ces  eaux ,  conclut  aue  les  fubftances  qu'ellea 
contiennent ,  lorfqu*elles  font  fraîches  &  non  altérées  ,  fcmt 
un  vitriol  naturel  ^  du  fel  raarin ,  un  bitume  liquide  ou  buiie 
minérale  .  de  la  terre  alkaline  &  de  la  féléoique  ,  dont  le 
mélange  également  étendu  dans  une  eau  claire  &  bien  filtrée 
ftu-travers  de  la  terre ,  fait  un  compor(^  merveilleux  ,  mvaiQé 
fZT  la  nature ,  inimitable  par  Part.  Quelques  Médecins  les  onc 
jugées  propres  à  calmer  les  intempéries  chaudes  des  vifcercs; 
d'autres  leur  ont  attribué  d*autres  effets,  il  eft  bon  d^obferver 
ici  que  les  Carriers  de  Pafly  trouvoient  autrefois  beaucoif 
de  pyrites ,  dont  les  Apothicaires  de  Paris  compofoieot  une 
cfpece  de  vitriol ,  qui  guériflbit  les  fièvres  intermittentes» 

£n  1754  >  on  trouva  de  nouvelles  eaux  minérales  dans  use 
maîfon  appartenante  à  Madame  Cafalbigi ,  ci-devant  veuve 
de  M.  le  Général  la  Motte,  Il  y  avoît  dans  cette  m^lbo  on 
puits  profond  de 48  pieds,  dont  Peau n'étoit  nullement  dilB- 
rente  des  autres  puits  voifins.  Il  tarit  en  17^4.  On  le  creuû 
d'environ  douze  pieds ,  &  Ton  trouva  une  eau  minâ^Ie  qui 
porte  18  pieds  de  hauteur,  fur  trois  de  diamètre.  EUeeft 
très-claire  en  fortant  de  fa  fource ,  &  n'a  prefque  point  de 
couleur  ;  mais  au  boi\t  de  quelque  rems ,  elle  acquiert  uae 
fbible  couleur  jaune,  fans  perdre  de  fa  tranfparence.  Cette 
eau  a  été  examinée  par  les  Médecins  &  Chymiftes  prépofés 
à  Tanaly  fe  des  eaux  minérales  du  Royaume ,  &  il  a  été  d&idé 
qu'elle contenoit  les  trois  acides  minéraux  connus , combina 
enfemble ,  Tacide  du  fel  marin  ,  l'acide  vitriolique  &  Pacide 
nitreux.  On  n'avoit  pas  encore  découvert  des  eaux  de  cette 
efpèce,  Voyei  le  Jeumal  économique  ,  novembre  tjss  9  ^ 
iuiUçt  tjs^* 

Autres  Eaux  Minérales  pris  de  Paris. 

Du  câté  de  Saint-Denis ,  à  l'oueft  de  Clignancoorc,  eft 
«me  fontaine  dont  Teau  parolt  avoir  fervi  aux  bains  que  qud- 
que  Gaulois  Romain  avoit  pratiqués  dans  fa  maifon  de  cam- 

<>agne.  On  y  fit  une  fouille  en  1738,  &  on  y  trouva  la  grille  & 
es  fourneaux  dont  les  anciens  fe  fervoient  ^  avec  quelques 
firaemens  d'infcriptions. 

Ze  Marchais  offre  une  (insularité  dont  la  recherche  pour- 
roit  occuper  quelque  Phyficien.  Voici  ce  qu'en  dit  le  (avant 
M.  le  Beufdzns  fon  Hiftoire  de  la  Banlieue  Ecdéfiaftique  de 
Paris.  »  Le  Marchais  eft  un  fief  enclavé  dans  h  terre  de  Gro- 
»  lay  ;  il  eft  cependant  (kué  fur  la  Paroifle  de  Dei^  >  qucù* 
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»  du^l  foîc  fort  voifin  du  village  de  Grolay.  Il  eft  au  milieu 
s>  des  vignes ,  dans  un  petit  enfoncement  ;  c'eft  un  quarré 
j>  d'environ  un  demi-arpent  d'étendue,  entouré  de  faules  & 
j»  rempli  d'eau  :  il  devient  quelquefois  à  fec  ,  &  tvfte  ainfi 
n  plunevrs  années  ;  après  quoi  il  fe  remplit  en  une  nuit  par- 
i>  deflbus  la  terre.  On  tient  à  Dueil  &  à  Grolay  que  ce  fut  dans 
»  cette  pièce  d'eau  ,  que  les  Payens  jettèrent  le  corps  de  S% 
»  Eugène  ,  lorfqu'il  eut  foufïêrt  le  Martyre  ». 

On  fait  que  les  eaux  d'Arcueil  forment  des  incruftationi 
pierreufes ,  &c.  Voy,  tom.  I ,  pag.  q.88. 

L'eau  du  village  de  Senlices  paroit  minérale  {Mém.  de 
VAcad.  des  Scienc,  171a).  Elle  eft  vive  &  limpide.  Lorfqu'on 
la  boit  en  fortant  de  la  fontaine ,  elle  porte  dans  la  bouche 
une  extrême  fraîcheur  ;  les  alimens  n*y  cuifent  qu'avec  peines 
elle  donne  âcs  tranchées  à  ceux  qui  commencent  à  en  faire 
ufage  ;  fa  propriété  eft  de  faire  tomber  les  dents  fans  caufer 
la  moindre  douleur  ;  on  conjeâure  qu'elle  pourroit  paffer  ea 
cet  endroit  fur  une  mine  de  mercure  ,  qui  lui  fait  opérer  ce 
phénomène  fingulier  ;  probablement  elle  borne  ùl  malignité 
a  cet  effeç  défagréable^mais  la  nature  Fa  compenfée  par  d'au« 
très  avantages  précieux  ;  cette  eau  eft  très-laine  ;  ceux  qui 
en  boivent,  font  vigoureux  &  robufte?  ;  elle  perd  fon  aâion 
fur  les  dents,  lorfqu'on  la  fait  bouillir  j  peut-être  aufli  l'ébul-* 
lition  lui  enleve-t-elle  fes  autres  propriétés, par  l'évaporation 
des  parties  mercurielles. 

La  fontaine  de  la  Hacquiniire  a  trouvé  des  Ecrivains  oui 
fe  font  .eâForcés  de  la  tirer  de  l'obfcurité,  en  oubliant  les 
merveilles.  En  i6ai ,  on  examina  dans  une  Thèfe  de  Méde-* 
cinela  qualité  de  cette  eau ,  &  on  conclut  qu*elle  ^voit  une 
vertu  médicinale ,  qui  différoit  de  celle  des  eaux  de  Forges 
&  de  Spa.  Un  an  auparavant  un  Médecin  avoir  pris  à  tiche 
de  la  décrier ,  pour  vanter  celle  deSégray ,  proche  Pluviers  ; 
c^eft  le  tems  auquel  elle  fut  découverte.  Un  Auteur  *  prit  en 
main  fa  défenfe ,  &  prétendit  faire  connoitre  les  miraculeux 
effets  quUUe  opiroitjur  les  malades.  Elle  rendoit  la  vue  aux 
avet>g!es,  elle  cailbit  la  pierre  dans  la  veiTîe,  elle  diffipoic 
l'enflure  des  jambes ,  elle  guériiToit  de  la  fièvre  ,  du  trem- 
blement des  membres.  Eh  !  quels  miracles  n'opéroit-êllepas? 
Le  pain  qu'on  y  trempoit  fe  chargeoit  de  la  ceinture  du 


*  Lei  mincttleai  Effets  de  la  fontaine  nouvellement  décoiirerte-pro^ 
ibs  Siûat-Cliir»  &c.  çhcx  llàac  Meunier,  ifi;t««  à  Parîf»  |62S* 
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vitriol  ;  la  noix  de  galle  y  prenoit  la  couleur  du  faog ,  les  gre* 
nouilles  ne  pouvoient  pas  y  féjourner;  & ,  par  une  nngularité 
unique ,  on  ne  pouvoit  la  conferver  hors  de  fa  fburce  ,  qu^ea 
fuTpendanc  en  Pair  le  vafe  qui  la  renfeimoit. 

Les  eaux  du  village  de  Roquencourt  n*onc  encore  paru  yaî' 
qu'ici  renfermer  aucune  malignité  nuifible  ;  cependant  les 
Académiciens  nommés  pour  en  faire  la  vifite  en  1683 ,  jugè- 
rent qu'elles  n'étoîent  point  propres  \  boire.  Ils  y  apperço- 
rent  des  concrétions  ;  & ,  apris  avoir  apporté  dans  cet  exanieo 
toutes  les  lumières  de  la  Phyfique  ,ils  découvrirent  que  ce  rice 
pouvoit  provenir  des  matières  hétérojgènes ,  que  Teau  charrie 
avec  elle  en  paflant  fur  Faqueduc  qui  la  porte  à  Verfaîlles. 

Auprès  du  jardin  de  l'Abbaye  du  yal^-Notre-J^ame  eft 
une  fontaine ,  dont  l'eau  a  une  couleur  roufle  &  on  goût 
amer.  Aux  uns  elle  paroit  falée ,  aux  autres  ferrogineufe. 

La  rivière  SHUrrc  reçoit  une  infinité  de  fontaines  qui  sV 
jettent ,  ou  dont  la  fource  eft  au  fonds  de  fon  lit  ;  &  tanchs 
que  la  Seine  &  la  Marne  font  entièrement  couvertes  d'une 
lace  épaiffe  ^  fes  eaux  ne  fe  reflèntent  point  de  Fefiet  àa  ' 
oid.  Il  eft  rare  qu'elle  déborde ,  &  fes  débordemens  ne  fe 
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Ibnt  jamais  avec  ceux  des  autres  rivières.  Depuis  fa  fource , 
fufqu'à  l'endroit  où  elle  fe  jette  dans  l'Yonne ,  il  y  a  plufieurs 
endroits  dans  lefquels  elle  fe  perd  fous  le  fable.  On  trouve 
dans  les  ritres  de  l'Abbaye  deCfaaume,  qu'el/e  efi  aucunes pxs 
bien  dix  ans  fans  courir  ,  ù  le  moulin  fans  tourner  ; ,  &  qusnd 
il  écket ,  que  la  rivière  courte  etU  ne  dure  point  Vejpace^de  trois 
mois.  Un  de  nos  Poëtes^  l'Abbé  Maumonnet  y  a  chance  fts 
agrémens. 

EAUX  de  Vaugirardy  près  de  Parts  :  elles  font  dans  le 
jardin  du  fieur  Meunier  ^  qui  en  a  fait  la  découverte ,  chet 
lequel  on  va  les  boire  ^  ou  qui  a  foin  de  les  faire  diftrîbuer 
dans  la  Ville. 

EAUBONNE  ou  Aubone.  Paroifle  du  Dovenné  de  Mont- 
morency ,  dans  la  plaine  qui  en  fait  partie ,  «  fituée  à  trois 
lieues  8ç  demie  de  Paris.  Il  y  a  lieu  de  douter  que  ce  foie  à 
caufe  de  la  bonté  des  eaux  ,  que  ce  lieu  ait  été  ainfi  apgellé. 
Ceft  un  pays  allez  fec  y  où  les  eaux  nefont  pas  même  fi  bonnes 

Ju'ailleurs  ,  &  oïl  il  ne  coule  aucun  ruiïTeau ,  mais  feulement 
es  torrens  qui  viennent  des  montagnes  après  les  orages.  La 
culture  du  terrein  eft  affez  variée. 

L'Eglife  eft  fous  l'invocation  de  la  Sainte  Vierge.  Son  6iB- 
fice  ne  préfeûte  rien'd'ancien ,  que  la  figure  de  fon  clocher  de 
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erre ,  qui  eft  oâogonc  &  placé  fur  le  fommet  du  bltiment^ 
nfi  que  cela  fe  pratiquait  il  y  a  5  ou  600  ans.  La  Cure  eu 
la  pleine  collation  de  l'Evêquc.  M.  Cbi/^r,  Secrétaire  du  Roi, 
d  poflefleur  de  cette  terre.  Il  n'y  a  qu'un  fief  appelle  Meaux 
u  Monceaux. 

EBENISTES.  Le  titre  d'Ebénifleque  Ton  donne  aux  Me- 
uifiers  de  placage  &  de  marqueterie  y  pour  les  difiinguer 
les  Menuifieis  d'aiTemblage ,  vient  de  ce  qu'autrefois  lé  bois 
^ébene  étoit  celui  qu'ils  employoient  communément  pour 
surs  plus  beaux  ouvrages.  Ils  font  partie  de  la  Communauté 
les  Menuifîers.  Voy.  MENUISIERS. 

ECARLATE.  Vo^.  Gobeuns.  L'écarlate  eft  la  graine 
l'un  arbre  qui  produit  une  forte  de  couleur  rouge  fort  belle» 
L'écarlate  iè  faifoit  autrefois  avec  le  vermillon  ou  graine  de 
cermès  ;  on  la  fait  aujourd'hui  avec  la  cochenille.  Koy.  itfé- 
7age ,  Orig,  Franc.  &  Italien. 

ECHELLE  du  Temple.  Cétoît  une  efpèce  d'échelle  qui 
fervoit  de  fupplice  aux  criminels ,  &  qui  reffembloit  à  celui 
du  pilori.  Elle  étoit  placée  au  coin  de  la  rue  des  vieilles  Hau- 
driettes ,  à  droite  en  entrant  dans  la  rue  du  Temple ,  &  dé- 
pendoit  de  la  Juftice  du  Temple.  Voy.  Chelles. 

L'Archevêque  de  Paris  avoit  autrefois  une  échelle  pariba« 
laire  dans  le  parvis  de  Notre-Dame ,  &  une  autre  au  port  de 
Saint-Landri.  Ces  échelles  étoient  des  marques  de  haute- 
Juftice  *.  Ce  fut  près  de  l'échelle  de  Notre-Dame  que  l'on 
avoit  dreflé  un  échafFaud,  pour  y  lire. le  décret  du  Pape 
Clément  V  ,  pour  le  procès  des  Templiers ,  &  la  dépofition  , 
tant  du  Graad-Maltre  de  cet  Ordre ,  que  celle  du  Mairre- 
d'Aquitaine  ,  &  de  celui  de  Normandie ,  lefquels  fe  rétrac- 
tèrent ,  mais  qui  furent  enfuice  brûlés  vifs  par  ordre  de  Phi« 
lippe-le-Bel ,  derrière  le  jardin  du  Palais ,  dans  une  petite  Ifle 
qui  maintenenant  fait  partie  de  la  place  Dauphine. 


*  Plttfieuft  CoaiMmes  ont  décidé  que  le  haut-Jufticier  1  droit  d'avoir 
filoris ,  échelles ,  &c.  Auxerre  ,  «fit«  i .  Nëvers  »  c^*  1 .  art,  1  5.  Coquille  > 
hic.  Loifel ,  Inftit,  Q>untm.  lib.  i.tit.  i  ^  i.  Du  Breoil ,  jÊntiq.  de  Paris 9 
le  pUori  eu  plut  que  VéMle.  Loifelft  Baquet  >  desiroiu  de  Jufiice^  ihap» 
9.  a.  1 3 •  dirent  que  le  Seigneur  Juliicier  ne  peut  avoir piiori  o4  le  Roi 
•a  t  UB  i  maif  il  peut  avoir  ^ci^iZc  ou  caroMf 
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ECHEVINS.  Officiers  qui  font  élus  par  les  (labitans  fosm 
Ville  y  pour  avoir  foin  des  affaires  &  de  la  Police.  II  y  a  à 
Paris  quatre  Echevins.  Chaque  année ,  le  jour  de  Saint  Rodi , 
on  en  élit  deux  dans  rH6tel-de-Ville.C'eft  auflî  le  méine  jour 
qu'on  procède  à  l'éléâioU  du  Prévôt  des  Marchands  ^  qui 
ordinairement  eft  élu  pour  huit  années. 

Pour  être  Echevin  à  Paris ,  il  faut  y  être  né  ,  y  exercer 
une  profefllon  honnête  y  Se  être  d'une  probité  recoonae ,  & 
d'une  conduite  irréprochable.  Le  défaut  de  la  moindre  de 
ces  conditions  eft  exclufif ,  &  rend  même  Téleâioii  ndle. 
Le  père^  le  fils ,  l'oncle ,  le  neveu  ,  les  deux  frères  ,  ci  ks 
deux  confins -germains  ne  peuvent  êtreEchevins  en  même- 
tems.  Les  Echevins  de  Pans  font  les  feuls  du  Royaume  qd 
cm  l'honneur  de;  prêter  ferment  entre  les  mains  du  Roi.  Sa 
1706  f  par  Edit  du  mois  de  novembre ,  le  Roi  leur  accorda 
les  titres  ,  honneurs  ,  droits ,  privilèges ,  prééntûneoces  & 
prérogatives  de  Noblefië ,  à  condition  qu'ils  ne  pourront 
faire  d'autre  commence  que  le  commerce  en  gros  ;  mais  par 
Tarticle  V  de  celui  du  mois  d'août  171  ;  ,  Sa  Majefté  révo- 
qua ce  titre  de  Noblefle ,  qui  leur  fut  accordé  de  nouveau  par 
Edit  de  Lbuis  XV ,  du  mois  de  juin  171 6  ,  avecefièt  rétroac- 
tif pour  les  anciens  Echevins ,  depuis  la  première  conceffioo 
en  1706.  Le  Procureur  du  Roi  de  l'Hôtel-de- Ville,  le  Greffier 
&le  Receveur  font  compris  dans  ce  même  Edit. 

ECOLE  DE  Chirurgie  ,  dans  Vanciamc  mmfim  £a 
de  Saint^Câme. 

Cette  Ecole,  peut-être  la  plus  ancienne  du  Rojraume, 
&  qui  dans  fon  eipèce  a  produit  certsdnement  les  Sujets  les 
plus  habiles  ,  eft  utuée  encore  dans  la  rue  des  Cordelîers ,  & 
ci-devant  auprès  de  FEglife  Paroiffiale  deSaint-Côme. 

EUe  prétend  avoir  été  établie  en  forme  de  Confirèrie,  foos 
l'invocation  d&5.  Came  &  de  S.  Danden ,  par  le  Rot  S.  Louis , 


^  Cet  homme  >  également  recommandable  par  fk  probité  &  tmtk  habileté 
dam  la  Chirurgie  «  dreflà  de»  ftatutt  &  des  r^lemens,  ^ai  forent  p«^ 
bliés  fous  PbiUppe-le*Hirdi  »  vers  Tan  1 27 1  j  &  confiraéi  par  Philippe- 
le-Bel  »  &  par  lea  Koii ,  fet  Succeflèun. 

PAtt, 
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\.ttjêc  Texercice  des  œuvres  de  piété  8c  de  charité.  Lea 
hirurgiens  vifitoienc,  les  premiers  lundis  de  chaque  niois^ 
irès  le  Service  divin ,  tous  les  pauvres  malades  qui  fe  pré*- 
ntoient  à  Saint-Côme ,  &  cette  vifice  s'y  continue  encore 
^ec  d'autant  plus  de  régularité  &  d'ailiduité,  ^u'en  155 j  » 
licolas  Langlois ,  un  des  anciens  Prévôts  »  laiâa  un  fonds 
ont  le  produit  fournit  une  rétribution  aux  Officiers  en  Charge, 
:  aux  douze  plus  anciens  Maîtres  qui  y  afliftent ,  depuis  dix 
eures  du  matin  jufqu'à  midi* 
En  1437  ,  les  Maîtres  Chirurgiens  furent  admis  an  nom.- 
re  des  Écoliers  &  Suppôts  de  rÛniverûté  ^  pour  jouir  de 
outes  Tes  immunités  &  privilèges* ,  à  condition  qu'ils  a(&(r 
èroient  comme  les  autres  Ecoliers,  aux  leçons  qui  le  faifoienc 
ournellement  aux  Ecoles  de  Médecine  ,  8c  qu'ils  en  pren- 
Iroient  des  atteftations  des  ProfefTeurs.  Ce  décret  de  l'Uni- 
^erfité  fut  confirmé  par  un  autre  du  5  mai  1515  ,  &  laFa- 
:ulté  de  Médecine  en  accorda  un  le  10  novembre  fuivant  y  par 
cquel  elle  reconnut  les  Chirurgiens  de  la  Confrérie  de  Saini« 
Côme  pour  fes  Ecoliers ,  8i  promit  de  les  faire  jouir  des 
immunités  ,  exemptions  &  privilèges  dont  (es  autres  Ec»« 
liers  &  Suppôts  jouifToient.  François  I ,  ]par  fes  Lettres^pa^ 
tentes  du  mois  de  janvier  1 544  ,  ordonna  que  perfonoe  du 
Collège  des  Chirurgiens  de  Paris  ne  pourroit  prendre  les 
degrâ  de  Bachelier ,  de  Licencié  &  de  Maître  en  Chirurgie^, 

3u'il  ne  fût  bien  inftruit  des  préceptes  de  la  Gradnmaire  8c 
e  la  Langue  Latine,  &  que  les  Maîtres  Chirurgiens  affifiè-* 
roient  tous  les  premiers  lundis  de  chaque  mois  à  la  pieufe 
vifite  des  pauvres  malades.  Henri  III  en  1 576 ,  8c  Louis  XIU 
en  161 1  ,  confirmèrent,  par  Lettres-patentes  ,  les  anciens 
privilèges  des  Maîtres  Chirurgiens  de  Paris ,  qui ,  en  1615 , 
firent  mettre  cette  infcription  fur  le  bâtiment  qu'on  avoit 
conftruic  dans  raglife  de  Saint-Côme,  pour  les  vîntes  8c  pan- 
femens  des  pauvres  malades.  -^ 

Collegium  Regium  «  M.  Mé  D.  D.  Chirui'gorum  PariJTis 
Juratorum  à  Sanâo  Ludovico  ,  armo  Domini  m.  ce*  zxrt 
inftauratum.  Gradadm  à  Philippis  ,  Ludovicts ,  CaroUs  ,  Joati'^ 
ru ,  Francifcis  6f  Henricis^  Regibus  Chnftiamff*  confervatum. 
Modàfuh  aufpiciis  Chrifiianijfimi  ^juJH  ypiique  Régis  Ludovicl 
XIU ,  oh  ejus  natalis  mcmoriam  renovatum.  Ann.  Jhluùê 
M.  Dc,  xr. 

I^âns  la  fuite ,  la  Faculté  de  Médecine  reçut  au  nombre  de 
les  Bcolters  ,  les  Barbiers-Chirurgiens,  qui ,  à  la  barberie 
Tome  Ih  X  x 
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dont  ils  sVroTenc  "fealement  occupés  i ttf<|ties-là  , 
jjoiité  la  fâign^  9  &  enfin  a  voient  entrepris  les  grandes  c^ 
rations  de  la  Chirurgie.  Ht  avoient  à  leur  tête  Jean  dt  rjé- 
€OAtal ,  premier  Bari^ier  du  Roi ,  en  1577*  Ainfi  la  Facuftf 
reconnut  deux  fortes  de  Chirurgiens,  les  uns  de  Robe-hih' 
fB€  &  les  autres  de  Rûbe-<ôuree,  Cette  reconnoiflance  fut  k 
fource'd'un  grand  nombre  de  différends  &  de  procès  eorie  ces 
deux  efpèces  de  Chirurgiens ,  tfak  en  ét^nt  à  la  un  f^ûgnh^ 
fe  réunirent  pour  n'en  plus  compofer  qo^une  feule;  maisb 
Faculté  de  Mtédecine  ,  te  Rieâetir&  TUniverfité  obctnreot  m 
Arrêt  du  Parlement ,  le  7  férrier  1660,  qui  défeodok  aux 
Chirurgiens  BflArblei^  de  prendre  la  quaKtîf  de  BaeheUeny  Lh 
êtnciés  y  Ûoêkun  8c  CoHège  ;  mais  feulement  celle  ^  A^tram 
Mahrts  &  Comrnunmitéy  comme  au(G  de  faire  aticunes  leâotei 
dic  aéles  publics. 

Cette  Comtilufiatité  ett  fmis  ta  dire6Hon  du  premier  Oi* 
rurgien  du  R  ji ,  de  fcm  Lieutenant ,  PrévÀt  perpétuel ,  &  dfe 
quatre  Prévôts  éledifs,  dont  lafonâion  ne  dure  que  deox  aos. 

Les  Afpirans  ne  parviennent  à  la  qualité  de  Maitres ,  quV 
près  un  grand  nombre  d'examens  &  uneThèfe  publique, 
t)u'ils  foutiennent  en  Langue  Latine ,  de  laquelle  les  Afpi- 
rans font  tenus  de  remettre  trois  exemplaires  au  Doyen  de  h 
Faculté  de  Médecine ,  eh  ini^itant  ladite  Faculté  audit  aâe  k 
examen  public ,  à  l'effet  par  elle  d'y  envoyer  trois  de  S» 
Doâeurs.  Voy,  Tom.  I,pag.  '55. 

Le  Mtiment  de  l'ancien  amphithéâtre  de  Saint-Côme,  eft 
tù  aâuellem^nt  l'Ecole  gratuite  de  DefHn  ,  fut  achevé  m 
1694.  La  p^rte  de  cet  amphkhéfttre  eft  décorée  d'on  ordre 
ionique  y  &  de  quelques  ornetnens  de  fculpmre Symboliques 
de  l'Art  de  Chirurgie.  Sur  xin  marbre  étoient  gravÀ  ces  deai 
beaux  vers  àeSùnteul. 

Ai  cmin  kondmatKfrifiê,  ampkitktêtrA j>tfwtor  ^ 
Ut  édicant  longÊn  vitg't  n^ra  patent^ 

Ycm  k  toaduakm  dé  NL  Bêfquitton. 

Si  èàit  ht  fièdes  Ubiâcrci  » 
Cet  fHi^trbes  itophkhéltref , 
Ok  rohKMoft^  «bcor  la  gtandcur  det  Rotealas  ^ 
S'ooTroirtK  pbo^  livancer  le  trépas  des  homaias'y 
-   ^Cctte  aveugle  fûttnr  ne  té  voit  plos  fufrte  ; 
Lee  nÂcret  fooc  oaTert»  pour  conttrvct  la  vie» 

On  lif  lit  fur  la  porte  de  l'autre  corps  de  bitimebt  06  kt 
Chirurgiens  s'aflembloient^  cette  dcvife  du  P.  MeneHriet , 
7efuite  :  Confiliojue  manuque* 
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l^oici  Pinfcription  que  Ton  a  gravfcdeptiis  peu^  droite  en 
rant  dans  T Académie  Royale,  nouvellement  bâtie  fur  Tem* 
cernent  du  Collège  de  Bourgogne  ;  celle  que  nous-svona 
•portée  9  Tom.  J,  pag,  159  ^  n'ayant  été  que  tracée  au 
lyofi  y  '&  mife  proviroirement* 

Du  RsGKB  DE  Louis  XVL 

Le  peu  d'efpace  des  Ecoles  de  Chirurgie  ^ 
trop  refTerrées  pour  le  nombre  des  Elèves  ^ 
réloignemeat  oe  l^eote^Pratique , 
le  défaut  d'un  heu  féparé  pour  l'inflruâion 
des  Femmes  dans  TArr  des  accbuchemens  y  ^  ' 

ont  £aîc  long-rtemps  defirer  un  autre  emplacement. 

Louis  XV ,  zélé  pour  le  progrès  d'un  Art 
fi  utile  à  l'humanité ,  ordonna  oe  conftruire 
fur  le  terrein  de  l'ancien  Collège  de  Bourgogne  ^ 
un  édifice  aflez  fpacieux  pour  remédier  \  ces 
înconvéniens ,  &  aflez  noble  pour  répondre 
\  l'importance  de  cet  Art  falutaire. 

Ce  projet  y  diçne  d'un  Prince  chéri  de  fes  Sujets  , 
autant  qu*îl  les  aimoit  lui-même ,  a  été  terminé 
fous  le  règne  de  Ton  Augufte  Succefleur.  1 

Voy.  Acad]£mi£  de  Chi&u&cis. 

ECOLE  DE  Droit.  (  T  )  Le  bâtiment  de  l'Ecole  de  Droit 
tent  d*être  conftruit  dans  la  place  de  la  nouvelle  Eglife  dd 
ainte-Geneviève  ,  du  côté  de  la  rue  Saint-Eiie^ine-des- 
^rès.  Cet  édifice  ,  qui  s'eil  fait  aux  dépens  de  Sa  Majefté  ^ 
ft  décoré  d'un  très-beau  portail  orné  d'un  fronton  ,  &  de 
[uatre  colonnes  Se  chapiteaux  d'ordre  ionique  parfaitement 
»ien  faits.  La  pone  d^entrée  eft  couronnée  d'un  bas-relief 
epréfentant  un  médaillon  du  Roi  Louis  XV  y  au  ba4  duquel 
ift  une  table  de  marbre  blanc  y  avec  une  infcription  en  lettres 
l'or ,  portant  ces  mots  :  Schola  JurU.  Ce  corps  de  bâtiment 
ïft  diiiribué  en  huit  beaux  appartemens ,  de  chacon  fept  à 
luit  pièces  de  plein-pied  ;  il  y  a  tout  au  pourtour  des  galeries 
lautes  &  bâfles  pour  aller  à  couvert  aux  deux  faites  que  Ton 
1  pratiquées  pour  les  Profefleurs  &  pour  I^  Aflèmblées  pur 
cliques.  Ces  falles  font  bien  décorées  de  boiieries  &  de  (eolp* 
tures  couvertes  d*une  peinture,  en  petit  gris  &  verni ,  qui 
Font  un  très*bel  efiet.  * 
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Ces  hoic  appartemens  font  divifS»  de  forte  quIl^eDa 
trois  au  rez-de-chaufTée  &  trois  au  premier,  oèFoo  inoiii 
par  UQ  bel  efcalier  de  pierre  de  taille ,  garai  d'uœ  beOe 
rampe  de  fer  en  arcade  avec  ornemens.  Le  furplusdu  portai 
eft  continué  par  des  bâti  mens  bien  décorés ,  dont  partie  cot- 
duit  d'un  c6cé  à  la  rue  Saint-Jacques  ,  Se  Tautre  à  la  nieSânt- 
Etienne-des-Grès.  Il  doit  y  atroir  un  pareil  bicimeot  ft 
mêmes  décorations  peur  faire  parallèle  de  l'autre  c6té,iii 
feront  féparés  par  la  nouvelle  rue  Royale,  décent  qotfoae 
pieds  de  Lrgeur.  Il  v  aura  audi  deux  autres  bâtimenspiceil* 
lement  décorés  en  face  du  périftile  de  la  nouvelle  Egufe  it 
Sainte-Geneviève.  Ces  derniers  bàtimens  n'ont  poœc  enoit 
de  deitination  ,  mais  ils  feront  conftruits  de  manière  qoel^» 
pourra  en  diCbofer  pour  tel  ufage  que  Ton  jimera  à  pro{pokLi 
nouvelle  Ecole  de  Droit ,  la  nouvelle  Egltie  de  Saiote-G^ 
neviève  ,  âinû  que  les  bàtimens  qui  reftent  àiatre ,  foor& 
feront  feitsfur  les  plans  &  deiuns  de  NL  Soufflât  ^  dotf 
les  talens  font  connus ,  &  fous  la  conduite  de  M*  dcPaifea) 
Arcbiteâe. 

Anciennes  Ecoles  du  JDfxnu 

On  voit  dans  la  rue  Saint* Jean-de-Beauvais ,  &da  nrf» 
c6té  que  le  Collège  de  ce  nom ,  Vancieiftie  Ecole  de  laFacaW 
de  Droit.  On  ienore  le  teins  que  ces  Ecoles  ont  M  bètiesi 
On  apprend  feulement  de  Dubreul ,  qu'en  1464, elles forwi 
réparées  par  les  Doâeurs-Kégens  de  cette  Faculté.  Ooto 
aufli  que  ces  mêmes  Dodeurs- Régens  achetèrent  duCbap- 
tre  de  Saint-Benoit,  par  contrat  palTé  le  ao  janvier  147$  1 
deux  petites  maifons  aveé  un  jardin  ^  fitiiées  auprès  àt  ce 
Ecoles ,  pour  le  prix  &  femme  de  60  écus  d'or ,  de  vaJwr^ 
a4folsparifi$  &  trois  deniers  tournois  pièce  ;  que  le  ^«p^ 
trc  de  Saint-Benoît  en  reçut' ,  en  outre,  cinq  folsparifiç» 
cens ,  que  les  Doôeurs-R^gens  promirent  de  payer  tous!» 
ans  au  même  Chapitre,  au  jour  &  terme  de  S.  Rémi;  ce  qa 
fiit  encore  ratifié  &  Ci^nfirmé  par  ade  du  15  juin  i^^Oot 
toijours  fait  des  leçons  pubhquerHe  Droit- Canonique (b|^^ 
C'.s  Ecoles  ;  mais  pou:-  celles  du  Droit-Civil ,  elles  ont  » 
fbuvent  iriren-impii3S  &  m^mcs  défendues.  Louis-le-Gnpd 
ri^tablit  ré^udedu  )roit-Civïl  ou  Romain  en  France^  w 
Bdit  dû  moisd'iivril  de  Tan  1679.  Depuis  ce  rétaWifleni«"» 
on  enfeîpnoit  l'un  &*rautre  Droit  dans  ta  falle-baffe,  Q«'* 
nomma  Ecoles  in^'rieures  ,  &  l'on  y  foutenoit  des  Thlfs^î 
mais  pourries  Âflemblées  de  la  Faculté  &  l'exameD  des  Cao- 
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didatf  y  qui  aTpireot  au-x  grades  ,  '  coac  cda  fe  fiûfoic  dans 
la  falle  haute  y  ou  Ecole  fuptrieure.  Voy^  Droit,  (  Fa« 
cuUé  de) 

La  porte  de  cette  Ecole  du  Droit  a  été  rebâtie  vers  Taa 
1675  ,  &  déicorëe  d'un  biifte  du  Roi  Louis  XIV  ,  peint  en 
bronze  y  &  d'une  table  de  marbre  noir ,  fur  laquelle  eu  écrit 
en  lettres  d'or  : 

« 

S.CHOLJE     /unis. 

ECOLE  DE  MEDECINE  y  rue  de  laBucherèCy  Quartier 
Saint-Benoit.  Le  terrein de  ces  Ecoles  s'eik  formé pari'acqui* 
iition  fucceflive  de  cinq  nuifons,  que  la  Faculté  de  Méde- 
cine fit  aux  environs,  depuis  1469  jufqu'en  1568  ,  &  le  bàti^ 
ment  fut  commencé  en  1471  ^  &  achevé  cinq  ans  après.  Il  j 
avoit  anciennement  un  petit  jardm  de  plantes  y  fuué  au  coin 
de  la  rue  des  Rats  ^  à  la  place  d'une  nuiifon  que  les  Médecint 
achetèrent  ,  &  qui  fe  nomrooit  la  maifon  du  Soufflet,  Dans 
cetems-iày  les  Écoliers,  par  refpeâ  pour  leurs  Maitres*^ 
nVtoient  point  affis  fur  des  bancs  ,  mais  fur  de  la  paille  ou 
éufbuane,  Voy.  ce  mot ,  &  le  mot  Ecoliers. 

L'amphithéâtre  que  Ton  voit  aujourd'hui ,  &  qui  a  ét^ 
rétabli  à  neuf  en  1745  y  fert  pour  les  leçons  publiques  qiy  y 
font  données  par  cinq  Profeflèura^  trois  le  nuitin  &  deux 
l'après-midi.  Les  pauvres  font  admis  tous  les  famedis  gratui- 
tement à  la  vifite  &  confuhatioa  de  fix  Dodeurs  préjpofé» 
à  cet  effet ,  auxquels  les  Bacheliers  loat  obligés  d'afliAcr 
pour  écrire  les  ordonnances  des  mêmes  Doâeucs  ,  concet-^ 
nant  les  maladies  qui  leur  font  présentées.. 


€uUédey 


DE  Peinture..  Voy.  Tom,  ^^P^*^  ^s^^ 

DE  Théologie..  Voy.  Théologie»  (  Fa^ 


ECOLES  DES  Savoyards.  En  ly^a ,  M.  TAbbé"  dm 
Pondfriand  établit,  rue  Saint-Krienne-desGrès  &  ailleurs^ 
dans  Paris  y  des  Ecoles  de  charité  pour  leur  icÛFiiôron.  Il  y 
diftribua  des  prix  pour  la  première  fois,  le  I4avrili73^.  Une^ 
fois  Tannée  y  on  leur  fait  des  reTrauesdans  le  tcms  dePàques.. 
lA.dt  Pontbriand  fur  prim  ci  paiement  déterminé  à  cet  établif- 
fement  par  Tévénement  que  voici  :  il  s*avt£a  d'interroger  fur 
la  Religion  un  de  ces  Savoyards  dépL  avaacé  en  âge  ,  qui 
fc^noit  de  lui  rendre  (juelque  Service  ,  &  l'ayant  trouvé  daa& 
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une  ignorance  prefque  totale ,  il  r^rolnt  detravdleririrf' 
truâion  de  ces  pauvres  gens.  Il  commtiDiqua  fon  àtSm\ 
d'autres  EcdéGaftiques ,  qui  non- feulement  TapproviTtreat, 
nais  même  s'offrirent  de  partager  avec  lui  les  panes  de  Fexé- 
aition.  Ils  proposèrent  leur  deiTein  à  feu  M.  deValibe.Cvé 
de  Saint-Benoit ,  qui  leur  donna  dans  fa  Paroifle  un  lieu  no- 
pre  à  exercer  cette  œuvre  charitable.  Il  ne  fut  plus  ouemoi 
que  d'aller  de  rue  en  me  ^  annoncer  aux  Savoyards  les  inf- 
trufbons  falutaires  que  la  Providence  leur  oSroit.  Les  Ecdé- 
fiaftiques  qui  firent  ces  premières  vi  fîtes  .  ne  purent  s'enp^ 
cher  d'admirer  le  bon  ordre  &  la  fidélité  qui  r^nent  psrsi 
ces  pauvres  malheureux. 

Ils  toçent  dans  des  Fauxbourgs.  Ceux  de  FEvêché  de  G^ 
nève  I  dont  eft  le  plus  grand  nombre  ,  logent  dans  le  fat 
boiire  Saint-Marceau  ;  ceux  de  Saint- Jean  de  Maurieiuie. 
dans  le  feuxbourg  Saint-Laurent  ;  &  ceux  de  l'Ardievécbe 
de  Moutier  en  Tarentaifey'dans  le  Marais.  Ils  font  (fiflni»i6 


?ar  chambrées,  dont  chacune  eft  compofée  de  huit  ou  dix 
;ivoyard8 ,  conduite  par  un  chef,  ou  vieux  Savoyard,  qa 
eft  réconome  &  le  tuteur  de  ces  jeunes  enfens ,  pifijul  ce 


qu'ils  foient  enige  de  fe  gouverner  par  eux-mèiDcs.Chaq» 
Savoyard  a  fa  place  marqua  dans  Pans ,  où  il  fe  rend  le  ma» 
p»ur  fervir  le  public.  Ils  ne  rentrent  que  le  foiraffcznrii 
&  chacun  apporte  fon  petit  gain  qu'il  met  dans  une  petite 
boîte  commune ,  qu'ils  nomment  tirelire.  La  botte  nw  ou- 
verte que  lorfqull  y  a  une  fomme  confidérable  pour  en  m  ' 
ufage ,  fuTvant  le  confeil  du  chef  de  la  chambrée. 

(>  Alt  à  ces  chefs  de  chambrées  que  nos  nouveaux  ^fiffias- 
naires  s'adrefsèrent.  Ceux-ci  ,  après  leur  avoir  tftnoip» 
beaucoup  de  reconnoiflànce  de  leur  charité,  leur  promir«K 
d'envoyer  leurs  enfans  aux  Catéchifmes  qu'ils  dcvoiefit 
faire  le  jeudi  &  le  dimanche  de  chaque  femaine ,  i  5  b^ 
du  foir  pendant  l'hiver ,  &  à  7  heures  du  foir  paidantr» 
Les  premiers  Catéchifmes  fe  firent  à  Saint-Bcrôît  5  mais» 

J;rand  éloignement  des  diâPérens  quartiers  où  ces  Savoyar» 
onr  diftribués ,  fit  prendre  le  parti  d'établir  en  plufieurs  Fa- 
roifTe^î  de  Paris  des  Catéchifmes  pareils  à  celui  de  Smi' 
Benoît.  On  en  établit  un  à  Saint-Merry  pour  \esSavoyirdsèi 
Marais  ;  un  au  Séminaire  des  Miflions  étrangères,  pour  ceux 
du  fauxlK)urg  Saint-Germain;  un  à  Saint- Sauveur ,  f^^^ 
dti  fauxHourg  Saint- Laurent ,  de  la  place  des  Viâoires  «de 
la  porte  Saint-Martin.  Cet  établiffement  ayant  P"^"^ 
grand  bien  ,  ces  pauvres  enfans  demandèrent  avec  îdk^ 
•ux  Eccléfîaftiques  qui ,  par  charité ,  fe  confacrcot  à  Iwf 
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iftruôtoo  y  de  vouloir  bien  leur  dcmner  deux  rttraires  par 

3  ,  à  la  Touflàint  &  à  Pâques ,  &  ces  Meflieurs  les  leur  accor* 
èrent.  Ils  ont  auflTi  acquitté  la  parole  qu^ils  leur  avoient  donn- 
ée y  de  faire  habiller  les  quatre  de  chaque  Catéchifme  qui 

auroieut  été  les  plus  ailidus  ;  &  comne  il  eft  dit  y  dis  le 

4  avril  1735  ,  il  y  eut  une  diftriburioii  générale  des  Prix 
u  Catéchifine  ,  où  il  y  eut  16  enfaas  bahtUés  de  neuf,  8c 
rès  de  150  à  qui  on  diftribua  des  Prix*  C)imne  c'eft  dans 
ancien  Collège  de  Lifieux'  j  rue  Saint- £cienne-des-Grès. 
ue  le  delTein  de  cette  inftruâion  a  été  conçu ,  c'efl  aullt 
ans  la  Chapelle  de  ce.  Collège  y  que  fe  fit  poqr  lors  la  diftri^ 
ution  générale  des  Prix.  Toutes  ces  dépenfes ,  qui  ont  ét4 
^aucôHp  augmentées  depuis ,  ne  roulent  que  fur  la  charité 
es  gens  de  bien* 

Le  Cntéchifme  de  Saint-Benoit  demandoit  depuis  long<« 
îttïg  aux  pieux  Eccléfiafliques  qui  le  dirigent ,  on  Mattre 
our  leur  apprendre  à  lire  tic  à  écrire*  Quoique  cet  écablifle* 
if.iic  augmentât  confidérablement  la  déptnfe  y  ces  Meflieurs^ 
leins  de  confiance  dans  la  Providence ,  établirait  cet^e  £col^ 
e  charité  dans  larueSaint-Etienne-des^dràs^  &  c^eft  elle  qui 
onne  lieu  à  cet  article.  Elle  fe  tient  tous  lea  jours  y  matin  & 
oir ,  depuis  6  heures  jufqu'à  8. 

Des  perfonnes  refpeâables  ayant  repréleiité  qu^omre  les 
avoyardsy  il  y  avoit  dansParis  plufieurs  enfans  de  différentes 
rovmces  duRoyaume,  dont  la  misère  n'étoit  pas  moins  gratt- 
er ni  le  falut  moins  négligé,  nos  zélés  Miflioiinaires  ne  purent 
efufer  à  ces  enf^s  des  tecours  qu'ils  donsoient  k  des  étran-* 
:ef  s;  dr  firent  favoir  dans  toutes  les  Paroifles  de  Pans,  qu*à  IV 
enir  ils  réuniroient  dans  leurs  tnftruâions .tous  ceux  qui  font 
éduirs  comme  les  Savoyards  à  gagner  leur  vie*  Cette  réunioa 
endit  les  Catéchifines  plus  nombreux ,  &  les  retraites  auffi  ^ 
c  donna  Keii  d'établir  un  cinquième  Catlcbifrae  dans  la  Pa- 
oiflède  la  Madeleine  ,  au  fauxbôurg  Sainte  Honoré.  Nos 
^i(fionnaires  fe  tranfportèrent  auffi-rôt  dans  ks  endroits  oit 
e  retiroient  les  Auvergnats  ,  les  Liifi^ufins  ,  les  Lyonnois 
t  les  Normands  y  dnm  tous  les  che&  les  reçurent  avec  beau-» 
oup  de  recoondiTance ,  &  leur  promirent  non-feulement 
'envoyer  leurs  enfins  aux  Catéchifmes  &  aux  retraites  ^ 
nais  aulH  d^y  venir  eux-mêmes  pour  profiter  de  leurs  iiif«- 
raâîoos 

Les  Savoyards  font  Décroteurs ,  Sctetirs  de  bois  êc 
lanEianenrs,;  les  Limouftns  y  Maçons  :  les  Normands^  Tait-^ 
eujps  de  pierre ,  Pavetirs  &  Marchands  dt  fil  v  les  Flaiùandr 
tTAIlemaïKls  ,  Tailleurs  d'babiu  ^  les  La(im]edodens&:  Ics^ 
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Vafques ,  GordoiinîefS}  les  Gafcons ,  Btrbiecs,  Terràtfàtm 
&  Chirurgiens. 

ECOLE  Royale  cnATUtTE  de  Dessin  (Vy  z  M 
établie  par  le  Roi  en  1767  y  en  faveur  des  métiers  pour  1500 
Elèves  y  à  <)ui  Ton  enfeigne  les  principes  élémentaires  de  b 
Géométrie^-Pratique,  derArchiteâure  ,da  trait,  de  la  coopt 
des  pierres  ^  de  bperfpeâive  &  des  diffi^etites  paraesdi 
Peflin. 

Le  Roi  s'eft  déclaré  Protedeur  de  cette  Ecole.  Le  Lieme- 
fitnt-j^énéral  de  Police  eft  le  Préûdenc&le  Chef  du 
d*adminiftration.  M.  BackelUr  y  Peintre  du  Roi ,  Pn 
de  l'Académie  Royale  de  Peinture  y  en  eft  le  Direâetu'. 

Outre  ce ,  il  y  a  fix  Chefs  de  ce  Bureau  d'admioiibatîflD, 
vp  Secrétaire^ Archivifte  &  un  Caiflier  ;  &  pour  Tétude ,  «1 
Reâeur  de  TEcoIe  pour  la  Géométrie,  un  Infpeâeardes 
études ,  trois  Profeueurs  &  trois  Adjoints. 

Cette  Ecole  dans  fon  établiflement  fut  ouverte  dans  Izzm 
Saint- André*des-Arcs  y  au  Collège  d'Autun  ;  elle  eft  auioor- 
d*hui  à  (^ancien  amphithéâtre  de  Saint-Côme,  rue  des  Cofde* 
Uers.  Voy.  Collège  d'Autun  y^ag.  ^€. 

• 

ECOLES  DE  Ch4JIIT£<  Ko/e^  fous  le  nom  dm  cka^ 

Paroiffè. 


ECOLE'RoYALE-MiLiTAiRE.  Cet  étabHflêmeot 
cernant  lequel  Sa  Majeflé  Louis  XVI  vient  de  dosuier  iv 
Règlement  nouveau  ,  non«>feulemenc  fur  l'éducation  qa^ 
recevront  à  l'avenir  les  Elevés ,  mats  encore  touchant  Pad- 
miniftration  des  biens  de  cette  Ecole ,  fiit  fondé  par  £^  dm 
tnois  de  janvier  175 1 ,  pour  l'éducation  de  cinq  cent  feunes 
Gentilshtfmmds  ,  &  placée  dans  la  plaine  de  Grenelle.  Vcf. 
MOKUMEVS  EECENS.  L^bjet  d'une  fondation  fi  glorieulê, 
ne  Deut  être  mieux  préfenté  y  qti'en  rapportant  les  propres 
de  rEdit.  Louis  XV  s  y  explique  ainfi  : 

Après  L'expérience  que  nosPrédéce&urs  ce  nous ,  av^Mis 
faite  de  ce  que  peuvent  fur  la  NobleiTe  Françoife  les  fenb 
principes  de  l'honneur  ,  que  n'en  devrions-nous  pas  atten- 
dre y  R  tous  ceux  qui  la  composent  y  joignoient  des  Inmiètes 
acquifes  par  une  heureufe  éducation  ?  Mais  nous  n'avons  p« 
envifager ,  fans  attendriflement ,  que  pîufieurs  d'entr^eox , 
après  avoir  confommé  Jeurs  biens  à  ta  défenfe  de  TEtat  ^  fe 
trouvaflènt  réduits  à  laiflèr  fans  éducation  des  enfans  qfoi  an 
roieat  pu  fervir  un  jour  d'appui  à  leurs  familles ,  &  qui  éprou* 
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aflènt  le  fort  de  p&ir ,  &  de  vieillir  dans  tios  armées ,  avec 
i  douleur  de  prévoir  ravilifiémenc  de  leur  nom ,  dans  une 
oftéirité  hors  d'éut  d'en  foutenir  le  luftre  •  •  •  •  Nous  avons 
ifolu  de  fonder  une  Ecole  Militairt  y  &  d'y  faire  élever ,  fous . 
o8  yeux ,  cinq  cent  Gentilshommes  nés  fans  bien ,  dans  le 
iioix  defqueis  nous  préférerons  ceux  qoi«  en  perdant  leurs 
ères  à  la  guerre  »  font  devenus  les  enfans  de  r£llit.  Nous 
fpérons  même  que  le  plan  qui  fera  fuivi  dans  l'éducation  des . 
inq  cent  Gentilshommes  que  nous  adoptons  y  fervira  de 
lodèle  aux  pères  qui  font  en  état  de  la  procurer  à  leurs  en« 
los  ;  en  fone  que  l'ancien  préjugé  qui  a  Riit  croire  que  la 
aleur  feule  fait  l'homme  de  guerre ,  cède  infenfiblement  au 
;o&t  des  études  militaires  que  nous  aurons  introduit.  Enfin , 
eus  avons  confidéré  que  fi  le  feu  Roi  a  fait  conftruire  l'Hôtel 
es  Invalides ,  pour  être  le  terme  honorable  où  viendroieot. 
inl^pâifiblement  leurs  jours  ceax  qui  auroient  vieilli  dans  la 
rofeflion^es  armes  y  nous  ne  pouvons  mieux  féconder  fet 
ues ,  qu'en  fondant  une  Ecole  y  où  la  jeune  Noblefle  y  qui 
toit  entrer  dans  cette  carrière  ,  pût  apprendre  les  principes 
le  l'Art  de  la  guerre  • .  •  ;  C'eft  lur  des  motifs  fi  preflants  , 
|ue  ncHis  nous  fommes  déterminés  à  faire  bâtir  mceflam- 
nent  auprès  de  notre  bonne  ViHe  de  Paris  y  &  fous  le  titre 
VEcole-RoyaU^MiUuUre  y  un  hôtel  affez  grand  &  afTez  fpa* 
^eux  pour  recevoir  non*feulement  les  cinq  ^nt  Gentiisboni- 
nés  nés  fans  bieh  y  pour  lefquels  nous  le  defiinons  y  mais 
encore  pour  loger  les  Officiers  de  nos  troupes ,  auxquels 
lous  en  confierons  le  commandement  ;  les  Maîtres  en  tous 
genres  y  qui  feront  prépofés  aux  inflruâions  &  exercices  ^ 
k,  tous  ceux  qui  auront  une  part  néceffaire  à  l'adminiflra-. 
ion  fpiritoelle  &  temporelle  ae  cette  Maifon.  A  CES  Cau-* 
»ES,  &c. 

Le  Roi  (  par  des  vues  &  des  confidérations  auffî  fages  que 
>ienapperçue8)  partage  les  Prétendans  en  huit  clafTes ,  dont 
a  première  doit  être  préférée  à  la  féconde  j  la  féconde , 
i  la  troifième  $  la  troifième  y  à  la  quatrième  \  &  atnfi  des 
lutres. 

La  première  clafie  efl  celle  des  orphelins ,  dont  les  pèrea 
luront  été  tués  au  fe^ce  ,  ou  feront  mons  de  leurs 
^leiTures ,  foit  au  fervice ,  foit  après  s'en  être  retirés  à  caufe 
ie  leurs  blefTures. 

La  deuxième ,  des  orphelins ,  dont  les  pères  feront  morts 
lu  fervice\  d'une-mort  naturelle  y  &  qui  ne  s'en  font  retirés 
:|u'après  trente  ans  de  comAiiifion  y  de  quelqu'efpèce  que  ce 
bit. 
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La  troifièiiieY  des  enfansqcii  feront  à  U  cbarj^deleatr 
mires ,  leurs  pères  ayant  été  tués  au  fervice  »  ou  étMot  mon» 
de  leurs  Meflures .  foit  au  fervice  ,  foie  avrès  s'en  être  redréi 
à  caufe  de  leurs  bleâures. 

La  quatrième  y  des  enfaos  qui  feront  ^  la  charge  de  tevt 
nères  fleurs  pères  étant  cnorta  au  fervice  d*uiie  mort  natumi 
le ,  ou  s'éAint  retira  du  fer  vice  après  30  apsde  ceaiinitlm, 
de  quelque  efpèce  que  ce  foit. 

La  cinquième  ,  des  enfaos  dont  ks  pèce*  fe  trouveroat 
aGhieliemeot  au  fervice. 

Lafixtème,  des  en&ns  dont  les  pères  auront  qnktéleft^ 
TÎce  par  rapport  à  leur  ige ,  à  leurs  lofiraûtés ,  ou  pour  yict* 
qu^autre  caufe  lëgkime. 

La  fc^ytième,  des  en&nsdont  les  pèses  n^aurcKic  pas  ferri; 
nuûs  dont  les  ancêtres  auront  fervL 

La  huitième  enfin ,  âes  enfans  de  tout  le  refle  de  In  Mo» 
Uefle ,  qui ,  par  fon  indigence^  fe  trouvera  dans  le  cas  d^iavoir 
befoin  de  ce  fecours* 

Les  Prétendàns  feront  tenus  de  fidre  prenne  de  <|nstr» 
degrés  de  Nobtelfe  du  côté  paternel.  Ils  feront  recas  c^nsa 
huit  à  neuf  ans ,  jufqu'à  dix  Ce  onze ,  è  l'excepdon  jca  oepbe* 
Uns ,  <jui  peuvent  être  reçus  jufqu'à  treise  ans*  Ils  dotvcot 
favoir  hre  &  écrire ,  de  façon  qu'on  puiâe  les  appliy>er  tons 
dé  fuite  è  l'étud^  des  Langues.  Leur  éducation  cotaprend 
toutes  les  fciences  qui  ont  rapport  à  b  guerre  ^&  tourna  ceiks 
qui  doivent  être  deTéducation  d*un  Gentilhomme* 

Parvenus  à  l'âge  de  dix-huit  à  vtnet  ans,  ih  iêrosK  caa« 

Coures  dans  les  troupes  du  Roi  &  dâs  les  autres  parttcs  de 
gjuerre ,  fuivam  leurs  talens  &  leurs  difpofitions  :  îb  jaui* 
ront  alors  d'une  penfion  de  209  liv«  fur  les  Candi  de  rEcole* 
Militaire. 

LoubXV,dan«  fa  Déelarattoé  du 04 aoftt I760 , ezpliqpe 
plus  précifément  fos  intentions  fur  Tordre  dejiréfiérence  qoe 
Sa  Niiiefté  veut  que  l'on  obferve  dans  l'admilUon  des  eoÊms 
projpofâ ,  &  fur  quelques  autres  dtfpo&tions  de  fon  £dit  da 
mus  de  janvier  175 1.  »  Notre  intention ,  ditceMonarqoe» 
a  en  inftrtuant  une  Ecole  Militaire  pour  Péducatioii  dans 
a  fArt  de  la  guerre ,  de  $00  jeunes  OeotilshomaMs  ,  a  éid 
a  non-feulement  d'en  faire  tm  moyen  de  fonlaceroent  pour 
a  les  familles  Nobles  de  notre  Royaume ,  <pii  Croient  hoca 
a  d'éat  de  donner  une  éducation  eonvtraMe  à  knrsenlkos, 
a  mais  encore  un  objet  de  récompenfe  pour  oeHes  de  ces  f»^ 
•  a  milles  qui  fe  feroient  vouées  pfaas  partieuiièffement  è  b 
a  défenfedé  notre  Eut  :  c'eft  ce  double  motif  de  grâce  &  de 
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n  juftice ,  qui  a  déterminé  l'ordre  de  pr£F(fretice  que  nou» 
»  avons  voulu  que  Ton  obfervftc  daos  l'adtniffion  dea  enfaas 
R>  qui  nous  feroienc  propofés  pour  cet  ëtabliflement.  H  nous 
»  avoic  paru  jufte  en  général  que  les  enfans  des  pères  aâu«lle« 
M  ment  au  lervice,  fuflent  préférés  l  ceux  dont  les  pères  s'en 
»  fefoient  retirés ,  même  "par  des  caufes  légitimes  ;  cepeo- 
i>  danc ,  comme  il  eft  diffmns  cas  où  il  pourroit  être  plut 
>»  jufte  encore  de  les  faire  concourir  enfemble  dans  le  même 
»  ordre  ,  fans  donner  atix  fervices  préfens  fur  les  fervicet 
»  paffés  une  préférence  indéfinie  ,  qui  ne  pourroit  être  due  à 
1»  c#ux-là  ^  qu'autant  que  la  ceflatron  de  ceux-ci  n'auroit  pat 
x>  été  produite  par  Timpolfibilité  de  les  continuer ,  nous  avons 
9»  réfolu  d'expliquer  plus  précifément  nos  intentions ,  tant  fur 
I»  cette  préférence ,  que  fur  quelques  autres  difpofitions  de 
i>  notre  Edit  du  mois  de  Janvier  17  ji  ,  portant  création  d« 
»  ladite  Ecole-Militaire,  ccc.  A  as  Caujes ,  &c. 

A&TicLE    Premier. 

Les  enfiins  des  pères  aue  leurs  blciTures  auront  dNsJhon 
d*état  de  nous  contmuer  leurs  fervices  y  feront  reçus  dans 
notre  Ecole  Militaire  concurremment  ^  &  dans  le  même 
ordre  que  les  enfans  dont  les  [lères  feront  aâueilemenc  au 
fctvice. 

IL  Ceux  dont  lei  pires  n'auront  quitté  le  fervice  que  par 
rapport  à  des  infirmités  ou  des  aocidens  naturels ,  qui  ne  leur 
auront  abfolumeac  pas  pemûa  d'y  refter,  feront  egaleme^ 
reçus  dans  notre  Ecole-Militaire  concurremment ,  &  dans  l# 
même  ordre  que  les  enfans  des  pères  qui  feront  aâuelle* 
ment  au  fervice. 

III.  Les  uns.  &  les  autres  nt  feront  toucefiois  admis  \  cette 
concurrence  ,  qu'autant  qu'ils  rapporteront  un  certificat  des 
Officiers  dts  Corps  daps  lefqu^b  leurs  pères  auront  fervi^ 
lequel  certificat  fpécificf  a  la  qualité  des  blefiures ,  dUss  infir- 
mités,  ou  des  accidepfi  qui  auront  mis  letirs  pères  dans  la  né* 
ceflité  abfoiiie  de  fe  retirer. 

IV.  Indépendamment  du  cenificat  mentionné  en  l'article 
précédent^^  lefdits  «nfiins  rapporteront  un  procès-verbal ,  fait 
dans  le  lieu  du  domicile  de  leurs  pèces ,  par  un  Chirurgien-^ 
Juré  y  en  préfence  de  ^ux  GcntSahommes  4u  canton ,  qui 
figneront  avec  ledit  Chirurgien  ly  procèt-verbal,par  Ifqûel 
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récac  aâoel  des  p^res  dafdùs  eofàns  (êra  cooftat^  «bus  h  pfai 
exafte  vérité ,  &  ledit  procès-verbal  fera  légabfé  parles  Jugci 
Royaux  des  lieux. 

V.  Les  enfans  des  pères  qui  auront  obtenu  de  ooos  la  per- 
inillion  de  fe  retirer  ,  après  30  années  au  moins  de  fennces 
non  interrompus  ,  feront  reçus  dans  notre  Ecole-Miiîtaîfe  » 
concurremment  avec  les  enfaos  des  pères  qui  feront  aâoeU»- 
ment  au  fer  vice  ;  ^  pour  jufiifier  defdites  30  années  de  fer« 
vices  non  interrompus ,  ils  en  rapporteront  un  cenificac  da 
Secrétaire  d*£tat  ayant  le  Département  de  la  guerre.        * 

•  VI.  Les  demandes  des  parens  q^i  propoferont  leurs  en- 
fans  pour  l*£cole-i^oyale-Militaire,  feront  adreflifes  an  Se- 
crétaire d*£ut  ayant  le  Département  de  la  guerre  ,  par  les 
fieurs  Intendans  &  Commiliàires  départis  dans  les  Ftovin- 
ces  ,  chacun  en  ce  qui  concernera  leur  Département ,  &  kf- 
dites  demandes  feront  accompagnées  des  extraits  baptiftaires 
defdits  enfans  ,  dûment  légalifés  par  les  Juges  Royanx  des 
lieux  ^&  de  toutes  les  pièces  &  aâes  néceflâices  pour  déter- 
mider  la  claife  dans  laquelle  lefdits  enfans  fe  trouTeroot, 
d'après  l'article  XIV  de  notre  £dit  du  mois  de  janvier  1751  » 
lequel  article  fera  exécuté  en  ce  qui  n*y  eft  ^as  dérogé  par  k 
préfenie  Déclaration. 

VII.  Notre  intention  étant  Qui!  ne  foit  reçu  dans  notre 
Ecole-Militaire  aucun  enfant  dont  les  parens  pourroient  (ê 
pafler  de  ce  fecours  pour  l'éducation  de  leur  famille  ,  le  bien 
des  pères  &  mères  defdits  enfans  ,  &  celui  des  enfans  eux- 
mêmes  ,  dans  le  cas  où  Us  auroient  perdu  leurs  pères  ft 
mères ,  fera  conftaté  par  lefdits  fieurs  Intendans  &  GoromiiP» 
faites  Départis  ,  lefquels  en  délivreront  leurs  certificats  dé- 
taillés &  vérifiés  fur  les  rôles  às&  împofitions. 

VIIL  Les  certificats  mentionna  en  Tart.  précédent  feront 
fignés  &  atteftés  conformes  à  la  commune  renommée  ^  par 
deux  Gentilshommes ,  les  phis  voifins  du  domicile  des  paréos 
des  enfans  prépofés.  Les  certificats  feront  de  pins  atteftés  par 
les  Gouverneurs  des  Provinces ,  ob  ledit  domicile  fera  ûtué  , 
fi  lefdits  Gouverneurs  y  résident  ^  ou  à  leur  défettt ,  par  les 
Cpmmandans  defdite<;  Provinces  ,  ainfi  que  par  rEvéqne 
Diocéfain  :  invite  S.  M.  \t%  uns  8c  les  autres ,  a  répondre  à 
cette  marque  de  confiance ,  en  regardant  comme  us  deroîr 
d'empêcher  les  furprifes  qqi  pourroient  lui  être  fiûtes« 
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• 

IX.  II  ne  ftra  reciuaucun  Elevé  dans  rHArel  de  notre 
[cole-Milicaire  ,  qu*il*  n'ait  fait  preuve  de  quatre  degrés  de 
^oblefTe  de  pire  aa  moins ,  y  compris  le  Prodoifant  ;  &  lef-* 
lices  preuves  de  NoblefTe  feront  faites  par  titres  originaux  , 
'c  non  par  (impies  copies  collationnées  ;  dérogeant  à  cet  égard 
la  difpofition  de  l'article  XVI  de  notre  Edit  du  mois  de  )an« 
ier  175 1  ;  lequel,  au  furplus,  fera  exécuté  félon  fa  forme 
c  telieur ,  en  ce  quj  n'y  eft  pas  dérogé  par  cette  préfente.  Si 
onnons  eh  Mandement ,  &c. 

Mémoire  infbruSif  fur  ce  que  les  Parens  doivent 
obferver  pour  propofer  leurs  enfans  pour  tEcoU" 
Roy  ait' Militaire. 

Quoique  le  Roi ,  en  établtffimt  cette  Ecole,  y  ait  eu  ea 
ue  toute  la  NoblefTe  de  fon  Royaume  »  S.  M.  y  a  cependant 
ccordé  aux  enfans  de  celle  qui  fuit  la  profeffion  des  armes  ^ 
[es  préférences  d'autant  plus  juftes  »  qu^elles  font  fondées  fur 
j  plus  ou  le  moins  de  mérite  des  lervices  militaires.  Lee 
legrés  de  ces.  préférences  font  partagés  en  bute  claiTes  ^  dîne 
£dit  d'infiitution  de  cette  Ecole. 

Savoir: 

Première  Claffe.  Orphelins  dont  fes  pères  ont  été  tùéi  ait 
ervice^  ou  qui  font  morts  de  leurs  I  lefliires ,  foit  au  fervice^ 
m  après  8*eo  étrf  retirés  i  caufe  de  leurs  bleflures. 

•  * 

Deuxiime  Claffe.  Orphelins  dont  les  pères  font  morts  ai| 
ervice  d'une  mort  naturelle,  ou  qui  ne  s'en  font  retirés 
u'après  trente  ans  de  commiiGon  ^  de  quelque  efpèce  que 
e  (oit. 

Troifihne  Claffe,  Enfans  qui  font  à  la  charge  4ç  leurs  mères, 
surs  pères  ayant 'été  tués  au  fervice ,  ou  étant  morts  de  leurs 
lefTures  y  fpic  au^rvice ,  foit  après  s'en  être  retirés^  à  càufé 
e  leurs  ble/Tures. 

Quatriime  Clajfe.  Eiifans  qui  font  I  la  charge  de  leurs  roè* 
es ,  leurs  pères  étant  morts  au  fervice  d'une  mpt-tiiaturelle^ 
u  après  s'être  retirés  du  fervice  après  trente  ans  de  cotnmil^ 
on,  de  quelque  efpèce  que  ce  foit. 

Cinquiime  Clafe.  Eobn»  dont  les  pères  font  aâiiellemeoc 
u  fervice. 


Sbùime  CUfk.  Enfims  dont  les  pères  ont  qnht^  te  Temce 
par  rapport  à  (tur  Ige ,  leurs  iofinnités ,  ou  pour  qudqa'aaiié 
caufe  légitiinek 

Septième  ClàJ^.  Enfans  doat  les  pères  n^ontpasfervi,  mai 

4oot  les  ancêtres  ont  fervi. 

• 

Hmtihnt  Claffh»  Les  enfans  de  tout  le  refte  de  IaNoUetè| 

3UÎ ,  par  fon  indij^tnce ,  fe  trouve  dans  le  cas  d'avoir  beCaB 
es  fecours  du  Roi« 

Tel  eft  Tordre  que  S.  M*  entend  que  Ton  obferve  dans  Fad- 
milCon  des  enfans  ffopofés  pour  rEcole-Royale-MiUtaire; 
de  forte  aue  la  première  ciafle  foit  toujours  -préféra  a  b 
féconde  ;  la  féconde ,  à  la  troifième  ,.&  aiofi  de  fiiite  jjidqal 
la  dernière. 

Les  enfuis  qui  n*ont  ni  père  ni  mère  peuvent  être  recai 
depuis  rige  de  huit  à  neuf  ans ,  Jufqu'à  l*lffe  die  treice  ;  &  cni 
qui  ont  père  ou  mère,  dqMiis  huit  à  neuTans  ,  julqQ'à  dîj  os 
enze  feulenient* 

La  première  condiricti  exigée ,  eft  qu'ils  Eaflent  prenre 
de  quatre  degct^  de  Nobteflfe  au  moins ,  du  côté  du  pca 
feulement. 

La  féconde  ,  quHls  foi^t  dans  l'indigence. 

La  troifième  ,  que  leur  confocmation  extérieure  foit 
bonne ,  c'efi-à-dire  y  qu'ils  ne  foient  ni  comrefiûts  ni  e(- 
m>piës. 

^   La  quatrième^  qu'ils  (ôcheot  lire  &  écrire ,  afia  qn'oo  poifle 
les  appliquer  tout  de  fuite  à  l'étude  des  Langues. 

Il  faut ,  au  furpigs .  que  ceux  qui  ont  des  en£u»  à  propo- 
fer  y  s'adrefTent  a  MM.  les  lutendans  des  Généralités  où  ks 
jEamines  de  ces  enfans  (ont* domiciliée^  ,  ou  aux  Subdél^uéi 
de  Mm.  les  Intendant ,  chacun  pour  ce  qui  concerne  fa  IuIh 
délégation  :  toute  autre  voie  feroit  inutile  ,  &  occaConnerok 
«ux  parens  4ts  peines  &  des  dànarches  qu*ik  dbiveoc  s'é- 
parler. 

&  remettront  I  MM.  tes  Intendans ,  ou  l  leurs  Subdâé- 

Sués ,  i^.  l'extrait  baptiftaire  léçalifé  de  l'enfant  pr^K>ré ,  ft 
s  feront  attention  que  cet  extrait  fafle  mention  àa  jour  àe  h 
naiflance,  aînfi  aue  cela  eft  prefcrit  par  l'Ordoiuiaoce de 
1667 ,  &  que  les  dates  Ibient  écrites  en  toutes  lettres  &  non 
en  chiffres  ;  il  faudra  aufTi  que  le  Diocèfe  y  foit  fpânfié. 

oP.  Si  le  père  eft  mort,  on  aura  foin  de  produire  fon  extrût 
norocà»  en  bbtme  forinfe» 
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3^.  On  obrervera'lt  lâênie  chofe  par  rapport  I  la  mère* 
4®.  La  fortune  des  pareoa  fera  conflatée  par  des  certificats 
des  Subdélégués  des  lieux ,  où  les  biens  feront  fnvtis.  Ces  cer* 
tiiicats  feront  vérifies  &  vifiés  par  MM.  les  Intendans  y  Se  on 
-mun  foin  Qu'ils  ne  {oient  pas  conçus  en  termes  vagues  4c 
généraux ,  fans  quoi  on  n'y'auroit  aucun  égard. 

5^.  Pour  conftacer  la  tome  conformation  des  enfans  pro- 
polés  y  les  pareBs  en  rap^neront  certificat  de  Médecin  ou  d* 
Chirurgien. 

Les  ^rens  trouveront  dans  les  mains  de  MM.  les  Inten» 
dans  ou  de  leurs  Subdélégués ,  des  Mémoires ,  aux  queftions 
jdefqiids  i^époHndrotor  èxaâement ,  panse  que  c'eft  de  leurs 
réponfes  que  doivent  réfalter  la  difiinâion  des  claiTes ,  &  les 
autres  coniioiflances  néceflàires  pour  rendre  compte  au  Rot 
de  leurs  demandes. 

P'oici  en  quoi  conjffknt  ces  quefioris. 

■ 

I*.  Sont-ils  eh  état  de  faire  preuve  par  titres  de  quattt 
degrés  de  Noblefle  du  cété  du  père  feulement  ? 

1?,  Noms  &  furnoms  du  père. 

3®.  Son  âge. 

4^.  £fl-il  au  fervice,  ou  s^en  eft-il  retiré  ?  A-t-il  été  tué  an 
iisrviee ,  ou  y  eft-il  mort  d\me  mort  naturelle  î 

I)  faut  détailler  à  cet  endroit  le  tems  où  le  pfere  a  Commencé 
à  ferVir ,  Ips  grades  par  lefc^wels  il  a  paflé ,  les  époques  de  ces 
grades,  &c.  arfin  qtïe  la  vérification  pu ifie  s'en  aire  plus  facif 
lement  ao  Bureau  de  la  guerre. 

)^.  S'il  a  qohté  le  fervice ,  dans  qiiel^ms^  &par  quelles 
raîfons  ?  • 

tfi.  A-t^i1  reçu  quelques  grâces  du  Roi  dans  le  cours  de  fes 
fervices ,  ou  en  le  retirant. 

7^.£ft-il  Chevalier  de  Saint-Louis?  S'il  l'eft^  dans  quel 
tems  a-t^U  été  aft>cié  à  cet  Ordre  ? 

b®.  La  mère  eft-elle  vivante  ? 

9^.  Noms  &  furnoms  des  enfims  ptopofés  \  produire  leurs 
extraits  Kaptfftaires;  (L'esparens  peuvent  propoferplufieurs 
frires  en  même  tchis.  ) 

lo^.  Quel  eft  ie  nombre  des  frères  ^  fours  des  enfans  |>ro« 
pofés  ? 

II®.  Ces  enfant  ont-ils  des  frères  au  fervice  du  Roi ,  des 
cncles ,  t>ii  d*a\Kres  parens  ? 

12^.  Savent' ils  life  &  écrire  ? 

X3*«  Soat-ils  bien  conformés  ?  en  rapporter  le  certificat. 
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14^.  Quelle  eft  leur  occupation  adoelf e  ? 

i$o.  Sont-ils  élevés  dans  la  maifoo  paternelle ,  dans  dit 
penfions  ou  des  Collèges  ? 

i6®.  Quel  eft  le  lieu  de  l'habitation  des  parens ,  la  Gé- 
néralité ,  PEleàion  ,  la  Subdélégation  ,  où  peur-on  km 
écrire  ? 

•    I7^«  Qu^t  ^  ^*^^^ ^^  ^^ fortune  desparens ?  en  iuppuner 
le  certificat  tel  qu'il  eft  demandé  ci-demis. 

Les  parens  auront  attention  de  ne  négliger  aucuns  de  ces 
éclairciflemens ,  qui  £bnt  tous  abfolumenc  néceflàirea. 


Mémoire  des  Titres  qail  eft nicefflékt  de pf^ 
duire ,  pour  être  reçu  au  nombre  des  EUves  de  tEcù^ 
k'Royale-Militaire. 

Pour  être  admis  au  nombre  des  Elèves  de  t^coIe-Roy^ 
Militaire,  il  faut  prouver  au  moins  quatre  degrés  de  Noblefle 
du  côté  paternel  feulement ,  aux  termes  de  l'Ëdic  de  crâûoa 
de  cette  Ecole-Royale,  du  mois  de  janvier  1751. 

Celui  qui  fera  agréé  pour  y  être  reçu  ,  doit  repréfenter  es 
original  à  M.  à^Ho[ier  de  Serigny  ,  Juge  d'Armes  de  laNo- 
Jblefl*Q  de  France  ,  &  en  cette  qualité^  Commiflàire  du  Roi, 

Jour  certifier  à  Sa  Majefté  la  Noblede  des  Elèves  de  t'Ecole- 
.oyaIe*Mili  taire. 
i^.  Son  extrait  baptiftaire  légalifé,  dans  lequel  les  dates 
feront  en  toutes  lettres  &  non  en  chiffres  ;  &  iî  rextcû 
baptiftaire  né  faifoit  pas  mention  dû  jour  de  la  nasflaoce, 
îl  faudroit  fupj^éer  à  cette  omifllon  par  un  aâe  de  oc« 
torié^.  '• 

^  \  a^.  Les  contrats  àa  rnariage  de  fon  père  ^  de  Ion  aieul 

^  '&  de  fon  bifaîeul  ;  &  dans  le  cas  où  il  n'y  auroit  pas  eu  de 

contrat  de  mariage ,  ni  d'articles  fous  fignattires  priTées,  oa 
y  fupplééi^  par  rââe  de  célébration  de  mariage  ^  d(iaie« 

3®.  Joindre  è  chacun  de  ces  contrats  de  mariage  deox  au- 
tres aâes  prouvans  la  filiation  ,  comme  extraits  baptifiairest 
teftamens,  création  de  tuteles^  garde-nobles  y  partages, 
tranfaffions ,  Sentences  ,  hommages  ,  aveux  &  dénon- 
mens  de  fiefs ,  contrats  d'acquifitions ,  de  ventes  ou  d^écban- 
ges  ,  procès  -  verbaux  de  Nobleffe  pour  être  reçu  dans 
rOrdre  de  Malthé  y  ou  dans  d^autres  Ordres  ou  Chapki^ 
Nobles,  &c. 
«  Il  faut  encore  y  ajouter  les  Arrêts .  les  Ordonnances .  oa 

ki 
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es  Jngertîcns  rendus  fur  la  Noblefle  dont  oti  fait  preuve ,  foie 
»ar  leConfeil  d*Etat  ,par  les  Commiffaires-gifnéraux  du  Con- 
eil ,  &  par  les  Cours  des  Aydes,  foit  par  les  Intendans  , 
^mmiflaires  Dépif  tis  dans  les  Généralités  du  Royaume. 

Les  ades  que  l'on  demande  doivent  être  produits  tous  en 
original  ;  &  en  cas  que  les  originaux  (  qui  font  les  premières 
jrolfes  )  fe  trouvent  perdus ,  on  pourra  y  fuppleer  par  de 
econdes  grofles  délivrées  par  les  Notaires  propriétaires 
les  minutes,  en  obfervant  que  les  Notaires  fe  déclarent  tels 
lu  bas  de  Tade  délivré ,  que  leurs  fignatures  foient  légalifées 
>ar  le  principal  Officier  delà  Juftice  d'où  reflortit  le  lieu 
iu  domicile  du .  Notaire  ,  &  que  cette  eilpédition  fur  la 
minute ,  foit  atteftée  par  ce  même  principal  Juge-Royal , 
qui  certifiera  avoir  vérifié  mot  à  mot  Texpédition  fur  la 
minute* 

Il  faut  aufli  fournir  le  blafon  peint  des  armes  de  la  famille  , 
&  Texplication  claire  &  exaôe  de  ces  armes. 

Enfin ,  l'Elève  agréé  joindra  à  tous  les  aâes  de  la  produc-* 
rion ,  qirtl  fera  devant  M.  Je  Sérigny ,  un  inventaire  de  ces 
mêmes  aftes ,  qu'il  faudra  dreffer  fuivaot  l'ordre  des  dates  ou 
des  degrés* 

Le  champ  de  Mars  ,  attenant  l*Ecote-Militaîre ,  du  côté  ie 
la  rivière,  efl  un  nouvel  emplacement  conflruit  par  ordre  du. 
Roi.  C'eft  un  grand  efpace  de  terrein  que  l'on  a  applani,  qui 
forme  un  quarré  long ,  &  renfermé  par  de  granas  &  larges 
foflés  revêtus  d'une  belle  maçonnerie.  Pour  y  donner  accès  , 
on  a  pratiqué  des  ponts  de  pierre  et  cinq  grilles  de  fer.  Il  efb 
deftiné  pour  y  faire  les  revues  des  troupes  de  la  Maifon  duRoi 
en  préfence  de  Sa  MajeÛé.  Il  peut  contenir  looôo  bommep 
en  oataille. 

La  Garde.de  l'Hôtel-Royal-Militaire  éft  cotnpofée  d'une 
Compagitie  de  bas  Officiers  Invalide^,  de  70  hommes  pour 
la  Garde  intérieure  ,  &  d'une  Compagnie  de  fimples  Invali- 
des  pour  les  portes  du-dehors.  La  machine  hydraulique  pofée 
fur  quatre  grands  puits  couverts ,  donne  une  eau  claire, ^ 
légère  &  tres-épurée  :  ces  puits  font  creufés  15  pieds  plus 
bas  que  le  defTous  du  lit  de  la  rivière ,  bâcis  de  bonnes  auifes 
de  pierre  de  taille.  Cette  machine  eft  un  pivot  de  fonte  élevé* 
en  ferme  de  pyramide  ronde  ,  fur  lequel  tourne  une  efpèce 
d'arc  de  fer ,  au-deffus  duquel  font  ajuftées  quatre  barres  4è 
fer  ,  dont  chacune  répond  à  une  bâffecule  placée  perpendi^ 
culairemenr  fur  chaaue  puits ,  auxquels  eft  attache  le  pifton 
^^s  pompes ,  Ij^rqueiles ,  par  le  tirage  de  deux  chevaux  feu- 
ToM£  IL  y  y 
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lemeoc  ,  font  afpirer  &  fouler  deux  poBipes  à  la  fois,  /k 
tirent  44  muids  d'eau  par  heure ,  qui  le  décharge  dans  on 
réfervoir  ccnflruit  à  côté  defdits  puits  ,  qui  contient  to) 
muids  d'eau  y  d'où  elle  defcend  par  des  luyaux  de  plomb  qui 
Ja  diftribuent  &  fournirent  aux  befoins ,  de  même  qu'à  ceux 
des  abreuvoirs  pour  les  chevaux.  Cette  machine  efi  dcTio- 
vention  &  exécution  de  MM.  Laurent  &  CilUron.  Voy,  Mo- 

IfUMENS  RÉCENS. 

Avant  que  ces  bfttimens  foÛènt  en  état  de  recevoir  cet 
Gentilshommes ,  on  établit  provisoirement  l'Ecoie-Milicsire 
au  Château  de  Vincennes.  Ce  premier  établifTemeoc  ce  &c 
compofé alors  j)ue  de  80  Elèves,  qui  y  entrèrent  au  màs 
d'oAobre  1753*  Trois  ans  après ,  au  mois  de  juillet  1756,1!$ 
forent  transférés  dans  l'Hôtel  qui  fubfifte  aujourd'hui  :  00 1 
augmenté  le  nombre  des  Elèves ,  qui  fe  montoit  ,  lors  de 
leur  tranfport  dans  les  difFérens  Collèges ,  à  260. 

L'EcoIe-Royate-Militaire  ,  quant  au  fpiricue! ,  eu  abfo^ 
lument  fous  les  ordres  de  M.  l'ArcbeVêque  de  Paris.  Ce 
Prélat  donna  au  mois  de  février  1761 ,  un  règlement  trèsr 
étendu  >  concernant  le$  fondions  &  exercices  fpirifuels  (^ 
doivent  être  pratiqués  par  les  Elèves  de  cet  Hôtel.  A  T^sri 
des  fonds  nécelTaires  pour  la  conftrudion  des  logemens ,  pooc 
leur  entretien ,  &  pour  la  fubfiftance  des  Elèves ,  &  ce  ceiq 
qui  veillent  à  leur  éducation^  S«  M.  a  eu  la  bonté  d'y  pourroic 
par  diffërens  moyens. 

Après  avoir  accordé  \  cet  Hôtel  les  mêmes  franchilb 
&  exemptions  qu'à   l'Hôtel-Royal  des  Invalides  ^   le  Rm 
aliéna  en  fa  faveur  le  droit  fur  les  cartes  à  jouer  y  par  (cxiat 
de  première  dotation  ,  &  ce  Monarque  l'augmenta  même  à 
fon  profit  y  par  une  Déclaration  donnée  à  Verfailles  ,  le  IJ 
janvier  175I ,  laquelle  fut  enregifirée  au  Parlement ,  le  oa  da 
même  mois.  Six  ans  après ,  1q  Roi  accorda  y  en  faveur  de  l'E- 
cole-Royale- Militaire ,  une  Loterie  corn pofée  dzms  les  mê- 
mes principes  que  celles  qui  font  établies  a  Rome ,  à  Gênes , 
à  Venife ,  à  Milan  ,à  Naples  &  à  Vienne  en  Autriche.  L'Arrêt 
duConfeil,  qui  porte  cet  établi (Tement^  eft  du  15  oâoèce 
17^7.  En  176a  y  fot  confommée  rafiàirê  de  la  réunion  de  k 
manfe  Abbatiale  de  Saint- Jean  de  Laon ,  Ordre  de  Saine- Be- 
noit ,  l  la  Chapelle  de  l'Hôtel  dé  l'Ecole-Royale-Milicaire. 
La  Bulle  de  Clément  XIII  ,  concernant  cette  union  y   6it 
donnée  à  Rome  le  31  juillet  1760  y  &  fulminée  k  Laon  an 
mois  d'oâobre  fuivanr.  «Le  Roi  donna  des  Lettres-patentes 
en  conféquence  de  la  Sentence  de  fulmination  y  au  mois  de 
novembre  1761 ,  lefquelles  furent  enregiftrées  au  Parlemem 
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u  mois  de  juillet  1761.  Pendant  le  cours  des  formalités 
[u'exigeoit  cette  réunion  ,  les  revenus  de  THôteURoyal- 
ililitaire  reçurent  un  n^uveUccroiflement  par  le  don  que  lui 
jt  feu  M.  le  Maréchal  Duc  de  Belleijle^  des  fix  charges  d'Aï* 
ineurs  &  Départeurs  d'or  &  d'argent  des^monnoies  de  Parîf 
le  de  Lyon ,  dont  ce  Seigneur  iiVoit  fait  acquifîtion,  &  dont, 
•ar  fon  teftament  ^  il  fit  préfent  au  Roi ,  à  condition  que  il 
•roduit  en  appartiendroit  à  TEcoIe-Militaire ,  après  la  mort 
tu  donataire.  S.  M,  a  confirmé  ce  don  en  faveur  de  cette£cole« 
loyale,  par  des  Lettres-patentes  du  mois  de  février  X760* 
>ans  la  même  année  y  le  aj  d'août ,  le  Roi  accorda  à  l'Ecole-i 
klilitaire  deux  deniers  pour  livre  fur  le  montant  des  dépenfcs 
es  marchés ,  concernant  la  fubfiftance,  l'entretien  &  Te  fer- 
ice  ,  tant  des  troupes ,  que  des  places  appartenantes  à  Sa, 
ilaiefté. 

S.  M.  Louis  XVI  s'étant  fait  rendre  compte  des  établi/Iè^! 
aens  de  ion  Ecok-Royale-Miliuire ,  &  du  pcnfionnat  formk 
u  Collège  de  la  Flèche  ,  de  ia  forme  d'inftruâion  qui  y  eff 
uivie,  des  progrès  à^s  Elèves ,  &ç,  perfuadée  qu'un  établiflè- 
aent  qui  fait  tant  d'honneur  à  mémoire  de  Louis  XV,  pou-» 
oit  encore  être  perfeâionné  ,  &c.  &  par  d'autres  confidéra-^ 


ouchant  l'adminiûration  des  biens  de  cet  établiâement.  Cette 
>édaration  eft  du  x  février  1776 ,  regiflrée  en  Parlement  1^' 
du  même  mois  &  de  la  même  année. 

Louis,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roi  de  France  8t  de  Nâ-' 
arre,  à  tous  ceux  qui  ces  préfentes  Lettres  verront  ;SAtl/¥r 
r'afFeftion  particulière  que  le  feu  Roi  .  notre  trb-honor^ 
eigneur  &  Ayeul ,  à  toujours  confervee  pour  la  Nobteffe^ 
c  lur*tout  pour  celle  qui  fe  deftinoit  à  fa  profeffion  des 
rmes ,  l'ayant  engagé  a  venir  au  feçours  des  Gentilshom-w 
les  qui  tfavoient  pas  affez  de  fortune  pour  procurer  à  leuri' 
nfans  les  inftruAions  convenables  à  leur  nainânce ,  il  auroît . 
arEdit  du  mois  de  Janvier  1751  ,  fondé  une  Maifon  d'éduc- 
ation >  fous  le  nom  d'Ecple-Royale-Mt^taire ,  pôu^  y  en- 
retenir  gratuitement  cinq  cent  Gentilshommes^  depàisl'âg^ 
e  huit  anâ  jufqu'à  celui  de  dix-huit  ou  vingt ,  Se  ordonné* 
\X2  cette  Ecole  feroit  placée  aux  environs  de.  la  Ville  dePaW 
\^  ;  °^  ayant  bientôt  reconnu  qu'une  éducation  toutd* 
lilitaire  ne  poùvoit  pas  convenir  à  lin  âge  auffi  tendre^ 
on  plus  qu'à  ceux  défaits  Elèves  qui  pourroîent  un  jour  i# 
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dpflîncr  i  (fautres  profeflîons  également  utiles  ï  rEtst; 
il  atiroit  ,  par  fa  Di5claration  du  7  avril  1764  ,  en  £*i- 
fant  ce  premier  établi (ftm eut ,  formé  un  PenlîonnM  anCoU 
lège  de  la  Flèche  ,  pour  y  placer  lefdits  Elèves  ,  dqmis  n» 
de  huii  ans  juCqu'a  l'âge  de  quatorze ,  &  ordonné  qn'ipm 
qu'ils  y  aiiroient  reçti  les  premières  inftruflions  comaïUBCi 
i  tous  les  états  ,  on  appellêroit  à  l' Ecole-Militaire  ceux  qa 
montreroient  des  dirpofiiionspour  ta  profedion  des  Armes: 
Animés  de!  mËmes  vues  ,  héritiers  de  lamêtneafTèâîoDpanf 
notre  Nobleffe  ,  &  perfnsdés  aue'  nous  trouverons  coufoin 
en  elle  le  ièie  ardent  ponr  la  gloire  de  ta  nation  &  ponr  le 
fèrvice  de  {es  Maîtres,  dont  elle  a  donné  tant  de  prewo 
depuis  l'origine  de  la  Monarchie,  nous  nons  rommeste 
ithdre  compte  défdits  étafeliflemens,  de  la  forme  d'inftruAoa 
qui  y  eft  fuivie, des  progrès  des  Elèves  qui  y  fon  t  aAuelletaetit, 
&  de  ceux  qui  en  font  fortis  pour  entrer  dans  nos  Troupes, 
ainfi  que  de  l'emploi  des  biens  &  revenns  alfeâés  par  le  fca 
Roi  ^  cette  fondation  :  h  connoiiTànce  réfléchie  que  inei 
avons  pnfe  de  ces  ditférens  objets  ,  nous  a  perHiadët  qu'il 
établiltement  fi  rerpeêtable  ,  &  q'ii  fait  tant  d'honnenr  à  Ii 
ihémnifé de  notre  Aïeul, po'.ivoit  encore  être  perfeâîonDé,& 
4"'il  deviendroit  en  effet  bien  pliis  utile  à  notre  Xobieffe,i 
lés  Elèves  de  la  première  clafle ,  au  lien  d'être  réunis  dans  b 
Maîfon  de  la  Flèche  ■,  étoieni  diftribiiés  dans  pliilîeofs  CoJ- 
Rges  de  plein  exercice,  finies  en  différentes  Provtnces^ie 
narre  Rnyaiirfte ,  où  ils  feroient  plus  i  portée  de  leurs  &- 
milles,  6co\i  ils  recevroiciit  In  même  éducation  &  les  méam 
inftniâions que  les  auites  Penliopnaires  ;  cette  nouvelle  for- 
me nçvis  a  paru  d'autant  plus  capable  de  rctiiplit  les  vues  do 
feu  Rai ,  8c  d'autant  plus  ^vantagciife  à  nos  fujets  ^  &  prin- 
cipalètnentànocrcNobleÂe  ,  qu'outre  les  avantages  ficonais 
aune  édu^racion  publique  &  commune  à  toutes  les  cUlIêr 
(fes citoyens,  les  mafiires  que  nous  nous  réfervons  de  pren- 
dre pour  la  plus  grande  perfeâton  de  l'enreignement  dan* 
les -Collèges  que  nous  aurons  choills,  profiteront  ^«lecnent 
i:  i  hof^its  Elèves  ,  &  aux  çt  "        '  1 

feront  éicyés  dans  les  même 
cecona^  ,,avec  la  plus  grande 
lesrpveniis  de  rEcole-,Militai 
plus  grande-  économie. , .  nous 
de  porter  jufqu'à  fiK  cçnts,  & 
bre  des  Elèves  de  U  premier 
jeux  cent  cinquante  par  ladii 
mais  mëtna  d'entretenir  au  m 


ECO  709 

llshommes  ,  que  nous  nous  propofons  de  former ^ans  nos 
légimens  ,  pour  fervir  de  pépinière  aux  Officiers  de  nos 
Troupes  :  c*eftdans  cette  Ecole,  vraiment  militaire,  qu'é- 
oignée  dé  la  Capitale  notre  jeune  Nobleffe  recevra,  fous  les 
'eux  des  Chefs  des  Régimens  où  ils  feront  deflinés  à  fervir,. 
es  inftruCtions  &  les  exemples  les  plus  capables  d'élever 
*ame  ,  d'encourager  les  talens  &  de  faire  germer  toutes  4e» 
ertus.  A  ces  Causes  ,  &  autres  confiderations  à  ce  nous 
nouvant^  de  Tavisde  notre  Confeil  &  de  notre  certaine 
cience,  pleine  puiffance  &  autorité  royale  ,  nous  avons  , 
►ar  ces  Préfentes ,  (ignées  de  notre  main  ,  dit ,  déclaré  & 
•rdooné ,  difons  ,  déclarons  &  ordonnons  ,  voulons  &  nou& 
'lait  ce  qui  fuit  : 

Article    Premier.. 

Nous  avons  confirmé  &  confirmons  la  fondation  faite  par 
?  fea  Roi  notre  très-honoré  Seigneur  &  Aïeul ,  par  fon^Edii 
u  mois  de  janvier  175 1 ,  d'une  Ecole  pour  l'éducation  gra- 
nité ,  inftrudion  &  entretien  de  cinq  cent  jeunes  Gentils- 
ommes  de  notre  Royaume,  Avons  pareillement  confirmé 
c  confirmons  toutes  les  donations  ,  dotations  «  concédions  & 
liénations  faites  au  profit  de  ladite  fondation. 

• 

II.  Le  nombre  defdits  jeunes  Gentilshommes  ,  fixé ,  par 
irtîcle  premier  dudit  Edit ,  à  cinq  cent,  fera  porté  au  moms 
fix  cent.  Ils  feront  placés  dans  différens  Collèges  des  Pro- 
inces  de  notre  Royaume  que  nous  défignerons  ,  &  dans- 
:fquels  le  plein  exercice  &  le jpenfionnat  ^nt  ou  feronf  éta- 
lis  ;  fans  néanmois  qu'il  puifle  être  pl^cé' dans  chacun  def- 
its  Collèges  pîus  de  cinquante  ou  loixante  Elèves  ,  notre 
ttention  étant  qu'il  y  foit  reçu  un  nombre  au  moins  égal 
autres  Penfionnaires» 

III.  LefditsElèves  feront  logés ,  nourrfs  k  entretenus  dans^ 
fdits  Collèges  ,  taot  en  fanté  qu'èa  maladie ,  jufqu'à  l'âge 
3  quatorze  ou  quinze  ans  accomplis  ,  au  moyen  de  la  pen-^ 
on  qui  fera  payée  pour  chacun  d'eux  ,  fuivant  lea  convenu 
ons  qui  feront  faites  avec  les  Supérieurs  defdits  Collèges  ;. 
:ils  y  feront  inftrtiits  comme  les  autres  Penfionnaires ,  con* 
irmement  au*  plan  d'kiftrucHon  &  d'éducation  que  nous, 
irons  approuvé. 

IV.  Ceux  defdits £12ve$  qui ,  apnt  atteint  fcdit  âge,  ft- 
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roQC  reconnus  poar*avoir  profité  des  inftruâions  quilev 
auront  ^té  données  ,  feront  placés  ;  favoir  ,  les  E^nqà 
fe  deftineront  à  la  f  rofeilîon  des  armes ,  parmi  les  Cadets 
Gentilshommes  aue  nous  nous  propcfons  dVtabfirdaosks 
difFérens  Corps  de  nos  Troupes ,  au  nombre  de  douze  cm 
au  moins  ;  &  à  Tégard  de  ceux  qui ,  par  leurs  difpofinoo 
particulières  .  fe  trouveroient  appelles  à  Tétat  £ccléfiaffiqoi 
ou  à  la  Mai^iftrature  ,  ils  feront  envoyés  &  entretenus,  »t 
frais  de  la<ute  fondation  ,  dans  d'autres  Collèges  ou  Ecoles 
publiques ,  pour  y  achever  leur  inftruâion  5  favoir,  ceitt<p 
fe  feront  voués  à  rétat  Ecdéfiaftique ,  jufqu'à  ce  qu'ils  foiait 
reçus  Doâeurs  ;  &  ceux  qui  fe  deftineront  à  la  Magifin- 
ture  y  jufqu'à  ce  qu'ils  foienc  Licenciés  en  Droit;  ootfi^ 
fervant  de  nous  Éaiire  rendre  compte  de  leur* progrès,  ^fe 

Sue  ceux  qui ,  par  leur  négligence  ,  prolooeeroient  le  icnj» 
e  leur  inuru&on  ,  ceflènt  de  jouir  de  nos  bienfaits. 

V.  Voulons ,  en  Conféquence ,  que  tous  les  bieos-menbb 
&  immeubles  ,  fonds  &  revenus  de  ladite  fondation  ,deoKB' 
rejptaffeâés  à  perpétuité  à  rinftruâion  &  entretien  dcf&s 
Elèves  &  Cadets  Gentilshommes  ,  fans  que  lefdits  bi^J 
puiflent  être  employés  à  aucun  autre  ufage  qu'à  réducationft 
a  l'avantage  de  la  Nobleffe  de  notre  B  oyauroe ,  conformâneû 
à  la  volonté  du  feu  Roi. 

VI.  Uadminiftratioo  de  tous  les  biens  &  revenus  de  Witf 
fondation,  continuera  d'appartenir  au  Secrétaire  d'Etat  ayant 
le  Département  de  la  guerre ,  &  fera  faite  fous  fes  ^^^ 
un  Bureau  auquel  préudera  ledit  Secrétaire  d'JEtatj&fc"Wt 
Bureau  compofé  de  quatre  Adminiftrateurs,  que  nousch»»' 
rons  parmi  les  Memores  de  notre  Confeil ,  ou  d'aufrespff- 
fonnes  que  nous  nommerons  à  cet  effet.  Donnons  pou?o« 
audit  Bureau  de  régir  lefdits  biens  &  revenuspar  baux  afer*» 

Î;énérale  ou  particulière  ,  ou  par  forme  de  régie ,  ^^^^ 
era  jugé  le  plus  convenable  ;  dérogeant  pour  cetégardia 
difpofition  de  l'article  XI  dudit  Edit^  lequel  bàtàéh^ 
(d'afièrmer  le  droit  fur  les  cartes* 

VII.  Les  Elèves  qui  font  aÔuelleroent  tant  à  rHôtel* 
TEcole- Roy  aie-Militaire,  qu'au  Collège  de  la  Flèche,  lefw 
placés  dans  le  cours  du  mois  d'avril  prochain  ,  foirpam"'^ 
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otis  aurons  choifis ,  8c  qai  feront  le  pfus  ï  portée  de  leur 
mille  ;  le  tout  ,  fuivani  Tàge  &  les  difpoutions  defdics 
lèves.    . 

VIII.  Au  moyen  de  ce  qne  defTus  ,  autorifons  le  Bureau 
'.-idininidration  à  vendre  &  aliéner  ledit  Hôte!  oa  adtremenc 
n  difpofer ,  enfemble  lesmatfons  &  terreins  en  dépendans  ^ 
on jointement  ou  féparément  ;  comme  auill  à  difpofer  du 
lobilier  étant  dans  ledit  Hôtel  par  vente  ou  autrement , 

Teilet  de  quoi  il  en  fera  préalablement  fait  inventaire  aprè» 
enregiftrement  de  la  préfente  Déclaration  ;  nous  réfervanc 
le  nous  expliquer  fur  ce  qui  concerne  Tancienne  fonda- 
ion  du  Collège  de  la  Flèche ,  &  tou$  les  biens  appartenant 
udtt  Collège ,  d*après  les  Mémoires  qui  nous  feront  envoyé» 
ncedàmment  par  notre  Cour  die  Parlement» 

IX.  Les  deniers  provenans  des  ventes  ordonnées  par  Par- 
lîcle  précédent ,  feront  v^rfés  entre  les  mains  du  Tréforier  * 
le  rÊxfraordinaire  de  nos  guerres  ,  en  exercice  pendant 
'année  courante ,  pour  être  lefdits  deniers  employés  par  le 
Bureau  d*adminiftration ,  d'abord  à  l'acquittement  des  dette» 
ie  TEcole-Militaire  >  &  le  furplus  en  acquifition  de  rentes^ 


*  L«  chargttde  Trérorier-général  de  l'Ecole-Milttaire  n'étiac  point 
(opprimée  »  S.  M«  lui  connone  la  ptrcepcioa  au  deniers ,  &c•^ain(i  »  il 
ne  faut  pluf  entendre  ici  le  Tréforier  de  TEstraordinaire  des  guerret  e» 
exercice.  Il  en  eft  de  même  à  l'égard  dn  Secrétaire- Arcbtvifte  ,  qui  con* 
ciaaera  ,  ccHnme  par  le  paifé  ,  de  remplir  fea  fonâions  fous  les  même* 
titres  Se  aux  mêmes  privilèges ,  gages  &  appointemens  qui  y  étoient  att** 
chés  ;  &  de  l'ancien  des  jChapelains  de  l*H6tel  »  qui  continuera  de  deflêr-^ 
vir  la  Chapelle  »  d'acquitter  les  fondations  qui  y  «nt  été  fiîtes  t  &  à'f 
célébrer  ou  faire  célébrer  la  Meâè  chaque  jour  de  la  femaine  ,  les  autre» 
Offiders»  Eropbyés ,  Militaires  ou  Civils  ,  établis  unt  à  l'Ecole  de  Pari» 
qu'au  Collège-Royal  de  la  Flèche ,  pour  l'éducation  »  inftruâion  Se  fcrvice 
defdits  Elèves,  demeurants  fopprimés  ^  \  compter  du  jour  de  l'évacuatiom 
de(dites  maifons;  S.  M*  (è  réfervant  de  régler  le  traitement  de  chîca» 
d*eux  »  fuivant  leur  talent ,  leur  tge  &  le  temps  de  leurs  fervices.  Orioae* 
nance  du  R9i  du  %s  mars  1776  ^  portant  JuppnJJion  du  ConjHl  aBuel  df 
tEcolt^RsyaU  MSitairt,  ffe^ 
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de  la  nature  de  celles  dont  Tacquifition  eft  permife  nxgos 
de  msùn-morte ,  par  TEdit  de  1749.  Voulons  qu*il  eofoit  olî^ 
de  même  à  Tégard  des  deniers  provenans  de  tous  rembour- 
femens  qui  pourraient  être  faits  de  capitaux  ,  contrais  oa 
autres  effets  aâifs ,  appartenans  à  ladite  fondation. 

* 

X.  N^entendons  rien  innover  touchant  le  choix  &  Tad* 
million  des  Elèves  leunes  Gentilshoromes.  Voulons  que  tout 
ce  qui  a  été  prefcrit  pour  leur  réception  à  rEcoIe-Militâre, 
pîar  les  difpofitions  de  TEdit  de  janvier  1751 ,  &  delaD&b* 
ration  du  14  août  1760 ,  foit  également  ohfervé  poorieBi 
réception  dans  lefdits  Collèges.  Seront  au  furplus  MLMu 
Déclaration  ,  exécutés  fuivaut  leur  formel  teneur,  en  tomce 
quin*eft  pas  contraire  aux  Préfentes.  Si  DOi4K0KS£iï 
Mandemekt  à  nosamés  &  féaux  G)nfeillers les Geos 
tenant  notre  Cour  de  Parlementa  Paris,  quecesPréfaaa 
ils  aient  à  faire  lire ,  publier  &  regiftrer ,  &  le  cooteoaea 
kelles  garder  &obferver  félon  leur  forme  &  teneurcCA&td 
eft  notre  plaifir  ;  en  témoin  de  quoi  nous  avons  &it  même 
notre  fçel  à  cefdites  Préfentes.  Donné  à  Verfailles  lepre- 
mier  jour  du  mois  de  Février  ,  Tan  de  grâce  mil  iept  ont 
foi^ante-feize  ,  &  de  notre  règne  le  fécond.  Sigru\  LOUiS. 
Et  plus  bas:  par  le  Roi,  Saint-Girmain.  Et  fcelléeda 
grand  (beau  de  cire  jaune. 

Ordonnance  du  Roi ,  du  a$  mars  1776 ,  po#ltfu«)rrf- 
ik>n  du  Confeil  aâuel  de  ladite  Ecole ,  celle  des  Officiers 
&  autres  perfonnes  employées  dans  les  roaifoos  de  ^ 
&  de  la  Flèche  ,  &  pour  la  création  d'un  Infpeâcor-^ 
néral ,  te  d'un  fous-Infpedeur  des  Ecolcs-Royales-Mili- 
wires. 

Autre  Ordonnance  du  même  jour  &  an ,  portant  crfr 
tion  de  Cadets  Gentilshommes  dans  les  Troupes  de  Sa 
Majefté  ,  par  laquejlê  le  Roi  fe  réfer ve  (  jirâcU  T)  f 
placer  par  préférence  &  à  tour  de  rôle  ,  dans  w^^lesRfr- 
gimens ,  les  Elèves  que  S.  M.  tirera  de  fes  nouvelles Écote- 
Miliraire$^  &c. 

Réj^lenenr  concernant  les  nouvelles  Bcoîes-Royal^s- 
Miîiiiîres ,  du  a8  mars  1776 ,  par  lequel  les  Elèves  leuncs 
C^ehiirsfiommes  feront  répartis  à  l'avenir  dans  les  dix  Maiioitf 
fuivantes  ,  que  Sa  Majefté  à  honorées  de  fon  choix. 
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Collèges  de        |      Diocèfes.  |  Tenus  par  les 

—  -  I 

Bénédiâîns. 

Minitpes^ 

Bénédiâins. 

Idem* 

Idem. 

Idem. 

Oratoriens. 

Idem. 

Chanoines  R^g. 

du  Sauveur. 
Oratoriens. 

Ces  deux  derniers  Collèges  ne  feront  établis  qu'au 
mois  d'oâobre  prochain  \  &  dans  le  cas  où  Sa  Majefié 
jngeroit  à  propos  de  porter  jufqu'à  douze  le  nombre 
deldits  Collèges ,  Elle  fe  fera  rendre  compte  des  Mé- 
moires qui  lui  ont  été  préfentés  en  faveur  des  Collèges 
d'Auxerre  &  de  Dôle. 


Soreze  .    .    . 

I.avaur  •     •     . 

Brienne     •     • 

Troyes 

Tiron    •     .    . 

Chartres     •    • 

Rebais  •    •     • 

Meanx  •     •    • 

Beaumont  •     . 

LiHeux 

Pont-le-Voy  . 

Blois     .     »    . 

Vendôme   .    . 

Blois     •     •    • 

Effiat     .    .    . 

Clermont    .    . 

Pont-à-Mouflbn. 

Toul     •     •    • 

TournoiA  •    • 

Valence .  • 

Lefdits  Collèges  devant  remplir  l'objet  des  établiflemens 
le  l'ancienne  Ecole-Militaire ,  tant  à  Paris  qu'à  la  Flèche  ; 
k  l*in(Utution  de  ladite  Ecole  ,  fubfiftant  en  effet  partielle- 
nent  dans  chacun  defdits  Collèges ,  l'intention  de  S.  M.  efl: 
|ue  ces  Collèges  portant  à  l'avenir  le  nom  d'Ecole- Roy aU^^ 
unitaire  y  ic  que  ce  titre  foit  infcrit  fur  la  porte  principale 
lefdits  Collèges.  Ce  Règlement  comprend  fix  titres.  Le  pre- 
nier  traite  de  la  difpofition  &  formation  des  nouvelles  Eco- 
es-Militaires  ,  &  contient,  i$  articles.  Le  fécond  traite  de 
'admiflion  &  envoi  des  Elèves  dans  les  nouvelles  Ecoles- 
militaires  ,  &  renferme  la  articles.  Le  troifième,  contenant 
>  articles  >  roule  fur  l'éducation  des  Elèves.  Le  quatrième  , 
onçu  en  la  articles ,  établit  un  concours  annuel  oc  la  répar- 
icion  des  lElèves  dans  les  Régimçns  en  qualité  de  Cadets 
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Gentilshommes.  Le  dnmiième  couchant  îes  Elèves  qm  fû 
dâîineroot  à  l'état  EccléuafUque  ou  à  la  Magiftrature  ,  efl  es 

Î  articles;  .&  le  ûxième  comprenant  auffi  6  articles ,  craice 
e  la  difcipline  &  police  intérieure  des  Collèges  ,  de  U  cor* 
refpoodance  defdits  Collèges  avec  le  Secrétaire  d^tat  ayaat 
k  Département  de  4a  guerre .  &  des  vifites  defdits  Collèges 
par  rinfpeâeur  &  le  (ous-Inlpeâeur-géoéral» 

ECOLE-ROYALE-VÉTÉ&INAIRE.  Cette  Ecole  étudie 
parle  Roi  Louis  XV ,  depuis  plufieurs  années,  fous  la  diiec- 
cion  de  M.  Berdn ,  Miniftre  d*£tat ,  fert  à  former  des  Elèves 
dans  la  connoiflànce  des  maladies  des  chevaux  &  des  befhauz, 
&  à  les  inftruire  dans  toutes  les  parties  de  la  grande  Biaré- 
chalerie.  Elle  eft  fituée  au  Château  d' Alfort  j  près  de  Cha- 
renton. 

On  y  démontre  non-feulement  Tanatomie  du  cheval  &  des 
autres  animaux,  mais  ony  enfeigne  audi  la  curatio&de leas 
maladies.  Le  Cabinet  anatomique  eft  des  plus  tt>mplets.Les 
Elèves  y  font  encouragés  par  des  récompemes  ;  &  lorfquik 
font  devenus  habiles ,  S.  M.  les  envoie  dans  les  Provinces 
dn  Royaume  ,  oh  régnent  les  maladies  épizoociques ,  pour 
les  fuivre  &  traiter  -,  ce  qu'ils  ont  fait  jufqu'à  préfect  avec 
beaucoup  de  fuccès. 

M.  Bourgelas  ,  Commiffjiire-général  des  haras  ^  eft  chargé 
de  la  direâion  particulière  de  cette  Ecole ,  ûnii  que  de  ceue 
.  de  Lyon. 

ECOLIERS  de  VUniverjui.  Les  Ecoliers  des  Ecofes  des 
Quatre-Nations ,  bâties  des  deux  côtés  de  la  rue  du  Fouarre, 
fê  fervoient  de  paille  pour  joncher  les  Ecoles  les  fours  de 
Jeurs  aflèmblées  &  aâes  publics.  La  même  chofe  fé  prad- 
quoit  aux  Ecoles  de  Médecine ,  voy.  Ecole  de  Méi>£CIKE, 
pouryafleoir  les  Ecoliers,  car  ils  é^oient  aflts  à  terre, ce 
qu*on  faifoit  pour  leur  infpirer  plus  de  refped  pour  leursRé- 
gens ,  &  pour  les  Dodeurs  qui  étoient  tous  aflîs  dans  des 
chaires.  Le  Pape  Urbain  V  approuva  cet  uiaTC  en  l'^dL 
Scholares  Univerjîtads  Panjienfis  ,  dit-il  >  auêientes  Jfia» 
leâiones ,  fideant  in  terra  coram  Magiftris ,  non  injcatnnis  fd 
fedibus  eUvatis  à  terra  ;  ut  occajlo  fuperbiœ  à  juvenibus  fedur 
datur. 

ECONOME  Général  du  €lergé.  Fojr.  6l7E£AU>C  Bcdi* 
SIASTIQUE&  ,  Tarn.  I ,  pag^  7^4  *  7»/* 
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ECOUEK.  Bourg  fitué  au  feptentrloD  de  Paris  ,  1^  deux 
ieues  par-delà  Saint-Denis  &  à  quatre  de  la  Capitale ,  fur  un 
:ôteau  aiTez  élevé  qui  regarde  aiidi  le  feptentrion.  L'air  y  eft 
rif  &  pur ,  &  le  territoire  fertile  en  tous  biens. 

Dès  le  XI^  &  le  Xli*-  fiècle ,  les  Barons  de  Montmorenci 
ouiflbienc  de  la  terre  dTcouen ,  &  même  fous  le  règne  de 
Louis-le-Gros  ,  ils  fe  difoient  poiTefTeiirs  de  TEglife  de  ce 
ieu.  En  conféquence  ,  Burckard  de  Montmorenci  accorda 
:ette  Eglife  avec  toute  fa  dîme  au  Prieuré  de  Saint-Martin* 
des-Champs.  On  voit  aux  vitrages  les  chiffres  1 544  &  1^45» 
luffi-bien  que  le  mot  Atr.\»^ù^ ,  qui  étoit  familier  aux  Moru^ 
norenci  de  ces  tems-là ,  pour  moptrer  qu'ils  ne  s'étoie|f  ja-» 
nais  écartés  de  leurs  devoirs  ;  leurs  armes  fe  voient  pareille-^ 
nent  aux  voûtes.  Le  Patron  de  l'Eglife  eft  S.  Acceul  ou  Axele; 
a  nomination  de  la  Cure  appartient  au  Prieur  de  Saint- Mar« 
:in-des-Champs. 

Le  Château  d'Ecouen  confifte  en  quatre  gros  corps-de- 
logis  ,  qui  forment  un  corps  quarré  ,  aux  angles  duquel  font 
juatre  pavillons  quarrés  ,  plus  élevés  d'un  étage  que  le  reite 
le  rédificë.  Dans  leurs  angles  rentrans  font  des  tourelles  qui 
e  terminent  en  cône.  On  voit  au  milieu  de  la  principale 
âçade  y  un  corps  avancé  ,  orné  en  bas  d'un  périftile  décoré 
i'un  ordre  dorique:  le  fécond  ordre  eft  ionique ,  &  forme 
trois  arcades  :  le  troilième  eft  un  attique ,  aux  angles  duquel 
ont  des  thermes  fortans  de  leurs  gaines  :  le  tout  terminé 
>ar  un  campanile ,  au  pied  duquel  eft  une  bafuftrade.  Au-de« 
pant  de  cet  édifice  ,  règne  une  grande  efplanade  en  forme 
le  terrafle ,  aux  angles  de  laquelle  font  deux  petites  guérites 
rondes  ,  qui  forment  la  porte.  La  façade  oppofée  préfence 
auflî  un  avant-corps  compofé  de  deux  ordres,  l'un  ionique 
Se  l'autre  corinthien.  Il  eft  terminé  par  un  eraild  fronton  trian- 
^laire.  La  porte  de  la  terrafle  eft  décorée  d'un  avant-corps 
:ompo(%  de  deux  ordres  ;  le  bas  eft  dorique  &  le  haut  ioni- 
que :  le  tout  furmonté  d*un  petit  pavillon  quarré ,  donc  cha- 
que face  eft  ornée  de  trois  pilaftres  &  de  deux  arcades.  Il 
raut  encore  remarquer  les  belles  proportions  des  colonnes  qui 
font  dans  la  cour  ,  du  defTin  de  Jean  Bullan. 

On  3^'voyoit  des  vitres  peintes  en  camaïeux  ,  d'après  les 
lefllns  de  Raphaël:  une  table  faite  d'un  fep  de  vigne  y  d\\ne 
grandeur  démefurée  :  l'Abbé  le  Beufy  qui  la  vit  environ  l'an 
Ï700 ,  dit  qu'elle  avoir  autour  de  trois  pieds  de  long  ,  fur 
deux  pieds  &  demi  de  large  :  la  Chapelle  environnée  d'un 
I  ambris  de  rapport  &  de  différentes  couleurs ,  mais  plus 
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admirable  encore  ci- devant  pour  quelques  buftes  Se  finrei 
antiques  ,  &  par  ces  deux  captifs  de  marbre,  du  deffin  oc  de 
la  main  même  de  Aiichel-Angc  ^  qu'Henri  y  dernier  Duc  de 
Montmorenci ,  donna  en  mourant  ^l'an  163a  >  au  Cardinal  de 
BichelieH. 

D*aurres  y  ont  remarqué  un  Chrift  mort  que  le  Rofi 
avoit  peint  pour  le  Connétable  Anne ,  avec  beaucoup  d'étude 
Se  de  perfeàion.  Ce  Peintre  Italien  étant  venu  en  France ,  fit 
plufieurs.ubleaux  des  adions  de  François  I,  &  le  Prioce  \m 
m  donner  un  Canonicat  de  Notre-Dame  de  Paris.  Il  tnounic 
en  I541.  Comme  le  Connétable  vécut  dans  un  teras  où  Tqa 
commença  i  voir  beaucoup  de  remuemens  ^  on  lui  fuggéra 
de  S$re  mettre ,  fur  la  pri<ïcipale  pone  de  ce  Château  y  ce 
commencement  d'une  Ode  d'Horace ,  dont  le  premier  moc 
£ûfoit  une  allofion,  mais  puérile ,  au  nom  d'Ecouen, 

JEquam  mémento  rehus  in  arduis 
Servare  mentem  •  •  •  • 

On  croiroit  plus  volontiers  que  le  Connécs^le  Anntdt 
Montmorenci  ayant  bâti  ou  rétabH  le  Château  d'Ecoiien  an 
tems  de  fa  difgrace  y  qui  dura  depuis  1540,  jufqu^  la  mort 
de  François  I ,  voulut  fe  rappelter  ce  vers  d'Horace  ^  pour 
s'animer  à  foutenir  fon  exil  avec  dignité. 

Le  pavé  de  la  courétoit  autrefois  tort  eftîmépour  &  beauté, 
&  par  uneefpècede  labyrinthe  qu'on  y  avoit  foraié  de  pierres 
de  diverfes  couleurs.  Ce  Château  appartient  à  M.  le  Pnnceda  \ 
Condé  y  dans  l'augufte  Maifon  duquel ,  la  fucceflion  des  Ducs  * 
de  Montmorenci  a  paflé. 

Ce  fut  à  Ecouen  que  fut  donné  le  fameux  Edit  du  mois  de 
.  juin  1559  ,  qui  punie  de  mort  les  Luthériens.  Les  Ducs  de 
Bourgogne  &  deBerry  furent  reçus  en  cçChâteau par  M.  fe 
Prince ,  le  6  juin  170  c ,  &  y  dînèrent.  Cette  terre  elt  Tu  rie  de 
celles  rurlefquelles  les  montmorenci  aiïignèrent  le  plus  de 
revenus  pour  les  Monaflères  &  pour  les  Pauvres. 

Il  y  a  des  vignes  au  voifinage  d'Ëcouen,  en  tirant  fbrle 
chemin  de  Vitliers-le-Bel ,  &  fur  1^  même  chemin  fe  voit  une 
jolie  Chapelle  du  titre  de  Sainte  Anne, 

ECRIT  AUX  du  nom  de  chaque  rue.  Pour  donner  la  &cilité 
aux  étrangers  de  fe  reconnoitre  dans  les  rues  de  Paris  ,  M. 
Hérault,  Lieutenant-général  de  Police ,  fit ,  en  1718 ,  mettre 
deux  feuilles  de  fer  blanc  au  coin  de  chaque  rue  >  &  une  à 
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thaqiie  Cul^de-fac ,  fur  lefqiiefles  font  marqués  leurs  noms 
m  gros  caraâères.  Depuis  ce  temps ,  on  a  reconnu  que  plu<-' 
ieurs  de  ces  feuilles  perifibient  par  les  injures  des  tems  j  au 
ieu  dV  en  remettre  d'autres ,  on  t  gravé  ces  noms  fur  les 
nuraillés,  &  à  mefure  qu'il  fe  fait  des  bàtimens  neufs  dans 
:hacune  des  encoigneures  des  rues  &  culs-de-facs ,  on  en  ttfe 
le  cette  manière. 

ECRIVAINS.  Ce  font  ceux  qui  ont  le  adroit  &  poffédent 
'art  de  jformer  &  d'enfeigner  à*  tracer  fur  le  papier ,  les  carac- 
ères  d'une  Langue  ,  de  les  affembler  &  d  en  compofer  de» 
nots ,  d'une  manière  diflinâe  &  élégante.  * 

Un  Fauilâire  ^  que  la  Juftice  fit  puuir  en  1569 ,  pour  avoir 
rontrefait  la  (ignature  de  Charles  IX ,  donna  lieu  à  Téreâion 
le  cette  Communauté. 

Les  premiers  Statttts  de  cette  Communauté  ont  été  dreflSi 
)ar  M.  Miron ,  Lieutenant-Civil ,  renouvelle  &  autorifés  par 
Lettres^{>iM:eutes  regiftrées  en  Parlement  en  1748, 

Les  Jurés-Experts-Ecri vains- Vérificateurs  s'étant  propo* 
^é ,  par  délibération,  d'établir  une  Académie  ,  firent  des 
Eléglemèns,  qui  furent  agréés  &  autorifés  en  1761.  Voy. 
AiCAP^Mlt  D*ECRiTuaE,  Tom.  I  j  p.  fjs* 

ECRIVAINS  Publics.  Ce  font  ceux  qui  ont  des  échopea 
ians  la  plupart  des  rues ,  pour  la  commodité  du  Public  6c  de 
:eux  qui  ne  favent  point  écrire.  Ib  font  en  très-grand  nombre 
Ians  les  cours  &  lalles  duPalais ,  &  fous  les  charniers  des 
Ennocens» 

ECURIE  du  Roi.  (  la  Grande  )  Elle  eft  ûtoée  derrière  le 
mnd  pavilbn  du  Château  des  Tuileries ,  du  côté  de  la  rue 
saint-Honoré ,  entre  cette  rue  &  le  Ic^ement  du  Grand'- 
Bcuyer4  C'eft  un  vieux  bâtiment  qui  n'eitenrien  comparable 
lux  Ecuries  fuperbes  que  Louis  XIV  a  fait  bàttr  à  VetfaiUes;. 
Au-deflus  de  la  porte ,  eft  une  figure  de  cheval  qui  eft  très^ 
mutilée  ,  &  du  cifeau  de  Maître  Paul-^ancc  ,  Sculpteur 
Florentin. 

'ECURIES  du  Roi.  (Petites)  Elfes  font  fituées  ,  me  du 
Fauxbourg  Saint-Denis ,  entre  la  rue  d'Enghien  &  h  rue  de  la 
Michodière  nouveUememformées. 

•  r 

ECURIES  de  S.  A.  S.  Mgr^  U  Dm:  d'Orléans.  Rue  neuve 
des  Petlts*Champs ,  vis^à^vis  k  petite  porte  du  jardin  du 


moins  habités  pour  les  Langues  étrangères.  Vaj.  LeçDKS  ot 
Cours  Publics. 

a®.  Les  jeunes  filles,  fans  payer  ,  peuvent  être  reçues  dans 
les  Couvents ,  Communautés  &  Maifons  Religieufes  ,  oà 
«lies  font  élevas ,  inftruites ,  &  formées  au  travail  fans  qui! 
en  coûte  rien  à  leur  famille ,  ou  tout  au  plus  en  donnant  une 
penfion  (i  peu  confidécable  ,  que  leur  éducation  ,  leur  inf- 
uuâion  &  leur  fubfiftance  peuvent  être  y  en  quelque  fcK^te, 
«nvifagées  comme  gratuites.  Ces  Maifons  font  les  filles  de 
Sainte- Geneviève  ,  près  de  Saint-Etienne-du-Mont  ;  la 
petite  Communauté  de  Sain  te- A  une,  rue  neuve  Sain  t-Rodi; 
la  Communauté  des  Dames  de  Sainte- Agnès ,  rue  Platrière; 
TEnfant-Jefus  ;  rHôpital  de  Notre-Dame  de  Mifériccrrk; 
celui  de  Sainte-Catherine  ;  les  Orphelines  du  Saint  Nom  de 
Jefas  :  les  Filles  Pénitentes  du  Sauveur  ;  le  Bon-Pafleur  ; 
Sainte- Valere ,  «Se  les  Filles  de  Saint-Jofeph.  Vtry.  ces  digt- 
wtns  motSm 

A  regard  de  l'éducation  agriahU ,  à  laquelle  ,  dans  VvS^ 
du  monde  ,  on  a  attaché  un  prix  peut-être  un  peu  trop  haat, 
nous  ne  la  plaçons  ici  que  dans  le  dernier  rang, parce  que  phi- 
lofôphiquemént  ,  oh  ne  fauroit  go^s  enviiager  les  taieiu 
flgf^abtes  que  comme  le  luxe  de  Veducation  ;  luxe  néanmcnns 
politiquement  defirable,puifqu'il  procure  la  richefle  &  le  goût 
d*une  Nation. 

La  Danfe  eft  la  p^mière  des  inftruâions  agréables.  Noos 
avouons  toutefois  qu'elle  n'eft  point  à  certains  égards  m» 
jéducation  néce&ire ,  ni  même  d'un  certain  dçgre  d^utiliré: 
cet  Art  étant ,  fans  doute ,  du  nombre  de  ceux  qui  ne  c<mU 
tituent  point  le  vrai  mérite ,  mais  des  premiers  principes  do- 
quel  le  mérite  ne  fauroit  entièrement  fe  paflèr.  On  fen 
convaincu  de  cette  vérité  >  pour  peu  qu'on  fafle  réflexion  que 
jûuand  bien  même  le  développement  'des  différentes  partis 
du  corps  ne  feroit  pas  phyftquemènt  propre  à  maintenir  h 
bonne  conftitution  ,  &  fouvent  même  à  réparer  la  mauvaife, 
il  refte  à  celui  qui  apprend  cet  Art,  Theureux  avantage  que 
4onne  dans  le  monde  une  manière  de  s'y  préfenter ,  noble, 
lionnête  &  facile;  &  c'efl  un  mérite  que  tout  homme  biea 
né  ne  doit  pas  négliger  d'acquérir«  Les  Maîtres  les  phis  célè^ 
bres  font  ceux  qui  ccwnpofeftt  l'Académie  Royale  de  Dan/è, 
fans  précendre  eiUever  aux  autres  la  juftice  qui  efl  due  à  leurs 
•talens. 

A  cet  exercice ,  on-pourroit  joindre  (dans  cette  partie 
d'jéducatioa  )  ceux  de  la  paulme ,  du  pillard  8c  du  mail  ;  mais 
^aveç  quelquesjr^exions  f  Df  ces  fones  de  jeux. 
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te  premier  s^eft  te  mieux  confervé  dans  toute  fa  perfeâioa 
:  dans  tous  Tes  droits. 

Le  fécond,  s*eft  infenfiblemeiit  avili  ^  6cûe  s'eft  matntena 
anà  une  certaine  clafle  d*»muferaent ,  que  dans  quelques 
laifons  particulières* 

£t  par  rapport  au  troifième  ^  il  eft  prefqye  entièrement 
ublie  :  on  y  jouoit  cependant  encore  quelquefois  danâ 
i  mail  y  près  de  TArfenal  ;  mais  depuis  piufieurs  années 
n  l'a  détruit  ^  pour  élever  fur  fon  terrein  ^  piufieurs  hôtels 
lagnifiqnes. 

Relativement  à  la  Mufiquê  y  Paris  eft  aujourdhui  une  nou'* 
elle  Athènes ,  oîi  ,  parmi  les  progrès  des  diâërea^i  Arts  ^ 
elui-ci  faifoit  une  partie  eflentielle  deréducation  :  en  efièt^ 
I  eft  peu  de  talens  agréables  qui  procurent  suffi  facilement 
'entrée  des  meilleures  maifons.  Nous  ne  donnons  point  à  là 
Viufique  Françoife  aucune  forte  de  prâérence  ,  fur  toutt 
mtreMufique';  &en  n- indiquant  l'Italienne  qu'après  la  Fraa-** 
poife  ^  nous  n'avons  point  deflein  de  la  fottmettre  aux  autres 
genres  >  ne  voulant  point  renouveller  la  célèbre  difpute ,  dans 
laquelle  on  n'auroit  peut-être  jamais  dû  faire  une  querella 
férieufe  d'une  cbofe  de.  pur  agrément  :  ileft.\faiferoblable 
c)u'indépendamment  des  préjugés  de  chaque  Nation ,  il  n'y  i 

I'amais  eu  qu'une  feule  Mufique  vraiement  bonne  ^  celle  que 
a  nature ,  &  que  le  fa  voir  a  perfeâionnée.  On  trouve  à  Paris 
d'excellens  Maîtres  &  Maitrefles  en  Mufique  vocale  Fran<* 
coife  &  Italienne  ^  furtout  pour  le  goût  du  chant  ;  en  Mu« 
(ique  inftrumentale ,  pour  le  claveifin  ,  violon ,  violoncelle  ^ 
vielle ,  contre-bafle ,  par^deflus  de  viole  ,  guitarre ,  harpe  ^ 
mandoline  ,  fliites  &  haut-bois  ,  tambourin  de  Bafque  & 
Provençal ,  baffon  y  mufette  ,  cors-de-chaiTe ,  trompettes^ 
timballes ,  clarinettes ,  &c,  &c»  d'excellens  Faâeurs  d'oc<4 

Sues  y  de  claveffins  ,  &c»  &  pour  fe  perfeâtonner  dans  ce» 
ifFérens  talens ,  on  peut  fréquenter  un  grand  nombre  dé 
Concerts  particuliers  gratuits^  qui  foo  t  par  rapport  à  la  Miifiw 

Îue ,  ce  que  font  pour  la  danfe  les  Aflemblées  particuliènes^^ 
:  que  piufieurs  Amateurs  dans  l'un  &  l'autre  genre,  tien^ 
nenc  chez  eux  régulièrement  dans  le  cours  de  l'année  Se  prin-« 
cipalement  en  hiver.  V.  Académie  de  Panse^ConcertS) 
Danser. 

L'étude  du  Delpri ,  de  la  Peinture,  &c.  confidérés  ici  com-> 
me  faifant  partie  d'une  éducation  agréable  &  rechercha  , 
eft  fui  vie  &  approfondie  oar  les  perlonnes  qui  la  regardent 
comme  ferrant  de  bafe  oc  d'introduftion  à  des  profeifioni^ 
utiles  I  alors  il  faut  placer  ces  différent  Arts  au  rang  des  inf- 
TOMM  IL  Z  z  . 
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cruâions  &  des  connoiflances  n^ceflaires.  Dans  Tim  &  Tiurre 
cas  ,  on  ne  fauroit  mieux  faire  que  de  prendre  pour  Maitro 
Se  pour.Maitre(&s  de  DeJJin  ,  de  Peinture  y  de  èravure^kc 
les  perfonnes  de  Tun  &  de  l'autre  fexe ,  que  l'on  voit  eiercec, 
ii  Paris  ces  Arts  avec  tant  de  fuccès. 

La  Déclamation  a  des  Maîtres  qui  Tenfeignent  dans  cecre 
Capitale.  La  nature  donne  le  vrai  talent  dans  ce  genre,  k 
Tart  le  perfeâionne  :  il  ne  fuffit  pas  ,  il  ajoute.  II  faut  (f^ 
bord  pofféder  une  ame  qui  fente  j  un  efprit  qui  décide  ;  Tait 
les  féconde ,  mais  il  ne  l#s  remplace  pas.  Le  défaut  de  fuccis 
dans  le  talent  de  la  D^lamation,  ne  pourroit  donc  être  rai- 
fonnablement  imputé  à  ceux  qui  Tenfeignent!  CeuIeotM 
doit  pas  d'ailleurs  être  renfermé  dans  les  coonoiflàocesné- 
Cftâàires  (  en  ce  genre  )  à  ceux  qui  parlent  dans  la  Cbâre, 
iu  Barreau ,  fur  le  Théâtre  :  on  ne  cf^lame  pas  ;  od  ne  n- 
préfente  pas  toujours  ;  mais  on  a  toujours  befoin  dWerver 
«lAe  prononciation  correâe  ,  &  de  fupprimer  un  geite  pn 
convenable ,  Se  c*eft  ce  qu'enfeigoe  très-bien  Tart  delà  Dé- 
clamation ;  on  peut  y  donner  quelque  attention ,  nioiflf 
giut-étre  pour  acquérir  des  perfeoions  d'apparat  &  derepré* 
nution ,  q|ie  poar  éviter  des  dâfauts  aifez  communs  daosli 
Société. 

Les  Maîtres  qui  excellent  en  ce  genre ,  font  les  fiem 
Crandval ,  le  Kain ,  Préville ,  Mole ,  &c.  &  les  Demoifello 
Dumefnil ,  Clairon  ,  Grandval  ,  &c.  tous  TorDemeot  do 
Théâtre  François ,  dignes  organes  des  Pièces  des  C§mc^i 
des  Racines^  des  Crâillons  ,  des  Voltaires  ;  des  Molura^ 
ces  delà  Chauffées ,  des  Regnards  y  des  Dejiouchts ,kc»^ 
Les  Cours  publics  y  les  Bibliothèques  ,  les  Séances  Aca&' 
ptiques  ,  les  Journaux  y  &c.  peuvent  naturellement  être 
CAVÎfagés  comme  conftituant  dans  Paris  une  dernière  brao* 
che  de  Péducation  y  qui  femble  fe  joindre  à  toutes  les  autres 
coonotflànces  pour  les  multiplier ,  les  étendre  8c  lespecfec- 
tâonner.  Ce  font  autant  de  fecours  différeos ,  propres! former 
la  ndlbo  »  le  jugement  y  Tefprit ,  le  goût  &  les  momrs. 
V&yei  tous  ces  objets  fous  les  dénominations  de  BiBUO' 
rnsqvES,  Jour»  aux  ,  Leçons  .on  Cours  Publics  , 
^UiANCB»,  Sec 

EFFETS  à  vendre  À  prix  fixe.  îl  eft  un  établifTemeot  to 
cette  Ville  .  où  Ton  procure  aux  Citoyens  la  fecifité  * 
fe  défaire  éttkts  de  peu  de  volume ,  après  qu'ils  ont  fenrii 
Se  une  yoie  prompte  pour  les  vendre* 
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Conditions^ 

1^*  Chaque  eâèc  apporté  tu  Bureau  pour  y  être  Tetidli  i 
ira  infcrit  fur  deux  Regiftres.  jour  par  jbur^  le  numéro 
ir  numéro»  L'un  de  ces  Registres  contiendra  ràionciatiotl 
c  Tetfet ,  le  nom ,  TadrelTe  du  vendeur  ^  &  le  prix  auquel 
confent  que  fon  efièc  foie  tendul  L'autre  Regiftre  ne  con^ 
endra  que  l'énondation  de  l'effisc  ^  &  le  prix  auquel  le  Ven^* 
eurraûra  lui«méme  fixé.  Ce  fécond  Regiftre  lertffbejourt 
uverc  aux  Acheteurs  ;  mais  te  premier  ne  leur  Ahu  pâS 
lontré ,  en  forte  que  les  nons  des  vendeurs  ne  ftrônt  pai 
onnus.       ^  -^ 

a®.  Il  fera  délivré  au  vendeur  un  récépiflé,  qui  contiendHI 
i  date ,  le  numéro  de  renregiftrement  ^  le  prix  qa*il  aûrt 
xé  pour  la  vente  de  Teffet.  '      '   T 

3^.  En  dépofant  chaque  effet ,  on  piyera  ift  fols  atf  Btifa^ 
fte»  pour  le  dédommager  d'une 'partie  de  fa  perte  réëHi 
ull  foufirira ,  lorfque  les  effets  refteront  invendus  ^  en  ffai^ 
e  magafinage.  Commis ,  imprelTion ,  diftiibutien  de  lllfcs^ 
ec.  Mais  lorfqu'un  effet  aura  été  vendu  ^  <^%  ti  fols  Ibronî 
endns  au  vendeur  ^  qui  ne  payera  rien  autre  chofe  que  là 
ommiflion  fixée  ci-epres»  "^ 

^,  Pour  faciliter  les  ventes ,  on  fera  annoncer  chaque  ef^ 
vec  fon  numéro  >*  &  fon  prix  pendant  quatre  femaines  confé^ 
utives  »  fur  des  liftes  hebdomadaires  imprimées-ft  affichées; 
e  vendeur  fera  le  maître  ^  pendant  cet  intervalle  >  de  modé^ 
èr  fon  premier  prix  ,  fans  rien  payer  de  plus  au  Bûreéu  \  & 
ette  modération  fera  marquée  fur  le  Regiltre ,  fut  te  récépîfll 
onnéau  vendeur ,  ^fuf  les  ^^t»  qui  ft'auroieht-pas  encore 
té  livrées  à  rimpreffion.  '    ' 

S^«  Après  l'expiration  de  la  quatrième  Semaine  s  ^  ^ 
ffets  n'ont  pas  été  vendus ,  les  vendeurs  feront  tenus  de  4es 
étirer  dans  la  femainc  fuivante  ;  %L  après  cette  cinquième 
^maine,  ceox  qui  n'auront  pas  retire  les  tS^xs\  payeront 
n  fol  par  ièmame  pour  droic  <)e  magafinage  de  éhaquè 
flfet. 

6^,  Les  effets  qui  n*auront  pas  été  retirés  dans  l'amiée  yfé- 
ont  vendus  à  l'enchère  après  re^iratbn.deJ'ann^e,  .par,  le 
liniftère  d'un  HuifUer-t^rifevir^  q:  le  prix  de  b;vefite  fera 
emisaqx  yepdeura^ton.à  leurs  ayants canfe^  lorfqu^lsfe  pré- 
mtesont  au  Bufeau  ^  «déduâion  faite  du  droit  dis  maffafinaige 
'un  fol  par  femsùne  ^  des  frais  de  vente  &  du  droit  de  com« 
lîflion. 
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-f^.  On  ne  fc  chargera  ni  d'un  effet  ^  ni  de  plufieurs  eJfers 
fou$  un  feul  numéro ,  d'un  volume  de  plus  de  deux  pieda 
cubes ,  ou  qui  tiennent  fur  les  liftes  impnraées  plus  de  deux 
lignes  d'énonciaiion ,  &  Pon  fe  céfecve  la  liberté  d'accepter , 
ou  non  y  C  fuivanr  les  circonftances  )  ceux  qui  paroitronc  trop 

^.  On  ne  recevra  au  Bureau  aucun  effet .  dont  la  valeur  ne 
paroitroit  être  au  moins  de  30  liv.  excepté  dans  le  cas  ou  un 
même  vendeur  y  en  apporteroit  plufieurs  qu'il  voudrott  vco- 
dre  ctfofflble  ;comme  un  éventail ,  un  couteau-de-châtfe,  une 
eftarop^ ,  &c.  qui  vaudroient  plus  de  30  liv.  alors  la  vente  ne 
t'en  faifant  pas  féparément,  on  réuniroit  le  tout  fous  un  même 
numéro,  &  le  vendeur  ne  payeroit  que  11  fols  comme  pour 

un  feul  objet. 

o*.  On  recevra  tous  les  effets  nenfe ,  dont,  après  avoir  fui- 
pendu  Tufage ,  on  fe  dégoûteroit ,  &  qu'on  voudroit  re- 
vendre- ,  en  exceptant  de  cet  article  tous  les  objets  qui 
concernent  la  manipulati&n ,  ou  le  commerce  des  Orfèvres  & 

JoûUiers*  '  ^  .  •  r 

fffi.  Le  droit  de  commiuion  fera  de  quatre  pour  cent ,  juT- 
qu'à  300  liv.  de  deux  pour  cent ,  de  300  liv.  à  600  :  d'un  pooc 
cent^  de  600  liv.  à  looo  :  &  feulement  de  demi  pour  cent, 
au-deflus  de  laoo  liv.  Ainfi  ,  pour  toutes  les  ventes  qui  n'ex- 
céderont pas  300  liv.  on  prendra  quatre  pour  cent  pour  le 
droit  de  commiffion.  Pour  les  ventes  de  300  liv.  à  600  ^  ea 
prendra  quatre  pour  cent  fur  les  premières  300  liv.  &  deux 
pour  cent  fur  le  furplus  du  prix.  Pour  les  ventes  de  600  liv.  à 
lioD  )  on  prendra  quatre  pour  cent  fur  les  premières  300 
)iv«  deux  pour  cent  uir  les  300  liv.  fuivantes  ,  &  fealen^ 
un  pour  cent  fur  le  fprphis.  Et  pour  toutes  les  ventes  au-deC* 
fus  de  laoo  liv.  il  fera  payé  quatre  pour  cent  fur  les  premiè- 
res 300  Uy  •  deux  pour  cent  fur  les  fécondes ,  un  pour  cent  far 
les  600  liv.  fuivantes ,  &  demi  pour  cent  feulement ,  après 
ces  premières  looo  liv.  fur  tout  excédent  pofltbie.  Dans  le  cas, 
par  exemple ,  d'une  vente  en  dentelles ,  diamans ,  dc^  en»* 
ployés»  ou  effets  d'argenterie,  revêtus  de  leurs  marques  ft 

r rinçons ,  &  qui  eu&nt  déjà  fervi ,  laquelle  vente  numik 
4060  Itv.  on  payeroit  : 

Quitte  pour  cent  fur  les  premUres  ,    300  liv.  XDontant  à  . .  .  i&  liv. 
peux  pour  cent  fut  les  fécondes ,     500  .  .  montant  â  •  .  .  c 
Un  pour  cent  Aie   les  foivances  ,  *  «00  .  .  montanc  â  .  •  .  c 
Demi  pour  cent  ûic  les  leftants  «  &800  .  .  monuot  â  .    •  14 

Sur  4000  liir.  Total  des  droits»  i%  \ku 
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Ce  qui  ne  revient  pas  méme^  un  potircent ,  fur  la  tota- 
lité du  prix  de  la  vente  y  &  fi  elle  etoit  plus  confidérable  , 
on  voit  que  les  frais  feroient  toujours  moindres  proportion-; 
nellement. 

11°.  Pour  que  cet  établiflement ,  bien  loin  de  favorifer 
Tinfidâité,  puifTe  fouvent  lui  fervir  de  frein ,  on  ne  livrera 
les  efFets  aux  acheteurs  que  le  lendemain  de  la  diftributioii 
de  la  féconde  lifte  ,'0&ces  effets  auront  été  annoncés;  ainfi^ 
les  Maîtres  des  effets  qui  auroient  été  volés  »  auront  plus  dt 
huitaine  pour  les  réclamer. 

EFFETS  publics.  La  place  du  Commerce  ,  que  Ton  ap<« 
pelle  la  Bourfe  ,  eft  fitnee  dans  l'enceinte  de  Thôtel  de  la 
Compagnie  des  Indes  ,  rue  Vivienne  ,  quartier  du  Palaisr' 
Royal  Elle  eft  ouverte  tous  les  jours  ,  depuis  midi  jusqu'à 
uneheure  y  excepté  les  Dimanches  &  Fêtes.  Cette  Place  fut 
établie  en  1704.  C'eft  où  Ton  négocie  tous  Tes  effets  royaux 
Se  publics  y  &  où  Ton  traite  des  affaires  de  commerce , 
tant  de  l'intérieur  ,  que  de  Textérieur  du  Royaume.  Foy. 
Bourse. 

EGOUT  général  de  Paris.  L'ancien  égout  gépéral  de 
Paris  commençoit  au  bout  de  la  rue  du  Calvaire  au  Marais  , 
&  fe  continuoit  en  traverfant  les  fauxbourgs  du  Temple,  de 
Saint-Martin  y  de  Saint- Denis  y  de  la  Nouvelle-France ,  dp 
Montmartre,  des  Porcherons,  de  la  Ville-l'Evêque  ,  du 
Roule ,  les  Champs-Elifées ,  &  le  bas  de  Chaillot ,  jufqu'à 
la  rivière.  Cet  égout  n'étoit  formé  que  par  une  tranchée 
Fouillée  dans  des  marais  y  fans  aucune  maçonnerie  ni  pavé  , 
re  qui  avoir  beaucoup  contribué  à  fon  encombrement  y  à  lui 
Faire  perdre  fa  pente  y  &  faire  reeonfler  les  eaux  dans  Paris; 
le  manière  qu'en  171 5  ,  la  Ville  nit  obligée  de  détourner  les 
?aux  des  égouts  de  la  vieille  rue  du  Temple,  qui  rentroient 
»latôt  qu'elles  ne  fortoient.  On  pratiqua  une  ouverture  dans 
e  folfé ,  qui  va  depuis  la  rue  du  Calvaire ,  jufqu'à  la  rivière  ^ 
irès  Le  baftion  de  l'Arfenal.  Ce  remède  occafionnoit  un  grand 
nal  y  qui  arrivoit  par  les  grandes  averfes,  lefquelles  ,  en  four* 
Il  fiant  des  eanx  en  abondance  y  entrainoient  avec  elles  dans  H 
ivière  ,  des  immondices  capables  de  fournir  une.  eau  mal- 
aine  dans  les  pompes  du  pont  Notre-Dame.  Ce  fut  pour  re- 
nédier  à  tous  ces  inconvéniens ,  qu'en  1737  ,  la  Ville  prit  la 
éColution  non-feulement  de  reconftruire  ce  grand  égout 
*énéral  dans  toute  fa  longueur .  mais  encore  de  faire  conf- 
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iruire  un  rérej^oir ,  dans  fequel  on  garderoit  de  Tean  ptor 

îincèf  cet  égouc. 

«    Ce  nouvel  égout  ,  pour  la  plus  grande  partie  ^  zétébk 

dans ancerrein  nouveau  «pour  conferver  un  écoulemeocam 

eaux  defcendantes  des  diflerens  embranchemens  qui  y  abou- 

(ifTenc ,  &  en  méme-tems  afio  d'éviter  ,  autant  qu'il  ferak 

^oflible ,  les  fouilles  à  travers  les  vafes  &  les  terres  infiec- 

xées.  Lefîeur  Beau/ire  ,  le  fils  «  Ârcbiteâe  du  Roi  ,  Maitre- 

Igénéral  ,  Contrôleur  ,  Infpeâeur  des  b&tiroens  de  la  Ville, 

V\t  charge  de  lever  les  plans ,  de  niar(}uer  les  profils  gésé* 

raux  &  les  nivellemens  ^  pour  cônnoitre  le  nouvel  aligne* 

ment  qui  pourroit  être  donné  à  un  ouvrage  de  cette  confé- 

quence  ,  pour  examiner  la  pente  aâuelle ,  &  ^elle  qo'oa 

'pourroit  régler*  La  longueur ,  fuivant  le  plan  général ,  a  M 

arrêtée  à  3106  toi  (es  dep.uis  (on  commencement  ,  àlafortk 

de  l'égout  de  la  vieille  rue  du  Temple ,  au  bout  de  la  rue  do 

Filles  du  Calvaire ,  jufqu'à  la  rivière  y  près  &  au-defliis  deb 

Savonnerie.  L*ancien  égout  avoit  3166  toifes.  La  dlmioudoi 

'de  la  longueur  du  nouvel  égout  fur  l'ancien ,  a  produit  ose 

"^ugmennon  de  pente  proportionnée  à  la  diminution  delaioa> 

gueur. 

.  Le  nivellement  a  été  fait  plufieurs  fois  ,  vérrfié  ,  avec  h 
tlernièrs  exafBtude  ,  par  MM.  le  Camus ,  de  l'Acadéoûe 
Royale  des  Sciences  ,  &  Beaujire  ;  ils  trouvèrent  17  pieds, 
II  pouces ,  ib  lignes  de  pente  ,  depuis  le  fonds  de  i^oa 
du  Calvaire  à  fa  chute  dans  fe  gratul  égout ,  îufqa'à  la  {m- 
face  des  balTes  eaux  de  la  civière  deCnaillot ,  obfervéea 
1719.  Cette  longueur  &  fa  peme  ont  été  divifées  en  quatre 
parties  différentes. 

l^.  Depuis  la  tête  an  bout  de  la  me  du  Calvaire  au  Ma* 
rais  y  jufc)u*au  Ponceaudu  fauxbourg  de  la  Nouvelle-Fraoce, 
qui  contient  98$  toifes  deux  pieds,  il  a  été  donné  trois  pieds 
'à\x  pouces  de  pente ,  à  raifon  de  quatorze  lisnes  par  quiaai 
toifes  de  longueur,  ce  qui  fait  plus  d*une  demi- ligne  par 
toife. 

',  a®.  Depuis  ce  pont  jufqu*â  celui  du  fauxboiurg  Saint-Ko- 
Doré ,  près  du  Roule,  qui  eft  de.i383  toifes  deux  pieÂ  ^iii 
*été  donné  fept  pieds  deux  pouces  cinq  lignes  de  pente ,  à  rai- 
fût!  de  trois  quarts  de  li^ne  par  toife« 

3^.  Depuis  Je  Roule  }ufqu*à  ta  fortie  de  la  voûte  ,  auquà 
de  Chaillot ,  qui  eft  de  737  toifes  de  longueur  ^  il  a  ces 
donné  cinq  pieds  un  pouce  depente^i  raifon  d^unc  ligne  pai 
toife. 
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éf.  Depuis  là  forûe  de  la  voûte  au  quai  de  ChaîIIot ,  îuf-* 
u^au  bouc  du  Radier  qui  introduit  les  eaux  dans  le  courant 
e  la  rivière  ,  il  a  ëté  donné  environ  deux  pieds  de 'pente. 
)es  pentes  ont  été  diftribuées  inégalement  pour  augmenter 
t  pente  d'en  bas ,  du  côté  proportionnellement  à  Taugmen* 
ttion  d*eau  provenant  des  embranchemens  ,  iciwx  immon- 
ict  8  qu*elles  y  amènent. 

Cet  égout  a  été  conftruit  en  maçonnerie  dans  toute  fa 
>ngueur  ,avec  des  dalles  de  pierre  en  caniveau  au  fond,  po- 
Içs  fur  des  plates-formes  de  pierre,  au  lieu  de  m^ffif ,  i 
lufe  de  l'abondance  des  fources  qui  Tauroient  empêché  de 
lire  corps.  Les  murs  des  deux  côtes  ont  quatre  ou  cinq  pieds 
e  haut  ;  les  couronnemens  fervent  encore  de  trottoirs  à 
uelques  endroits  ,  la  majeuref  partie  ayant  été  accordée  par 
I  Ville  à  différens  particuliers  pour  bânr  defTus ,  fous  la  con« 
itiou  de  voûter  en  pierre  de  taille  toute  la  furface  de  rés- 
out ,  en  proportion  du  terrein  qu'ils  employeroient  en 
âtiffe  ou  jarduu  On  a  pris  un  efpace  de  36  pieds  de  large 
iir  toute  la  longueur;  le  vuide  de  l'égout  en  prend  6  pieds  ^ 
épaifleur  des  murs  $pieds,  les  talus  6  pieds  de  chaque  côté  ^ 
:  les  chemins  au-de(Ius  ont  chacun  6  pieds  de  large  ;  les  talus 
nt  été  réglés  pour  leur  hauteur  &  kur  pente ,  fur  la  propor- 
ion  de  la  diagonale  du  qoarré. 

On  a  abandonné  l'efpace  de  l'ancien  égout  aux  propriétaires^ 
es  marais  ,  en  échange  du  terrein  qu'on  leur  a  pris  pour  les 
ouveaux  ouvrages.  Cet  égout  étoit  entièrement  découvert 
'un  ponceau  à  l'autre ,  avant  que  la  Ville  eût  accordé  la  per- 
liflion  de  bâtir  defTus.  C'eft  fous  chacun  des  ponceaux  ,  que 
is  coudes  font  perdus  ,  à  l'exception  de  celui  de  la  voierie  , 
Dtre  le  fauxbourg  Saint-Denis  &  la  Nouvelle-France.  La 
ranchée  qu*on  y  auroit  ouverte ,  auroit  caufé  une  trop  grande 
tifeâion,  qui  auroit  «pu  occafionner  des  maladies  dans  ces 
antpns.  Les  lignes  font  droites  d'un  ponceau  à  un  autre  ,  & 
3US  chacun  d'eux  »  il  y  a  une  banquette  pour  que  les  fia- 
lyeurs  n'aient  pas  le  pied  dans  l'eau.  Ceux  des  ponceaux , 
|ui  n'étoient  qu'en  charpente ,  ont  été  refaits  en  pierre  ;  on  a 
accommodé  les  uns ,  on  a  élargi  les  autres ,  pour  la  commo* 
lité  des  voitures  publiques. 

Il  y  a  quatorze  vannes  dans  cet  égout ,  efpacées  I  peu-près 
gaiement,  pour  retenir  Ips  eaux  qu'on  lâchera  par  eclufées , 
rendant  qu'on  nétoyera  l'égout ,  ou  qu'on  y  fera  quelques 
éparations ,  ou  pour  fournir  de  Teau  ,  s'il  arfivoit  quelqu'tn- 
endie  aux  environs  de.ces  quartiers-là. 

On  trouve  la  première  vanne  fous  rextrèmîtéde  la  voûta 
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de  régout  en  Calvaire ,  pour  emptcber  que  les  eaux  n^ftÊF 
frent  au  fortir  du  rtffervoir.  La  fecoode  en  au-deflnsy  &fiii 
Ventre  de  la  partie  coûtée ,  en  'defcendant  la  barnèrv  k 
Temple,  *Lacrolfièine,  fous  rexcrémicé  de  la  partie  foûtée, 
près  la  Barrière.  La  quaciième  ,  près  &  au<-deffasdeladiûiB 
de  rembraocbemenc  de  l'égouc  de  la  Croix*  La  cinqmèBe, 
près  &  au-deflus  du  ponceau  Saint-Martin.  La  fixièmejprb 
^  au-deflu8  du  coude  que  forme  ralignement  de  Pégnit', 
près  de  la  voierie  du  fauxbourg  Sainc-D^nis.  La  fepnèœ, 
près  &  au-deflli8  du  ponceau  de  la  rue  de  la  Nouvdle-FnDCt 
M  huitième,  près  âc  au-defltia  du  ponceau  de  Montname. 
I^  neuvième ,  près  &  au-deflus  du  ponceau  du  chemiodeb 

!(rander Pinte,  La  dixième ,  près  ôc  au-^leâiis  du  pooceande 
a  rue  de  TArcade ,  derrière  la  Ville-rEvique.  Laonxièine, 
environ  au  milieu  delà  largeur,  entre  les  ponceaindeb 
Madeleine ,  8c  celui  du  fauxbourg  Saint-Honoré.  La  donné* 
yne  ,  près  &  au-cle/Tus  du  ponceau  du  Roule.  La  treinèfl»» 

Îrès  èc  au-defliis  du  ponceau  de  l'avenue  desCbamps-Efife, 
.a  quatorzième,  près  Se  au-deflus  de  l'entrée  de  la  partie  vo6- 
tée,aux  murs  des  Fermiers-généraux ,  à  la  ruelle dtCbiilloi. 

Chaque  ponceau  a^es  efcaKers  de  pierre  pour  defceadre 
d^s  Tegout ,  9c  des  gargouilles  pour  l'écoulement  des  wl 
'Len  fources  qu'on  a  découvertes  en  fouillant  les  terres,  font 
d'un  bon  fecours  pouf  l'égout  ;  elles  le  rafraicbiflènt  coaô- 
puellement  par  une  nouvelle  eau  ;  on  leur  a  laiflrédasbarb»- 
canes  dans  les  aflîfes  courantes  pour  les  y  receveur. 

C'eft  à  la  tête  de  cet  égout  général ,  c'eft-à^^dire ,  îti-i- 
vis  la  rue  des  Filles  du  Calvaire  ,  qu'on  a  bâti  le  rélmoir, 
dans  lequel  on  garde  Peau  pour  rincer  l'égout.  Ce  blciiBesr 
eft  fitué  fur  deux  arp^na  de  marais  ,  qiu  apparteooienc  n 
Grand^Prieuré  de  France  ,&  dont  la  Ville  a  tait  l'acquiftioa. 
^l(e  les  a  fait  entourer  de  murs ,  &  y  »  fait  élever  trois  cocp 
de  bfttimeiis  détachés  ,.  8c  dHme  archîteâure  fort  fimpl& 
Celui  du  milieu  e&  pour  ferrer  le  foin  ,  &  pour  la  tnanaimv 
des  machines  du  puits  qui  y  eft  renfermé  :  celui  du  côté  ()s 
rempart^ eft  pour  loger  le  Concierge.  LetroifièmeeS^ 
excèdes  marais,  &  eft  pour  loger  les  DomefUques  kfoe 
les  écuries ,  tant  des  chevaux  travaillans  ,  que  des  chenu 
malades.  On  y  a  conftruit  aufli  deux  belles  glacières  è  tyige 
de  la  Ville ,  au-deffns  deiqueltes  eft  un  hangard  dellioé  \ 
(içfrer  tout  ce  qui  eft  néceffaire  pour  le  travail  du  réferveir. 

Ceréfervoir  a  35  toffes  $  pieds  4  pouces  de  longueur,^ 
17  tçîfes  j  pieds;  4  pouces  de  largeur.  Il  eft  revêtu  de  imw 

le  de  çonmcnursi  &  eft  ganû  dm  le-fond  4*uq  mSH  i^ 
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taçonnerie/  fur  leqael  il  y  aune  force  ^paifleùr  de  glaifé 
3US  une  forme  de  fab|e  qui  la  couvre,  avec  un  pavé  de  gréa, 
.e  mur  intérieur  eft  couronné  d'une  tablette  de  pierre.  Le 
£fervoir  contient  aaiia  niuids  d'eau.  Dans  le  fond  ,  on  i 
bfervé  une  retraite  d*un  pied  de  large  ,  dont  la  furface 
3rc  de  repaire  ou  de  marque  pour  ne  point  vuider  toute 
eau  ,  &  en  conferver  toujours  huit  pouces  fur  la  furfacedu 
avé. 

Vers  le  milieu ,  du  côté  du  rempart  »  il  y  a  un  j^alcon  fail- 
int  fur  l'eau ,  au  bord  duquel  font  deux  cleft  qui  defcéndent 
afqu'à  deux  foupapes  pour  les  ouvrir ,  a£n  de  laiflcr  couler 
'eau  dans  Tégout.  Une  des  foupapes  a  dix-huit  pouces  d'o^* 
'erture  ,  &  fe  raccorde  fur  un  tuyau  de  fer  de  même  dia- 
nètre  y  qui  fort  par  un  aqueduc  voûté  fur  l'alignement  droit, 
le  l'égout.  L'autre  foupape  n'a  que  6  pouces  de  diamètre, 
k  eft  aufli  raccordée  lur  un  tuyau  de  fer  ^  qui  a  fa  fortie 
[ans  le  fbffé ,  le  long  du  rempart ,  afin  de  le  nétoyer  jufqu'à 


:he  y  depuis  l'entrée  de  la  rivière  dans  Paris ,  jufqu'à  fa  fortie.* 

Les  cfeux  clefs  s'ouvrent  avec  des  tourniquets  ,  &  il  y  a 
ane  décharge  de  fuperiicie  qui  vient  aboutir  fur  le  grand 
(goût. 

Comme  les  eaux  des  fources  de  Belleville  n'auroient  pas 
riiffi  pour  fournir  la  quantité  d'eau  néceffaire ,  afin  derem- 
plir  le  réfervoir  dont  il  faut  faire  un  fréqtientufage  y  fur-tout 
dans  les  tems  de  féchereife,  on  a  conftruit  un  puits  de  la 
pieds  de  diamètre,  dont  le  deifus  du  rouet  qui  porte  la  ma- 
çonnerie y  eft  de  fix  pieds  plus  bas  que  «la  furface  des  baffes 
eaux  de  la  rivière ,  mefurées  fur  celles  de  1731.  Les  fources 
qui  s'y  rendent ,  font  (i  abondantes ,  qu'elles  y  entretien- 
nent toujours  près  de  17  pieds  de  profondeur  d'eau.  Les  épui- . 
femens  qu'il  a  fallu  faire  pour  fa  conftrudion  &  fa  perfeâion, 
ont  donné  beaucoup  de  peine. 

Aux  deux  côtés  du  puits ,  on  a  bâti 'deux  machines  hydrau- 
liques, compofées  chacune  d'un  rouet,  d'un  ai bse  debout , 
&  d'un  autre  couché  avec  ù  lanterne  ,  de  deux  manivelles 
de  bronze  ,  qui  font  mouvoir  (ix  corps  de  pompes  afpirantes 
&  refoulantes ,  de  9  pouces  de  diamètre. 

Lorfque  ces  machines  font  en  mouvement ,  par  le  moyen 
de  deux  chevaux  de  chaque  côté ,  elles  donnent  75  coups  de 

C'fton  p^r  minute  ;  &  les  piftons  en  font  (î  fidèles  ^  que  fur 
levée  de  14  pouces ,  ils  rendent  18  pintes  &  demie  d'eaù. 
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nefore  de  Ptrit  »  par  chaque  coup  de  piftoo  y  8c  par-eoafif* 

Î lient  7000  muids  d'eau  par  04  heures.  Ces  machines  aufi 
mples  que  folides ,  font  de  la  compofition  de  M.  Prmof , 
iticien  Sécrévàire  du  Gooveroemenc  de  Lyon  ,  aoi  a  £ait 
•   aaiFi  celle  des  Invalides*  On  y  a  pofé  les  deux  inicrlptîoBa 
ci^après : 

Dv  R£GNS   DE  Louis  XV. 

DeU  quatriime  Prévôté  de MeffirelAtchel-EûeDneTmf^ 
Ckevalier ,  Marafài  de  Soufmons ,  Seigneur  de  Saint^GeTmMta- 
fitr^Eatûnej  VaterviUe  ,  &  autres  ueux  ^  ConfeilUrd*Etêt; 
de  VEchevinage  de  Pierre-Jacques  Coucicault  y  Ecoyer ,  Cou^ 
feiller  du  Roi ,  Quartiniery  Charles  TEvèque  y  Ecnyer ,  Louis- 
Henri  Verron  ,  Ecuyer  ,  Confeiller  du  Roi  &  de  la  ViHt  ; 
Edme-Louis  Meny  ^  Ecuyer^  Avocat  au  Parlement  y  Cm»- 
fiiUer  du  Roi  y  Notaire  ;  étant  Antoine  Moriau  ,  Ecuyer , 
Procureur  &  Avocat  du  Roi  &  de  la  Ville  ;  Jean-Bapcifte- 
Julien  Taibout ,  Chevalier  ,  de  C Ordre  du  Roi ,  Greffier  tu 
Chef\  Jacques  Boucauc ,  'Chevalier  de  P Ordre  du  Rm  ,  Re* 
ctveur* 

Le  grand  égout  général  de  Paris  y  qui  nVtoit  firme  queper 

une  tranchée  y  a  été  commencé  en  pient  en  tjsj  y  dans  un  imb- 

•  veau  terrein  y  depuis  la  rue  du  Calvaire  au  Marais ,  jufqu^à  la 

nviire ,  près  Chaillot  y  ainji  que  fes  embranchemens  y  îespom* 

pes  y  &  te  réfervoir  pour  laver  cet  égout  y  qui  a  été  achevé  ea 

De  la  cinquième  Prévôté  de  Meffire  Michel-Etienne  Tur** 
l^oc ,  Chevalier  y  Marquis  de  Soufmons  y  (f  de  VEchevinage  de 
Louis  le  Roi  Se  Feteutl ,  Ecuyer  y  Confeillfr  du  Roi  y  Qtsar^ 
tinier;Thotù2s  Germain,  Ecuyer,  Orfivre  ordinaire  du  Roi; 
Jean-Jofeph  Sainfray  ,  Ecuyer ,  Confeiller  du  Roi  &  de  la 
.Ville  y  îfotaire  ;  Michel  l'En&nt ,  Ecuyer  ;  étant  Antoine 
Moriau  ,  Ecuyer ,  Procureur  &  Avocat  du  Roi  ù  delà  VtOe; 
Jean-Baptifie-Julien  Taicbouc  ,  Greffier  en  Chef  y  Jacqœs 
Boucaut ,  Chevalier  de  P  Ordre  du  Roi^  Receveur. 

Cet  ouvrage  a  été  exécuté  fur  les  dejpns  &fous  la  conduite  de 
M.  Jean-Baptifte-Aujguftin  Beaufire ,  Confeiller ,  Arckiteâe 
du  Roi  y  Maitre-géoeral,  Contrôleur  y  InfpeSeur  des  bâàmetu 
delaViUe. 

Seconde  infcription.  Les  la,  1^  &  16 \jxA\ei  174a 

Le  Roi ,  la  Reine  &  Monfeigneur  le  Dauphin^  allant  à  Co»-, 
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ie^e  y  font  venus  vifittr  le  réfcrvoir  ^  tes  oavfages'dii  j^and 
goût ,  ont  vu  enfidte  Veau  du  réfcrvoir  entrer  dans  Végout 
fy  couler  avec  une  grande  rapidité.  Leurs  Majejfés  &  Monfei-^ 
^neur  le  Dauphin  s  étant  arrêtés  à  la  grille  duJauxheurgSaint-^ 
Vfartin  ,  ont  vu  l'effet  des  vannes  &  la  force  de  l'écoulement  de 
'eau»  * 

Voy.  Enceinte  de  Paris. 

'ECOVTdes  Halles.  Vay.  PoNT-ALAIS^ 

""ELECTION  DE  Paris.  Elle  eft  placée  entre  celles  de 
Beauvaîs ,  de  Seolis ,  de  Mantes ,  de  Montfort^'Amaury  , 
de  Meaux  ,  de  Rofoy ,  d'£tam[>es  &  de  Melun.On  (ui  donne 
dix-huic  lieues  de  lon^  ,  (c  à  peu-près  autant  de  lar^  dans 
certains  endroits*  Les  rivières  qui  1  arrofent  font  la  Seine ,  la 
Marne  ,  l'Ivette ,  TOrge ,  la  Juinc  „le  Crould  ,  TOife  &  TEf- 
tarapes.  Voy.  Paris. 

Les  environs  de  Paris  font  ornés  d'une  infinité  deOiâteaux 
&  de  Maifobs  de  plaifance ,  qui  rendeiat  ce  fc jour  un  des  plus 
délicieux  de  l'Univers.  Le  Cnâtenu  de  Verfailles  tient ,  fane 
contredit ,  le  premier  rang  parmi  les  Maifooç  Royales  qui  font 
dans  cette  Eledion.  Voy.  Versailles. 

Principaux  endroits  de  VEUâion  de  Paris. 

« 

Saint-Cermain^en-Laye  ^une  Prévôté ,  une  Capitainerie 
des  cbafles ,  une  Maitrife  particulière  des  Eaux  &  Forées ,  un 
Hôpital  &  quelques  Maifoos  Religieufes.  Foy.  Germai sr« 
bn-Laye.  (  s.  ) 

Meudon  a  un  Bailliage  Rayai  &  un  fuperbe  Cbiteaiu  Ra^ 
hélais  a  été  Curé  de  cette  Paroiâe.  Le  Couvent  des  Capudfis 
a  été  fondé  par  le  Cardinal  de  Lorraine,  &  augœencé  par  M« 
de  Louvois. 

Saint' Cloud  efl  un  ancien  Bc^urg  qui  portoîc  le  nom 
de  Nogent  fous  les  Rois  de  la  première  race.  Voy.  Cloud. 
(Saiat) 

Sèves  a  une  Verrerie  &  une  Manufaôiire  de  porcelaine  , 
qjue  Ton  met  à  côté  de  celle  de  Saxe  pour  la  finefle  de  la  pâte 
te  la  beauté  du  travail.  Son  pont  e(l  de  bois  :  on  a^attacné  à 
Ces'^arches  des  filets  oh  s^arrêtent  les  corps  des  malheuveuz 
qui  fe  font  noyés  dans  la  Seine.  La  galiote  qui  va  8c  revient 
tous  les  jours  de  Paris  à  Shres ,  lorfque  la  rivière  eft  naviga- 
ble ,  s*arrête  à  ce  pont«  M.  Perrault  avoit  propofé  d'en<onf« 
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traire  an  ^tme  f#ute  trche  de  trente  twfet  dt  dMoi: 
C'eft  k  Sèves  oa*un  parti  eanemi  d^environ  trente  Ofiàen 
dégaifés  qui  setoient  glifféi  adroitemeot  dans  le  Royaone^ 
enleva ,  en  1707 ,  M.  de  Bcringhen  ^  premier  £cuycr  du  Roi. 
Ut  croyoiont  avoir  entre  leurs  mains  M.  leDauptûoiatoei 
Le  lendemain  il#Airent  atteints  auprès  de  HamenPkarèe) 
Se  M.  d€  Beringhtn  délivré. 

BelUvue  ,  Château  charmant,  ainfi  nommé  fans  dootei 
parce  que  de  cette  hauteur  on  découvre  tout  Paris  ftnneoB- 
pagne  trèt-vafte«  Les  richefles  8c  le  eoùt  s'y  font  réanii  poor 
enftûreun  bâtiment  d*une  propreté  admirable.  Kflj.KKi* 

LBYUE. 

Madrid.  Château  fitu!f  dans  le  bois  de  Boulogne, &Utipe 
François  I.  Voy.  Madrid*  ^ 

La  Muette.  Maifon  Royale ,  o&  le  Roi  va  auelqaefoi5.Bk 
eft  à  l'entrée  du  bois  de  Boulogne,  du  côté  de  Pafiy*  ^<7* 
Muette,  (la)  Le  Père  Nod^  Bénédidin,  en  a  eoridi 
le  Cabinet  de  Phyfique  de  plufietirs  belles  machines  de  fi* 
invention. 

Surine.  Petit  Bourg  fitué  agréablement  fur  fe bord* h 
Seine.  Bn  1 592 ,  cet  endroit  fut  choifi  par  les  Scigneun  Rop; 
Mes  &  par  ceux  de  la  Ligue  ,  pour  y  délibérer  for  le  /«w 
qu'ils  avoient  à  prendre.  Comme  on  diffëroit  d'entrer  en  o»- 
ticre ,  parce  que  la  DucheiTe  de  Guife  vouloh  en  adufe 
RamhouiUet ,  qu'elle  accufoit  d'avoir  été  complice  de  la  wn 
de  fon  mari ,  ce  Seigneur  fe  piftifia  :  mais  ce  qu'il  y  a  der^ 
màrqiiable,  c'eft  que  Henri  IV  prit  la  peine  d'icfkei 
r Afiemblée ,  pour  lui  montrer  qu'on  avoir  tort  de  l'en  fiw?- 
çonner  lui-même  ;  qii'il  n'étoit  point  V Auteur  d^unfim^^ 
reux  Confeil ,  &  qu'I^e/in  ///  lui  racontant  un  jowr  qu  « 
G^and  lui  àvoit  écrit  ces  quatre  mots.Latinft,  mors  ^^^'^^^ 
vita  CaroU ,  il  lui  avoir  répondu  en  préfence  de  pkioeaR 
gensd^honneur:  Oui  ;  mais  ^  Sire  y  celui-là  ne  vous  a  f^J^ 
toute  Vhifloire  ;  caria  mort  de  Conradinfut  la  ndnedeCnina. 
Les  intrigues  du  Duc  de  Féria ,  Ambafladeur  extraordiB«ï« 
d'Bfpaene  ,  &  la  fureur  des  Seize  rendirent  les  ^^^^^t 
de  Surêne  infruâueufes  :  cependant  la  fermeté  des  Catbw»* 

3 oes  ébranla  Henri  IV  ;  ce  Monarque  donna  fa  parole  powoie 
e  fe  convertir ,  &  demanda  quelques  jours  pour  slnfinaf»» 

Voy.  Su  RE  NE 

Saint- Denis  z  un  Bailliage  ,  un  Hôtel-Dieu,  un  Cb^J^ 
Royal  j  pliifieurs  Paroifles  ,  plufieurs  Maifons  RelipeuW 
&  une  célèbre  Abbaye  de  Bénédiains,où  font  les  lotnbcî»^ 
de  nos  Rois.  Vuy.  Denis.  (S  J  On  jouit  à  S«nt-DciH«<** 
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^xemi^tion  des  tailles  ;  quelques  perfonnes  ont  voulu  en  faire 
3e  Capitale  de  France ,  pr<$cifement  parce  Qu'elle  eft  la 
loindre  petite  Ville  de  celles  qui  fe  trouvent  dans  ce  Qu'on 
ppelle  vttte  de  France ,  &  qu'elle  parolt  avoir  été  placée 
>mcne  au  centre  de  ce  pays  ;  mais  cette  opinion  n  a  pas 
révalu. 

Vinccnnes  eft  une  maifon  Royale ,  commencée  par  P&i- 
ppedc  Valois ,  &  achevée  fous  LharUs^U^Sage.  Louis  XIV 
a  ajouté  de  beaux  bâtimens  ;  plufieifrs  Rois  y  ont  fait  quel- 
[ue  rf fidence  ;  le  bois  fut  abattu  &  même  deflbuché  dans  les 
guerres  civiles.  On  ne  Ic^e  plus  dans  les  tours  du  Château  , 
[iie  quelques  pcifonniers  d'Etat.  Vincennes  a  un  Bailliage  & 
in  Gouvernement  militaire  diftiogué  de  celui  de  Tlife  de 
France.  On  y  trouve  des  terres  propres  à  faire  de  la  porce* 
aine.  Il  y  en  a  même  eu  une  Manunâure ,  dont  les  ouvrages 
font  encore  connus  fous  le  nom  de  urres  de  Vincennes»  Vof* 

VlKCENNES»  • 

Charentony  au  confluent  de  la  Seine  &  de  la  Marne ,  avec  un 
Fort  beau  pont  fur  cette  rivière.  En  1649 ,  les  Parifiens  enle* 
vèrem  ce  Bourg  au  Prince  de  Condé  y  &  y  mirent  une  gart- 
nifon  de  trois  mille  hommes.  Le  Prince  n  en  avoit  que  fepc 
mille  y  qu'il  amenoit  de  Flandres  dans  le  deflein  d'afliéger 
Paris.  Il  ordonna  au  Duc  de  ChàùUon  de  reprendre  Cbarea- 
ton  :  ce  Duc  fut  tué  dans  l'attaque ,  &  le  Marquis  de.  Chanîeu  ^ 

2ui  étoit  à  la  tête  de  la  garnifon,périt  dans  la  défenfe.LePrince 
t  de  nouveaux  efforts,  k  enlevaCharenton  avec  une  poignée 
de  foldats ,  à  la  vue  de  dix  mille  Frondeurs .  qui  étoient 
venus  pour  le  défendre.  Avant  qde  les  Carmes  fe  fuflent  étai> 
blis  entre  Cbarenton  &  Conilans  »  on  y  entendoit  un  écb» 
admirable^  oui  répétoit  y  dit^n ,  jufqu'à  dix  fois.  Voy.  Cha* 
&ENTON  ,  Tonu  i  ,  pag.  xj  t  Sffuiv, 

Conflans  n'eft  remarquable  que  par  le  Cbiteau  qu'y  ont 
les  Archevêques  de  Pans.  Voy.  Cokflans  ,  Tom.I, 

ChoiR^e-Roi  »  Château  Royal ,  fitué  fur  le  bord  de  la  Seine. 
Voy. Choisi.  Tom.  I ,  pag.  S35* 

Lachant^y  Village  où  Pépin  avoit  fait  bâtir  un  fort  beau 
Château  y  Se  où  l'on  prétendue  plufieurs  de  nos  Rois  ont  fait 
leur  réfidence.  On  ^  a  vu  im  Léproferie  aflez  bien  bâtie  8c 
aflèz  vafte  pour  y  contenir  tous  les  Députés  des  Etats  qui  s*y 
aflemblèrent  fous  le  Roi  Jean»  Les  Bénédiâtns  de  Sainte 
Germain-des-Prés  font  Seigneurs  de  Cachant  ^  &  y  ont  un# 
fort  belle  maifon. 
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^rraced  eft  far  tme  coline  )  au  bas  ite  laqodle  p:^  Il  pêtkt 
ri?iire  de  Bièvre.  Voy.  Arcu£IL.  . 

Arpajon ,  cî^eram  Châtres ,  porte  œ  nom  depuis  iTii. 
Foy.  A&PAJOV* 

idondkeri.  Soa  Chitean  fut  tz£é  par  Tordre  de  Loois-Ie^ 
Gros  I  indigné  de  ce  que  le  Seigneur  du  lieu  eût  eu  Taudscf 
4fe  fe  l^er  contre  lui.  Louis  XIII  Térigea  en  Coaiié«  Es 
1465  ,  il  fe  donna  une  bauille  fanglante  entre  Lcniîs  XI  &  k 
Duc  de  Berry ,  fon  Mre,  aupro  de  Montlfaeri  ,  dans  odc 
plaine  que  l'on  nomme  encore  le  Chander  de  la  bazaiUt^  Les 
deux  arm&s  s*y  firent  beaucoup  de%al  fans  avoir  rien  âéàii 
pour  la  viâoire  :  le  Roi  coucha  dans  le  Cbiteaa  de  Moodberi, 
ibn  armée  le  crut  perdu  ;  mais  le  lendemain  il  fe  montra  & 
foupa  dans  Paris  avec  les  principales  Dames  de  la  Ville.  En 
1418  ,  Philippe  de  VilUersA^lJU^Adam  entra  dans  Paris  à  11 
tète  de  800  chevaux ,  criant  la  Paix  Se  Bwrgogru  :  leDucde 
,  Bourgogne  lui-même  rougit  des  horreurs  que  cette  ikeace 
Êrifoit  commettre  ;  &  pour  fe  dâ>arraifer  des  faâieuz  ,  fl  en 
envoya  6000  au  fiège  de  MontMieri  :  en  aiéoie-«eau,i 
4t  pendre  &  jetter  à  l'eau  plufieurs  de  ces  fcéléracs  ;  for* 
tout» il  n'oublia  pas  le  bourreau  Capeluche  ^  qui is^étoit fiât 
Chef  de  £iâion ,  te  avoit  eu  l'audace  de  lui  toucker  dans  h 
nain. 

«  Poifiy ,  ancienne  Ville  où  Charles-le-Chauve  mît  fim  Fa^ 
lenent  ,  dans  le  IXc.  fiède.S.  Louis  y  eft  né,  êc  Ton  y 
montre  encore  4es  fonts  fur  le(quels4i  fut  baptil^f  ;  ce  Prince 
aimoit  quelquefois  à  s'appellcr  lui-mtme  Louis  de  Poigy^  On 
connolt  le^Mienx  CoUoquede  Poifly ,  tenu  en  ptéf^txt  de 
Charles  IX.  Le  Chancelier  en  fit  Touverture  ;  oo  v  rraka  iei 
inatières  «le  la  Religion  avec  les  Proteftans ,  dans  refp^^noe 
de  le^  ramener  :  comme  la  d  if  pute  fe  fiaifoit  par  argunens» 
Théodore  de  Bè[t  s*abandoiHia  a  ifon  emportement  »  en  dit  dei 
chofes  dontil  eut  home  Uii^^mème.  Le  Père  Leiae^  ^  Efpagnol, 
traita  les  Religionnaires  de  loups ,  àtjînges .  de  fèrp&ts  :  h 
Reine  répiima  fagement  «e  ^e  amer  Se  déplaeé-;  mais  qiiei« 
que  douceur  que  cette  Privcelfe  i^ortât  pour  Aire  rentrer 
les  Proteftans  dans  le  H^n  deTEg^hte ,  elle  eut  la  douleur  de 
se  pouvioir  opérer  cette -concil^ion  fi  defiréè ,  &  de  voir  b 
Confidence  rompue  parl'aeîitimlédes  ^rties  plutf  forte  qœ 
ion  autorité.  La  Collégiale  eft  un  monament  de  la  piété  da 
Hoi  Rùien.  Il  y  ^  â  Poifly  un  Marché  de  bcei^fs ,  qui  tû  k 
•plus  codfidéralm  du  lloyaan»« Jt  paroit  dtfiiné  à  Taj^rovi- 
uonnenept  de  Paris, 
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Z^^nj.  Aiofi  nommé  à  caufe  de  fes  lames ,  a  une  (on  belle 
.bbaye  de  Bénédiâins  &  un  Hôtel-Dieu.  Il  y  a  ,  dans  cette 
etîte  Ville  )  deux  Foires  &  des  Marchés  confidérablcs  pour 
is  grains.  Ceft  vouloir  piquer  les  gens  de  Lagny  ,  que  dé 
ïur  demander  combien  vaut  Vorge  ?  La  plaifanterie  vient  , 
ît-^on  ,  de  ce  que  la  ville  de  Laeny  s'étant  révoltée ,  le  Ma^ 
fchal  de  POrge  fe  préfenta  brulquement  devant  fes  murs^ 
enleva  d'aflaut  &  châtia  les  habttans.  On  a  tenu  un  Concile 

Lagny  dans  le  XIU.  fîècle.  Les  Anglois  s'en  emparèrent 
n  143a.  Après  la  bataille  d'Azincourt ,  Jean  ,  Duc  de  B6ur- 
ogne ,  crut  avoir  trouvé  un  moment  favorable  pour  rentrer 
n  grâce  &  fe  faifir  du  Gouvernement.  Il  demanda  au  Roi  la 
ermilHon  de  fe  rendre  à  la  Cour  ,  &  ne  pouvant  pas  fobce^ 
lir  ^  il  fe  rendit  à  Lagny,  Là ,  il  pafla  fon  tems  inutilement  à 
fpérer  ^  il  ne  fit  que  ruiner  les  affaires  paf  fes  lenteurs  ;  St 
orfqu'il  fe  détermina  à  fe  retirer  dans  les  Pays-Bas ,  qui  lui 
ppartenoient  )  lé  peuple  l'appella,  par  dérifion,  Jean  dt 
Aigny  qui  n'a  jamais  hâte, 

Montmorenci  a  été  éri^é  en  Duché-Pairie  pour  rilluftro 
^aifon  de  ce  nom  ,  que  l'on  fait  avoir  exercé  les  premières 
Zh^T^es  de  la  Couronne  ,  depuis  le  commencement  de  la 
Toîfieme  race  de  n<^  Rois.  Cette  Ville  a  paffé  dans  la  Maifon 
ie  Condé.  On  y  tient  tous  les  mercredis  un  Marché  franc.  H 
r  a  «n  Hôtel- Dieu ,  une  Maifon  de  Trinitaires  y  un  Chapitre 
]ui  a  été  donné  aux  Oratoriens  y  &  un  Bailliage,  dû  le  Parle* 
Dent  eft  venu  quelquefois  tenir  fes  Affifes ,  au  mois  de  juin* 
>n  iK>it  dans  les  environs  un  fort  bel  étang  ,  dont  te  pcifTbn 
fteftimé.  Lescerifes  de  Montmorenci  font  excellentes,  yof» 

VfOMTMORENCI. 

Hanterre.  Lieu  de  la  naiflance  de  Sainte  Geneviève  , 
^atrone  de  Paris.  Il  y  a,  un  Collège  de  Chanoine  Réguliers, 
'^oy.  NAÎITBRRB.  * 

Le  Mont^VaUrUn  a  une  Communauté  d'Hermi tes ,  qui  ne 
ont  point  de  vœux ,  te  qui  cependant  vivent  fous  une  refile 
>rt  auftère,  que  leur  donna  M.  Hébert  y  Grand-Pénitencier 
le  Paris.  Voy.  Mont-Vaurien. 

Gonege.  Bourg  fitué  fur  le  Crould,  avec  Pcévô(é  &  Cbltel^ 
mie.  On  y  tient  une  Foire  par  an  &  deux  Marchés  pax  fe- 
lanne.  Foy.  Gonesse. 

AmhoiUj  Andre^y  ^  Antony.  Voy.  ces  mats  chacun  à  Ion 
rticle. 

La  Bretonniere.  Hameau  oik  l'on  voit  un  Cb&teau ,  qui;, 
don  la  tradition  dupays ,  fut  bâti  par  laReinefitotcif  ,pov 
r  renfermer  les  blafphémateurs» 
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AuherviUiers  /  ôu  Notre-Danu-des^Ferùts  ;  Aiânay^  Utf' 
quifac.  Voy*  ces  mots, 

Bagneux  ;  Bagnolet.  Il  y  a  dans  les  environs  de  ce  der^ 
nier  Village  ,  une  terre  propre  aux  ouvrages  de  porcelaÎBe* 
VoY*  ces  articles. 

monteclair  y  Hameau  ;  Bondies ,  &  fa  forét  ;  le  hms  de 
Boulogne  s  le  Bourg^la-Reine ,  où  l'on  voit  una  matfon  bide 
par  Henri  IV  ,  pour  la  Belle  GabrielU ,  &  oà  le  Rcn  via 
an-devant  de  Tlnfante  d'Efpagne  ,  en  I7a2-  Kojr.  Moir- 
T£«i;.Aift  ;  Bondies  ;  Boulogn£.  (  Btns  de  )  Rei&e. 

(  Bourg-da^  ) 

Brie  -  Cornu  -  Robert  ;  Bris  ;  Brou  ;  Brunoy.  Voyei  cet 
mou, 

Erblai ,  qui  fournit  beaucoup  de  plltre;  Deuil ,  o&  cft  i» 
écho ,  qui ,  dit-ên  y  repète  fept  fois  pendant  le  foor  ^  &  qua- 
torze fois  pendant  la  nuit  ;  Èjfone  y  où  eft  une  Mann&ost 
de  fer  laminé.  Vilbelin ,  de  la  Paroiflè  de  Fou  ju  ;  le  Seigneur 
de  ce  Château  eft  obligé  de  promettre  ,  en  rendant  loi  & 
liommage  au  Chapitre  de  Champeaux  y  qu*i/  aura  foin  defên 
baiffer  le  pont-levis  y  quand  les  Chanoines  voudront  y  eatrer. 
Four  queux  y  Capitainerie  y  avec  haute,  moyenne  oc  ba£e- 
Juftice  ;  GouJJainville  y  terre  érigée  en  Marquifat.  VoyMtgm 
ces  mots. 

Les  Abbayes  d^Hérivaux  y  d*Hermieres ,  &  de  Jarcy.  V^j* 
ces  mots,  • 

IffXy  où  il  y  a  une  maifon  appartenante  au  Séminaire  de 
Saint-Sulpice ,  dans  laquelle  le  Cardinal  de  Fleary  eft 
Jvry  y  où  e(t  une  ftatue  de  Louis  XIV ,  avec  cette 


Hoftem  y  aras ,  populum  y  viâorque  y  ultorqae ,  paterqucp 
Sterno  y  tego  y  cunulo  y  vi  y  pietau ,  bonism 

Voy,  ISSY.  IVRY.     • 

Le^viUe,  Terre  érigée  en  Marquifat  en  X6itt>»  flcdomb 
Ch&teau  fut  pris  par  Tes  Royaliftes  en  1691.  lUmoux  y  avtc 
Capitainerie  Royale ,  Prévôté ,  Bailliage  y  Sénéchauflëe  &  tm 
mauvais  Château.  Livry  y  avec  une  Âlmye  de  TOrdre  àeS. 
Auguftin.  Voy,  ces  mots, 

Longjumeau  a  deux  Foires  par  an ,  &  un  Marcbé  par  fe^ 
maine.  La  terre  de  Morang'is ,  érigée  en  Comté  en  i6^* 
Lufarches  ,  où  fe  tiennent  deux  Foires  par  an  pour  1^  b^ 
tiaux  &  les  étoffes  y  &  un  Marché  tous  les  vendredis.  Mm^ 
4Qucy  j  oà  font  des  Céleftins«  Marly^U'  Ville ,  renoauné  par 
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5  âetttelle.t»  Menons ,  rà  fe  tient  le  jour  de  Salnt-Denii  une 
>irede  beftiaux ,  &  tous  les  mardis  un  Marché  privilégia 
>tir  le  bled.  Voy.  ces  mots. 

On  peut  voir  les  articles  de  Smût-Maur^i^FoJpis ,  de 
ue ,  dans  le  parc  de  Verfailles  ;  de  ChaiUot ,  de  V Abbaye  de 
keUes  )  de  Chillr  ,  dont  lé  Cb&teau  oflre  de  très-belles 
îintures  fur  Tes  plafonds ,  &  où  Théodore  de  Beie  a  poflédé 
bénéfice  de  Saint-Ëloi  :  l'article  de  Cheffy  y  dont  la  terre  a 
té  érigée  en  Comté,  en  faveur  de  M.  de  fmircy ,  Prévôt  des 
iarchands  ,  &  dont  les  appartemens  font  ornés  de  tableaux 
t  Voues ,  &  où  fe  trouve  un  preflbir  bannal  :  auprès  de  Ché'- 
reufe,  la  Chapelle  de  5.  Lubin^àonx  la  feigneune  appartient 
Lix  Dames  de  Chévreufe,  &  où  fe  tient  une  Foire  le  jour  de  la 
^ète  ;  Particle  de  Colombes ,  où  mourut ,  en  1669,  Henriette^ 
>ouairière  d'Angleterre  ^  fille  d'Menri  IV  ,  &  où  fe  tien-* 
lenc  deux  Foires  par  an  ,  &  un  Marché  par  feroaine  :  les 
rticles  de  ConflansSainu  Honorine^  de  Corbeil  y  de  Coubertf 
éputture  de  fa  maifon  de  rHôpital  ;  de  Creuil  y  Chalan* 
\raj ,  Mont*Rouge ,  Neuilly-fur^Mame ,  Orly  ,  Oioir ,  PaJ/y^ 
ttc. 

Crâne  a  donné  naiflànce  à  Boileau.  Cramoyel ,  Hameau  de 
a  Paroifle  de  Moifly-FEvêque ,  &  qui  paâ*e  pour  avoir  les 
neilleurs  fromages  de  la  Brie* 

Paloifiau  a  vu  camper  dans  fes  environs  Tarmée  que  Louis 
KÏV  envoya  contre  les  Princes  tn  1651»  Son  ChAteau  a  des 
^ues  qui  s'étendent  fort  au  loin  fur  la  campajgne*  Le  FkJJis'^ 
Piquet  a  un  Chiteau  y  un  Couvent  de  Feuillans  &  une  très* 
^eUe  fontaine.  Le  Cblteau  de  Roiffy  en  France ,  qui  a  appar- 
:enû  au  fameux  La».  Lé  Trou^Vaffbn  eft  i  Roitiainville^c'eft 
an  gouffre  fait  en  forme  de  cône  renverfé ,  où  les  eaux  fe 
précipitent  &  fe  perdent»  Sanis ,  dont  la  terre  eft  régie  fuf« 
i^ant  la  coutume  du  Bailliage  de  Meaux.  Sceaux ,  renommé 
par  fa  belle  Manufaâure  de  porcelaine  ^  Se  par  fon  fuperbe 
Chiteau  y.  où  les j>eintures  font  de  le  Brun ,  Se  les  jardins  de 
fe  Noftre.  Senlices  y  Saint^Sulpice  de  Favièresy  Torcy ,  où  fe 
tiennent  trois  Foires  par  an  ;  la  Chapelle  de  Thorigny  y  où  le 
peuple  va  en  pèlerinage  pour  la  guérifon  de  la  fièvre  $  Trem-^ 
^lay  y  où  fe  tiennent  deux  Marchés  par  feroaine  y  8c  deux 
Poires  par  an  ;  Vanvres  ,  renommé  par  fon  beurre  ;  Ftf/- 
Grand  y  érigé  en  Baronnie  ;  Val^^Petit  a  titre  de  Marquifat  ^ 
V'tUe-^Avrayy  dont  Feau  eft  très-légère  &  très-faine, 

Ville-Juif  y  dans  le  terrein  duquel  on  recueille  un  via 
blanc  fort  efHmé  ;   Villeneuve^le-Roi  ;  Ville^Preux  a  une 
PoTire  par  an  «  &  un  Marché  par  femaine  5  la  célèbre  tour  de 
Tome  IU  A  a  a 
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Moni-Jai  ,  dbfit  relèvenr  tant  de  fiefs  qui  appaniemient  1 
U.  le  Duc  de  Trefraes ,  efi  dans  la  Paraiiie  de  Ville-Vouà; 
la  terre  dé  SairUrVerain ,  érigée  en  Marquiiât,  &  Kbctie 
4epuisdeox  ans  y  par  Madame  la  Conitefie  do  Bairy  :  ilt'y 
|jent  un  Marché  par  femaine  &  deux  Foires  par  an.  ViHt* 
t^euveSaimt'GeQrges ,  dont  ïés  habirans ,  autrefois  efciavesi 
furent  affranchis  en  1149  ,  par  Thotnms ,  Âbbé  deSaiot-Ger- 
nain-des-Prés. 

Marly ,  oh  fe  voit  Tadmirable  machine ,  ouvrage  daCh^ 
valier  dt  Ville, 

Bicêtre  Se  la  Salpétrière  ^  Maifons  de  force ,  dans  Iefi)uellcf 
on  renferme  des  libertins  &  des  fous.  Chchy-la-Garenfu ,  oà 
le  Roi  Jean  avoit  un  Palais  ,  dans  lequel  il  kiftitaa  rOrdre 
de  l'Ëroiie.  Il  y  a  une  pépiaicre  royale.  En  628  ^  oa  y  dm 
les  Etats  de  Neuftrte  &  de  Bourgogne.  Deux  ans  anparaTifir, 
on  y  avoit  célébré  foIenHiellement  les  noce$  du  Roi  Dagohu 
Le  Château  de  Beauté  fur  Marne  y  où  Charles  V  mourat^ft 

Îiie  Charles  Vil  donna  à  la  belle  Agnès.  Voy.  JteAVTE. 
om,  l,  pag.  ssa- 
Genàlly  étoit  confidérahle  fous  nos  Rojs  de  la  premiert « 
ée  la  féconde  race  ;  il  a  .été  abandonné  fous  ceux  de  U  tTM- 
fième.  Henri  IV  ,  écrivant  au  Roi  d^Ëfpagne,  figaa  «fifi: 
Henri ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roi  de  GenàUy. 

On  trouve  de  belles  maifons  de  campagne  aux  emricons 
d^Auteuil  ,  dfe  Bagnolet  ,  d'Afnières,  de  Fontcnay-aui- 
Kofes  y  de  Limay ,  de  Chateoay-les-Bagneux  ^  de  Sorèae, 
&c,&c« 

ELECTION  de  Vans.  (  Tribunal  de  V  )  Cette  Jurifdidkrt 
tient  fou  6ège  en  la  Cour  du  Palais.  Ses  Offici.rs  foM,  na 
Préfident,  un  Lieutenant,  un  AfTedèur^  vingt Corfeilleo 
ans  ^  un  Avocat  &  un  Procureur  du  Roi ,  un  Subftirat ,  un 
Greffier ,  un  premier  Huiflier,  trois  Huifliers-Audieocie^) 
huit  Huifliers  des  tailles,  huit  Procureurs ,^deux  Receveur» 
&  detix  Contrôleurs  des  tailles. 

MM.  de  TEleâion  donnent  ar  lience  depuis  9  heures jtifip^ 
midi  :  favoir ,  les  mercre  Ji<  &  iamedis ,  pour  les  taîHcs;  Iw 
iHUitis  &  jeudis ,  pour  les  termes  :  les  mardis  te  vendredi* <i<^ 
y  travaille  le  rapn  >rc. 

.  Cette  Jurifdiâion  a  fes  Fériés  &fcs  vacations  particuficrt», 
notamment  à  l'ouverture  de  la  moiiibn  &  pendant  faduiée> 
detnéme  pour  les  vendange?» 

SLISÉBS.  (/«f  Champs  )  G'^oit  aBciMAeflBentuDephiif 
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l'on  voyott  à  main  droice  du  Cours*la-R^ne ,  dans  laq- 
uelle on  pafToit  de  ce  Cours  par  un  petit  pont  de  pierre» 
n  1670 ,  elle  fut  plantée  d'ormes  qui  formoicnt  quantité  de 
eltefc  allées  jufqu'au  Roule ,  &  aboutiffoient  en  forme  d'^é- 
>ile  à  une  hauteur ,  d'où  Ton  découvroic  une  partie  de  la 
ille  &  de  la  campagne  des  environs;  ce  qu'on  nomma  les 
hamps-Elifées.  La  grande  allée  étoit  plus  ipacîeufeque  les 
itres  y  &  aboutiHoit  d'un  côté  à  la  grande  efpfenade ,  qui 
it  face  au  Pont-tournant  des  Tuileries  ^  dont  on  a  iait  de* 
uis  la  place  de  Louis  XV  ,  &  de  Fautre  à  l'Ëtoile*  Elle  étoit 
averfee  par  une  arche  ou  efpèce  de  pont  bâti  en  1717  ,  & 
u'on  nomma  le  pont  d'Anùn  y  parce  qu^il  fut  confiruit  par 
rdre  du  Seigneur  qui  portoic  ce  nom  ;  depuis  il  a  fîervi  à  la 
induite  du  grand  égout ,  qui  règne  depuis  les  foff^s  de  la 
orte  Saint- Antoine ,  jufqu'au  bas  du  village  de  Chaillot  y  oh 
is  immondices  tombent  dans  la  rivière  deScine* 

Bn  1764,  M.  le  Marquis  de  Marigny  ,  Direâeur  des  bâti* 
lens ,  a  fait  arracher  tous  les  arbres  plantés  en  1670  y  ëc  afin 
e  rçndre  le  point  de  vue  plus  étendu  y  depuis  le  Château 
es  Tuileries  jufqu^au  bois  de  Boulogne  &  plus  loin  encore^ 

a  f«it  couper  la  hauteur  qui  étoit  près  de  la  partie  qu'on 
ppelle  V Etoile ,  &  a  fait  eichaufler  les  parties  plus  bai&s  y 
m  de  rendre  la  route  plus  douce  &  phis«  uniforme  qu  elle 
'étoit  ;  &  dès  l'année  1765  ,  il  a  commencée  faire  replanter 
'arbres  toute  cette  partie  des  Champs-Elifées  ,  &  ces  arbres 
jjourd'hui  font  le  plus  bel  effet  du  monde.  II  a  été  obligé 
'exhauffer  à  l'endroit  où  étoit  la  grille  ;  en  forte  que  ce  te 
rille  eft  repofée  aujourd'hui  fur  une  efpèce  d'aqueduc  de 
iôrre  à  fix  pieds  plus  haut  qu'elle  u'étoit  auparavaiu»  i 

^  BLOL  Voy.  Chapelle  de  Saine  Prisons. 

EMAILLEURS.  Ce  font  ceux  qui  ont  l'art  de  cem^ 
rir  d'une  matière  vitrifiée ,  une  autre  nfettère  qui  ne  refl 
»a$. 

Les  Eoiaiileurs  font  un  Corps  qui  doit  fa  création  à  Charles 
X,  par  un  Edit  du  6  juillet  ij66,  renouvelle  en  l-;?!, 
onérméfous  Henri  III,  Henri  IV,  &  regiftré  au  Châtelet 
n  1600. 

Enfin ,  fur  les  Rçquê^es  refpe^iyes  de*?  Maîtres  de  cette 
Communauté  &  des  Mirres  Verriers-Fayr  nciers  ,  Louis 
rï V  les  réunit  par  un  Arrêt  du  Confeil  en  170'»  ,  pour  ne 
lire  à  l'sivenir  qu'un  feul  &  même  Corps,  f.ns  toutefois 

Aaaij 
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déroger  à  leurs  ftacutf ,  ni  qualité  particulière.  Vof.  Fate5* 
CIE&S. 

EMBALLEURS.  Ce  font  ceux  qui ,  après  ope  les  mar- 
chandifes  ont  été  rangées  dans  des  balles  ou  caiflès ,  lescoo- 
Trent  d'une  toile ,  &  7  écrivent  les  numéros  &  adreflb  de 
ceux  à  qui  cefdites  marchandifes  font  envoyées. 

Leur  création  eft  du  règne  de  Louis  XI V  ,  &  leur  Ofioe 
coûtera  4000  liv. 

Ils  (ont  érigés  en  cette  Capitale ,  en  titre  d'Office ,  pajreot 
la  pautette  au  Roi  y  ont  des  droits  réglés  par  un  tarif ,  &  font 
botirfe  commune  j  ils  forment  Corps  de  Commiioaucé,  &0Bt 
leur  Bureau  rue  du  Bouloy.  Patron  ,  S.  Nicolas. 

EMERAINVILLE.  Village  à  quatre  lieues  ou  on  peu  pi» 
de  Paris , vers  l'orient ,  entre  Combeaux  &  Beaubourg  petites 
Paroifles  ;  ou  entre  la  Queue  8c  Torcy.  Ceft  un  pays  plat 
couvert  de  bois  8c  de  bocages.  Cette  Paroifle  efl  compofit 
d'environ  as  ^ux  »  dont  6  ou  7  font  proche  de  l*£ghfe ,  & 
le  refte  à  Malnoue. 

L'EgKfe  n'eft  qu'une  petite  Chapelle  du  titre  de  S.  Slol 
La  Cure  eft  à  la  nomination  de  TAbbefle  de  Malnoue.  Le 
Curé  eft  gros  Déciqiateur.  Jacques-Augufte  de  Thou  ,  Pré(i- 
dènt  à  Mortier,  fi  illuftre  par  fes  ouvrages,  étoic  Seigneurie 
cette  terre ,  lors  de  fon  d;;cès  arrivé  en  1617.  Bn  lyoD,  elle 
appartenoit  à  Madame  de  Méruvillette. 

ENCEINTE  de  Paris.  Voici  ce  qu'on  ht  dans  le  Memiie 
de  France  ,  .4nn*  tyço  ^fév.  pag.  219* 

»  Toute<;les  Dcfcripcions  de  Paris  difent  bien  oà  paflbieot 
»  les  diffirenres  enceintes  de  cène  Ville.  Celle  de  Fkiïlpft- 
»  Aagufte  étant  la  plus  célèbre  ,  on  en  indique  quelques 
»  reftes  ;  &  cela  fe  borne  à  ce  qui  fe  trouve  le  long  de  la  me 
»  des  foifés  Sainr-Viâor ,  dans  le  Couvent  des  Jacobins ,  & 
»  dans  celui  des  Cordeliers.  Les  deux  premiers  f^nt  bien 
»  vrais  ;  mais  le  dernier  ,  tel  qu'on  l'indique ,  en  difont  que 
30  c'eft  le  mur  qui  termine  leur  jardin  ,  du  chié  de  U  rue  des 
»  fofl'és  de  M.  le  Prince ,  tne  paroit  douteux  ;  8c  je  crois  que  je 
»  le  prouverai  ci-après. 

i>  Paflaht  un  jour  par  le  jeu  de  Boules ,  *  qui  donne  dans 


ta 


**  N^us  «YOOt  die  «  (  ptg.  5f  7)  à  l'artic  le  CoUR  DU  COMMIRCS»   fie 
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la  rue  de  la  Comédie  Se  dans  celle  de  Saint-Andr^-des- 
Arcs  (  aujourd'hui  la  Cour  du  Comaoerce  )  ;  je  vis  une 
tour ,  ou  plutôt  une  demi-tour  ,  collée  contre  un  long 
mur.  L'un  &  l'autre  me  paroiffant  tris-vieux ,  &  me  rap- 
pellant  que  l'enceinte  avoit  fztté  par  là ,  tant  par  ce  que  j'en 

»  avois  lu ,  que  par  les  infcriptiona  de  la  rue  Saint*  André  6c 
de  la  rue  des  Cordeliers  y  je  penfai  que^cela  pouvoit  bien 

»  être  des  reftes  de  l'enceinte  de  Pkilippè^AuguJïe  ;  &  cela 

>  me  porta  à  voir  fi  je  n'en  trouverons  pas  d'autres  dans  le 
»  quartier ,  qui  en  marqualTent  exaâement  la  fuite*  Voici  U 
»  route  que  vous  devez  tenir. 

n  Etant  dans  la  rue  des  Cordeliers  ,  on  voit ,  tout  pris  de 
»  l'égout  ,  une  infcription  en  marbre ,  qui  dit  que  ta  porte 

>  étoit  là  ,  &  le  marbre  eft  fur  la  coupure  mime  du  mur , 
»  dont  on  voit  encore  un  refte  dans  Tallée  à  côté.  Il  y  a  de 
»  l'autre  côté  de  la  rue ,  prefque  vis-à-vis  cette  infcription.^ 
»  une  porte  cocbere  :  entrez-y  ,  vous  verrez  au  fonds  de  la 

>  cour ,  dans  le  coin  à  droite ,  le  haut  d'une  tour.  Vous  ver« 

>  Tez,  au  milieu  du  fonds  de  cette  cour,  une  porte-chartière  : 
y  pouffez- la  (  pourvu  que  ce  foit  un  jour  de  travail  ) .  vous 
»  vous  trouverez  dans  le  chantier  d'un  Charron  ;  &  d^ns  le 

>  coin  à  droite  ,  vous  verrez  le  bas  de  la  même  tour .  dont 

>  vous  venez  de  voir  le  haut.  Elle  &  le  mur  ,  qui  eft  le  long 

>  du  chantier ,  font  de  l'enceinte.  Etant  arrivé  au  bout  de  ce 

>  chantier  ^  ouvrez  deux  portes ,  Tune  après  l'autre,  &  vous 

>  vous  trouverez  dans  le  |cu  de  Boule  ^  dont  j'ai  parlé ,  tour 

>  le  long  duquetrigne  encore  le  mime  mur  ;  &  vous  ver-« 

•  rez  une  tour  «  vers  le  milieu ,  qui  fépare  le  jeu  de  Boule 
'  en  deux.  Si  vous  continuez  votre  chemin ,  vous  paflerez 

>  dans  une  altée ,  qui  vous  mettra  dans  la  rue  Saint-An* 

>  dré*  (  Toute  cette  difpoiïtion  a  été  changée  en  1776.  )  £q 

*  chemin  faifant ,  vous  remarquerez  des  regards ,  ou  grilles 

>  de  puifari  ^   fous  vo&  pieds  ,  qui  donnent   dans  un 

>  égout,  qu'on  a  construit  dans  le  foffé  mime  de  la  Villes 
<>  qui  ,  prenant  l'eau  de  la  rue  des  Cordeliers^  va  prendre 
9  celle  de  ta  rue  Saint-André,  &  pailànt  enluite  fous  lea 
9  roaifbns  de  la  rue  Contrefcarpe  ^  traverfe  le  deffous  de 

>  la  rue  Dauphine ,  palfefotts  les  cours  desmaifons  de  la  rue 
i>  Mazarine>  prend  les  eaux  de  Urue  Guénégaud  s.  &  contir^ 


rempbcenenc  àe  ^luCttmn  fet»  de  Paume  ;  cette  âuct  nous  efi  écbapée, 

pvdiftniâi-jn^il  fduitlire  Boulet,  au  lieu  4e  Paume* 

A**« 
a  a  u^ 
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i>  miant  en  draite  ligne  ,  paffe  fous  les  cours  du  CoU^det 

»  Quatre-Nations  ,  &  finit  dans  la  rivière. 

n  Le  local  ^  par  lequel  vous  paiferez  pour  aller  de  la  rue 
»  des  Cordeliers  à  la  rue  Saint-André  y,  vous  fera  concfoce 
'i>  que  là  niaifon  par  laquelle  vous  êtes  entré  par  Ja  rue  des 
D  Cordchers  y  fa  cour  ,  le  chantier  du  Charron  ,  le  jen  de 
D  Boule  &  la  maifon  du  Marchand  de  vin  y  par  laquelle  vgoi 
»  arrivez  à  la  rue  Saint-André.  &  celle  à  coté  ,  occupent  k 
D  place  du  fo^Té  de  la  Ville  y  oc  marquent  fa  largeur  yoal 
D  peu-près  :  te  qu^il  faut  remarquer  pour  ce  que  j^ai  à  àkt 
l>  lur  le  jardin  des  Cordeliers.  II  etoit  tout  naturel  defe  fer?ir 
n  de  la  fouille  du  folTé ,  qui  fe  trou  voit  toute  faite  pour 
»  conftruire  Tégout.  J'ajouterai  même  que  c'eft  le  foflé  (pà 
»  a  occafion né  résout ,  dont  on  auroit  pu  fe  pailèr  ^  fi  on  avcÀ 
A  Voulu ,  6c  o(\  auroit  beaucoup  mieux  fait. 

n  Ces  remarques  m'engagèrent  à  voir  fi  je  ne  crouveross 
o  pas  d^autres  reftes  de  cette  enceinte,  fe  long  de  la  nieMaza- 
B  rine.  j 'entrai  dans  le  fonds  des  cours .  que  je  voyois  profon- 
>  des:  je  trouvai  le  même  mi3r  presque  par- tout  ,  &  une 
1»  tour  datis  te  fonds  de  Técurie  du  douzième  Loueiu*  de  car- 
D  rolTe  y  à  Vimage  S.  Louis,  Le  mur  ne  continue  plus  jufqo^ 
n  la  rue  Guénégaud  ,  oh.  Ton  en  voit  les  arrachemens  à  cttef 
a>  de  l*éeout.  En  entrant  chez  le  Sellier-carroincr ,  qui  eft  au- 
»  près  de  cet  égout ,  vous  verrez  encore  une  autre  tour  de  la 
s>  même  enceinte ,  dans  le  coin  de  Ton  hangar.  L*qd  voit  ici, 
m  comme  dans^  le  jeu  de  Boule,  la  fépnration  des  màifons  bàtiei 
3>  les  unes  dans  h  Ville  &  les  autres  dehors. 

»  Si  vous  encrez  dans  la  maifon  de  la  rue  Gutfn/gaixl  ^  cm 
»  eft  de  l'autre  côté  &  danv^  l'alignement ,  vous  verrex  que 
%  le  Collège  de?^uatre-Nations  eft  hors  de  l'enceinte  ,  cx- 
i>  cepté  le  pavillon  de  la  Bibliothèque  j  que  la  même  enceinte 
30  le  répare  exaftement  du  jardin  &  (Tune  portiofi  de  l'hôtel 
»  de  Conti ,  (  aujourd'hui  l'hôtel  des  Monnoies  )  8c  dfs  jnai- 
i>  fons  qui  font  fur  In  place  ;  &  qu'ainfi  la  porte  de  Néelk 
»  n'Jroit  pas  oà  eft  la  première  cour  du  Collège  ,  comme  il 
la  eft  dit  dans  quelques  Defcripteurs  de  Paris  ;  mais  dans  k 
»  mur  mitoyen  «  avec  tes  maifons  qui  font  fur  la  pface.  Yoitt 
k»  verrez  de  même  que  le  marbre  qui  eft  dans  la  rue  SaÎBC* 
»  André ,  pour  marquer  où  étoit  le  mur ,  eft  mal  phcé:  U 
»  marque  le  milieu  du  foffé ,  &  non  la  place  oà  iJtoît  le  mur. 
»  Cette  infcriptîon  devroîpêtre  en$re  la  maifon  duMacchaod 
n  de  vin  &  celle  de  l'Epicier. 

»  Je  viens  aux  Cordeliers  ;  fe'îe  dis ,  que  le  mur  qui  fépare 
3»  leur  jardin  des  maifons  de  la  rue  des  foffés  de  M.  le  Prince, 
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n  ti*eft  pas  celui  de  renceinte ,  comme  on  le  dit  ^  mats  un  mur 

ir>  fait  de  l'autre  côtt  du  ioûé  ^  ou  à  b  rue  Contref carpe.  C^ 

»  qui  me  le  fait  croire  ,  c\tt  une  cour  qu'on  voit  dans  uh 

y>  petit  jardm ,  qui  eft  celui  de  rApottilcmre  du  CoiTvent ,  qcft 

y>  «  tout  l'air  d'une  tour  de  la  même  enceinte  dont  il  elt  queP- 

T»  tion.  En  effet  y  entrez  dans  TA'pothicairerie  &  dans  te  petit 

»  jardin ,  vous  verrez  que  cette  tour  eft  très-ancienne  ;  vous 

»  verrez  ^  fur  le  côté  y  la  marqtre  ou  coupure  d'un  mur  fore 

y*  épats  qu'on  a  coupé^  qui  fe  continnoit  de  côtë&  d'autre.  La 

y»  diftance  qu'il  y  a  de  cette  tour  au  mirr  qui  termine  Te  jardin^ 

s>  qui  eft  ta  même ,  ou  à  peu  près ,  que  ta  largeur  du  jeu  de 

5»  Boule  ,  dont  on  a  parle  ci-devant ,  fait  penîer  que  la  tour 

y>  étoit  de  l'enceinte ,  &  ta  muraille  le^ord  du  foffé.  Auflî, 

»  voît-wï  qu'aucun  de  leurs  vieux  tAt^tnens  ne  va ,  à  cfe 

»  xju'on  dit ,  iÇtre  de  l'enceinte*  On  la  pnend  donc  mal  :  car 

^  il  eft  dit,  dans  routes  tes  Annales  de  Parrs,que  leur  Couvent- 

7>  tenc^  aux  murs  de  h  Ville.  L'Aporhic^iréne  eft  un  de  leurs 

7>  plus  vieux  bàtirtiens  ;  &  cette  tour  en  fait  panie  ;  donc  ^ 

*»  occ.  l'enceinte  étant  devenue  inutile  par  la  quantité  de  mai- 

i>  fons  qui  étoient  dehors ,  on  leur  aura  donné  le  foflé ,  & 

»  permis  d'abattre  le  mur.  I  a  jcnflîtWj  dé  leur  bâtiment 

»  neuf,  avec  le  vieux  (  qui  eft  ce  qui  tompdfe  leur  Chapî- 

to  tre  &  ce  qui  eft  derrière  )  eft  tme  forte  conjeâure  de  ce  que 

jo  j'avance. 

»  Il  éft  bien  dit  par-tout  tpie  les  limites  de  Paris  pafloient 
V>  par*Ià ,  ou  \  peu  près  :  mais  tra  peu  phis  de  ptécifion  ne 
te  gàteroît  rien  ;  &  Tindication  de  ces  reftes  pourroic  faire 
io  plaifir  à  bien  des  Leâeurs. 

»  Tout  le  monde  a  vu  ce  qu'on  a^  découvert  de  cette  enceth* 

ift  te ,  dans  le  jardin  de  Phétel  de  S^jiflbbs  ;  maistoutle  monde 

»  ne  connott  pa^  utie  <our  qui  refte  encore  en  enûer  dans 

«>  l'hôtel  de  trrammfont ,  entre  le  vieux  Louvre  &  les  Père» 

o>  de  rOratoiïe  ;  &  encore  une  autre,  me  Mauconfeil.  Otv 

»  voit  encore  une  belle  tour  dans  le  même  quarré  ;  mais  elle 

»  appartenoit^  l'hôtel  de  Bourgogne^  non  àTenceinte  de  ta. 

»  Ville.  Les  armoiries  &  autres  icqlptures  qu'on  voit  dart» 

»  l'intérieur  de  cette  toiir  ,  &  la  propreté  avec  làqiîelle  cîte 

»  a  été  bâtie ,  le  font  voir.  Elle  mérite  d'être; vue  par  les  Cu-^ 

»  f  ieux  en  oe  genre.  On  y  entre  par  la  rue  du  petit  Liou». 

INCLOS.  Foy.eotjas. 

ENFANT- J*sus.  Voy.  HÔPITAUX. 

A  aa  tr 
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ENFANS  it  Langues.  Jeunes-gens  entretenus  nr  le 
Roi ,  ci-devant  au  Collège  des  Jéfuites,  pour  y  être  innrnîcs 
dans  les  Langues  orientales;  &  aujourd'hui  dans  le  Collée 
de  Louis^le-Grand ,  chef-lieu  de  TUniverfiré  de  Paris*  Voici 
ce  ^ue  l'on  trouve  i  ce  fujet  à  la  fin  du  fécond  vdiuiie  de 
THiftoire  de  Paris.    , 

i>  Par  Arrêt  du  Confeil,  du  i8  novembre  1669,  ^fe"^  ^ 
»  Hijhriens,dc  Paris ,  il  avoit  été  ordonné  que  pendaoc  trois 
«>  ans  on  enverroit ,  chaque  année  ,  fix  jeunes  garçons  nés 
»  François,  aux  Gipucins  de  Conftantinople  &  de  Scnyme^ 
»  pour  y  être  inftruits  dans  la  connoiflance  des  Langues  orîen* 
i>  taies ,  6c  fe  rendre  capables  de  fervir  de  Drojgnians  aux 
'i>  Confulsde  la  Nation  Françoife  dans  les  Echelles  du  Levant. 
9  Un  autre  Arrêt  du  31  oâobre  1670»  avoit  r^lé  qirïl  œ 
»  feroit  plus  envoyé  que  fix  jeunes  garçons  de  crois  ans  eA 
»  trois  ans  ;  &  par  autre  Arrêt  du  17  juin  1718  ,  le  nombie 
9  de  ces  Enfans  de  Langues  envoyés  aux  Capucins  de  ConC- 
»  tantinople ,  avoit  étéfixé  à  douze ,  &  la  penfioo  de  cbacou 
»  réglée  a  350  liv*  outre  iio  liv.  pour  fon  habillement ,  une 
»  fois  feulement.  Le  Roi  fut  informé  que  quelques-uns  de 
i>  de  ces  Enfans  envoyés  à  Conftantinople  ,  manquoient  des 
3»  difpofitions  naturelles  pour  apprendre  les  Lai^ies  orien- 
^  taies ,  &  qu'après  une  longue  &  inutile  inftruoion  ,  Too 
a»  étott  obligé  de  les  renvoyer  en  France.  On  n'étoit  pas  plus 
9  content  de  douze  jeunes  Orientaux  qu'on  avoit  ^t  élever 
3>  aux  Jéfuites  de  la  rue  Saint-Jacques ,  depuis  l'an  170CX  Qa 
»  crut  que  les  libéralités  du  Roi  feroient  mieux  en^oj^ées 
s>  à  faire  inftruire  dans  le  même  Collège  des  Jéfuites,  dans  la 
2>  Langue  Turque  8c  Arabe ,  dix  Enfans  François.  C'eft 
»  pourquoi ,  par  Arrêt  du  Confeil  du  ao  juillet  1721  ,  il  fîit 
»  ordonné  qu'on  ékveroit  à  Paris ,  au  Collège  des  Jefbites, 
^dix  Enfans  François ,  de  l'âge  de  huit  ans,  ou  environ ^ 
»  choifis  alternativement  dans  les  familles  du  Royaume ,  Se 
»  dans  celles  des  Drogmans  &  Négocians  François  établis 
«  dans  les  Echelles  du  Levant ,  auxquels  deux  Maîtres  des 
»  Langues  Arabe  &  Turque  irotent  tous  les  jours  donner 
D  des  leçons,  8c  qu'ils  feroient  enfuite  envoy&au  Coll^ 
»  des  Capucins  de  Conftanrinopfe ,  pour  s^y  perfeâionner 
9  dans  les  Langues  Orienrales.  Défendu  de  plus  recevoir  au 
»  même  Collège  d'Enfans  orientaux  ,  &  permis  néanmoins 
9  à  ceux  qui  y  étoient  aâuelleroent ,  d'y  achever  leurs  études, 
9  pour  être ,  après  cela«  renvoyés  dans  leurs  pays. 
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ENFANS-RoucES.  Voy.  Hôpitaux*    * 

ENFANS-Taouvis.  Voy.  Hôpitaux. 

ENLUMINEURS.  Ce  font  ceux  qui  ftvenc  P Art  d'enlu- 
n\j)kt  s  ceux  qui  couchent  des  couleurs  clairet  ou  éptiflei 
ur  des  eftampet.  ou  autres  ouvraees  qu'on  peut  enluminer^ 
k  qui  enfuite  liflent  avec  la  dent  de  loup ,  Tor  &  l'argent  des 
iftampes  enlumina.  L'Enlumineur  peut  graver  »  ou  faire 
graver  toutes  fortes  de  tailles-douces. 4l^peut  imprimer  fit 
aire  imprimer  toutes  fortes  de  plai^ches  ,  &  vendre  des 
iftampes  de  tontes  manières ,  enfuminéts  ou  non.  Les  En- 
amineurs  ne  font  pas  exigés  en  Corps  de  Métier.  Fcgr. 

MAGE&S. 

ENSEIGNES.  Par  Ordonnance  de  Police,  du  17  feptenn 
)re  1761 ,  concernant  les  enfeignes  &  étalages  des  Mar-> 
hanos  &  Artifans ,  &  autres  Particuliers  de  la  Ville  & 
'auxbourgs  de  Paris ,  il  a  été  ordonné  que  dans  un  mois  ^ 
K>ur  toute  préfixion  &  délai ,  i  compter  du  jour  de  la  publi- 
ation  de  la  préfente  Ordonnance  »  tous  Marchands  &  Arti- 
ans,  de  quelque  état  &  condition  qu'ils  foient  y  &  générai 
ement  toutes  perfonnes  qui  fe  fervent  d'enfeignes ,  pour 
'exercice  &  Fmdication  de  leur  commerce  dans  la  Ville  & 
''auxbour^s  de  Paris ,  feront  tenus  de  faire  appliquer  leurs- 
tites  enfeignes  en  forme  de  tableau  contre  le  mur  des  bou« 
iques  ou  maifons  par  eux  occupées  ,  lesquelles  enfeignes 
le  pourront  avoir  plus  de  quatre  pouces  de  faillie  d'épaif* 
éur  du  nud  du  mur  >  en  y  comprenant  les  bordures  ou  tels 
litres  ornemens  que  le  Propriétaire  jugera  à  propos  dV 
jouter ,  tant  pour  la  décoration  de  fadite  enfeigne ,  ou  de  fa 
rofelllon.  Ordonne  pareillement  oue  tous  les  étalages  fer* 
ant  à  indiquer  tel  commerce  ou  telle  profeflion  ,  &  qui  fe- 
ont  pofi&  au-deflus  des  auvents  ,  ou  au-deiTus  du  rez-de- 
hauuée  des  maifons  qui  n'auront  point  d'auvents ,  feront 
gaiement  fupprimés  &  réduits  aune  avance  de  quatre  bouces 
lu  nud  du  mur  ;  comme  auifi  que  tous  maffifs  &  toutes  ngures 
n  relief  fervant  d'enfeignes ,  feront  fupprimées ,  fauf  aux 
Particuliers  «  Marchands  ou  Artifans  qui  les  auront ,  à  réduire 
?fdites  figures  &  mallift)  un  tableau  qu'ils  feront  de  même 
ppliquer  aux  façades  des  bouriqués  &  maifons  par  eux  occu- 
pées; i  la  charge,  par  lefdits  Particuliers,  Marchands  ou 
artifans ,  d'obfesy er  la  forme  &  la  réduâioa  ci^deffus  pref<« 
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crices  pour  les  autres  enfeignes  ou  tableaux;  ordoDiMm  eo 
outre ,  que  lertlits  tableaux  fervaift  d'esiitkghes  ,  ftiofi  qat 
les  mafTirSy  étalages  &  figures  en  relief,  dont  la  luppreâioa 
a  été  ordonnée  pour  être  truite'  en  tai^leaiix  ,  feront  atta- 
chés avec  crampons  de  fer  ,  haut  &  bas  ^  fceliés  en  plitrt 
dans  fe  mur ,  &  recouvrant  les  bor is  du  mbfesm  »  ou  desluT- 
dits  étalages  ^  êc  non  fimplenfleRt  accrochai  ou  rufpesdoif 
que  touJs  Particuliers  feront  tenus  dans  ledit  t^fos  prefcnc^ 
ë'ôter  &  d'enlever  en  totalité  les  potences  de  fer  qui  fcr- 
votent  à  fti(pendre  leurs  enfeigkies ,  ou  à  fouteair  leur  oif- 
fifs  Si  figures  en  i^Hef ,  &  que  la  préfeote  Oriloaoace 
aura  lieu  pjur  toutes  enfeignes  qui  fe  trouvent  lufpeiKhiei 
<lans  tous  les  endroits  qtii  fervent  de  voie  ou  de  ^^ge  pa- 
btic^  Comme  le  lon^  des  piliers  des  balles  &  n^ardvfe  ,  qnâ 
de  Gévres  &  Charniers  des  Innocens  ,  lefquels  endrotcs  fe- 
ront tmus  de  fe  conformer  aux  difpofitions  d'icelle  ,  à  peiae 
-d'amende  ^  fi  le  cas  y  échet ,  &c.  Fait  &  dotind  par  M«  Jn- 
^ine^Raymond-'Jean'Gualhert^Gabnel  dt  Smrùne^  Cheva- 
lier )  &c«  Lieiirenant-'géiiérat  de  l-oiice ,  &c« 

Tous  les  Jsabttaos  fe  lont  conformés  à  cette  Ordonnance; 
&  depuis  cette  époque,  on  peut^aller^  venir  dans  la  ViHe, 
fins  crainte  d'ècré  écrafé  par  la  clilte  de  quelqu'une  de 
ces  enfeignes  ,  dont  un  grand  nombre  étoit  d^ua  ^otunie 
coloiLi. 

EPERONNiERS.  Ce  font  les  Artifans  qui  ont  le  drck  de 
•forger y  coRflr(iire&  vendre  décaperons  ,  mors  &boflraes 
de  toutes  efpèces ,  b.  idons ,  étrilles ,  &c.  &  d'étaraer  &  nei- 
tre  en  couleur  d'eau  leurs  ouvrages. 

La  Communauté  desEperonniers  a  éré  dtvilKe  de  celle  des 
SelHers  en  1678  ;  cepenaant  ces^deux  ConMOunamiés  fuivesc 
les  mômes  ftatuts  ,  qui  leur  fin-ent  donnéa  en  J$77>  pir 
Henri  Hl  ,&  confirmés  par  Henri  IV  ,  en  1595«  . 

L'apprentifTageelt  de  quatre  ans,  &  cinq  ans  et  cooipa- 
gnonage.  Le  b^vet  coûte  40  Itv.  &  himaitrtfe  7$o  ,  avec 
chef-  d'ceuyre.  Patron  ,  Saiiit  Eloy.  Bareau  ,  rue  Saint- 
Oenîs. 

EPIERS  au  Fpf  Aïs  ,  «n  Latin  S^ùttrium  y  nom  de  b 
mtjjeïxty^  6c  bafle  Latinité  ^  qui  fignttoit  «me  grange  dans  la 
LoiSatioue. 

C6  Vittttge  eft  élaigné;^de  Parts  de  cinq  tteues ,  &  placé  à 
Torient  d'hiver  du  Bourg  de  Louvre««  C^  on  pays  de  h- 
boiu-ages  &  ivM  vignes* 


La  titillé  di;  l'Eçlife  psroit  être  du  XiVe^fîkte ,  on  d'en<^ 
viron  l'an  1350.  Elle  eft  fous  le  thre  de  la  Siinte^Vierge  ,  ti 
lîcuée  dans  une  plaine  coiiame  tout  le  Village  ,  ce  qui  la  rend 
iitttntde.  La  Cure  eft  à  la  collation  de  rArchevéque. 

'On  alTure  que  M.  Couturier  j  Préfidem  aux  Enquêtes,  Sei- 
netir  de  Mauregard ,  étoit  Seigneur  du  territoire  où  l'Églift. 
xi^Epiers  eft  bfttie.  Let  autres  Seigneurs  d'Epiers  font  le  Cht^ 
-pitÉë  de  Paris  ,  Madame  Ckarlet  &  Madame  le  Merat,  N& 
Couturier  ^ant  mort  depuis  ,  cette  Seigneurie  a  paflK  % 
•la  veuve  de  M.  Defricux  ^  Ferroier-^général  ^  fa  tante  pa-* 
cemelle.  , 

EPINAY-LBz-LuzAftCKSS  mu  Epinay-^le-Sec.  Village 
litoé  fur  une  éminence,  à  fix  Heues  ou  environ  de  Paris  ^  ud 
peu  en-deçà  de  Lufardies  y  fur  la  gauche.  Son  territoire^on^ 
lifte  en  labourages ,  avec  beaucoup  de  fourneaux  à  plfttre.  IM 
Ctuxt  eft  à  la  pr^fentation  du  Chapitre  de  Lufarches.  Il  paroîî 
gue  cette  Core  exiftoit  du  règne  de  Saint  Louis ,  puifqu*ellé 
ie  trouve  dans  le  Pouillé  de  Paris  rédigé  un  peu  avant  ce  tem^ 
là  ;  &  que  ce  lieu  tire  fbn  nom  ^  comme  plimeurs  autres .  dei 
•buiflbns  '&  broflailles  qui  s'y  trouvent;  auffi  ces  Keux  font-^ 
ils  nomma  en  Latin  JpinoUum ,  ou  fpinoilum  ^  8c  quelquefeié 
/pboium* 

EPINAY-lez-Saint-Dekis.  Ce  Villaçe  eft  fitué  fur  te 
rivage  droit  de  la  Seine  ,  à  une  lieu  ou  environ  de  la  Ville  dé 
Saint-Denis  y  &  à  trois  petites  lieues  de  Paris ,  dans  Ame  plaine 
cultivée  de  différentes  façons.  C*eft  le  grand  palTage  pour 
Pontoilè  y  Houen ,  &c. 

L*£glife  a  été  r^bltîe  entièrement  l  neuf  par  M.  le  Prince 
de  Condé ,  &  la  Dédicace  en  fut  feite  le  ai  avril  1743  »  P^ 
l^vêque de  Bethléem.  On  y  reconnoU  trois  Saints  Patrons^ 
qui  ûmt  Saint  Georges ,  Srinc  Médard  ,  &  Sâvnt  Silvain  de 
X-evroux  en  Berry.  La  Chtt  eft  A  la  pleitl^  cbUarion  de  VE^ 
véque. 

Des  trois  Villages  nommés  Epvnay  ^  i]ui  font  dans  clractm 
des  trois  Archidiaconés  de  Paris ,  celui-a  eft  le  pl^s  célèbre  ^ 
&  connu  depuis  ihi  plus  grand  nombre  de  fiècles.  Ce  nom  n'a 
été  donné  à  ces  lieux  ,  aoe  par  rapport  à  la-quamité  de  btiif- 
fons  qui  en  ca«:vroiem  le  tentiin  primitivement.  M.  ta  Live 
de  Belle^arde ,  Fermier-général ,  en  eft  le  Seigneur. 

EPINAY-sous-SiNART,  eft  à  cinq  lieues  &  demie  de 
Paris,  Vers  l'orient xPhiver  ,  tbns  un  vallon  ^  fur  le  rivage 
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S  loche  de  b  rivière  cTHièret  y  un  peu  par-déU  Bruooy .  Il  eft 
tué  entre  Villeneuve-Saint-Georges  &  Brie-Coiiite-4li>- 
berc ,  à  diftance  ^ale  y  aui  eft  de  cinq  quarts  de  lieue  ou 
d'une  lieue  &  demie.  Ceft  un  pays  del^urages;  les  vignet 
font  de  Tautre  c6té  de  la  rivière  ,  &  fur  un  territoire  mS%* 
rent«  Pour  le  diftin^uer  de  tous  les  autres  Villages  du  mène 
nom  y  on  joint  à  Bpinay  le  nom  de  Quincy  ,  ce  dernier  étant 
un  Hameau  confidératle  ou  fuccurfale  du  premier.  On  Pq>- 

Selle  aufll  Epinay-fous-Sénart  »  àcaufe  d'un  territoire  noisBié 
énan ,  diâerent  de  la  forêt  qui  porte  le  même  nom  »  &  qs 
pourroit  bien  lui  avoir  par  la  fuite  communiqué  le  fien. 

L'Eglife  eft  du  titre  de  Sainte  Geneviève.  Elle  eft  repré- 
fentée  au  tableau  du  grand  autel  y  avec  S.  Guillaume  de  Ds- 
nemarck ,  à  genoux  devant  elle.  Cétoit  une  Prév6té  dà>CQ- 
liante  des  anciens  Chanoines  Séculiers  de  l'Eglife  CoU^iale 
4e  Sainte-Genevtève-du-Mont  à  Paris.  Elle  avoit  été  confiée 
1  ce  même  S.  Guillaume  y  qui  étoit  natif  de  Paris  &  ChanoÎBe 
de  Sainte-Geneviève  y  &  oue  l'on  n'appella  Guillaume  de 
Danemarck  y  que  parce  qu  il  mourut  dans  ce  Royaume,  ci 
îl  demeura  lon^-tems.  La  Cure  &  le  Prieuré  appartiennent  à 
l'Abbaye  de  Sainte-Geneviève  ;  les  Religieux  en  font  non- 
feulement  le$  Patrons  y  mais  suffi  les  gros-Décimateors. 

Quincy  étoit  compris  dans  la  Seigneurie  d'Epinay  y  Sctom 
cemtoire  fait  partie  de  cette  dernière  Paroifle.  I!  en  eft 
éloigné  d'une  demi-lieue  par  rapport  à  Paris,  m^  touioun 
entre  le  rivage  gauche  de  l'Hières  &  la  For6t  de  Sénart.  Koy. 
Quincy. 
» 

EPINAY-sur-Orge.  Village  à  quatre  lieues  &  demie  oa 
environ  de  Paris ,  fur  le  rivage  gauche  de  la  rivière  d'Orge  , 
qui  vient  de  Châtres  y  8c  fur  le  nva^  droit  de  celle  d'Ivene, 
qui  vient  de  Longjumeau  ;  ce  qui  fitt  qu'il  eft  prefque  tout 
entouré  de  valbns  formés  par  la  îonâion  de  ces  deux  petkes 
rivières  y  &  que  les  coteaux  qui  (e  font  trouvés  dans  une  ex« 
pofition  favorable ,  ont  été  plantés  en  vignes,  malgré  les  ro« 
cbers  qu'on  a  rompus  le  plus  qu^on  a  pu.  La  partierupérieure 
du  Hameau  de  Villiers  eft  de  la  Paroinè  d'Epinay  y  te  le  refle 
eft  de  Longpont. 

L'Eglife  eft  fous  Tinvocation  de  Saint  Lou  ouLoop,  Evé^ 
que  de  Sens  ,  dont  elle  conserve  un  doigt  dans  on  reliqiiârt 
moderne. 

La  Cure  eft  à  b  pleine  collation  Epifcopale. 

EPINGLIERS.  Artifans  qui  om  le  drmt  de  faire 
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toutes  fortes  d'aiguilles  ,  épingles  ^  clous  d'épingles  ,  &c* 
Cette  Communauté  fe  eouverne  par  d'anciens  Statuts  ^  qui 
furent  renouvelles  par  Henri  IV  en  i6oa. 

^^  ^^9$  f  on  a  réuni  à  cette  Communauté ,  celle  des  Âi- 
guilliers ,  revêtue  des  Lettres-patentes  de  Louis  XIV. 
'  L'apprentifTage  eft  de  quatre  ans  &  autant  de  compagno- 
nage.  Le  brevet  coûte  30  liv.  la  maitrife ,  6  i  700  liv*  avec 
chef-d'œuvre ,  oui  efl  communément  un  millier  d*épingles 
préfenté  aux  Maîtres  pour  en  dire  leur  avis.  Patron ,  la  Nati- 
vité de  la  Sainte  Vierge.  Bureau ,  rue  Satnt-GeritiainrAuxer- 

rois.  Foy.  AlGUILLIER-EPINGLIEa-CHAimETIEa. 

ERAGNY.  Village  fitué  à  un  quart  de  licne  de  Saine-. 
Oîîen  y  dans  un  vallon  prefque  fur  le  bord  de  TOife ,  Se  à  en- 
viron une  demi-lieue  de  Pontoife ,  vers  le  midi. 

^*£glife  eft  fous  le  titre  de  Saint*Germain  de  Paris, 

Le  terroir  ne  paroit  pas  être  d'une  grande  fécondité.  II  y 
a  des  vignes  dans  le  territoire  fablonaeux  &,  des  bofquets 
de  bois  de  bouleau ,  du  bled  farrafin ,  du  tremble  &  des 
ofiers  ;  à  l'approche  d'Erblai ,  ces  marques  de  terrein  ingrac 
difparoident. 

Eragny  &  Neuville  font  de  TEleâion  de  Paris,  mais  da 
Bailliage  &  de  la  Coutume  de  Sentis.  La  terre  d'Eragny  relève 
de  Conflans  Sainte-Honorine.  Les  Seigneurs  font  tous  de  la 
famille  d'AUJp):  Le  premier  Jean  d'Aleffb  étoit  arrière-petit- 
fils  d'une  fceur  de  S.  François  de  Paule.  Le  nom  de  François  a 
été  plus  ufité  parmi  ces  Seigneurs. 

ERBLAI  eu  ArblaI,  &  plus  nouvettement  Kekblay. 

Ce  Village  eft  fitué  fur  la  Seine  ^  dans  une  plaine ,  au  bord 
d'un  vignol^le  y  à  cinq  lieues  de  Pans  y  ce  qui  rend  cette  fitua- 
tion  fott  agréable.  Autrefois ,  toutes  les  maifons  étoient  au- 
tour &  aux  environs  de  TEglife  &  du  Prelbytère,  au  haut  de 
h  côte  :  mal/depuis  Pan  14^0 ,  ou  environ ,  la  plupart  des 
Paroilliens  s>n  font  éloignés ,  &  ont  cherché  une  utuation 
plus  propre  à  avoir  un  puits  chez  eux  ;  de  forte  qu'on  voie 
ieulement  une  trentaine  de  maifons  au  Val  d'Erblai ,  proche 
la  rivière;  quelaues  autres  au  lieu  appelle  le^Puits-l'Evéque» 
à  trente  pas  de  l'Eglife,  &  à  deux  ou  trois  aflez  près  du  Pref- 
bytère.  L'amas  le  plus  confidérable  de  maifons  qui  s'étoit  fait 
dans  îebas.  avoit  été  fermé  de  murs,  furlann  de  l'avant- 
demier  fAcie ,  comme  on  voit  par  des  raftes  âe  portes  &  de 
tourelles  :  c'eft  cette  clôtura  qui  fit  donner  à  certains  quartiers 
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mû  n'y  écoient  pas  compris,  les  noms  de  fauxboarg  doPinti* 

rEvêque ,  &c. 

L'Ej^'ife  eft  fiiuée  fut  unç  petite  Jmioence ,  vers  le  fud- 
eft ,  par  rapport  au  Village  :  çUe  eu  fous  rinvocanon  de  S. 
Martin.  Il  y  a  pour  la  fonn^ie  qui  eft  confidérable,  o&grot 
clocher  quarre  bâti  environ  fur  le  milieu  de  ceue  Eelife  » 
lequel  parole  être  du  XIU:  (iècle.  On  reniarque  au  £aite  de- 
la  flèche ,  entre  le  coq  &  la  girouette ,  un  croiilant  de  plomb, 
qui  étoit  ci-devant  accompagné  d*une  vignette  de  petict 
croiflans  de  même  métal.  L^ancien  chœur  etoit  fous  ce  clo- 
cher ,  entre  les  quatre  piliers  qui  le  fupportent  ;  &  tout  de 
fuite  étoit  un  petit  fanauaire  voûté  en  forme  de  calotte,  à  la 
manière  des  Anciens,  du  Xr.  &duXIIIc.  fiicle.  La  nef  con- 
tient aufli  quelaues  iniices  de  conftruftion  du  Xlle.  fiècle* 
Les  chapitaux  des  piliers  font  tous  compofés  de  pièces  de  I4 
fantaifie  des  Scilpteurs.  Au-delTtis  de  chacune  des  fix  arca* 
des  de  chaque  càzé ,  font  iigiu-és  des  cadres  de  fix  pieds  de 
Kaut ,  dans  lefquels  font  peints  à  frefque  des  Rois ,  Reines, 
trétres  &  Propriétés  de  T Ancien  Teftament,  avec  quelques 
Apôtres  &  Evêcjues.  Il  femble  même  qu^on  y  voie  la  Reine 
de  Saba  ^  ou  Reme  Pédauque.  On  pourroit  croire  qu'on  les 

Îûgnit  làfdans  Timpoilibilité  de  placer  leurs  (latues  au  portail^ 
iuvant  le  plus  ancien  ufage. 

Anciennement ,  le  côté  pauche  de  cette  nef  n'éroît  pas  plot 
grand  qae  Veft  le  côté  droit  d'auîourd'hui.  Elle  fut  élargie  n 
cet  endroit  l'an  1701  ,  fous  ladireâion  du  Frère  Romain  ^ 
Jacobin  ,  célèbre  Archireéle. 

Le  chœ;ir  &  fes  collatéraux  forment  un  édifice  qui  fot 
commencé  vers  Tan  1500&  fini  en  1535  ,  aux  dépens  des 
babtrans  qtii  payoient  deux  fois  pour  la  journée  de  chaque 
Ouvrier.  L'Evêque  de  Valence,  Jintointdc  Vcjc^  qui  avoiç 
pofé  une  première  pierre  en  1 534  ,  confacra  cette  nouvelle 
Eglife  deux  ou  trois  an<î  après.  On  peut  dire  que  Tarchircc- 
ture  a  fon  mérite.  On  n'épargna  pas  même  les  décorations 
extérieures  qui  confinent  en  des- galeries  autour  delà  cou- 
verture av^c  des  baluflrades  ou  appuis ,  fe!  jn  le  goût  de  ces 
tems  la.  Le  pjrtail  eil  d^une  conuruâion  du  même  tetasque 
la  nef,  &  travaillé  avec  les  ornemens  de  fculpture  qu'es 
apperçoit  <^nns  1'*  ^    r.tifpice  de^  Eglifes  bâties  avec  foin  au 
XlII«î.  ou  XI Ve.  fijcle.  Mais  ce  qui  n'eft  pas  commun  ,  &  qui 
doit  être  o'  ('  rvé ,  eft  la  maniè-e  dont  la  porte  eft  .  amie  de 
fers-à-chev  ii  *cela  fuppofe  une  d 'votîon  particulière  pour  et 
lieu  de  la  part  de  ceu^  qui  voyageoient  \  cheval  ^  afin  d^obce^ 
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:idens  ;  ou  bien  cela  doit  être  pris  pour  une  efpece  de  marque 
ie  recoonoyfâBce  de  la  part  de  ces  perfoniies  au  retour  de 
eur  voyage 

Au  fouds  de  l'ancien  bas-c6té  feptentrional  fut  confiruit  au 
ICiVe.  fiècle  ,  un  autel  de  Notre-Dame ,  avec  un^  b^nâice 
bndé  par  Guillaume  Barois  ou  de  Barois ,  poue  deux  Meflea 
)ar  feniaîae  :  ce  Fondateur  ordonna  pareillement  la  fonnerie 
lu  couvre*fen  ,  qu'on  appeltoit  le  pardon  du  foir  ;  il  fut 
mterré  dcrant  cet  autel ,  l'an  1333.  D^os  Tanciennc  aâle^ 
lii.c6té méridtqnal »  étoit  Tautel  de  Sainte-Catherine,  de^ 
^ant  lequel  Etienne  de  Barois  y  fon  fils ,  fut  enterré  ,  le  30* 
>âobre  1351.  £1  eft  le  Fondateur  Je  ctt  autçl.  De  ces  deux 
sénéficec  ionàéu  par  le  pè^e  &  le  fib  ,  Pierre  d'Or^emont , 
Evêgiiede  Paris,  déc^en  1409,  n'en  fitquunCeul,  ea 
i*ahfence  des  fieurs  de  Beauvais  y.  héritiers  de  la  tamHie  de 
Barois ,  dans  le  tems  qu'iU  ^toient  à  la  guerre  pour  le  Roi. 
L'Archevêque  de  Pa.is  en  a  la  collation  de  pkin  droit ,  pac 
Sentence  des  Réquêres  du  Palai^r.  LeFoodareur  avoit  de  oné 
pour  la  fonJarion ,  une  portion  de  bois  eaclavé;  dans  la  foréa 
Je  Saïm-Gerraain-en-Laye ,  &  dans  celle  de  Saint- Jaroes  ,  ' 
irèsdcMarly,  qui  font  encore  appelles  aujourd'hui  coupea 
THerblay  ,  de  Sainte-Catherine  d'Herblay  &  de  Poiify  ;  ce 
}ui  auroitpu  produire  au  Titulaire  une  fomme  confidJrahle.' 
Ces  boiî  turent  réunis  au  Domaine,  fous  le  règne  d'Henri 
[V  ,  &  on  dorini  au  Chapelain^ ,  en  dédommagement ,  lea 
>rnfi  s  dtt  marché  de  Montlhery ,  qui  ,  tous  frais  faits  ,  pnw 
luifent ,  à  ce  qii'on  dit ,  au  moins  4500  liv» 

La  Curtd'Erblaî  eft  à  k  nominition  pure  &  (Impfe  de 
*Ev£que  de  Paris.  Les  Décimareurs  fur  cette  Paroitfe  font 
*Abbé  de  Saiiit-i>ents  8c  le  Chapitre  de  Notre^^Dame  de 
Paris. 

On  dtt  qu'il  y  a  eti  en  ce  liée  un  Hôpital  fitoé  proche  le  ' 
nvter.  C'dl  apparemment  le  même  dont  il  ne  reAe  plua 
ju'un  mur  6c  une  pecive  fenêtre  de  la  Chapelle.  Il  étoit  pour 
es  troupes  ,  ftir-tout  pour  celles  qui  campoient  ai)  camp  de 
>aint-Séha(lîen  ,  entre  la  forêt  de  Saint- Germain-ïen-Laye  8c 
a  rivière  de  Seine. 

L'E^lffe  on  Fabrique  putt  «Pan  modique  re^au.  Elfe 
ivoit  le  produit  des  prés  dus  Communaux  ;  mais  depuis  i68i^ 
Is  font  poffédés  par  les  habitans,  qui ,  en  conféquence ,  font 
enns  de  fsiire  les  réparations  de  FEglife  &  dii  Prelby tère ,  Se 
(Utres  y  &  même  en  partie  celles  du  doch^,  en  veau  d'in 
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Arrêt  du  grand  Confeit ,  obcena  contre  eux  par  PAbbayeds 

Saint  Denis* 

Le  territoire  eft  vafte  :  il  s^étend  du  côté  du  cpudiant ,  à 
gauche ,  jufqu^a  un  quart  de  lieue  de  Conflans-Sante-Haoo- 
rine  9  de  d'un  autre  côté ,  juf<:|u'à  un  detni-quait  de  Beae 
de  Saint-Oûen-l' Aumône.  Il  s'y  trouve  beaucoup  de  terres 
fablonneufes  hors  d'état  de  rien  produire,&  fort  peu  de  tettes 
à  froment.  Le  vin  dans  les  bonnes  années  gardé  en  vieux, 
peut  pader  pour  du  vin  de  Bourgogne.  Le  meilleur  de  Cob« 
flans  y  dont  les  habitans  poiTédent  une  partie  du  canton  ds 
vignes  appelle  Gailloii  audit  territoire  »  eu  vin  d*Brblat.  Uk 
preuve  que  les  habitaus  de  ce  Village  ont  été  curieux  de  palèr 

Eour  vignerons,  eft  un  écuflbn  quife  voit  dans  l*Egltè  4a 
eu ,  fur  une  pierre  qui  fupportoit  apparemment  aucrefets 
une  ftatue  de  Saint-Vincent,  lequel  y  eft  encore  fpéd^ 
ment  honoré.  Cet  écuflbn  eft  chargé  en  chef  d*ua  raiun  de 
iable  à  deux  feuilles  de  finople,  &  a  en  pointe  deux  ferpetiei 
de  fable  pofées  en  pal. 

On  tire  d'Erblat  beaucoup  de  plitre ,  quVm  voiture  psr 
eau  à  Compiegne  ,  à  Rouen  &  ailleinrs.  n  y  a  auffi  une  car- 
rière de  belle  pierre  le  long  des  préi  aflez  près  du  boid  de  il 
Seine.  C'eft  d'elle  qu'on  a  tiré  la  pierre  pour  bftrir  en  1739 
i  Paris ,  la  fontsûne  de  la  rue  de  Grenelle  au  fsiuxboure  Sahic-* 
Germain ,  8c  le  pirtail  de  l'Eglife  de  Saint-Louis  de  Ver- 
failfes,  commencé  en  1743*  Quoique  pierre  d'ErhUdj  oo 
rappelle  fierre  de  Confions ,  parce  que  le  fieur  NicèUu  k 
Noir ,  Lorrain  ,  Architeâe ,  qui  l'a  fait  tirer ,  demeoraki 
Conflans. 

Il  3r  a  à  Erblai  trois  Seigneurs ,  tous  hauts ,  tnoyeiis  &  bas 
Jufticiers  ,  chacun  dans  fon  canton.  Le  Chapitre  de  Piriseft 
leul  Seigneur  de  l'Eglife.  A  lui  feul  appartiennent  tous  les 
droits  honorifiques,  comme  prières  nominales.au  pr6ne, 
&c.  Ses  Officiers  feuls  préfident  |  quand  ils  fe  prélentent , 
aux  alTemblées  de  Communauté ,  qui  fe  tiennent  fous  le 
porche  de  l'Eglife  «  même  au  ban  des  vendanges.  Le  Cbapittc 
a  le  riers  des  grains  fur  le  territoire  d'Erblai,  &dluieen  tocd 
•iiir  fon  fief,  qui  n'eft  pas  fort  étendu. 

Il  eft  hït  mention  dans  Doublet  de  deux  Arrêts  du  Parle* 
ment;  l'un  de  1346  ,  l'autre  de  1372,  qui  reconnoiflënt la 
JufHce  de  l'Abbaye  de  Saint-Dents  dans  Erblai  ou  Arbhy  i 
il  y  eft  ainfi  écrit  diverfement.  Audi ,  dans  le  procèt*verbai 
de  la  Coutume  de  Paris  ^  de  l'an  i) 80;  les  Religieux  de  Satos- 
Denis  font«ils  qualifiés  Seigneurs  d'Erbiai,  &  l'Arrêt  du 

Grand-Coiifal, 


E.  R  Bt  £  t  A  fj^ 

ituïA-Confeil  fin  31  d^cétnhre  i&f^  ^  té^ohûoit  i^^iis  f 
ne  une  Seigneurie^  G^  Monaftère  dîme  à'  Brblai  ^iif  let 
eux  tiersè  11  a  aufll  toute  la  paille.  Il  eft  oblige  de  donner 
DUS  les  ans  à  la  Fabrique  du  lieu  ,  ooo  bottes  de  paille  da 
oids  de  ax  liy.  &  demie  (îhatune.  Cette  paille  fer? oit  autre-» 
Dis  aux  habitant  pour  les  éclairer  ^  allant  &  revenant  de  là 
Aeffe  de  minuir« 

Le  plus  ancien  Seigneur  Làtqué  d^Brblai  |  &  dotit  otl  tié 
»eut  point  douter  >  eft  Chrifiophe  de  Ckumont  ou  de  Rhu-* 
nonty  Maître  des  Requêtes ,  qui  vivoit  en  14^8.  Depuis  lui  ^ 
:ette  feigneurie  pafla  dans  la  famille  des  ÂUegrins  de  Paris/ 
mfuite  à  Charles  le  Pttvwfty  Confeillerau  Parlement  de  Paris^ 
^ui  obtint  du  Roi  Henri  UI  ,  la  permiffion  d'entourer  et 
tnurs  le  bourg  d*£rblai ,  &,  qui  vivoit  en  1614  :  &  enfin  au:Ë  > 
ftlM.  Boijfbret  ^  entre  la  feigneurie  defqùels  &  les  Religieuit 
ie  Saint- Denis  il  fut  fait  un  bornage ,  qui  fut  homologué  It 
4  feptembre  16931 

ERMENOUVILLË ,  aujourd'hui  ËRNôtJVtttll  ^  àU  AU* 

)îOU  VILLE. 

Village  fittté  à  trois  lieues  &  dethie  de  Patis  >  Vers  U 
tiord.  Saint-Denis  eft  le  Titulaire  de  cette  Paroifle.  La  Cur# 
eft  à  la  préfèntation  du  Prieur  de  Salnt-Mattin^    . 

M.  Machàult  ^  Garde^es->>Sceaux  de  France  y  &  CotitrA-^ 
leur-Général  des  Finances  ^  a  fait  dans  cette  terre  tant  d'em«* 
bellifTemens^  que  la  face  de  ce  lieu  eft  changée  enti^reinefit) 
comme  on  peut  le  voir  dans  la  nouvelle  Carte  des  environs  dû 
Paris,  par  M.  le  Rouge.  Voy.  AaNOUViLLE» 

BRMON  ou  Ormôn^  Paroifl*?  fituée  dads  la  vatléè  de 
Montmorency  ^  à  quatre  lieues  de  Paris,  ârà  une  feulement 
de  Montmoi'enci,  vers  le  couchant  ^  auffi-bien  que  la  Paroifle 
de  Cernay  qui  en  dépend.  Ces  deux  lieux  renferment  quel* 
que  peu  ae  vigt)^« 

L^Eglife  reconnoit  deux  Patfond  :  S.  Ëtieilné  ,  premïei^ 
Martyr  >  &  S.  Flaivé.  Il  y  a  fur  la  ParoilTe  de  Sânnoy  ^  à 
demi-lieue  de-là  ,  une  fontaine  qui  porte  le  nom  de  c-e  der- 
nier Patron.  La  Cure  eft  i  la  pleine  collation  de  rAfchèvè-* 
Îue.M.  Melchior Éhjir ^  Fermieir-Génénil  ^  y  afiût  bttirua 
eau  Ch&teau« 

ËSANVlLLE.  Village  fitné  (tu*  dbé  petite  ïitïxMtitt 
qui  e/l  fort  dominée  par  les  montagnes  d'Ecouen  6c  auti'es;  oïl 
t)*y  voit  point  de  vignesj  tout  y -m  cultiva  «in  grain  ou  autres 
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meut»  Dell  ik  VtUters-l«*-Sec  ^  eft  une  pime  d'une  Mnêé 
l^eue  ^  prefoue  eDÛèremeot  en  bleds.  Ce  lieu  eft  a  un€ 
4emi~lieue  a£coiieQ ,  &  placé  un  peu  plus  haut  fur  le  ruif- 
iJ^udeRône. 

L'Ëglife  eft  fous  le  titre  de  rAflbmption  de  la  Sainte 
Vierge.  Il  y  a  un  Chapelain  titré  ,  qui  a  le  chœur  è  lui ,  mais 

Îui  ne  peut  pas  exercer  les  fondions  curiales.  La  défferte 
ç  U  Succurfale  fe  fait  dans  la  nef  par  un  Prêtre ,  que  le 
Curé  d'Ecoueo  y  comiBet  pour  prêcha  &  adrainiftrcr  les 
Sa^:reiBens^ 

ESCALIERS  curieux.  Voy.  BiRNARDiKS  ,  Tom.  /, 
pag.  i^^.  Chambqr  y  pag.  i€s\  Halle  nouvelle. 

ESCHARCON.  Village  fituë  à  huit  lieues  de  Paris ,  à 
deux  ou  environ  de  Corbeil ,  au  foleil  couchant  d'hiv^er  de 
cette  dernière  Ville ,  fur  un  coteau  qui  eft  au  rivage  gaïKbe 
de  la  rivière  d'Etampes.  La  vue  de  cette  pente  eft  tort  variée 
(in  bocages  &  en  vignes.  Les  terres  font  dans  la  plaine  au- 
defTus. 

L^EgUfeparoiffiale  eft  fous  le  titre  de  Saint-Martin.  Elle 
eft  d'une  aâez  jufte  longueur.  Le  chœur  eft  accompagné  d'une 
aile  vers  le  feptentrîon ,  8c  d'une  tour  terminée  per  un  pavil- 
Ipf)  couvert  d'ardoife ,  au  bas  de  laquelle ,  par  le  dedans  de 
l'Êglife ,  font  des  reftes  de  fculpture  du  XlIIe.  fiècle.  Proche 
de-Ià  eft  la  Chapelle  feigneuriaie  yOÙ  eft  enterré  M.  ^oit^riizer, 
ÇonfeiUer  au  Parlement,  ancien  Seigneur , avec  une  é[ncapbe 
qui  finit  par  trois  diftiques. 

La  Cure  eft  à  la  pleine  collation  de  TArchevèque. 

Cette  terre  eft  Tune  de  celles  qui  compofent  le  Dnch^  de 
Willeroy  ;  elle  eft  même  avec  Menecy  la  plus  vmfine  du  Châ- 
teau )  ce  Village  n'en  étant  pas  éloigné  d'une  demi-lieue. 

ESCORCHI  ou  EscoRCY.  Foy.  Saint-Vrain. 

ESPIONS  de  Police ,  (  les)  font  de  rimaginstion du  Père 
Jofepk ,  Capucin ,  (î  fameux  fous  le  miniftère  du  Cardinal  de 
RichelieuXes premiers efpibns  foudoyés  par  la  PoUce^fureoc 
établis;  en  i6%^.  Aujoucd*hui  Paris  en  fourniHe» 

En  1637  Y  un  homme  qui  paroiifoit  aflez  à  fon  aife ,  devint 
amoureux  &  époufa  une  nile  que  la  mort  de  fes  parens  &  la 
nwsère  avoient  jettée  dans  le  libertinage.  Au  booe-de  quelques 
mois  y  elle  fut  que  fon  mari  étoit  efpson  de  la  Police  :  App^t^ 
r^jamctu  ^  lui  di(*die,  que  you9  aW^  pris  ce  métier  çdi^ris 


voir  réfiicki  ^u^oH  rijque  fit,  vU  à  faire  cébd  d$  ^HàeUf  &  tPaJh 
'tffin.  Ellefortit  &  fat  fe  préàpiur  du  PonB^Rayal  daa$  hà 
dm  y  où  Me  Je  noya. 

ES^ONB  ,  Exona ,  AxbM  >  Bourg  i  (ept  lieues  4^  Paris  i 
ur  la  grande  route  de  Lyon ,  &  de  PAuvergnt ,  à  un  quart 
le  lieue  de  la  yjlle  de  Corbeil ,  &  à  moitié  chemin  de  Fon^f 
ainebleau.  Son  territoire confifle  ee  prairies,vigne8&  terrei 
abourables.  Il  eft  fituë  daAs  \xti  valloâ  ,  tu  milieu  duquel 
roule  une  petite  rivière  qui  a  pris  le  même  nom ,  à  caufe  d# 
a  célébrité  du  lieu*  Corbeil  nouveau,  contenu  dans  la  Paroiile 
le  Notre-Dame  ,  eft  au  levant  de  ce  Bourg ,  à  Tembouchur^ 
le  la  petite  rivière  dans  la  Seine.  Le  principal  revetm  de  la 
l^aroifTe  eft  en  vignes* 

L'£gliie  eft  fous  le  titre  de  Saint  Etienne.  La  nomttiatiôA 
ippartient  au  Prieur  de  Gournay* 

Il  ne  refte  plus  du  Prieuré  d*£flbne  fondé  par  Suget^  Abbé 
ie  Saint-Dents ,  fous  le  titre  de  Notre-Dame  des  Viâoires  ea 
liai  ^  que  TEglife  qui  eft  fituée  fur  le  bord  du  grand-che-/ 
oùn  y  au  fortir  d'Eflbne  >  i  gauche  ,  en  allant  à  Fontaine-» 
bteau ,  laquelle  n'a  plus  que  Tair  d*utîe  ^ande  Chapelle  toute 
nue ,  ^  pîsu  folidement  conftruite,  où  il  y  avoit  une  Chapeilt 
du  titre  de  la  Madeieioe* 

De  nos  jours  on  a  établi)  Bffone  une  Manufacture  de  fef 
laminé ,  dont  on  fait  des  lits  &  divers  meubles. 

Ce  lieu  fubfiftoic  déjà  du  tems  de  Clovit ,  puifque  Fortu* 

lat  ,  contemporain  de  Grégoire  de  Tours ,  en  fait  mention 

ians  la  vie  de  S.  Germain ,  Evtque  de  Paris.  Il  appartenait  au 

'^{c  ou  domaine  du  Roi  y  8c  Tony  battoit  monnoieavec  cette 

igcnde,  Exona  ^  ou  Ax/oftafifcL  Un  titre  du  Roi  Pépin  ^ 

!axéde  U  quinaième  ann^  de  fon  règûe ,  confirme  la  dona«» 

ton  que  Clotaire  III  avoit  fait  d'Eflbne  à  TAbbaye  de  Sainte 

[3enis  :  VUla  cognomine  Exona  ^fitafaperfiuvium  Exorice  ^  in 

?ago  Parifiaco.  Y  oyez  M,  de  Valois^àans  fa  Notice  des  Gau- 

es  ;  &  M.  Z«  Blanc  ,  dans  fon  Traité  hiftorique  des  Mota^ 

loies ,  pag.  4^ ,  de  tédit.  de  HoUandeé 

ESTAMPES.  Ville  confidéraUe  de  France  dans  ta  fieauee. 
Sleâion  de  la  Généralité  de  P^ris  ,  ai^c  Btilliage ,  Prév6^ 
k  deux  Collégiales  ;  un  Hâtel-Dieu  &  un  Collège  qui  eft 
între  les  mains  des  Barnabîres.  Elle  eft  fur  la  Juine ,  où  Ton 
lécfae  beaucoup  d'écrevifles^  dans  un  pays  àflez  fertile,  à 
1  lieues  ,  Eft  de  Chaires  J  13  >  fud  de  Paris.  lioneit.  t%\ 
19'^  Latit.  4»',  i6^^  6  f.  ^      ' 

Bbbij 


75<  1  S  T 

Cette  Ville  eft  un  ancien  Domaine  de  la  Couronne  ;  elle 
étoit  connue  dès  le  Vllf.  fiècle.Quefques  Auteurs  la  rrouFenc 
dans  les  Itinéraires  Romains  ,  fous  le  nom  de  Salio^its* 
Elle  a  appartenu  à  Hugues  Capet  :  en  1237  y  elle  fut  érîgéeea 
Comté  ;  quelques  années  après ,  Philippe^^le^Bel  la  donna 
à  Louis  y  Comte  d'Evreux ,  (on  frère  ;  en  1450  ,  on  la  réunît 
à  la  Couronne*  François  I  la  donna  enfuite  à  Jean  de  Brofe  : 
elle  a  été  enfuite  i  Céfar  de  Vendôme  ,  qui  iM^noit  d*Henrl 
IV.  Elle  a  une  Coutume  particulière ,  qui  hit  rédisée  ea 
1 5  56.  Le  Roi  Robert  fonda  Ton  Chapitre  dans  le  Xc,  uède , 
pour  un  Chantre  &  dix  Chanoines. 

On  a  tenu  à  Eftampes  pluûeurs  Conciles,  tant  Provincianx 

3ue  Nationaux  :  celui  de  1130  ,  fut  convoqué  à  roccafioe 
e  la  divifion  que  fbrmoit  dans  TEglife  réleoion  des  deux 
Papes ,  Innocent  II  8c  AnacUt  IL  Innocent  excommunia  bm 
Concurrent  à  Pife  ;  il  fe  rendit  en  France ,  &  lança  contre 
lui  une  nouvelle  excommunication  à  Clermont  en  Auvergne. 
Louis  VII  aflembla  à  Eftampes  les  Prélats  de  fbn  Royaume, 
pour  prononcer  fur  le  parti  qu'il  y  avoit  à  prendre  entre  la 
deux  Pontifes.  S.  Bernard  entraîna  les  fuffirages'par  fon  élo- 
quence ,  en  faveur  d'Innocent  II  ;  mais  le  Roi  ayant  cliangé 
d'avis  ouelquetems  après,  le  méme^.  Bernard  lui  annonça, 
en  préfence  de  plufieurs  Evêi^ues,  la  mort  de  fon  fils  aîné:  00 
veut  que  l'événement  ait  juftifîé  la  prédiâion. 

Le  fécond  Concile  fiit  tenu  jo  ans  après ,  pour  un  fujet  ) 
peu  près  femblable.  Les  Cardinaux  &  le  Peuple  Rotnaâi 
avoient  élu  à  la  fois  les  Papes  Alexandre  III  &  ViBor.  Ll* 


'exception  de 

En  1 147 ,  le  Parlement  fut  aflèmblé  à  Eftampes  »  pour  y 
créer  un  Régent  du  Royaume ,  pendant  le  tems  que  le  Rà 
devoi t  employer  à  la  conquête  de  la  Terre-Sainte.  La  Régence 
fut  donnée  à  Raoul,  Comte  de  Vermandois ,  &«à  VAbbt 
Suger.  Louis  VII  vint  enfuite  prendre  à  Saint-Denis  le  bour- 
don ,  la  malete  &  l'étendard  de  l'oriflamme;  maif  le  fuocis 
de  fa  Croifade  ne  répondit  pas  aux  efpérances  que  S.  Bem^ 
avoit  fait  naître  dans  l'efprit  du  Prince  &  du  Peuple. 

La  fitoation  de  la  Ville  eft  fort  agréable.  Son  cooinierce 
confifte  en  laine8.&  en  bled.  On  vante  beaucoup  le  poiflcMi 
de  fa  rivière ,  dont  on  defîreroit  qu'il  fût  poffible  de  récaMir  h 
navigation. 

On  compte  dans  l'Eleâion  d'Eftampes ,  47  Paroîfts  & 
3854  feux.  Elle  produit  beaucoup  de  bled. 
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Lieux  remarquables  de  cette  EleêHon^ 

La  terre  de  MirenviUe  érigée  en  Marquifat ,  a  un  Prieuré 
de  l'Ordre  de  Saint-Benoit ,  qui  eft  à  la  collation  de  TAbbé 
de  BonnevaU  Cet  Abbé  nomme  alternativement  à  la  Cure 
avec  l'Archevêque  de  Sens, 

Efirechy  ^  Bourg  fort  agréable ,  qui  renferme  dans  Fen^ 
ceinte  de  la  Paroifle  ,  un  Prieuré  de  TOrdre  de  Ssrint- 
Benoir. 

Le  Fief  de  Quincampoix  eft  fitué  fur  la  ParoilTe  d"  Ab« 
beville. 

Auversj  endroit  alTez  confidérable.  Voy.  Au  VERS. 

Boijfy'le-Curé*  Voy*  ce  mot. 

La  terre  de  Champigny  a  plufieurs  fiefs  .  dont  le  principal 
eft  Ville-Martin.  Il  relève  du  Roi ,  à  caufe  de  la  grofle  tour 
d*£ftampe8,  dont  le  Bailliage  y  a  la  haute*  Juftice;  la  moyenne 
&  la  bafle  appartiennent  au  Seigneur  y  avec  les  droits  ho- 
SK>rifique8«  Lie  Prieuré  de  Notre-Dame  du  Cré  eft  fur  cette 
Paroilie. 

La  Commanderie  de  Chauffburt ,  que  Ton  regarde  comme 
un  membre  de  celle  de  Saint-Jean  de  Latran ,  eft  auprès  d'£t> 
tampes*,  dans  le  Diocefe  de  Sens. 

Maiffè  a  une  fort  bonne  Cure  ,  qui  eft  à  la  nomina^ 
tion  du  Prieur  de  Saint-Eloi  de  Paris.  Il  y  a  de  même  un 
Prieuré  de  l'Ordre  de  Saint-Benoit  y  fous  le  titre  de  Saint-* 
Médard. 

MemUBrogUe  a  un  fort  beau  Château. 

La  terre  de  M^ttû  a  plufieurs  Fiefs  qui  fui  vent  la  Coutume 
d*£ftampes. 

La  Baronnie  de  BouvUleScde  Far^ville  relevé  du  Rok 
Koy.Bou  VILLE. 

L'Abbaye  de  ViUiers  eft  fur  la  Paroiflê  de  Cernay.  Il  y  t 
des  Reli^cufes  de  l'Ordre  de  Ctteaux. 

Le  pnncipal  Fief  de  la  terre  de  Volpuifeau  eft  Beauvais.  Ce 
Fief  relève  du  Roi  ;  il  y  a  haute ,  moyenne  &  bailè  Juftice  : 
on  y  fuit  la  Coutume  de  Paris  ^  &  les  appela  reiTortiflèm  au 
Bailliage  de  la  Ferté-Alab. 

Il  y  a  un  Château  à  Vaines  ;  la  Cure  de  cet  endroit  eft  li  la 
noniination  du  Chapitre  de  Sens. 

La  Paroifie  de  Sablas  reconnoit  pour  Seigneurs  les  CéleT- 
tins  de  MarcoufTy. 

Giroûville^Jàus^Buno  a  un  Château. 

Le  Chapitre  de  Sainte^Croix  d'Orléans  a1a  collation  dcU 
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Cure  de  la  Forêt  Sîûnte-Croix,  Les  Chartreux  d^Orl^aas  foat 
Seigneurs  de  Boîfièaux* 


ESTRAPADE»  (Place de  T)  Corner SaûU'Btnck  , 
d^s  Fojfts  S  oint- Jacques. 

.    Cette  place  a  été  aiofi  nomin^  de  It  nachine  appeBfc 
ffirapade ,  qui  fervoit  i  la  punttiofi  des  foUats  Gânlcs*Frai>- 

Îoifes,  De'\k  elie  fut  transférée  tu  Marctuf  aux  chevaKx , 
'eue  P4ace  a  fervi  depuis  à  paCer  lei  fold«ts  par  les  armes  »  ft 
dont  l'exécution  s'eft  faite  enfuice  dans  la  place  des  Capocms, 
juTqq'à  fon  abolition,  qUe  S,M«  Louis XVI  vient  enfe  defn>* 
noncer  dVrablir  cette  année  1776 ,  en  ordonnanc  qa'U  fecoii 
formé  une  chaîn^y  o5  let  Déferreurs  feroiem  attachés»  &  en- 
voyés aux  difFérens  travaux  du  Royaume  comme  força», 
pendant  cetutn  notitnbre  d'ann^« 

BTALEURS.  Voy.  Enseickïs, 

ETANG  de  VemomlleL (V)  Y miomUef  itok ma ChkeM 
feigncurial  fur  la  Paroitfe  d'Andreifelles,  accompagné  d'm 
4taag  à  coté  duquel  étoient  au{&  qaeiques  faabitans  qpk  rt* 
çonnoiâbient  la  oiéme  Paroifle. 

Louis  Longuet  y  Grand  Audieiicier  de  France,  éMt  Se* 
gneur  de  tout  ce  térrein  en  1667*  il  repréfenta  de  coocea 

Îvec  les  habitans  d'auprès  de  l'Etanç ,  fes  voifins  &  Vaâàax, 
M.  PéréBxe ,  Archevêque  de  Parils  ^  la  difficulté  qa^il  j 
«voit  de  fe  rendre  à  Andreflelles  par  les  mauvais  rems ,  k 
qu*il  feroit  bon  d'ériger  une. Paroifle  proche  de  l'Etang, 
f 'offrant  de  la  faire  conftniire  ,  ainiî  oue  le  Preftyytère ,  &- 
<mandant  feulement  que  la  Cure  qu'il  etoic  prêt  de  doter  ^  fk 
}k  fa  nomination ,  &  q^ie  VEglife  f£^t  fous  le  titre  de  S.-  Louis, 
Sa  requête  ayant  été  entérinée  le  la  mai ,  dès  la  même  aiio& 
au  nK)is  d'août ,  l'Eglifefe  trouva  acbev^  &fut  bâiite  lepor 
de  $.  Louis  fous  l'invocation  de  ce  même  Saint,  arec  des  fomt 
^^tifmatix  &  tm  cimetière, 

.   Le  Curé  reçoit  cent  écus  du  Seigneur ,  qui  d'MHeUrs  hk* 
dcmnife  le  Curé  d'^^ndre^fellçs* 

'    ETANG  <  P  )  L A  ViiXfc,  Ainfi  nommé  à  caufe  dVin  étang 

Îul  étoit  devant  lui ,  à  l'endroit  où  eft  tnaântenant  en  pré.  Ci 
''illag^  ell  fitué  dai^s  un  fond  entï^  deux  monn^nes  ;  oa 
pourroit  dir^  dans  un  demi-cercle  de  montagnes  »  vu  €{ue  é^ 
cité  du  cot^chaqt  on  monte  auflt  poi^  th  fortir* 

.  Qu'o^YUi9ge«tMibrm^tnc«teftdrat^oep^^ 
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as  fort  fait!  y  on  n*en  voie  guères  de  ralfoo ,  finon  celle  dk 
oger  les  Vignerons  qui  cultivoient  les  vignes  plantées  eh 
«fiez  grand  nombre  entre  ce  lieu  &  Marcil ,  fur  la  côte  qui 
regarde  le  midi ,  jufqu'aux  bords  de  la  forêt  de  Cruie. 

Ce  lieu  qui  d*abord  fut  nommé  (împlement  l'Etant  ,  a 
depuis  été  appelle  ratang-fous-Marly  ,  à  caufe  de  fa  ntua- 
tion  ;  ou  l'Etang-la- Ville  ,  par  rapport  au  Village ,  pour  \e 
diftinguer  d*un  autre  lieu  dit  TEtang  ,  fitué  Vers  Marne 
&  la  Marche ,  du  côté  de  Sain^-Cloud,  qui  n'eft  qu'un  petit 
Hameau. 

Cette  Paroifle  eft  ï  quatre  Keues  de  Paris  ^  &  à  une  lieue 
de  Saint-Germain-en-Laye. 

On  voit  dans  l^glife  de  ce  lieu ,  qui  eft  fous  le  titre  de 
Notre-Dame  ,  de  quoi  appuyer  l'antiquité  de  ce  Village. 
Dans  le  chœur  qui  eft  voûté  ,  font  des  piliers  qui  paroiffcnt 
être  d'environ  la  fin  du  Xlle.  fiècle.  Le  portiil  eft  d'un  goût 
du  XlIIe.  La  nef  eft  récente.  La  nomination  de  la  Cure  appar- 
tient de  plein  droit  à  l'Archevêque. 

On  voit  dans  la  partie  de  la  forêt  de  Cruie  y  qui  eft  ficuée 
fur  la  Paroifle  de  l'Etang ,  les  reftes  d'un  petit  Monaftère 
appelle  communément  Chevaudeau  ou'Chevaudos,  &  une 
maifon  qui  en  eft  voifine ,  appellée  aujourd'hui  la  Mai(ba« 
Rouge. 

La  Chapelle  de  Chevaudeau  fous  le  titire  de  Saint  Michel, 
fubfiftoit  encore  en  1714  ,  mais  en  très-mauvais  état  ;  &îl 
y  avoit  vingt  ans  qu'on  n'y  avoit  dit  la  Meffe.  Sur  le  rapport 
de  M.  de  Benoit ,  Curé  de  Saint-Germain  ,  Doyen  Rural, 
M.  le  Cardinal  de Noailles  ordonna  le  ai  mai,  qu'elle feroît 
détruite  ,  &  les  matériaux  employés  pour  les  réparations  de 
la  Paroiffe  où  POffice  feroit  transféré  ,&  qu'il  feroit  életé  une 
Croix  à  la  place  de  cette  Chapelle. 

A  l'égard  de  la  Maifon-Rouge ,  qui  a  tranfmis  jiifqu'à  nos 

E'  urs  l'ancien  nom  du  Village  tîe  Maifons  fitué  en  la  forêt  de 
rwie  ,  on  lit  qu'en  1714  ,  le  Duc  d'Antin  la  céda  au  Roi  à 
titre  d'échange  avec  y 2  arpens  &  demi  de  terre  ,  dont  30  eh 
fief  &  le  refte  en  roture ,  compris  dans  le  nouveau  parc  db 
Marly  :  au  lieu  de  quoi  le  Roi  lui  donna  des  Domaines  dans 
la  Généralité  de  Montauban. 

tTANG  6r  Villeneuve.  (T)  Ces  lieux  ont  été  déU 
Paroifle  de  Garches ,  jufqu'au  commencenlent  de  ce  fiècle* 
Voy.  Marnes. 

ETAPE  ,  ou  Marché  au  vin.  Les  caves  ^  celliers,  ou  ttUK 

Bbbiv 
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gafias ,  daix  lerquels  les  Marcbafids  rafi^rrent  les  ▼îos  <|o% 
^n(  arriver.»  foD^Qtuéfià  la  erîve,  fous  les  b&cifseos  de 
rHôteWç-VilIç  j  on  peut  allçr  s*y  ^pprovifionaer,  Cectç  àap« 
9  iii  é»b)iç  par  Charles  VI, 

FTHIOLES.  Villaee  fitné  à  fix  lieues  &  demie  de  Paris  , 
I  detni-lieue  dç  la  Ville  de  Corbeil ,  &  à  on  qoart  de  lieoeoq 
CnvÎFoq  du  rivage  droit  de  la  Seine.  Le  Ru  appelle  Haode,  y 
paÂe  après  avoir  arrofi^  MoifTy^rfivêqne ,  ^c.  L,a  pofittoo  è^ 
gros  du  Village  avec  TEglife ,  efl  dans  un  enlbncemeoc  a« 
piiUeo  do  quelques  coHines  garnies  de  vignes  &  arbres  frai« 
fiers  :  les  terfeç  laboqr^blesTont  fur  1^  h^uc  éçs  çôces  dapsii 
plaine, 

{.'^glife  çft  fous  le  litre  de  Saint  Martin^  La  Care  efl  à  k 
pleine  collation  de  T  Archevêque.  Le  Curé  eft  gros*  Décima» 
leqr  avec  MM.  de  Malthe,  François  Poncher^  qui  momt 
J^véque  de  Paris  çn  1 53a ,  avoir  été  Curéd'Ethioles ^  1507, 
l^'Ecole  a  été  fondée  par  une  Pâme  des  Broffès^ 

}Ji.  dç  Mculan  f  Receveur-Général  des  Finances  de  h  Gé« 
péralité  de  Paris,  acquit  à  fithiplea ,  ep  17^  y  la  belle  iwAm 
dç  fçu  M*  Bçriin  dç-fila^y^ 

ETI£NNE-dfs-GR]^S.  (Saint)  Cette  Eglifb  Collégiale 
fituée  dans  la  fu^  Saint-rJacoues ,  vis-à-vis  le  grand  Couveni 
des  Jacobins ,  eft  une  des  plus  anciennes  de  Paris ,  &  la  pre« 
fni^rç  des  quatre  que  le  Roj  Henri  I  donna  à  Jmbert  ^  Evèr 
que  de  Paris  ,  &  à  l'Eglife  de  Notre-Dame  ,  par  (z  Cban^ 
{-apportée  dans  Iç  Paftoral  de  Paris, 

l^  fumom  de  cette  IÇglife  lui  a  été  donné  \  gnfibus^  do 
quelques  marches  qu'jl  y  avcnt  à  la  porte ,  &  non  pas  à  GuL-f 
çis ,  comme  quelques-uns  Tont  prétçndu ,  voulant  faire  crotrç 

ÏU^lIç  avoit  été  bâtie  par  S.  Denis  i'Aréopagite  ,  natif  de 
rrèce  ;  ni  ah  egreffu  Urbis ,  de  laforùc  4^  la  VUU  ,  eonuae 
dVutr^s  l'ont  voulu  perfuader,  Sefon  M,  TAbbé  le  Beuf ,  cq 
f\jrno|n  peut  venir  des  grès  ou  bornes  pofées  dans  cette  rue, 
poi^r  marquer  les  limites  àes  fçigneuries du  Roi,  de TAbbayf 
Sainte-Geneviève  fiç  autres  ^  ou  d'une  famille  de  Gre^ ,  coo* 
pue  au  Xi  lie.  fièclc ,  qui  polfédoit,  au  nom  du  Roi ,  un  pre(V 
foir  &  un  vignoble  fur  le  bord  de  la  rue  Saint-Etienne.  On 
fr^u ve  le  nom  de  Renai^^es  Grei  dans  le  canulaire  de  Saînto« 
Genevièvç  de  114^  ;  &  dan^  cçl\iî  dç  Saint-M^nin^di^ 
Champs  ,  Jlenri  de  grejjlbus  ,  &c, 
pn  apprend  d'un  c^rçulairç  de  cette  EgUfQ  d^  I*^»  îio^  , 
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beodes  ;  mais  qti*un  Prêtre  nommé  Arnicas ,  pourvti  de  PiTiie 
de  ces  Prébetides ,  avoit  donné  foixante  livres  pour  en  fondes 
une  troifième  >  &  qu'une  femme  nommée  Mafctline  avoic 
légué  la  fomme  de  cent  livres  pour  en  fonder  tme  quaH 
trieme» 

Nous  apprenons  d*un  règlement  fait  en  1119  parle  Doyen 
9c  le  Chapitre  de  Notre-Dame ,  à  qui  TEgUCe  de  Saint-Etienne 
^oit  founûfe  ,  au*alors  il  y  avoit  huit  Prébendes  dans  cette 
dernière.  W  paroit  par  cet.aâe  &  par  plufieurs  autres  ,  que  le 
Chapitre  de  Notre-Dame  commettoit  quelqu'un  de  fon  Corps 
pout  conférer  les  Prébendes  de  SainvEtienne ,  &  pour  régler 
ce  qui  concernoit  cette  Eglife  ^  &  que  cette  commillton  fe 
pommoit  la  Préçairç  de  Sain^Etienne» 

La  Chefcerie  fut  inftituée  en  1150 ,  p9r  le  Doyen  &  le 
Chapitre  de  Paris  ^  &  fut  annexée  à  une  Prébende ,  qui  étoit 

Ïour  lors  vaçante^Depuis  ce  tems-là  on  a  fondé  quatre  autres 
rébendes  ;  mais  on  en  ignore  la  date  Se  les  noms  des  Fonda-» 
teurs.  Ainfi  »  il  y  a  aujourd'hui  dans  cette  Eglife ,  douze 
Prébendes,  y  compris  la  Cbefcerie,  qui  font  d'un  revenu 
modique  ;  &  un  Chapelain ,  à  la  nomination  du  Chapitre 
de  cette  Collégiale.  Deux  Chanoines  de  Notre-Dame ,  en 
vertu  du  droit  attaché  à  leurs  Prébendes  ^  nomment  aux  Ca- 
ponicats. 

Dans  la  Chapelle  de  la  Vierge ,  qui  eft  dans  cette  Eelife  ^ 
îl  y  a  eu  une  Confrérie  fous  le  titre  de  Notre-Dame  de  Bonnes 
Pélivrancè  ,  laquelle  avoit  été  inftituée  Tan  1553  9  &  à  la-^ 
quelle  les  Papes  Grégoire  XIII  &  Clément  VIII  avoienc 
accordé  de  grfbdes  indulgences  en  1581  &  1 601.  Elle  fut 
fupprimée  par  Arrêt  du  Parlement  du  6  février  1737. 

Oq  remarque  dans  la  vie  de  Saint  François  de  Sales  ,  que 
pendant  qu'il  faifoit  fes  études  dans  TUniverfité  de  Paris ,  il 
nlloit  fouvent  faire  fes  prières  dans  cette  Chapelle  de  la  Vier* 
ge ,  pour  obtenir  de  Dieu ,  par  fon  interce0ion ,  le  don  de 
continence. 

Il  y  a  dans  cette  Eglife  un  bénitier  ,  où  eft  gravée  une  inf-^ 
çription  Grecque ,  que  jufqu'à  préfent  Ton  a  cru  un  vers  tiré 
de  l'Anthologie  ;  mais  qui  n'eft  ni  un  vers ,  ni  de  l'Anthologie  ; 
en  voici  la  tradu^ion  littérale  en  Latin  ; 

JLavci  ini(^uitate$  ^  non  folam  façiem^ 
On  lifoit  anciennement  cette  infcription  au  bénitier  de  la 

bcllç  FjHfç  dç  Sainte-Sophie  à  Çonftantinople,Eile  eft  rétro- 
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grade  ,  eVA-inlire,  qo^on  peac  la  lire  de  droite  I  gtodhe^ 
au  lieu  de  gauche  à  droite. 

Cette  Eglife  donne  fon  nom  à  une  rue  qui  va  droit  à  SaiiF- 
te-GenerieVe»  Sauvât  aiTure  que  Ahi  l'an  lai^  ,  etie  fe  non* 
moic  la  rue  des  Grts  ;  d'autres  l'ont  nommée  la  rue  Saint- 
Etienne  dts  Grecs ,  dont  il  ne  faut  point  s'étonner ,  aioute  le 
■léroe  Aateur ,  p^ifque  Raoul  de  Prefles  a  bien  ofé  lui  donner 
k  nom  de  Saint^EUenne  des  Gncttx ,  &  prétendre  même  qne 
fi  on  l'appelle  aatrement ,  c'eft  par  corruption. 

ETIENNE^DU-MoNT.  (  Saint  )  Cette  niOBtagne  étoit 
«sciennement'peu  ou  point  habitée,  &  ce  ne  ftit  qu*après 
que  Sainte  Geneviève  y  eût  été  enterrée ,  que  les  Parifiô»  ^ 

rir  la  dévotion  qu'ils  avoient  à  cette  Sainte  ,  commencèreot 
bâtir  des  mnfons  auprès  de  cette  Eglife.  Ûks  que  les  Nor- 
miands  eurent  abandonné  les  environs  de  Paris,  tes  peuples 
n'étant  plus  retenus  par  la  crainte  ,  bâtirent  ici  une  quantité 
de  maiums  aflez  confidérable ,  pour  qu'il  fût  néceilaire  dy 
conftuire  un  Oratoire  ,  où  Ton  mit  «n  Prêtre  ponr  la  defiêr- 
▼ir^  de  pour  admimftrer  les  Sacremens  aux  habîtans;  mait 
cet  Oratoire  ou  Chaprile  étoit  enct>re  renfermé  dans  fEglift 
baflè  de  Sainte-Geneviève.  Pbilippe-Augufte  ayant  fnt 
clorre  de  murs  la  Ville  de  Paris,  du  côte  derUniverfité, 
te  fait  Faire  une  partie  ^tes  murs  au  milieu  du  clos  de  cette 
Abbaye  ,  fon  territoire  fe  trouva  divifé  en  deux  parties, 
l'une  dans  la  Villc^^  l'autre  hors  de  la  Ville.  Ce  rempart 
donna  lieu  à  plufieurvperfonnes  de  tous  les  ordres ,  de  Utir 
à^s  niaifons  dans  la  partie  qui  étoit  renfermée  dans  la  Ville: 
&  ce  fut  environ  vers  ce  tettis-là  qu'on  établit  les  âx>f es  de  la 
me  du  Fouarre ,  &  qu'on  bâtit  la  plupart  des  Collèges  qui 
font  prefque  fur  la  Seigneurie  de  Sainte-Geneviève.  - 

Par  une  tranfadion  paiTée  au  mois  de  juin  loo^  ,  entra 
rSvéque  de  Paris  &  les  Religieux  de  Sainte-Geneviève ,  les 
Parties  convinrent  que  l'Evèque  aura  tout  droit  Epifcopal  en 
la  Paroifle  du  Mont  ;  que  le  Curé  de  cette  Paroifle ,  quoique 
Chanoine  Régulier ,  fera  préfenté  à  l'Evéque ,  &  prendra  de 
lui  la  charge  des  âmes  ;  que  l^véque  ne  pourra  ,  fans  le 
confentement  des  Chanoines  ,  bâtir  aucune  Eglife  ou  Cbt« 

{»elle  dans  le  Bourg  de  Sainte-Xienevikve  ^  ni  les  Chanoines 
ans  l^onfentement  de  PEvéque  ,  &  plufieurs  autres  claufes 
moins  importantes  ;  &en  conféquence  de  cette  tranfaâion, 
i*£véquedonna,pour  l'augmentation  decetteParoi(Ie,fa  vigne 
du  Clos  Brunéau ,  &  coofentit  que  ceux  qui  y  habkôient. 
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fçrdeiitde  laParoiffc  eu  Mont.  L* Abbé  de  Sâime-Geneviève 
C^da  de  Ton  côté  9  à  TËvêque  de  Paris,  la  Cure  deSainte- 
C^eneviève  de  la  Cité ,  dite  des  Ardens  ,  &  |a  Prébende  oa 
Vicairerie  qu'il  avoit  dans  TEglife  de  Paris.  Voy.  Clos  Beu* 

IJEAU. 

Le  Clos  Bruneau  appartenoit  auflî  à  TAbbaye  de  Sainte* 

Ceneviève ,  qui  le  donna  en  fief ,  en  iao2 ,  à  Matthieu  de 

Montmorenci  ^  à  la  charge  que  ceux  qui  bâriroient  dans  ce 

Clos  ,  feroient  de  la  Paroifle  du  Mont.  C'eft  fur  ce  Clos 

Qu'ont  été  bâties  les  rues  de  Saint-JuIien-le-Pauvre  ,  di| 

Fouarre ,  des  Rats ,  des  trois* Portes,  de  laBucherie  &  partie 

de  la  rue  Galande.  Cet  agrandilTement  çiu  territoire  de  I9 

ParoifTe  de  Saint-£tienne*âu-Mont  rendit  lé  peuple  fi  nom-* 

breux ,  qu'il  ne  pouvoit  plus  tenir  dans  TEglife  de  Sainte^ 

Geneviève  ;  ce  qui  fit  qu'en  laai ,  l'on  pria  l'Evoque  de 

Paris  de  donner  foif  confentement  pour  la  conftruâion  d'un^ 

nouvelle  Eglife  ;  &  en  conféquence  de  ce  confentemeat  ^ 

l'Abbé  &  les  Chanoines  Réguliers  bâtirent  daps  leurs  pr<«>re$ 

enclos  ,  une  Eglife  Paroimale  fous  rinvocation  de  àamt 

Etienne.  ^ 

L'édifice  fut  pour  lors  proportionné  au  tems  &  aux  facul^' 
tés' de  PAbbaye^  &  continu  a  TEglife  delSainte-GenevJève» 
Il  n'y  eut  pas  même  d'autre  porte  pour  y  entrer ,  que  par  l'E- 
glife  de  l'Abbaye  ;  ce  qui  parott  par  deux  arcades  qu'on  ce* 
marque  encore  dans  le  mur  de  l'aile  droite  de  TEglife  de 
Saint-Etienne  :  elles  furent  ainfi  pratiquées  j  afin  que  cette 
Èfilife  ParoilTiale  demeurât  toujours  incorporée  à  celle  dtt 
PAbbaye,  où  étoienc  les  fonts*baptifmaux ,  qui  n'en  ont  éclf 
ôtés  qu'en  1624. 

Lebâtiment  de  l'Eglifede  Saînt-Etienno-du-Mont  demeura 
en  cet  Aat  jufqu'en  1491 ,  qu'il  fut  augmenté  par  les  Paroif- 
fieas ,  du  côté  du  choeur,  fur  la  place  &  bâtiment  de  Tinfic- 
merie  ,  qui  furent  cédés  à  cet  enet  par  ladite  Abbaye.  L'an 
1538  ,  elle  fut  encore  agrandie  des  Chapelles  &:  de  toiite 
Pâile  de  la  nef ,  du  côte  de  TEglife  de  Sainte- Geneviève  ^eo 
160J  &  1606  ,  de  la  Chapelle  de  la  communion  &  des  cbar«* 
niers;  en  1609  ,  du  grand  &du  petit- portail  ;  enfin  »  en 
1618  ,  des  perrons  &  des  elcaliers.  Tous  ces  différens  mor- 
ceaux ,  quoique  conftruits  en  divers  tems ,  ne  hiflent  pas  de 
fâre  un  aflèz  bel  enfembte ,  &  de  rendre  cette  Eglife  une 
des  plus  belles ,  eu  égard  à  ces  tems.  Le  portail  a  de  l'»ppa« 
rence, 
LaB^me  Marguerite  de  Valois,  première  femme  d'Henri 
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IV ,  donna  300a  Ht.  potir  fa  conftn]âio& ,  et  en  poCi  la  pre- 
mière pierre  y  le  a  acmt  i6io*  Les  armes  de  cette  Princefie 
font  gravées  for  cette  pierre  »  &  font  accompagnées  de  ceae 
iofcnption  : 

Deofavenu  ,  S.  Supkano  depreeante  ,  6  mfpicus  Mar* 
gareta  VaUfia  Regirut ^  anna Domini  t€to  ,  2,  auguftL 

Quatre  colonnes  d'ordre  comporte  ,  bandées  &  fcnlpt&s, 
^ui  portent  un  fronton ,  forment  l'arcbiteâure  de  ce  portail , 
qtie  la  profufion  &  la  pauvreté  àts  ornemens  rendent  d'an 
très-mauvais  Roùt. 

Cette  Egliie  fut  commencée  dans  le  XIII^.  fîècle  ,  &  acbe* 
vée  dans  le  XVIie.  La  partie  du  rond-point  eft  remarqoalJe 
par  fa  fingularité  ,  &  mérite  d'être  examinée.  Les  voûtes  de 
la  nef  &  des  bas-côtés  font  extrêmement  élevées,  &  foute- 
nues  par  des  efpèces  de  colonnes  y  ou  piliers  ronds  d^envinm 
cinq  pieds  de  diamètre  ,  dont  les  bafes ,  qui  font  aflez  cor- 
reftes ,  portent  fur  tm  piedeftal  d'environ  trois  pieds  de  faaii> 
teur.  Du  fommet  de  ces  piliers  très-exhauflés  ^  naiflènt  dei 
(aifceaux  d'arêtes,  qui  ferment  celle  de  la  voûte«  A  ces  gros 
piliers  ronds  ,  &  au  tiers  de  leur  nauteur  ,  font  appuyés  des 
arceaux  furbai iTà ,  de  deux  pieds  feulement  d*épaifleur ,  qui 
foutiennent  un  paflage  de  la  même  largeur  pour  un  homme 
feul  y  êc  qui  peut  faire  le  tour  de  la  nef.  Cet  étroit  paflàge 
eft  fermé  des  deux  côtés  par  des  baluftres  de  pierre  fort  mat 
fifs  ,  &  qui  font  un  retour  circulaire  en-dehors  de  la  nef, 
dans  l'endroit  de  ces  piliers.  L'on  monte  à  cette  efpècede 
Çalerie ,  par  deux  efcaiiers  ,  dont  les  portes  font  deflbusie 
|ubé. 

Ce  jubé  y  qui  eft  fort  orné  par  des  fculptures  gocfiiqoes , 
n'eft  point  anez  élevé ,  &  il  eft  porté  par  une  voûte  en  cein- 
tre  tres-furbaiifé.On  y  admire  un  Crucifix  qui  a  de  la  beaui^ 
&  qui  eft  l'ouvrage  de  Biart  y  le  père,  habile  Sculpteur  de 
fon  tems.  Mais  ce  qui  firappe  le  plus  en  entrant  dans  cette 
Eglife  ^  ce  font  les  deux  tourelles  à  jour  ,  qui  font  aux  deux 
extrémités  de  ce  jubé ,  &  qui  s'élèvent  d'environ  trente  pieds 
au-defliis  de  fon  niveau«  Elles  renferment  tes  deux  efcabeis 
pour  arriver  à  la  galerie  dont  on  vient  de  parler ,  &  ce  qot 
en  rend  l'afpeâ  fi  furprenant  y  c'eft  qu'étant  à  jo^r  ,  on  voit 
le  defibus  des  marches  portées  en  l'air  par  encorbellement , 
&  dont  le  mur  de  leurs  têtes  n'eft  foutenu  que  par  une  feible 
colonne  d'un  deras-pied  dé  diamètre ,  placée  fur  le  bord  excé: 
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rieur  de  Pappui  de  la  cage,tourfiée  en  limaçoii.  l*Ar^hiteâe  do 
ces  deux  elcaliers  a  voulu  étonner  par  la  hardiefTe  &  la  fcience 
de  cette  conftruâion. 

Derrière  le  chevet  du  chœur ,  on  a  conftruit  nouvellement 
les  Chapelles  du  rond-point.  Celle  de  la  Vierge  eft  dans  le 
milieu  y  &  dans  un  renfoncement  hors  du  rond-point.  Elle  eft 

Srande  &  bien  éclairée  par  fix  vitraux.  Son  plafond  eil  en 
eroi-Coupôle  alongée  &  ornée  de  bandeaux  en  relief ,  qui 
fe  terminent  à  une  efpèce  de  rofe  en  fculpture.  Cette  Cha- 
pelle a  été  bâtie  aux  dépens  de  la  Fabrique ,  &  bénite  en  i66i  ^ 
Dar  le  P.  Paul  Beurrier  ^  Curé  de  cette  Eglife  ;  Se  c'eû  fous 
M.  Ménefirier ,  DefTervant ,  qu'elle  a  été  ornée  telle  qu'on 
la  voit  aujourd'hui ,  d'un  autel ,  dont  les  colonnes  font  de  bois 
veiné ,  &  le  deflln  d'aiTez  mauvais  goût. 

Vis-à-vis  de  cette  Chapelle,  l'on  a  incrufté  au  mur  du  der* 
rière  du  choeur  ,  trois  bas-reliefs  du  célèbre  Germain  Pilon  ^ 
qui  ont  été  long-tems  fort  négligés  &  expofés  aux  injures  de 
1  air..  Celui  du  milieu  repréfente  Jefus-Chrift  au  Jardin  des 
Olives  &  Tes  Apôtres  endormis  ;  il  eft  d'une  fingulière  beauté. 
Les  deux  autres  à  côté,  qui  font  beaucoup  plus  petits,  repré- 
fentent  S.  Pierre  &  S.  Paul.  En  revenant  dans  la  nef,  on 
pourra  remarquer  dans  la  voûte  du  plafond  de  la  croifée  , 
une  clef  pendante  ,  qui  a  plus  de  deux  toifes  de  faillie  hors 
du  nud  de  la  voûte ,  &  où  viennent  aboutir  plufieurs  de  fes 
arêtes. 

Le  pourtour  du  chœur  eft  orné  des  figures  des  douze  Apd- 
très,  parmi  lefquelles  celles  de  S.  Philippe,  de  S.  André  & 
de  S.  Jean  l'Evangelifte ,  fe  diftinguent  par  leur  beauté;  aufla 
font-elles  de  Germain  Pilon.  La  chaire  du  Prédicateur  eft  un 
chef-d'œuvre  de  fculpture  en  bois  :  une  grande  &  belle  fta- 
tue  de  Samfon  femble  fou  tenir  le  corps  en  mafle  de  cette 
chaire ,  dont  le  pourtour  eft  orné  de  plufieurs  Vertus  alfifes 
&  réparées  les  unes  des  autres  par  d'excellents  bas-reliefs 
dans  les  panneaux.  Sur  le  dais  eft  un  jgrand  Ange ,  qui  tient 
deux  trompettes  pour  appeller  les  fidèles'.  Cet  ouvrage  a  été 
fcutpté  par  Claude  VEfiocart^  fur  les  crayons  At  Laurent  de  la 
Hire ,  Peintre  habile. 

On  eftime  encore  beaucoup  les  peintures  des  vitres  des 
charniers  ,  qui  repréfentent  plufieurs  traits  de  l'ancien  & 
du  nouveau  Teftament.On  y  voit  aufli  le  miracle  de  la  Sainte 
Hoftie  des  Carmes-Billettes,  &c.  Les  couleurs  en  font  ad- 
mirables ,  &  le  tems  femble  avoir  augmenté  leur  vivacité  ; 
mais  toutes  les  figures  pèchent  par  le  dmut  de  correction  dans 
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le  de(fin.  Nou€  devons  bien  regretter  ta  perte  âa  fectiet  di 
cette  peinture ,  &  il  eft  étonnant  que  depuis  crois  fièdeS| 
l'on  n*ût  point  cherché  à  le  recouvrer. 

Les  tapifTeries  de  cette  EgHfe ,  qui  rcpréfentent  U  vie  6ê 
S.  Etienne ,  méritent  particulièrement  l'atteotion  des  Coch 
noifleurs*  Bien  de  perfonnes  ont  cru  qu'elles  avoient  été  ùtm 
fur  lés  deffins  de  le  Sueur i  mais  on  afTure  que  c'efid'apèt 
ceux  de  Laurent  de  la  Hire. 

Voilà  ce  que  Ton  a  iugé  de  plus  remarquable  dans  Ywxi^ 
fieur  de  cet  édifice  ,  ou  rArcbiteâe  ayant  voulu  éviter  le 
matériel  des  arcades  ,  &  de  leurs  épais  roaffifs  dans  la  plùpact 
des  Bçlifes  gothiques  ,  leur  a  fubftitué ,  pour  plus  de  legereré, 
des  piliers  ronds  trop  exhau/Tés ,  pour  féparer  la  nef  des 
bas-<ôtés  ,  auxquels  font  appuyés  deux  étages  d^arceaux 
très-légers  ,  dont  Tafpeâ  n'eft  point  agréable  ,  &  qui  foa 
forcé  d'élever  fi  haut  les  vitraux  y  que  les  jours  y  font  très- 
Ibibles.  Il  fait  voir  par  cet  édifice ,  qu'il  étoît  plus  vtti 
dans  la  fcience  du  trait  y  que  dans  la  compofition  d'ua  bel  ea« 
femble. 

Les  Curieux  doivent  enfuite  parcourir  les  tombeaux  dt 
KCglife  &  du  cimetière ,  oh  font  les  cendres  d'un  grand  non* 
bre  d'Illuflres  &  de  Savans^ 

Blaife  Vigenere  étoit  de  Saint^Pourçain ,  &  fut  Secrétaire 
du  Duc  de  Nevers  ;  il  acquit  de  la  réputation  par  fon  favoir 
&  par  fon  goClt.  Il  traduifit  en  FAtnçois  un  grand  nombre 
d'Ouvrages  des  Anciens  «  &  quoique' fes  Traduâidns  fcûetf 
aujourd'hui  gauloifes  ,  elles  font  cependant  encore  eftiraéei 
pour  leur  fidélité ,  l'érudition  &  le  difcernemect  qu'oa  crooff 
dans  les  remarques  qui  les  accompagnent.  Vigenere  mourac 
à  Paris  en  x  596 ,  &  fut  inhumé  en  cette  Eglife. 

Derrière  la  chaire  du  Prédicateur ,  fut  inhumé  un  Chirv* 

Sien  fameux ,  nommé  Nicolas  Thognet  y  qui  mourut  le  19 
écembre  164a.  Son  mérite  n'eft  aujourd'hui  connu  que  par 
fon  épitaphe ,  qui  e/l  ridiculement  avantageufe.  La  voici  ; 

PaiTaat ,  ^ul  que  tu  (bb  y  arrcce  k  cooiidère 

Qui  ^ft  Tous  ce  tombeau } 
Tu  fçaurai que  Thognet,  paroo  (ècret  nyftère» 
Ce  tnonde  abandonna  pour  en  prendre  un  plus  beatt* 
Son  Art  dt  Ton  favotr  garantiflotent  les  hommes 

Bttn  fbuvent  de  mourir. 
Mortels  ,  penfez  à  tous  ,  dans  le  (Me  où  nous  (6mtae$ 
Puif^  Thognet  u*t(t  plut ,  qui  pourra  vous  guérir  ) 
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Dans  reneeînté  du  chœur ,  à  droite ,  an  premier  pilier  , 
vis-à-vis  l'autel  »  il  y  a  uae  table  de  marbre  noir,  fur  laquelle 
eft  écrit  : 

D.        O.        M. 

* 

Joannes  Perrau ,  Philo/bpkict  Profiffor  Regius  in  Academia 
Turijîenfi ,  hîc  expeâat  rejurreûionem  mortuorum.  Doâe  via^ 
tor  y  feu  colUm  hanc  Mufarum  incolas  ,Jtu  luftres  nonnunquam 
doâorum  hominum  fanera  ,  exemplis  nojlris  pariim  didicijfc 
puta  y  ni  mori  chriftiani  &  cathoUcè  didiceris,  Obiit  anno  atads 
^6 y  menf  4  dieb.  Sfalut.  1 6^s  >  die  16  mardi. 

Un  peu  plus  loin  ,  eft  une  table  de  marbre  blanc ,  foute- 
nue  par  un  génie  en  pleurs  y  8c  qui  tient  d'une  main  un  flam- 
beau renverlé.  Ce  petit  monument ,  dont  la  fculpture  eft  de 
François  Girardon  ,  eft  fur  le  tombeau  de  Pierre  Perrault  ^ 
Avocat  au  Parlement^  originaire  de  Tours  y  &  père  de  MM. 
Perrault^  fi  connus  par  leur  habileté  dans  les  Sciences  &  dans 
les  Beaux-Arts,  Ce  font  eux  qui  ont  fait  mettre  cette  table 
de  marbre,  &  l'infcription  qui  y  eft  gravée  : 

D.  O.  M. 

Petrua  Perrault ,  caufarum  infupremo  Senatu  Patronus ,  hté 
Jepukus  eft  anno  JJomini  t6^x  j  quocum  Pafcbafia  le  Clerc  ^ 
conjux  amandJT*  poft  annum  duodechn  dtpofita  efi  ^  ikident 
JAmsifilia  jucundiffima  antè  annum  deùntum  quartum  condita 
fiserat  ;  his  Nicolaus ,  Presbyter ,  Do3or  flr  Socius  Sorbonicus  j. 
Maria  frater  ,  adjungi  peroptavit  anno  i  €6%  ;  ejufdsm  vou 
impos  Joannes  ,  caufarum  Patronus  frater  natu  major  ^  Bur^ 
éiigala  jacci ,  ubi  obiit  anno  1 66.9  ;  Petrus  y  veSigalium  Quafi 
tor  generalis  apudParifîenfes  ;  Claudius ,  Medicus  Parifienjîs  ; 
&  Carolus  ,  Regiomm  Mdifmorum  Cognitor ,  piis  parentum  , 
fratrum  ^  forwis  manibus  beaè  precantes ,  titulumfepulcropo'» 
fuêrc  anno  tSy^. 

Euftacke  le  Sueur  ,  Peintre  fameux ,  né  à  Paris  en  1617, 
8c  mort  au  mois  de  mai  1655  >  ^^^  de  38  ans.  Quoiqu'il 
n'eût  jamab  vu  l'Italie,  qui  fe  vante  d'être  la  feule  école  de 
la  Peincure,  &  qu'il  n'eût  pas  même  quitté  Paris ,  la  Nature 
lui  avoir  donné  ce  goût  fi  rare  du  vrai  &  du  fublime  y  (  qui 
confifte  dans  le  beau  fimple  )  8c  qtii  lui  a  mérité  d'être  ap* 
pelle  le  Raphaël  de  la  France  y  par  la  reffemblance  de  fes 
ouvrages  à  ceux  du  Prince  de  la  Peinture.  £h  !  à  quel  degré 
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de  perfSeâion  nW-^it  pas  porté  Ton  calent,  A  la  ttuftt  ne  V^ 
enlevé  au  milieu  de  là  carrière  !  Les  veçs  fuîraos  donaent 
une  légère  idée  du  mérite  de  cet  Àpelle  i 

Telle  t&  de  fôft  ^tctàVL  là  Savante  diagie  « 
Qu'il  donne  à  fes  Sujets  la  penfée  &  la  vie  < 
£c  maîcrife  les  cours  par  ce  pMiflànt  aurait. 
Le  Brun  eu  peins  aux  yeux  le  fier  Se  le  terrible  | 
Mais  U  Sueur  peint  l'ame  >  il  nous  la  rend  vifible  i 
Et  tout  cède  à  l'effort  d'un  û  rare  porrrait. 

Les  tableauï  de  la  vie  de  Saint  Aruno ,  qui  font  dans  W 
petit  cloître  des  Chartreux  de  cette  Ville ,  font^  admirt-» 
blés  y  &  au  fentiment  desConnoiffeurs ,  ce  qu*il  a  fait  de  plut 
beau. 

Jean^Baptiflc  Moriri^  Médecin  &  Profefleuif  Royal  eo 
Mathématiques  à  Paris  ,  étoit  né  à  Ville-franche  en  Beaa-^ 
jôlois  y  le  12  février  1 583  ,  &  mourut  \  Paris  le  6  novembre 
î6<6.  Il  étoit  favant  &  homme  d'efprit  \  mais  quelques  pré- 
dictions du'it  avoit  faites ,  &  qui .  par  hafard ,  furent  îufii- 
fiées  par  révéneihent ,  furent  caule  qu'il  Vinfatua  deTÂdro- 
logie  judiciaire  ,  &  le  mirent  aux  prifes  avec  plufienrt 
Savans ,  entre  autres  GaJfenJi ,  qui  lui  oojeâa  tant  de  bévues , 
^e  toui  autre  que  lui  auroic  reconnu  la  faoâeté  de  cette 
prétendue  fcience. 

Antoine  le  Maitrt ,  né  à  Paris  iHIfaac  le  Maître ,  Maître  des 
Comptes,  &  de  Catherine  Arnaud^  parut  dans  le  monde  avec 
tous  tes  avantages  de  l'efprit  &  du  corps ,  &  exerça  la  pro^ 
felllon  d'Avocat ,  dans  laquelle  fon  éloquence  le  et  admirer 
pendant  dix  ans.  A  Tâge  ae  25  ans  y  M.  Seguiery  Chancelier 
de  France ,  lui  fît  donner  le  brevet  &  la  penlton  de  Cooièil' 
1er  d'Etat  ;  mais ,  ni  cette  récompenfe ,  ni  les  grands  applav* 
diiTemens  du  public  ne  purent  le  retenir  dans  le  aïonde.  II  !e 
quitta  en  1637  ,  étant  âgé  de  30  ans,  pour  aller  pleurer  fet 

Séchés  dans  la  folitude  y  où  il  mourut  le  4  novembre  1658 , 
gé  de  50  ans.  Il  fut  enterré  à  Port-Roy al-des- Champs ,  oà 
il  étoit  mort;  mais  cette  Maifon  ayant  été  détruite  ^  fon  coqii 
£nt  exhumé  comme  les  autres ,  &  on  le  tranlporta  avec  ^ox 
de  M.  le  Maître  de  Saci  y  fon  frère ,  &  de  M.  Atfcirte,  dans 
l'Eglife  de  Saint-Etienne-du'Mont  y  où  ils  furent  mbdans 
la  cave  de  la  Chapelle  de  S.  Jean-Baptide. 

Jfaac  U  Maître  de  Saci  qu'on  vient  de  nommer  y  éioîtiat 

Prêirt 


\ 
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Prêtre  de  beaucoup  tie  favoir  &  de  vertu,  te  furtiom  de  Saci 
étoit  l^anagramme  du  nom  d*lfaac.  Il  mourut  Je  4  févriet 
1884, âgé  de 71  ans. 

lean  Racine ,  Tréforier  de  France  en  fa  Généralité  de 
jMoulins  j  Secrétaire  du  Roi ,  Gentilhomme  ordinaire  de 
Sa  Majefté ,  &  un  des  plus  grands  Poètes  Dramatiaues  qu'il 
y  ait  eu  ,  mourut  le  ^9  avril  1699.  L'affèâion  fingtirière  qu'il 
avoir  po«r  Port-Royal-des-Champs  ,  où  il  avoit  été  élevé, 
lui  fit  fouhaiter  d'être  enterré  dans  le  cimetière  de  cette 
Maifon ,  &  il  Tordonna  ainfi  par  Ton  teftament. 

Derrière  le  chœur ,  auprès  de  la  Chapelle  de  la  Vierge ,  à 
main  droite  ,  eft  la  tombe  fous  laquelle  fut  inhumé  Blaife 
PafcaL  II  y  avoit  fur  cette  tombe  une  épitaphe  qui  éroit 
efTacée  :  on  Ta  gravée  fur  un  marbre  blanc ,  &  attachée  à  Tun 
des  piliers  du  chœur  au  même  endroit.  Ce  erand  &  fubhme 
génie  mourut  à  Paris  le  19  août  1661 ,  âgé  de  39  ans  &  deux 
mois.  Voici  cette  épitaphe  : 

tl  I  c    J  A  c  E  t 

Blafius  Pafcal ,  Claromontanus ,  Stephani  Pafcal ,  in/uprêmd 

apud  Arvemos  fubjiiiorum  Curia  Prefidis  filius  ;  pojt  aliquoi 

imnos  in  ftveriorifeccjfu  &  divina  iegis  meditationc  tran/àaos^ 

féliciter  &  religtose  in  pace  Chrifti  vita  funâus  anno  t66x^ 

mtaùs  39  y  die  i$  augufii.  Optaffet  ille  quidem  pia  paupertatis 

(f  humilitaiii  ftudio  eciam  kis  fipulcfiri  hotiùribus  carere  ^  mor* 

tuufque  etiamnum  latere  ;  veràm  ejus  hac  in  paru  vêtis  cedere 

non  potuit  Florin  us  Perrier ,  ineademfubjidiorum  Curia  Con-* 

Jiliarius  y  ac  forori  Gilbertac  Pafcal  matrimonio  junâus  y  qui 

hanc  ipfi  pojuit  indicem  fepulèhri  y  &  fuœ  in  illuni  pietatis  ; 

parcet  tamen  laudihus ,  qua$  ille  fummoperè  femper  averfatus 

efijff  Chrijiianos  ad  Chrifiiana  precum  officia  ,  fir  Jîbi  fir  dc" 

Junâo  prcfiuuru  cokortari  J'atis  hahebit. 

Les  curieux  d'une  épitaphe  digne  d'un  honime  fi  l'are  & 
.  d*un  génie  fi  fublime  y  liront  avec  plaifir  la  fuivante ,  qui 
peut  pafler  pour  unchef-d^œuvre  en  ce  genre,  &  un  modèle 
par  fa  ûm|>lJcité  ^  ton  énergie  &  fa  vérité. 

Nobilis  Scutarii  Blafiii  Pafcatis  TumuluS* 

D.  O.   ^      M. 

Hicjacet,  TietOêfinonmQritur^àtemàm  vivet  vir  conjugu 
TouM  IL  C  €  € 
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%fiçfçius  y  ReUgiom  fanSus  ^virtuee  eianUj  ê^Srinâ  edMsi 

^  itigenio  acutus ,  fangume  &  animo  pariter  illuftris ,  doSus,  ete, 

éi^oâor.  JEquitatis  amatory  veniatis  defenjor  ,  Virginam  tther^ 

^  éi^tiPiarut  motalis  earruptorum  acerr'anus  kojiis.  Hune  Reûoret 

' iè^mant  facundwn  ^  hune  Scriptores  norunt  eU^anteaij  Lsic 

i     -^  'Mathematicifiupentprofundum^'kunc  rhilojbphi  qumzmntÇé' 

■  '  .  ^ientem ,  hune  Doâores  laudant  Tkeologum  ,  kunc  pii  vtnf 

rancur  aujlerum  ,  hune  amnes  mirintur  omnibus  ignoîum ,  bat 

omnibus  notum.  Quid ,  piura  ,  viator ,  quan  perdidimus  Paf- 

calem  is  Ludovicus  erat  MoBtalrius  ?  Heu  l  Jatis  dixi  ^  argot 

lacryma  fileo.  Et  oui  bene  precaberis  ,  benc  tibi  evemat,  4» 

vivo  y  &  mortuo.  Vixit  annos  js  y  <itfùt  an.  rtp,/aL  i€6A,  14 

hd.fepu 

fiAETO  nxîKATOS.  WY,  ♦EY,  DENeOZ  OION.* 

Fofuit  A.  P.  D.  C.  marem  Aurtlian»  Canonifitm 

Pierre  Barbay ,  ProfeiTcwr  en  Phîlofophie  dans  Wm^m* 
fité  de  Paris ,  a  été  auffi  inhumé  dans  cetre  Eglife  ;  c*érck 
wn  fidèle  &  zélépartifan  de  la  Ihilorophie d*Anftotc  ,  dc« 
\\  a  (aiffé  un  Cours  qui  n'eft  anjourd*hu!  connu  que  deqnid- 
qties  Hibernois.  Voici  l'épitaphe  qu'on  lit  près  de  la  Cb^eâe 
Saint- Roo^i, 

D*  O*  M, 

Magiftro  Petro  Barbay  Abhavittao  fui  fcrcuïi  genio,Ac^ 
mia  Vrincipis  ornamento  ^  Phiïojbphia ,  Medecira  yMatàefeoSy 
Theoîogice  ,  doârinarum  ferè  omnium  laude  ceîebri  ,  ^  poy 
quam  tarifAs  I  hilojophiam  per  annos  quatuordecim  Jhn:& 
cum  honore  ,  maximâ  auditorum  fiequentiâ  publiée  docuiî^ 
confeSis  tandem  Jiipendiis  miles  emeritus  cum  fummo  cmnîsm 
bonorum  dolore  migravit  adfuperos.  Die  ^Jept*  ann*  1 6Séf^  Sa 
I  moercntes  pojuére^ 

François  Pinfon,  Avocat  au  Parlement  de  Paris ,  &  coora 

Îar  pîiiueurs  Ouvrages  qu'il  a  donnés  au  public,  étoir  né  a 
louîges,  le  5  août  îftli  ,  &  mourut  à  Paris  !e  lorâofcre 
169I.  Il  étoic  fils  de  François  Pinjfon ,  Profefleur  de  Droit  à 
Bourges,  &  de  Marie  Bengi ,  fille  d* Antoine  Bengi^  auC 
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l^rofeiTeur  de  Droit  en  la  même  Umverfit^.  le^  prtncipâtijr 
Ouvrai^es  de  Tinffon  font  un  Traité  des  Bénéfices  en  Latir 

Sue  Bengi ,  fon  erand-père  maternel ,  avoit  ei  feigne  &  d' 
ans  les  écoles  de  Bourges  ^  &  que  fon  petît-fiis  contk 
&  fit  imprimer  à  Parjs  en  ib^à  :  la  Pragmatique  Sanâioftxlc 
Charles  vII ,  avec  \i  Glofe  de  Guimière  ,  &  que  Pinffbn  fit- 
imprimer  à  Paris  en  jô66  «  en  a  vol.  des  Notes  lur  les  fr^dults^ - 
ficcordés  au  Roi  y  ou  à  d'autres  à  fa  recommandation  ,  par  les 
Papes  Alexandre  VII  &  Clément  IX ,  Ouvrage  imprimé  en 
1673  *  ""  Traité  JînguUer  des  Régales  ,  imprimé  à  Paris  ,  en 
a  vol.  i/1-4^.  Tan  1688  \  &  quelques  autres  Ouvrages  5  &Ci 
François  Pinjfon  lâilfa  un  fils  nommé  hrançois  Pinson  des 
Rioles ,  qui  étoit  aufll  Avocat  au  Parlement  s  mais  qui ,  au  lieu 
d'en  exercer  la  profeilion  ^  s'étoit  entièrement  attaché  à  l'é- 
tude des  Belles- Lettres  &  des  Sciences.  Il  a  continué  les  vied 
des  anciens  Jurifconfulres  ,  qu'^nm/n^  DadinS  Hauteferre  ^ 
fameux  Profeffeur  de  Droit  à  Touloufe  ,  avoit  entrepris. 

Jean  Gallois ,  Abbé  de  Saint-Martin  de  Core  ,  Tun  des 
quarante  de  l'Académie  françoife,  Penfionnaire  de  celle  des 
Sciences  ,  &  Profeifcur  en  Langue  Grecque  au  Collèges- 
Royal  de  France  ,  étoit  né  à  Paris  le  14  juin  1641.  Il 
SofTédoit  les  Langues  favantes^la  Philofophie ,  la  Théologie 
:  les  Mathématiques,  Tant  de  belles  connoiffances  le  ren-^ 
doient  fort  propre  à  travailler  au  Journal  des  Savans  >  auflt 
foinint-il  feul  ce  pénible  Ouvrage,  depuis  l'année  166$  » 

5*iifqu*à  l'année  16?^  M.  Coibert  ,  Conrrôleur-eénéral  des 
i^inances ,  Miniftre  &  Sécréraire  d'Etat ,  Tbonora  de  fon  efli- 
tne  y  de  fa  familiarité  &  de  fes  bienfaits*  Il  mourut  le  19  avril 
1707 ,  &  fut  inhumé  dans  cette  Eglife, 

Jean  Miron ,  Dodcur  en  Théologie  de  la  faculté  de  Paris  ^ 
de  la  Société  de  Navarre ,  a  été  aufli  inhumé  dans  cette  £glife« 
Il  a  mérité  du  public  en  donnant  fa  bibliothèque  aux  Pères 
delà  Doârine  Chrétienne  de  la  Maifon  de  Saint-Charles  ^  à 
condition  qu'elle  feroit  publique  deux  jours  de  la  femaine* 

Dao^  le  cimetière,  ont  été  inhumés  Simon  Piètre ,  Mé- 
decin fameux  de  la  Faculté  de  Paris .  qui ,  par  fon  teflamént, 
défendit  au'on  l'enterrât  dans  l'Egiife  ,  de  peur  de  nuire  à 
la  fanté  des  vivahs.  On  mit  ces  deux  épitaphes  fur  fon 
tombeau  : 

Simon  Piètre  ,  DoSo  ,  Medlcus  Panfienfis ,  vlr  plus  fr 
prohus ,  hic  fub  dà  fipuléri  Voluit ,  ut  ne  itiortuus  cuiquào^ 
noceret,  qui  vivus  omnibus  frofueraté 
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Simon  Pletrt ,  qui  fîit  jadis 
Doâeur  Médecin  de  Parît  » 
D'une  probité  (înçulière  » 
A  voulu  que  fon  corps  fut  mîa 
Au  milieu  de  ce  cimetière  « 
Cnignant  ailleurs  de  faire  tort 
Dans  une  place  mieux  choifie  » 
Et  qu'ayant  fait  à  tous  du  biea 

Pendant  fa  vie* 
Il  ne  put  nuire  après  fa  mort* 

Pierre  Pef/cnaquit  à  Pari<5 ,  où  fon  père  étoît  Greffier  <fe  h 
JudicedeTAbbaye  de  Saint- Viôor.  Il  étoît  né  Pocre  ,  & 
devint  favant  &  habile  dans  la  Littérature.  Il  y  eut  un  tetns 
dans  fa  vîe  où  il  crut  avoir  de  la  vocation  pour  la  Médecine 
&  il  fe  fit  même  recevoir  Doâeur  dans  la  Faculté  de  Moot* 
pellier  ;  mais  fon  gtnie  pour  la  Podfie  ,  &  Tattrak  qu'il  trou- 
voit  dans  l'étude  des  Belles- Lettres ,  le  ramenèrent  à  (cm. 
goût  naturel  prefque  auflTi-tôt,  &  fe  rattachèrent  tellement, 
q>i'il  n'a  jamais  pratiqué  la  Médecine.  Content  d'un  patri- 
mome  au-delfous  du  médiocre  y  quoiqu'augmenté  par  les 
petites  épargnes  qu*il  avoit  faites  chez  le  Préfident  de  I^t- 
colài ,  des  enfans  duquel  il  avoir  été  Précepteur  ,  il  s'enve- 
loppa dans  fa  propre  vertu  ,  &  fe  livra  (y.n%  réferve  au  talent 
qu'il  avoit  pour  la  Poéfie  Latine ,  à  l'étude  des  Belles-Lettrei 
&  de  la  Philofophie.  Ses  vers  lui  méritèrent  une  place  dans 
l'Académie  de  Padouç ,  &  le  firent  mettre  au  nombre  des  fept 
Poètes  Latins  ,  dont  on  compofa  la  Pléiade  Parifienne  fur  la 
fin  du  XVIIe.  fiècle.  Ces  fept  Poètes  et  oient  les  PP.  Rapin^ 
Commire ,  &  la  Rue  y  Jéfuites;  Ménage  ,  Santad  y  Chanoine 
Régulier  de  Saint- Vidor  ;  M.  du  Perler  ,  Gentilhomme 
Provençal  ;  &  M.  Petit ,  Doâeur  en  Médecine.  Cefui-^ci  a 
fait  imprimer  un  grand  nombre  d'Ouvrages  fur  diffîfreisis 
fujets  ,  &  mourut  le  12  décembre  1687  >  ^8^  d'environ  71 
ans. 

Dans  le  petit  cimetière  qui  eft  derrière  la  Chapelle  de  b 
Vierge ,  a  été  inhumé  un  vertueux  Bccléfiaftique  ,  dont  cm 
voit  répitaphe  dans  TEglife  ,  laquelle  eA  attachée  au  fvv 
mier  pilier,  à  gauche  de  ladite  Chapelle. Elle  eft  hiftorique, 
&  digne  ,  par  la  fimpticité  «  de  celui  pour  qui  elle  a  été  &ite« 

Dans  le  cimetière  qui /oint  cette  ChtipeUe ,  repofe  U  corps  de 
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Mejfîre  Nicolas  le  Fevre  ,  fous- Précepteur  dn  Roi  iTEfpagne 
&  de  Meffhigneurs  les  Ducs  de  Bourgogne  &  de  Berry  ,  qui  ^ 
pendant  fa  vie  ,  a  mis  à  profit  les  rares  taiens  que  Dieu  lui  avait 
confiés  j  pratiqué  toutes  les  vertus  Chrétiennes ,  principalement 
la  chanté ,  qu'il  a  exercée  abondamment  envers  les  Filles  de 
Sainte-Aure ,  dont  Monfeignear  te  Cardinal  de  Noailles  l'a  voit 
chargé  ^  &  eji  mort  dans  F  exercice  de  ces  mêmes  vertus  ,  le  24 
août  1708  y  âgé  de  6^  ans. 

Jofeph  Pitton  de  Tournefi>rt  y  ni  ï  Jiix  eu  Provence ,  le  J 
juin  1656  ,  de  Pierre  Piaon  ,  Ecuyer ,  Seigneur  de  Tourne- 
fort  ,  &  à'Aimare  de  Fagoue  ,  d'une  éimille  noble  de  Paris  ^ 
fe  fentit  Botanifte  dès  qu'il  vit  àts  plantes  ,  &ce  goût  n'a 
fait  qu'augmenter  tous  les  jours  de  fa  vie.  Sa  réputation  étanc 
parvenue  jufau'à  M.  Fagon  ,  alors  premier  Médecin  de  la 
Reine,  il  réfolut  de  l'attirer  à  Pans ,  &  y  réufllt  en  1683^ 
Dès  la  même  année  y  M.  Fagon  lui  procura  la  place  de  Pro- 
fefleur  en  Botanique  au  Jardin-Royal  des  Plantes ,  &  lui  laiffa 
la  liberté  de  faire  difîerens^  voyages  ,  qui  pouvoient  perfec- 
tionner la  grande  connoiflànce  qu'il  avoir  des  plantes,  L'A- 
cadémie Royale  des  Sciences  ayant  été  mifeen  1692, fous 
riiifpeâion  de  M.  YAhhéBignoa  ,  il  y  fit  entrer  ,  deux  mois 
après ,  M.  de  Tourntfbrt ,  qui  fe  fit  en  fuite  recevoir  Do6leur 
en  Médecine  de  la  Faculté  de  Paris  ,  &  dédia  à  M.  Fagon  „ 
pour  lors  premier  Médecin  du  Roi ,  une  thèfe  qu'il  foutint  le 
a9  novembre  1695  ,  avec  beaucoup  de  capacité  &  d'éclat.  A 
Ton  retour  d'un  voyage  qii'il  avoit  fait  par  ordre  du  Roi  en 
Cîrèce  ,  en  Afie  &  en  Afrique ,  on  lui  donna  en  lyox,  une 
place  de  ProfefTeur  en  Médecine  au  Collège- Royal,  11  mourut 
le  28  décembre  1708  ^en  réputation  d'un  de$  des  plus  favan$ 
BotaniHes  qu'il  y  eut  en  Europe ,  &  fut  inburoé  dans  ce 
cîimetière ,  ainfi  qu'iU'avoit  ordonné  par  fes  dernières  volon- 
tés. Les  Ouvrages  qu'il  a  donnés  au  public  y.  font  û  connus  ^ 
qu'on  fe  croit  difpenfé  de  les  rappelfer. 

La  Cure  de  Saint-Etienne-durMont  cft  à  ta  nomination  de- 
TAbbé  de  Sainte-Geneviève ,  qui  y  nomme  toujours  uù  Re- 
ligi  ux  de  fa  Congrégation. 

La  Paroiflfe  de  Sami-Etienne-duf  Mont  eft  d'une  grande 
étendue  ,  non-feulement  dans  la  Ville  &  les  Fauxbourgs  ^ 
mais  même  dans  la  campagne ,  derrière  les  Chartreux ,  entre- 
le  chemin  du  Bourg-la-Reine  &  de  Vaugirard  v  &  depuis  Ift 

ce  1J|. 
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chemin  de  Vaugirard ,  jufqu'à  la  rivière  de  Seine,  duisk 

territoire  de  Grenelle. 

ETOILE»  (  Ordre  de  V  )  Jean ,  Roi  de  France  ,  qui  r^ 

Î noie  en  1350  ^  voulant  faire  revenir  à  lui  les  Seigneurs  de  fa 
lour  ,  donc  il  n'étoir  pas  aimé  ^  inflitua  cec  Ordre  pour  les 
en  d^orer  ,  &  lui  donna  pour  devife  ces  mots ,  Monst&aiit 
Regibus  Astra  VIAM  ,  ;  Us  Etoiles  dirigent  ia  m^cke  des 
Rois.  Cette  devife  qui  faifoic  allufion  au  voyage  des  Mages  à 
Bethléem ,  dévoie  pamitre  d'autant  plus  flacteufe  aux  noiH 
veaux  Chevaliers ,  que  le  Roi ,  en  les  rcpréfcntant  fous  rem- 
bltme  des  aftres,  (embloit  leur  promettre  de  les  confulter 
déformais ,  &  de  les  prendre  pour  guides.  La  chartre  d'éta* 
bliflement  de  cet  Ordre  y  eft  datée  de  Sainc-Chrifiopàt  en 
Hallate ,  autrefois  petite  Ville  &  Abbaye  du  même  nom  y  fur 
une  haute  &  longue  montagne  y  diocèfe  de  Senlis.  Voy^ 
Saint*0uen.  On  multiplia  tellement  le  nombre  des  Che- 
valiers de  V Etoile  ,  que  cet  honneur  cefla  d'en  paroitre  un , 
(k  enfin  l'Ordre  sVteienir  en  1460,  ou  du  moins  il  n'exîfie 
plus  que  dans  trois  Cfhevaliers ,  qui  font  Tun  à  la  réte  do 
Guet  de  Paris  ,  l'autre  de  celui  de  Lyon  &  le  rroîfième  de 
celui  à^ Orléans.  A  l'Ordre  de  YEtoile^  a  fuccédé  celui  de  Sun- 
Michel. 

ETUVES.  Lieux  échauffas  par  des  f^meaux  ^  oà  Too 
trouve  àts  bains.  Le  droit  d'en  avoir  chez  foi  eft  fpécialeroeBr 
attaché  au  Corps  &  Communauté  é^^  Maîtres  Perruquiers, 
qui  ne  laiffent  rien  à  defirer  chez  eux  pour  les  foins  ^  les  at- 
tentions &  les  commodités.  On  les  nomme  Baigrutfn^Bo^ 
vifies. 

Une  ancienne  étuve  eft  celle  de  la  rue  Pierre-Samfiii« 
iituée  dans  la  maifon  d'un  Bourgeois  qni  portoit  ce  nom ,  ft 

Îuis'appelloit^cn  ii^%y\ztvitdcs  Ëtuves.  Kc^r.  leiootBAUrs. 
"om.  i,  pag.  SIS* 

EUDISTES.  Nom  que  Ton  donne  \  une  Congréçation  de 
Prêtres  Séculiers ,  inftituée  fous  le  nom  de  Jtfus  êc  Se  Maricy 
par  le  Père  Eudes  ^  frère  de  THiftorien  Eudes  de  iieiermL  Son 
pire  étoit  Chirurgien  de  Village.  Il  eut  trois  garçons.  L'aké 
fut  Jean  Eudes  ,  (  celui  dont  nous  parlons  )  qui  fe  fit  Oraro- 
rien  ,  fortit  de  cette  Congrégation  ,  prêcha  avec  fuccès ,  & 
fonda  à  Caen  une  Congrégation  de  Prêtres  Séculiers ,  èoat 
finftitut  eft  de  diriger  les  Séminaires  &  de  faire  des  Miffioos. 
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projet  fut  autorifé  par  Lettres -patentes  du  l6  mars  1643* 
Ces  Prêtres  ,  fous  le  nom  d'Eudiftes ,  font  fort  répatidus  fur- 
tout  en  Normandie.  Le  fécond  prk  le  nom  de  Me^tray  y  d'ua 
petit  canton  de  terre  ,aMfi  appelle  en  ia'Paroifle  de  Kij,  entr& 
Argentan  &  Falaife  ,  o^  il  étoit  né  ;il  s'çû  rendu  célèbre  dans: 
la  Littérature  par  fon  Hiftoire  de  France.  Le  troifîème  s'ap- 
peltoit  dCOuay;  cVii  le  nom  ^'un  Hameau,  où  le  père  de 
Mudes  poffédoit  la  principale  ferme.  Ce  d^Ouav  ,  habile  Chi^ 
rurgien-Accoucheur  avoit  auflî  beaucoup  d'elprit  &  de  fer- 
meté dans  Tame.  En  voici  un  exemple  :  le  Gouverneur  d^Ar«> 
gentàn  voulut  faire  abattre  une  tour  où  étoit  l^horloge  de  la 
V  ilLe.  Tous  les  habitans  murmuroicnt  ;  mais  aucun  n'bfoit  fa 

Î>laindre.  IVOuay  fiit  te  feul  qui  protefla  contre  cette  démo-*^ 
ition.  Le  Gouverneur  le  fît  venir ,  &  lui  demanda  qui  il  étoit 
pour  ofer  réfifterà  fa  volonté.  D^Ouay  ^  fans  fe  troubler, lui 
répf>ndit  :  l>ious  fomntes  trois  frères  adorateurs  de  la  vérité.  Le- 
premier  la  prêche  y  le  fécond  Vécrit ,  &  mtkjelafoutiendraiaw. 
péril  de  ma  vie.  Ils  avoient  audi  des  foeurs  ;  de  Tune  d'elles, 
defcend  M.  Lautour,  Lieutenant-général  des  Eaux  &  Forêt» 
en  la  Table  de  Marbre  du  Palais  a  Rouen.  Sa  mère  étoit  par 
conféqiient  petite  nièce  de  Me^eray,  Son  père  étoit  frèret 
de  M.  Lautour  du  Chatel^  Avocat  au  Parlement  de  Noc-^ 
mandie. 

Des  perfonnes  pieufes  appellèrent  les  Eudiftes  à  Parts.  M.. 
de  Harlai  approuva  ,  le  ab  mars  167 1  ,  la  donation  qu'on  leur 
avoit  faite  d'une  partie  de  maifon  près  de  Sain t-JoiTe,  Paroi flê~ 
\  laquelle  ils.s'attachèrent  |  &  dont  l'un  deux  fut  nommf 
Curé.  En  1703  y  ils  acouirent  la  maîfon  qu'ils  occupent  ao-^ 
jourd*huiy  pour  leur  fervir  d'bofpice  feulement;  car ,  à cettctr 
époque ,  ifs  vinrent  demeurer  cour  du  Palais  ,  étant  alors, 
chargés  du  foin  de  deffervir  la  baffe  Sainte- Chapelle  y  St  ett 
tyi?  ,  ils  vinrent  s'établir  définitivement  dsns  ce  même  hof* 
pice,  rue  des  Pofies.  Le  décret  de  M.  l'Archevêquedu  aft 
juillet  1773  ,  les  y  roairltient ,  fous  le  ihre  de  Communauté^ 
&  de  Séminaire  pour  les  jeunes-gens  de  leur  Congrégation  ;, 
en  conféquence,  il^  leur  a  été  permis  d^acquérif  juiqu  à  6qc^ 
liv.  de  rente. 

EUSTACHE.  (  Saint  )  Uorigine  de  cette  Egîife  n^eft  pàiL 
bien  connue.  Nous  lifbns  dans  le  Livre  de  Id  vie  de  Saint  Euf*-^ 
tache  y  Moine  de  Luseu ,  qu  U  logeoit  fur  le  chemin  det 
Montmartre ,  en  une  maifon  oii  l'on  bâtit  depuis  une  Ch^^ 

fAle  fous  Thivocation  de  Saint  Euftalfe,  que  le  vufgaire  de 
aris  appelloit  Euffoûhe^  Cette  Chapelle  étoit  différente  d» 

Ce  c  w 
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celle  de  Sainte-Agnès  y  qui  en  étok  proche,  &  vers  Porient» 
D*aucres  veulent  au'il  n*y  ait  eu  ici  que  la  Chapelle  de  Saint- 
Agnès  y  laquelle  nit  bâtie  fur  la  fin  du  XII..  fiède.  Cette 
Chapelle  prit  bientôt ,  à  ce  que  prérendent  quelques-uns, 
le  nom  de  Saint  Euflache ,  Martyr ,  &  fut  aufli  bieotôt  érigée 
en  Paroifle. 

L'Eglife  qu^on  voit  à  préfent,  fut  commencée  le  19  d'août 
1 53a  ;  &  ce  fut  Jean  de  la  Barre ,  Comte  d'Eftaropes,  Prévôt 
&  Lieutenant-général  au  Gouvernement  de  Pans^  qui  y  mit 
ce  jour-là  la  première  pierre.  Ce  bâriment  ne  fiit  achevé 
qu'en  1641.  Il  ne  l'auroit  pas  même  été  (i-tôt ,  Q  le  Chance- 
lier Séguier  &  Claude  BulUon ,  Sur-intendant  des  Finances, 
D*avoient  donné  des  femmes  très-confidérables  pour  fa  per- 
feftion. 

Cet  édifice  a  été  jufau'ici  le  plus  fpacieux  qu^îl  y  eut  à 
Paris  y  après  TEglife  Métropolitaine.  On  peut  ajouter  qu*if 
eft  le  plus  mal  entendu  pour  la  commodité  des  Paroil&eos» 
&  du  plus  mauvais  goût  pour  l'iirchiteâure.  Ce  qu'il  y  a  de 

Îilus  hardi  «  eft  le  petit  clocher  qui  ne  porte  que  fur  des  pieux 
butenus  fur  quatre  piliers  y  c'eft-à-dire  ,  fur  les  deux  de 
la  porte  du  chœur  ,  &  fur  les  deux  qui  font  vis  à-^is ,  à 
droite  &  à  gauche ,  fans  porter  en  aucune  manière  fur  la  voûte 
de  l'Eglife. 

Au-defTus  de  la  Chaire  du  Prédicateur  y  eft  un  grand  ta- 
bleau de  le  Brun  y  donné  à  cette  Eglife  par  Jean-Bap^ 
ùjle  Colhert^  Contrôleur-général  des  Finances  &  Miniftre 
d'Etat. 

L'œuvre  eft  du  deffin  de  Cartauldy  8c  de  l'exécution  de  k 
Vautre.  Elle  eft  d'un  goût  très-médiocre.  Le  gros  pavillon 
qu'on  y  voit  fufpendu  y  fait  un  afTez  mauvais  efièt.  Cette 
œuvre  a  coûté  aoooo  liv.  que  M.  le  Duc  d*Orléans ,  R^enc 
du  Royaume-,  donna  à  cette  Eglife  y  douf  un  tableau  &S. 
Roch  y  qui  ornoit  une  de  fes  Chapelles  y  &  dont  ce  Prince 
enrichit  fon  Cabinet. 

Sur  la  grande  grille  de  fer  qui  fépare  la  nef  do  choeur ,  eft 
un  grand  Crucifix  de  bronze  ,  qu'on  fit  tomber  Pan  17x6  » 
en  voulant  raccommoder  quelques-uns  des  chaînons  qui 
l'attachoient.  En  nétoyantlâ  figure  du  Chrift,  onapperçut» 
fous  la  plante  de  fes  pieds ,  ces  deux  infcriptions  :  ÈùeimeU 
Porte  m*afaity  &  Ruknus  Freshyter  JbUicitus  efi  mei.  Ce  mor- 
ceau de  fculpture  eft  afTez  eftimé  des  Connoiflèurs  pour  le 
defTin.  C'eft  peut-être  la  plus  grande  figure  en  ce  genre  qui 
foit  en  France.  Elle  pefe  leule  6ia  livres ,  &  avec  la  Cnûx  & 
IVcriteau  ^  10J4  livres. 
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Le  mattre-antel  cft  décoré  d'un  corps  d'architeôure ,  fou- 
tenu  par  quatre  colonnes  de  marbre  d  ordre  corinthien.  Les 
£x  ftatues  de  marbre  qui  ornent  cet  autel ,  font  des  chefs* 
d'ceuvre  âe  Jacques  Sarrafin^  un  des  habiles  Sculpteurs  da 
dernier  fiécle.  ^arrafîn  a  donné  à  la  ftatue  de  S.  Louis ,  la 
reffemblancede  Louis  XIII.  Celle<ie  la  Vierge  eft  le  portrait 
d*  Anne  d'Autriche  ,  &  le  petit  Jefus  qu'elle  tient  entre  fes 
bras,  reffemble  \  Louis  XIV.  Plus  haut  font  les  ftatues  de 
Saint  Euûache  &  de  Sainte  Agnès ,  &  au-delTus  ,  deux  An» 
gesen  adoration.  Les  tableaux  font  à^  Simon  Vouet.  Le  chœur 
fiit  commencé  en  1624 ,  &  achevé  en  16 jj.  Il  eft  aufli  haut 
qne  la  croifée ,  Se  aufH  large  que  la  nef.  Ileft  garni  de  quatre 
rangs  de  ftalles  y  pour  y  placer  plus  de  110  perfonnes.  Aux 
Fêtes  du  S.  Sacrement ,  on  y  voit  un  petit  dais ,  donné  par  la 
Reine  Anne  d'Autriche;  il  eft  enrichi  de  perles  &  de  pier- 
reries d'un  grand  prix.  Le  Saint  Sacrement  repofe  derrière  le 
mattre-autel ,  dans  un  tabernacle  de  menuiferie  dorée,  &  en- 
richie de  colonnes  de  marbre. 

Au  chevet  de  cette  Eglife  eft  la  Chapelle  de  la  Vierge.  Son 
plan  eft  affez  bien  entendu  ,  &  fes  ogives  bien  conduites  ^ 
mais  fa  hauteur  n'eft  pas  proportionna  à  la  largeur  &  à  la 
hauteur  de  l'Eglife. 

Sous  un  grand  arc ,  à  côté  de  cette  Chapelle ,  eft  le  tom- 
beau deJean-Baptffte  Colbert*,  mort  le  6  defeptembre  1683, 


*  JcM'BaptîJte  Coihert  érett  faot  contredic  an  des  plus  grtndt  Miniftret 
que  la  France  ait  janaîi  eus.  Un  Officier  Gafcon  ayant  obtenu  de  Louis 
S^i V ,  en  1 6  te  ,  une  gratification  de  1300  Uy.  alla  trouver  M.  Colbert , 
pour  ^u'tl  lui  fît  compter  cette  fomme.  Ce  Miniftre  étoit  à  dîner  avec 
crois  ou  .quatre  Seigneurs.  Le  Gafcon  >  fans  fe  faire  annoncer  ,  entra  dans 
la  chambre  où  l'on  mangeoic ,  avec  Peffroncerie  qu'infpire  l'air  de  la  Ga- 
ronne >  &  avec  un  accent  qui  ne  démemoit  pas  fon^pays.  II  s'approchu 
^e  la  table  %  &  dit  tout  haut  :  MeJJUurs  ,  awtc  votre  ptrrmJSion  ^  lequel  d» 
wims  autres  efi  Colbert  f  Cejt  moi ,  Monfieury  dit  M.  Colbert  ;  qu*y  a-f-iZ 
ppur  wotrefirfice  f  Hé!  pas  grand  chofe  »  dit  Tautrc  ;  un  petit  ordre  du  Roi 
pour  me  compter  cinq  cents  écus*  M*  Colbert  qui  étoit  d'humeur  de  fe 
divertir ,  pria  le  Gafcon  de  fe  mettre  à  table  ,  lui  fit  donner  un  couvert  » 
ft  lui  promit  de  le  ^re  expédier  après  le  dincr*  Le  Gakon  accepta  l'of- 
fre, fiins  Aire  de  façon,  mangeacomme  quatre  ^  après  quoi  M.  Colberc 
£c  venir  un  de  fes  Commis,  qui  mena  M«  l'Officier  au  Bureau,  oà  l'oo 
lui  compta  cent  piftolesj  &  comme  il  dit  qu'il  en  de  voit  toucher  x  50  ^ 
It  Commis  lui  répondit:  il  eft  vrai  ,  mais  on  en  retient  50  pour  vovc 
dioer,  Cadédis ,  s'écria  le  Gafcgo  j»  iQ  piftoles  ua  dincr  \  je  ne  donne  que 
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Ig^  de  64  ani.  Ce  monument  qui  èft  un  des  plus  beaux  qn? 
y  ait  eu  en  France  »  eft  du  deflln  de  le  Brun  ,  &  de  rexécutkt 
ûtBaptifie  Tuby  8c  à^ Antoine  Coiievox,  M.  Colben  eft  repré- 
fente  à  genoux  fur  un  fircophage  ,  ou  tombeau  de  marbre 
so^r»  Un  Ange  tient  devant  lui  un  Livre  ouvert ,  dans  lequel 
ce  Miniftre  femble  prier  Dieu.  La  Religion  &  rAboodiDCft 
aflSfes  y  Se  grandes  comme  nature  y  fervent  d*accoropagne« 
ment.  La  6gure  de  M.  Colbert  &  celle  de  rAhondance  on 
été  (iculptées  par  Coi[evox  ;  celles  de  PAnge  &  de  la  ReB- 

Sîon  y  par  Tuby.  Les  unes  &  les  autres  font  d'un  cbon& 
'une  correftion  de  deffin  admirables«Du  côcé  de  TAboodah 
€e  ,  on  ht  ce  paflàge  de  l'Ecriture  : 

Acceptus  efi  Régi  Minifier  intelUgens»  Prov.  14. 
Qua  finit  Cafarii  ,  Cafari^ 

Du  c6té  de  la  Religion,  on  lit  celui-ci  : 

Culpa  ff  fufpicia  non  efi  inventa  la  eo.  Daniel,  & 
QuafuntVeiy  Deo. 

Sur  le«  jamba^s  de  ce  tombeau  font  des  cartoodMf  <fe 
brome  ,  fur  le  pted  defquels  Jofeph  eft  repréfent#  occopé) 
£iir .  diftribuer  du  bled  au  peuple  d'Egypte.  G^nf/è^  14.  arec 
cette  infcription  : 

Fidelis  Difp€nfiU0r&  prudens^  Lucx  y  la. 
Dans  le  fécond  ,  on  voie  Daniel  donnant  les  otètt$  k 


vingt  fols  à  mon  auberge.  Je  le  croit,  dit  le  Commis i  mais  vooi  oeai^ 
fex  pas  avec  M»  Colbert,  &  c'eft  cet  hoDttear-la  ^u*oo  vousliitp^ 
Oh  bien ,  répondit  le  Gafcoo  ,  puifi^ue  ceb  eft  ainfi  ,  gardc«  tout.  << 
aVft  pas  la  peine  que  )e  prenne  cenc  ptAoles;  i'cmmcnerai  destin  m* 
aies  aroisdtner  ici  •  à  cela  fera  fini.  On  rapporta  ce  dtfconrs  à  M*  ColWrf, 
^oi  admira  cène  gafconnadt ,  à  fie  compter  les  500  écus  à  ce  paarrtO^ 
ficter,  qui  n'avoit  peut-être  pour  lors  que  cela  pour  tout  ^■*''f 
rendit  mille  bons  offices  dans  la  faite.  On  en  fit  lliiftoire  an  Ro*  ^^^ 
XIV  ,  d:  l*on  confine  qu'il  a'/  amt  ^n'ua  Galcoa  qû  fftc  oftbk  ^^ 
pareille  cbolb» 
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Roi  Darius  aux  Satrapes  &  aux  Gouverneurs  de  Perfe* 
Daniel  é« 

PU  Agcntibus  Deus  dédit fapientiam,  Ecclefi  43, 

Ces  emblèmes  font  de  TAbbé  Jean  Gaiois  ,  de  l'Académie 
Françoifc  &  de  celle  des  Sciences  ,  lequel  avoit  été  attaché  à 
feu  M.  Colbert»  dont  il  avoit  reçu  des  bienfaits  confidérables» 
Au  bas  de  ce  tombeau ,  du  côté  de  la  Chapelle  qui  lui  eft  adoC* 
fée  ,  on  lit  Tépitaphe  fuivante  : 

D.        O.        M. 

Praclard  ac  pemobili  JUrpe  Equitum  Colbertomm  qui  anno 
Domini  z  x8§  ,  ex  Scocid  in  Galliam  tranjmigraverunt  ortus  eft 
vir  magnus ,  Joannes-Baptifla  Colbertus  ,  Marchio  de  Sei-- 
gnelai  ,  é'c.  Régi  Adminijier  ;  Mrarii  rationes  in  certum  Sf 
facilemfiatum  redsgitjrem  navalem  injiaurav'u.  Promovit  c^nv^ 
m^rcium.  Bonarum  Artiumftudia  fovit  ^  Jumma  regni  negous 
parifapienud  &  aquitate gejpt :  fidus  ^  integet yprovidus  i.tf- 
dovico  Magno  placuiu  Obùt  Farijiis ,  anno  Domini  1 68g  ^ 
ataùs  S^. 

Jean*Bapti(le  Colbert ,  Marquis  de  Seignelai ,  fils  aine  de 
Jean*Baptifte  Colbert ,  mourut  le  3  de  novembre  1690,  Se 
fut  inhumé  dans  le  tombeau  de  fon  père. 

Vis-à-vis  de  ce  monument ,  oq  voir  un  bas-relief  de  mar« 
bre  blanc  fur  un  fond  noir ,  médaillon  d'une  grande  beauté, 
aue  l'Immortalité  tient  dans  fes  mains  ,  &  qui  rcpréfento 
Martin  Cureau  de  la  Chambre  ,  Médecin  ordinaire  da  Roi  , 
&  l'un  des  quarante  de  l'Académie  Françoife.  On  lit  dans  ua 
cartouche  au-deffus  : 

Spes  iUorum  Immortalitate  plena  eft. 

Et  plus  bas  : 

Marùnus delà  Chambre^  Archiater^  obiit  tS6g  ,  mtads  7 s* 

Ce  précieux  morceau  de  fculpture  eft  de  l'invention  da 
Chevalier  Bemin  ,  &  de  l'exécution  de  Baptifte  Tuby ,  Sculp- 
teur très-habile. 

D'autres  perfonnes  iîluftres  ont  été  inhumées  dans  cette 
Eglife  :  tels  font ,  René  Benoit ,  Angevin  ,  Doôeur  de  Sor- 
bonne&Curéde  Sainr-Euftache,  Il  fut  un  de  ceux  qui,  en 
1593  ,  furent  appelles  pour  inftruire  le  Roi  Henri  IV ,  avant 
que  ce  Prince  embrafsât  la  Religion  Catholique ,  Apoftoli- 
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que  &  Romaine.  Ce  Prince  fut  fi  concear  de  Benoît,  qnH  le 
nomma  à  FËvêché  deTroyesen  1594  ;  mais  malgré  tocs  ks 
iDouvemens  que  Te  donna  le  Cardinal  d'Oifat ,  il  ne  put  ja- 
mais obtenir  de  Bulles ,  &  René  Benoit  fat  obligé  de  renoa- 
cer  à  cet  Evéché ,  l*an  1604.  Il  mourut  le  10  mvs  ibdyk 
fiit  inhumé  dans  cette  Eglîfe.  Etienne  TonnetUcr^  fooCcad- 
juteur  &  SuccefTeur  ,  lui  confacra  une  épitapbe ,  qu'il  &t 
graver  auprès  de  fon  tombeau. 

Bernard  de  Girard  y  Seigneur  du  Haillan  ,  natif  de  Bor- 
deaux :  il  fut  Hiftoriographe  de  France  ,  Secrétaire  dcsFi- 
nances ,  &  le  premier  pourvu  de  la  Charge  de  Géaéalo^ 
de  rOrdre  du  Saint-Efprit ,  par  Lettres  du  9  janvier  1595.0 
1  ^rit  THiftoire  générale  de  France.  Il  mourut  à  Paris  le  :} 
novembre  i6io. 

Marie  Jars  de  Goumay ,  née  à  Paris  d'une  femillcdiffifi- 

Sée,  cultiva  les  fciences  &  fut  en  relation  avec  les  pitf 
rans  hommes  de  fon  fiècle.  C'eft  à  elle  que  le  pablicd 
redevable  de  la  compilation  des  Eflais  de  Montaigne.  Vi^ 
phe  qu*oii  fit  pour  mettre  fur  fa  tombe  ,  nous  apprend  k« 
principales  circonflances  de  fa  mort.  La  voici  : 

Maria  Gornacenfis  ,  qaam  Montanas  iUe  fiiam ,  J^ 
Lipjtus  adeoque  omnes  doâifororem  agnoverunt,  VixilMti 
So,  devix'u  i s  jul,  ati*  t^^s*  Umbra aurnàm  viâura. 

Vincent  Voiture ,  fi  connu  par  ref|>rit  qui  eft  répaodo  d» 
fes  Lettres,  cependant  inférieur  en  goût,  fi  Ton  comparefa 
Lettres  avec  celles  de  Madame  de  Sévigné ,  modèle  achète 
du  ftyle  épiftolaire ,  étoit  né  à  Amiens  ^&paira  prefqueroo» 
fa  vie  à  Paris  &  à  la  Cour.  Il  fut  Pun  des  Quarante  deFA* 
cadémie  Françoile ,  Maître-d*Hôtel  chez  le  Roi ,  &  Introduc- 
teur des  Amb'affadeurs  chez  M.  le  Duc  d*Orléans.  II  moonK 
^  Paris  dans  la  rue  Saint-Thomas  du  Louvre  ,  le  17  mai  li^i 
âgé  de  50  ans. 

Claude  Favfe^  fieur  de  Vaugelas  ^  l'un  desQtMrante» 
TAcadémie  Françoife  ,  &  un  de  ceux  à  qui  notre  Langucdat 
le  plus ,  mourut  à*  Paris  au  mois  de  février  1 6yo ,  âgé  d'cwrii® 
65  ans. 

François  de  la  Motte  le  Vayer  ^  Tun  des  Quarante  dcTA- 
cadémié  Françoife  ,  Confeiller  d'^Etat  ordinaire,  Pr^ 
teur  de  Philippe  de  France ,  Duc  d'Orléans ,  étoit  oéàPao'i 
en  1588;  mais  ils  étoit  originaire  du  Mans.  Il  vxws^^ 
1672. 
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Amahle  de  Bourreys  ,  Abbé  de  Saint-Martîn  des  Cores, 
Tun  des  Quarante  ae  rAcadémieFrançoife  ,  étoit  né  à  Vol- 
vie  ,  près  de  Riomen  Auvergne ,  &  mourut  à  Paris  le  a  août 
167a. 

Antoine  Faretitre ,  de  TAcadémie  Francoife ,  connu  par  fes 
démêlés  avec  cette  Compagnie ,  &  par  l*excellent  Diâion- 
naire  qu'il  a  donné  au  public ,  mourut  le  14  mai  1688,  âgé  de 
68  ans. 

François  d'AuhuJfon  de  la  Feuilladt ,  Pair  &  Maréchal  de 
France.  Il  mourut  fubicement  la  nuit  du  18  au  19  feptembre 
169 1  y  laiifant  un  fîls  unique  nommé  Xoi^'j  d^AubuJfon^  quieft 
mort  aufli  Maréchal  de  France, 

Ifaac  de  Benferade^  Gentilhomme  ,  naquit ,  en  1611,  \ 
Lyons,  petite  Ville  de  la  haute  Normandie.  Il  eut  à  la  Cour 
de  Louis  XIV  tous  les  agrén^ens  qu^un  Poète  y  peut  avoir, 
&  en  reçut  des  bienfaits  quialloient  à  iiooo  1.  de  revenu.  Les 
bal  letsfaifoient  alors  un  des  principaux  divertiflemens  de  cette  . 
Cour  ,  &  Benferade  fut ,  durant  plus  de  10  ans  ,  chargé  de 
compofer  les  vers  qui  s'y  récitoient.  Il  fut  finement  y  con- 
fondre le  caraâère  des  perfonnes  qui  y  danfoient ,  avec  celui 
des  performages  qu'elles  repréfentoient.  Il  avoit  été  reçu  à 
l'Académie  Francoife  le  17  de  mai  1674;  *^  niourut  le  19  oao- 
bre  1691 ,  par  la  faute  d'un  Chirurgien  ,  qui ,  en  le  faienant , 
lui  piqua  l'artère.  C'étoit  le  Poëte  le  plus  galant  &îe  plus 
ingénieux  de  fon  tems. 

Anne  Hilarion  de  Conjïantin  ,  Comte  de  Tourville ,  Vice- 
Amiral  &  Maréchal  de  France,  a  paflépour  un  des  plus  grands 
hommes  de  mer  qu'il  y  ait  jamais  eu.  Il  mourut  la  nuit  du  17 
an  2.8  mai  1701 ,  âge  de  59  ans ,  &  fut  enterré  dans  cette 
Eglife ,  fous  une  fimple  tombe  &  fans  épitaphe. 

Guillaume  liomberg  nzquit  le  8  janvier  16 ji ,  à  Batavia  , 
dans  nie  de  Java  ^  où  Jean  Homberg ,  fon  père ,  Gentilhom- 
me Saxon ,  avoit  le  commandement  de  rArfenal  de  cette 
Place.  Celui-ci  ayant  quitté  les  Indes ,  vint  s'établir  à  Amf- 
terdam  avec  toute  fa  famille  ,  &  pour  lors  Guillaume  Hom« 
berg  commença  à  s'appliquer  à  l'étude,  ce  que  les  chaleurs 
cxceflîves  &  perpétuelles  du  climat  qu'il  vehoir  de  quitter , 
i'avoîent  empêché  de  faire  plutôt.  Il  étudia  en  Droit  à  Yene 
&  à  Leipfic  ;  &  en  1674  >  *^^  "^^Ç^  Avocat  à  Magdebourg. 
Cependant  il  ne  fuivit  pas  cette  profeflloh,;  car  peu  de  tems 
après  il  s'appliqua  à  la  Botanique  ,  à  l'Anatomie,  à  la  Mé- 
decine ,  à  la  Phyfiqne  expérimentale,  à  la  Chymie,  &c.  & 
parcourut  les  parties  de  l'Europe ,  où  les  Sciences  font  cultî- 
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vées  avec  le  pln^  de  fuccès.  Il  prit  I  ^ITitteinberg  le  âegt^dt 
Doâeur  eo  Médecine  ,  &  alla  voir  encore  les  SaTaos  ëe 
rAllemagne  &  du  Nord,  Un  fécond  voyage  qu^l  fit  eo  France 

Cnfa  Py  fixer  ;  Aiais  le  moment  n^en  étoir  pas  encore  veDo, 
.  Colbert  attentif  à  tout  ce  qui  pouvoit  orner  ta  France  . 
lut  fit ,  de  la  part  du  Roi  ^  des  offres  fi  avantageufes  ,  q^ 
les  accepta  en  i68a.  Il  eut  même  le  bonheur  de  qoicrer  la 
Religion  Proceftance ,  dont  il  avoit  jufmi'alors  ^r  pro6dEoAy 
&  embraflà  la  Catholique  Romaine.  M.  Homberg  a^anr  penb 
M.  Colbert  en  1683  ^  &  ayant  éié  déshérité  par  (on  père,  à 
caufe  de  fon  changement  de  Religion  ,  s^attacha  ^  T  Abbl  de 
Chalucet ,  depuis  Evêque  de  Toulon  ,  fort  curieux  de  Qiy- 
mie.  Il  fit  en  1685  ,  un  fécond  voyage  eo  Italie^  &  ne  revioc 
à  Paris  qu*au  bout  de  Quelques  années.  Dès  que  M.  VAhbt 
Bignon  eut  en  1691  la  direoion  de  TAcadémie  des  Sciences, 
il  y  fit  entrer  M.  Homberg.  M.  le  Duc  d^Orléans ,  Répst 
du  Royaume ,  n'ayant  point  y  en  170a  »  de  fondions  digoes 
de  fa  naiffance  ,  fe  livra  nu  goût  Srau  talent  qu'il  avo?t  pott 
les  Sciences ,  &  aux  myftèrcs  de  la  Chymie ,  prit  M.  Hoa*- 
berg  auprès  de  lui ,  &  lui  donna  une  penfion  &  le  laboratoiie 
le  mieux  fourni  &  le  plus  fuoerbe.  En  1704 ,  le  même  Prince 
le  nomma  fon  premier  Médecin.  En  1708 ,  M.  Hombtrg 
^oufa  Marguerite- Angeliaue   Dodart  ,  fille  de  M.  Dems 
JDodarty  Médecin  &  Académicien  fameux.  Il  mourut  le  14 
feptembre  171 5 9 aprè^  avoir  reçu  plufieurs fois  les  Sacrexaes^ 
Voyei  fon  éloge  par  M.  de  Fontenelle. 

Charles  de  la  Éojfe  ,  un  des  grands  Peintres  de  notre  te», 
Direfteur ,  Chancelier  &  Reàeur  de  TAcadémie  Royale  de 
f  einrure  &  de  Sculpture  ;  il  mourut  le  ij  décembre  1716  » 
Agé  de  près  de  80  ans. 

CUudeGenefiïiznîàtVtrhf  mais  d'une  fatnille  obfcnre  ; 
il  parut  Poëre  tout-à-coup  ,  &  célJbra  avec  fuccès  les  con- 
quêtes de  Louis  XIV.  Son  cfprit  &  fes  ami?  lui  procurèreac 
la  charge  d'Aumônier  de  S.  A.  S*  Madame  la  DuchefTe  d'Or* 
Jeans  ;  le  Secrétariat  ies  Commandemens  de  M-  le  Doc  'du 
Maine ,  pour  le  Gouvernement  de  Languedt^c  ;  rAbba3fe 
de  Saint-Vilraer ,  &  une  place  à  l'Académie  Prancoife , 
où  il  fut  reçu  en  1698.  Il  mourut  en  1719 ,  âgé  de  80  ans  o« 
environ. 

Gabriel  Claude  ,  Marquis  d'O  ,  Lieutenant-général  des 
Armées  nwates  du  Roi  ,  Commandeur  de  l'Ordre  de  Saitt^ 
Louis  y  mort  le  17  mars  1708 ,  dans  la  73e.  année  de  foa 
ftge. 
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Gabriel  Simon  ^Mzvqah  d*0  ,  fils  de  Gabriel  Claude  ^  dont 
bn  vient  de  parler ,  &  de  Marie- Anne  de  la  Vergnede  Cuil'* 
UragaeSf  Dame  du  Palais  de  feue  Madame  la  Dauphine^ 
mère  du  Roi  Louis  XV.  Le  Marquis  d'O  étoit  Colonel  Lieu* 
temnc  du  Régiment  de  Touloufe  Infanterie,  &  Brigadier 
des  Armées  du  Roi.  Il  mourut  leaB  d*oâobre  1734,  aj^é  de 
37  ans  ,  n'ayant  lailTé  de  fon  mariage  avec  Arme-Louife  de 
Madaillon  dé  Lefparre  de  Laffay  ^  qu'une  fUte  unique  nom- 
mée Adélaïde-Genevicve-'FéiïJté  ^Oy  mariée  à  Louis  de 
JBrancas  ,  nommé  le  Duc  de  Lauragais  ,  fils  du  Duc  de  Vil^ 
Ïars-Brancas  ,  &  en  lui  eft  finie  la  idaifon  d*0  ,  Tune  ()ef 
plus  anciennes  de  Normandie.  ^  / 

Contre  un  des  pilier^  du  chœur ,  mkis  en  dehors,  &  o^ref- 

3 ue vis-à-vis  la  ChapelleSainte-Marguècire^on  lit  Tépitaphe 
e  M.  de  Calltères ^  Seigneur  de  la  Rochech^Uay.^^.  mort  le 
5  mars  1717  ^  âgé  de  71  ans. . 

A  côté  du  chœur,  à  main  droite,  eft  la  Chapelle  de 
Sainte-Marguerite ,  où  Ion  remarque  deux  petits  monu«- 
mens  conftruits  de  marbre  &  de  bronze  doré;  Tun  eft  érigea 
la  mémoire  â'HUaire  Rouillé  du  Coudray ,  &  l'autre  à  celle  da 
Marquis  de  Vins.  On  peut  voir  leurs  épitaphes. 

Pierre  Rouillé  qui  a  été  enterré  en  cet  endroit  ,  étoit  frère 
puîné  d'Hilaire  Rouillé ,  &  avoit  été  Préfident  au  Grand'^ 
Confeil ,  &  AmbafTadeur  extrordinaire  en  Portugal. 

La  Chapelle  de  Saint-Jean- Baptifte  eft  auprès  »&  du  même 
cité  que  celle  de  Sainre-Marguerite.  D  ux  Miniftres  d'Etat^ 
père  &  fils  ,  y  ont  été  inhumés.  Le  premier  eft  Jofeph^Jean^ 
iaptijie  Fleuriau  XArmenonville ,  mort  le  27  du  mois  d'oc- 
tobre 1718  ,  dans  la  68^.  année  de  fon  âge.  Il  avoit  été  reçu 
Confeiller  au  Parlement  de  Metz  en  I680;  Intendant  6c  Cofw 
feiller  d'Etat ,  en  1690  ;  Direâeur  des  finances  ,  en  1701  ; 
Secrétaire  d'Etat  fur  la  dimiflion  de  M.  Colbert  de  Torcy  , 
en  1718  ;  Grand-Croix  &  Secrétaire  de  l'Ordre  Militaire  de 
Saint-Louis,  au  mois  d'avril  1719;  Garde  des  Sceaux  de 
France  ,  en  171a;  Commandeur  des  Ordres  du  Roi ,  dont  il 
avoit  été  Grand-Tréforîer.  Il  remit  les  Se  aux  à  SaMajeft^ 
le  15  août  1717  9  &  ^^  retira  au  Château  de  Madrid ,  dent  il 
étoit  Capitaine  &  Gruyer  rlu  bois  de  Boulogne.  Il  mourut 
dans  ce  Château ,  le  17  oâobre  i;a8. 

Charles- Jean-Baptifte  Fleuriau  ,  Comte  de  Morville  fils 
du  précédent ,  étoit  né  le  ;o  d'odobre  1686 ,  ftit  reçu  Avocat 
du  Roi  au  Châtelet  de  Paris ,  le  19  d'août  1706  \  ConfeiMec 
«a  Parlement  de  Paris ,  le  i^  janvier  1709  ;  Procureur-gén^ 
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rai  auGrand-Conreil  ,  le  14  mars  1711  ;  nommé  Ambafr 
deur  en  Hollande  ,  en  1718  ;  reçu  Confeiller  d'hopneur  aa 
Grand-Confeil  ,  le  8  mars  de  la  mime  année  ;  Gtand-Croit 
A:  Secrétaire  de  l'Ordre  Militaire  de  Saint-Louis ,  far  ladé- 
miflion  de  M.  é* Ermenonville^  fon  père ,  le  04 d'avril  I719; 
Plénipotentiaire  an  Congrès  de  Cambrai  ;  Secrétaire  (TEot 
fur  la  démidion  de  M.  à^Armenonvilie  ,  fon  père ,  en  1711*, 
reçu  à  l'Académie  Françoife ,  la  même  année;  hit  MÎDiibe 
d'État  &  Chevalier  de  la  Toifon  ,  en  1704  ;  difgradé  le  19 
d'août  1727  ;  enfin  mort  à  Paris  le  3  de  février  1731,  daosû 

J7^.  année  de  fon  âge.  II  dut  fon  élévation  &  (a  difgraceiU. 
'Ârmenonville ,  fon  père. 

On  voit  attenant  la  porte  d'entrée ,  I gauche,  le  Fieudela 
fépuîture  de  M.  de  Chevert  ,  Se  fon  épitaphe  qui  eft  très- 
fimple. 

Parmi  les  reliques  qu'on  garde  dans  cette  Eglife ,  od  en 
voit  une  de  Saint-Euftache ,  enfermée  dans  une  chàfletTï- 
gent.Eile  lui  fut  envoyée  fous  le  Pontificat  de  Grégoire  XV, 

Sir  le  Cardinal  d'£(l ,  6c  par  le  Chapitre  de  Saînt-Euftadiedi 
ome.  Etienne  Tonnelier  ,  pour  lors  Curé  de  cette  Pawiflc» 
en  remercia  Sa  Sainteté,  le  Cardinal  d'Eft  &  le  Chapitre^ 
TEglife  de  Saint-Enftache  de  Rome,  par  un  Imprimé  qu'il 
leur  adreiTa  qnelque-tems  après. 

La  Cure  de  Satnt-Euftache  eft  à  la  nomination  du  Chapitre 
de  Saint-Germain-l'Auxerrois  ,  aujourd'hui  réuni  à  Notre 
Dame  ,  &  de  l'Archevêque  de  Paris  alternativement. Ooà 
*cn  proverbe  que  perfonne  ne  peut  être  Curé  de  Saint-Eub* 
che,  s'il  neft  fou  :  Mém.  de  Bruys.  Cependant  M.  Tmàa 
<toit  très-fage ,  &  fes  fuccefleurs  l'ont  toujours  aufli  bi 

En  1408 ,  le  30  oôobre,  il  fe  fit  entre  le  Curé  de  cette  PJ- 

^roiflè  &  l'Abbé  Nacart  ^  un  des  premiers  Curés  deSainr-Sao* 

^  veur  une  tranfaâion.  Ce  dernier  étoit  en  roême-tems  Curé  t 

^Procureur  au  Parlement  5  fingiilarité  unique. 

-     Le  grand  Colhert  ayant  donné  de  fon  vivant  à  cette  EgSfe  1 

plufieurs  chandeliers  d'argent  y  &fait  ladépenfe  de  b  grilla 

du  chœur  ,  légua  ^  par  fon  teftament ,  la  fbmme  de  4)^ 

liv.  à  la  Fabrique  ,  pour  fai^'e  conftruirc  un  nouveau  portai 

à  la  place  de  l'ancien  ,  dont  le  goût  barbare  choquoitlesveflx, 

&  n'étoit  pas  même  achevé  *.  M.  Colbert  ayant  jugé  qw 


^  Cette  deC:rs£tîoii  hiftori^vc  rapportée  par  Piguûol  >  cfi  co0O«^ 

cet» 


tette  fomme  nVcoU  pas  fiiÉfahté  à  beaucoup  pr^s  pour  fa 
cbnftruâîon  ,  permit  dp  la  différer  jufatrau  tems  où  les  in-^ 
^éréts  des  40OCX)  liv.  pourroienç  y  fuppleer,  lA.SccouJJe^  Cur^ 
de  cette  ParoifTe  j,  &  les  Mar^uilliers  empreffés  de  remplir  les 
intentions  de  ce  grand  Miniftre  ,  voyant  les  intérêts  de  la 
fomnde  léguée  monter  i  plus  de  $0000  écus  ,  en  l^annéé 
l75^^^érolurentd'en  commencer  Tédification.On  abattit  l'an- 
den portail)  &  les  deux  Chapelles  attenantes,  dont  on  a 
parle  ci-defTus.  Le  (\e\xvManfard-de  Joui^  dont  le  mérite  &  les 
talensjfur-toutl'exaâe  probité,  étolbst  généralement  connus^ 
futchoifi  pour  en  être  i'Architeâe.  Il  cn^  le  deffin^  &  le  mo- 
dèle qu'il  expofà  au  jugement  du  public .  &  qui  éprouva  félon 
la  coutume  des  apj^robations  &  des  Cenieur^.  Enfin ,  la  pre-> 
iDÀ\rc  pierre  fut  pofée  en  1753  ,  ^^^  beaucoup  d'appareil  par 
M.  le  Duc  de  Chartres ,  aujourd'hui  d'Orléans.  Plufieurs  mé« 
dailles  furent  frappées  à  ce  fujet  en  argent  &  en  bronze ,  & 
imcaftrées  dans  les  premières  ailifes  ^  avec  ces  infcriptions  : 

D.        0.        M. 

Serenîjf,  Princ.  Camut,  Dux  opt.  Parent,  jujfu&  vice  ex-* 
truend.  kujus  BdfiUfronti ,  prim.  lapid,  pofuit.  ijsi* 

An  revers  : 

l^ufd.  Ectl  S.  Etifi.  Paroc.  Reàor  J.  F.  Seçouffe ,  Doài 


par  M4  Jiîl/ordaDt  Tes  Recherches  fir  Paris ,  çuarr,  Sam^Eùftache  y  p.  3  x. 
.Voici  Tes  propres  termes  : 

9>  Le  portail  de  cette  Eglife  étoit  d^ùn  miovàit  goût  &  n^étoît  pai 
M  méoie  achevé.  M,  Colbert  fit  reitaettre  à  la  Fabrique  une  fqinnie  de 
a*  viogt  mille  livres  f  pour  en  faire  conftruire  tla  nouveau  :  cette  fommA 
m  fut  dé^fée  dans  fon  tréfor  le  22  décembre  i  tf  8  s  ;  mait  oomitie  elle  ne 
M  pouvoit  pas  fuffire  >  il  ordonna  qu'il  en  feroit  fait  un  fonds  jufqu'à  et  ^ue 
m  les  intérêts  qui  en  proviendroient,  faÛhnt  ancz  multipliés  pour  pouvoir 
i*  remplir  Tes  îhtentÂon^  En  1 7  5  2  >  le  Curé  &  les  Marguiliiers  deftinc-» 
9»  rent  ^cenduvéau  portail  une  fomme  de  111x47  liv*  t  3  f;  4  d«  que  1q 
à»  don  de  M.  Colbert  âvoic  produite:  M.  le  DuciU  Chanrts  en  pofala  pr»^ 
ai»  mière  pierre  au  nom  de  M,  Ife  Duc  d'Orléans,  (on  père  ,  le  22  mai 
B9  1754*  Il  a  été  élevé  )urqu'au  premier  ordre  ,  dcfufpendu  depuis  faute 
j9  de  moyens;  mais  on  »  repti«  lei  travaux  en  x  7  71  >  &  on  les  continue  %\tt 
$9  ardeur^  &c. 

Tome  lié  I>dd 
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Theot.  Pétrif.  adit.  honor*  Lui.  PheUppemux  ^  Coma  à  S, 
Florent.  Rcgni  adminijho,  /•  Maffon  de  PUffky  ,  Re§. 
ord.  Equité^  aditius  G.  Éaplu  Bofcheron^  H.  Ckmm^énLm  C. 
VieiUard. 

M.  le  Curé  &  MM.  les  MamiilUers  t^éttmt  flact&que  bpbi 
grande  partie  desParoifliens  étant  opulens,  fort  Dombreux^ft 
zélés  pour  la  décoration  du  Temple  du  Seigneur ,  ajouteroiect 
par  leurs  libéralités  ,  \  la  fomme  infuffilante  qulk  aroieiit 
entre  les  mains  ^  &  qui  ne  montoit  qu'à  la  quatrième  parde 
<!e  celle  qui  étoit  nécefTatre  y  firent  élever  ce  portail  dam 
rétat  où  Ton  le  voit  aujourd'hui ,  jufques  k  compris  le  pre- 
mier ordre*  Mais  la  guerre  &  la  rareté  de  l'argent  ayant  fetmé 
les  bourfes  &  diminué  par  les  impofitions  les  Inensdes  parti* 
culiers  ,  on  attend  pour  l'achever  des  tems  plus  heureux. 


Îtti  prouve  ion  aeuncereuement  oc  la  piete.  c*  eu  qu  arait 
e  travailler  à  ce  ponail ,  il  dit  à  la  Fabrique ,  qa*il  ne  pcé- 
tendoit  retirer  aucune  rétribution  pourfes  honoraires,  qoi 
auroient  monta  à  plus  de  40000  liv.  s'eflimant  heiveoi 
d'employer  fon  tems  &  fes  talens  à  la  décoration  de  PEgEfe 
de  fa  ParoifTe.  Les  Marguilliers  touchés  d'un  tel  aâe  de  géoé- 
rofité ,  lui  ont  aiTuré  fon  lo^etnent  ^atij  pendant  fa  vie  da» 
nne  maifoo  qui  leur  appartient  fur  cette  raroifle  ,  rue  Moe^ 
martre. 

Bien  des  Pafteurs  n'eulTent  pas  lailTé  cet  ouvrage  impact 
foit  par  le  bénéfice  d'une  Lotterie ,  auquel  M.  Secoofle  stf 
£ùt  un  fcrupule  d'avoir  recours ,  foit  par  des  quêtes  &  dei 
preflantes  foUicitations  entièrement  oppofé^  au  caraâère  de 
celui-ci  ;  fcrupule  néanmoins  déplacé.  Combien  verrion»4ioai 
d'édifices  qui  n'exifteroient  pas ,  (  &  qui  font  tant  d'hoone» 
à  h  Capitale  du  Royaume  )  fans  ces  moyens  ? 

L'ancien  portail  étoit  formé  par  fix  piliers  buraos,  d'a- 
viron 30  pieds  de  faillie  au-delà  du  pignon ,  dont  dc^  aox 
encoignures  ^  de  fept  pieds  d'épaifleur  :  deux  autres  de  13 
pieds ,  fervoient  à  foutenir  la  poufiTée  des  arcades  iotériems, 
qui  exigeoit  une  grande  folidité.  Ces  quatre  piliers  formoieet 
trois  travées.  Dans  celle  du  milieu ,  étoit  la  porte  d'encrée  : 
les  deux  autres  avoient  été  conftruites  oour  porter  deux  roias, 
&  dans  l'intérieur  M.  ûMen  avoir  ndt  cooftruire  les  deic 
Chapelles ,  dont  on  a  parlé  ci-deCos  ,  Tune  pour  les  fisats , 
l'autre  pour  les  mariages.  Mais  l'Entrepreneur  de  ces  Cba« 
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pelles  ne  fut  pas  prévoir  que  les  renfopcemenspritiqQÀ dao# 
ces  piliers  butans  par  leur  agrandiffemeot ,  aroibliroient  uû 
joiir  néceifaireinent  It  folicuté  de  cet  édifice.  On  s*appercut 
de  ces  altérations  au  commencement  de  ce  fiède  A  oc  elles 
augmentèrent  au  point  qu'en  1753  ,  on  fut  forcé  a  apporter 
un  prompt  fecours  à  la  ruine  entière  dont  elles  menaçoient. 
Cette  réparation  eztgeoit  larédification  de  cette  façade ,  &fic 
preqdre  le  parti  de  conftruire  un  frontifpice  fur  un  nouveau 


attention  qu'il  a  apportée  pour.la*précifioi 
l'appareil  de  chaque  pierre  ^  efi  fingulière  6c  bien  rare  dans  la 
plupart  des  Ârchiteâes, 

Ce  frontifpice  fera  décoré  de  deux  ordres  Pun  fur  l'autre  f 
attendu  la  hauteur  très-confid érable  de  la  nef ,  qui  ne  lui  a 

{>a8  permis  de  n'en  employer  qu'un  feul.  Elle  a  cent  un  pieds 
bus  def ,  &  plus  de  cent  vingt,  non  compris  les  combles. 

L'ordre  au  rez-de-chauiTée  eft  dorique  ,&  le  fupérieur  eft 
ionique.  Sur  ces  deux  ordres ,  feront  élevés  deux  tours  aux 
deux  extrémités  ,  ^ui  feront  ifolées  .  &  en  retraite  de  toute 

inférieur,  décorées  d'ui 


la  faillie  de  l'ordre  inférieur ,  décorées  d'un  premier  ordre 
de  colonnes  corinthiennes  ifdlées  ^  avec  pilafires  fur  un  atti- 
que  fervant  de  fode  ^  &  la  partie  au-deffus  de  cet  ordre 
De  fera  qu'en  fimples  pilaftres  d'ordre  compofé  portant  fur 
ceux  de  l'ordre  intérieur.  Le  tout  couronné  d  un  entablement 
avec  confoles  dans  la  frife ,  &  terminé  par  une  grande  batuf- 
trade.  Le  premier  ordre  au  rez-de-chauifée  eft  diftribué  en 
deux  portiques  aux  extrémités  de  l'édifice,  &  trois  entré- 
colonnes  ;  le  tout  régnant  fur  une  même  ligne  de  colonnes^ 
&  fous  un  même  entablement ,  dont  celles  des  portiques  aux 
extrémités  font  couplées  en  leur  face  ;  celles  du  périftile  le 
font  dans  fa  profondeur ,  &  correfpondent  à  des  pilaftres  de 
même  ordre.  Les  colonnes  de  ce  périftile  portent  fur  unfti- 
lobate  de  la  hauteur  du  rez-de-chaufTée  de  l'Eglife ,  à  la- 
quelle on  montera  par  un  perron  de  fept  marches ,  qui  corn* 
prendra  les  trois  entrées  de  la  façade.  Ce  périftile  conduira  à 
un  yeftibule  placé  à  l'entrée  de  la  nef,  décoré  de  quatre  co^ 
lonnes  dans  les  angles  ,  au-deffus  duquel  fera  la  tribune  de 
Torgue,  dont  la  baluftrade  portera  fur  la  vouflufe  de  la  baie 
duifit  veftibule.  Aux  deux  côtés  du  périftile,  deux  veftibules 
correfpondront  aux  bas-c6tés  de  la  nef,  &  auront  leurs  pria*' 

Dddif 
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cipales  çntrëes  dans  les  portiaues  des  extrémités,!: des 

aucr^  par  les  rues  Traifnee  &  au  Jour  ,  ce  qoi  formera  ciq 

(sncf  ée$  dans  cette  façade. 

On  a  conçu  le  deflein  d*une  place  devant  ce  portail,  qni 

feroit  un  grand  en[it>eJIiflèment  pour  ce  quartier,  &  en  mê»^ 

tenis  un  grand  d^geipent  pour  contenir  les  carroflaqn 

ne  peuvent  aujourd'hui  s'y  loger  nulle  part.  L'abord  dcœ 

Temple  feroit  plus  commode^  plus  décent  &  plusauguftepar 

j^'"6*'^'-';«*«ot  des  rues  qui  y  aboptiroient.  La  place  feroit 
fdéçoréc  Cl  iiu  «/tUtv  %s\^  v«^t^**»v«»  «ivai^iM^.»  f  j *< — r-*r*' 

tiop  que  celles  du  portail ,  8ç  engagées  d'un  fixièroedansla 
xnurs  de  face  ,  pour  leur  donner  plus  de  folidiré  avec  moôi 
d'épaiflèur ,  ce  qui  a  déjà  été  pratiqué  entre  les  rues  Traif- 
nee &  du  Four,  («es  colonnes  portent  ifnr  un  focle^  la  bautev 
du  ftjlobate  du  portail  derÈglife^  âccoroprenneoteolnr 
hauteur  fous  entablement ,  un  rez-de-chauffée"  avec  cnoe- 
foIs',&  un  premier  étag^.  ^a  hauteur  dç  l'entablemcntcci- 
prendra  le  (econd ,  &  au-deflTus  un  étage  en  attique  ccflmfij 
f^t  uncbaluftradç.Sur  la  corniche  derentablemencderorne, 
fégpera  un  balcon  continu  de  fer  ,  qui  donnera  beauçosf 
.  d'agrémëns  au^  apparteinçns  fuf  la  plaçe^ 

ÇVENTAILLISTES,  Ce  font  ceux  qui  font  certaMinf- 
trumens  à  Tufage  des  Dames  »  pour  agiter  l'air  &  le  rafo}- 
chir.  Leurs  ftatuts  font  de  1714.  L'apprentiflage  cftde  qn»! 
gns  ,  ^vcccbef-d*œuvre,  dont  fopt  exempts  les  fils  de  Mi- 
gres ,  ainfi  que  Içs  Compaguons  qui  époufcm  une  vçave  a 
fille  de  Maître. 

Le  brevet  coûte  45  liv.  &  la  maîtrife ,  550  liv.  Pain»,! 
{«puis.  Bureau I  rue  Saint-Denis,  yis-à-visIarueaaxOoSs. 

EVRON  ,  Qu'on  appelle  aujourd'hui  AvROK^fiafoitme 
portion  confidérable  de  la^  terre  de  Neuilly-fur-Marae.Saif- 
matiopau  faite  d'une  montagne,  &  au-delà  d'un  écanso- 
pellé  la  Montagne  ,  étoit  caufe  qu'il  y  étoit  reflé beaucoup* 
pois  ,  qqi  s'étendoient  prefque  Jufques  dans  ViHemoiBb!e,i 
ia  difîançe  de  près  d'une  lieue  de  Neuilly ,  &  une  partie dccc 
^is-Ià  s'appelle  encore  aujourd'hui  le  bois  de  Neuilly»  Qod* 

Sues  Nobles  ou  Chevaliers  d\\  yoifiuage  y  avoient  çertâus 
roits  de  gruer#e  &  de  jurtice. 
En  1424 ,  l'hôtel  d' A  Vf  on  étoit  fltuéau  Village  de  œéflc 
Mr»t  î!  êvoit  Krrçs ,  pré?,  bois  Çç  yiçnçs  ,  8ç  ^k  Kpu  çi 
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'Cef  de  TAbbaye  de  Saint-Maiir ,  moyennant  7a  fols  parifis. 
Cet  Hôtel  étoit  fitué  dans  .un  Hameau  qui  portoit  le  ro&ne 
nom ,  &  qui  ne  fubfifte  plus, 

EVRY-en-Brie  ,  ottEvRY-LES-CHATEAUx.  Cette  Pa- 
roiffe  eft  à  fept  lieues  de  Paris  ,  une  lieue  par  delà  Brie* 
Comte-Robert ,  fur  la  route ,  qui ,  au  fortir  de  cette  petite 
Ville,  conduit  à  Melun,  Sa  pofition  eft  fur  une  côte  élevée, 
que  Ton  monte  après  être  defcendu  dans  le  vallon  oî.  «fl- 
mf^^.A^Ktx*,  ^..  i^w...  f-.  i»  r—  a*  i-  -;^;Xi»  auf^^ics  :  mais  de— 

fniis  Evry ,  la  plaine  continue  jufqu'à  Melun  durant  trois 
ieues.  On  voit  quelques  vignes  fur  le  coteau ,  en  venant  de 

*  Brie-Comte-Robert;  prefque  tout  le  refte  eft  eh  labourages, 
■  ^  agréablement  diverfifié  par  le  moyen  des  Fiefs  ,  Cnâ- 

.  reaux  ,  ou  Fermes ,  en  tirapt  à  l'orient ,  du  côté  de  Sognoles 
&  de  Limoge. 

L'Eglife  eft  fous  le  titre  de  S.  Germain  ,  Evéque  de  Paris. 
'I>e  bâtiment  eft  un  afîèmbfege  de  ftruâures  de  diâërens 
tems  ;  il  eft  fore  petit  pour  une  raroifle  nombreufe. 

Dans  le  chœur ,  eft  inhumé  le  cœur  de  René  de  V'tllequhr  , 
ancien  Seigneur  d'Bvry  ,  Lieutenant-général ,  Gouverneur 
de  rifle  de  France ,  Comte  de  Clervaux ,  &  Baron  d'Aubi- 

fny  ,  décédé  en  IS90.  Au  même  endroit ,  font  les  entrailles 
e  Jacques  d'Atimont ,  qui  avoit  époufé  Charlotte» Catherine 
de  Villequier,  fa  fille  unique ,  lequel  mourut  ep  1614  «  &  deux 

•  de  leurs  enfans  morts  en  bas  âge. 

Cette  terre  a  appartenu  ,  vers  le  commencement  du  fiècîe 

£  recèdent ,  à  M.  Branet  de  Rancy  ,  &  depuis  à  Gilles  Biunet\ 
ialtre  des  Requêtes  ,  Honoraire  de  l'Hôtel  du  Roi ,  &  au-* 
paravant  Intendatit  eo  Auvergne  ^  à  Moulins, 

Eyry-SITR-Seine  ,  anciennement  ArVRY.  Village  fitué 
8U-dei!bus  de  Corbeil ,  ^  une  demi-lieue  fur  la  rive  gauche 
de  la  Seine ,  aînfi  nommé  pour  îe  diftinguer  d'Evry-en- 
-  Brie.  Il  eft  fur  un  coteau  qui  regarde  l'orient.  Son  payfage 
eft  fort  agréable ,  &  très-diverfifié,  quoiqu'il  n'y  ait  pas  tant 
de  vignes  qu'en  d'autres  Villages ,  dont  le  fol  eft  plus  chaud. 
If  eft  éloigné  de  fix  lieues  de  Paris ,  ou  un  peu  plus.  En  y 
allant  par  eau  ,  on  voit  un  grand  nombre  de  Châteaux  &  de 
tcès-bçlles  Mnifons  de  campagne. 

L'Eglife  eft  fous  l'invocation  de  S,  Pierre.  On  y  voit  fa 
fépulture  de  Jean  Bachot ,  natif  de  Sens ,  Curé  de  Mormant 
çp  Brie ,  Auteur  de  Poéfies  Françotfes  fc  Latines ,  impri* 


790  B  X  P 

mêet  en  r6)t  I  chez  Denis  Thierry ,  fous  le  tftre  de  J?S^ 
Mormanàna ,  gros  m-4®.  &  dédiées  à  M.  Claude  le  Boodiîl- 
Ker.  Il  s*étoit  exercé  à  faire  fon  épitapbe  en  dix  difiiqoes,  qne 
Pon  voit  en  lettres  d*or  auprès  de  fa  fépulture.  En  void  ks 
deux  premiers  tirés  de  fon  Livre  : 

Procubmt  capuh  Janus  Bachodus  ifto  ; 

Jam  vermis ,  nuper  nomine  diâus  homo, 

A0  yeitui  miilds  in  eo  dormivu  ab  annis 
CondUUé  Km^  g^^»^f^^ — ,  tf.  — «d  JL* — 

La  Cure  eft  à  la  pleine  collation  de  l'Archevêque ,  igipm 
b  réunion  de  la  Manfe  abbatiale  de  Saint-Maur  à  PArdievA- 
ché.  Il  y  a  dans  la  même  Eglife  une  Chapelle  du  titre  de  & 
André,  fondée  en  1616 ,  par  André  Courdn^  Chanoine  de 
Paris  y  Seigneur  du  lieu ,  &  qu'on  a  cru  devoir  appeller  m 
Latin  y  de  parvo  Burgo  ,  à  condition  que  le  Chapelain  fierét 
les  écoles  ,  &  feroit  à  la  préfentation  des  Seigneurs  de  peut- 
Bourg.  Proche  cette  Egfife ,  étoit  autrefois  une  e(bèce  de 
petit  Séminaire  ,  où  Ton  élevoit  de  jeunes  Eccléfiaftî^ies , 
pour  les  dîfpofer  aux  Miflions  étrangères.  Le  Curé  de  ce  lies, 
nommé  Romain  Jobard  y  s^étoit  démis  le  14  mai  1694»  afia 
que  fa  Cure  fût  unie  au  Séminaire  de  ces  mimes  Ififfions; 
M.  le  Cardinal  de  Noailfes  en  fit  la  réunion  le  %&  avci 
1698. 

La  feigneurie  d'Evry  a  appartenu  à  M.  le  Duc  dl^lsfû^ 
&  à  Madame  Pécoil ,  mère  de  la  Duchefle  de  Bnffacy  qnf 
t  £ait  b&tir  un  Château.  Cette  terre  eft  chargée  de  100  fiv.die 
redevance  aux  Chapelains  du  Roi ,  &  de  49  liv.  aux  Margid* 
tiers  de  la  Paroifle. 

EXAMINATEURS  des  MaUm-is- Arts.  Les  CaïuSdas 
fulHiTent  le  premier  examen  <lans  leur  Nation  ,  en  pr^att 
du  Cenfeur.  Cet  examen  roule  fur  les  Belles-Lettres, h 
Rhétorique  &  les  quatre  parties  de  la  Philofophie.  On  y&s 
expliquer  difFérens  Auteurs  Latins  &  Grecs  à  Livre  oavm. 
Le  fécond  examen  fe  fait  par  te  concours  de  quatre  Examîo»- 
teurt  tirés  des  quatre  Nauons  y  en  préfence  du  Chancelier!» 
fous-Chancelier  de  Notre-Dame  ou  de  Sainte-Genevtèfe , 

Îui  donnent  le  bonnet  de  Ma!tre-ès-Arts  ,  après  que  kt 
Candidats  y  \  genoux ,  ont  prêté  les  fermens  ordinaires.  Ct 
fécond  examen  n'a  pour  objet  que  les  quatre  parties  de  k 
Pbibfophie  feulement»  Fb/.  A&xs,  (  Faculté  des  Y 
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BXEMTS  dû  la  Prévôté  Générale  des  Monnaies  fr  Mari^ 
chauffées  de  France.  Cette  Compagnie  fait  Corps  de  la  Gen« 
«lannerie  &  MaréchaufTée  de  France  ^  &  jouit  des  mêmes 

Srivilègcs.  Elle  eft  fix^e  à  no  Archers  Cavaliers,  qui  ont  le . 
roit  cTexploiter  dans  tout  le  Royaume  ,  où  ils  font  divifés 
en  Brigades  y  pour  veiller  fur  la  fabrication  &  ezpofition  de 
£auflë  monnoie .  &  fur  les  abus  &  malverfations  dans  le  com- 
merce des  matières  d'or  &  d'argent ,  dont  le  Prévôt-général 
&  fes  Lieu'tenans  connoiflènt  jufqu'à  Sentence  définitive  in- 
clufivement ,  enfemble  &  de  tous  les  cas  prévôtaux ,  même 
des  duels  ,  comme  les  autres  Prévôts  des  Maréchaux  ;  &  les 
Ezemts  peuvent  informer ,  décréter  te  conftituer  prifonnier  , 
lors  d'un  flagrant  délit.  Les  Procureurs  au  Parlement  occu- 
pent à  ce  Siège.  Fcj,  Pai vôt^s. 

EXEMTS  de  Robe- Couru  au  Chàteletde  Paris.  Cette  Com- 

fagnie  fait  Corps  de  la  Gendarmerie  pc  MaréchaulTée  de 
rance ,  &  jouit  des  mêmes  privilèges ,  &  a  fa  compétence 
dans  l'étendue  de  la  Ville ,  Prévôté  &  Vicomte  de  Pans.  Voy. 
P&]£vôT£S. 

EXPERTS.  Ce  font  des  perfonnes  qui  ont  acquis ,  par  une 
longue  pratiijue ,  la  connoiuan(|||e  certaines  chofes  ;  en  forte 
que ,  lorfqu'il  s'agit  de  décidflRfes  queftions  de  fait ,  on 
nomme  des  Experts  pour  en  dire  leur  fentiment ,  &  inftruire 
les  Juges  qui  doivent  déader  la  difficulté.  Les  Experts  font 
convepus  par  les  Parties  ;  &  en  cas  de  conteftations  y  les 
luges  en  nomment  d'office .  que  les  Parties  peuvent  contre- 
dire y  fi  elles  le  trouvent  a  propos.  Leur  rapport  doit  être 
fait  fur  les  ritres  &  pièces  communiquées  y  &  les  Parties 

Euvent  y  être  préfentes  y  &  fe  faire  aflîfter  d'un  Confeil.  Si 
i  Experts  conviennent ,  ils  ne  font  qu'un  aâe ,  dans  lequel 
ils  expliquent  leur  fentiment  ;&  s'ils  font  contraires  y  chacun 
6it  fon  rapport  en  particulier ,  &  en  ce  cas  y  on  nomme  un 
tiers.  Il  arrive  fouvent  que  pour  un  plus  grand  éclaircifle- 
ment ,  il  faut  faire  un  plan  ou  figure  des  lieux  y  avec  tous  les 
confins ,  tenans  &  aboutiflàns ,  ann  d'en  faire  une  jufte  appli« 
cation  fut  les  lieux  contentieux.  La  manière  de  faire  ces  ptans^ 
fe  trouve  fuffifamment  expliquée  dans  un  Traité  intitulé  : 
Pratique  régulière  pour  Vinftruâion  des  Matières  eenfives. 
Paris,  1691 ,  où  il  dl  auffi  traité  de  l'arpentage. 

EXPERTS-/tfrri  des  lâdmens.  Ils  ont  été  créés  par  Edit 
du  mois  de  mai  1690  ^  pour  faire  les  cappons  ^  vifices  ^  pn- 
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fées ,  eftimations  de  tout  ce  qui  concerne  les  bicimens ,  ta* 
Semble  les  liâlaiioDS  ,  fervitudes  ,  aligtienicns  ,  cours  d'en, 
chautrées  ,  arpentages  ;  comme  aufTi  de  tout  ce  qiiî  3  rappon 
aux  tâtimens  ,  tels  que  iDaçoanerie,, chacp«oierie,ineoi.-t- 
ferie,  (ernitene  ,  couverture  ,  carrelage,  vitietie ^  pein- 
ture, &c. 

Ces  Offices  coûtent  éooo  lîr.  chaoùi.  Il  7  a  bonrfe  cob- 
iDune  entre  ces  Officiers  fur.  certaines  pardes.  Nul  o'ïft 
«dmis  dam  ce  Corps  ,  qu'i  la  pluralité  dés  voix  ,  &ap(èi 
avoir  dQon^^dcs  preuves  de  fan  expérience  &  capacité. 

Ces  oMcWs  ibht  divifi^s  en  dïaS~£o1cn)[Tes.-lÀ-  pcgmifee 
eft  comporte  des  Archîteâes-Expert s- Bourgeois  ,  aiinanibtB 
'  de  trente.  La  féconde  eH  compofée-  des  E^petts-Entr^rï- 
lieurs  ,  au  nombre  aulTi  de  trente  ,  qui  deviennenE  H[>-  ' 
Doraircs.  Leur  Bureau  eft  nié  de  la  Verréne.  n'y  aauflî.'quinu 
Greffiers  des  b&lineDs  i  Paris ,  pour  recevoir  les  rapports  da 
tïperts. 

BXPERTS-/««j-£'mvfl/n*.  V.  Académie  D'EcRrrcji, 
.  JFin  du  fécond  Folagu^ 

♦    :.- 


